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couplets  de  chanfon ,  o 
cie  iu)tlie.  Dans  ces  ocC 


'H' 


< ..  i. 
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'a,,^ 


Il  R  S 

n  quelqu'autre  petite  pièce 
)ns  chacun  Ce  fait  une  or,iho- 
Il«>  nii'nr»  foit  communément 


PRl 

Telle  a  été  l'oi 
de  récriture  :  elle 


la    nrrtfir» 


r%rt-tttr\f%    • 


DIStOURS  PRÉLIMINAIRE 


/ 


Suivi  ^h  Rçin.irques   fur  l-i  pioiioncutiorî  La.n- 
giiL'ilocieiine  ,  .iju\yn  a  cru  riccejj'uircs  pour   lire    ^., 
<,'  pour^nnt<:ndrc  U  Lanf^ucdocicn  :   liuiodgc  ijui    '-' 
tient    dUrts  les   diilocns^  articles   de    ce    Du- 
tionnairç  à  -une  orthographe  partix-ulicrc  y    donc 
■  r explication,  u'  l'ufa^c  étant  dcvcloppcs^    dans  ^' 
CCS    Remarques  ^     Us    rendent    par -là     mc'rhè. 
comme  faijant  une  'partie  ejjenticlle  du  prcfent 
Ouvrage  &  doivefït\n  précéder  la  lecture. 


L 


'Id  10  M  E  propre  au:c<%abiFans  du  Languedoc  eut 
la  même  origine  8c  date  probablement  d'auifi  loin  que 
les  Langues  Acs  diffcrens  peuples  de  l'Kurope  qui  daijs 
Jj  décadence  de  l'Lrapire  d'occident  pairerent  ibus  une 
domination  étrangère  :  le  mauvJiî- Latin  qu'ils  parloienc 
«altéra  par  degrés  8c  il  acheva  de  iecorromprç  en  le. 
mêlant  avec  le  langage  A^s  nouveaux  peuples  qui  iuc- 
céderent  aux  Romains  :  ce  ne  Sut  plu^q\j'un  jàrgdii 
informe  qui  fe  relTentit  de  la  barî^arie  ^P^es  temps. 

Le  Languedocien  commença  dq^w  peu 'à  prendre^ne 
forme  dans  nos  Provinces  méridionales  ,~il  en  devint  la 
langue  vulgaire  qu'on  dilUngua  alors  même  de  celle  qu'on 
parloir  au  nord  du  Royaume  :  le  François  8c  le  Langue- 
docien dont  la  fortune  a  été  depuis  fi  différente,  alloient 
au   moins  de  pair    8c    partageoient    la  France    qui /"au 

i  rapport  de   nos  Hiftoriens ,  fu,t  .divifée  en  Lj»ngue-d'oc 

1  &  en  Langue-d'oil ,  où  ^'ouï.  (a) 


(^)  La  première  de  CCS  dénominationj  ,'^u  celle  de  1a  Lang.je- 
,  V-  ''^  *PP^''i"^'=  '^'^P"'^  •'^  milicu'du  XIIlMleçlc  lufqu'i  Clur-^ 
IfsMl;  c'elt-i-duc  ,  pendant  environ  joo  ans,  aux  rroviiîc* 
mcridiDiialis   de  la    Fuacc  ijue"  noj^Rois  ayoicnt  •nouvciicoacnc 

lome  L  a' 
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PRF  LIMINAIRE.  xvif 

Telle  a  été  l'orthographe  des  langues  dès  rinvcntion 
de  récriture  :  elle  a  dil  peindre  la  parole  8c  fe  régler  fur 


la    n 


rf\nf\rtrt-tttnf%    •   nii 


Il    nvr»ir     oiwrirta 
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ij  D  I  se  O  U  R^S 

/       fj.i  I..tnRuc  d'<ic  prifc   ciaivs   le  (^wi  de  larrgage  ,   Rif' 
rtfîVru'i'  dcpuit  d.ins  un  plus  -polit   cl'pace  Si  afhdV^e  en 

•  p.i*nculiçr  à  l.i  Provinci»  v-jui  en  a  |irc  ion  nom  :  ce  fut 

■  i.i  l.mj«iic  qu'on  continua  d'y  parkr  :  on  \\\\\  eut  point 
d'duirc  ,     non-kulcincnt   pour    rinflruction    publique  , 

^jTiais  m^inc  pour  les  rcgilhqs  &  les  c.ui.iKrcs  qu'on  n^i 
ciir«i  d'ccrwi^^ii  Languedocien  que  depuis  environ  demi 
liccle';.  "  ■^       ■  / 

La  l.iliRne  de  la  dpitalc,  o\\  de  la  Cour  a  gagné 
dcpiMS  bien  moins  de  tenips  les  Provinces  les  plus  reçu-, 
lécs  ;  le  i;oiU  de  la, littérature  françoifes'y  ell  répandu 
peu  à  peu,  &  le  Languedocien  négligé  paiTe  déjà,  chcs 
quelques  personnes  pour  un  jargon  &  porte  Communé- 
mcjvt  ,  quoique    tort   improprement  ,    (d)    le    nom"  de 

*^patuis  :  celt  cependant  encore  le   langage  du  peuple  ^ 

,  .  '  ;  ".  ■  :''  ■'  ^  ■;\,  ;  -' ^ 

.afc)nirf<  Jf'au  lanpipe  qu'on  y  parloit.    Cette  mfmc  dénoniintu'oft 

,  pfik-  ilan<i  ce  iletmcr  (tns  cU  au  fond  fynonyn\c  de  celle  de  ,  Lan* 
piic.!oi.iin  ,  <^iit  poncJc  titrçdc  ce  DiiUoiinairc -,  fie  (i  elle  n'a  pat 
■'«vtil  ''*  (ci>s.,  &:'  «luanî  >"  "o"i  ,.  UDc  i\  grande  étendue  ;  clic  n'en  % 
pji  lU'iins  "la  nn-nic  lîj;nificitinn  -,  av,ec  cette  feule  ditfcrcnce  ,  que  I4 
Laiiv;uc-d'oc  ciiTaïuit  II  lanj{a^c>|)ji  i'cd  perpétué  en  grande  partie 
ëaîis  le  Lahj^iif  iocicn  moderne  de  cette  l^ovince  particulière  fie  dei 
rt6\iincs  voiiiiics',   où  l'on  pailait  la  l.angue-d'oc  ;   langage  divifé 

" autre foj<;,  comme  il  t'iniinuc  de  l'être  'aujourd'hui  en  difipîreni 
dialeîtcs  j  <]ui  depuis  Antibei   |ufqu'à  KVrdcaux  ,    fc  rippràcheqt  , 

.  iti  nK'!vnt,.(c   tondcpt  ,   pour  ainll  dire,    par- des  niiaiiçei  ihfen- 

(ililcs  l'un  dans  l-'auir?  :  en   forte  qu'on  ne   fajroit  ^ilît^ner    les  limi> 

les.  qui    les  ifparent  ,   ni  marquer  où  l'un   fini;  fii-  où   l'autre  com* 

nicnce  ;  fii:  que  le  Rli*>ne  mfmc   ne  tranche  point   les  dralft^tcs  de 

>    fa  droite  d'avec  ceux  de  fa  gaucliie  ;    ils  portent  chacun  d/s  empreih- 

'  tes  J'uit  (ic  l'autre  U.  tout  ce  qui  peut  établie  entre  cux^unc  forte  df 
confanguinitc.  ,       •      ' 

D'où  il  réfùltc  que  non  fculernent  le  Provcilijal ,  mais  générale- 
ment tous  les  idiomci  gaCcons  de  nos  Provinces  mcridionalci,  fonç 
du  reffbrt  de  ce  Didionnaire  ;  &:  qu'iU  viendront ,  comme  naru- 
aellcment,  fç  ranger  fous  le  titre  qu'il  porte  ,  fi  un  Amateur  intelli- 
gent fie  zélé  ycui  un  jour  prendre  la  peine  de  les  y  raiFcmbler  »  ca 
jrccouranr  aux  fourccs  dont  nous  n'avons 'pas  été  i  porte*  ,  ou  qui 
jiQUï  ont  manqué  :  ce  qui  produira  ynç^collcdlion  tout  aurreinenc 
Yolumiiicufe  8c  bien  plus  intercirante  que  ^cclle  q4|c  noui  préfentont 
•ci  i  nos  Compatriotes.  Voy.  l'article  /«''j?rt(Vo.      ' 

De  Ui  réfultc  encore  la  dift^culr'  à  une  cliofe  qu'on  nous  avoU 
demandée  ,  qui  étoii,  d'indiquer  .^  le  r»*'  terme  étoit  du  dialet^e  de 
telle  province,  de  tel  canton,  c  te  le  viîlc  ;  ce  que  pour  bUo 
li'autrcs  taifons  nous  n'avons  au  ni  dû    i.treprcndre. 
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'Êkm  h^mc  teliii    rfçî  h<\;ui«ltck  ^'.ciis  cltW^/dat^^s  cVtt-^ 

\  l^ro\4ncc  :  c'ill  le  prcHucrqui  le  prclcntc  îk  <|u'ils  cm- 
ploicriJ  plus 'voloiuicrs'  loriquc  lihtcs  des  cj^.irJs  qu'on 
doit  à  un  fupéricwr.  ou  dcU  gîfnc  que  é.iutc  lyi  tri  an- 
g^r  »  iU -ont  à  trait.#r  avec  "un  iuiii-,  Ou  Vi  s'cntrcrcnir 
lamiliércment  ^ans  leur  domeltiquc  :  le  Fj,in^^bis,,  qu'ils 

:  lie, tVou vent  guère  de  niirc.((ue  d.nis  le  férieux  ;  devient 
pour  la  plupart  une  langue  (ftrangcre.  &  pK)}jr  ainfi 
dire,  de  cérémonie  :  ils  forcent  nature  lori'qu'ds  y  onf 
recours  :  il  ert  certain  au  moihs  ,  que  s'ils  n'ont  «u  de 
bonne  heure  des  modèle^  à  fuiv're  ,  des  Maîtres  pour 
cortfultêr,  8c  ïi  avec  ces  Iccours  &  celui  des  bons  livres;^ 

*  ils  fie  le  font  fait  par  un  long  excrcîte  une  habitude  du 
François,  le  tour  &  Tex^reflion  leur  échappent,  la  lan- 
gue xlu  payy perce-  ih  croient  parler  iïnii^ois  fit  ne  font 
<jue  fraitcifer  le  pur  Languedocien.         ^ 

Les  difficultés  que  nous  éprouvons  à  cet^gard  vien- 
nent en  partie  de  cç  que  nous  penfons  en  ianguedofien 

.  avant  de  n(/us  exprimer  en 'franço'is  :  cette  lanjjtfe^ci 
devient  par  U  une  traduaion  de  la, nôtre  :  ilefl  rare  que 
, cette  traduÛiph  n%  Ibit  littérale  ,  qu'elle  ne  linte  trojr 
J'original,  &  qu'on  ne  falfc  un  alliage  informe  de  deux 
idiomes  dont  le  génie  eft  fi  différent.  Cell  la  vraie  ôrj. 
jgine  des  gafcoiltfines  ,  ou  dès  fautes  de  fr&nçois.  qu'on 
nous  reproche  &  dont  peu  de  nos  Compatriotes  font 
entièrement  exempts. 


1  Ges  fautes  font  ^lui  ordinaires  dans  le  ftyle  familief 
de  la  converfation  que  dans  tout  autre  j  .foit:  que  les 
fecourf  néceffaires  pour  s'exercer  dans  ce  premier  genre 
pjient  plus  rares  ;  foityque  le  petit  nombre  de  livres  écrits 
-*M^  ce  flyle  n^tr^nt  pas  de^tout  ce  qui  fait  le  fujet 
ofdinaire  des  con/erfations  :  toujours  eft.il  certain  qu'Uri 
homme  de  lettres  de  ce  pays; ci ,  oui  écrira  purement 
^a'françoflifiir  différens  fujets  de  fetér^uré ,  fera  fou- 
ve^t  embarrafTé  s'il  faut  s*entrexenir-i«i^ette  fnême  lan- 
gwb  fur  «ne  înfinité  de  chofes  ^ui  fe  RafTent/fous  le* 
yèUX;  qu'il  héfitera  dans  la  converfation.^  fi  elle  rofîflc 
iur  le  ménage  de  la  ville,  ou  de  la  caÉpagne  ,'fur  le? 
arts,  fur  les  métiers,  &c.  où  bien  four  s'affranchir  de-- 
la^êne  qu'il  é|vouvc ,  il  finifa  en  languedqcien  un  pro-' 
|ijos  qu'il  av»it  coraraencé  en  françois.  ,  «• 

On  a  feati  dcpuii  long-wmps  c(u'il  «dus,  raanquojt  u^ 
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'  Oiivi  .i^;c  {(i)x  «l.«n<  j^qlU•l  on  Icv.'.t  It-jr-  principaîr t  din'icuT- 

-iliis  qiii'fjoiis'.rni'tf  ut'  ;  (juelqnc  (tiHicilf  ,  ou  quthiuc  ingrat 

q.rc  liiivic'rr'.iv.ul  fp'"'!  ti^ina-iiflcir  ;  nous  avons  ofc   l'cn- 

.  trcprcnflre^((.inç  -U  rccueiU    où  nous  avons  j'anj;^   à   la 

K\\\x^    alphabétique    tles^  mots  lilnguedocicns    les.  tc>*Ç;«« 

Yranvois  (|fii  y  rt-pondent  &  Us  taules  qfl'ils  occalioiicrtt   r 

(laïu-^cttctlcrnitrc  langue'  ^  ^  \ 

i.c  titre  que  piortc'e-c't, Ouvrage  n'anronce   point  un: 
Difti,(Wiuiirc  complet  de  tous  les  termes  langueaocie4js. 
I.y;itrep.rit*e  fut  été  (rtine   tr>op    longue    haleine  :  y  eu 
ayant  beaucoup  qui  changMtii   d'une   vill«    à   l'autre  Se 
quelquefois  beaucoup  plus  rir^'S,  il  eut  tallu  recueillir  les 
termes  àt%  plus  petits  villagcls  8.  ic' jeter  dans  des  détails  -, 
infinis  i. ce   foin  meine,  comme   un  le  verra  plus  bas, 
.  étoit  iuutif^  pour  notre  objet  ;  &  nous  pouvons  alTurcr 
que  quoiqiie  ce  recueil  ne  contienne  qu'un  choix  des  ter-  . 
mes  de  fcpt'ou   Huit  villes   des    principaux   cantons  du 
haut  &  du  bas  Languedoc  Scdes  Cevemics,  il  pourra  ce- 
•pendant  fervir  aux.  habitans  dutrefte  dé  la  Province    &S 
des  Proviivces  voifincs,  -  • 

Pour  fe  le  pcrfuader  ,  il  fuffira  d'obrcrver  que  nouf 
entendons, >#«lques  terrilcs  près,  l'idiome  de  ces  can- 
tons 8c  de  èes  Jrjovinces ,  &  que  leurs  habitajis  entendent 
:     Je  nôtre  à  leur  t6ut  :  la    diverfaé^de   langage   dans  ces 
"'différens  cncrrOits  ne  fe  trouve  le  pUh^  fouvent  <iue  dans 
.quelque  changement  de  lettres,  dans  la  terminaison  des 
mots  îk  i\^\\%>  le  ton  de  leur  prononciano»  :  la  plupart 
.      tles  cxpreflions  y  font  communes ,  le  tour  de^phrate  peu 
différent  :  noi/s  houî  en  fommes  alTurés  en  tray^fanc  les 
Provinces  qui  s'étendeixx,  de  Ane  à  Pautre  mer  i    &   «n 
parcour-Tnt  un  bon  nombre  cic  petites  feuilles  impr'.rnécs 
dans  les  ilfffcrens  dialeftes  de  ce<.  Provinces.    I^  «"  «^  ^ 
.  peu  près  comme  de  la  langue  Grecque  dans  (es  différens 
diaUaes  a^on  y  trouve  le  même  ton  ,   le  même  accent , 


>-; 


(dY  Le  Di'aionnairc  de  Doujat  mis  à' la  fuite  dcKEutrei  de 
CoudouU,  cft  fait,  dam  d'autres  vues  :  ce  n'eft  qu  une  li/lc  affet 
mal  dlecréc  de  beaucoup  de  termes  du  RameUt  mondi.,  rendu»  le 
plus  foSvent  en  vieux  ifao^s  de  ce  temps  li.L'uni<«e  but  qu  ou 
i'v  eft  ptopofé  cft  de  donniP'întclligenccdcs  «utres  de  ce  Toècc  ! 
il  s'en  faut  bien  cependant  qu-'on  y  uouvc  toui  les  leiroes  qui  auf* 
tent  dans  la  Uaùte  de  CCI  Ouvrage* 
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(a)  Cela  < 
quelque  ré|ou 
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Gcvcnrtcs  ,  qi 
de  fafTcmblc 
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doit  conclure 
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(6)   On  Cl 
mes  corrigés 
fautes  que  noi 
mierv  édition 

(c)  Le*  E 
d'après  ces  vu 
ne  différent  <j 
naifon  «  feroi 
Waucoup  moi 
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XX.  ^  Hemarques      \ 

talien  ,  qui  ont  entre  eux  beaucoup  d^affinité  :  ils  y  mê- 
lent d*âprès  tous  les  Maître's  de  Langues  ,  ou  peut-être 
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I«"in/)me  foiuiAle  I.in^.tge  :  (a)  cVrt  poiirctl.i  r.,115  Honte 
que. nous.  lomhoriK  toiis  (l,iiiii  Ics^iu'nus  j;.irc()iuruHs  ,  fit 
que  les  Panlitns  «loiincnt  ;\  cet  ég.ii«i  wric  p.itrie  ^om- 
nuiiie,  ou  un  mç/nc  nom  de  pytric  à  tous  les  hwbiiaiii 
de  nos  Provinces  méridioniilei ,  qu'ils  lr})ptllent  tous  in- 
dilUrcmment  (»,iIc<hi5  ;  Jrommc  ceux-ci  i  Ijc^r  rour  don- 
/icnt  le  nom  de  Ftanchiman'  À  tons  ceux  cUniofd  f'  • 
Koyaumt  dont  le  fi.inçdis  cil  la  langue  vulgaire.»      - 

^  Quoi    qu'il  en    Toit  de  cette  divilioii  de  la  Francr  p^r 
rapport  au  l.inr,agc  ;  (  Tur  quoi  on  peut  conCulter  l'article 
Troûbadou  )  il   tit  certain  que  les  Gafcons  pris  d.;ns  l'é- 
tendue qu'on  donne  vulgairement  à  ce  terme ,  font  toui, 
à  peu  près  les  munies  fautes  ,  oii   les  mCmcs  gafconifmcs 
en  parlant  françois  ;  &  qu'ils  éprouvent  le  m?mc  embar-^ 
ras  lorfqu'ils  s'énoncent  en  cette  langue  :  d'où  il  ell  aifé 
de.vpjnclure  qu'en,  ne  relevant  les  fautes  deTra?içoiç  que 
de  qvielques  cantons  particuliers ,   nous  aurons  embraffé 
celles  qui  font  communes  aux  habitans  de  no^  Provinces' 
méridionales  ,   ou    au  moins  la  plus  grande  partie    {h) 
C'cll  de  quoi  le  Lcfteur  pourra  s'appercevoir  en  parcou- 
rant cet  Ouvrage  dont  voici  le  defTein.  ' 

Nous  y  avons  raffemblé  autant  de  termcs^que  nous 
ayons  pu,  qui  n'ayant  que  peu  ou  ppint  cfanalogie  avec  le 
françois  qui  y  rép.)nd,,  n'aident  ppiiu  à  trouver  ces'der- 
iiiers ,  ou  à  fe  Ici  rappeler  :  (c)  tels  font  la  plupart  des 
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(a)  Cela  <ft  fi  vrr»  qoc  les  Ceycnnois  en  particulier. qui  ont  faJt 
(quelque  fé|our  à  ToulouTe  né  irouvcnr  de  différence  dam  le  langage 
courant  du  peuple  de  cette  ville  d'avec  ccrui  qui  eJl  propre  aùr 
Gevcniies ,  que  dans  «ne  douraine  d'cxpreffions  qu'ils  ont  courumc 
de  fanemblcr  dans  one  phrafc  qui  contient  Ici  termes  de  (Joui,  ^ 
BrcfpaUa,  Èngranirb ,  Goâjho ,  &c.  Si  dan»  des  cantons  plus 
tloign*$  l'un  de  lauire  il  fe  rencontre  un  plus  grand  nombre  de  cet 
termes  que  n'entendent  pas  ceux  d'tfft  canton  plus  éloigné  ;  on  en 
doit  conclure  tout  au  plus  »  que  ces  termes  taïaôéiifcnt  undialcdc 
particulier  ;  &  non  ,  Un  langage  tout  différent. 

(6)  On  en  voit  la  preuve  dans  le  Livre  intitulé.  Les  GàfconiC' 
me*  corrigés  ,  dont  l'Auteur  a  relevé  à  Touloufe  la  plupart  dc« 
fautes  que  nous  avions  marquée*  dix  ans  auparavant ,  dans  la  rrc- 
mierv  édition  du  préfent  Ouvrage.  - 

(c)   Le*  Diaioni»airei  Italiens  &  ErpagnoU  François  .  <ompor?« 

*Pj5*  "»  ^""  i  c'cft.i-dire  ,  dpnt  on  retrancheroir  les  arcicles  qui 
ne  diftérent  du  françois  que  par  l'orthographe  ,  oj  par  la  rermi- 
Mlion  .  feroient  réduits  4  on  bien  moindre  volume,  coûtcroi'cnt 
•câucoup  moins  Çc  feroitm  tout  aufli  utiles  i  ceux  qui  l'appliqucut 
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'  f  fur  la  Prononciation.  Languedocienne.  xxj 
quî  lui  donne  line  fo rfe  de  rudefTc  :  elle  fé  forme  d'ail- 
leurs de  la  même  façon,  &  produit  de. même  un  fon  mo- 
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Unm«   fjwe  le  jKIui^',iit(l(iaen  a  empruntes  fin  f.atln  ,   îc 

i.(i  ,',i..')hI  (i/kiiImc  (jui  lions  yicuntm  iîtk  NX'ili^oti  fie  de» 
S  ii.îiio  -•'lii  .iprti  les  K  )m.niis  s'cmp.ucrtMt  de  noi 
rtouiiCL!.  \  donc  rulioiiic  ,' ou  iiu  moiii-sics  dchiis  le 
iorH  piiii'cii>.ilciiunt  d.iil.ivcs  d.<iis  J'I*  ip.i^nol  Mchlbiit 
cr.cuic  ,  qiioi.jjrcii  petit  nombre  ,  ceux  (jiit-  le  voilinjge 
dis  (  ^d-iiKs  (;icc  (uci,  Aj^dcs  &  ALiTleilIe,  nous  a  ;.p. 
r^'itts;  (■\oy.r.irncif/'r/'uru  )  ,  &  hien  d'jutrcs  .  enfin 
d.wiu  ou  jjc  peut  nuue  .atrihuer  l'ori^inc  qif'à  la  langue 
<!cs  (.cl:cs,,-on  (i.iuiuis  t|ui. furent  les  plus  uncieivi  h^bi- 

-  I.|^|;^c|jjjL^ferynu>]<.^ic  d^  ces  din'érens  termes  s'eft  pré- 
Kiaée  i^\>:fF  in'eine  ,  noir»  n'avons  pas  négligé  de  la  mar, 
rjufi  ;  il  s\>giiroit.l\;r-tout  (U:  découvrir  "dansie  fr.inçoii 
léqun.ilcnt  dcy^  rermfr»s|anguedociens  &  (te  biti.  rendre 
Cc^  derniers  j  ce  qiii  n'étSît>à$  queiciuelbis  vin  petit  em- 
barras. .   '  " 

Les  Diclionn-ijcs  Icç  plus  edimés  ,  fur-rout  celui  de 
lAcarfémie  de  la  dernière  édition  /  nous  ont  applani 
bie/t  des  difliculrés,  ians  avoir  cependant  cclairci  to.uis 
nos  <doutcs  :  cette  l^èirourcc  même  nous  apnt  manqué 
plus  d'ujic  rns;  il  a  fallu  recourir  à  àts  termes  des  Pro- 
vinces où  le  Traivçois  cfl  la  langue  vulgaire.  Ces  termes 
déjà  afliaés  &  dans  Tanalogie  de  la  langue  françoife  ^ 


V 


à  i  fttide  de  cc^  langues.  On  trouve  â  point  nommé  dins  cet 
Recueil»  un  trc$  grand  nombre  de  terme»  qu'on  cntrndoit  d'avan- 
ce  ,  ou  qu'on  auroit  dcvii>«  avec  la  plu»  légère  teinture  de  latin  ; 
«anilis  c]u'on  y  cherche  inu(ileme?y  ceux  qui  arrêtent  dani  k  leûar» 
d  un  Auteur  Italien  ou  Efpagnol  :  fie  parce  que  ces  termei  n'ont 
aucuu  rapport  avec  le  latin-,  eu  le  tVançoi»,  il  lemhlç  que  c'ait  été 
ynfe  railou  de  les  omettre  dan*  les  Diaionnaircs,  où  on  aurpii  dû  let 
iroavcr  de  prifércnce. 

.     (a)    L'a  langue  Celtique  l'cft  principalement  confcrvée  dans  !• 
nas  bretotï   dont  le    P.    Dom  .Taillandier    Bénédiain  a  donné  un 
Didlionnairc  dani  lequel   nous   avons  fouvent  vu  de»  rappofti  avec- 
notre ^Langucifocicn  ,  îjuc  nous  avons  marqués. 

?>  Le  Celtique  ,  dit  Dom  Taillandier,  qui  fubfiftç  dans  le  Bas- 
»  breton  arcriioriquc  Ôc  dans  le  Gallois ,  e«  l'une  des  plus  anciennei 
3>  langues  de  l'univers  ;  elle  fut  altérée  ,  8c  prefque  par  tout-  oubliée 
»  par  la  conquête  des  Romains ,  U  pat  la  pjédicaîion  de  l'Évangile 
.«  ac  faute  de  Livres  écrits  en  Celtique.  La  conquête  des  Francs  fie 
3>  de  nouveaux  cbangeinens .,  diverfes  langues  fe  fuccédercnt  jufqu'i 
i»>  a  langue  Romance  ;  nuis  les  réftes  de  l'ancienne  laftgue  Gau-. 
»  Joiic  .  ou  CcUiciuc  fe  fom  oùtuî  confeivéi  dam  le  Ltf£o»  da 
atPtovinccf.  %  '^^ 
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n'ayant,  comme  nous  l'avons  dit,  aucun  fon  déterminé- 

Nous  avons  de  plus  luivi  en  cela  l'orthographe  Italitbne 
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Criviirfxnt  un  jour    à  rt'iujchir  \    W   (u^xja  \i\\\\\%  foiciit 
toiiiius  pour  que  Puf.ij;e  les  y  t.ilTc   p.ilP^.    i 

A  l'cpard  des  termes 'I.nif,uc(iocitiis  qui  expriment   dci 
choies  propres   ji  ce  pays- ci  ;   i«.ls  par  ex.  fjiie   H.ijh.ino  , 
Cddts  ]y    Poiuflo^    Pvra/dçu  y  tkc.  i\   éti)it   iniirile  de   los   ' 
rendre  d'une  iiutrc   f.KfOii  ,  ou   de  therchi-'r  d  ..utio».   c\-> 
preflions  :  les  rtoms  lotis   Ici'que's   ces   cholVs^  l'ont   con'<- 
^nues  ,   quelque  étrange  qu'ils  loiciit  ,   loMt'dc   toutes   les 
TThgues  :  les   marchandifes  qiii  nous  îont  vcmu's  d'Afic  , 
ou  d'Amérique  ,  ont  retenu  en  l'raiice  leurs  noms  liidiçns, 
ou  Iroquois  :  In  leule  choie  qu'on  pùifle  l'ur  cela  le  per-  » 
mettre  ;  c'eft  tout  au  plus  quelques   légers  chaiij^emens 
Amù  la  prononciation  ,   pour  en  adoucir  la  rudeJle,   8c  - 
la"  plier  aux  Ions  8(  aux  inllexionsde  I^j  lant^ue  frânjjoile. 

Nous  ne  lommcs  pas  toujour^^  attachés  ;V  mettre  pour, 
fujets  de  nos  articles  TelDece  de  mots  qui  n'ont  gue  peu 
d'analo^,ie  avec  le  franjySs  :  nous  en  avon*>  employé  quel, 
qiicfois  de  pur  franç^T,  uniquement  pt)ur  avertir  qu'iTt 
rétoient  ;  8c  q^e^ques-(Jns  qui  n'étoient  languedociefls 
que  par  la  tcrminaifon  ,  ou  parla  manière  de  les  pronon- 
cer :  il  rufiiToit  que  ccs  derniers  nous  donnalTent  l'oc- 
caflon  de  faire  remarquer  unel  conftruifUon  vicieufe  de 
révéler  un  folécifinc  ,  ou  quelqu'autre  défaut  «pareil  , 
pour  qu'ils  dufTcnt  entrer  dans  ce  recueil^ont  le  but 
principal  ell ,  q'aider  A^PAKLtR  correctement  le 
François  CEUX  DE  Xos  Compatriotes   qui  n'ont 

PAS   fait  .une  étude  PARTICULIERE  DE  CETTE 

Langue  (a).  _  ^  .  ^ 

\Ji\  des  moyens  le  plus  propre  pour  y  arriver,  étoit 
de  rendre  le  Leftéur  attentif  fur  les  fautes  qu'il  commet, 
en  les  lui  mettant  fous  les  yeux  :  c'eft  pour  cela  que 
lorfque  nous  en  relcvorts  quelqu'une  ;  pour  rcndrc/le 
corrigé  plus  fenfible,  nous  ajoutons  à  l'expreffiort  fi^an- 
çoife  celle  qu'il  faut  éviter.   C'eft  ainfi,  par  ex.  ^uie  fur 
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(â)  Quoique  ce  Diftionnalre  ne  foit  pai  fait  ,  coitîme  on  voit , 
pour  apprendre  ,i  pcrfonnc  le  Languedocien  ;  il  réunit  ccpcniain  i. 
fon  but  principal  cet  autre  avantage  ,  de  donner  ri.j)vl]ig--iicc  de 
SOS  termes  lec  plut  difficiles  aux  habilitas  des  Province!»  fruri^difcs  ; 
à  ceux  entre  autrcé  qui  venant  s'établir  ^hct  nous  ,,  ont  q.rd  ]ue 
intérêt  d'apprendre  }  quoiqu'imparfaiteinent ,  une  lan^riic  populaire, 
àii(fi'étrang«rc  à  la  leur,  que  puiUcas  l'ctce  celles  des  Écau  qui 
•ofi&acat  noi  Ptoriaccs* 
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fur  la  Prononciation  Languedocienne,      xxiij 
F.n  fécond  lieu  la  lettre  n  fuivie  dans  les  mots  Langue- 
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îtf  mot  l.«ngilC(loc ien. Sflcrr/? ii/ro  ;  en  friinçois ,  Sacriftînc  ,' 
nous   ajoutoiiv'î  tic    non.,  SacrilUine  ,  qut  prelque   tou«  , 
Its  gens  de,  Lettres  de  ce  pays-ci  prcnoicni  pour  le  terme  * 
""^rjnçvis  avjnt  lu  première  édition  de  ce  Dictionnaire. 

(cttc  formule  qui  revient  Couvent  dans  cet  Ouvrage 
étuit  ians  doute  une  précaution  inutile  poUr  certain! 
lA-acurs  :/mais  c'étuit  un  mqyen  de  taire  appercevoirjd^,, 
leurs  méprilcs  ceu)i*qui  ne  le  doutent  pas  ilen  Taire  de 
Wrécj^uentes  dans  le  dilcours.  Le;»  Diaioniiitrcs  ne  les 
flvcïfiiïcnt  point  alTcz.  Ils  paflentriipidtnient  ians  aucun  . 
^rohr  les  articles  qui  les  touchent  perlbnncllemcnt. 

\  Four  s'appcrce'voir  de  ces  mépriles,  il  ne  faut  palf  re- , 
courir  à  cet  Ouvrage  ci  comme  aux  autres  Dictionnai- 
res ,  qu'on  Te  met  à  feuilleter,  pour  s'édaircif  feulement 
pour  un  mot.  Les  perfonnes  qui.'  rtous  avons  en  vue  ont 
bien  autre  chofe  qu'à  cohfulter  furun  mot-:  familiarifés 
dès  l'enfance  avec  un  friMcuis  mêlé  de  barbarifmes ,  de 
folécifmes,  de  termes  im}»nM,)re$  &  de  prononciations  les 
plus  vicieufes,  s'autorifant  m^me  de  Texemple  des  gens 
lettrés  Au  pays,  à  qui  ces  faulçs  font  familières  &  de« 
livres  mêmes ,  qui  pour  être  imprimés ,  n'en  font  pas  tou- 
jours plus  exempts  ;  peuvent-ils  avoir  des  doutes  fur  celles 
dont  leur  langage  fourmille  1  Ceux  qui  font  en  état  de  ^ 
les  r^drcfler  en  rient  tout  bas,  fans  ofex  ks  avertir  :  il 
faut  être  bien  ami  de  quelqu'un  pour  lui  donner  de  pareils 
avis,  fans  en  être  prié;  encore  y  a-t-il  des  ménagemcns 
à  garder  pour  ne  pas  blelTer  l'amour  propre. 

Nous  ne  voyons  pour  eux  qu'un  moyen  de  fe  défabu- 
fer  &  de  s'inltruire  dans  le  moins  de  temps  poflible  :  ce 
moyen  qui  demande  de  la  patience  8c -du  courage,  feroiç 
de  parcourir  en  entier  ce  Diaioniiaire ,  en  ne  s'arrétant 
qu'aux  articles  de  leur  idiome;  ce  qui  abrégeroit  envi- :. 
ipn  les  deux  tiers  du  travail ,  &  de  faire  à  mefure  un 
itlevé  des  fautes  où  Ton  fe  leconnoîtroit ,  pour  y  jeter 
les  yeux  de  temps  à  autre.  *  ' 

Nous  avons  fuivi  la  même  méthode  ;  c'eft-à-dire ,  de 
mettre  la  faute  à  côté  du  cptrigé,  pour  une  autre  efpéce 
de  gafconifme  moins,  apparent  ^  qui  fe  glilTe  par  cela 
même  plus  ailemeirt  dans  le  difcours  :  nous  parlons 
de  ces  phrafés  dtfnt  tous  les  termes  font  françois  j,  mais 
qui  péclieiit  par  le  tour  languedocien.  Nos  articles  nous 
ont  fourni  4e  fréquentes  occafions  d*en  rapporter  des 
'  turmples ,  ^  nous  avoas  touj^is  pUç<^  cçs  phrafes  pré. 
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tcnclues  ffunçoifes  à  côté  de  çelles.que  la  langue  iVati- 
^oil'e  peut  avouer. 

iry  a  enfin  beaucoup  de  termes  que  l'Auteur  du  Ma- 
nuel LeJiique  avoit  promis  d4  donner  ,  mais  ,l*ins  tenir 
fa  parole,  oi  dont  nous  fouhaitiohs  d'enrichir  notre  Re- 
cueil j  favoir,  les  jrermcs  d'art  d'un  uf^p.c  fréquent  Am\%. 
la  converfation  ,  8t  qui  font  i{:;noiés  du  commiCn  des 
le^eursi  de  ceux  raC>me  chez  qui  le  fiançois  ell  la  mhglie 
vulgjjire  ;  on  a  recouts-  pour  s'énoncer,  Iprfqu'il  eli- <rt: 

*  quclliort,  à  desi  périphrafes,  pu  à  des  mots  v.rpues ,  -teU 
que,  chofe,  machine,  drogue,  &c.  qui  rtialgré  lesgçfleâ 
dont    on    les    accompagne  n'expriment  qu\^   pcilv<f^   ce 
«ju'on  veut  dire  &  ne  fervent  qu'àinarquer  l'embarrà*  A^  . 
celui  qui  les  emploie.  '  { 

Lorfquc  nous  avons  manqué  de  mots  hinguedocienv  ^ 
qui  eulfent  pu  nous  fervir  de  texte  pour  pl&icer  cestier^^ 
mes  V  nous  les  avoHs  amenés,  autant  quil  a  été*  th)flible 
à  la  fuite  d'autres  articles  auxquels  ils  éteicntétrangvr»^ 
fans  trop  nous  aflujettir  k  le  faire  toujours  d'une  façon 

'  naturelle  :  cette  attention  nous  elUticté  dans  des  détoi:rs 

.  qui  auroient  inutilement  grofti  cet  Ouvrage:  il  a  fjUu 
facrifier  cette  forte  d'agrément  à  l'envie  que  nous  avions, 
d'abréger.  -^ 

Ceft  dans  cette  vue  que  nous  gvons  fouvent  omis  ce. 
qu'on  peut  trouver  dSns  les  Diâionnaires  faits  fur  un 
plan  «i  devoir  tout. embrafTer.  Ncuit  nous  fommes  cou-, 
tentés  quelquefois  d«  mettre  un  exemple /au  liei^d'une 
définition.  Et  nous  n'avons  pris  Souvent  d'un  mot  Ibn- 
guedocien  qui  fait  le  fujet  d'un  article,  qUé  la  moins 
connue  de  fes  fignificutions  ;  obfcrvànt  d'omettre  cfîlei 
qui  étant  triviales ,  n'entroie.nt  pas  par  cela  même  dufts 
la  tâche  que  nous  nous  étions  impofée.  Cette  obferva- 
tion  bien  entendue  prév'endra  bien  des  difHculcés  qu'on 
pourroit  nous  faire,  fi  l'on  jugeoit  de  ce  Dictionnaire 
par  Ceux  qui  font  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  . 

Kous  ne  nous  flattons  pas  cependant  de  nous  mettre 
entièrement    à  l'abri  ,  8c  nous  .prévoyons  que   certains 

-  kfieurs  d'un  goût  difficile   ne  trouveront  peut-être  pas 

toujours  dans  les  termes  françois  l'énergie  qu'ils  croient 

entrevoir  dans  le  Languedocien  qu'ils  expliquent:  mais 

>     nous  les  prions  de  faire  attention  ,  qu'une  exadtë  <:orref- 

pondance  entre  deux  langues  très-étrangères  l'un^  à  rau<^ 

Tome  /.  b 
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Cettj»  prononciation  ,qui  eft  aîfée  à  ceux  qiif  habitent 
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ne  ,   a*c(\   pas  toujours  praticable  :  qu'il   (t   peut   faire 
^  il',.iUt'Urs  *,    <iu'ct;ini    ni^iiîs   vcilc»   duiu  le  fVunçois  que 
thiiis  Uur  biigucmiiiernelle,  ils  loiciit  phis  touchés  des 
iiilitatt:HtV&  du  tour  de  celle-ci,  ou  qut  par  un  intérêt 
p.iniotiquc  ,   ou    une  i'orte   de   jaloiifit   de  langage  ,   ils 
cherchent  à  mettre  de  l'énergie   &  des  bcifutés.  dans  Ici 
^ijMics  les  plus  fimples  &  les  plus  communs. 
■     En  cherchant  au  rdie  à  écarter  ks  reproches  qu'on 
couiroit  nous     faire  à    cet  égard»    nous   fommet  bien 
eloij'.n*^*  ^^e  pcnfer   que  cet  Ouvrage   ne  pèche  d  ailleurs 
l)aV"d'«uti;«s  endroits;  &  qu  il  ne  piête  beaucoup   à  un© 
j\if\e  crjnqcic  :  il  ell  .tour  naturel  qu'il  y  ait  non-leulc- 
intnt    beaucoup   di^végligcnces  dans  une  auOi  grande 
vvariété  d'aitiàtl  :^maisquM  s'y  (bit.Iiième  gliiîe  des  tantes 
-(U,  ginre  de  celles  que  nous  avions  pris  ^dcHfe  de  rele- 
Vtr,;  telles  que  deu  gai^onifmes   :    mais   iloui   efpéron» 
ilUûhd  nous  en  ell  échappé  queïqu'uii,  on  fera  d'autant 
plus  difp'ofé  à  noug  le  padery  ft  l'on  tait  réflexion ,  qu'il 
n'y  avoir  qu'un   homme  de  cietie  PrJ^^incc  long-tempi 
habitué  à  Vuliôme  4«  pays  »  qui  fut  en  état  d'entreprendre 
cet  Ouvrage  :  Si  qu'il  elt  bien  difficile  qu^ayant  contra^é 
>inc  p^it-ciUe  habituât  î  on  nre  s'yiaim:  quelquefois  entraî- 
ner,; ou  que  le  langage  fraiiçois  n'ait  dans    cette  occa- 
fion  iWs  relies  deM'idiôme   gafcon  &  ne  fente  un  peu  le 
lerioir  :  tai^t,  dit  la  Fontaine,,  le  naturel  a  de  .force! 

Si  nous  n'avons  pas  toujours  réuffi  à  nous  garantir  de 
re  levain ,  nous  aurons  l'avantage  d'avoir  ouvert  uue  car. 
riere  où  les  gens  de  letttes  de  notre  Prov.ijKe  pourroni 
j'exetctr  avec  plus  de  fucccs.  Nous  y  avions  exhorté 
^ans.notrepremierp  édition  ceux  qui 's'intérelTcnt  aii 
piiogrès  des  lettres  d^ns  leur  pays  :  nous  le*  invitions  a 
^  faire  chacMfl  dans  lie  canton  qu'ils  habitent  des  recueils 
ians  le  goût  d^  cej^ji-ci,  &  dç  mettre* leurs  CoipipatriQ- 
;^. à  portée  de  pi(ofitcr.  dé  leur  travail;  jpus  ajoutions 
qu^on  pourroit.  un  jour  avec  de  pareils  listériatix  avoir 
*  un  ouvrage  tout  autrement  intérelTant  que  ce  premier 
eilai  que  nous  leur  prtfentions  :  mai*  cette  invitation  a 
eu  l'ertet  ordinaire  de  cclfes  ^ui  font  gènéwlcs  ;   elle  n'a 

rien  produit.  ;.      .    ,  •         •     •     i  j 

Nous  venons  d'expofer  ce  qui  fait  l'objet  principal  d» 

cet  Ouvrage;  ce  qu'il  y  a  de  plus  n  en  eft  que  raccelîbi- 

'    fe  :  tel»  font  lei  reimw  du  vieux  Languedocien  qu'on 

^     ■  '•  -     .     .       . 
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bitiins  de  là  la  Loire  ,  en  prononçant  à  leur  façon  le 
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trouve  dnns  d'anciens  titres;  {a)  ou  c<;ux  qt^  ne  foiit  tii 
ufige  que  chez  Thiihitant  des  camp;i*;iu's  ii\in\\\\vh  de$ 
vilKs.  Le  vieux' li.ng.ige  s'y  e/t  mieux  conlcrvc  d.ms  fa 
pureté  que  dans  celles-ci ,  où  ii  e/l  rnùle  djinots  françois 
déguifés,^  ou  corrompus  ;  ce  qui  influe  fur  le  fr,în(,ois 
rhéme  qu'on  y  parle.,  tout  auflî  alcérc  que  le  linguedociea 
du  peuple  &  des  honnéte#gens.  La  fi^nification  des. 
.^nciens  termes  de  l'iâiôme  propre  au  p.iys  s'y  perd  de 
jour  en  jour;  avec  le  terme  lui-môme ,  par  le  non-ufage  : 
les  campagnes  fuivront  de  loin  le  rrain  des  villes.  },t  if 
y  a  toute  apparence  que  les  termes  qui  font  aujourd'hui 
tes  plus  ufité^auront  dans  un  oud.uxfiecles  Ir  môme 
fort,  ou  tomberont  dans  l'oubli,  h  un  Ouvrage  tel  que 
c^lui-ci  ne  les  en  fauve  :  les  uns  »t  les  autres  fervironc 
peut-être  ,  comme  ceux  du  Dtftionnaire  Bas-breton  ,  à 
ceiix  qui  font  des  recherches  fur  ruriginc  des  langues'sc 
en  particulier  fur, celle  dis  beaucoup  de  mots  françois  qui 
dérivent  vfJTitilemcnt  de  notre  idiome  .•  miis  ce  qui  elV 
hien  plus  impoî^nt  ;  ils  feront  de  iquelque  fecours  i 
ceux  qui  s'appliquent  dilns  notre  Province  à  déchiffrer 
&   â  traduire  les  anciens  titres  latins. 

Il  n'efl  pas  rare  de  trouver  dan»  ces  titres  des  tcrmeç 
p^d'un  latin  qui  n'en  n  que  l'apparence,  érant  calques  fur 
le  langage  vulgaire  des  temps  qui  ont. précédé  Je  règne 
,de  François  I.  Les  Notaires  qui  en  dreffjnt  un  aae  de 
ce  temps-là  avoient  à  mettre  en  latin  un  terme  langue- 
docien furleqiiel  leur  vocabulaire  ou  leur  protocole  écoic 


ia)  Noui  diront  à  ce  proppi  «lue  nom  avaqi  eu  occalîon  de 
parcourir  parmi  de  ^viçu^  litrci  ,  ({eux  maijufcrtts  4u  XU.  ficclc  ;  ' 
i^'î/  ""/V"/''"'""  *"  parchemin  imitulé  ,  Las  Coftumas  de  U 
KiUa  d  AUJt  5  raiitrc  cft  Une  traduaion  du  Nbuvèiu  Tcftamenc 
.  qu'on  croit  «voit  fié  à /*uf4ge  dci  VaudoU  k  qui  «ft  terminer  pac 
une  efpcce  de  liturgie  d'un  genre  u>,Mt  par*^uli<f  ;  €cr^e  tradwâion 
elt  fcnic  dans  i|n  vplumç  en  bsau  yîjin  ;^'oi)u,mc(i$  piccieux  l'un- 
«  I  antre  de  ta  Lingue  ÎVonjtncc  ,  ou  anci<?n't,ingucdoclcu  de  ce 
fempf.  tn  uiagé  d(i:i«  nos  Provinces. 

Noos  âvoi»$  au  que.  Ic4  cq^eua  de  cet  andkn  langage  verroicnt 
•vccplajrrr  1«  ditfcrci^  extrâiu ,  ou  les' fimpLei  vki^iet  que  nous 
avons  rapportée!  I  l'occafîon  d'un  terme  qyi  en  fâifoS  parri-. 
Nous  avons  rendu  le  plus  fouvent  en  latin  les  palTagcs  du  Nouveau 
Teltaoïent ,  cooyne'étâàt  plm  adaoté  ainroman  que  nos  tcad*i^it:n« 
françoifes.  C#ft  p#c-ljk  ^v'90  Wn|mfr«  Ic^  «traits  de  cette 
Iccondc/Çicce  ,  locf^uc  Icf  fujcu  ^>  ,y  Jp^î  t/Aitéi  Ulifcroicni  fu« 
cola  (j^ci^uc  doute.  ^ , 


ir  façon  le 
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'^   fu"-  la  Prononciation  Languedocienne,     yx'y'^f 
qui  précède,    foit  avec  celle   qui  fuit:  eu    forte    qu'm 
prononce  ces  mots-ci ,  fusanct .  thtsere 
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en  fl^fant,  n'y  '  ('.«iroient  4'iiutrc  fdçon  que  de  changer,, 
nrcffiuc  lettre  à  ce  tcrinii  ?c  (Vy  joindre,  une  lermin.iilori; 
Ûting  :  d'oii  il  tll  ;nlc  de  voir,  qu'un  rcpcrtoire  qui  co'n- 
ticiulroit  un  \i\'Mu\  nombre  de  ces  anciens  termes  prtT- 
que  oublies,  ou  prètf  à  rêtic,  qui  ont  iervi  de  modèle 
;i  ce  l.iîin  b-irbiire,  pourroir  en  donner  rintelliRcncc  à 
fcu:^   qui  duns   cette   Provi^le  s'occupent  de    cet  utile 

trav;«il.  «        » 

/C'ell  tn  effet  de  rinttlliRence  de   ce  latin  que  dépend   - 
quelquefois  la  décifion  d'un  point  dcDroit ,  le  gain ,  ou  ^ 
la  perte  d'un  procès.    Ce  terme,  ou  l'on  prototype  lan-'  , 
guedocien  fe  fera  conferVé  dans  un  canton  de  la  i'rovin- ; 
ce;-  tandis  qi.M  l*:ri>  ignoré  par-tout  ailleurs.  D'où  Ion 
comprciv^   l'utrlité   d'uo    Recueil  qui  ranemblâi  tous  les 
idirmu^,  qui  de  près  ou  de  loin  ont  pu  l'ervir  de  fujet  à 
la  làtiiuté  des  aneier<s  aftes.  ^ 

I.c  célèbre  l^ucange  en  a  ''«connu  le  befoin  dans  la 
Préface  de  l'on  Gloflaire  où  il  s'exprime  en  ces  termes  : 
„  Oftandum  cftt  ut  in  fingùlis  nationibus  prodeant  yiri 
n  docii  qjli  liaguJL  fuA  id^omata ,  vim.,  eprum  origines^ 
^)  fed  &  defuïtas  ^  jum  pridem  obfoUtas  voces  ad  amujftm 
„  ' invifllgeni  expiicentquc  ,  &c.  »  11  rapporte  un  grand 
nombre  de  termes  de  ce  latin  inintelligible  dont  il  le 
contente  de  donner  le  palTage  où  ils  fe  trouvent,  fans 
<:n  donner  l'expUrttio;!  :  tels  font  entre  autres,  eu p fana , 
ou  cajfanay  fàijfia,  Jtmalum  ,  engrunagium  ,  8cc.  qui  ne 
lont   que  du  languedocien  déguifé  ,   &    Ducange    étoit 

Picard.  r     •     • 

Un  Recueil  de  refpece  dont  noUJ  parlons  Urviroix 
encore  à  faciliter  l  intelligence  non-feulement  des  aâei 
latins ,  mais  de  ceux  encore  du  vieux  languedocien  lui- 
rnèmc  ,  qu'on  trouve  dans  la  poufliere  des  Archivei  de 
.  nos  Hôtels  de  Ville.  Ces  dernières  pièce»  fervent  compe 
les  précédentes  à  établir  d'anciens  droits  ou  leur  exemp- 
tion i  8c  l'on  ne  peut  fouvent  en  faire  ufage  en  les  pro- 
dujfant  en  jufttce  ,  faute  d'en  comprendre  bien  des  ter- 
mes ,  dont  Icxplication  tient  à  la  comparaifon  qu'on 
pourroit  en.  faire  avec  les  termes  d'un  autre  dialefte  , 
dan*:  lefquelt  une  lettre  ajoutée  ou  retranchée  donne 
fouvent  la  clef  d«s  premiers.  '. 

Nous  n'avons  rien  négligé  ,  autant  qu'il  a  dépendu 
de  nous  ,  pour  donner  à  notre  coUeftion  toute  Tétentlue 
qu'elle  cxigeoit  ;  "ows  avions  befoin  d'être  aidés,  n'étant 
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.  -pas  pnflîble'^u'uM  homme  pi)t  lui  (r.i!  fcmplir  imctj^chc 
qui  dcm-iruleroit  une  .lo:i;»iur^h,ibir;ui(rM  dans  vin^^t  cn- 
rlrujts  ditréreiis  U  à  des  Hililïn'ces  cofjfidén.bles  Tmie  djc 
l'autre..  Nous  adrelfames  des  mémoires  dér.iiliés  à  des 
gens  de  lettres  des  prmcipjirx,^|infons  de  la  Province 
ïiuprès  de  qui  nous  nous  reno^Sr^ians  de  perConncs  de 
^  leurconnoiiraiice,  ou  de  Ifi^^rs  nmis.;  mais  ces  mémoi- 
res ,  nos  Vollicitatioi  ,^  &  nos  offres  ne  produifirent  rien 
chez  la  plupart;  ij£  ne  nous  procurèrent  àe  quelques  un^, 
qu'une  partie  At  ce  que  nous  cléfirions  :  en- forte  que 
quelque  étendu  que  foit  notre  Kccuejl,  nous  voyons 
avec  regrot  qu'on  ne  peut  le  regarder  que  pour  un  Ou- 
vrage, pour  ^iinrt  dire,  d'attenté. 

Outj-e  lutilité  dont  peut  être  cette  coreaion  de  termes 
languedociens,  tant  anciens  que  ifl'pdernes ,  nous  avons 
vu  ci-de(Tus,  qu'ils  nous  donneroient  occafion  de  nous 
urrêter  fur  des  objets  d'un  moindre  intérêt  ;.  tels  que 
creux  qui  ne  feroient  que  curieux  :  U  nous  avons  cru 
que  certains  I^âeurs  nous  fauroienr  gré  de  ne  les  avoir 
pas,  négligés  ,  i'ils  pouvaient  contribuer  à  jeter  de  !.t 
variété  &  petit-êrre  de  l'agrément  dans  \n\  Ouvrage  Ùc 
&  monotone,  de  fa  nature.  —  • 

C'eïl  lur  le  pied  d'articles  purement  curieux  qu'on 
prendra  ceux  que  nous  avons  ajoutés,  tant  fur  Jes  noms 
propre:  ,  que  différentes  remarques  critiques  ,  hirtori- 
ques,  grammaticales,  &c.&  divcrfes'  obfervations  de 
Phyfique  &  d'Hiftoire  naturelle.  .  ^ 

Les  noms   propres  Languedocieni  auxquels,  pour  b 
plupart,  on    n'attache  aujourd'hui  aucun   fens,  8{;qur 
(ont  appliqués    à  différens   lieux  d'où  ils  ont  paffé"  aux 
perfonnçs,  font  des  termes  de  l'ancien  langage  &  dans 
Je   cas^des  ndnis  propres  Hébreux,  Grecs  &  Latins. ; 
c  eil-à-dire^  qu'il|  ont  été  dans  leur  origine  noms  ^^ 
muns,,  ou  appelhtifs,  &  ne  font  devenus  noms  propres 
que  lorfqu'ils  ont  cefTé  d'être  uf^éi  dans  leur  acception 
commune ,  ou  lorfque  cette  acception  a  été  d'abord  peu 
connue  &  enfuire  entièrement  oubliée.    On  peut  citer 
pour  exemple  entre  bien  d'autres,  les  noms  de  lieu  fui- 
Varis.  Courbes    Kei/a,  ou  aeila ,  Caffâgnà ,  Manuéjhé  , 

L'^na  d'autant  plus  de  raifon  de  penfer^iic  ces  noms    - 
ont  été  fignificatifs  &  qu'ils  ont  fait  partie  Tt  l'ancien 
langage,  du  pays,  qu'oa  a  àooné  de  temps  kmnénoriaï 


e  prem^r  exem-r 


4 

I     1. 


*  ■  - 

fur  la  PrononclatlôJi  Languedocienne,     xxix 
qui  he  feroient  enfemble  qu'un  feul    pied  dans  un  Vers. 


V 


xlv  DIS  C  O  U  II  S         . 

le  mCmo   nom   d  clf;s  lieux  trcs-dilhins  !"un  He  T^iifr?  ;  8c 

.\.   qu'j]   til  «rioiclurner  qu'oi).  a  <.hj  une  ruilon  coinîtujne  de 

.    *  If  J.jirc,  à  ciuff  (ruiic  lig-iilicition  qui'cofivcnoit'é^jl.;, 

nu-nt   .«  -chacun  (le    ces   Iicuà-;  coinmc  on   peut   en   voir 

un  c-xctîiplc   à  l'article  6a '(>.   Déplus,    q:L'i-|ii.s-i;«3   de' 

.  ces  noms  ont  des  aij;imentatifV  ik  des  diininirtirs,  comme 

Jcs  noms  commun-;  ;  ce   q-n  iuppole  encore   nne  ligniii- 

cation  ,  ou  un  lens  plus  oj  moins     pplicablc  aux   choivs 

r.ommccs  3c  à  des  obj.'.s  di-  mime  genre  :  tels   ronr  les 

nomv  préccd.-ns.   Cvw^^.'j'^   dont  1  augmentatif' eft  Coar^ 

•       S^.^':     ^'^^"^y   ^^    Cneila  ,    dont    les    diminutifs     foiU  » 

A..'//f,    K,.iUdc  y    \m   même   que  Çhéiladé.    Caffà^no  ^  ou 

ihjfù^no-,  îk  Ton  augmenta titC>/72//îjj  ;  ou  Caffagnas  8c' 

les  diminutifs,  Laff^^nho  .'Cafagnôlo  f  )k.   ainli  de  Ma- 

riuêjne..,    Mariuejhol  ,U  Nuejko  .UUucjhol,   Lichtiro  ^ 

Lichtircio  ,  &C. 

\  NoiH  avons  «miyé  de  rappeler  la  lignification  plus  ou 

\      moins  ohlcure  de  queKj^ies-uns  dt;  ces  noms  &  de  les 
;    *réduircàleur  forme  primitive,  en  marquant  Je».aitérqtions 
{    que  le  temps  pouvoit  y  avoir  apporté;  &  nous  avoiis^  été 
quclquc'lbis  ^SÇtt  heureuxpour  rélbudre  cette  fôrtedepro- 
\  .M<m-:'i  ;  ce  qui  vient  à  l'appui  de  notre  alTertion  ,  que  le| 
noms  propres  langutdociens  ont  été  des  noms  communs 
ce  l'ancicn  langage.  .        ° 

_    M.-is  nous  avouons  que  nos  efforts  ont  prefq»ie  tou- 
jours échoué  icontre  une  clalTe  de  ccr  noms  ,  qiu  appar- 
tient à  une  langue  plus  ancienne  que  celle  des  Romains, 
bc  mCmc  celle  des  Grecs ,  &  qui  font  prohablementCel- 
.f4:rp-^^"^l-  ^^V*^  clair(^ft  fujguliércmcnr  rumarquable  par 
"  les  terminaisons  en  a  ou   ac.    On   en  trouve  beaucoup 
dans  U%  différentes   Provinces  du  Royaume  ;    mais  plus 
qu«  pir;tou.-  ailleurs;  'dans' nos  Provinces   gafconnes  ; 
tels  (ont  „  Tonna ^    Corcona ,   Qucrac  ,   Lanfac  ,    Fijac  , 
Xofnac,    Cabnliac,    Vihrac ,  McLjfiac ,   Ifirnac  ,  freffùc  ^ 
Cl  frac,  Ceitac,  Sauftnac ,  tar^'ac ,  &  des  iî«k  rai  nés  d'au- 
tres que  nos  conjeaures  n*ont  pu'inême  entamer  ;    faute 
peut-être  du  fecours  des  livres   qu'on   nç   trouve   point 
dans  Id  ProVinc«,  &  encore  moins  dans  une  petite  ville, 
II  ejl  à  croire  que  ces  noms  qui  d'âgt  en  'ige  ont  paffé 
jufqu'à  nou>,-lonr  les   débris   d'un   antiçn  langage '8c 
qu'ils  ont  été  d'autant  plus  à  couvert  d'une  certaine  alté. 
ration  ,  qu'étant  devenus  noms  propres  de  lieux,  ils  de.  • 
•  tai«a{  mo4js  é^proyvcr  les  changenjea*  iirrivéi  au  lâd»^ 


*■ . 


■#rx 


xxx  Remarques      (^  ,    ' 

pour  rorçillc.   C'eft  âinfi  que^  ta  ^  par  ex.  a  le  Ton  de 
Xa  6^^%^  il  mangta.   At\  le  l'on  de  l'r  dans /îi;>r.    £*  , 


'un  t\c\'n\\tr*\  8< 

ilon  coiiiiTUint'  de 

convcnoit"  é^,.il»;- 

on   peut   en  voir 

q;Jt;l'jucs-iJ«3    de' 

tuninirtirs,  comme 

iicorc   une  lij^nili- 

icjblc  aux   choies 

lire  :  tels   ibiu   Ic-s 

inciitatif  e(t  Cour-' 

diminutifs    IbiU  ^ 

ddc.    Cajfàgno  ,  ou_ 

s  ,  ou   Caffagnas  8c 

;•'  &.   ainli  de  Ma- 

NuéJhoL   Lichtiro  , 

gnification  plus  oii 
:es  noms  &  de  les 
[uânc  lesaltér^itiniis 
8c  nous  avofis  été 
e  cette  ibrtedepro- 
re  aflTcrtion  ,  que  lef 
es  noms  communs 

!  ont   [^refque  toi»- 
noms  ,  qui  appar-  ' 
celle  des  Romains, 
probablementCel- 
rumarquable  par 
trouve  beaucoup 
pume  i   mais  plus 
inces   gafconnes  ; 
Lanfac  ,    Fijac  , 
LfiKftac  y  Frejfàc  , 
des  éeh  rai  ne  s  d'au- 
e  entamer  \   faute 
nç  trouve   point 
ns  une  petite  ville. 
;è  en  Age  ont  palTé 
anticn  langage  '8c 
d'une  certaine  alté- 
s  de  lieux,  ils  dtf- 
arrivés  au  Un^. 


firy- 


'l  ^i 


-  p  n  F  L I M I  ^'Ajjir,         Ttr 

^.'.R€  ,  r'.ms  des  temps  où  Toi)  fd'peift»;:!  (lavatit.';;e  cerè 
propriété.  (It  (\u\  à  pu  y- contribuer  encore;  i!s  croient 
appliqués  la  pl'.'ipjirt  .<  de»  cbcHcs  ll.ihles  &  fjKi  it  f'.iijbicnr 
rtmiuqiier  \  ttlUs  que  des  mont.igncs ,  de>  hntrts,  .des 
collines,  dont,  les  noms  pouvoient  en  f.xprimcr  l.«  forirc, 
lY-tcndwe.,  "ôc  de  pli'i,  la  qujlité  des  rochers,  (!es  rri- 
néraux,  hi  nature  du  tcrrjiin  ,  les  productions  véf^t raies, 
S(c.  îkc.  ce  qui  4on'f^<>'^  ^'n^'  grande  variété  pour  îe'j  dé. 
nomi/iiitions:  Les  mêmes  n>ont5'^;nes  ont  fiiit  (l;ins  la 
fuite  partie  de  Hefs;  pn  y  a  élevé  dcs-('hi'«re;.ux  ,  qui  tu 
ont  pris  le  nom,  de  même  que  ceux  qui  en  étoitnt  leç 
j^ofreffeurs  /  les  maiibns  de  ces  derniers  fe  Ibnt  éteintes 
Vunt  fur  Kautre  ,  leur  vrai  nom  vW  perdu,  ou  à  peine 
connu  ;  tandis  que  celui  dif  (.h'^îtcau  en  ruine  ,  on  de.  la 
mcntaonë,  i'ublilte  &  brave  les  chiinf»,emcni  8c  l'oubli 
qu'umcnent  une  longue  iuirc  de  licclcs.  ., 

En  trav.  illart  ,  au  rertc  ,  a  découvrir  la  rigniHcatiort  . 
'  des  noms  propres,  nous  n'.Tvoiis  pas  .né^ligi  ce  qui  pou- 
voit  donner  des- lumières  fur  )'origine-de  beau-conp^de 
noms  appcllutif^  languedociens.  Nous  en  ayons  fuivi, 
pour  i'iilfi  dire  ,  la  généalogie  &  marqué  la  defcemlance  ; 
nous  les  avons  rapprochés  de  ccrrxdes  autfes  lab^ues 
anciennes  ou  modernes  auxquels  ils  refTcmblefit  ;  (ur\% 
décider  tQjujours  s'ils  en  dérivent,  ou  s'/ls  ont  une  origine^ 
commune.  '  , 

"A  l'égard  du  petit  nombre  d'obTervations  de  ph)i"iqu«' 
&  d  hillo^re  naturelle  &  des^jemarques  hifioriques  ,  Cia- 
tiques  8{  grammaticales  qûf  fe  font  préfentées  dans  qi?el. 
ques  articles i  elles  ^m  la'plupart  neuves  ,  Se  ctfie^  qui 
n'ont  pas  cemérity,  font  tirées  de  différetls-  Ouvraj.;g| 
qucpeu  deLeiVcuri  peuvent  fe  procurer.  Nouscmpioyont 
fobrcment  ces  ornemcns  étrangeris  qui  nous  ont  fcrvi  de 
délafTemcnr  ,  U  qui  peuvent  produire  le  même  tfleti. 
comme  nous  reTpérons ,  fur  le  Leâeur  fatigué. 

Nous  ne  pouvons  finir  ce  Difcours,  quelque  long 
■  qu'il  foir,  fans  avertir  du  fyrtême  d'orthographe  qi»e  nous 
TOUS  fommes  faft  &  que  nous  fuivTQns  diius  cet  Ouvra ^'e; 
à  quoi  nous  ajouterons  quelques  remariques  fur  la  pro- 
nonciation langujfdocienne  ,  qui  feront  une  forte  (îe 
'Irai:^  préliminaire,  néceffairc  peur  la  leâure  &  rniicil- 
ligcnce  i\e^  tern|,f  s  l.inguedociens.' 


Quoiq 


u'bn  parle  généralement  le  Languedocien  ,    on 


fie  récrit  guère  dcpuii  bies  du  temps  que  pour  quelques 


r 


I  -  ^         * 

lar  ex.  a  le  fon  de 


,A 


fur  Id  Prononciation  Languedocienne,      ]Ttx 
Les  diphthohgues   fuf;  lefquelles.   ils    le   trompent  le 


. .    a.     ^, 


« 
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-<4vit  ApvrohmiûH  ^  Privi/fcé  du  Uoi. 


»K>  "'^ 


lïmcL 


xvj         n  /  ;î  <• 

.    côupkts  (le  chanlon,  o 


U  R  S 

r  quclqu'autre  petite  pîecf 


f 


f 


cic  iu)clifc.  Daïis»  tes  o<èiiiS)iis  chacun  k  faix  une  or,tho- 
graplle  ;'.  la  f^iirailie  ,>  celle  qu'o»  luit,  commuiui^cilt 
ciVuêe  iiniLiiion  de  rorthographe  frunçoife  j  ,cct|e  or- 
thilgraphe  dl  IV  incertaine  ,  li  diflcrentc  d'c  hotrj  pro- 
nonciation ,&  les  mots  poiu  rorilin.  irf  y  font  ù  dcfi- 
p,urcs ,  qu'un  Lungueaocicn  y  itiéccniui;:  Ipuvent  la  pro 
.  pre  langue  &    n'enjeiul  qu'eu    devinant   U  plupart  des 

choies  qu'il  lit.  ,  ,  '         '    ;;        .   j      , 

'On    lait  que  rintelligcncc    d\in    mot   dépend  de    la 
forme  que  récriture  y  donne  6?;  de   la  pronoi:ciaiion  , 

'  loit  cxprc[re,  loit  tacite  qu  on  y  attache  ;.car  quoiqu'on 
Jtie  l'ans  remuer  le,slevrts,on  piononcctoujours  tacittHient;  ^ 
8c  s'iji  arh.ve  que  la  forme  de  l'orthographe  s'cloigiio  trop 
de  la'  prononciation  accouti^mée ,  on  ne  comprend  ce 
qu'on  lit ,  ou  ce  qu'on  entend  lire  qu'avec,  beaucoup  de 
pemc  :  qu'uji  habitant  de  Londres  peu,  fait  à  rorthogra- 
phe ^  à  Ui  pr.ononciatU.n  françaife,  nous  life  une  page 
de  la  Heniiade,  ou  de  rÉntïde,  uous  croirons  entendre 

,     de  rAnglois,  ou  dv\  XViligtKr"  <  .^  , 

Pour  inviter  cet  iiitonvénient,  qui  nen  étoit  pas  un 
petiîpourc€t  Ouvrage,  après,  avoir  étudié  les  fons  les. 
plus  difficiles  de  nos  termes  ,,  nous  a>èons  pris  le  part^ 
de  les  copier^  Il  l'on  peut  s'exprimer  ainfi ,  de  mot  à 
mot  &  d'écrire  le  Languedocien  précifémenl  comme'  nous 

■     le  parlons,  (^a)  '  4     '      • 


t- 


'  (n)  Naus  avoirs  eu- occafion  depuis  la  première  Miiion  d:  ce 
Dittionnairc  de  feuilleter  «lanija  iribliothéquc  de  tcu  M.  I"»  <^"""«^. 
une  nombreufe  coUefl.oii  de  petits  Ouvrages  écrits  dansées  diHc 
icns  dialï^aet  gaicoDs  :  nous  y  avons  fouvcnt  remarqué  les  cttorts 
des  Auteurs  rour  rappiochcr  kat  orthographe  de  leur  ptonoociaiiony 
uiais  Ils  er  vcooicm  rarement  a  bput,  faute  fani  doute  d  aveu 
conlulté  l'oreille'  &  de  l'avoir.prifc  pour  règle  ;  ils  tomboient  prçl- 
ouc  toujours ,  U  comme  malgré  eux  .  dans  l'ofihofttaphc^rançoKe. 
qui  uca   propre  qu'i  égaior  un  Lcdtcur ,  même  dans  fon  piopre 

idiome.     '  •      ^  ^  .  '  j    '    1  '     t,^.;,,  Am 

C'cll  ce  qu'on  éprouve  par  rapport  au  franvjois  dans  les  «iits  de 
<cux  qui  n'ont  pas  fait  m»c  ..tudc  de  cette  langue  &  en  rf^""ihct 
dans  ceux  des  Daroei ,  dont  les  lettres  (ont  quelquefois  plus  dtfti- 
ciles  à  dêchitfter  que  de  vieil.cs  écritures  du  XV.  (iccle  i  flc,  qui 
fcroicnt  cependant  Tuppor tables  ,6ç  bien  plus  intelligibles  ,  U  «H 
lieu  de  courir  au  hasard  fans  principe  &  (ans  tegle  aptes  1  ortho- 
graphe françoifc  ,  elle»  s'exercjoient  à  (crire  comme  elles  parlent 
Uns  y  œctuc  une  .luvc  .dç  plu*  ou  de  oioittJ,  Oc  Uni  comtaticc 


ft*ffr 


1 


Telle  9  été  To 
de  récriture  :  elle 
la  prononciation  ; 
des  caractères  qui 
près  quU  brouillei 
noi(roit  point  les 
fonner  en  donnan 
.    Un  long  ufage 
liers  certains  tern 
on  dit ,  à  demi-mi 
prîmer   de   même 
chinds  Aci  rues 
peine  articulé  ,  p< 
c*efl  ce  qui  amena 
nonciation  trop  ar 
tï  ne  mit  plus  les 
s* en  fut  affranchi, 
la  dépontaire  de  h 

Nous  avo4is  che 
cette  ancienne  fo 
langue  Italienne , 
&  la  prononciati( 
côté  par  aucune  d 
Auteur  réfervé  ,  lo 
jettie  à  des  règles 
façon  fixée,  ou  p: 
reçu  dçs  bons  écri 
relative  à  TétymoU 


par  leur  orthographe 
cepcndaiit  obligé  déle 

(  « )  NouS'  diront  à 
oncctres  du   XVy.fiecli 

S  ter-,  comme  faifoiert 
de  jeunes  Clercs  qu 
le  Notaire  qui  s'en  d 
des  mots  de  fa  didé< 
à  la  prononciation  m 
être  bieni  attentif  po 
cntendoit  DU  un  lang 
de  nof  ancêtres  ,  qu 
diûécs  ,  diifère  dç  I 
appuyée  fur  U  mcrae 

'2êm€    /• 


/ 
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de  IV,  ou  n  on  l'y  fait  lentir  ,  comme  par  exempU  dant 
fùntâi  \  cç  kr2  un  :',  tréma  8c  alors  les  diphthongnes  pré^ 
ctdenres,  ai .  ci  \  oi ,   &c.  changeroient  de  nature  &  de 


m 


i 


•m 


fur  la  Pron 
les  mors  Italiens , 
î'Efpagnol  ,  perdio 
commencement  d'i 


<¥" 


».»'V 


lômcTl 
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Pnv  LIMINAIRE.  xvi| 

Telle  9  été  l'orthographe  des  langues  dis  Tlnvan'tiou 
de  récriture  :  elle  a  dil  peindre  la  parole  &  fe  régler  fur 
la  prononciation  :  on  n'avoir  aucune  raifon  d'.iJmettrc 
des  caraâcret  qui  ne  fe  prononçant  pas  ,  n'étoient  pro- 
pres quU  brouiller  &  embaïrafller  le  l.efteur.  On  ne  con- 
rtoi/Toir  point  les  lettres  muettes  ,  on  les  fdifoit  toutet 
Tonner  en  donnant  à  chacune  le  forî  qui  y  eft  propre.  (<i) 
.    Un  long  ufage  de  la  langue  françoifc   rendit  fi  fami- 
liers certains  termes,  qfl*on  vint  i  les  entendr»,    com*m» 
on  dit,  à  demi-mot;  on  en  \ti\x  en  parlant,  à  les  ex- 
primer  de   même  ;  c'eft  ainfi   que  certains  petits  mar- 
chands  àts  ruei  ne  font  entendre  qu'à  demi  leur  cri  k 
peine  articulé  ,  pour  jeur  être  devenu   trop  fjmilier  : 
c*eft  ce  qui  amena  les  ellipfes,  les  fyncopes  dans  la  pro- 
nonciation trop  arrêtée  par  Torthographe  :  dès  que  celle- 
t\  ne  mit  plus  les  mêmes  entraves  â  la  parole,  ou  qu'on 
s^én  fut  affranchi,  on  la  lailTa'fubfifter,  pour  être  comme 
la  dépontaire  de  la  forme  primitive  des  termes. 

Nous  avons  cherché  à  rappeler  notre  Languedocien  â 
cette  ancienne  forn^  ,  ou  à  établir  ,  à  l'exemple  de  la 
langue  Italienne ,  un  rapport  exa^  entre  l'orthographe 
&  la  prononciati6n.  ^ous  n'étions  point  gênés  de  ce 
côté  par  aucune  dei  confidérations  qui  doivent  rendre  un 
Auteur  rélèrvé  ,  lorfqu'il  écrit  dans  une  langue  déjà  aflu- 
jettie  à  des  règles  &  dont  rorthographfe  eft  en  quelque 
façon  fixée,  ou  par  les  Grammairiens,  ou  par  Tufagt 
reçu  dçs  bons  écrivains  :  il  eft  convenu  qu'elle  doit  être 
relative  à  Tétymologie  des  différehs  termes  &  qu'il  n'efl 


^'>- 


pat  Icar  orthographe  la  prononciarion  françoifc  ;   comme  6n  e/l 
cependant  obligé  déle  faire  dani  Ici  bonuec  reglci. 


pi 


(tf)  Nous  difoni  âcc  propos,  qu'il  nous  femble  entendre  not 
onccires  du   XV,.(îcclc  prononçant  leur  franco»  i  peu   de  chofef 

Jtèi';  comme  faifoiertt  \\  y  x  60  ans  nos  Notaires,  didiant  uo  ade 
de  jeunes  Clercs  qui  pèchent  ordinairement  par  l'orthographe"  r 
Je  Notaire  qui  s'en  drfioit  ,  appuyoti  gravetaent  fur  chaïque  lettre 
des  mors  de  fa  didée  ;  fie  par  con(i^que6t  d'une  façon  (î  contraire 
à  la  prononciation  même  du  temps  ou  11$  vivoient  ,  qu'il  falloit 
être  bieni  attentif  pour  s'appercevoir  i\  t'ctoit  du  françois  qu'on 
entendoir  ou  un  langage  étranger  :  tarit  Tancicnne  prononciation 
de  nos  ancêtres  ,  que  ces  Notaires  fembloient  retracer  dans  leurs 
diûécs  ,  diffère  dç  la  irîoderne  /  quoique  l'une  fie  TauMe  r»ic 
appuyée  fus  la  même  orthographe. 

Àêmt  U  C 


n«" 


fur  ta  Prononciation  Languedoaenne,    xxxiij 
les  mors  Italiens,  iacao ,  favio  ,  fovtrchio\    &    dans 
î'Efpagnol  ,  perdio ,  fuccedio  ,   ik  même   en  françoif-iHi^ 
commencement  d'un  mot  dans  oioche.  fiole  .  8tc./ll  v 


è 


I 
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xvîli  DISC  0  UR  s 

,   que  trôi-rnremcnt  permis  d'y  faire   des  changemcnff. 
Il   ii^cii.  <Jti)it  pas  (le  même    du 'Languedocien  ,    qui 
ji'uyant  rion  de    lixc    à  cet  c>;ard,  tf  été  pour  ,ij^us  une 

•  rcrr.e  vacante  où,  comme  en  pays  de  conquête  ,  nous 
avons  pii  l'aire  des' loix  :  mais  ces  loi.^ie  lont  point 
arhitr;nrcs  ;  nous  n'avons  ufé  de  notre  droit,  que  pour 
choilir  entre  les  orthographes,  celle'qui  nous  a  paru  la 
plus  (impie  &  la  plus  t'  c;le  ,  &  nous  '  nous  flattons  de.  „ 
lavoir  fi  bien  affujetiie  à  la-prononcitition  ,  qu'elle  en  eft 

■    uDo  exacte  &  tidctc  cxpreflloii.  ' 

Il  a  été  pour  cet  effet  indifpenfiible  ,    non-feulement 
de  n'admettre  dans  un   mot  que  les   lettres  qui  s'y  pro- 
noncent ;^mais   fur  tout   d'établir   qu'elles  soNr^ENT      « 
TOUTES  ,  A  QUELQUES  EXCEPTIONS  PRÉS,  ET  QU*ELLES 
ONT     LA    MÊME  VALEUR  QUE    DANS    l'ALPIIABET  ,  ^U 

lorsqu'on'  les  épelle  sépar^^ment.  ""Ces  cxccp- 
lions  dont  Ja  connoifTance  eft  néceflaire  pour  lire 
notre  idiôm*  comme  on  le  prononce  &  comme  nouf 
l'écrivons,  tombent  fuj:  le  fon  de  quelqiicï  lettres  totale- 
jncnt  étranger  au  françois  :  fur  quoi  nos  Compatriotei 

*eux  mêmes  prendroient  le  change  s'ils  n'étoie^  prévenus. 
V\{\  ce  que  nous  nous  propofons  de  faire  dans  les 
Remarques  fuivantes  oii  l'oa  verra  en  quoi  notre  ortho- 
graphe, &  conféquemment  notre  prononciition  ,  diffé-  ' 
Fpnt  de  la  françoife.  x*^.  Dans  le  fon  de  quelques  con- 
fonncs  compofées.  1**.  Dansxelui^le  quelques  voyelles. 
3*^.  Dans  les  diphthongues  &  les  trip|ithongues.  4*^.  Dani 
le  temps  plus  ou  moins  court  qu'on  met  à  prononcer 
certaines  voyelles  Ibit  fimples  foit  compofécs. 

Les  habitans  de  nos  Provinces  méridionales  pour  qui 
nous  écrivons ,  apprendront  dans  ces  Remarques ,  non- 
feulement    à  lire  couramment    leur   langue   d'après  la    ^ 

.  plus  fimple  &  la  plus  naturelle  des  orthographes  ;  ils  y 
verront  encore  dans  les  principes  de  b  prononciation 
qui  leur  e!l  propre  ,  la  fource  des  fa^ites  où  ils  tombeac 
dans  la  prononciation  du  François. 
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i\,\n  mjiquces;  mais. encore  d'y  élever  un  peu  la  voîx  ,* 
ijciULlL*  tombe  tôlit  natuiellcmcnt  fur  la  voyelle,  ou  la 
fy  l.ibc  b!t'\c  qui  luit  i   qu'on  palFe  rapidement,   comme 
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Tfz//-  la  prononciation  Languedocienne.^ 
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Sur  les  ConfonneS ,  ch  ^  jh  ^  gh  j,  gn  ^  /z ,  j. 


p, 


ouji  faire  entendre  Terpccê  oartîculicrc  de  fon 
qu|on  attache  à  une  Lttre ,  &  pour  en  inaruire  ceux 
qu'on  rte  le  peut  faire  de  vive  voix  ,'1  n'y  a  guère  que 
deux  moyen!}  dont  l'un.,  qui  a   éij   pour  Muhcre   u/i 

.rrujet  de  plaifanterie  ,  eft  de  nio'njtrcr  estiment  ilfjut 
difpofer  8c  faire  agir  les  différens  organe  s  de  la  voix 
^rticul^e,  pour  produire  les  fonsjpropofés. 

L';%re»#él  d'inftruire  par  des  exemples  tirés  des  hn- 
gués,-  où  ce  s  fo n s  fe  re  n  c o  n  tr e  n  t ,  -  &  do  n  t  o  n  f  u  p  p  o  fe 
la  prononcFation  connue.  Nous  aurons  recours  à  Tun  âc 
à  l'autre  moyen.  Le  dernier  e(J^  plus  facile  &  plus  abré- 
gé i  la  mécanique  de  l'autre,  qu'on  emploie  ctpcndar.t 
avec   fuccès  ,   pour  apprendre  â  parler  aux   lourds  Se 

.  muets  de  naiffance  ,  étant  quelquefois  fi  dclieate  &  *li 
compliquée  ,  qu'il  cft  mal  aifé  de  la  faifir  &  fur-rout  de 
la  faire  exécuter;  û  moins  qu'on  n'ait  à  in/huire  des 
fourds  &  muets  de  nailTance. 
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Prononciation  du   ch  LangutJocJen, 

Nows  commençons  par  la  prononciation  du  ch  Lan- 
guedocien, elle  efl  la  mômé  que  celle  du  ch  Efpa^nol 
dans  mouchacko\  de  l'Anglois  dans  church\  du  c  Italien 
devant  les  voyelles  e,  /',  dans  cecita.  Cette^ronor.cia- 
rion  ^ii\u\t  de  celles  qui  réuflîffent  le  plus  mal  aux  Fa-^ 
liliças  qui  5*^tiuii€ttt  i  padw  le  Languedocien,  ou  XU 
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/Lr  /t7  Prononciation  Lan^uedocicnnu.      xxjcv 
fyîlabes  fj;ins  maoû\    carreau.     Krt   fécond   lieu,   que  le* 
inéine  .iccciit  place   l^ir  la    dernicre    voyelle  d'un  mot  y 
produit    le.  mcme    ttfét   que  l'accent   î^r;ive  it.Vlie.i  ,^ns 
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tâlicrt  ,  qui  ont  ciUri  eux  beaucoup  rf'affinité  :  Uj  y  raé- 
Iciir  (l*après  touf  les  Maîtres  de  Langues  ,  ou  peut-être 
tout  n,iturcJIement^Ul  fondu  r,  qui  certarhement  n'y 
•.entre  pour  rien  :  ils.  prononcent  en  conséquence  notre 
niot  chamas  ,  pat  ex.  comme  s'il  étoit  écrit  uhamas  ^^  eu 
donnant  outre  ceja  au  ch  !e  ïoii  qu'il  a  en  François  dans,  - 
chiffe  ^çliéiron^  charaofon  ,  6cc.  ce  qui  eft  une  double 

méprife.        ^  <^    '  r/      '     / 

.  Cl  tch  a  dans  fa  prt)nonciation  un  fon  compofCT-^u/ 
^plutôt  deux  fons  djftinfts  qu'on  ne  peut  confondre  en 
l.n  feul  ;  favoir,  celui  du  t  8c  celui  du  ch.  Le  t  fe  forme 
en  appliquant  le  bout  de  la  langue  fur  les  dents  ,  ou 
fu"Kl€  palais  i'd'oii  ellefc  détache  au  moment  de-Fexp^lo- 
fion  brufque  &  momentanée  de  la  voix  \  le  êk  François 
n'eit. qu'un  fifflement  vif  &  permanent  entre  le$  dentt 
prefquc  fermées:  ••..''. 

.Or  il  eft  évident  à  qiù  voudra  TelTayer ,  que  ces  deux 
mécaniques  nie  fauroient  s'exécuter  à  la  fois  ;  &  quand 
même  cela  feroit  pofliblc,  on  n*auroit  pas'  encore  le- cA 
Langucdçciçn ,  ou  Klpagnol,  ni  le  «ci  Italien  dûntlefoii 
eftfimplc,  momentané,  fans  fiffleinent;  &  fefait^jar  l'appli- 
cation de  prefque  touf^le  plat  de  la  languç  au  palais,  d'oui  » 
elle  f«  détaché  au'^momeat  de  l'explofion  de  là  voix. 

On  voit  parjà  que  Torthographe  uh,  défigure  plutôt  r 
quMlesne  rc  pré  fente  le  Ton  en  qi/eftio^n,  &  qu'elle  n*el!f 
propre  4"*^  i"^"*"^*  en  erreur.  C'ejl  le  défaut  où  font 
tOfliBés  Veneroni,  Placardi^  &  U0i  imitateurs,  pour 
vouloir  peindre  la  pronanciatiori  doiit  nous-p;irlons,  8c 
quelques  autres  où  ils  n*ant  pas  mieux  réufll  que  TAuteur 
de  U  prononciation  Angloife;  comme  on  U  verra  dans 
^la  prononciation  de  la  confonnc  compofée  fuivante.   ' 

'*■■■'.,  .  ■"     "     . 

Pronanciatian  du  jh  Languedocien,^,^ 

Notte  j-coTïfonne  devant  les  voyelles  ^  <i ,  e ,  /\  o  ,  «  »  - 
a  la  même  rudèflTc  que  Vj  Anglois-  devant  les  mêmes 
voyelles,  ou  que  le  g  Italien  devant  les  voyelles  f  »  /; 
«n  f^rte  que  nous  donnons  à  cette  confonnc  djins  jjéijfo^ 
harja ,  jmoûfdo ,  jor ,  (^8u;.  le  même  fon  que  les  Italiens 
donnent  au  g  du  mox^giungere ,  &  les  Angloii  à  \'j  des 
jnotsy'f/î  ,/i/r ,  8cc. 

/  Cette  prononciation  de  Tj-confonne  ne  diffère  de  celle 
«N  notre  e4,  quVn  ce  qu'sllç  eft  mêjée  d*ua  fon  guttutat 
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coup  d'oeil  ,   dans  les  mots  pareils  à.  cagaraouh  fioa^e 

ft^uou ,  SCG.  ■       ,, 

La  ilirticulté  de- l'appercevqir  vrent  de  nos 'diphihon- 
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,   y^r  ta  Prononciation. Languedocienne.      xxj 
qui  lui  donne  une  forfe  de  rudefTc  :  elle  fe  forme  d'ail- 
leurs de  la  même  façon  i  &  produit  de  même  un  fon  mo- 
mentané très-fîmpie,  AaiM  lequel  la  lettre  d  n*a  pas  plut 
de   part  que  dans  les  mots  Italiens /^fi//i^//-«,  giuoco  ^ 
^ermolart^  8cc.  ou  dans  les  mots  Anglois,yV/î  ^jail^jhon^ 
jHolt^iic,  que  les   Maîtres  des    Langues   veulent  abfo-* 
^Jument  qu'on  prononce  comme  dgiungere  ^  dgiuoco  ^  &c. 
&  comme  djeji ,  djail^djohn^  8cc.  par  une  mépril'e  pa- 
reille â  celle  que  nous  avons  remarquée  au  fujet  du  c/L 
Nous^ravons  cru  devoir  avertir  par  une  orthQgraphe 
particuliere~de  cette  prononciation  ;  &  pour  la  caraf^c- 
rifer,  de  même  que  la  fuivante',  nous  nous  fommes  fervî 
delà  lettre  A,   la   moins  capable  d'induire  en   erreur; 
puifqu'elle  n*a  paS  de   fon  qui  lui  ibit  propre;  8c  qu« 
fon  afpiration  n*a  pas  même  lieu  dans  les  mots  où  nous 
l'employons.    C'eft  ainfi  que  nous  écrivons  les  mots  prc- 
cédens  ,  jhêif&  ,^&arjha  ,  jjijnoû/cio  ^  &c.    plutôt  que 
d'écrire  djeiffo ,  bardja^  ou  que  hurg^ ,  barjea^  ^^^g^t 
&c.    comme  Ou  le  voit  dans  différentes  petites  feuilles 
dont  les  Auteurs  ne  favenjr  comment  s'y  prendre ,  pour 
rendre  le  fon  de  cette  lettre,  qui  eft  tout  entier  dans  nô- 
tre/A, &•  très'indépendm^t  de  celui  des  lettres  qui  prc« 
cédeiit,  ou  qui  fuivent* 

Prononciation  du  gh  Languedocien^ 

Nous  avons  Tait  fuivrede  même  d'une  h  notre  g  dans 
les  mots  Languedociens  tels  que  ^  ghéch'é ,  gkincka  ,  8tc. 
où  le  g  fonne  comme  dans  les  mots  François  ,  guerre  , 
guinder,  &c.  S*î  au  lieu  de  l'A,  qui  ij'eft  place  4ans  ces  . 
mots  que  comme  un  ligne  de  convention  ,  poyr  avertir 
du  fon  dur  que  le  g  doit  avoir  devant  Ws  voyelles  e,  /'; 
nous  avions  mis  un  u  ,  comme  en  françois ,  ayant  déjà 
pofé  pour  principe,  que  toutes  les  lettres  ont  Ici  leur 
fon  naturel  ,  ou  qu'elles  fe  prononcent  comme  dans 
l'alphabet  î  le  Leûeur  auroit  fait  fonner  cette  voyelle  , 
&  par  tant  lî  nous  avionr, écrit,  guéchc\  guinckt  ,  il 
auroit  prononcé  comme  ,  gwéchë,  gu4ncfia\  de  même 
qu'on  prononce  les  Mots  latins ,  gueldria ,  guillelmus,^ 
.ou  comme  les  mot^^f^nçois,  aiguille,  aiguifer,  quadru- 
pède ,  quadrangulairy ;  ce  qui  auroit  défiguré  ces  pre- 
miers mots.  /^  '     ^ 

D^aiilfurs  Vh  |«ftflt€  au  ^,,  ue  peut  induire  cb  ciyeiir  r 
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n'ayant ,  coinn^c  nous  l'avons  dit,  aucun  ion  déterminé. 

.  Nous  avons  de  plus  luivi  en  cela  Torthographe  Italrtfbne 
qui  donne  h  I7i  dans  les  mots,  ghengktria  ,  ghiottola^ 
Uc.  le  Ion' rude  &  la  mCmc  valeur  que  l'a  donne  aux 

jnots  François ,  guerre,  guinder,  fitc. 

Les  Anglois  ,  il  e.It  vrai ,  prononcent  duremenÇ  ^  g 
devant  les  voyelles  r,  /,  li^ns  TadjonÊtion d'aucune  autre 
lettre  dans  le  mot  p'^r  8c  lemblablcs  ;  &  ies  Grecs  dans 
f^e/ao^  agios  Sa  fcmblibles  r  mais  cet  ulage  étant  géné- 
ralement le^u  dan-s  ces  Langues,  il  n'y  a  point  d'erreur 
à  craindre.  Nous  ibmn^es  dan\  un  cas  bien  différent, 
nous  faifons  une  nouvelle  ortha^raphe  pour  une  Langue 
«yiy  n'en  avoir  point  de  fixe  &  qui  lui  fut  propre  ;  nous 
laifout  des  conventions  nouvelles  inconnues  au  françois 
fur  lequel  on  fe  règle  communément  :  &  fi,  par  ex», au 
lieu  d'écrire  ghilia  ^  qui  flgnifie*  tromper ,  lorfque  \t  g 
fonne  durement,  nous  avions  écrit,  ^/7ia,-  nos  Langue- 
dociens accoutumés  à  l'orthographe  françoife  ,  auroi^ent 
prononcé  commç;/7i<i,  8c  nV  auroient  rien   compris*, 

.n'étant  avertis  par  aucun  figne,  que  le  g  dans  ce  terme 
n'n  pas  le  fon  ordinaire,  QU  adouci  des  mot$  françois  , 
^ilie,  gilet I  8çc. 

Prononciation,  dés  lïttires  n ,  s. 
La  lettre  n  a  deux  prononciations  en  Languedocien  ^ 
&  toutes  deux  étrangères  au  François.  L*/i  finale  eft  na- 
eale  dans  cette  Langue-ci ,  ou  caraO^rifticjuc  des  nata- 
les ,  lï/i ,  r/f ,  ou  aiii ,  on,  un  ;  8c  l'on-dôit  la  prononce» 
fourdement  dans  les  mots  françois  vtf/i,v/rt,  Aon,  hrun  : 
au  lieu  que  cette  letcre  eft  liquide  à  la  fin  des  mots  lan- 
guedociens ;  tels  que,  pan,  fén ,  prin  ,  fon  ,  Un ,  que 
nous  prononçons ,  à  ce  que  prétendent  les  Pariiîens  , 
comme  pane  ,  fene  ,  print  y  font ,  luàd. 

Cette  dernière  prononciation  très-correfte  en  Languc- 

•  docien  8c  en  Latin,  eft  très-vicieufc  en  François  :  mais 
par  une  bifarrcric  afTez  ordinaire,  les  Languedociens 
prennent  iur  cela  le  change,  ils  proncfticent  fourdement 
l'/i  finale  à'amen,  hymen,  forfàn,  nomen  ,  8cc.  dont  ils 
font  une  voyelle  nazale  ;  8c  ils  la  font  liquide  dans  van^ 
vin,  hon ,  8cc.  ce  qui  eft  le  contraire  de  ce  qu*a  faudroit 
faire.,  (d) 
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'Ce  qu'il-  y  a  de  pîtfs  dans  notri;  profodie,  dont  noni 
n*Î!vons   donr.é   qii'urte  cb;uich'e  informe  ,    n'eft   ni  afTcz 
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Jur  /a  Prononciation  tan^tadocicnne.      xicii| 
F.n  Tccond  lieu  la  lettre  n  luivie  oaiijs  les  mots  I.anglie- 
«^ocietis  d'un  I  8c  d'une  autre  voyelle,  le  change  en  gn 
iTiouillé  ,   pareil  au  ^  de,  magnifique.  Ainfi  au  lieu  de  , 
nia,  nie ^    nio,    niju,    ils    prononcent,  ^iw ,  ^/ïf,    gno , 
gnu ,,  U.  c'eft  de  cette  façon  que   nous  avons    icrit  ces 
iyllabesi  conformément  à  la  règle  d'orthographe  ci  def- 
lus  rapportée  :  mais  il  arrive  que  fans  %\t\  apperccvoir, 
ils  portent  ^ttc  prononciation  dans  Je  François;  &  rien 
n'eft  fi  ordinaire  que  de  leur  entendre  prononcer  ,^rtf/- 
gner  f   commugnon ,  pagnt'er  ,  magner e  ^  ^/iergné'y  au"  lieu 
de,  grainiir  ,  communion  ^.panier. ^  manitre ,   &c.  défiiut 
qui  leur  cft  commun  avec  ie  bas  peuple  de  Paris.  Voyez 
fur  la  prononciation  du  gn  le  commencement  de  la  1er- 
xxt  G,  &  l'article  Vâou  mâgno, 

La  lettre  s  ne  fe  fait  point  fentir  ordinairement  à  \n 
fin  des  mots  françois ,  ù  moins  que  celui  qui 'fuit  ne 
commence  par  une  voyelle  :  nous  ignorons  cette  règle 
dans  le  Languedocien;  3c  Tu  fa  ge  contriiire  où  nous  fom- 
mes  ii'Çet  égard  décelé  notre  pays,  lorfque  nous  parloni 
françois  &  nous  eifpofe  dans  les  Provinces  du  nord  dtt 
Royaume  à  de  fréquentes  railleries. 

Nous  renvoyons  au  corps  de  l'Ouvrage ,  fur-tout  au 
commencement  des  lettres  C  ^G,  t^O  ,  /î,5,  les  au- 
tres remarques  de  cette  efpece. 


h  prononciation  ,  Ici  Grammaires  4e  Reftaud  ,  ou  ^c  Wailli  :  oit 
verra  bien  avec  un  peu  d'atieniion.que  nous  n'avonj  pa$  toutcmbralî^ 
dam  cc$  remarques  ;  qu'il  faut  regaïdcr  comme  un  fupplémeut  aux 
©uvragci  compofïs  fur  la  langue  françoife ,  auxquels  les  Languedo- 
ciens (que  ce  Aipplément  regarde  )  le  ronï  bien  de  recourir,  pout 
apprendre  à  parler  &  à  prononcer  corrcacmcni  le  françois. 
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^Sur  les  voyelles  £,  /j  O. 


Prononciation  de  i^c. 


N. 


o  !J  s  avons  comme,  les.-Italicns ,  Mes  Efpagnoli  8c 
d^autres  nations,^  un  e  que  nous  appelions  très  fermé  , 
dont  la  prononciation  e(l  très-difiicile  à  ceux  qui  ne  font 
habitués  qu'au  françoisj  tels  font  1^  e  des  mots  italiens» 
fateiie^  tormento  ,  8cc.  &  des  mots  Efpagnols,'  hombre^ 
llamen^  hai^tr  ,  8(c.  C'ell  celui  que  nous  prononçons 
dans  déglè;[i ,  fèram^nto^  'éntrefôir'i ,  &  femblables. 

Le  ion  de  cette  efpece  d'*  diffère  plus  de  Vt  fermé 
fr^çois ,  que  celui-ci  ne  diffère  de  Ve  ouvert.  Pour  le 
formcDii  faut  rétrécir  beaucoup  plus  la  capacité  du  palais 
&  rapprocher  davantage  les  dents  &  les  lèvres  »  que  pour 
IV  fermé  ordinaire  \  c'efl  pour  cela  que  nous  avons  ap- 
pelé très-fermé  cet  <r,  que  les  Italiens  appellent y?rrrr(7. 

Nous  voulions  pour  le  diflinguer  dans  la  prononcia- 
tion ,  le  marquer  de  deux  accens  aigus  :  mais  cette 
même  voyelle  reçoit  quelquefois  un  accent  circonflexe  ; 
ce  qui  auroit  produit  une  confufion  d^accëns:  nous  avons 
préféré  de  le  diAinguer  par  deux  points  coin  me  un  é 
tréma;  ainfi  qu'on  l'a  déjà  vu  dans  les  mots,  d'ègU^i  ^ 
féramtnto ,  &c.         .  *       • 

On  fentira  mieux  la  différence  des  Tons  de  ces  deux  e, 
V\m  fermé  8c  Tautre  ylfrrrro ,  par  la  comparaifon  qu'oa 
peut  en  faire  dans  les  mots  fuiyans.  MiralU  \  miroitier. 
Mirali'è  ;  petit  miroir.  Rés  ;  treffe  d'oignon.  Kès  ; 
rien.  P/{fJ  ;  les  pieds.  P^{«  ;  des  pois.  Iranjhé\  oran- 
ger. Irânjh'è  ;  une  orange ,  &c. 

-  Le  Languedocien  n*a  point  dV  muet ,  ou  fvminîn 
François.  On  fait  que  cette  forte  de  voyelle  fe  fait  en- 
tendre fourdement  &  fi  à  demi,  qu'elle  n'a  prefque  d*au. 
tre  fon  que  celui  de  la  confonne  qui  la  précède.  Ainfi 
on  prononce  la  phr^fe  fuivante.  Que  faites-vous  de  ce 
petit  livre?  comme  H  elle  étoit  écrite  de  cette  façon-ci. 
Q  fet  vou  d  c pti  livrl 
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fur  la  Prononclaiîon  Languedoclenyie,      xxv 

Cett«»  prononciation  ,q\ii  eft  aifée  i\  ceux  quVhabitcnt 
de  là  la  Loire  ,  eft  une  de  celles  qui  réu(îit  le  moins 
aux  Languedociens,  }>ar  rhahiriji^le  prifc  d'enf-ince  de 
donner  à  tontesVlcs  lettres  uit  Ton  plein,  entier  &  dii- 
tinft.  Ce(t  ce  qi^  les  jette  par  rapjiort  à  \U  muet  Iran- 
çois ,  dont  ils  n*ont  point,  d'idée  ,  A\i\\i  des  prononciation* 
qui  lui  ion t  étrangères  &  dans  dés  équivoques  qui  .ipprO- 
tent  à  rire  à  leurs  dépens. 

Le  plus  .'.and  nombre  donne  à  IV  féminin  le  fon  de  Vf 
jnafculin  :  d'où  II  arrive  qu'on  prononce  les  articles,  le  ^ 
dcyce^  comme  s'ils  éroicnt  au  pluric4,  Us  ,  des  ,  ces  % 
bu  que  IV  fut  marqué  d'un  accent  aigu  :  en  forte  qu'oa 
dira  de  quelqu'un ,  par  ex.  qu'il  s'égorge  /  tan'His  qu'il , 
\  ne  fait  que  fc  gorger;  &  qu'au  lieu  de  dire  qu'on  a. volé 
le  tronc  d'une  Églife  ,  on  dira  tout  autre  cliofe  par  la 
U\x\t  mauvaife  prononciation  dé  l'article  :  mais  ces  for- 
tes de  fautes  font  trop  comitiuhes<  pour  que  nos  oreilles 
fcn  foient  blefT^es  ;  quoiqu  il  en  réfulte  des  équivoquH& 
des  contrefens  3c  toute  efpccc.        ^  :  i^ 

Il  y  ^es  Languedociens  ,  qui.fc  piqUant  de  *^mjeux 
parler,  croient,  avoir  fa i fi  la  vraie  prononciation  de  l'e 
hiuet,,en  lui  donnant  «elle  de  l'ô  l'îls  diront  en  confé» 
tiuencc,  loy  dà,  eo,  fao  ;  au  lieu  de,  le,  de  ,  ce"\  que  \ 
ou  bien,  l ^  d,  c,  q\i^  ils  s'applaudiront  de  pl-ononcer^ 
))ar  éx«/o  pdîn  do  mknuion^  ou  faiio  fo  quo  la  loi  do 
Diu  ordonhe.  {a)    ^ 

Il  ert  certain  que  Ve  féminin  efï  auflî  étranger  a  la 
|Jronônciatiort  languedocienne,  que  l'i?  très-fermé  l'eft 
aU  françois,  où  l'on  remarquera  encore  ^  que  les  ha- 

/  >-   •  ■:  :    -  ; 

(<t)  ttt  fautcf  de  cetrc  efpccc  &  bien  d'autre»  qol  ftoîént  x^h^ 
frrqucmcj  il  y  a  vlngr^cinqou  trente  ani,  ne  rubfiftcnr  prefque  plue 
dans  ccrtaioe»  vill«  où  lei  lettres  ont  fait  depuii  cette-épcauc  de. 
progrcs  feofiblci  ;  progrùj  qui  fc  font  quelque  peu  répandu»  par 
Itnitation  parmi  le  peuple  imêBe  le  nrtolni  lettré  de  çci  vi!'u«  :  ooui 
n  avons  pai  «ru  cepehdant  devoir  rayer  ces  fautei ,  ou  Ici  bmettr» 
dam  cette  nouvelle  édition  :  elle  pourra  fervir  dani  bien  d'aurrci 
lendrdit»  ou  ccj,  progrè»  ont  été  plus  retardés  dans  la  clafTc  même 
de  ceux  qu'on  appelle  honnêtes  gens ,  ou  gens  comme  li  tau:  ; 
qui  croyant  devoir  par  honn£u*^raT<^r  françois ,  ppur  fc  dlftinpucc  . 
du  peuple  .  manquent  pour  le  faire  avec  fucccs  de  fccours  néccf- 
lâirc^  ,  de  celui  fur-tout  d'un  livre  élérfientaire  qui  ft>ir  â  leuc 
*ortte;  tel  que  pouwéû  TiHc  fut  bici'iM  p©ian  ic  ptéfcnt  Dic^ 
,«onnaire.  ^  '^ 
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bit;iiis  Hc  là  la  Loire  ,  en  prononçant  à  leur  façon  le 
Languedocien  ,  mctt^int  un  e  ou  l'éminin  ,  ou  ouvert 
partout  où  nous  prononçons  Të  très-fermé:  comme  on 
peut  le  voir  en  prononçant  ;^  la  françoife  les  mot»  làn* 
j'jUeilociens  l'uivans  :  golié  y  èjpoumpi  ^  funahrigou  ^  peh'c» 
rou ,  &c,       .       ■  / 

.,  «*  '   .        ■       ■  , 

De  la  voyeUei, 

La  voyelle  ;  yrtr^à  fouvent  en  fr»rtçoi$'Un  Sn  qui 
lui  ei\  étranger.  Nous  lui  donnons  dans  notre  pronon- 
ciation celui  qui  lui  efl  propj«.  £n  conféqiience  nous 
la  taifons  Tonner  dans ,  pftro  ^  f6ir'è\  mât r'è ;  çommt  nom 
le  dirons  plus  au  long  en  partant  des  diphthongues  ii^ 
ii,  ôi ,  où:  'y  au  lieu  que  dans  la  prononciation  fran- 
çoilc  ,  on  lit  les  mots  préccdtns  comme  ,  pcre  y^fouère  , 
mcre  ,  où  Vi  n'entre  pas  plus  que  dans  les  moti  ^ 
hoire  ^  faire  y  j'ai  aimé,  j*aimai ,  8ic.  qu'on  rendroit  par, 
èoulre ,  fcrç ,  je  Vme,  Scc.  fi  OU  les  écrivoit  comme  on 
les  prononce.  ■     .''    ' 

C'ell  ce  qui-  jette  dans  de  fîngulières  équivoque*  iet 
liabrtans  des  Piovincei  françoiles  dont  Torgane  ne  fe. 
plie  qu'à  ^eine  à  notre  prononciation  :  ils  diront,  par  ex. 
yVf.  /a  Vtjfe ,  ^out  M,  la  Vâijfe  }  une  Mtjfe  ,  peur  une 
rhûijfo  ;  c'eft-à-dire  ,  mâchoire  j  des  fejfes  »  pour  dt$ 
fûijfos  ,  ou  des  terrnfîlî»  en  emphithéâtre  ,  &c.  \h  ne  ren* 
contrent  pas  miçax  notre  prononciation,  lori'que  pour 
faire  tonner  l'i  des  mots  précédens,  ils  eh  font  un  ï 
tréma,  &  qu'ils  difent,  va-ïjfe^maïlfi\fa-ijfe\  ce  qui 
défigure  la  lignification  de  ces  mots ,  &  leS  rend  encore 
de  trois  Tyllabes  ;  au  lieu  de  diflyllabes  qu'ils  font  dans 
notre  façon  de  prononcer  ,  félon  laquelle  nous  faifoni 
fonner  1'/  en  le  liant  avec  la  voyelle  qui  précède  ^  ce 
qur  fait  une  vraie  diphthongDC,ou  comme  fi  dans  hes  mots 
François  théyere  ^fayanct^  pur  ex.  on  s*arrôtoit  aux  iyU 
labes  tlÊy  îi  fay  :  8c  telle  eft  la  prononciation* des  mots 
italiens,  poi ,  /a/,  /«,  qui  font  de  vraies  diphthongues  , 
comme  dans  le  grec  ,  ra/j /mer<i//.  .^^  , , 

^'efl  pour  n'avoir  pas  bien  réfléchi,^ foit-dit^en  pa(^ 
fant,  fur  Vy  grec  placé    au  milieu  d'un  iriot,   que    dei 
(rramm^iriens' ont  imaginé  que  cette  voyelle    équivaloit 
à  4]fu\  X  bien  exprimés  :  il  efl  certi>în  cependant  qu'oa 
.  n'en  fait  foi..ief  qu'un,  lequel  on  liç ,  foit  avec  la  voyelle 
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qui  précède,    foit  nvet  celle   qui  luit:  en    iortc    qu** 
prononce  ces  mots-ci ,  fuyance  ,  thîyire  ,   mvy,n  ,  aoytn  , 
ikc.  comme  fi  ces  mots  étoient  éciiis  de  cette  hiçon 
fa-iance  ,  thé-iett ,  mo'e-ien  ,  doe  ien  ,  ^c.    du  roii   voit 
qu'un   leul  /  fuffit  de  quelque  faron   qu'on    écrive  ces 
motSi 
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La  voyelle  o  ftiivic  d'une  «,  n'a  point  en  françois  le 
fon  qui  lui  eft  propre;  comme  djns  le  latin /o/ij ,  ;,o;;j 
&c.>Ile  devient  natale  dans,  long,  rond ,  &c.  ;  &  par 
le  ihn  qu'on  y  dpnne  ,  elle  prend  une  nui-ncc  de  la 
voyelle  ott.  Les  Languedociens  dont  Tidiôme  ne  com- 
porte pas  la  délicatefTe  de  ces  derai-lbis,  donnent  à  cet 
ou  affqibli  du  françois  le  fon  plein  &  entier  de  Vou  italien 
&  prononcent  en  conféquence  les  mots  fond ,  monjire  , 
onde  ,  componaion  8c  femblables  ;  comme  found\ 
mounjire  ,  aunde  ,  compoùnaion ,  Sec.  ce  qui  efl  une 
prononciation  vicieufe. 

Des  pctfonnes  ont   été  choquées  de  voir  deux  o   de 
fuite  dans  notre  orthographe  de  certains  mots,  tels  que 
mooure ,  néou^  iic.  Nous  pourrions  leur  dire  d'abord 
que  le  Languedocien  étant  un  langage  à  part  ou  à  loi 
&  totalement  dinférent  du  françois;  il  n'eft  pas  étonnant 
qu'il  ait  fon  orthographe  particulière  «t  différente  de  Ix- 
françoife  ;  on  ne  querelle  point  celle-ci ,  quoique  bien 
plus  extraordinaire.:  ce  t^ui  paroît   d'ailleurs  étrange  , 
eft.  une   fuite  naturelle  du  plan  que  nous  nous  fommes 
fait,    de   peindre    notre   prononciation    fans   ialtérer  ; 
comme  on  le  fait  ea  françois^ par  l'orthographe   établie! 
Or  il  eft  certain  que  lorfque  dans  ime  fyllabe  langue- 
docienne   la  voyelle  u  eft    précédée  dune    de^s   quatre 
autres,,    nous  y  donnons  la  valeur  de  Vu  italien  ;    c'eft-  « 
à •  dire  ,  de    la  voyelle  compoféc  ou   ;    comme    dans 
ndou  ,  nêou ,  viou ,  catiou  ,  lêou  ^  mipou  ^  pôau  ,  Ikc.    fie 
l'orthographe    que    nous  fuirons  cm    cela    eft' fi   Jbieii 
fondée  ou  rend    fi  exadement    notre    prononciation  ;\ 
que  fi  au  lieu  de  la  voyelle  ou  nous  ne  mettions  que  Vu 
Cmple  en  écrivant^  nau,  neu,  viu,  catiu  ,  Uu  ,  miôu , 
pà^t    &c.     nous   défigurerions  ces  termes,     au  point 
^u'bn  ne  fauroit  ce  qu'ils  figniiieat,  di  bien  aoui  leur 
«^aerioas  tout  lu  autre  ^lu. 
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C'çft  ce  qu\)f/verra  clairement  dans  le  premkr  exeniif 

pie  des  termes  (lt.jiV  r.ipportés.,  favoir  ,  môour'é  ài  noou  ^ 
dont  le  dernier  fait  au  pluriel  nôous  j  qu'on  retranche 
<ic  ch.icjfi  de  ces  mots  l'p  qui  failbit. partie  de  Ta  italien, 
ielon  la  proMoncii.tion  01/ ,  8t  qu'on  "  écrire  ,  mouré  ^ 
noit  &  rious\'\\s  ligiiilioient  d'après  notre  orthographe; 
le»piinier,  moudre  \  le  Iccond  ,  niuf\  le  troila-me  fôn. 
pluiicl  ,  neufs  :  au  lieu  que  par  le  retranchement  <le  l'o  , 
mourc  ligmiitra  ,  m^-feau.  Sou  ,  Wià  noire  pi«riiçule 
ncp/iiive  ,  &  nous  ^  lira  u«  naud. 

Miis,  dira-t  on  ,  il  i'uftircit  d'avertir  de  la  valeur  de 
Vu  dans  ces  ïorrcs  de  cas^  comme  on  l'a  fait  pour  le« 
conl'onnes  cA, /A,  ^A;  nous  en  conviendrions ,  s'il  n'y 
avoit  celte  différence  ^^  que  nous  ne  pouvions  marquer 
la  valeur,  de  ces  conlbnnes  que  par  un  cara^cre  parti* 
culier  8i  arbitraire  qui  leur  eft  étranger  :  au  lieu  qu'il 
éroit  plus  fimj^e  d'écrirç  tout  au  long  Vu  italien  par  ou\ 
ce  qui  eft  bien  plus  court  8c  point  rujet  à  équivoque, 
D'atlitiirs  ,  oii  a  beau  iairê  avec  le  Leftcur  des  conven- 
tions qui  lui  ibnt  nouvelles ,  il  les  oubliera  fi  îien  nc|et 
lui  rappelle  à  méfure  qu'il  lit. 
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§.     T  R  0"l  S  I  E  M  E 


^" 


Sur  les  Diphthongues  &  les  Trïphthongues, 

Vj  N  E  diphthongue  eft  un  aflemblage  de  deux  ou 
«^  trois  voyelles  qu'o"  pronpnce  en  un^  -feule  fyllabe  3c 
qui  expriment  un  ion  double  ;  ce  qui  n'arrive  pas  tou- 
jours énfrançois  où  ce  qui  cft  diphthongue  pour  les 
yeux,  ne  Tell  pas  toujours  pour  Toreille.  Tel  eft,  par 
ex    '-  mot  eau  ,  qu'on  prononce  coftime  un  o  loffg. 

cfc  aiïemblage  de  voyelles  ne  contient  jamais  au-delà 
de  deux  (bns  en  fra'nçois  ni  dans  la  plupart  des  langues 
connues  de  l'Europe  ;  elles  ne  connoiflent -point  les 
triphthongues  ,  aiïez  ordinaires  dans  le  Languedocien  '^ 
coinnie  dans  ces  mots,  miâou\  un  mulet.  J^ùw,  je  ,  ou 
jnoi.  luéi  ;  oeil.  Siâou  ;  coi ,  8(c.  (pi  préfenrent  chacun 
i^QÏs  ^guf  bien  diilin^s  prononcés  ea  un  fçul  temps  ,^ 
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trwë  y.  abandonne   i    on  le  die 

d'un  champ  ,  d'une  vigne  qu'on 

ABLA/l  "  ou  Sëjat  ;  fonnle  .      latllc   (anî".   cu'turc;  d'une  mai- 
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ABlADAiou  v46/a£^jr  icmMa 
ver  ur.c  (circ  ,  la    femcr  cri  blcii 
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aiiléi ,  a'iuot 
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tongafi*  4u  pays ,  qu'ott  a  àonné  de  tcippg  mNnWwi 


■■L . 


le  premier  exemif 
môour'é  &  noou  , 
qu'un  retranche 
tic  de.  Tm  italien. 

ecrwe  ,  moure  ^ 
tre  orthographe; 
le  iroila-me  Ton, 
jchement  <le  l'o  , 

notre   p^triiçule 

(ie  la  valeur  de 
Tu  fait  pour  les 
idrions ,  s'il  n'y 
ouvions  marquer 
i  cara^^.cre  parti- 
^er  :  au  lieu  qu'il 
Vu  italien  par  ou\ 
ijet  à^quivoque, 
leur  des  conven- 
liera  (1  rien  ne  les 
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ME 

iphthongues, 

!age  de  deux    ou 
;  .feule  fy!labe  3t 

n'arrive  pas  tou- 
:hongue  pour  le£ 
iUe.  Tel  cft,  par 
e  un  o  lon^. 
ent  jamais  au-delà 
upart  des  langues 
oifTent  -point  les 
e  Languedocien  y 
et.  Ut>u  i  je  ,  ou 
)rérenrent  chacun 

un  fçul  temps  ,^ 
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fur  la  Prononciation  Languedocienne,     xxix 
qui  hê  feroient  enfcmble  qu'un  fcul   pitd  djns  un  Vers. 

Nous  avons  auflî  des  i'yllabes  qu'on  peut  ;»pptlt'r  1  é« 
tniphthongues  ;  puil'qu  elles  fonnent  qu.iire  lois  en  un 
ieul  temps,,  comme  /i^f/j  aujourd'hui  ,  &  cjdiuerjfo ', 
colTe  de  légume-,  qui  efl  un  mot  tri(îyll.ibe  ,  puilcjuc 
\diueis  n'en  fait  qu'une  fm^is  les  Tétr.iphihongucs  aux- 
quelles nous  ne  nous  arrôtoiis  pas,  parce  qu'elles  font 
très-rares,  ne  font  pas  moins  un^  vraie  &  unique iyl- 
l.ibc  i  puifqu'on  les  prononce  en  une  iVulc  émiOion  de 
voix  p  qui  fait  entendre  diflinLlemenr  le  fon  de  quatre 
voyelles.  •         ' 

.''  On  obfervera  à  l'égard  des  Triphthongues  des  mots 
précédens,  miôou  ^  itou  ,  fiâou  ,,  que  le'dcYiiier  mem- 
bre qui  eft  ou^  ne  formant  qu'un  fon  fimplï  &  perma- 
nanr,  par  la  feule  ouverture  de  la  bouche,  n'eft  comp- 
tée' que  pour  une  voyelle  fimple  ;  8c  qu'elle  n'cfl  com- 
pofée  que  pour  les  yeux ,  ou  par  l'orthographe. 

Les  Diphthq,ngues  languedociennes  différent  des  fr^m- 
çoi4es  par  la  combinaifon  de  leurs  voyelles  &  par  la 
manière  de  les  prononcer  :  deux  careOcres  ttllcment 
propres  à  nps  Diphthongues ,  qu'on  ne  les  trouve  point 
dans  celles  des  autres  langues  modernes,  formées  en' 
p^irtié  des  débris  de  la  latine  Se  en  particulier  dans  le 
fr«nçois. 

Les  combinaifons  fuivantes  ne  fe  trouvent  poiut  dans 
cette  dernière  langue  ^  favoir,  âou  ,  dans  barâou.  ôou  , 
dans  môour'é,  Uié^  dans  cuitr,  lôouy  dans  biôou.  îuou  ,  ^^ 
'Aàns  fiâou,  lêi  ,  dans  paiiêiro.  Â?w  ,  dans  sioula  ^  &  i'éné- 
piou  ^  &c.  Nous  en  donnerons  une  lifte  plus  étendue  à 
la  fin  du  fuivant  paragraphe,  à  côté  de  laquelle  noiijr 
joindro'ns  la  prononciation  françoife  pour  en  montrer  la 
différence» 

La  prononciation  eft  toujours  réglée  en  languedocien 
fur  la  valeur  propre  des  voyelles  dont  les  Diphthongues 
Se  les  Triphthongues  font  compofées  :  on  n'y  voit  point 
comme  en  françois  de  ces  orthographes  faulfes  &  inu- 
tiles ,  qui  donnent  des  peines  infinies  aux  enfans  ôc  aux 
.étranj^ers;  Çc  qui  mettent  biett  des  fois  dans  ta  nccefliré 
d'oublier  comme  on  écrit,  pour  favoir  comme  on  doit 
prononcer.    ,  •    -  ^ 

Une    Diphthangue    françoife    prend    fouveiit    le   fort    . 
^l'une  fimple  voyelle  ,  qui  lui  eft  étranger  :  en  forte  que 
çç   ^U4  çft  Dipl)thoogue  pour  les  yeux  Teft  raiemenc 
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donné  i  on  le  dit 
I ,  d'une  vigne  qu'on 
.u'iurc  ;  d'une  mai- 


A  C  A 

ABRÎOU  ,   Abrial ,  abriiou^ 
Axf'^-  ^  n  V-  f  Abricu.    " 

A,*'^iVA  i  Donner  un poiffon 


A  C  A        ç 

dînage  i  abriter  une  plante  ,  la 
mettre  i  l'cxpofîtion  du  folcil  8c 
a  l'alui  de  la  bife.  S^ai-a^rt  nrr^^  . 


tOKttt  iuyiijî  éprouver  Us  ch:aiigcii)eas  ;irrivé#  au  ia 
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xx^  Remarques 

pour  roreîllc.  Ccfl  àinfi  que.»  ea ,  pir  ex.  a  le  fon  Ae 
\\i  A àn%^  il  mangea,  At^  le  ion  à^  le  dans  faire.  Et  ^ 
•o/,  le  loti  de  IV,,  Amu  Seigneur  ^  Aum  foible.  t/i,  le 
£on  de  I7  ddns,  f^Mt  &  l'cSt  comporés.  Eau  y  au  ^  eo  ^ 
le.  ion  de  l'a,  dans  tabUau  ,  auteurj ^  geoiier  ^  de  l'eau. 
Eu  ,  le  Ion  de  Vu  dans,  g^g^ure  ,  pi^t^uâre.,  pai  eu  ,  fctc. 
pr,  le  Ion  de  IV  dans  le&  noms  propres  (Edipe^  (Snone , 
<BVtf.  Il  ar? ive  de  là  qu'un  Langue.-focien  qui  h'ell  point 
extrcé  dans  la  pratique  de  ces  règles  ,  ou  de  leur  excep- 
tion, prononcera  la  plupart  de  ces  mots  de  la  façon 
fuivante  ,  donnez-moi  un  verre  d\'0  ,  la  tragédie  tfO-é^ 
dipe  ^  j  ai  e-u'iii  fièvre  ^  Ô(c.  &  ne  paifcra  pas  pour  ua 
beau  difeur  à  beaucoup  près. 

On  remarquera  en  pa(îant ,  qu'il  eft  rare  que  la  Dijyhr. 
eu  ait  en  françois  le  l'on  de  Tu ,  comme  dans  g.g^ùre  : 
Jl  Q^iplus  ordinaire  qu'elle  en  preiine  un  moyen  entre  Ve 
&  r«  ,  comme  dans,  fsu  ^  peu ,  &c.  f.u  devient  alo/g 
une  véritable  voyelle  compofée,  qu*on  prononce  d'une 
manière  fourde  &  confule^  inconnue"en  Unguedocien  : 
lorfque  nous  avons  â  la  prononcjiir  dans  les  mon  Fran- 
çois,  il  nous  td  plus  naturel  ou  plus  commode  (par  fa 
raifon  qu*on  a  vu  ci-deffus^  au  fujet  de  la  voyelle  •) 
d*y  donner  le  fon  de  Vu  pur,  Ainfi  nous  prononçons, 
auteur  ,  peur  ,  cœur  ^  bonheur  ,  couleur^  betirre  ,  &c. 
comme  otur  ^  /"""  »  ^^'' »  bonur  ^^  coulur  ^    bure  ,    &c. 


IVlais  quelquefois  aufli  la /rrdinte  d'une  fsute  nous  jette 
dans  une  pire,  &  nous  difons  au  contraire  ,  un  téurc^ 
une  pie  urne  ^  du  vin  peur  ^  &c.  au  lieu^de  turç^  piume  » 
/i/V,  &c.    - 

Ceux  qui  ne  font  habitués  ,  tels,  que  les  Parin«:ns  , 
qu'à  la  prononciation  françoife  ,  fuivant  laquelle  oa 
change  une  Diphthongue'cn  une  fimple  voyelle,  por- 
tent cette  fauflTe' prononciation  dans  notre  languedo- 
cien qui  n'en  a  que  de  vraies,  8c  qu'ils  défigurent  d'unt 
façon  rifiblc ,  Idrfqu'ils  cherchent  à  le  parler,  (a) 


/ 


-fi 


(«)  Nous  leur  paifoos  cette  p!ai famé  bigarrure  du  ton  de  Ipw 
langue  avec  le  notre;  parce  qu'il  leur  eft  oaiurcl.  Mail  on-  ne  par-^ 
donne  point  i  un  Languedocien ,  qui  pour  avoir  hé  quelques  me»» 
"^  Paiii  »  'l'avife  k  fon  retour  de  francifer  ,  ou  plutôt  de  biragoui- 


ncr  fa  langue  maternelle  ;  comme  l'il  en  avoit  oublié  U  proflonci»- 
liooy  ou  (qu'elle  lui  fùc  éitangccc }  ou  qu'cnâa  il  y  .cïU  à  coulis 
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ptofitJ  d'un  fou.  Lai  ^allnoi  Au  figure  ,  mettre  qaclqu  jn  ail 
a.amyua  de  f^:oumos,  \c,  poules  picJdu  mut.  yacdn/ouna  ,  i'ac- 
(c   rcimnuniL'iU  ,   ou    rlprenncnc       culer. 


0$  ^rfivéf  au  ia 


! 


vuw.^u.M,  p..ric  généralement  I*  LanRuedocieh       on 
«  1  écnt  gu.rc  c!.f  Mû  bic«  du,  tcmp,  que'  pour  qtiVn 


_LL_^ 


par  ex.  a  le  Ton  Ae 
i'e  dans  /«/>*.  £/  , 
l/an$  foible.  Vi  ,  le 
liés,  fau  ,  tf«  ,  ro  y 
,  gtoiier ,  </<r  /Vtftf. 
]uûre.,  fai  eu  ,  fccc. 
•es  (Sdipty  (Snone  p 
ocjen  qui  h'trt  point 
/ou  de  leur  exccp- 
s  mots  de  la  façon 
,  /a  tragédie  £0'é^ 
paficra  pas  pour   ua 

ft  rare  qiie  la  Difyhr. 
[nmé  dans  g.fteùrc  : 
e  un  moyen  entre  \t 
,  f.u  devient  alo/t 
i*on  prononce  dVnê 
je"  en  Unguedocieh  : 
dans  les  mon  fran- 
js  commode  (parla 
ijet  de  la  voyelle  •  ) 
nous  prononçons  , 
deur  ^  heurre  ,  8cc. 
•oulur ,  hure  ,  &c. 
me  fsute  nous  jette 
ontrairc  ,  un  tcurc^ 
eu^dc  turç^  piume  * 

.que  les  Parififrns  , 
îuivant  laquelle  oa 
Impie  voyelle,  por- 
is  notre  languedo- 
u'ils  d é figure n-td'un« 
le  parler,  (tf) 


y 


igarrure  du  ton  de  Içift 
uuTcl.  Mail  on-  ne  par<« 
avoir  tic  quelques  mois 
ou  plutôt  de  biragouî- 
ivoii  oublié  la  profloocia- 
cnâa  il  y.cîU  i  coulis 
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fur  la  Prononciaewn  Languedocienne,  ;  XTX 
Les  diphihohgues  fuç  lefqueUes.  ils  fe  trompent  le 
plu«  i^uveni  8c  qui  Coht  leur  tléierpoir  ;  lo^lqu'ils  s'tf- 
forc<nt  de  les  prononcer  comme  nous,  lonr  celles  <lans 
lelquelles  les  voyelles  a,  e,  «  ,  ^,  iont  i'uiv.çi  u  i  i  /  ; 
telles  que/les  diphthongues^  ai  ,  >/ ,  iî/  ,  oui,  des  mots, 
/na//ti  »  Jàijfo.péiro  ,  /t/r.' ,  i^^zî/ra  ,  d^ns  Klqu.dks  . 
comme' nous  l'avons  déj.i  dit  ,  nous  l^Uuns  loimer  1'/ 
comme  les  Italiens  daaf/L^uu/ ,  /// ,  poj  ,  i^[c%  (irecs 
dans  arneon^ui  ,  ark^in  ykoimjn  ,  où  Vi  rerient  le  Ton  qui 
lui  eft  propre,  fans 'ibvel.iif  cependant  /  tréma  :  pro- 
nonciation qu'oji  avoit  cru  anciennement  conlerver  ,  ou 
caraaérifer  en  françois  p.ir  l'orthographe  ,  en  rendcint 
la  voyelle  /de  Ces  diphthongu&s  par  un  y  grec  j  comme 
on  en  voit  des  rejUs  d.ns  l'orthographe  des  noms  pro- 
pres,-  Çey /ai.,  /^.-y  ^•;4/^^r  ,  ylymur  ,  ^^ylF^ ,  Baylt^ 
qu  ojv  écrit  encore  dj  cette  façon  :  ce  qi:i  eit  un  témoi- 
gnage^ de  rancicnne.,pron«»nciarioii  françoile  de  cec 
ma,ts ,  toufe  pareille  à  la  nôtre  &  A^i\%  laquelle  17  de  cei 
dij^hchongucs  retient  Is  fon  qui  lui  eil-propre. 
:.  Cette  voyelle  n'efl  au  furpîus  r^gardie  que  cofnme 
une  appendice  de  celle  qui' la  précède  &  don.t  eHle  fait 
partie  :  c'eft  la^emiere  qui  a  le  fon  principal  de  la 
d/phthongue;  c'dl,  fur  eH^JguIon  appuie ,  en  coulant 
rapidement  Se  lourdement  fur  1'/  qui  la  fuit.  ?>  c'eft 
pour  iivertjr  d'unt prononciation  aujourd'hui  fi'etrai>ger» 
au  françois  que  , nous  avons  toujours  furmonté'  H'un 
cl^evron  la  voyelle  qui  précède  Yi  des  diphthongues  pa- 
reillei  à  celles  des  Éiots  précédens,  maijfo  ,  fâijfo  ,  pél- 
fo.fôir'è^  bouira\  dans  lefquels  la  prononciation  de  IV , 
quoique  rranfitoire  &.  fugitive  ,  ne  perd  pas  le  fon  qui 
lui  ell  propre.  Voy.  les  articles*  màiio  &  ro/. 

Ccft  par  une  fuite  de  ce  changement  arriva  dans  la 
prononciation  françoife  ,  qu'on  y  prononce  les  mots 
languedociens -déjà  cités  comme  s'ils  étoient  écrits', 
'"'/',  /<f^,  Ftre^  frère  ,  &'c.    faai.  y  faire  femir  ie  fon 


^  ^  "'*  ;*^  !^"  P«r'  »    *J^«  P»Her  la  Ungi^&  de  la  prononcer. 

on  ferou  rente,  pour  remettre  cei  préteodus  Paiiliens  fur  le  ton 
tic  leur  idiortic  ,  de  Ici  traiter  comme  fit  Pantaerucl  ,  le  ieiine 
I>.nH>uiifi  ,  qui  venott  difoitil,  de  l*almc  &  indue  eue  de  dtece, 
Fcrfonne  n  elj  la  dupe  d'une  affeaâtion  tou)ouri  déplacée  ;  &  Toa 
4omi  nfquc  4c  U  doM«r  «u  riiiwdc  ca  i»«e  perte.  ^    "*'•"•• 
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,  mettre  quelqu'un  atf 
ut.  6^acaniOuna  y  i'ac- 
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ACASSAT  i  Propre  /fringant» 
tcr.ipc. 

ACATA  i    Co  p  rir  ,   couvert. 


A  c  H        ^. 

l'acwnr  y  cft    tien,    n'c-.^j.re 
Que    M  ou    cii;   •;.{  ,-ar   a^w.nr 
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de  IV ,  ou  n  on  l'y  r.iit  Ttiitir ,  comme  par  exenipl*  dan* 
fi)a/ci/  i  ce  fvra  un  f  tréma  8t  alors  les  cliphthongnes  pré- 
cédeiuefS,  w/ ,  ci,  <»/ ,  &c.  changeroieru  tic  nature  &  dé 
mdnolyîlVhcs  qu'elles  lotit',  elles  acvicudroient  diflylla- 
.  i)cs -.'pu'Uqu'on  y  prouonccroit  l'j/ ,  par  çx.  de  paniâi  ^ 
cointr,e  Vui  i\ù  juiiùïjmc  ;  Vi  trcrp_^mportîint  avec  Ibi^ 
lin  repos  qui  le  leparc  néccduirèment  de  la  voyelle  qui 
le  prcccdc,     • 

•  Si   Ton   voiiloit  chercher  |n)urquoi  les  Parifiens ,  ou 
■lcv*h'«l)itans   delà  la  Loire  ^'changeiu  eu    rirémar/des 

<liph:hon{^ues  ,  «/'/  ,  r/ ,  oi  ,  oui,  8c  les  prononcent 
co'.mne  ai\  eï,o't\ouï\^'û  faudroit  didingtrer  avec  M. 
Diicios  de  rAcadcmic  françoile  ,  deux  Ions  difl&irens 
dans  les 'diphthon;;ues  :  l'un  qu'il  appelte  tranlltoire  ; 
parce  qu'on  le  prononce' rapidement  ;  rnutre  repolcur; 
parce  que  c'eit  lur  celui  ci  qu  on /ait  la  tjfnûe,  &  que  la 
voix  s'arrcte"  :  or  dans  les  diphthotigucs  françoifes- le 
fon  trrintitoirc  eft  toujours  le  premier  &  le  repofèur  le 
fccdud  :  comme  pn  peut  le  voir  dans,  ciei  ^  nuit,   lut^ 

•  contntjution,    moi,    ou    plutôt    moH>,   qui   eft  la    yraic 
diphthongue  auriculaire  de  ce  mot. 

Dans  le  languedocien  au  contraire  ,  cet  ordre  dei 
fons  ell  preC]ue  toujq|irs  renier  le  ;  &  dcs-lors  il  efl  tout 
fimpie  qu'i'm  Françcris  en  prononçant  ,  par  ex.  notre 
fécdirë,  appuie  (iirVi  qui  ell  pour  lui  le  Ion  repofèur; 
plutôt  que  fur  Va,  qui  efl' le  repolcur  du  ^anguedo- 
cien  ;  &  que  celui-ci  prenne  le  contre-pied,  ou  qu'il 
Tenverle  cet  ordre  des  fons^  '    1  '  ' 

I.a  diplnhonguç  io -,  ïôrlqu'elle  eft  finale  d/un  mot  efl 

•  étrangère  à  la  prononciation  françoifc  :  aufli  ceux  qui 
n'en  connoilîent  point  d'autre  ,  prononcent-ils  les  moti 
fuivans  ,  grîpio  y  gardioy  bôrio  ,  &c.  commC-|r//>/  /  , 
gardi-e  ybori  e  ,  2i(.c.  àt  même  qu'on  prononce /)/«/W| 
trui-e  y  appui-e ,  &c.  en   donnant   è    \'o   final   des  pre- 

'  TTiiers,  Ije  Ton  de  l'^  féminin  plus  analogue  aufrançois  .• 
8c  comme  le  fon  de  cet  e  n'entre  que  pour  fort  peu  dani 
la  prononxiution  ,  la  voyelfç  /  devient  ,  pour'  ainli  dif  e  , 
U  finale  de  cts  mots  ;  c'ell  fur  elle  qu'on  appuie  \  Ce 
qui  la'  fépare   de  !'#  féminin  qu'on  ne  fait  prefque  pat 

Il  n'en  efl  pas  de  même  en  langi^docien  ou  I  /  8c  1  a 
fe  prononcent  pleinement  en  un  feifl  icnjps  Se  font 
une  vraie  diphthougue  5  tcUe  qu'çn  peut  «a  Yok  dans 
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fur  îa  Pron 
les  mots  Italiens , 
î'Klpagnol  ,  perdio 
commencement  d'i 
Jk  même  des  Vers  d; 
étoit  autrefois  \\i\ 
prononcé  à  la  lan| 
c'ell  dans  le  nom  p 
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Une  longue  haL 
tion  jette  quelque 
prononcent  les  m( 
guedocieii  puio  ;  tel 
tels  que  tuiefty  &c 
qui  les  fuit  &  qi 
façon-ci  ,  plu-ie  ,  i 
doivent  être  joints 
faire  enfemble  qu*u 


5.    Ql 

Des  voyelles  La. 

Ji  N  parlant  dans 
rcpofeurs  &  tranfii 
nos  voyelles  longue 
qui  font  partie  des  < 
>1\  Y  en  a  de  fimplès 
rapide  des  deux  for 
marqué  que  les  vc 
compofées  fur  lefqi 
ou  accent  cirçonfl( 
voyelle  longue  qui 
ce  qui  tient  lieu  de  f 
langue  toute j  eelles 
Notre  accent  vcin 
profodi^u«;^puiftiu' 
faifons,  non-xfeuUiBi 
Tome  [^ 
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ACI.ARASiA  ,   ou   a-coumhU  ; 
ACLATA,  baiflcr  ,    courber. 


$*ci  acouchàdo  d'un  ëfan\  c!:.' 
cft  accoiichre  d'un  garçon. 
AC0UCHAI.10>    ;    les    coii- 
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A  C  R' 


Jtrj  jours  s'ictourcUri;! 
l'cquiiioxc  ;  fie  non,  ai 
lent. 
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fur  la  Pronanciathn  Langnedoaenne.  xxxiij 
les  mors  Italiens,  baccio ^  favio  »  fovtrchio\  fie  lijiis 
î'Kipagnol  ,  perdîo  ^  fuccedio  ,  ^  mCmé  en  françoK^#tt^ 
commencement  d'un  mot  dans  pioche,  fiole  ,  ikcy  11  y 
;!  même  des  Vers  da^is  rÉtourcfT.de  Molière  où  le  /j.  final 
.  ctoit  autrefois  une  vraie  diphthongue  &  devoit  Crt* 
prononcé  à  la  languedocienne  pour  Va  mclure  du  Vtrs  : 
c'çll  dans  le  nom  propre  Zenobio, 

Il  s'appeloic  alors  Zcnobio  Rubertù 

•       i  « 

Une  longue  habitude  de*-  cette  dernière  prononcia- 
tion jette  quelques  Languedociens  dans  l'erreur  :  ils 
prononcent  les  mots  François  analogues  au  mo't  lan- 
guedocien p&iô  ;  tels  que  p  uit ,  truie ^  appuie  &  d'autrcis 
tels  que  tuiert y  &c.  comme  fi  l'/  ibnnoitavec  la  voyelle 
qui  les  fuit  8c  que  ces  mott  fulî'ent  écrits  de  cette 
façon-ci  ,  plu-ie  ,  a^appu'-it ,  ira  tau  \  au  lieu  ,  que  ces  i 
'  doivent  être  joints  avec  la  voyellt  qui  précède  &  ne  ^^ 
faire  enfemble  qu'une  diphihonguc'  comme  dans  pluUe  ^ 
MppuUe,tui'aa,blc» 


S.    QUATRIEME 

Des  voyelles  Languedociennes  longues   &  f^ rêves* 

Jl,N  parlant  dans  le  précédent  paragraphe  des  (ont 
fcpofeurs  &  tranfitoircs,  nous  avons  indiqué  d'avance 
nos  voyelles  longues  &  brèves*  Il  y  en  a  de  compofces 
qui  font  partie  des  diphthongues  dont  nous  avons  parlé^ 
>1\  Y  en  a  de  fimplès  fur  lefquelles  le  repos  &  le  paffiige 
ra^pidc  des  deux  fons  fe;  font  également.  Nous  n*avoni 
marqué  que  les  voyelles  longues ,  (bit  iimples ,  foit 
compofées  fur  lefquelles  noUs  avons  mis  un  chtevron, 
ou  accent  circonflexe;  ce  qui  fi^ffifoit,  ^a^re  d»'""*- 
voyelle  longue  qui  e(l  ^a  pénultième  d  un  mot7~-tlu  de 
ce  qui  tient  lieu  de  pénultième^  rend  brèves  dans  nôtre 
langue  toutej  celles  qui  la  fuivent.      * 

Notre  accent  'circonflexe  eft  eh  même  temps  accent 

profodi^u«;,puifiqu'il  indique  par  TufaTge  que  nous  en 

faifons ,  non*feuleiïient  de  pefcr  iur  les  voyellet  qui  ca 

Tome  l^   *-)  .  ..e 
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î<-s     jours    s'artouicUrcnt     a{-.i3j 
rcquuioxc  ;  ôc  jion ,  accoutLir- 

ICIH. 
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hutia. 

ACROU^TI  ;     Encroùt.'.   Vnc 
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xw'iv  lie  marques 

ll.at  m.iiqutcs;  mais  encore  d'y  tlcvcr  un  peu  I.j  voiJC ,' 
i.KjiiLllo  tiunbe  tôtit  luituiellcniciu  lur  la  voyelle,  ou  la 
ly  l.ibe  hfe\e  (\\\\  luit  i  qu'on  paire  rapidement,  comme 
on  peut  le  vou'  iUïM  \  diph^hongue  dvu  (iu  mut  ca^a- 
ru.'uio.    (<i) 

11  elt  eifentiel  de  ne  pas  perdre  de  vue  cet  accent, 
qui  ell  l;j  clef  de  la  prononciation  &  de  la  prolbdie 
l.,n^',uedbciennc  :  il  y  influe  li  fort,  qu'il  femblc  chan- 
^ci  la  nahire  des  fyliabes  ;  &  qu'un  même  mot  prend 
deux  fons  dilVerens  ,  ielon  qu'il  cil  chargé  de  cet  accent, 
ou   qu'il   ne   l'elt   pas  ,    ou   bien  qu'il   eil   dillércmment. 

C'elt  ainfi  que  la  diphlhonguc  iou  du  mor  sènèpiou 
paroîr  tout  autre  par  la  prononciation  que  l'acceat  y 
donne  ,  que  celle  du  mot  icghiou ,  où  ctitte  diplitn^a- 
gué  n'elt  point  accentuée.  '-v.^    '   ' 

Kt  par  rapport  à  deux  mots  écrits  de  m^éme ,  on 
va  vi)ir  dans  les  exemples  fuivans  la  ditfé^'ncc  que 
Vaccent  peut  y  mettre*  Ces  mots  ci  ne  dtftertnt  qu« 
par  là  l'un  du  l'autre.  Bîgo ',  mîit  de  vaifleau  ,  6igoi  un 
hoy..u.  Piilo'y  une  pelle,  palâ -^  un  lourdaud.  Caliou  ^ 
de  la  cendre-chaude  ,■  cu/;ott  ;  un  cochon.  Coûblc -^  un 
attelage  ,  coubl^  ;  une  folive.  Mdou  \  mal ,  «uoJ  j  un 
carreau  de,,  terre  cuite.  Mérié\  un  merle,  mer/t'\  un 
créneau,  alfo  ;  plainte,  oiffo-,  ceci.  Pcû^nc'y  pondre  , 
pougid  )  le  poing.  Mûr  go -y  manche  d'habit  ,  Margô  i 
Marguerite.  A''tY/;  imbécille  ,  neci ,  nécelTciire.  L(ngâdo\ 
coup  de  lan<;ue  ,*  trait  fatyrique.  Lèngado  \  U  Langue- 
d(ic  ,  ikc.oùron  remarquera  que  la  mefurc  ,  ou  quantité 
du  premier  /t'^;^J<^o  ,  en  particulier^  ert  une  fyllabe 
longue  entre  deux  brèves;  &  que  le  dernier  ell  un  dac- 
tyle ,    ou   une    fyllabe  longue   luivie    de  deux  brèves. 

L'on  remarquera  aufli  premièrement,  que  l'accent 
circonflexe  placé  fur  la 'dernière  fyllabe  d'une  diphthon- 
guc  b  féparant  par  cela  même  de  la  voyelle  précédente  , 
elle,  celfe  d'être  diphthongue.  Ainfi  la  diphthongue  âou 
qui  eft  monofylLabe  dans  miioa  i  mal ,    devient   de   deux 


{il)  Toutes  les  voyelles  font  fujctrci  â  ^tre   marqu:-t;»  de  l'acçcnt 

•  circonHcxc  &  par  conlcqucnt  Vë  très  fermé ,  4S^w\  tl-n«  «tf  cal  réujiic 

les  diux  accrus;   favoir  ,   les  dcijx  potnti  Ce   le  chevr*>n,que  nou» 

avons   niarquç    de   (^citc    fa^on  i;    commc^prt  l'a  dcjà   yu  d*tti> 

€ii\ëi  ,  lèoM  t  fanabrUgou  ,  iighiou  ,  ôtc 


fur  la  T 
fyîla!)es  ^.\n%  n 
inOine  acccfit  | 
produit  le.  mê 
c a/fi: à  ,  dorm:  ^ 
dan5  les  mots 
fembl'ables  ; 
d'élever  en  môr 
dans  àifô  ;  c 
ncau  ,  Sec. 

Iitdépendam 
diquc  que  noi 
diphthongucs  c 
encore  la  pénu 
parce  que  c'ell 
l'Ii.iii«iriijr  la 
brèves,  (l'cft.c 
cette  manière  ( 
accent  aigu  dar 
tels  que  les  Mi 
comrrlode  poui 
avec  cette  par 
prononcer.  Vn 
étrangement  Te 
&  doniieroîénr 
leur  éducation  , 
doivent  Ctrc  br< 

Les    LcLicur 
tromper ,  s*il$ 
placés  dans  ces 
que  fur  la  pénu! 
mots  ;  comme  c 
pépuli ,  &c.  LV 
dit,  qu'il  faut  ; 
fur  les  voyelles 
ou  faire  brèves 
mefure  IcJ  fyll 
Ç'eft  le  point  \ 
chantent,  ou  ré 

L'ufage  de  n( 
tieme  d'un  mot 
que  celui  de  Tac 
cfl  clairement  m 
coublë ,  &c.  On 
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iiors  1.1c  porti.-c.  Li  pn  i'r  f  J  dic-^ 
ir  ii'v  ùtirois    nacinJic.    Le   K*. 
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Adouber  ,  qui  étoii   autrcfori 
François,    l'cH   encore    liansxcî 
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fur  Li  Prononchjtinn  LiJH'^uec/ocicnnu,  xxxv 
fyîl.ihes  (J.ins  'n^a// i  carreau.  )•  rt  l'cconH  lieu,  que  le  ' 
jnCinc  .jccciit  pl.ttc  l^ir  I.i  dcrnicTc  vc^ycllc  d'un  mot  y 
"produit  le.  mcme  cfret  que  l'accent  Rr.ive  it.ilic.i  ^Iums 
Ciij}i)d  ,  dorm\^  dard,  virtit  ,  8cc.  &  que  le  même  <acccnt 
d;ui5  les  mots  latihs  ,  omninn  ;  urtfA  ,  uf(^uequ6  fit 
fcmMabIcs  ;  c'clt- à-dire  ,  quM  indique  d'appuyer  ô< 
d'élever  en  môme  teltips  la  voix  lur  ces  voyelles  j  comme 
dans  âifô  ;  ceci.  Margô  j  M.rgueritç.  Mtrl^  j  cré- 
neau ,  Sec.  # 

Indépendamment  de  l'accent  circonflexe  ,   ou  profo- 
diquc  que    nous  ,ivons  mis   fur  la  première  voyelle  dci 
diphthoiigucs  ai ,  êi  \   6i ,  oui,  nous  en  avons  marqué 
encore  la  pénultième  des  mets  qui  en  font  iulccptibles  ; 
parce  que  c'èrt  cette  pénTilticme  qui  influe  r  .--.uie  dam 
l'Ii.ilW~1ijr  la  prononciation  dc$  Tyllabes  longues,"  bu 
brèves,    (rcft.d.u  4arin  probablement  que  nous  tenons' 
cette  manicic  de   prononcer  :  elle   ei\   fharqu^e  par  un 
accent  aigu  dans  les  livre;  de  loflïcTe  public  de  rÉglife  ; 
tels  que  les  MifTcls  8c   les   I3ré,viairc$  :  ce   qui.  elk  très,! 
comniode   pour.  Veux  qui    ne   fcroient  pas    familiaril'és 
avec    cette  partie  de  la  profodie  Knine ,  qui  ie  borne  ".  a 
prononcer.    Vit    Lc£keur  pu    ur.   Orateur  choqueroiént 
étrangement  l'oreille  de  ceux  qui  y  font  wn  peu  exerces 
8c  do^neroienr  iine  mauVaife  idée  de   leur  favoir  ou  de 
leur  éducation  ,  s'ils  Faifoient  longues  Ic^  fyllabes  quu 
doivent  erre  brèves  &  réciproquement.     ^  •  . 

Les  Lecteurs  des  livres  précédcns  ne  fuiroient  fe 
tromper,  s'ils  font  a^ttentifs  aux  acccns  qui  ne  font 
placés  dans  ces  livres,  comtne  fur  notre  languedocie»  , 
que  fur  la  pénultième  ou  fur  1  ante-pcnultleme  de  certain! 
mots  ;  comme  dans  ceux-ci ,  feniéres  àudiie,  principes  , 
p6pu/i^8ic.  L'accent  indiquç  ,  comme  nous  l'avons  dcjik 
dit,  qu'il  faut  appuyer  8t  élever  eij  môme  temps  la  voix 
fur  les  voyelles  qui  en  font  marquées,  palKr  rapidement, 
ou  faire  brèves  celles  qui  faivent,  &  faire  à'urtc  mXmc' 
mefure  IcJ  fyllabes  d'un  mot  qui  n'ont  aucun  accent. 
Ç'çft  le  point  principal  pour  ceux  qui  en  public  lifenr, 
chantent,  ou  récitent  du  latiiî. 

L'ufage  de  notre  accent ,  ou   fes  effets  fur  la  pcn'-*" 

•tieme  d'un  mot  languedocien,  font  exaélement  les»*^'"^'^ 

que  celui  de  l'accent  aigij  pour  le  latin.  Cette  p-'-ailtieme 

cfl  clairement  marquée  dans  les  mots  préc»^"^'"* ,   pd!o^ 

c<fâbré  ^  &c.  On  ne  la  riiftingae  pas  de  *'^^^  au  prcmif.r 
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xxxvj  ^    "Remaraue/  , 

coup-d'oeil  ,  cîans  Ui  mots  p\r«ils  A  eagarâoulo  fioaie 

Jif^uou  ,  îkc 

l,a  tiirticulic  Hc-  L'appcrcevqir  vient  de  nos  diphthon- 
giits,  iloiit  i'un  des  membres  marqué  de  l'accciu  indi- 
que le  Ion  principal  &  tient  lui  feul  lieu  de  pénultième; 
t.uûlK  que  le  membre  luivaut  le  prononce  ii  rapidement 
&c  11  peu  ,  qu'il  nieil  prelquc  compté  pour  rien  :  "ainfi 
(l»uis  le  m,n  cj^^urjja/o  ,  par  ex.  la  diphthon^uc  doit  ^ 
tiitiorc  c(\  la  pénuliicme  :  mais  fommeij  tenue  ,  ou  le 
repos  ne  le  tait  que  iur  l'a  ;  cette. voyelle  eft  propr4:meiit 
la  péiiulueme^sjiiircc  qu'elle  a  le  fon  principal,  l'autre 
membre  ou  n'tll  qu'un  acceflbir-e  fur  lequel  on  infiHe  II 
peu  dans  la  prononciation,  qu'il  n'empêche  pas  que  la 
lyUabc  lo  ne  ibit  confidérce  comme  venant  immédiate* 
ment  après  Vd. 

La  pénultième  d'un  mot  langûedocie|i  u'eft  pas  tou- 
jours -unv  lyllabe  dillingucc  de  la  dernière,  comme 
à^w^  l-ïs  mots  précédens  \  elle  ic  trouve  quelquefois  daiji 
l'unique  Tyllabe  qui  ibrmc  le  mot  ;  tels  que  àditit  nôcu  , 
fiùojy\c.  Le  premier  o  du  mot  ndpu  marqué  du  cir- 
conflexe ,  tient  lieu  de  pénultième  ,  de  même  que  la  de 
la  tripl^thou^ue  iâou  ddnsjîâou  j  8t  la  Voyelle  ou  3e 
l  un  Se  de  lautre  mot  a  le  fon  8c  tient  La  place  de  la 
dernière  fylljhc.  Cette  fyllabe  ou  la  voyelle  qui  la 
forme  ell  non  feulement  brève  ;  k>rfquc^  celle  qui  la 
piécéde  cil  longue  ^  mais  elle  a  de  plus  un  foi^  foible  8c 
fourd  qui  caradiérfl^  les  voyelles  féminines. 

Vo  linat  d/i  mots    languedociens  eft  dans  le    Cas  dei 
nous  venons  de  parler   qu'on  prononce 
__        8c  à  dfmi.  ' 

Tous  les  fubftantifs  féminins  fe  terminoienç  autrefois 
dans  ngf  Provinces  en  o  :  cer  ufagfe  a  changé  depuis 
environ  un  fiede^dans  une  partie  du  bas  Languedoc  , 
où  l'on  a  fait  ces  mêmes  fubllantifs  en  n.  On  s'eft  ràjpT 
proche  en  cela  de  la  terminaifon  que  ces  nom^  ont  en 
latin  &  dans  la  langue  Roroance  ;  terminaifon  qui  s'eft 
perpétuée  dans  l'idiome  Auvergnac.      -^ 

La  voyelle  o  li'a  pas  dans  ces  mots  le  fon  plein  8c 
fnticr  qu'elle  a  dans  lés  noms  françoisf,  vçrngo\  indigo  \ 
*'-^mino  ^  8(c.  ou  dpns  les/ noms  languedociens  dont  la 
P"^"^tieme*  e^  brève  ,  t^le  que  dans  v'eJ]aro  :  il  lo  eft 
<Je  Çtitt»- voyelle  comrrie  de  la^  diphthonguç  lo^api 
4û/''<»  >4^nu-i  pénultième  longue  fait  ^afler  xapidcment 
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approche  de 
*levë  qu'il  d 
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^r  la  Prononciation  languedocienne,  xxxvii 
8c  fourd.mcnt  fur  To  final,  qui  prend  un  ion  oioycS 
.n.rcja  ouvert  8c  IV  ftminin  françoi,,  C'.ft proprement 
lo  bref  Italien,  dans  ,/rtro.  ,,„„,  ,„,  nous  prono,.çon« 
danf,/ï,no,/cyfo,  (ii,<,,  f^irlico  ,  iouri^to  ,  énco  'H- 
ungo  &  femblables  iubllant.fs  ftmihiui  dont  la  pé.,ul- 
tieme  e(l  loagtfc.  1    ■  "' 

Les  terme. '(fi  refpec.précfllente  itant  très  friqueni 
djMs  le  d.icours;  .1  n'eft  pas  itonnant  que  nos  L..a- 
guedocen.  portent  car  habitude  cette  prononcia.i»,. 
dan.  certain,  mots  françoi.  ,  dont  la  pénultième  «ft 
■  brève;  S,  qu  ,1,  allongent  «pendant  mal  i  prôpo. ,  ea 
paOant  rapidement  «c  Jourdement  lur  la  dernière  ,  quoi- 
qu  elle  foK  longue  :  en  forte  qu'ils  renverftn,  la  mefurc 
ou  la  quaW  de  ce.  mots;  tels,(ont  enti>b^res  les  mot.. 

tntn  faSo.on  .  feu, .  galbanum  ,  rofo/is .  t'Ahgclu.  . 
Ç..d,x ,  Cro,:ç  dt  Jifu.  ,  pAUU  .  un  Paur,  8cc.  qu'iÛ 
prononceftt  comme  fi  leur  pénulticme  ftitMon^ue;  Si 
g.^  ces  termes  fufl-e^t  écrit,  ou  accentué,  amii  "^dnctr, 

f^.nJr  /"r  ^/  ""  '*!■"  <«"''  ft«.  au  c?mraire 
Sppuyer  fur  leur  dernière  fyllabe  &  r.ndre  brève  U 
pénultième,  ou  la  palfer  rapidement: 

La  prononaiation  du  latin  fe  reifent  chez  tous  Ut 
peuples  de  celle  de  Ifur.  iaw>m.  ;  .tbu.  en  avons  déji 
c.te  des  exemple,,  par  rappoû  au  languedocien  :  U 
voyelle  finale  dortt  nou,  avons  parlé  ci^evant,  nous  e« 
fournit  un  nouveau  Nous  la  pronpnçon.  1  la  languedo. 
c^enne  &  fort  mal  dan,  le.  mot.  latin.  «Is^e ,  ftedi  . 

blabl.s  en  donnant  à  cet  o  final  un  toa  foibic  qui 
approche  de  \,  muet  fran^i.  :  au  li.u  Ju  fon  plein  «c 

ttZtt^"  '"'"v  *"  î  «TPuyaHti  félon  la  manière 
de  prononcer  en  ufage  dans  rUniverÇté  de  Paris,  (a) 


«>«,  ,^ouf» ,  àoua»,,  ituum ,  4.1-yîm,  &c.  ,i  li.u  d.  proBonUî, 
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quelque  choie.    =?    AfiÇca.  ;  cf- 


ironte. 
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parens  un  don    mutuel  ^c    fcs 
biens  par  tcftamciit. 

A  y  t;  AN  W'I    tirtn     knfttn    •     Auin»»r 


;.ij  ua  aoii  coaiuiici  lui  ceci»  cwiiumv  •»*»••  !«■»»»•  i  — ■• 


I 


•v* 


^ 


»  *^ 
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Xc  qi/i!.  y  a  tfc  pfus  rlans  notre  profocîie,  dont  nom 
n*;i Vf) ns  (ifMii'.c  <jii*lifitf  é!);jiiche  informe  ,  nvi\  ni  nfTcz 
cai>nu  ,'  i»;  .i'ir./  ciciKO'.iille  pour  que  nous  nous  y  arrC- 
tioiis-pliis  loag- temps  ;  outre  que  la  ItchirrcflTe  An  (\^cl 
ne  (eroit  pas  luffifàmment^rachetiJe  par  l'utilité  qui  en 
pourruit  i;cvc.iif. .  ■       . 

Nous  ne'  pouîTjrons  pns  plus  loin  ces  rcm;irrpics. 
Nous  cr.iin(li-u)ii$  cic  f.iti^guer  en  pure  perte  le  Ledtcur  , 
Il  nous  iiiru'tK.!îs_plMï  long-temps  fur -('.es  chofes  dont 
rM.Hc  (ie  St.  Kc.i!  dir',  qu'il  y  a  autant  de  honte  d'e  î(($ 
ignorer,  qfte  peu  de  gloire  à  les  {"avoir  :  mais ,  ajoutc-t- 
ii,  parce  qu'il" y  a  peu  de  gloire  i  les  lavoir,  ceux  qui 
font  des  livres  oii  ils  en  devroicnt  parler ,  tiennent  ati- 
aeffous  d'eux  d'en/crire  :  &  parce  qu'il  y  a  de  ta  honte 
a  k'ç  ignorer»  bien  des  gens  les  ij;norenr  toute  leur  vie» 
de  peur  de  fairp'connoître  en  s*en  mftruifant ,  qu'ili 
ne  les  lavent  pa!j  8C  faute  de  livres  qui  en  parlent. 


Tem  ,  cofa  ',  olto^t  &c.  On  peut  en  dire  •otaut'des  mots  fulram  »\ 
fiuUm  ,  ^uti/ufi  Ôec.  411C  quelques-uns  fiooonccnt  »  couitUm ,  comi- 
^i  ,  »\i  Ucn  iie  <:u{dcm  f  cuibus  y  icc.  •      1 

H  n'importe  gucrc  que  leur  maoJere  de  prononcer  foir  plus  fon- 
foirrrc  â  ccItè  des  anciens  Romains  ;  parce  qu'en  fait  de  langage  , 
c'cft  i  l'urage  de  donner  lé  ton  ;  s'il  «ft  d'aillear»  àurorift  far  k 
•lus  grand  upmbrc  <ic,ceu:|  qui  font  en  répucaxion  dç  bien  pat laj. 

Cet  uC'a^e  ne  paicît  pas  encore  bien  dccidk  fur  la  manitre  de 
lAirc  fonncr  ri  furvl  d  une  n  au  commencement  &:  au  milieu  du» 
mot  latin  ;  tel  que  dan»  infrm .  princeps  :  la  plus  fatoc  partie  de» 
gen»  de  Jeitrc»  donnent  apiès  le  céUWe  RoUia  i\'t  de  ces  ffllabe» 
U  l'on  qui  lui  êil  propre.  Le  plus  grand  nombre  ptononcc    ces  inqti 

C'ert  par  unfc  ipanVaife  irnitation  de  cette  dcmiere  façon  ne 
rrononcer ,  que  certains  Laftguedoci^m  font  fonaer  le*  fjrllabes  m 
il  im,  corn five  411*1,  ©tt*!»,  ©u'en»  i"*.daps  la  piépodtipn  ««  ; 
i«  dans  les  luptr latins  qui  commencent  pir  tm  ,  fuivi  d'uft  4^rc 
m  tels  <^éimm(tti  ,  itnmatut ,  ficc.  j*.  dans  lés  mors  bébren»  ,  , 
Chcruhtm,Seraphim.  Ces  Languedociens  prononcent  ainfi  ces^i/iou 
tn  nomirti,   tmm:tit\»mmotu4,  Cfurubtm,  Seraphem  y  qui   loai 

éuuni  defotttc»gto(Çcfei.  ,        ,'     ^      ,     ,        /     /•  •  * 

Il  y  a  cependant  quelque  exceptiou  i  faire  fur  U  ptcpofiaoo  «c  »     ^ 
r Académie  'dit  qu'il    faut   prononcer  ,  tn  joUo  r  *»  î«<»f'«  V  "» 
dou7t ,  tn  virigt^ quatre  9   &c.    mais  /n-K*.  qui  eB  la  feule  dt^et 
cxprcOioni  où  cette  prépa^iion  çoofcivc  i%  ptoQoociaiiôo  Uû««*: 


r 


^. 


■T->e 


Dç  nos 

iJUtCS 

on  pi 
notre 
ptono 
,fjroij 
'  Us  L 
ciatïo 
Ijjai 
gucdo 
rendu. 

DlPHTilt 


ai    . 

éi  , 
ôi  , 
oui . 
«ou. 

«OH. 

iou. 
io  . 
iou, 

ÎQU  . 

ôûu.  ■ 
ouo. 

iâi  . 
iAou 

"/  • 

itou 

iôou 
ioué 
lut  . 
ouii 

iuii^ 

uiii  > 
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dans 
dans 
T  R 
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ci 'or  eft  le  picniicr  prie  des  jeux 
,  fldr.ii'ix    ie    Touloufc   •>     ia     plus 
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durillpn     aux  Joigts    des    pfcd» 
dans  l'endroit  le  plus  prcllc  par  le 


^Inîid'e.      j 
un  'aglan  ,  é  ' 
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TAB  L  EAU 

De  r20s*Di.phtko/igucs  &  Trif/u/iongues  âppll^ 
i/udcs  ù  des  mocs*làngucdk>cicns  ;  fur  Icfquds 
on  pourra  s'exercer  pour  Je  jd/mlian/cr  avec 
notre  orihogri?phe  ,  reèUe  fur  notre  manière  de 
prononcer.  Quelques-unes  de  ces  Diphchonancs 
,pdroiJjent  Us  mcnîes  au  premier  coup-d\ul  pue 
les  Vîphihongifes  francoifes  ymai^  la  pronon- 
ciation y  met  une  grande  dif'trence  :  c\'fl  pour 
la  j aire  hiicux  fentir ^  quù  coté  des  moîs  Lan- 
guedociens nous  avons  joinc  les  mêmes  mots 
rendus  félon  la  prononciation  fran^oifc. 


fR.mfOISE, 


ai  . 

dans 

«.'  ♦ 

djns 

éi    , 

dans 

m    . 

dant 

OUI  . 

dans 

«ou. 

dans 

fpu. 
éou. 

dans 

dam 

to    . 

ddOS 

lOU, 

dans 

ÎQU  . 

dans 

Cou.  ■ 

dant 

ouo. 

dans 

T  R 

iâi . 

dans 

iAott 

dans 

"/  • 

dans 

ièou 

dans 

iôou 

dans 

iaué 

dans 

lue  . 

dant 

ouii 

dans 

Te' 

i««i\ 

dans 

tuii  ' 

à^Skt 

mâijfo  , 
pêiro^  , 
fouit  irl. 
foiri  . 
doûtrë.  . 
nAou 
piou 

fiou^ë  . 
bôrio 
faliou  ,, 
stourë  . 
fôourg  . 
câouo 


mâchoire 


•     .  menf-,    ou  ma'iïlé, 

pierre      ....  pcrc. 

laboureur  -     ...  touzcrc,oa  fou? eVre 

labourer  i  la  maiîle.  fouère  ,   ou  knic 


jarre 

auge  i  cochons 
cheveu  .  .  . 
foiigere  .  , 
nîftairic  .  , 
brandon  .  . 
lifgc  .  .  . 
bagage  .  .  . 
chofe  .  .  , 
J  P  H  T  H  O  S  G  U  E  X. 
biâi   :    .     .     cfpfit  ,  adrcffe 


dbuire. 
n"au  ,  ru  no. 
pou  ,  ou  pé-ou. 
fc-oufc  V  ou  foafe. 
bvii. 

fi  ourc. 
fo  oure. 


bié. 

(ÎO. 

nicte. 

iou.- 

nitou ,  cm  mio-out 


fi^ou      .     .  coi 

niéiro     .^   ,  puce  .   . 

digfit^tëou  di$-jc     . 

mtoou     ,     ,  niul^et     . 

ajh'inouliouer  prie  dieu 

jhiurl     .     .  ivraie     ....       jud. 

o""   ...  aujourd'hui     .     .  i 

T  R  A  PU  T  II  O  S  G  U  m:  S. 

tuéij.  aujourd'hui  .  &  dans  cadiuetfo  ;  coff^  d^-  léauinç 
(uiéij/o  i   cuiifc  ,  6c  dàas  ctUeifut  ,  <ui:if4ou. 


♦«^ 
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^Inîid'r.      Aourici     vouguêjlrf    aCoquîné.   Le   feu    acoçjuinc  ^  ua 
un'aglan^  èyj'unjiorm^a^hisman-     chien  île  thain.-    s'-icoijniie  àU 
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^  Jet  vou  a  €  pu  Uvr  i 


Cette 
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£XFLlCATION    DES    j4  S  R  ÉV  I  jtTION  S 

^  &  des  Jccens» 


ftyle  r;imilier* 

hylc   baj. 

prononcez. 

par^O[çj»ple. 

nom  propre. 

terme  hat-brctoo  qu'on  crdc  iixt  le  mflne  q«e 

le  ccl(i«]ue. 
terme  de  la .  bafTe  lailnt:^. 
tertne  du  vieux  lan^ucdocicoy  om  et  la  laii|u« 

romance, 
terme  du  vieux  fcançoii. 
latin.  ' 

Efpagnol. 
fialien. 
Académie ,  ou  ce  qui  efl  tïxk   d'apièi  te  0{c« 

tionnaire  de  l'Académie  Ftançoife. 
Extrait  d'un  anuen  titre  languedocien  du  Xlf* 

fîecle  intitulé  «  EJUtui  t  Coflumas  «TAltfl, 
Accent  de  V'c  très-fermé.  Voy.  le  fécond  J.  dei 

remarques  ci  devant*  — 

Accent  circonflexe  Ac  profodique»  Vof .  le  qua- 

^ieroe   $.  des  reroarquci. 
VI  très-fermé  marqué  de  l'accent  circonflexe. 
Divifîon  qui  fcpare  ki  différent  feat  d'un  mêmt 

mot.  ,  . 

Vojtez. 


Coft.  d*Al.  . 
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AGRÂOUTOUNl  ,  ou  retour' 
tiliat  ;  RccroqûcvilU':   ,   ratatiné. 


Cetti 


r 


Ti^mt  ti 


Ki' 


f? 


1 


T  /  O  N  i 


le  mfine  q«e 
le  la  iMfiM 


ICI  te  0{c« 


cien  du  Xir« 
I  ttAltfl. 
Econd  (.  dei 

îoy.  le  quf 

circonflexe. 
t  d'un  mêmi 


nnaire 


W.-;! 
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il 
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DICTIONNAIRE 

LANGVEDOCIEN-FRANCOIS. 


rrT-T» 


»Î^^A. ,  Prcpolîtiôn  de  v.  1.  â  la. 
P'èrfi  \  enfin.  -^  la  v&âgda  \  Au- 
tfeKois  ,  un  jour. 

AB.  V.  I.  Avec.  ^6  <7;  avec  lui. 
Ab  më  \  avec  moK  Ab  fi  ^  avec 
foi.  Kithats  ab  m't  ;  veillez  avec 
moi.  No  rodtJlJinm  ab  dcmoriis 
loi  ulhsdtls  ccx  Jihri  ;  un  homme 
ne  lauro^  ouvrir  les  yeux  d'un 
«yeugic.  pat  !a  puiflancc  des 
démons. 

ABÂISSÂDO  -,  Inclination  , 
àûion  de  pencher  k  lête  ou  le 
corps  en  ligne  de  r'efpcéi ,  ou 
,  d'aquicfccmcnr.  Lé  Prélat  d*Am- 
b'un'  abâijfddo  de  cdp  ,  U  mof- 
iro  fa  piinfddo. 

ABALÀN    ,    Abalou'j 
ceux,  libécal. 

AB AL  A  ND  RA  R 

lancier. 

ABALÂOUZÎ.      Voy. 

ABAI,Î,  ou  A\>ali  \  Perdre  , 
égarer.  f'AbaU  ,  ou  s*avali }  d»f- 
'paroître  à  la  manière  des  cf- 
prits,  ou  des  rcvebans ,  fcdif- 
lîpcc  comme  ufi  foh^c  ,  6u 
comme  une  ombre.  s*ëi  àhali  \ 
il  â  difparu.  Tou  s'abatis  <ntr'é 
fus  màs  y  roui:  ce  qu'il  tient  fobd 
«a»€  fcj  mains.  —  ^^tf/i  UuëtA- 


A   3  À. 


Gcné- 

;   BJt- 

ëibà- 


gôs.y  cohjdrcr  les  Cheoillci,  o« 
les  cluirer.  =::  s'Abali  lignifie 
auflî  qucujucfû!»  ,  s'effrayer  » 
ï'c.-ônncr  ,  pjl.r  dV-ffrof.  De 
bous  âoùji  cridu  mé  foûi  tout* 
ahalldo  i  iuv  cri<  que  vous  arcx 
■  fait  j'ai  été  tomcmne, 

ABALÎSCO,.  ou    Avalîfco 
maou  y  forte  d'imprécation  ,  ou 
intc-rjcaion  d'impatience ,  d'hor- 
reur ,  (le  terreur  ,  '  qui  (don  le 
ron  &:  les  circonflanccs  Jignifîc^ 
fi'!  fi   au    diable  !  oh  fi  donc! 
Ou   bfen,   le  dubic  l'emporte  . 
&c.  Si  vous  rtcs  de  l'autre,  die 
Panurge  ,  avalifco  fatanas.  C'eft 
le,  diiie perdant  ,   des  Latins. 
ABALSÉS.    yoy.  Agôoujfëx. 
ABÂNDOi  à  part,  k  l'écart; 
loin  d'ici ,  lailTons  ccla.//^ifr^a^ 
abâlido  i    trêve  dé  cérémonies, 
ABÀOUCAv  Câlracr.A 
ABAOUCÎIA   (  j'  )  ;  •ftmbct 
fut  le  riez,   ou  fur  le  vifage. 
^ABÂOUTt;  Pâmer  ,  tomber  i^ 
oéfai\\ancc.s*Abdoutisd*aqi-a-qi% 
il  s'évanouit  i  toute  heure  >  flc 
nort  ,  il  évanouit.    < 

ABÂOU2A  }  Retôufnet  tilt 
vafc,  un  vairteau  ,  les  tourne* 
dcflus-dclTou»  lorfqu'IU  io&t  i 
iftre.  ^  ^ 


@^ 


^ 


i 


ounoiê. 
)te    :    va' 

1t..   A  n^tr!. 


Al  Aie         xj 

l^îquer  les  boeufs.  Le  gros  botlt  verbe  eft  aspirée  :    i!   faut  dit;, 

ictirtinC    par      un      fci     a^plati  je  !e  hais",  6c  non  ,  je  î'hais;  no'uï 

fVi   .  1.1    Liircm  :     avec    ûuoi    oh  Is  haViFcru  :  .S:   non  .  nninl'hjir- 


1" 


n'en  r*(ic ibi..ici  qu'un,  lequel  on  lie,  Ibit  avec  U  yoyclU 


^ 


•    ^ 


^ 


.2  A  R  A 

f  p  tni  -  gra'Kl  nonibrc_  nei 
vcil'cs  l  aiij;iic»locicu$  .aiiiliquc 
ceux  (lu  l'-a^  Urt'tou  ,  le  icrmi- 
nciH  cil  a  a  l'inhiiipf  &  iunt 
le  patiicipc  préfcnr  de  même  La 
tccmiuailon  des  atiircs  verbes 
en  ,i  ,  ou  en  ^  ,  cil  r j;alcmeiu  U 
mcnic  4  rniruncif  fie  a  ce  même 
ranicipe. 

AnÀOUZA  -,  (i'  )  o«  s'amou. 
'rii  -,  fc  c(>>Kiur  lur  le  venue  , 
lucarc  ventre  à^^errc.  —  Abâou- 
ta  ,  alToiumcr  »  atcablcr.  -ziz 
Abàou^a  ,  parcicipe  i  couche  ,  ou 
f icudu  lut  le  vcuire  ,  préUerné. 
'—  A'-àôu:^a  ;  accablé  ,  excédé. 
"  An.XOUiLAMKN  i  l'rollernc- 
mcnt  /prollcrnaiions  û^ .  "on  , 
proflr  idoti.  > 

AUÂOcZl  ,  terme  de  niagna- 
giiL-rie  ,  Foilonncr.  A]èio  jitla 
a:  âou{is  -,  c'ctt;  teuille  foilonnc  , 
'ou  l'uumii  bcnucuùp  ;  c'cll  le 
propre  "de  la  feuille  de  Mûrier 
bien  nouurie  &  dcl^onuc  qua- 
lité. <.)n'lc  dit  aulH  d'une  éiofîe 
d.>  durée.  A:'diiu?is'i  11  y  .a  du 
pu>ru  à-s'ca  babiller  ,  cUe  çiï 
d'un  bon  u^  >.'. 

A.r.AOUZOL'S  ,  ou  d' Abâou ^ 
y  on. s-,  race  conue  terre  ,  vsntrc 
a  rcrie  ,  .prolletnc. ,  ou  couché 
fur  le  vifago.  ^ 

.     ABARA.Voy.   ëmhara. 

AHARB ASSli  ■'îarbu  ,  ou  c^ui 
alaiiTj  trop   croître  ia  barbe, 
ABARCOUlU.     Voy.      Avcr- 

'  couli.  ^ 
*   AHARK  »^  ou    Abâro.    Voy, 
ejlrtchcio 


Mêler 


roê* 


AfiAREJUA 

langer^.     .  . 

ABAREJHO;   PeU-melc. 

ABARI  >  Voy.  Acouu. 

ABARIR  ,  Cioîrrc. 

ABARMl  ,  ou  Atormi  ;  Prc- 
taré.  s'Acarmi-.,  Je  préparer. 
*  ABARTASjI  i  couvcri  de  buiT- 
fo'iM.  rzzA'jartcjJi;  arbre  dégé- 
néré en  bmifon  :  Ce  qui  arnvc 
i  toute-  l'orte  d'arbre  brouté  » 
ou  fréquemment  ravalé  dans  la 
icuncfTc.     Dérivé    de    ,     barcas. 

ABA^AC  i  À  bas  ,  pat  içcrc. 

ABAiTA  i   To^iïiict  à  bien. 


•y; 


\ 


A  B  E 


ou  à  mal.  -  Siiffirc.  îr:  Atteîni 
drc.  Ajelcs  àouios  toun  ^ra- 
vâd'js  âou  ci-^el  qamhc  dox  cuno- 
mât  abajlAnoh  âou  tel.  Abajl^^ 

Uifalic.  . 

ABAT  \it  MOULI-D'OLI  i 
Maure  -  valci  a'un  prcirou  i 
huile.  Abat  à'é  la  jkoùinêjjb  i 
chct  de   la  jeur.efTc. 

ABATALIA-,  Fronder,  jeter, 
ou  ruer  des  pierres  avec  une  tron- 
.de,  ou  à  la  main,  j'i^/'ara/za  i 
fc   battre, à  la  fronde. 

ABATKSSA  j  La  reine  d'un 
bal  ,   ou   d'une  fête  de  village. 

ABAZANl  j  VJfé,  demi  pour- 
ri. On  le  dit  d'un  vieux  ais ,  Se 
au  figuré  ,  des  pcrfonnes^  ^s 
•uut  âbaiani  s  il  cftlanguillant , 
décrépit,  caffc de  vicillelfc. 

Â  B  Ë.  ^'oy.  Avcra.  —  Abé. 
Viiy.  Ayë  ,  ou  avèdrë.  zz  Aie. 
oui  vrâimcni  ,  &  non  ,  oui- 
bien.  ^ 

ABtCA  -,  Porter,   ou  donner 
Ja  becquée  (  mieux  que  abécher.  ) 
Abcca  d'âoaij'ds  i  "nourrir  ,    ou 
élever  des  oïl'eaux  âla  brochette. 
'  Ab'éca  ,'  ne  fc  dit    au  oroptc   , 
que  des  oifcaux  :  il  cll»au  Hgurc 
fvnouym^  ,  .d'èmboucâ. 
'  ABKCADOi  la  becquée  ,.plus 
ufité   que^v  bïchrc. 
.     ABEOADO^.  Voy.  Avôç,ados, 
ABÈI  ,  ouiiy  ht:  ,  JjI  ,  juii  ; 
aujourd'hui. 

ABU,  Apiè^  b  >urmok  ,  ou 
bourgnou  i  un  rucher  ;  lieu  où 
l'oTi  place  les  ruches  des  mou- 
ches a  miel.  Les  ruchers  doi- 
vent être  à  un  bon  abri  &  à 
rcxpoliiion  du  midi. 

ABELAj  Polir,  nctoycr.   Pr. 

nétciîf.  ■  ^ 

AB>  L'ANO  -,  La  mélilTe  ,  ou 
citroncUc  :  Plante  à  odeur  de 
citton  ,  dont  les  feuilles  prifcs 
en  t,ai.c  die  Thé,  font  un  bon 
fromachiquc.  Mtlijfa  ,  qui  cil 
le  nom  grec  ,  d'abëliâno  ,  lig- 
gnine  y  Abeille. 

/>BELIÉ  i   Grand  troupeau  de 
'  moutons    compofé    de  plulicurs 
tioUficaui  d*  diôctens  particu- 
liers,  couûéfc  à  uû  maître  bec-; 
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f/âlci     'en     l'ai    y    dorénavant,    b.  lat.    Aquarium*  =    àigcjhg -, 

/,';.-;;    ^„     .V^.'r,    >«   fnrn  l    '\r.  VOIS       roféc  du  matin. 
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«i^aciiQui  tout  Ma  autre  ktu. 
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irc.  rr-.  Atteînl 
i  tours  f^ra- 
mhc  dox  cuno- 

iULl-D'ÔLl  l 

jii  prclfoir  à 
la  jhoùinêjjb  } 
fc. 

onder ,   jeter  , 
avec  une  tron- 
\.  s'Abaialia  i 
idc. 

L*  reine  d'un 
•te  de  village. 
ré ,  demi  pour- 
1  vieux  ais ,  Se 
pcrfonncs^  ^s 
cAbnguillant , 
vicilUlfc. 
Axera,  rr:  Aôé, 
vedrë.  z:z  Aie, 
k  non  ,    oui- 

cr /ou  donner 
X  que  abécher.  ) 
i   nourrir  ,    ou    ' 

âU  brochertc. 
it    au  oroptc   , 

il  cll*au  Hgutc 
iboucâ. 
i  bcciiucc  ,.plu» 

t 

Voy.  Av'âç^ados, 
bé:  ,  ,ui  yjuéi  i 

,  b  ,urnîoii ,  ou 
ucher  ;  lieu  où 
uchçs  des  mou- 
es ruchers  dôi- 
bon  abri  &  à 
[iiidi. 
r ,  nctoycr.   Pr. 

La  méliiTç  ,  ou 
ntc  à  odeur  de 
:$  feuilles  prilcs 
é,  font  un  bon 
Vielijfa  ,  <]ui  cil 
d'abëliâno  ,   llg- 

and  troupeau  de 

ofc    de  plulicurs 

iôcrens  patticu- 

ua  maure  bec- 
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pef,  pour  les  mener  pairrr  pen* 
tljn't  les  chaleurs  de  l'Lu'  hii 
Ic^  hja:cs  uioniagnes.  ■zz.Alcut  j 
le    berger.  Voy.   Aouciio. 

ABKLIO.  Carga  coum'un'  abc- 
iio  i  charge  coininc  un   nuilct. 

AU;. LUC  ;  Atlc-aivn  au  tra- 
vail. —  Dextérité. 

ABILUCAT  j  Éveillé,  difpos., 

ADtNA-,  élimé  ,  ufc;.  pu 
ledit  d'un  habit,  d'un  mçubic 
qui  a  longtemp^rpivi  ,  qui 
cft  percé.  Au  figuré  i  un 
Ijomme  ufc  par  le  travail  ,•  les 
maladies,  la  dpbauclic.  zizAbif- 
na  i  las ,  fatigué  ,  ennuyé  ,  raf- 
fafié.  Voy.  Avëna  ,  du  mot  ra- 
dical ^ ,    bën. 

ABEOURADOU  i  Un  abreu- 
voir ,  qu'il  ne  faut  pas   pronon- 

,  cet  comntîc  ,  ibrùvoir.  •  .::i  Un 
augct  de  cage.  On  mené  boi^e 
les  chevaux  â  l'abreuvoir,  les 
oifcaux  boivent  dam  l'auget  de 
leurs  cages.  Il  y  a  un  auget  d 
Teai  ,  &:  un  autre  pour  la  man- 
geaille.  OndTt  en  proverbe  ,   vdi 

t  tou  [oui  à  iabèouradou  j  il  ne 
faut    ^pas  le  prcfler  pour  boire. 

"^  ABEOURE  V  Toute  forte  de 
bollFon,  le  plus  fouveni ,  de  la 
piquette  ,  ou  de  l'abondance  , 
qui  cft  ;iu  vin  plus  ou  moins 
Ircmpé. 

.       ARFRÎXi   Iringant  ,  éveillé. 

AHÉRLËNCOi  Fruit  ,^ou  baie 

de  l'Amelanchicr.  Àbirïënco^  c(i 

le  féminin    d'Aberlën.     n.     pr. 

d*homn)c.. 

ABERLËNKIÉ,  ou   Amëlan  : 
1  amélanchier  :  cfpecc  d'ali/îer  ; 
arbriircau  à  baies  noires  quicroît 
dans  les  terres  ftérilrs. 
ABERMA.  Voy.  rërma. 

AliESCOPS  ;  ou  d  bcl6s  fés  i 
quelquefois. 

A  B  Ë  S  S  I  ;    ÉmoufTé.    Voy. 

Jifoiiru. 

AJESTIi    Àètir.  =:  Hébété. 

A  B  E  T.  Le  fapin  ,  arbre 
rfiflneux  des  hautes  monta- 
gnes À  feuille  d'If.  En  latin. 
Abifs^     ■ 

ABËT5 ,  OU  Avës  j  U  balle  du 


A  B  I 

l'a, 


•y 


V.y, 


•/ 


bled  ♦    celle  ii..    ra.oiri; 
fuujcs.    ]^   .     ■     • 

ABIA,  ou   Avià  \    moiurcr  i 
quclijû'un    le  clicriiin  ,  !-•  incttic     ' 
en  iraio  ir^llcr  .    ic    taitc    aller 
vite.   Dl'  Lt.   rid 

AlilADA  ,  ou  Arfïiada  \  ca- 
/  reircr  ,  Jlater ,  amadouer ,  pa- 
.     leliner  quelqu'un. 

ABIAT.  Voy.  Adralia. 
ABIÉDOR.    V.     1.     Lo   temps 
abièdor  \  le  temps  avenir.  \ 

ABIILÉZO  i   Science  ,  habi-^ 
leié  ,  drxtéritc. 

ABIMA  i  fripé,-raîi,  perdu  V 
&  non  ,  abîmé.  Ce  dcriiici  moi 
n'eft  françois  au  propre  &  au 
figuré  ,  que  lorsqu'il  lignifie, 
plongé,  enfoncé  ,  englouti.  On 
dît  ,  abîmé  de  dettes,  cette  ville 
abîma  ,  &C.  *    ^ 

AlilNATA  ,  ou  Axinata-^  avi- 
ner  ,  imbiber  de  vin.  Jco'.j  un 
outré  àbinata  ,  dit-on  de  quel- 
qu'un accoutumé  à  beaucoup 
boire  ;  v'cA  un  fac  à  vin. 

AB|SSA..,     ou.  Abaijjar  ;    abî-' 
\  mer.  :.:i^-xoucr  de  coiip^.    —  Ah- 
f>âtre  ,    dé^nolir  ,    détruire.   Du 
lat.  4j*ij[us,  \ 

ABIT  ,NQU^i'zr  j  farment  d« 
vigne.  Voy.  Gàvel. 
^  ABIZA  ,   ou  A  vira  y     avifcr, 
avertir,  faire  réflexion,  Ri. c.  s'a-     ' 
bna  de  cdoucun  y  "ou    de  ijicon  i 
apperccvoif  quelqu'un  ,  oïl  quel- 
que  çhofe  i  &   non  s'avifer  de, 
occ,    At    bis  un  lâou ,     mè  ■Joui 
pas  abna  de    foun    frâirt;    j'ai 
vu  un  tel  ,    je  n'ai  pas  apperçu 
fon   frère  -,    te    non  ,   je  ne  me 
fuis   pas  avifé  de  ,  &c.  Ou  H()ic 
dirfc  ,  ne  prenez  pas  garde  itnoKi 
&  pon  ,    ne    vous  aviff z  pas   de 
moi.    Se  t'abifës  de  parla  ,    ho 
parafas.,    Ç\    tu   ofes  parler,   tu 
le  payeras-,  fie   non,    fi  çu  t'a- 
vifcs  ,   &c.         )  " 

ABLACA-,  Coucher-,  verfer-, 
abbarre  :  jon  le  dit  d<s  brcdi 
que  les  g^olfcs  pluies  verfcnt. 
ABLÀCADO  ;,  Le  verfemenc 
des  bleds  par  les  pluies  ,  l'ab- 
ba'tis  d'arLies  par  les  vents ^  les 
tempêtes. 

A.j  . 
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Vdi^o  i  ondc^er    un    enfant  en 
dancet  de  inori.  La  prëmicir'âieox 


levier 


A  I  R  i<) 

y  donner  le  branle.   Au 


fieurc    s'âirré/pha  x     le     remuer 


i^oii  ioaf  bien  dUUnds  pionooçéi  ta  un  f(ul  (empi . 


4  A  B  O 

AUl.^D^■^o\l  Abladar  \emh\i' 
ycr  ur.c  leirc  ,  U    femcr  en  blctl- 

AbLA/:i  ,  pu  ^t-^'ir  i  foiiple  , 
niO''tl  ,  avacHr,  ulc.  On  le  du 
furtoHf  tlu  liu^e  >iui  pour  avoir 
*rc'  .poiic  Jv  l>lanchi  pcnciaiit 
des  auiiérs  a  pcidu  ).a  .roidcur 
qu'il  avoir  éraiu   neuf. 

ABLA/U.A  ;    Acc.iblc    ,    ha- 

TifTc  ,    molli»!    «le   f.uiguc    ,    cfc 

' lil\h\j<\c.zz Abu i-^a  ,  ou  a  lai-^j. 

xàoufun\    nicuiiiir,    briicr  lc> 

o«  ,  6».c.  Dcfiv.'  iic,    àla-^i  y  ou 

.      ABLAZIGADURO    ;    Courba- 

Hiftf-  ou  Uiiicudc  ùoulourculc 
i^  (pontaufc. 

A  BOUC  A  ;  Vider  ,^  vcifcr. 
At'oucas  ajcl.  l'adnr-ac^tfli:  y  yi- 
tlcz  le  fac  danfc  «,«.lui  ci.  Ahouca 
de    VI   dm  ut:   rare  y   ver  fer    du 

,vjii  dans  un  verre,  s' A'oouca  \ 
"Vcrfcr  ,  ou  le  dic  d'une  chat- 
rctc   bi    de  mute  auiie  voiture  , 

'lorTv^uc  par  qu:lv]ti;s.accidcni  cite 
foiiibc  f'ir  I:  côû'.  rrz  abouca. 
Voy.  Aodouca.  z^  Aboucat  y 
courbf. 

ABOOCHOON  ,  ou  d'Ahou- 
thnun.  Ahoucoui  ,  ou  d'ahou- 
eou.s.  Voy.  Ahâou-^ous.  On  le  dic 
aufli  Xiii\^  cerWeille  ,  d'un  poï 
^  de  tout  autre  vatlfeau  ren- 
\'erlc,'oj  couché  fut  fon  ou- 
verture. 

A(!OULA.   Tctmr  de   jeu  de 
bo'jiî-,  mérurcr  la  diltancc  d'une 
boule  .Ti  but  ,   ou  ço'clionnct. 
AROUNUA   i-  Katraricr.     rr 

*F.alTa(ié. 

ABOUNDÎVOU  -,    Rafîafiant. 

AHOURDA.   Voy.  Bhjju. 

ABOU RDI  ;  Abâtardir  ,  cor- 
ronrkpre  ,  p,atcr. 

A"IJOURCALl  -,   Rendre  îlibc- 

rat.   Le  proverbe   du.    Qant  un 

vilén  s'abourgalis  ^   ou  bouto   tou 

fër  ëfiudilos  ;  il  n'cft  chcrc  quu 

«le  Vilain. 

ABOURGNAi  Bborgncr. 
X'at  abourf^na  d'unjutl  ;  on  l'a 
ibor^né  J  ce  "qui  ,  «n  François, 
re  pcuc  s'entendre  que  d'unccil. 
Voy.  Sôrni. 


,A  B  R 

^rmi»  i.  abandonné  i  on  le  dit 
d'un  champ  ,  d'une  vigne  qu'on 
laiilc  (ans  tu'turc  ;  d'une  mai- 
fon  qui  dv-pcrit  faute  d'cnirç- 
lïcn  ,  ou  dcicpaiatton.  j'^''ou/'^i 
dcpé'tr  ,  to-nbcr  en  friche  > 
nrjttrc  en  fiîicrt.  Au  fifuic. 
Jh  cnro  a  ourîJj  ;  femme  donc  U 
beauté  6.  la  fiakl.-ur  lonc 
fanLCs,    ou   paiféiS. 

A  H  O  V  R  1  i  Rabougri.  z=: 
s'Atouri  ,  être  dcgo/ré. 

Anv)URl  Mi. N ,  Abandon  <dcf- 
truv-i'OiT.  7r.i\'ttlia  ^y  r.'c^  f^-^'ou- 
rtmc'i  dé  cor  \  le  travail  n'cll  bon 
qu'a  nier  le  tor.ps.  -., 

A'JDtRiO'J,  A'-our':vo\   hâ- 
tif,   précoce.  l'AbourivoJëf^hiot.  , 
du  lat.   Abortivus  j  venu  ,  ou  uc 
avant  le  temps. 

A^OUi>CAb^I,  ou  Abourdjt  \ 
abâtardie  ,  di-gcnéré.  s'Ahouf- 
cAj^î  ;  s'abâtardir  ,  fe  rouiller. 
Oii  le  dit  au  propre  dc5  plantes, 
LVeprit  s'abâtardit  dans  la  n?i- 
ferc.  Un  fc  rouille  ,  ou  on  s'a- 
bâtardi  par  un  trop  long  fé- 
i«uir  à  Ja^ampagnc.  Dérivé  de  , 
hou/las.      .      ■ 

AHOUzbuNA.  Voy.  ëpûu^ 
'/ouna. 

ABBSfk;   Brûler  ,   allumer. 
ABRAGHl  -,  Plein  ,  rempli. 
ABRANDA  ;  Embraf«r. 
A  B  R  A  S  CT\  ,  ou    i:skinfa  j 
ébrancho  ,    rompu,  rr   Rompre 
les  branches  d'un    ^îbrc  en  lef 
titane   en    bas.'    Tons,  les  aibrc» 
romp<^nr  de  truie    cctic   année  j 
fahrnfircu. 

On  appelle  ,   chablis",  Icboî» 
abbatu    par    le    vent    dans  uni 
foret.     Abrafca   cA    dit    pour , 
abranca  :  il,. dérive  ,  peut-être  de  , 
braskë.  Vov.^  Ce  mot. 

ÂBRASCAJHÈ  i     Ébranche- 
mcnt. 

ABRASSA.  V.  1.  ImbralTcr, 
A'-raJfec  le  ;  il  J'embralfa, 
ABRAZA.  v.  J.  Briller. 
ABRIGA-,  Abriter  ,  mettre  à 
l'abri ,  ou  à  couvert  du  vent, 
du  foleil.  rr  Akrlga  un  ëfan  \ 
choyer  ,    mitonnec    UQ   Ciifaot* 
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k]?JLS.  V.   I.  In    lar.  Aéra,     apparition  â  Magdcîatnc  ,  qu*c(î« 
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idpnnc  i  on  le  dit 
) ,  d'une  vigne  qu'on 
cu'turc  ;  d'une  mai- 
)crit  faute  d'cnirç- 
icpatatton.  j'^'iou^i 
lo'iibcr  en  friche  > 
fiifcrt.  Au  figuré.  , 
'■îJj  y   fcuiinc  donc  U 

la     fiakl'.jur    lune 
palFciS. 

K  1  i    Rabougri.  z=: 
:rc  dcg')/ré. 
>vli.N,  Abanlon^dcf- 
'  \  le  travail  ii'cll  boa 
'  tor.ps.  .., 

O'J  ,  A^:our':vo  \    hâ- 
c.  i'Abourîvojëf^hiol.  . 
irti'jus  j  venu  ,  ou  uC 
mps. 
A^^I  »  ou  Abourdir  j 

dt'gcntrc.  s'Atouf- 
tardir  ,  fe  rouiller, 
lu  propre  dc5  plantes, 
bâtaidit  dans  la  rpi- 
:  rouille  ,  ou  on  s'a- 
r  un  trop  long  fé- 
anipagne.  Dérivé  de  , 

3UNA.  Voy.    ëfhou^ 

Brûler  ,   allumer. 
-11  -,  Plein  ,  rempli. 
DA  ;  Embraf«r. 
sA,  ou    cskinfa  \ 
rompu,  rir   Rompre 
es  d'un    ^îbrc  en  Isf 
bas.'    Tous,  les  aibrc» 
;  truie    cette   année  , 

;llc  ,   chablis",  leboi» 
r    le    vent    dans  uni 
rafca   cA    dit    pour  « 
^dérive  ,  peut-être  de  , 
v.^  Ce  mot. 
CAJHÈ  i     Ébranchc- 

;A.  V.  1.  ImbrafTcr, 
f  ;  il  j'cmbralTa. 
K.  V.  J.  Briller. 
V\  Abriter  ,  mettre  à 
à  couvert  du  vent , 
rr  Abrita  un  ëfan  \ 
mitonnec    UQ  Ciiifaot. 
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A6RÎOU  ,  Abrial ,  abriioK\ 
A-ypfil'-  ^  n  V.  f.  Abrieu.    • 

Ayt'Hl VA  i  Donner  un poifTon 
i  d'iAvnl  ï  attraper., 

AHRIVA  i   liattrr  ,    frapper. 
^  Prcirer  ,    hâter  ,  diligemcr, 
ARRIVA    O'  )   i     S'anim'er  , 
^•'exciter',    s'cveriuer ,   s'elancet. 
.'rrzs'jn-.ufcr  ,  s'arrctcr. 

AURIVADO  i  tla»5  ,.oumou- 
-  vcnicnt  fubit  avec  effort  de  ce- 
lui, qui  faucc  ,   ou  qui  court. 

AliROi  Bord  ,_  rive.  A  Va- 
bro  d'un  r'iou  i  "au  bord  d'un 
ruilleju. 

AHRCJUDI.  Voy.  Agounni, 
Dérive  (\c  ,  hrôJo. 

A8ROUKI  ,  ou,  Agarujft  j 
brouté  ,  abougri.  Un  atbreabou- 
gri,  ou'qui  n'eil  pas  Ac  belle 
venus.  Tels  font  ceux  qui  ont 
été  broutés  dans  leur  jeunelFe , 
ceux  que  la  gelée  a  touches, 
ceux  qu'on  a  dépouillés  de  leur 
fcui  !e  hors  de  faifon  :  ils 
poulfcnt  foiblcment  ,  ih  font 
Ktrilfés  de  menus  fcions  courts 
.êcfecs.  Dérivé  de  ,   biôco.- 

XBUGADA  i  Mettre  à  la  lef- 
ÏJVc  ,  lciTi,vcr. 

ACABADO.  A  t'a<abâdo  \ 
an  rclL-  ,  a  mon  rcfto  ;  cris  d:$ 
r.iarchands  des  rues. 

ACABALA  ;  Monter  une  fer- 
me, la  meubler,  oj'-a  fournir 
do  be.'Uaux  ,  d'inllrumens  d'a- 
griculture. On  dit  auflî  dans  le 
niènK-  fcns,  empailler  une  fer- 
me ,  ou  la  fournir  de  paillei 
&:  de  fourages  ncceiraircs.  rr: 
Acabala ;  meublé,  fourni  de 
chft.'es  néccJraiics  i  une  ferme. 
Dérivé  de  ,    cabâou. 

AÇABAMENS.  V.  1.   Confom- 
.  mation ,  aclieVeipcnr. 

A  C  A  B  A  S  S  I  ,  acabaftdo  , 
corâouli  ,  agrâoklîdo  -,  Ufc  , 
tombi  par  l'âge.;  le  travail  , 
l'indigence.  On  le  dit  des  fem- 
mes du  bas  peuple  â  qui  quel- 
ques années  de  mariage  otent 
toute  envie  de  tire,  de  «'ajuf- 
ccr  &  de  plaire.  Dérive  .  de  , 
çabas. 

.^CAGMA&DA.  Tcimc  df  jai. 


.         A  C  A  ç 

dînage,  •,  abriter  une  plante  ,  la 
mettre  i  l'cxpofîtion  du  folcil  fie 
a  l'abri  de  \:k\)\ic.  S'aca^tiarda  ,■ 
fe  mettre  à  un  abri  ,  y  prendra 
le  foleil  dans  un  coin  au  pied 
d'un  mur,  ou  d'une  haie.  Voy. 
Canner 

ACAIRA  ,  ou  Arbitra  \  tireras, 
des  pierres ,  poutfuivre  ,  chaf- 
fer  ,  attaquer  à  coup  de  piètres. 
ACALA.  Voy.  Amâi-ja. 
ACALA  ,  ou  èskrcha  ;  PrcfTer. 
Acala  la  caliâdo  ;  prefTer  avec 
les  mains  le  caillé  ,  pour  en  ex- 
primer le  petit  lait  ,  fie  y  don- 
ner la  confidancc  néccffaire 
pour  être  mis  au  moule  des 
fromage». 

ACALOUNA  ,   o\l  Acalourai 
échauffer. 

ACAMAIAi  Acoftcr.. 
A  C  A  M  I  N  A   ,  ^Mettre  en 
■  fuite  ,   chalfcr.   H'acamlna  ,    fe  ' 
liâier. 

A  C  A  M  P  A  ,  Ramader.  rr  - 
Cueillir.  Oii  ramaffe  ce  qui  c(i 
à  terre  ,  fans  y  tenir.  On 
cueille  les  fruits,  les  fleurs ,  le» 
feuilles  qui  tiennent  à  l'arbre 
-ou  i  la  plante,.-  ai:ifi  on  ne 
cueille  point  les  châtaignes  ;  - 
mais  on  les  ramaffe  i  S>c  de  même 
on  ne  ramaffe  point  la  feuille 
de  mûrier  ,  â  moins  que  les 
cueilleurs  n'en  ayent  laifTé  tom- 
ber i  terre  ;  mais  on  la  cueille. 
On  ci/eille  auffj  les  champignons 
dans  les  champs,  yfcdmjpfljâtfërti 
cueillez  ,  ou  ramafTez  de  fuite. 

Cette  double  fignifîcation  d'd' 
campa  ofcàCionns  en  françoi» 
bien  des  méprifes. 

ACAMPAj  Chaffer  ,  donner 
la  chaflç  ,  mettre  en  fuite. 
Ai.ampën  U  mëfprëts  dan  U 
mefprcts  ;  repoulIoAs  Ic^méprfi 
parlé  mépris.  m    '  ' 

ACAMPA  ,  au  figflïé  ,  fe  rend 
de  bien  d'autres  fif^om.  Acampa 
de  fôrfos  ;  prendre  des  forcés, 
Acampa  d'apëti  ;  gagner  de4^- 
pétit  i  fif  non  ,  de  l'apti.  Acampa 
de  f  en -y  devenir  fage.  Acampa 
carêlo  s  prendre  querelle.  A"d 
/Hi  açamfa  un  féou  ;  if  n'a  pai 
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leîatnc  ,  qu'c(?« 
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AISSÎJHË,  ou, q^ir  \  Haînc  ,' 


j  î  ^  ^  _^ 
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,     A   J    H  2T 

ÂIZËS,  ou  âljfës.  V.  1.   Hai- 


lion»  ou  «qu'elle  lui  fùc  éuui|e(c }  ou  (^u'caâa  il  y  cOi  i  fou|is 


6' 


A  C  A 


profuc  d'un  foy.  Icri  ^^ûllnos 
acampnu  âc  pluiimoi  ,  les  poules 
fe  tcmpiuriiciu ,  ou  rcprenniMU 
leurs  j^Uiiiys.  Acamra.  de  j^râ.:,fr>  i 
pi£!vlic  .le  l'cnù-)'iiip)»n't,  ^toun 
dit  .x.anipo.  ,  iii<;i  ^lui^i  apuf- 
•runT?  ,  ou  le  mal  ']uc  ('ai  iU 
do.iil  cunfni .r.cc  i  aboutir  ,  il. 
pciIc  &  a'.ur,  l'apoliuinj  );tfc. 
S'à..ifn,-arci,  du  on  d'un  ab- 
'fc;.c  ,  il  le  r;-n.'.  a  ,  d  îcvicndra 
a.t  gitt-".  rr:  i'uwU/Ti^-i  i    s'alf^m-^ 

I..";  rmps   du  .  vr''fr*    cueillit 

ti.    Iv  r  se  >:-ipoU-5  ,     a\».t-     '::r  , 

.  rccj.:i'.;r  :    l~  c  jJMj  ,  .j  '   eu. 

loi;.,    |c    cu.i.;is  ,   je  cu.ilîirai  , 

que    |C    fii.i"e  ,    ';mc    ja^Ciicd- 


tULllll 


(^iiji.iir 


:".o.;r. 


hiic  _ 

lai  ,    jc    c'iiis  ,   tju„'    );    t,4lillc  , 


•.•V^ri;!  >is  ,    je  -i  »■ 


S  ôcc, 


culir  ,  cc'.itran    ,   ., 

A  l'cgaiM  ici  tctmc/^  ramaî- 
fcr  &c  anulf.-r  ,  d  yaroit  quoa 
ternaire  Lc  qui  ift  kAxiw  zn  l'en- 
levanr.  On  Lamalfc  ui)  chapca-j , 
Uii  |BBid  ,  ou  niv'nic  un  ciitant 
<]ui  jli  lomb--  ,  -.fccc.  Mai?  on 
anuif^  ,  en  eiuairar.r  s  foie  qu'on 
cnL-ve  cni'iJitc  ,  ou  (ju'on  laiifc 
ce  qu'on  a  amairé.  Amalfcz  ces 
•ord'iîcs,.      , 

AÇAMPAJIÎÉ  .  ou  Amajfdjhëy 
l'acTtir,:-:  .,v  iiJci!'.  t.  __  ''i  de., 
tainaifer.  Poinc  ac  mo:  François 
qui, y  réponde.  Ramartagc  cil 
ha'rbarc  &  CJciH:rtc  vieillit.  Il 
fju  (■  le  rendre  ainfi.  M'a  coufta  • 
tant  u  a.amyâjhci  il  m'en  a  coûté 
tant  pour  cueillit  nies  olives  , 
tant  pour  tamafTet  mes  châtai- 
gnes. L'acampâjhc  de  U  jicLio  \ 
l'erteuillagc^dcs  mûriers. 

ACAMl'A|R'É,  Acampâiro  ; 
Cucillcur  ,  ciciileufe;  ±1  ramaf- 
feiir, /amatrcufc. 
•  ACAMPOi  Combic  â  coups 
•de  picrrcf*  entre  les  jeunes 
gens. 

ACANA     ou  Accna  ,    Gaulcf, 
dci  noix,  des  olives,  6cc. 
-       ACVNAUoClRO^  Une  gaule. 
ACAN TOUNA  i  Tirer  quel- 
qu'un  à  l'écart,   l'acculer  con- 
'  uc  un  mue ,  ou  dans  ua  coin. 


A  c  A. 

Au  figure  ,  mettre  quelqu'un  aif 
pied  du  mut.  y-ûcan/owna  ,  i'ac- 
culcr, 

^     ACÂOU  ,  les   acâoUs\    La 
cluux.dc  bonne  chaux  ;  ôcnon  ,  - 
les  -baux  ;    encore    miius  ,'  les 
acoaux.   En  .v.  1.  CaLia. 

La  chaux  cil  une  pierre  cal- 
caire cunc  ,  ou  caLince  daiis  iiij; 
tour  a  chaux  -,  (&  non  chau- 
fojr.)  On  en  fait' du  reioriicr  , 
lotfqiie  après  l'avoir  éteinte  bi 
d^'ir.-.np'j ,  oh  la  corroie,  au, 
rnuyeii  d'un  rabot  ,  avec  du 
.(.ibie-,  oii  li  ion  a  des  enduit*  à 
faire  ,   avc-c  du  fabloii. 

laciia^ix  fe  f'iled'clle-m'me-, 
\.<-\\\^'\i-z:\  expofc-e  a  l'air  le 
pus  (ce  Ondiflin^uc  une  pitrre  . 
a  toaux'd'unc  pierre  de  thaux  i 
celle  V»  «-••'^  cf"-  »  l'autre  <ft 
cuite.  Des  natijaliftes  prrtcn- 
dent  que  tous  les  rochers  cal- 
^caircs  ne  font  qu'un  compofc 
de  détrirujns  ou  débris  de  co- 
quillages. Ob  appelle  rochers 
coquillicrs  ceux  ou  les  coquil- 
lages   foflilés    font   bien  appa- 

paren»^ 

ACAOUMA.  \ oy .  Achâouma. 

i^CÂOURA  ;  Celui  qui  a 
chaud;  pour  être* trop  couverr, 
ou  pour  être   ttop.prclTc     dans 

une  foule. 

ACAPARA  i  Couvrir.  5'acd- 
para  de  foun  mantcL  i  fe  cou- 
vrir de  Ton  maï^au.  p 

ACAl^rtR  i  Donner  à  cih- 
phitéofc,    ou   à  bail  à  longues 

années. 

A  C  A  R  A  ;  Confronter  une 
pcrfonne  avec  une  a«irc.  Dérive, 
de  ,   Câro. 

ACARCAVIÉLI.    Voy.    Car- 

cavieii. 

ACARNA  ,  Fournir  une  niai- 
'  fon  de  viande  dc  boucherie. 

ACARNASSI  ,  ou  Acarna  ; 
habitué  à  manger  dcla-chair, 
mangeur  dc  chair  ,  ou  zoo- 
phage.  zz  Acharne. 

ACARNASSI  ,  Animer  ,  ex- 
citer. 

ACASSA,.  Pouifuivrc  ,    allcc 

apiù. 


^ 


<p< 


lî        A  J  H  ;     A  L  A 

AJHERBASSI  ;  Gazonné.  fO/i/tfrtWr ,    homo  non   feparet.J 

AJHI.    On    du  .  il   .igit   mal         AJauSTOU  .  aihuflié  \  Pièce 


*cn6a  il  y.ciU  â  cou|is 


s^crionnc  n  eit  la  Hu^  d'une  afleaMÎoo  toiiiouri  aéplâci*  ;  &  I'oa 
<o^t  «fquc  4c  fc  doMCff  «la  tUiiMit  CB  t««e  perte;  '  **  '  •* 


A  C  A 

,  mettre  quelqu'un  ail 
ur.  S''acantouna ,  i'ac- 

\  U  ,  /t^J  ûfJoa.»  -,    La 
bonne  chaux  ;  &:non  ,  - 
:   encore    moins  ,■  les 
,n  .V.  1.  Caliia. 
IX   cli    une  pierre  c-al- 
:  ,  ou  caLince  daiis  iiij 
aux  -,    (&.  non   chau- 
1  en  fait  ilu   muriicr  , 
près   l'avoir   éteinte  &: 
,  un  la    cotioie  ,  ■  aa, 
un    rabot   ,    avec    du 
(i  ion  a  lies  tndutti  à 
£C  du  (ablf);i. 
IX  le  f'jrcii'cllc-nv'me-, 
c  -ciï  expcifci.-  à  l'air    le 
;)n  diflin^uc  une  pitrre 
'une  pierre  de  thaux  j 
il    crue    ,     l'auire  <ft 
$    natMjaliftes    prrten- 
tojs    \c%    rochcrj  cal- 
font   qu'un    compofc 
i:ns  ou    débris   de   co- 
Ob    appelle     rochers 
s    ceux  ou   les   coquil- 
Tilés    font   bien  appa- 

UMA.  \ oy .  Achâouma, 
URA  ;  Celui  qui  a 
jour  ctïc'îrop  couvert, 
être   ttop.prclTc     dan» 

ARA  •,  Couvrir.  S'aca' 
foun  manUL  i  fc  cou- 
jn  inaï^au.  p 

TnR  »     Donner  -à    citi- 
à  bail  à  longues 


ou 


R  A  ,     Confronter  urtc 
:  avec  une  a«ire.  Dérivé. 

o. 

.CAVIÉLl.    Voy.    Car- 

NA  ;  Fournir  une  niai- 
iandc  dc  boucherie. 
NASSI  ,  ou  Acarna  i 
à  manger  dc  la-chair  , 
de  chair  ,  ou  zoo- 
-  Acharné. 
NASSI  ,   Animer  ,   ex- 

SA  >,  Pouifuivrc  ,    aller 


^ 


-    A  G  A 

ACASSAT  ;  Propre  fringant» 

ACATA  -,  Co  I' rir  ,  couvert. 
(ma  tcr',a:a{j.lfj  ;  la  terre  en 
clt -joiithir.  A  art  ,  au  f:^'  :ic  , 
taché  ,  <1jilim'.!5  ,  fujrnois.  t> 
'un  data  ■,  c'cit  uii  .ru:c  ,  un  hii 
inatoii,  , 

A  L  A  T  A  i  A  Lba  ijT,  r .  S'acniz-y 
s'abb.iilTcr  \   s'huiiuFiLr.  -jr  A^a- 
ta  i    toiji  !i;  ,  ba:  ,   iuiii.b.c, 
ACAlA.Mlh    ,•    Couv.ermrc  dc 
^lî^  ;  ternie   ollcdiF    qui    le    iljt 
igalfcmcnt    de  la  couverture   der' 
)«jii  c  ,  lie  la  couitc%poiiite  Ôc  de 
•loiip   ce    qu'on     rnct    fur   le    lit 
■  pdur  le  c<;u\iir'.    N'di.p'as  y.fou 
d\Ha:âjhé  j   je  ne  luiipai  ailcz 
couvert. 

.  ACA  rO  ;  Terme  Ac  maÇon  ; 
pierte  de  couronnement  ,  telles 
tjui  forrnrnt  le  cordon  d'un 
hiur  de  clôture  ,  ou  de  tcirafle  : 
on  le  tau  avec  dc  grandes  ,ÔC 
larges  pierres  i  fur  tout  ,  pour 
a.kimir  les    mur's^à    pierre    le- 

C.U'. 

ACATOULA'i  Couvrir  Icgé- 
rc.ncnt,  3:  cachet  foiii  les  pans 
de  (ji  robe. 

.    ACATSAi  Ajuaer,    égalifcr. 
^ACAVI  r  Plac^Bkicitrc  en 
I  fureté-  Vov/  Cabi^^f 

;    ACAZAi,(-J')    S'établir,    fc 
marier. 

ACA£I,  ou  Cahl';  établi, 
marié.  iUca^i  ;  fi(  retirer  ,  fc 
loger  ,  rWnarier. 

ACÉN,   Acccnr.   F.ûtcs  fon- 
rcr  le  premier  C  d'acc.'nt  com- 
me un   Kn,  ou  comme  j*ii  étbic . 
écrit    akccnt.     Voy.      le    com- 
ra  nccnient    de    la   lettre ,    C. 

Ceux  qui  difeni  ,  que  pour 
bien  parler  François  il  ne  faut 
.point  avoir  d'accent  »  igtioreni 
fans  doute  la  (îgnifîcation  dc 
ce  terme,',  félon  que  ^nous  le 
prenons  ici. 

L'accent  cft  fdon  l'Acadé- 
mie la  manière  de  prononcer  les 
voyelles ,  Iwt  eu  les  faiiant  lon- 
gues ,  fou  en  les  faifant  br,-- 
yci-,  or  on  ne  fauroit  bien  par- 
ler trançois  fans  cette  auention. 


A  C  H        ;^ 

l'accent  y  cfi    t^on.    n' c:(T^  tz 
J^c  j)  on   cii;   M.i  ,-ar   u.L.r.r 
1.Ï,,  pro-lfjlic  atiCM'   léro.i,  ( . 
nU.(s   înj'  '    '  :    j^a* 
ow-rar  1'.  b.  il!  n;.K: 
.Ici  |)crr(.;ii.f;  d:   la 
Paris  v,ji  j.iici'c   \ 
■  :    ot  r"r.t(!r.-  ce    1'  ;C 
I  ''Iles    rc    1;  .1;    •  i 


^j 


propui     aux     Pro* 
Certes 


I  (.     w 
-î:   1.7 
C.  ir 

'  ni,cux 
.:'.t   ;    1  (.1:-. 

-.     .   „     .  .    ■■■■-■   1""    i' 

c^s  !nfle\j(,;n  <!.    la  voix-    ,   .|.:i 

iidu    .'.ime  lie  l'a  p'a'cic  /    l'tx- 

prcilion   I,.  riirc'lc    des     paiI;ons 

clt    une  d;5  c.h>>!ts  qui  ('f)nn(.nt 

,jt  plus   de  giacc    au     difcçjrs. 

l    \\    f-ut  donc  dc    l'accent  ,   dî 

qiieljfue  fa^on   qu'on  l'cniende  ; 

niais  il    y    en  a   iin  '  bon   de'  'la 

Cour  &    des  honnêtes   gens  de 

Paris  i     il, y  en  a   dc    vicieux., 

qui     font 

vinces, 

ACERTAS.     V.     I. 
mé.ne.    Advç;bc  qui.   repond  au 
latin  ,'   qu'idem.' 

ACHA  i  Particule  rédjjpîicati- 
ve.  Acha  frci  \  trois  à  trois. 
Aiha  (jat'i:  ^  quatre  à  quaae  , 
Cec.  Acha  pâouy  pcy    à  peu. 

ACHAIKÉ  i  Couperet, de  cui- 
■fine.       / 

ACHAOURA  ,  s'achScura. 
Voy.   Ama^a. 

ACHAPTK  i  Amphiicofc,  ou 
b.»il  emphiicoiique. - 

ACHËTOi  Ah  !  cri  dc  dou- 
leur. 

A  CHOU  !  Foin  dc  moi  !  inrcr- 
jeûion  dc  dépit  pour  témoigner 
qu'on  eft  fâché  d'avoir  manqué 
qccJque  coup. 

ACHOÙNCtS.  Voy.    Câncës, 

ACÎOUT  i  Aûif  ,  difpos,' 
alerte. 

ÀClPADOi.  Prife,  capture. 
=:Choc. 

ACLAPA  »  ou  rouJJ'c^a  ,  Cou- 
vrir ,  recouvrir,  m  IntalUr  : 
Mclapa  Icu  bla  ;  couvrir  le  bled 
qu'on  a  femé  ;  Icu  f en  j  le  fu- 
n)ier  qu'on  a  répandu  dans  ua 
champ.  Aclapa.  de  pêiros  ;  en- 
latrer  des  pierres.  Ce  rcrmc  pro- 
pre-à  ce  dernier  exemple  dériyÇ" 
comme  le  fuivautdc  >  c/i^ 
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A  L  A 

iji'r ,    homo  non   fcpAret.  J 
USTOU  .  aihuflU  ;  Pièce 


0^ 


A  L  A 

les  deux  battans.  =  Étaler  une 
xnafchandile.  =  Lâcher  le  trou-     t'Jgiari 


ALARI 


A  L  B         25 

.    Sen-t^  Alari  ,  ou  s'en- 
St.  llaire.    Le  Iccond  A 


Tome  /, 


A  t  H 


« 


Ari.AP.As5A,  OU  a^ùumhU  ; 
CoiTiblci  de  f irrrct. 

ACl.AI  A;  bai'TcT  ,  cotirl>rr  , 
«'incliner.  Qan  l'yiouit^hén  rené- 
va  ,  m'aclaceri  lou  ,  UiVIquc 
^c  l'ciKi-ndis  jurer  &:  ti;':icr  , 
■\L'ù\>,  uni  (l'clhoi. 

A  CI  I  NCAI  ,  rcnchc  ,  în- 
Cljiu-  .    * 

ACc)  i  Cela  &  non  ,  Ça  ,  in- 
Tf'r)c;ti()ii  i.]Hi  ne  répond  pas  au 
pi,onn!ii  ,  a:n.'  Ainlî  c'eit  niai 
j.)ii:-  df  cii.re  ,  çi  va  bien  ;  nu 
Jicj  de  ,  cela  va  bien,  sa  ^^ 
■faiu  dite,  au 'lion  de,  cJa  va 
ja.i'.  dire,  .yc-v  Jfo  >  qu'cil  ce 
<]uc  c'cli  î  ûto'i  ûtY)  ,  c'cll  <cla. 
^.o  s  /''aco  ;  ce  n'ell  pais  cela. 
jijo'i  ,  pour  aco  es. 

ACO,  va  anco  ;  Clicz  ,  /JiO 
<f'«T  iiit,u  ,    chez,  un  rc-I. 

A(0-CO;    Intcr|cdion    qui 
tepc^id    à,    pelle.'   Ce    n'eil -^us 
peu  de   cbi)!e.    Aco-co   fou  «lU? 
'  rdjhc.j  voiîà  du   courage  ,  c'ed 
ce  •.]u'nn    appelle    du    courage. 

ACÔITAK  i  V.  1.  Se  hâti-r. 
j4c''>:tatc  ah  me  venir  via? amen  , 
tâchez  de  me  vcnii  joindre  au 
pluiôi.  , 

A  C  O  i:  f  Mur  ctc  terrafle  X 
pierre  fcche. 

ACu.VtU^■ALAR.  V. 
purr ,  participe/. 

ACOK  ,  fa   l'acor  , 


1.  Faire 
Faire  la 

Sccrc- 


.paix,    f'c   réconcilier. 

ACOSSELH    j     V.     1. 
tcni^nt  ,    en  ûîencc. 

ACOU  ,  ou  co«f  i  Pierre  à  at- 
guil'er.  En  lat.  Cos. 

ACOUCARA  .  OU  acoucari; 
acoquiner. 

ACOUCARDI  -,  Cagnard  ,  fai- 
ncatu.  Dérivé  de  ,   Coucârou. 

ACOUCHA  C^')  accoucher; 
&  non  ,  s'accoucher.  Cette  fem- 
jîic  cft  a  :  'ouc!  .;  avant  terme  } 
te  non  ,  s'cft  accouchée ,  ôcc. 
Ml,  clic  a,  accouché  ,  &c.  Elle 
clt  accouchée  d'une  fille  -,  fie 
non  ,  elle  a  accouché  ,  &C'.  Mais 
on  dit  très  bieii ,  une  telle  fàge- 
fcm.mc  a  accouché  madame  uiic 
lellc,  ou  bien  c'eft  une  telle 
ia£c-fcmrae  <iui  l'a   accouchée. 


ACO 

S'iJs  ecûuchd.io  d'un  ëfdn\  t\if 
ti\  aecouciu'j-  d'un  tarpon. 

A(.;OU(  HAÏ  10.S  ;  les  cou- 
ches d'une  hmtTie  :  I.c'tctnpf 
rendant  leuiel  elle  d  meure  au 
lu  a  caiifc  de  rciitanunKn.(.     -- 

ACOUCtiULAT  î  Choyer  , 
dorloter  ,  nntonner. 

ACOUDii.  Pîous  acoaiits  ; 
Cheveux  par  toupcw  >  gf^î  » 
huileux    Voy.  y^mff'i^. 

A  COU  Ul  T  i     ou   acoudat. 

"Voy.   Afjwti.. 

ACOUFIGSA,  Acculer, -pou f- 

ft-r  iUvis  i;n  lieu  ein.it  6c  himé. 
S'a.oUjh^na  ;   le    blotir    dans  uu 

coi;^. 

•   ACOU  LA  ;    f  mbiaMer  ,   don- 
ner l'acoladc  ,  lauter  ,  ou  lailir 

au    CO.I.  :. 

ACOUJ.AT  •,  Compagnon  ♦ 
camarade  ,  alToeié  à  uiîc  bande 
d'ouvriers.     D'rivé    de  ,     Coio, 

A'vOULOUBKI.  Voy.  CoulÔ- 
bre" ,  s'-acQuloubrl  \  s'cflaiou- 
cher  comme  urne  couleuvre.  . 

ACOUMINSA  i  Attaquer  îe 
premier:  ^stl(fci  a^oumilnfa  y 
c-'cii  lui  qui  cil  l'aggre-iraur. 

ACÔUMPAGNA  -,  On  acortl- 
pag'ic  ,  ou  on  reconduit  par  ci- 
vilité les  pcrt'onncs  qui  font  ve- 
".nucs  nous  taire  ,  ou  nous  reu- 
drc  vilirc  :  avec  cette  dirtcrcncc  , 
qu'on  dit  à  l'es  égaux,  j'aurai 
l'honneur  de  vous  reconduire  -, 
&  à  quelqu'un  qui  eU  au  dclfus, 
de  noUs  ,  j'aurai  l'honneur  de 
v^us  accompagner. 

^ACOUFLA-,    Sans  force,   fané 
vigueur.    Dérivé  de,    cor,   av*êc 
l'a  privatif.  =::  Acoura  ;    trafilî 
,    de  froid. 

ACOtlRCHA  ;  Accourcir  Ifl 
chemin,  raccourcir  un  bâton,. 
&c.  Ce  fcnticf  ,  ce  fiux  fuyant 
accourcir  le  chemin  d'une  lieue, 
A\:ourcha  uno  rdouho  j  rapttif- 
fcr  une  rcJt^c.  i'acourc/id;  s'aC- 
courcir  ,  devenir  court^  Les 
grandes  chaleurs  font  accî)ur- 
cir  les  vers  à *fikia^^  Von  s'a- 
,courcho  pcr  aki  y  on  accoarcic 
par  là  ,  en  montrant  un  feu- 
tict  ;  fie   noa  ,  ou  s'accourcir. 

Les 


-  ri, 


A  C  R" 


[?• 


'.•■Kl 


:i 


'^ê 


!<•!    joiits    s'artouiclift 
..  l'cquiiioxc  ;  Hc  non  y  j 
lent. 

Un  a  oblervc  qu'«iri 
c{\  plus  couit  de  quciqi 
.1  la  fin  de  la  journée 
uurin  en  fortatu  du  lii 
vatiou  qui  peut  être  de 
dans  le  tirage  <lc   la  mil 

A  C  O  Ù  K  C  il  O  ;  Vc 
cho. 

AÇOURCOUSSOUNI 
de*  vieiiltlle.    Voy.    Af^r 

ACOUROUCA  ;   Gloi 
dit   du  cri   de  la   poule 
couver,  ou  <jui  appelle 
lins. 

ACOUSSA  ;  Exc.ret  à 

ACOUSbA,;  tn  hi 
loui  acuujju  ;  il  vient  i 
en    courant.  , 

A  C  OU  S  SE  G  r4: 

pcr  ,    atteindre. 

ACuLSbl  JilA.     Voy, 

.uy^d.  -  "       •  ■ 

ACOOS.TÊIRAi  > 
coté. 

A  COUT  A}  Caler,   wt 
cale  ,  ou  un   coin    fous 
d'une  table  chancelante.  ; 
ta  ;  étaycr. 

y* COUTA  las  rôdos  ; 
une  voiture,  ou  paifc-fuj 
de  boi^  dans  les  toucs  , 
empêcher  de  rouler  dans 
ccmc  ,    ic  en  rciaidcr  le 
meni ,  en  le*  faifant  glil 
ACOUTAIRE  ,     Acoi 
Têtu ,  têtue. 

AOOUTI;  Amener  àlai 
Tcr  avec  fuecès  les  jcones 
où  les  jeupcs  animaux. 

ACOUTi.  Voy.  Campt 
terme  yicndroit-il  du  grc 
louteo  ,  fuivre  ?  Eu  Eff 
acudir. 

ACOUTRA  ,  &  en  T.  1. 
AjuUc  ,  paré  ,    armé   , 
Au  figuré  ,  complctcmcn 

ACOUTSA  ,  ou  couj 
ChalFer  ,   mettre  en*  fuit 

4CKÂOUMIT  i  falc  , 

ÀCRO  ;  Fer  ,  acier.  A 
■gUs  ilâroi  coumo  d'âcro  ;  ; 
oaglci  durs  comme  du  fc 


^A        A  L  E  A  t  I 

Crv)irc  ,  juger  ,  ^cnfcr;  cftimcr.  fi^nificattons.  ^n  dit,  une  bouf^ 

çri,ur<^L  f^  de  vent  ,;  de    Chaleur,    de 

.    AiRÎRv.v.  1.    Jiitîemrnt,  dé-  dévotion,    &.cl  _       _ 


"il 


A  L  O 

ALÎkKÎA  i    Éloignci 


ter. 


ALIGHIÉ  i    L'alizicr. 
AI  il  :..i  •    I  ^ïliTi-  •    tV.i 


1 


A  C  R" 


^•1    Joiitî    n'artoiiiciircnt    afiiî» 
..  l'cquiiioxc  ;   te  non,  accouitil- 
lent, 

On  a  t)l>(crvc  qu'«iri  homme 
t[\  l'Uis  touit  de  ijjclijucs  li^jUci 
.1  U  ï\i\  iic  lu  joutncc  (|uc  le 
;>uriii  en  fortani  du  lit,  C^ilcr- 
vjtioii  ijui  (Hut  être  de  prati<)uc 
dans  le  tirage  <lc   la  milice. 

A  COÙ  KCIIO  ;  Vuy.  Côûr- 
ch.o. 

AÇOURCOUSSOUNI  ;  Cour4>é 
de*  vicillciL'.    Voy.    A^ràoutuuni. 

ACOL'ROUCA  ;  Glourfcr  ,  (c 
dit  du  cri  de  la  poule  qui  veut 
couver,  ou  <jui  appelle  Ici  pouf- 
iJns.  ,  y 

ACOUSSA  ;  Exciret  à    courir, 

ACOUSbA,;     tn    hite.     yen 

tout  acuujju  i  il   vient  en    hâte  , 

■    en    courant.  , 

A  C  OU  S  SE  G  r4:  ; 
pcr  ,   atteindre. 

ACUtSilJilA.     Voy. 

ACOOSTÊIRAi  Mettre  de 
coté. 

ACOUTA}  Caler ,  mettre  une 
cale  ,  ou  un  ct)in  louj  Je  pied 
W'une  table  chancelante.  =^w^. 


Atira- 

Couf- 


ta 


ctaycr. 


y»  COU  TA  /dj  rJaoi  ;  Enrayer 
une  voiture,  ou  paircrninc  pièce 
de  bôt^  dans  les  toucs  ,  pour  lc$ 
empêcher  de  rouler  dans  une  dcf- 
ccntc  ,  à:  en  rctaidcr  le  mouve- 
ment ,  en  le*  faifant  gliircr. 

ACOUTAIRË  ,  Acouiafêlc; 
Tèiu ,  tcrue.  ^ 

AOOUTI  ;  Amener  rbicn  ,  6Ic- 
Tcr  avec  fuecès  l,ej  jcouesentans, 
où  les  jeupcs  animaux. 

AGOUTI.  Voy.  Campëjha.  Ce 
terme  viendroit-il  du  grec,  aco- 
huteo  ,  Tuivrc  ?  Eu  Efpagnol  . 
acudir. 

ACOUTRA  ,  &  en  T.  1.  acotra  ; 
AjuUc  ,  paré  ,  armé  ,  équipé. 
Au  figure  ,  complctczTicnt  ivre.  ••• 

A  COUTS  A  ,  ou  coup  èj  ha  j 
Chalfer  ,   mettre  en*  fuite. 

4CKÂOUMlTi  falc,  gluant. 

ACRO  ;  Fer,  acier.  And'oàn- 
■gl^s  iiù.roi  coutno  d'âcro  ;  avec  des 
onglet  durs  comme  du  Fer.  ' 


:>'       *  A   D  F  9 

ACROUCllOUNJ.Voyr.'fmott. 
huna, 

ACROU^II  ;     ïncro.-.t;,    Vnc 

pl.UÇ    CliCfoia.J   ,    (ni    Uii    U.|.i:tlc 

il  <^\ll  fouiic  un.  CKHiiv  ,  iiiK-  j;a- 
le  ,  ou*  une  eùau*.  On  ilit  (inc 
croiity.-  pour  les  pLlcs  f  topiapvnt 
di.ei  ;  uiuc  gilc  pour  l.s  puaulei; 
Uiie  cicaiç,'  leime  d'ait  ;  pour 
les  plaie*  ou  Ion  a  appliqué  le 
feu. 

ACUPAj    Blâmer,    accufcc 
d'une  faute 

ACUrAJHf  ;  équipage.  On  p'ar- 
ttic  point  leicJicvauA.  a   l'équipa 
gc  ;  mais  à  la  voiture.  Quand  oii 
dit,  mon  équipjge  e/1    niduva.i 
cela  ne  i*enjj;ncl  paidesfculs 
vaur ,  ou  de    la    voituic  ;    y^u 
des   «Tl-ux  c  nlcmblc. 

ACL'KNI.  Voy.  Côrgro  ,  acur* 
gpf.  Voy.  Cvut^né. 
■  ADALI  ;   ya.daii_\  s'aflolblir  , 
fcdcircther  ,    devenir  fcc.  Ada- 
iit.^  i.!.'C  ,    fi.ibîc  ,  exténué. 

ADE  ;  Agde  ;  Vi.le  du  bas 
Laiigucdoc.  Faites  (bnucr  le  G 
d'Agdc  ,  6c  ne  prononcez  pat 
Ade.    •• 

ADFBOU;   Tout  de  bon. 

AOijilA  ;  Prcfquc..  1-aduié 
adcjha  ;  j'y  atteins  {>rcrque  ,  ou 
peu  s'en  faut. 

ADi  I.',  Voy.   dë^ltvi. 

ADLMALOS;  \laiicic>jfe' 
ment. 

A  DE N  AN.  v.  1.  Ddidadcnan^ 
déformais  ,  à   l'avenir. 

ADÉRÈ  ,  dcrec ,  ou  àdarë  ;  de 
fuite  ,  pié  à  pié.  Acampa  adi'rë  ; 
cneilîir  ,  ramalTcr  de  fuite  ,  fan» 
tien  lailTer  ,en  arrière.  En  Ef- 
pagnol ,  Ayreo. 

ADÉS,  oa  ddés'âro  ;  trut  i- 
l'heure.  =  Tantôt,  =:  toujours. 
Adéscfi  l'abré^  del'Iralicn  adcf 
jo  ;  à  ptcfcni.  Adesaro  tÙ  don<J 
uri  compofe  de  l'Iralien  ,  ades  o|i 
ûdtifo  &  du  Languedocien  .  âro  i 
l'un  &  l'autre  fyfionymcs.  Vaj*.- 
Aïacdrj.  *^ 

ADESMAR.  V.  1.  Voy,  Atf- 
jr*r. 

ADEZA  ,  ou  adur^a  ;  Aneindre 


â   quelque    chûf; 


él8vte 


Olà. 


V 


X/ 


.^,W., 


.*v 


"11-  ■ 

A  L  0 

,  ' 

A 

L  T 

î5 

■incipis 

•  - 

.  -, 

MVi 

KÎA  j    Éloigner  , 

cctr* 

locis    i'iiS 

erant  pr,.tdia  pr 

\V 

ter. 

■  ■  '  '^ 

infiilx.  ) 

"  '"* 

Af-lGHlÈ  i    L'alizicr, 

A^  f-.. 

AIO  j 

L'nî 

halle   ; 

place  pu- 

r 


A  DCi 


\ 


î 


hors  tii'  pott.-c.  Li  pn  il-  p'i  rti/c';.:  ; 
Il    w'v  luiUDis    nucui-lic.    le    Kt 
liai >l  «le    U  tal.lc  ne  pouvoir  at - 
Kiiulre     aux    lailiiis.   lu   b.    br. 

AHIÔ  ;   Particule  artirmativc  , 


ADR 

Ailoiibcr  ,  qui  étoit  aijtrrfori 
fr.iDçoij  ,  le(t  encore  ilaiisxct 
txpu liions  ,  adouber  une  fon- 
taine ,  ou  b"i'^''cr  les  voyci- 
d'eau  de  fa  conduite.  Adouber 
les  danios   au    |cu   de  trie- trac  ; 


nm  iclon  le  !oi>  doM  oh  ,1a  prfi-     ou    tmictirc  en  place  celle,  qui 

,:uncc  rtpond  à  ;  oh    oui,  vrai-     éioicnt  derangi-es     kildoubcr  m 

^  le  dit  que    du  radoub  des  vail- 

Ic^iut. 

AUONCS.  V,  1.    Alors. 
ADOKDFNAR.  v.  1.  Deftinct, 
dfterminei   ,   réfoudre.    dflji    co 


imni  ,  lans  domc  .  )c  crois  que 
OUI  ,  oh  mon  Dieu  oui.  Lotf- 
qiic  «(/'}  ell  intcrtoi^aut  ,  il  le 
rend  par  ,  tout  de  bon  ?  Adiô 
cit    i\.o(    à   mot    ;    à  Uif  u  «ui  ; 


étant  un  Anhzr  dc,à  Dl'ou  r,ou  oc.     cdordUrci    en,  fo  cor  ;    comme  il 

ADIOU  ,  adinu  jïas  ;  adverbe  ;  'aviMt  rétolu  en  lui  même. 
Adieu  :  mais  il  ell  convenu  qu'à-  ADOU  ;  Lcflive  de  laneur. 


diou ,  ou  jhoio  y  ne  fe  difcni 
qu'entre  ("gaux  ,  &  en  les  tu- 
toyant;-6c   que    i'adiou-Jias   e.ft 

(cul  rerpcttueuv. 

le    terme  adioufias  qui  carac 


if 


ADOUtiA  ;  Airatioiiner  un 
mets.  =  Racommoder  des  fou- 
licrs,  des  louttie  i  ,  des  para- 
pluies,  tic.  A.'.ouha  du  ,.boùtos  i 

le    rcuu^  au,uuj.».  .^u iclicr    dcs     tonncai'X.    ^'««    F» 

tniie   la   laojî-ie    fie    le  pays   où     mAou  adouba  ]   on   l'a  ajuUè   de 
rcttr  CXI1I*  ilu>n  clt  en  ulacc  ,    le     toutes  piccçs, 
«Ju    .paiement   6c     ttcs  correCk-  ADOUBAUOU  ,  ou   lutadoU , 

meut'  en  languedocien,  foit  o.j  iii/ic/io/rri'n  ;  une  tuerie  :licti 
qu'on  quitu-  quelqu'un  .OU qu'on  où  les  Bouchers  ttieni .  ecorchenc 
ijM.rde  •  parce  qu'elle  llgnihe  &  habillent  leurs  bêtes  ^  Iccor- 
otiuinaifement  ,'  je  vou»^  rctom-  chérie  j  fie  non  ,  l'écorchoir  .  ne 
iv.annc  al44«o.^'r?i1  bien,  Dieu  fe  du  que  du  lieu  OU  i  on  ccor- 
1.',!    avec   vous    ;     au   lieu  qu'en     clie  les  chevaux'. 


han;!;ois  on  ne  dit  adieu  qu'en 
jniiani  conié  :  c'eft  donc  une 
faute  .  f<^  laute  très  treiucntc 
pa;i!.i  les  Langiicdocier;-,  ,tfedire 
i)  ii-u  Mr.  à  celui  qu'ils  ahor- 
(\i\\{  il.iiis  le  n  omcnc  ,  ôc  avec 
qui  ik  s'arrêtent  ;  3"  l'cu  de  ^ 
^(>!i   jciir  ,    OU   bon   loir. 

^te  n'efl  pas  toiit  ;  ils  dir,.i)t 
qu'ils  vont  prcndr.;  conué  de 
quelqu'un  qui  va  partir  ;  à  qui 
ce   (croit    p.li!tôt  le   cas  de   fou 


AUOL'RAJUK  di'  boûtos  \  R6- 
liagcdc  tonneaux. 

ADOtJBÂlRE  cic/'oJifo.î;  Ton- 
ncllicr  ;,  relieur  de  tonneaux. 
Adoubâirc  de  fculiei  ;*favrtier  cte 
campagrc  i  favcticr  des  coins  des 
!  ics.  Adfcub^iré  i.H  yels  ;  un 
pwiVicr  rrz  un  trirginier.  Adou- 
^.7,  •(.  ,  ,ou  rifpct  ,  vm  baillcul  >. 
un  itivoueur  de  membres  démis 
ou  diJloqués  ,  ou  d'os  cafTés. 

AUQLîBUN;   AlTaifonncmcnt, 


fcaitcr    un    bon   voyage.    Voyct     tout  ce  qui  Icfi  à  aUaifonncr 


ADOBÂDO.  V.  1.  AjuAc  ,  pa- 
r^.  irz.  AlTaifonné. 

AIK>BAMl.N.  v.  1. /Acco:ti- 
n>  ">dpnient  ,  iatistattioc. 

AUOBAR-.  "v,  1.  ^H^^e  ,< 
accorder  ,4)aycr.  ^'^x 

AUOBAR.  V.  !.  Afmer  un  chc- 
vaiicr   de  pied  ^n  cap. 

ADOBAKVos  afcis.\.  l^Accom- 
mocler  les  procès  ,  les  dttiéiCBS, 
.-r.  Adobar^  meubler. 


ADOUL.  n.pi.cn  v.  fr.  Adou- 
le  ;  trifte. 

AC.OLi'MrLIR.  v.  l.  Accom- 
plir* . 

ADOUN /,  Alalcts  ,  clef  as  , 
ou  Uras  ;  ilors  ,  en  ce  tcmpslà. 
En  v.  fr.  Adaîonc. 

APQUZILIA  i  tirer  du  vincïii 
fa udet  ,  tirer  le  fauflet.  Voy. 
Man  ,  S<..hvu:c7-man. 

ADRACA  ,  ëndraca  ,  eu  ijfâo»- 
ra  T  léciiet^  à  demi  *.  rclFuycr  > 


.** 


i  ■ 


A  D 

faire rcfTiiycr  ce  ijun 
f  )ii  IV  peut  iVnicr  A: 
la  terre  ne  foit.  rellu 
Jicfio  adracddo. 

ADRACA  ,  En  p, 
j;c  ;  clfotcr  <,  clîon 
ItJicr  ic  linge  qu'cui 
ver.  Ou  ne  le  fait 
cieini  ,  pour  le  pom 
Les  lavandières  dcti 
lidcnt  -  ic  gros  linge 
frtbrc  ;  ce  qui  lei  ( 
ïcpaircr. 

ADULAI  A  ,  adrali 
battu  ,  frayé,  fréqu 
laatd'-un  chemin.  E 
des  perfonnes  ,  adi 
celui  ^ui  eU  en  ch^ 
route  ,  fie  en  rrain 
ADRAIA  ,  eft  en 
me  d'MjriJ'ca  ;  fie  fe 
<]ui  aborde  quelqu'i 
va  ouelaiic  part  a' 
ou.  délibéré  ,  ou  en 
andvo  tout  adrata  ; 
ïoutxmprciTé  ;  fie  da 
Il  y  alloit  la  gueule 
enfarinée.  En  lEfpj 
iado  i  battu.  En  b.  t 
^uttre.    En    gicc  dri 

Tfrc. 

A  DR  F.  Voy.  Avéi 
ADRÉLO  ,   ou  ai 
coût  lia. 

ADRÉSSO  ;    Une 
haulle  ;  petite  pièce 
que  Ifs  favetiers  atta 
au  ralon,  foit  au  bç 
Icincle  de  foulicr. 
ADUÉCH  ;  Adroit 
ADUR.  V.  1.  ou  Ci 
ncr  ,  conduite  \    fai 
Apporter.  Co  voi  adi 
r.&i^Q^as  ,  no  vulhas  i 
tptaici^fa  rëfpondrëi 
liucent  ^^LU^ynago 
Jolliciti    èjffquid    rej 
Axiuifero  la  ëntro  ad 
\ië  putt  ,  fobrë  quai  ^ 
cval   ;  {  adduxerunt 
ad  fupercUium  montl 
cipuarent  itlùm.  ) 
ADUZA.Voy.    w<:i, 
ADYERISSION.   V 
rajjion. 
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croir      ctrc      d'origine"     atabe.     fenj.    Amâi  0  ;     pourvu    qu<». 
AI  1  Rî  SbI.  V.  l.]Vatcillcmciu  ,     —  Amât-mdi    i    bien     diM-r-^ 


1" 


A  M^ 


amaluga  ;    il  s'cft  br 

fracatie  le   corps. 

w     AMANA  .  ml   am 


f 


Clj 


,^:^ 


i  ■ 


f^- 


A  D  y 

faire rcfîiiycr  ctquicioit  moi;!!!:. 
f)n  IV  peut  iViiicr  ^  I.ihoiirL'i  (]uc 
I4  terre  ne  Aiit,  iclluycc  1  (/<.•  fjoi/i 
Jicfio  adracâdo. 

ADRACA  ,  El)  parlant  du  lin- 
^c  ;  cirotcr  <,  cdorc,  I  aire  cf- 
l(jtcr  le  linge  qu'on  vient  de  la- 
ver. Ou  lie  le  fait  fcchcr  qu'à 
eicini  »  pour  le  pouvoir  repallcr. 
l.c<  lavandières  délirent  ,  oadé- 
lidcnt  le  gros  linge  des  qu'il  cil 
frtbrc  ;  ce  qui  les  difpcnfc  de  le 
icpalFcr. 

"ADfjlAIA  )  adraita  ,  ou  abia  ; 
battu  ,  frayé,  fré()uenté  ,  en  par-, 
la^rd'-un  chemin.  Et  fi  i'on  parle 
des  pcrfonnes  »  adraia  le  dit  de 
celui  ^ui  cfl  en  chçniin  >  ou  en 
route  ,   fie  eu  train  d'aller. 

ADKAIA  •  eft  encore  fynony- 
mc  d'Mjrifca  ;  &  fe  diç  de  celui 
c]ui  aborde  quelqu'un  y  ou  qui 
va  ouclauc  part  avec  un  air  , 
ou.  aclibtrc  ,  ou  emprcrte.  Z'ir 
al^avo  tout  adrata  ;  il  y  alloit 
ïoutxmprciTé  ;  ic  dans  le  iK'fa.-n. 
Il  y  alloit  la  gueule  béante,  ou 
enfarinée.  En  lEfpagnofr  Tnl- 
iado  ;  battu.  En  b.  br.  Druiiia  ;  ' 
^attre.  En  grec  dramein  ,  cuf- 
rere. 

ADRF.  Voy.  Avés.^     . 
ADRtLO  ,   ou  anèdo.   Vdycz 
coutélo. 

ADRÉSSO;    Une  drefte,    une 
haullc  ;  petite  pièce  de  cuirfbrt 
que  Ifs  favttiers  attachent  ,    foit 
au  ralon,  foit  au  bord  ufc  d'une 
lc:néle  de  foulier. 
ADUÉCH  ;  Adroit. 
ADUR.  V.  I.  ou  adûrç  ;  Ame- 
ner ,  conduire  ,    faire  venir.  = 
Apporter.   Co  vos  aduran    ëlasfit 
va^Q^as  ,  no   vulhas  cifcr  Cfffirop. 
(ptaicimifa.  rëfpondrëts  ;  {cùm  in- 
*^i*icen[9i^^w^'ynagot^as  y    noiitt 
JolUciti   ej/tquid    rejpondeatis.  ) 
AÀuifero  lo  ëntro  ad  u   fobrë  cil 
ydë  puit  y  fobrë  quai  qi^ël   jhitr/fo 
aval   ;  {  adduxerunt    tum     uj'^ue 
ad  fuperciliuin  montis   ,   ut  prc^ 
cipuarent  illùm.  ) 

ADVZA.  Voy.   Adë^a. 
ADYERISSION.  Voy.    Advi'r 
rajfion. 
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A'  !l  \  ,  nu  à'  a  i,h-  ,  '  .  :  n  1  ' 
apparrnncnt,  >•  dv:\\.Li  ^[l.Wwi  . 
Sk  non  ,  a'Tier.  M.ni  lî  l'on 
parle-  de  l'cxj oh'tion  d'une  in.ù- 
fon  ;  on  dit  ,  qu'elle  cli  eu  l.cf 
•nr  ;  i.  non  ,  «)i)'<-lle  cft  Lien 
aér^o.  ■=^Acra  ,  clforcr  le  liiiuv-. 
Ah::>MANSA.  v.  I.  Opinion  ,. 
cilime  ,  avis  ,  peu  fée  ,  bruir  , 
réputation^  Ai-fmanfa  ,0  <;jf'- 
tnanja  dû  lu:  ,  ("j   rqniraiion, 

AESMAR  ,  o  a'^cfin^r.  v.  I, 
Eftimer  ,  croire  ,  pcnCcr ,  ju|;ci  , 
être  d'avis  ,  compari-r.  So  de- 
vcn  a^cfmar  la  cdouja  diviad  if- 
fër  fëmblants  à-^aour  ,  à  ■j  ar- 
jhën  y  non  debemus  ejlnnarc  di- 
virum  t[fe  jimilc  .auro  .  aw  ar- 
f^tnto.  .A-;ifrfiéi  caufii  bë^onhnja  ;• 
je  crus  qu'il  ftoit  néccdairc. 
4^,ëfmei  mi  c/Hr  bi'naurai  ;  je 
me  crois   heureux. 

Les  Z,  qu'on  trouve  dans  les 
mots  précède ns  ,  a:;cfinanfa  , 
a:;ëfmar  yta  lieu  de  aÉf'inrnfa  , 
&c.  font  unL'Icttrc  euphonique» 
pour  cvlier  l'hiatus  des  deux 
voyelles  ,  A  ,  E  ,  qu'on  lie  par 
le  Z  ,  a-^-t. 

■AFA  ,  aj'an  ,n  /amenda  ;  Arfai- 
IFC  ,     foin,     follicitude   ,   peine. 
.Loui   afas    ;     les    alLiircs    ,    les 
fdi^ns.    b.    iaf.  Afanum. 

AFACMA  ;  l'elcrdes  chataizncs 
rôties. 

AFACHADO  ;  Chqraigne  rA.  ' 
lie,  inaron  rôti.  Fadcio  de  las 
afaciiidos;  la  pocile  au)f  châtai- 
gnes. Onpourroit  tirer  l'étyniolo- 
gie  de  ce  hnpulicrtcrmede  l'italien, 
afàciato  ;  ctfirontc  ,  fans  pudeur  ; 
d'autant  ^uc  les  chàraigncsqu'o» 
fait  rôtir ,  ou  griiler ,  petcnt  dans 
les  meilleures  compagnies. 

AFACHOMEIQ  ;  une  tuerie; 
Lieu  où  l'oD  égorge  lesbC-t.s  d'uqe 
bsucberic. 

AKAISSAR,  V.  I.  Charger  , 
accabler.  D'où  cft  formé  le  fr. 
Aftailfer  ,  dcri.vé  de  ,  /  di. 

'AFALIOUCA  y   jaliouca  ,  fa- 
lucat  y   Oi.\   afjioulit.  Cc%  cxnn^'- 
fions  marquent  un  état  de   foi-// 
bletrc  ,     d'inanition  ,    fjute  (le 
iioufriiuic.  «S'eût  tout  dfaiicu^ 
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amaluea  ;    il  s'eft  brifc  ,  il  s'efl 
fracatfé  le   corps. 
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de  l'oficr.  Le  nom  ,   olier,  C(jn- 
vient  égalcmciu  au  pliât  6c  aux 


AiMANA  .  ou   'amanada.  :    Ra-      hrinc  rif  rr»(;.r    n.»   I-r    AiH.it 
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Il        .  A  F  K       v^^ 

«Il  ,i/,'."  .J  (.  ;  )C  me  ni.Mi'«  d'Ini  • 
lu  11  11  ,  )j  Ldiubc  Cil  >'..  luiilaiK e. 
•.:r.  /4'(iii  n'^jo  y  )'■  ii.v.i^lc  dc 
foit":  iV  ilaiis  le  IL  tani.  •  jC  iuii 
loii:  .-i  UitK'.  ^•ifjiiy.'U.a  ,  (Jitivc 
pi.i;-^(tr  (lu  vi!l)c  /ij/;n  qui'fe 
i.i|'|M(ivlic  du  VL'ibc  tiliUl  y  ou 
(lil.iiilii. 

Ai  .vMA  iTcrnif  d'ajçriculiiirc; 


idi 


vente  ;  !c  ilil  des  taciiKs  it^j  plan- 
tes arr.TJi'.c*  )•  j'our  être  traiil- 
f'Ia-ii  ;s  ,  ôc  qu  on  a  laifTc  trop 
ont;  t-.'iH|'s  à.  l'an  :  ciici  rcpich- 
Jijur  iliùiLilcnieiif . 

Al  AN  A  i  AfTaitc  ,  cniprclfc. 
i^\ifcir.i2  ;  ^'cnl|■«IcIL•r  ,  s'a^juct  > 
le  f.irij[',ii£;r  ,   iiic   en  ariaiic. 

A^ANA  ;     liois    d'iulcini.'. 

Al  ARA  ;  tllatc  ,  animé  t 
cflarn.Kiu'  ,  i]m  â  l'air  ctonae  , 
](.'  VI  fa  lie   l\)iTihic. 

AFAilA3(l.'i  ;  AtFourT  ,  don- 
ner *lii  i()ufi.ii;e  aux  b.itiau)i(^, 
<i'i  lat.    /•  ar  ,  ;.-••/.?. 

il  .\'-CA  %    ou  .l'a/Ia  ;'  rafTartc 

r.]ira'j  d^,)ui.  te  dans  le  l\. 
rcgoiilf ." 

AKASCOUS,  ou  aboun.Uvou  ; 
Raifaliant  ,  tel  que    le*,  mets    ap- 
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AI'Abl  A    ,  ou   a  fi:  fi  ^a    , 
if  ,    o'j    ôtcr    l'aj  petit. 


de. 


Kaf-Ialicr. 

AIATIGA;  Emprc{îé,  i'safa- 
t':'\i  i^oum'uiUfpdour^ô:nc  qè  coûlo 
f.i  t  renifla  \  ijLy  va  du  cul  &  de 
ic(c  ,  comme  une  corneille  qui 
.TMbaç  des  nojx.  t==:  excédé  ,  ou 
cpuitc  par  les  dépcnfcs.  ' 

Ai~A  1  RASSI  >  ou  afatouni  ;  . 
Mn\\  y  lâche  1  nfjé  j  av^tchi  s 
«1  ii  a  perdu  fon  luUr'ç  ,  fa -rai- 
ti^ir  :  on  le  dit,  au  propre  d'un 
vi:C!K  lingcaficHipli  par  i'ufagc. 
>  At'AZF, NDA  1  fout/ia  ,  pu  ô/ia- 
>:j  ;  atï'airc  ,  prciré  par  quelque 
.nrt.urc.  -  , 

ÀFt  JHI,  Pan  afcjhi  ;.  fxiù 
arpiati.  "...,"'' 

An.NÀ  ;  Afjurer  ;  donner  du 
foi;i  à  un    clicvil    à    la  taxe-  &  ' 
i.nis  pc''cr  ^    mettre  ut  cheval' i 
uiu-  aubcrp,o  à  la. taxe. 

A  F  F.  N  A  OCR  ,  où  afanador. 
V    i.   Cuviicc  qu'où    Iquc  à.U 


A  F  î  % 


ioirrnt'c  pojr  le  travail «ie  la  tff» 
ic  ,    dit  Ml.  Mtnard. 

Cela  peut  être  vrai  pour  Vafa- 
nador  ,  qui  en  ce  cas  ne  Icr* 
pai  ("ynonymc  ,  û'jfëftador  qui 
paroît  être  l'ancien  nom  d'un 
hôtelier  qui  'ogeoit  fct  chevaux 
8t  les  mulets ':  if^aurant  mieux 
qu'on  appelle,  a/^it''<^t^«'  les  pc- 
liicï  hôtclUrics  dci  Ccvcncs  qui- 
doivent  êtr.<:  principalemcn:  four- 
mes de  foin.  Ce*  Tens  paroît  m-  '^ 
dJcjur  pat  l'analogie  entre* ,  aflina, 
afiinador  fie  le  terme  fS  ;  ou 
foin. 

AFFN'ASSA  ;  mciftrç  un  champ 
en  pré  ,  le  (cincr  en  pré.  Autre 
terme  dîrivt:  dc  ,  je.  Évitez  de 
ptcnonccr  ,  prc. 

AFFRAJHA  ;  mettre   un   chc-     . 
val  au  fourrâfc  vcrr. 

.AKi:KLi<-AÏ  ,  ou  ajijioulat  ; 
évei!l<r'.       .    ; 

AJ  ËbSÎOU  ;  Ardeur  ,  cmpref- 
fcmcnt  y  bonne  volonté.  Ona  pa 
bon'ejcjfiou  ;  il  n'a  pas  le  cœuc 
portt';  i  ccv  ouvrage. 

AFIALANDA  ,  afialandâdo  ; 
En  train  de  filer. 

AFJCAL  ,  ou  àrtnvdou  y  Tirmc 
de  bâticr  ;  un  arenoir  ;'  cfpecc  , 
de  bouron  attaché  au  haut  Jbc 
fiir  -le'dcvant  d:''un  batxlc  niulet  > 
pour  y  accrocher  les  rci^i  di» 
bridon  ,  ou  la  longe  du  li(tou.> 
,  AHI>AR.  V.  1.  Prêter  ferment 
de  fidélité.  '^ 

AFILATA  ;   Mettre   un  oifem 
fous     le    filet.    =-.    Dt!'niaifcr  >'"   • 
leurer; 

.  *A1  ILHAMKNS.  v.  I.    Adop- 
tion.      ,  .    -     /, 

AFINCHA  ;    Attentif",    appli-  , 
que:    qui  a    les   ye.ux  fixés    fur 
quelque  objet   de  travail.  S' afin- : 
cna   ;    s'appliquer,    tâciner.    uVfér 
lafinchâvé  pa  ;  je  n'y  tâchois  pas. 

AFINFA  ,  ou  cfinfourha  j  Taré, 
ajufté  avec  aff'eâaiion. , 

AFIROULA    ;   Maigre   ,   exté-  " 
nue.  =  AJirouU  q\x     afixculatC^^ 
éveillé.  -xC 

AFISCA  ?  Animer  »  exciter. 
=  Attirer' ,    enjôler.    S'ajifla    i 
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q^iclfluc  choie. 
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AILAC  J    À  ( 
AFLAQLIHI 

<;(  ;    Mou  ,    l.i 
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un 


l'artoiblii 

•M  LAT;  Cav 
fuiis  un  rocher , 
tui  hi»r$  He  l'eau 

AFLATA,  i' 
cher. 

AKLOUROU 
pafTer.  On  le 
Mais  on  dit  ,  o 
arbres  ,  quand 
dic  leurs  (leurs 
vient  i  délleur 
flcuii  les  abrico 

AILOUROU 
de  fon  long.  A' 
Hanquer .,  ou  ( 
que  heu  avec  l'i 
trni. 

.   AFOLLAMF 
dommage  ,   prr 

AFOUGA  ;  / 
prclTé. 

AFOUGA  i  1 
en  feu  ,,  cnibra 

AFOULA  }  I 
s'abâtardir.  ^::: 
fer  ,  rebouche 
fauffc  couche. 

AiOURTI  ; 
afrurncr.  .N'ou 
•n'en  jurerois 
jic  ;  il  le  fo 
nknt.  On  foui 
une  opinfon  l 
pic  une  cho<e'  « 
quoique  î:onrc 

AFOURTUl 
tùnë  ;  Dieu  vi 
mqi  fès  grâces 
me  donner  un 
une  faeureufe  i 
le  plus  fouve 
du  pruple  qu 
cxplétive  qui  r 
AFRADASS 
^  Afrodife  ,  pi 
Beiiers.^ 

AtRAIRA; 
s'aflocier  ,'fai 
fiatcmicé     j 
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AMÂSSO,ott  #.^r^J  ;  Fnfcm-    -qu'il  y  eut  cn.ccla'plui  de  riJ^ 
"^^tc'sUi  ^trc',.  a/na  -,    cnfeinblc.     culc  ,   que  dans    leur  yigullaclui 
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quclfluc  choie.    ==    'fi^A**  ;  'f- 
îiontp.  ^ 

AILAC  j  À  foifon.  ' 
AFLAQLIHI  »  a,/.^.  à  ,  ou  rt/7a- 
^j  j  Mou  ,  lâche  I  aftoibli.  y  a-, 
fi.7(]i;  l'arfoiblir  ,  »<ï'.cnij  lichc. 
AfLAl' ;  Câvité  ,  infonccmcnt 
fuds  lin  rocher,  dans  un  jioufiic, 
cm  lv»r$  He  l'eau. 

aVlATA  ,  i'fl//<ï/a  ;  s'appro- 
cher. 

AKLOUROUNCA  ;  Couler  , 
pafTfr.  On  le  dit  des  Heurs. 
Maiî  on  dit  ,  dcHeurir  pour  les 
arbres  ,  quand  ils  viennent  à  per- 
dic  leurs  (leurs ,  quand  la  vn;;ni: 
vient  i  dclleurir.  La  gelée  a  de-. 
flcmi  les  abricots ,   ft«:c. 

AILOUROUNCAT  ;  Étendu 
de  fon  long.  S'aftiiiirouica  ;  se  • 
Hanquer  »  ou  le  pla^^r  en  <iuel- 
c]iielteu  avec  rii.cum 
troi. 

.  AFOLLAMFN.  v.l.DcXfimcut, 
dommage,    pr'jiidicc 

AFCJUGA  ;  Aiïii' t  arJcnt  ,  cm- 
prtlTi-. 

AFOUGA -,  Embrafcr,  mettre 
en  feu  ,,  embraie.  , 

AFOULA  ;  (  i*  )  Se  gâter  , 
s'abâtardir.  ;:^  Empirer  ,  cmouf- 
fcr  ,  rcbouchci.  =■  Faite  une 
faurfc  couche. 

AFOURTI  ;  Affurer ,  foutrnir , 
a'furncr.  ,N'ou  afourttrU'  ^a  ;  je' 
•n'en  jnrerois  '  pas  ,  ou  afcurr'f- 
jic  ;  il  le  foutenoit  opiniitrc- 
nk-nt.  On  fouiicnt  opiniâtrement 
une  opinfon  haz-ardee.  On  alM- 
pic  une  cho<e  qu'on  croit  viaic  , 
quoique  sonrcllce. 

AFOURTUNA.  Dîou  m'afour- 
tùnë  ;  Dieu  veuille  répandre  fut 
mqi  fès  grâces  »  fei  béuédrdions , 
me  donner  une  bonn:  réuflîtc  , 
une  beureufe  rencontre.  Ce  n^cft 
le  plus  fouvent  dtns  U  bouche 
du  peuple  qu'une  exclamation 
cxplétive  qui  ne  fignifie  rien. 
AFRADASSO  ,  (,  Sifnt  )  ;  St. 
^  Afiodife  )  premier  Évêquc  de 
Bciicrs.^ 

AtRAIRA  ;  AlTocié.  S'afrdira  ; 
s'aflociec  »' faire  une  fociéié  de 
ftatcmité     j     fc    faite    c&iic 


A  G  A         n 

parens  un  don    mutuel  ^e    fet 
biens  p.ir  tritamciit. 

AM<A\Kl  uno  hoûto  ;  Aviacr 
untonncju.  Buûco  aJrankiJo  i 
tonneau  aviné. 

"  AFRFJHOULI  ,  fri'jhoulu  ,  fre. 
de  lu:  ,  o[âû.(;rdpjimoû^i  ;  Frillcux» 
ttanfî  de  froid,  lci)[|mlc  au  fioid- 
l'r.    frileux  fans  mouitlcr  \rs  \\. 

AFRhS  i  Le  faîtage' d'une  mai- 
foiT. 

A  F  R  i:  T  ;  Abonnement.  t=: 
Afcra;  abonnct.  =  Fréter  un 
bateau. 

'  AIRI  VOLITS  ,'    afrcvomlirs  , 
ou     afrënoltis    ',    v.     i.    Atloibli. 
A'o    es,  afrënoliis  de  fë  ;  non   in-   . 
jirmaïus  f!l_fide. 

AFHI  ;  Avide  ,  ardent  ,  achar- 
né  ,   âpre  â  la  curée.  '    , 

AFKISCA.  Voyr.  Adraïa. 
,      ATROUXTA;    Euvifagcr. 

AhUSIA;  (  j'  )  V.  l.  s;aiur- 
ter  ,  aju.lcr  (es  paroles  ,  faire 
belle  parade. 

AFUS I  A  ;  (  i*  )  Vifer  ,  mirer, 
rc|;«rdcr  au  but.r=Se'  préparer. 

AGACHA  ;  Voir  devant  foi- 
Eu  {;tcc  ,  tf^Mo,  &  dans  le  patois 
de  l'aris  ,  <i^a,,-  voi.  ^ 

AtiÀCMOUN  ,  ou  ghidoun  ; 
Témoin  de  borne. 

AG'AFA  ;  Prândrt  de  bpnd  , 
prendre  de  voKe.  Recevoir  dans 
.Ion  chapeau  ,  ou  dans  la  main 
cç  qu'où  jette.  ^=.  liaper  ,  := 
mordre  >  fe'dit  des  cluens.  Ce 
barbet  hat>c  bien  ce  qu'on  lui 
jette.  Zf  gous  t^agajara.  ;  'le 
chien  te  mordra. 

A  G  A  F  A  ;    S'accrocher   ,    fe 
prendr^  à  quelque  chofc. 
-  AGAIRA  ,  aghccfo.  ^    acâira  , 
ûqira  ,  ou  gâircjha  ;  pùutfuivre  à 
coups  ^dc  pierre,       , 

AGAIT  y  V.  1.  Embriches. 
AGÂITAR.  V.   1.    Tendre   dét 
picgei  ,   en  vouloir  à  quelqu'un. 
,  =  Regarder.  \ 

AGALANCIÉ  ;  un  É|lantier  : . 
ro(îcr  fauvage  dqur  le  froti  c(l 
appelle;  gt4te-cu  ,  fcrt  à  faire-U 
conlcrve  de  cynothodon.  Les 
"  fleurs  de  l'églantier  font  âppcl- 
Icc   églantiucs.    Une    cglaïuîoc 
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AM0R0ZAMËN.V*4.    Avec 
foin   ,    diÙgcntcr.     Pri'gava    lui 
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(l'or  cft  le  premier  piiv  HcJ  j<*ilv 
,_  fl(irAfix    le     roiiloiilc   ,     ia     plus 
aïKiv-nnc    tics    Ak.avljinics>  liitC- 
lairc .    ' 

AuAI.AVARDI    i    Affian(li:r, 

AG.-VLOtSsf'S,  L'arrccc-Ixtuf; 
plante  le  plus  fciLivciu  îpmcalc. 
.sii  LuilL  cil  uiJ  iiédc  avi-c  un 
ial»):i  i  (abj'c. 

ACAI.OÎSSrS.  Voy.  Ji^rivou. 

ACANCilA  ,  KcLCVoif  ,  ga- 
giu-»-. 

AV.ANDOUNI.     Voy. 
nni: 

ACAMT  ,  ou  anouri  y  Kcitzit  , 
nu!  nourri,  le  bliil  >]i»i  a  été  vcr- 
ù-,  ou  Celui  <]ac  fa  ci)alc«ra  faic 
mûrir  trop  toc  ,-  <lnnnc  un  grain 
ictrair.  A^ar-  au  H^'ir''  ,  maigre, 
Icc  ,  f.\t  :uuc  ,  tl.'iliarné.  Soûi 
a-'^ani  de  fë  \   \:  meurs  de  foi  t. 

AGANSA  ■,  Pi:ic-T  ,-  prendre 
adroitcrVicnr.  En  Eipgl.  Aican^ar-y 
arcrapir. 

A  G  A  NT  A  -,  Saifir  ,  empoigner , 
prrnure  au  coîlct.  »  ■ 

AciAbU.  V.  1.  6\x  avouai jQzniXy 
con  luire  d'eau.  En  lar.  Ai^ua- 
lis  ,.  fiye  acjuarium  ;  Voy.  bë^dou. 

AGAOUsSFS,  ou  al^aloàifës  ; 
L'jrrcte-bfTuf  ;  plante  épineufe 
Ad  terres  à  h\cA  ,  i  fleur  pour- 
prée légumineure.  Bon  apéritif 
employé  pour  les  maladies  du 
loic.    ^   ■     "  '      "       ■      ■ 

AGAOUTA  i  Coucher  en  joue. 

AGARA  ;  Voir,  regarder.  Ce 
v;tbu  n'eli  iifiic  q-u'à  la  fccondc 
&  à  la  ttoilTémc  pcrfonnc  de 
J'imp.éiatif  a^aro  y  vois  a^aras  \ 

Voyez.     A^ar.o    qc Prends 

garde  que.  . .  A^âro  lou  ,  terme 
«.le  mépris  *,  voycr  le  beau 
merle  ! 

AGARI  -,   Agacer. 

AGAKUS.  Voy.  Jharugas.  = 
Âgaruffi  -,  A  bouffi. 
"  AGAS  ;  L'érable:  arbre  donc, 
le  bois  fcrt  pour  !c  charronnage  : 
il  y  en  at  une  efpece  qu'on  em- 
ploie pour  les  Ouvrages  de  mac- 
queicrîc.       , 

AGASSi ,  bu  <J?j//î«  ,•  Un  cor  ; 
Se  non  ,  (OC  au    pied  ;  calus  ou 
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durillpn  aux  Joigts  dci  ■  prcd[# 
dans  l'cndtoiilc  plus  preilc  par  le 
lou'.iet.  Ceux  qui  vont  nu  pieds 
une  partie  de  l'année  n'y  lune 
pas  fuicf!. 

les  oignons  font  de  larges  cal- 
JoUtés  rouges  ic  douloiitculct 
qui  viennent  Tous  la  plante  des 
piçdi  ,  ou  à  côté  ic  pire  que  les 
cors.  Au  iigutc  a^ajjin  à  lëskino  \ 
une  boljc. 

A  G  A  S  S  O  i  La  pic  ;  oifeau 
connu  par  (on  babil.  On  difoic 
autrefois ,  agalfe  .  au  lieu  de  Pie. 
L'oiOau  appelle  »  pie  grivdéc 
a  des  tâches  blanches  Vfur  un 
fond  non.  Ce  n'cl^  guère  que  par 
Vx  qu'elle  diftcrc  de  la  pie.  En 
b.  ht    /4^dc    ,  ■* 

ACASbOU  ,  af^alfat  ;,  Le  i?etic 
de  la  pic.  Tramblo  coumo  lou 
kîou.  d'un  agajfou  y  il  ucmblc 
conmic  la  ftuillc. 

AGAjjiaU  ,  otî  ûf^afoun'y  Une 
guiole  «rnarque  qu'une  toupie  a 
tait  fiK  une  autre  eu  la  hap- 
pant. 

A  G  ATI  V  Attirer  ,   anoadoucr. 

AGATIS  i  Dégât  ,  dommaj]{e 
caufc  dan&  un  champ  par  ic 
bétail. 

AGAVOUNS.  Voy.  Agalouf- 
fcs.  j^ 

AGHÊIR4.  Voy.    Acaira. 

AGHÉIKADOi  Cotnbat  â  la 
fronde  ,  ou  à  coups  de  pierre. 

AGHI  V  Haïr. 

hCnWL.  Voy.  aghièlas. 

AGHIÉ.  Voy.  âighitiro. 

A  G  H  I  É  L  A  S  ,  aghiol ,  ou 
aghial 'y  Le  vent  de  Nord-EA» 
ou  l'aquilon  ,  un  peu  d^guré 
dans  ,  aghielas.  te  mot  aquilon 
n'entre  guère  que  dars  le  Ayle 
fublime  ^  ou  poétique. 

AGH I NCHA  ëmë  de  m^sëion  ; 
Tirer  coo:re  quelqu'un  des  no- 
y  aux  de  cérifes.  Voy.  Acâira. 

A  CL  AD  I  ,  06  diglëji  i  Se 
fendre  ,  s'cntr'ouvrir.  Les  vaif- 
fcaux  de  futaille  font  fujeci  â 
s'cnir'ouvrir  ,  ou  bâiller  de  fé- 
chctefle.    Les  Icvrcs    fc  gercent. 

AGLAN  y  oaaglian  >  le  gland 
du  chênc-blaoc.  I0U4  agtan  »  U 


,  ,1 


B 


J 

^hnd'f. 

un'aglan  ,  è 

jha  ,  j'auroi 

par-dcfiout 

AGLATI 
s'incliner. 

AGLA^l.* 
d'efcbvcs    I 

AGLOUT 
mandi, 

ACtNEL  ; 
fcntirle,  gn 
pas  ,  un  at 
de  pror.onc 
délicate.  A^ 
gnii  hlan  ", 
ricochet  ;  01 
ne  f.iit  qu'i 
fait  que  fab 

AGNÉLA 
bas  un    agn 

ACNÉLU 
plante  des  h 
lychpjï.  Eli 
prc  &  dcf 
nieljle  «A  âi 
bleq  dont  { 
avant  qu'il  1 
ficrenoirc   1 

AGNUÉ , 
nuir  ,  cett 
Anuit ,  cnni 

AGNUÉt 
â  la  nuit  . 
mieux  que  , 

AGÔOUi 
fcs  ,   ou    /I 
t  :h^n"è-vc«t 
des  landes  < 

3iîel  fc  tioi 
cpuis  long 
de,  Kermès 
latfe;  8c  de 
lui  de  galle- 
Mr»  d<  Rca 
au  monde  i] 
vation  de 
qu'on  Togai 
me  une  ex 
brilFcau  »  i 
Voy.  yërmi 
AGOURi! 
r4rr*;trom 
AGOURI 
OU    ûgandç 
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Courbé  ., ,  ratatiné    de   vicillcfTc. 
S'airoulouna     de     pôou.      Voy. 
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AMOITnëDAT  ;    Pccunîcur  ; 
riche  en'efpeccs. 


Imniii  hnlinrt 
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T 


A  G  O 

^Innd'f.  Aourici  voupt  ifltf 
un'afjan  ,  r  ^j'urifor  m'aghés  man- 
jha  ',  j'auroit  voulu  cite  cciu  pic<is 
par-iU'fioui  terre. 

ACLATI  i  (s)  S'abaiircr , 
s'incliner. 

AGLAitADOR.  v.  I.  Voleur 
d'cfciavcï    tn    lar.   Plagtanu). 

AGLOUTOUNl".  Voy.  J^rou- 
mandi. 

ACtNEL  i  Un  af oeau.  Faire» 
fcntirle,  gn  mouillé",  ôc  ne  dites 
|>aj  ,  un  ancau  ,  (ous  prétexte 
oc  prononcer  d'une  fa^on  plus 
dclicatc.  Aco's  La  can/çu  de  L'a~ 
gntî  blan  \  c'cfl  la  dianCoii  du 
licocliet;  on  le  dit  de  celui  qui 
ne  f.iit  qu'une  note  ,  ou  qui-  ne 
fait  que  fabacher. 

AGNÉLA  -,  A^nclcr;  oumcitrc 
bas  un    agneau. 

ACNELO  ,  ou  aniélo  \  la  nielle 
plante  des  hUds  &  du  genre  des 
lychnjs.  tllc  a  une  fleur  pour- 
pre &  dcj  remcnccs  noires.  La- 
nieljlc  «ft  àufli  une  malaJje  du 
blc4  dont  elle  convçrtit  le  grain 
avant  qu'il  mùxilfc  en  une  pouf- 
ficrcnoirc   Voy.   Carbounel. 

AGNUÉ  ,  ancit ^  agnoch.  Cette 
nuic  ,  cette  nuit  ci.  In  v.  fr, 
Anuit ,  ennuir. 

AGNUÉCIIA  -,  (  i;;  )  Se  mettre 
à  la  nuit  ,  voyager  de  huit  , 
mieux  que  ,  s'anuiter. 

AC.àoXJiiSr  S  ,garoÛlio  y  ahâl- 
fc's  ,  ou  avôoujfës  j  Le  petit 
rh^nè-vc«t  épineux  ;  fubriffcau 
dci  landes  du  Languedoc  fur  Ic- 

3L»eI  fe  nourrit  un  infeâic  connu 
cpuii  longtemps  luus  le  /lom 
de,  Kermès,  ou- graine  d'écar- 
Utfe;  8c  de  aos  jours  ;  fous  ce- 
lui dégalle-infe^e  que  lui  donna 
Mr»  d-e  Keaumur  •,  en  ^apprenant 
au  monde  l'avant  d'après  robfer- 
vation  de  M.  Nifîole  ,  que  ce 
qu'on  TegardoitaOp'arayant  com- 
me une  exc'roiflance  de  cet  ar- 
brilfeau^  étoii  un  vrai  infcâe. 
Voy.  yërmiUou. 

AGOUR'A  i  Tromper.  =  A^ou- 
rrfrr*  ;  trompeur  ,  fourbe. 

AGOURtNI  »  abroudij  achini  , 
OU    ûgandçHni  \     Acoquiner  , 
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aCoqumé.  Le  feu  acoquine  \  im 
chien  de  thalle  jatoijiMi..'  .i  U 
cuiline  &  (le  t'rCar  qu'il  ctoft , 
il  tievieiu  biciuoi  Landi.ii.  Ou 
dit  aulfi  clans  ce  feus  ,  s'jia- 
piiarJci  aUjMes  d'une  ftnimc  , 
s'acag.inltr  dans  la  nùilua. 
Dcnvi-  (le  ,  f^ouji. 

A^OUHUDAT,  Blotti  ,  tapi 
en  un  coin  ,  i].\^ouru.ia  -,  i'amou- 
«.cler  ,  t'atioupir.  Voy,  At.iou- 
ctiourii:.  ) .         . 

.  A  G.O  U  S  T  i  N  ,  L'ouflen  ; 
Agn(;a,ii  du  mois  d'Août.  1a rivé 
d\iguuji  -,    Août.    =    A^oujîën  Ç 


aonie  ,   ou   nuin 


A  G  O  U  I  A  ,  égoutter.  On 
cgouttc  une  faLHc  ,,  en  la  fé- 
cuua|u..r:i  Ajouta  \  tarir  ,  6pui- 
fcr  ,  mettre  a  (Cv.  On  met  a^lec 
un  ba.'lin  ,  un  relervoir  ,  uii 
éiang  en  «en  lâchant  la  bonde.    . 

AgoC'TO  ,•  Une  (cope  de  ba- 
teau pour  en  vider  l'eau. 

AGRADA  -i  (']aire  ,  Convenir. 
A  co  m'a^rdko  i  tcla  me  fait  piai- 
(îr.  S'ae,rddou  ;  ils  s'aiment,  ils 
fe  tonvie/:iicnt  l'un  l'autre. 

AGRAdAblÈ.  V.  1.  reçonaoif- 
fant.. 

AGRADÊLÔ  ,  ou  vinko  \  L'c- 
pinc-vincttc  :  arbriifcau  tiont  Ici 
petites  baks  longuettes ,  aigrc- 
Ictrcs  1  d'un  beau  rouge  &  qui 
viennent  en  petites  grappes  ,  fer- 
vent a  faire  une  conserve  ra- 
fraîchiTantc  S:  d'un  goi'it  agréable. 

AGRAL^ltS  i  Corvées  qui  cou- 
fiflcnt  en  *Hcs  journées  de  tra- 
vail qu'un  vadal  fait  pour  fort 
Seigneur.  Agradtés  détivp-t  il  dti 
ladn ,  gra[us  ,  ou  de  ,  agridies  ; 
jour  ,'  ou  journée  des  ch.-imps  j 
il  'y  A  à  parier  ppur  le  dernier  ; 
car  CCS  journées  n'ont  licn  d'a- 
gréable pour  le  payfan. 

AGRAlftOUS  ;  Cerceaux  d'un 
tonneau^dd  fix  féticrrl 

AGRAOULO  ,  ou  grâoulo  i 
Corneille.  Voy.  Courhatas.  =x 
Agràoulat  i  \ç  petit  d'une  Cor- 
neille. 

ACRÂOUMILIA  ,  ou  apldoutr, 
Bloiti  ,    acctdJtpt.  Voy.  Anou- 
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^ue   pour    éviter    l'équîvoque  ;    $'cn  aller  fuppofe  un  principeVc 
comme    dans    les   mors   dû,  en     "-"".. ^  ~     •     »".'"^'Pc  <»c 


ANC 

oCc  un  I 
mouvement   dans  la    chofc   qui 
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AGrAoUTOUNI  ,  ou  retour i 
titiat  -,   RccroqucvilU'    ,   rataiii)C. 
■—  Aaraouiouni  i  accioiipi. 
'  ACKASj    Du.  vctjiis. 

AGKASSOLi  La  tfoleillc.  = 
A^rajJ'oulU  i  legiolc.Uer. 

AijRAT,  aco'i  à  moun  agrac  i 
Cela  nie  plaît. 

AGRAVA  V  Couvrir  de  gra- 
vier. —  Sabler  une  a!L''-.  — 
LeUcr  un  navire.  =  Scu  (ablcr  j 
cthoucr   lur    le    fable  d'ui.c   li- 

AGRF.FltN,  ^rr^ioun  duroou, 
ou  vetarèuu;  Le  ^lit^arcau  :  l«>tu- 
de    cérifc   cartanu     lorr    fj)C[ic 

aux  vers.  ^ 

AGREI ANSA.  V.  1.  Aigicur.  = 

liiitacion. 

AG.RKJ  II  A.  Voy   ai^rë;ka. 

AGKÈOU.  V.  l.Gtict,  fu)ci  de 

plainte. 

AGRtPKZl  ,  ou  agroumoulu  ; 

tngourdi.  ,  .   ^ 

A  G   R,Ë  T  O  ,     ou    gkiraou. 

Voy.  di^rùio  »  fie  ghirdou.^ 
AGRLUJHÈR.     V-    1.    trrc    à 

charge. 

AGRKVIAR.  V.  1.  Supporter 
avec  peins:.  J-'om  agrèviadi  ;  gra- 
vât i  j'umus.^  r  .r 

A  G  R  Ë  V  O  U  ,  grëfuelto  , 
grijoul  .,  ou  agaloui  i  Le  Houx  : 
arbre  qui  conlcrvc  toute  l'aii- 
nce  la  verdure  fie  dont  les  feuil- 
les lilTes,  luirantcs&:  d'un  beau 
vert  »  lonc  bordées  de  piquans. 
11  porrc  des  baies  couleur  d'é- 
carlate.  On  fait  U  glu  avec  la 
iccoadc  «corcc  du  Houx  ,  qu'on 
a  fait  maccrct  dans  l'eau.  On  ap- 
pelle HoufTaic  un  champ  rem- 
pli de  llouï.  De  U  Icn.  pr.  La 
Houaaic  vcnçfpgU  Agrcfolio,ï.a 
Jarl  Aquifolium. 

A  Cf  R  É  V  O  U.  a.  pr.  St. 
Agrcvc  .  cvè<iuc  du  Put.  En  kt. 
Agripinus.  , 

AGRlMOULlE  i  Le  grofelicr 
^■pincux ,  dont  les  baies  appe- 
Icos  ,  cgrimoàUos  ,  f^nt  de  gros 
Etains  de  couleur  du  taifin  blanc  , 
d'un  goût  douceâtre  fie  qui  vien- 
nent ua  à  un-  i  fit  non  ,  en 
^âppc. 
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AGRUVLO.    Voy.    àounôlê. 

«AGRIÔIO  j  La  "giiotc  :  va- 
riété de  ce  qu'on  appelle  à  P.-.ris 
cçrkc,  à  laquelle  la  giiotc  r:!'- 
fcmblc  parfaite mciii  au  goût  ptèi  ; 
les  ccrilcs  font  douces  ÛC  font 
un  cxCclUnt  man^i-r  :  les  gùotci 
font  fuft  aigres  :  le  nom  de  cé- 
riff  c(l  d'ajllcuts  un  tern>c  gé- 
n  liquc  pour,  les  diffcrlntcs  cf- 
pcco  Jr  ce  fruit.  Aco's  vrai 
connu-)  :T!a:,hun  (i'.i^'r/o:oJ  i,  c'd»i 
vra^  coina.c  jl   ucigc  boudins.  A. 

tam.  ^ 

AGROUMANDÏ-,  Apaicr, 
a'  iiauacr  ,  &c  dans  le  l\.  b.  af- 
tru.lcr.  Où  aiVnanJe  les  cntans 
avec  des  diajiscs  &c  auacs  pa- 
reils bonbons,  le  gain  l'a  atTrio- 
lé  ,  ou  aduandé  ,  &  non  ,  agour- 
maiiJi  ,  barbatifmc  ,  ni  allcchc  » 

qui   vieillit. 

AGROUMILIA  »  egroumouLi ; 
Bjoti  ,  amoncelé  ,  accroupi. .5'a- 
^groumilia  j  s'accroupit ,  fe  mcrtrc 
en  un  monceau  ,  en  un  peloton. 

AGROUMOULDIT  j  tngout- 

AGROUTIÉ-,    Un    griottet.^ 
AGROUVAi  A  croupctons.iù 
Une  femme  à  croupetons  ctt  alFilff 
fur  fes  talons. 

AGRUMÉLA  i  Pelotonner  > 
mettre  en  peloton.  Pr-  ploton- 
ner./^ploton.  Voy.  Èfcâouiouna. 
\oy.  Crumcl.  =  S'agrumcU  ; 
s'accrouf'ir. 

AGRUNAS.  Voy;   Boûijjou. 
'  AGRUNELIÉ    ,   agrume    ,   ou 
egrSnié ,   Un  prunelicr ,  ou  pru- 
nier  fauvagc. 

AGRUNÊLOS  ,  a^'ûnos  ,  ou 
ûgrênos  ,  oupiunos  de  boàijfou  i 
Des  prunelles ,  ou  prunes  fauva- 
gcs,  avec  quoi  ou  faille  vin  d< 
prunelles. 

AGRUPIT  .  oaagfupgitti  Ac- 
croupi. 

AGRUTA;  Ravir  ,  ôicr.  En 
grec  )  agravo  '■,  cdpio. 

AGUISCOSIA.  V.  l.  Artifice, 
adrelfc. 

AGL'LIADO  ,  gitUado  ,  touca- 
doûro  i  L'aiguillon  d'un  lâbou- 
rcuc.     Le   bout    pointu  ;fcrt   i 

plCl*lC'C 
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ÂHCO  ,  OU  <»^o  »  Clicï.   anc9 
^e  joun  fâirë  y    chez     ton  perc. 

Â  Mrrt   '  ta  Hant  hc.  AnCûS  .  OU 


AN  O 

ANFLA  ;  Appliquer  un  fouf- 
fle^. 

ANFLfe  .   té  fia  y    ccufal  .    ou 


m 


NNAlRE 


T 
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ounolê. 
Dtc  :  va- 
ille à  Pr.rii 
'tiotc  t:!'- 
^oût  l'tèï  ; 
:$  Si  lune 
les  giiotcl 
om  4ie  cc- 
tcinïc  gé- 
:  rentes  i:^- 
ico'i  vrai 
oios  i,  c'cl*: 
ojciins.  il. 

[  -,  Apaccr , 
rt,  l>.  af- 
ks  cnt'ans 
auacs  pa- 
j  l'a  atfrio- 
on  ,  agoiir- 
ni  allccbc  i 

f^roumouli  i 

loufi.. S'a- 

,  fc  mettre 

in  pclotoiu 

i  Engoui- 

grioïtçf..^ 
croupetons.'^) 
)Ds  clt  alHlff 

'cloionncr  > 

Pr.  ploton- 
fcâouiouna. 
'agrumela   i 

BoûiJJ'ou. 
yuniè    ,   ou 
cr ,  ou  piu- 

a^rûnos  y  ou 
de  boàifou  i 
unes  fauva- 
ui  le  via  de 

tupii'u'i  Ac- 

,  ôicr.    En 

• 

l.  Artifice, 

laâo  ,  toucA' 
d'un  UboU' 
intu   fcrt   ^i 
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l^îqiier  les  bccufj.  Le  gros  bout 
kciirtinC  par  un  fct  a^plati 
ell  ,  U  LUtcrtw'  ;  avec  quoi  oh 
dc'caclie  la  ictrc'du  lot.  Vo>\;z 
Bourhou'Jàdo. 

AGULIADO  ;  Une  ajguillcc 
de   fil. 

AGULIARIE  i  Aiguilleric  :  fa- 
brique d'aiguilles  ,  rue  des  mai - 
chauds  d'aiguiiies. 

AGULIÊÎRO  i  Riftole  pour 
l't'coulement  de  l'eau.  Dctivc„d'û- 
guud  ,  du  Jat.  aqua. 

AGULIËTO  ,  Un>:  aiguillctre  ; 
cordon  forrc  par  les  deux  bouts. 
On  fe  fer  voit  d'aiguilleitcs  avant 
riiivcncion  des  boutons.  De  li 
les  cuptclllons,  aii  pioprc  &:  au 
lîgutc  \  nouer  l'aigutilctie  ,  lâ- 
cher l'aigaiîlette. 

L'aigudlettL  étoic  àu^  une 
toulFç  de  petits  rubans.  On  obli- 
gcoK  an  XlVmei  (îcclc  lîs  fiUci 
de  |oie  dn.  potter  une  aiguillette 
f'jijge  fur  l^tffaulc  gadchc  ,  telle 

3uVn  porte  la  t'v^^iA;jL^it*b1t  de 
cuti  des  ^pctfopnes  de  qualité. 

AGULIËTOS  ,  Le  bec  Ae  grue: 
planteannuelle.  =  L'iiiguiltiç  du 
berger  »  autre  planty  aoniicUe 
des  champs.  La  pr^iictc  appe- 
lée CQ  lat.^ertfjxfi^  i  8c  r^utre, 
fcandix,  V'-\ 

AGÛLIOS  du  mir  iSquilcs  : 
fQilfons  ctuOacés. 

AGÛLIOS  de  dabafiës  \  Bio- 
chcs  ,  ou  aiguilles  i.  tricoter. 

A  OU  S  ,  <^^;o  »  Pormu  , 
pointue.  En  X^^acutui. 

A  G  U  Z  A  ,,  cil  propremeac 
àpoinicr.  =  A^iguiler. 

AGUZAD^UIRO  i  Pierre  i 
âiguifct.  ^. 

AGUZAIRË  ;  Émouleur  ,  ou 
coutelier  chez  qui  on  porte  Ici 
couteaux,  tés  cil'caux  ,  pour  les 
aiguifcri  ce  qui  cil  un  peu  dif- 
férent de  :  ■ 

AGUZËT;  Gagne  petit  ,  ou 
rémouleur  i  qui  va  dans  les  rues 
pour  émoudre  les  couteaux  ,  lei 
cifcaux  ,  ôcc.  ^ 

AGUZl  .  (i*  )  o\x  t'AgTSoudi  i 
S'acoquiner. 

Ai  A  Qu  ai;  à  hdirK  L'H  de  ce 


Aie  T7 

verbe  eft  af'piréc.  :  il  faut  dire  , 
je  !c  baiî  •,  Ôc  non  ,  je  î'hais;  no'ui 
le  haïirons  i  5c  non  ,  noui  rhatf- 
l'op^s, 

AI  ;  J'ai  ,  pr.  je  ,  fars  faire 
fonncr  l'I.  3  ai  un  livre  ,  jo  l'ai 
lu.  Pr.  je  un  livre  .  je  l'c  lu. 
La  diphthoa>;uiL-  languevlocK  nnc  , 
di  :  qui  n'ci^  point  une  dipli- 
thongue  en  trani^ois  :  ^e  prononce 
de  mêmc'd.îns  cette  dernière  Jai> 
guc  comme  un  c  (s:nné  à  la  Ha 
des  temps  des  verbes  de  la  pre- 
mière conjugaifonï  tels  que  j'ai-- 
lai,  j'aimai,  j'irai,  j'auiicrai  , 
aimai  je  ,  &  c.  qu'il  faut  pro- 
noncer comme,,  j'aie  ,  j'é.né  ,- 
j'irc  ,  j'cmré  ,  cmc  je  :  c'cfl  pac 
li  qu  on  diHingUG  ces  temps  de 
ceux  de  l'imparfait  Ôc  du  condi- 
tionnel préfent  ;  je  dcmandois  , 
i'aimois  ,  je  demandcrois  ,  j'ai- 
meroi»,  qu'il  ^urprononcer  avec 
l'è.ouvcrt ,  comme;  je  demandé. 
I  enne  ,  j  cmic  ,  Sec. 

AI.  lutcr)edion  de  furprifc.»^ 
difés  mqi  ?  Ah  !  vous  voilà  ?  de 
douleur,  âi  foui  mono  !  Ah  ! 
je  me  meurs,  âi  dï  ma  dën  î 
Ah/  la  dent!  ou  bien  ,  ai  mi 
fii^ts  maou  ;  aie  vous  me  faitn 
mal.  Notez  que  dans  notre  idio- 
me on  fait  !a  tfnuc  ,  ou  qu'on 
pefe  fur  l'A  de  la  diphthcrgiie 
di  Comme  il  cft  marqué  par  le 
chavron  ;  &  qu'en  françois  on  la 
fait  fur  l'I  de  la  même  dipb- 
.  tho^ngiie. 

AIBER  ,  aihr'és  t  v.  !.  Arbrr,  « 
J^lfovtirë  acfam  evi  i.  Aïbcr  fi- 
Çuer  lonc  Im  via ,  venc  d  lui  t  no 
t  trohec  alcuna  caoujafi  no  fui  las. 
\Dns  ejuriit  &  vidit  unam  arbo- 
rent fici  &non  invenii  nififolia.') 

AICELA  i  V.  I.  Cette  ,  celle  ,  ea 
T.  fr.  Kc^lt'La  femna  aiceUfamà- 
rirana  •,  (fêintnailU  famariiana.} 
D'aiiela  doucat  mouti  cri:[ero  i 
(ex  civicatclUa  multicrcdid<runt.\ 

AICELS  \  v.  1.  Ceux  «  en  y« 
fr.  iccux.  Aiccls  los  quaU  aimi -^ 
ccL^  que  j'aimei    . 

AICI  ;  Ici.  ^l'cirënacod^àlci 
âfi  i  nous  vtrrons  entre  ci*li  » 
ou  cmrç  ci   8c    ce  tcaifs  «  U« 
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cr  uti  fouf- 

ccufel   ,    OU 
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AON 


bled.       =      Voyci        Af^ani. 
ANS  ,    ou  int.   V.  1.  Au  con« 


/ 
(. 


A  OU 


ou^rageux  ;     (   Contumeliofus. 
AOU  ,  âouffif 


Î3 


au 


Itofus.  ) 

pluriel  X 
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i">'u.ci     *«     /'û/    -,     dorcHfVant. 

>^'t?c  dJo   «i'a'ic:  cnfôro  ;  je  vois 

'    ccjj    d'ici  ,•    &   non  ,   d'ici    en 

JlOfS. 

AIÊIRO  ,  ou  aighiciro  ;  Ruif- 

fcau  «les  rucs- 

AltLA  ,  ou  flyTin/Z^  j  Echan- 
ïillonner  ;  conférer  un  poids , 
une  nisfurc  avec   f*  maitice  ori- 

cinale:    ^ 

AlÉLAIRE;  Étalonncur.  = 
jiiélajhë  i  étaloiinaBr. 

;\\GAD\i\KO  ,  aiiiro  ,  Où  âi- 

fafùiro\  Une  aiguicre.  Le  bec  , 
•jnfc  ,  le  couvercle  d'une  aiguictc 
d'cuim  ,  d'argent ,  &:c.  Le  Fran- 
çois aiguicre  dérive  d'digo  i 
Je  incmc  que  aigadc  ,  aiguc  ma- 
nnc  ,  aiguc-nioiic  ,  aiguc-petfc  , 

&:c/ 
\       ÀN^ADiNO  ,  r<^mâ.io  ,  ramaf 
^  fâdo\^\Jnç  ondée  :  pluie  ofigculc 
&  liibiie.  =  Ravine  qui  emporte 
les  terres ,  ôc  qv»  "cufe  les   ra- 
vins. » 
ÂIGÂDO,  agdJ.o  ,  ou  rrffmpo; 
,  De  la  piquette  :   il  y   en  a   de   la 
féconde  te  de  la  troilîcme  cuvée. 
^  il.f^iUo  \  de  l'eau  limplcmcnt 
longic'  avec  du  vin.  «. 

AlGAC.NAOU  ,  iîi gagnai  ,  th- 
giijhc  .  ou  iUf/i-^na  y  La  rofce  du 
nuiin.^Lcféuia  de  rentrée    de 

la  nOit. , 

Mr.  du  Fai  a  prouve  par  des 
rxpcticnWs  que  j  ni  la  rofce  ni 
le  fér«m  ne  tombent  point  : 
ces  vapeurs  ,  qui  ne  diftcrcnt 
point  entre  elles,  s'clcvcnt  de 
terre  d'un  cour*  continu  fie  s'at- 
tachent fut  Icsj  corps  qu'elles 
rencontrent  :  elles  ne  touchent 
point  aux  nutaux  »  comme  s'ils 
•voient  une  athmofpherc  qui  Icf 
écartât.  Flus  Ce»  corps  font  éloi- 
gnes de  teirc  ,  moins  ils  font 
chargés  de  roftc. 

Ai^aZnàou  V  Signifie  ,  eau  noc- 
lutne  ,  ou  de  la  nuit,  /«<  d'âi- 
•ta^ndiiu  i  il  .tombe  du  férein  , 
il  'tombe  de  la  rofée  i  fie  non , 
il  lautlj  fcr:in  ,  il    fait  de   la 

loric.  ^     .  ' 

AlGAJHi:  ;    L'arrofemenr  des 
îftii  ;   flc  non  ,    l'artofaje.  lu 


A\  G 

h.  lat.    Aquarium*  =i   AigâjhB  J 
rofée  du  ni^atin. 

ÂIGALADO  i  L'eau  qui  envi- 
ronne.le  t(Xt,u$  dojis  le  fein  de 
fa.ijicrc. 

AIGALÔSSÎ    ;    Une    lava  lie  J 
pluje  lubite  fie  abondante. 
*  AIGALOUS,   ou    digagnoui  % 
Hupide,  aqueux. 

AIGARDîNi  Dercaudc-vie: 
en  termes  de»  halles  ,  du  Coco  , 
du  paf ,  du  rogaume  ,  fitc.  Le 
tafia  ou  rhum  e(t  de  l'eau-de- 
vie  du  fiictc.  En  cfpgl.  agua. 
ardlente.. 

AIGARDËNTIÉ  i  Diftilatcuc 
d'eau-de-vic  i  brandcvinier  »  oj 
ma/chandd'eaudc-vie. 

AIGASSËJHA  i  Tremper  dan» 
l'eau. 

AîG^SSlèlRO.  Voy.  âtghietro. 
AîGASSO  ,    pcioratif  â'âigo  % 
Eaiji  trouble  8c  corrompue. 

AIGAT  ,  ou  digadino  ',  Débor- 
dement de  rivière,  i 

AIGATOU  ;  L'buvrier  d'ua 
preiToir  i  huile  chargé  de  £our« 
nir  l'eau  ^de  la  chaudière. 

ÂlGHëTO  ,  diminutif  <i'<î/^a} 
Eixj^  claire  fie  limpide. 

AIGHI ÊIRO  ,  tfg^e  ,  ou  <ii£fo. 
Un  évier  ;  cgout  des  eaux  d'un 
lavpit.  ==  la  conduite  de  l'é- 
viej.  =  éighiiiro»  Voy.  Carâou, 
AICLËDOUN  i  L'édredon  ; 
duvet  de  l'éider  :  oifeau  aquati- 
que du  nord.  On  fait  de  boiTs 
couvre  pieds  Àc  l'édicdon  i  6c 
noQ  ,,  l'tgledon. 

AIGO  i  L'eau.  Pr*  l'O  en  anc 
fyllabe  longue  ;  &  non  ,  comme 
l'c-au.  Prononciation  auflî  vi- 
cieufe  que  celle  de  l'ieau.  Aco's 
batrU  l'digo  gmb'un  baftou  ;  c'eft 
battre  l'air  «  ou  c'eft  battre 
l'eau.  Fdou  jfa  dirf  u'aqUs  t*digo 
noun  biourdi  ;  il  ne  faut  jurer 
de  rien  »  ni  dire  ,  fontaine  je  ne 
boirai  pas  de  ion  eau.  dï  fourtm 
jha  d'digos  trlboui\  j'ai  fongé 
d*eau  bourbeufc.  rdou  pa  l'di- 
go  që  biou  ;  il  ne  vaut  pai  iç 
pain  qu'il  mange.  A  fa  les  di- 
gos  i  les  eaux  ont  percé  à  cette 
tcmmc  prête  à  accoucher.  ViWM 
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bout^  des  ailes  longs  eftîlcs  font,         l!    ne    faut    pas    confondre  y 
lorfqu'il      voL*    \^    une    cfpcce     l'aubier  avec  l'obier.  Ce  dernier 


uu  maïKc  uci- 
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AUtij,  ou^vi-ji  U  balle  du      icmpêtcï7 
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'y 

au  qui  cnvl- 
is  le  fein  de 

fnc    UvalTe } 
Jante. 
digagnous  { 

reaudcvic: 
,  ,  du  coco  , 
me  ,  &c.  Le 
de  l'eau-dc- 
cfpgl.    agus 

;  DiAilatcuc 
idcvinicr  T  ou 
vie. 
rretnpcr  dani 

^oy.  dighiêiro. 
>ratif  d'âigo  | 
ompue. 
Mno  ',  Débor- 
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uvrier   d'un 
argé  de  £our« 
udiere. 
inuiif  d'âigo } 
ide. 

hié  1  ou  aiirof 
les  eaux  d'un 
iduitc  de  l'c-  . 
Voy.  Carâou, 

L'cdredon  ; 
oifcau  ariuati" 

faic  de  boiis 
•édiedon  j   ôc 

Pr^  l'O  en  ane 
non  )  comme 
ion    aufli    vi- 
:  rieau.  Aco's 
nbaftou  -,  c'eft 
c'eft     battre 
g  a'aqës  t*âigo 
ne   taac   (urrr 
fontaine  \t  ire 
eau.  ài  Jouti^ 
\is\  j'ai    fongé 
Fâou  pa  fai- 
te vaut  y^  te 
A  fa  les  du 
percé  i  ceirc 
oucher.  DiUMa, 


â 


kÀG 

Viif^o  \  ondoyer  un  enfant  en 
danger  déport.  La prëmièir'âlgo\ 
l'ondoicrtient.  Èfcampa  d'âigo  i 
aller  i/la  felle  ;  &  non  «  à  Telle  > 
icc^jKC.   du  Celtique  «/^««t 

AlGO-BOULiOO  1  ou  aliada  ; 
Pocage  i  l'ail  >  ou  potage  i 
l'eau. 

AlGO  d*dou  mdindjhë  j  Lavu- 
tct^^e  la  vâirtclle. 
^     AlGO  di  merlùjfo  ;   Dutrem- 
pis^dç  merluche. 

AlGO  de  fdrdos  ;  de  la  fau- 
inuj-c  \de  fardroes. 

AlGpm^/ii  Eau  fâdc  ^  eau 
flagnante  i  ce  qui  cA  oppoTé 
i  e^u-viVc. 

h\GO'ndfo  ;  Eau  de  nafc  ,  ou 
dc^flcur  d'orange. 

ÀlGOvëndën  ,  ou  aig'avés  : 
Terme  de  \cadaAre  ;  Ici  eaux 
▼erfans  des  montagucs  >  dcscol< 
linet.  b.  lar^  Aquivergium.  ta 
ville  d'Italie  appellée  »  aquapen- 
dentt  bâtie  for^  un  rocher,  tire 
fon  nom  d'une  «roffe  four  ce  qui 
çoij^Ic  de  ce  menai  rocher. 

AlGO  'poûncho  \  La  bourgeV 
épine  :  arbriffeau  \jui  eft  une 
ffpece  de  nerprun. 

AlGOyStott  'y  de  la  faumurc  , 
&  non  ,  de  l'eau-fel.  C'eft  dans 
de  la  faumuré  qu'on  confetve 
les  olive»  oonfîtei. 

JJlïGOfëgnadU ,  Un  bénitier. 

AlGO  rfignido  ,  de  l'eau- bé- 
nite. 

ATGO  •  ticou  ,  ou  r^co  ;  Eau 
dormante. 

AICRAS,  ou  ^rês  ;  UoealN 
lade  :  coulli  de  payrani  faitavec 
^t  l'ail ,  dû  perfil  U  du  Tel  niléi 
te  décteœpéh  avec  de  l'eau  chau- 

AfCRë  »  oo  âgrJf  ;  Levier  da 
l>ois  ,  oii  barre  dpnt  le  gros  bouc 
eft  rainé  eu   piçd  de-biche. 

AIGRE  ,  ell  aulfi  Ppnuell  »  ou 
le  coin  qui  (ère  de  point  d'ap- 
pui ;  far  lequel  le  letier  ppf<, 
Ce  i  l6rfqu*on  fait  Ici  pefîcs. 

AIGR.I  JHA  t  ou  agrijha  ,  Sen- 
AtVMtfe. 

ATGRfiJHA  ;  Soulever  ,  faire' 
soufolr  «0  corps  Ml  moyen  4'iùi 
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levier  ,  y  donner  le  branle.  Au 
figuré  s'digréj^ha  \  le  rcniucc 
avc^c  peine.    ,  ^ 

A  I  G  R  K  T  O  ,  cgréco  f 
agradilo  ;  L'ofcillc  longue  des 
)ardins ,  l'ofcille  franche  à  fctiiile 
ronde:  plante  potagère  rafraî* 
chiftaute  laxativc  :  (es  feutîles 
en  cataplafrric  &  cui:rs  fous  la 
cendre  i  font  fouvcraincs  pour 
mûrir  &  faite  percer  les  clous  , 
fie  ^out^e  forte  d'abcès. 

AILAt ,  ou  alâi  \  De  li  ,  de 
deli.  LAijsën  aco  àilCii  ;  brifons 
lâ-delfus  ,  laifTons  cela,  d'ddai  ; 
de^l'autre  côté.  , 

AïLAMOUN  ;  Li  -  haut.  = 
di  lavai  ;  là-bas. 

AILiNi  <jlin  ,  ou  lain  i  De- 
dans t    là  dedans. 

A^ME  ,  dimës  ;  v.  1.  Azîme  « 
ailmei.  ero  lo  dia  dë'.s  aimés  i 
(  erjgLtit  dits  a:(imorum.  ) 

AIMËGRAT;   De  bon  gré. 

4IOUNCHA;    Éloigner. 

AIRADÊCH  ,  ou  âirS  ;  L'ai- 
rcllè,  ir^s-petit  arbûfte  de?  hau- 
tes montagnes,  dont  le  fruit  ap- 
pelé rairtille  ;  8c  non  ,  bluct , 
efl  une  baie  bonne  i  manger.  Oti 
croit  otfï  «j'eft  le  ,  vaccin.um  ni- 
grum  de  Virgtîc^ 

ATRAL  ;  Maifon  ,  logemcnr, 
=  Biet)S«  polTcfljons.  =:  Le  car- 
reati  »  le  pavé   ,   une  aire ,  une 

AIRE  i  L'air  qu'on  rcfpire  , 
l'air  d'une  chanton.  fa  prcnë 
fâir9  à  las  fardos  *,  mettre  les 
hàrdeii  révent,  yiourë  de  taire 
d'ion  l'en;  vivre  d'air.  On  donne 
de  l'air  à  une  chambre  qui  en 
manque  «  ou  qui  y  croupit  faxu 
jfe  renouveller. 

AIRE  >  au  figuré;  Reffcm- 
bttnce  »  nifne  •  Taçon  ,  allure* 
DSno  dédire  à  un  idou  ;  il  a 
de  l'eir  d'un  tri ,  ou  il  lui  ref> 
femble  ;  8c  non  »  il  donne  de' 
l'/aic  i  ua  tel.  N*aimë  pa. 
ft^tr.  âirï  i  fa  façon  ne  me  con. 
vient  pas.  Coumouifsë  d  fouif^ 
Siri  fo  qi  mi  vdou  fa  ;  |^ 
coopoli  k  fa  mine  ce  qu'il  pris* 
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as    confondre]^ 
}ier.  Ce  dernier 
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loqgue  8c  noire   de  la  St.  Jtxn.     Ca*}'ie!cto.  Fané  për    ël    l'aou- 
AOUBIÉRAT  ;  Couvert  de  ro-     brë  drë  \    il   fcroit    pour    lui    U 
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Â:PJÎ-S  V.  1.  In  îar.  Aéra. 
ils  Jiitis;   ,ïn  'ccr.:.- 

AIR    K  T  9  i   rctite   aire  , 
_ltitc    p!atc  tor.nc.    —    PaïUer  ,  • 
ou-«;^5  .li'clcalicr. 

A  I  H  J-  T  O  di'  Jal:Sirc  ^  En- 
clamc'dj  'auçhcur  ,  p.oar  rabat- 
tre  1.1  {..aU. 

A'IUh  ;    le  lUcÇ  ,   ou  le  n-aî- 
irc   d'iinc    aire  à   lo.ilcr   ,     ou    à 
battre  Iw  grain,  celui  q»ii  en  di- 
rige Ls  vt' 'raiioys ,  qui   cil  à  1»' 
icti'  rics  ouvriers. 

AI  KO;.  L"ne    aire  ;   ôc     non  , 
une  i  'f    R.irharifnT-. 

Aii<<>îO  ,  ;liniiniJiif  (Tâiro  , 
|icTicc  auc.  In  lat.  -^''«^o'''-  C'ell 
*lc  la  ^u'eft  toitiic  le  n.  i>r.  J'-^- 
ÂIRÔOU  ,  ou  âiro!  ;  lorc'hcr 
âc  iliHt  rentes  choits  refaïuiovs 
à  terre  ,  «m  liont  la  ceirc  cft 
^oncht-c!  Om  dh  autH  une  ak.^c, 
cil  (ine  lonchic  de  gcibcs  ,  ou 
de    pjiKc    Tur    Taire. 

AîKO/AMFN  ,  ou  eUTofa- 
v:en.  v.  1.  PtoiiiftciTicnt ,  en  dili- 
Eciice. 

ÀIS  .  àijfd  ,,ou  U[fsiou  i  ïfTicu 
de  roue.    \ 

AISSADJÊTO  ,     a:T<^dcU    ,    ca 

,  éijj'^tdi^l  ;   Une    fcrtoucîts  :   petit 

ou.i!  de  jaioinicr  pour  fctfouci- 

rcr ,  ou  béquillcr  la  terre.  Voy. 

A 1  b S Â DO ,  OU  hukio  i  U ne  toir- 
•  re  ;  &  non  ,  une  bêche  ,  la  niàrrc 
cil  un  OUI  H  de  kbour  de  thème 
forme  que  la  maille,  ou  la  naal- 
gU  <lc  Bourgogne,  ou  la  chè- 
vre de  Lorraine  :  c'êft  uncpUqOc 
dt  fer  triangulaire  qui  fait  avec 
ftm  manche  un  angle  d'çBvftcin., 
iV«.  dcgtcs.  ^ 

La  bc:he  ,  Bien  différente  ,  efl 
imc  pelle  carrée  avec  quoi  on  la- 
hbutc  d.-?n$  le  nord  du  toyaun>e  » 
commcon  'e  fait  ici  avec  le  lôu- 
chet ,  c'cft  i  dire  »   en   la  pouf- 
fant vtrticalcment  avec  U    main.^ 
H  le  pied  :  au  lieu  qufc  le  vaàùr  ^ 
vemenc  de  la  marre  eft  tout  pa- 
reil à  celui   de  la   pioche.^  Ç*?.^ 
lihèi:ht'c^uclcj  peintres  mettent 
À  la  nuin   de    N.  S.   daîdS  iddi 


/ 
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apparition  i  Magdclainc  ,  qu'clî* 
pichoit  pour  un  jarilinict  :  mais 
cet  outil  cil  celui  des  jardiniers 
de  Taris.  Si  les  peintres  qui  les 
premiers  ont  tcpréfcnic  ce  trait 
df  lEvanijilc  avoieat  été  lan- 
^,nedocien» ,  ils  aoroicnt  mis  i 
la  main  t'u  Sauveur  ,  au  lieu 
ti'nne  bcchc  ,  unchquc,  qui  elk 
l'uiuil  de  nos  jardiniers  oa  ,  l'aif- 
iâcifl.jhardtniêiro  du    fuivant  ar- 

ÀISSADO  -  jnARDINitiRO  ; 
La  Houe  :  outil  emmanché  conj* 
me  la  marte;  mais  doni]c  fer  , 
ou  la  plaque  t{\  un  laf^c  carré- 
long  ,  (on  mancbc  cit  reçu  dan* 
un  oril  ,  3c  non  dan»  une  douil- 
le ,  comme.  1»  i^^lc.  On  dit  houcr 
la  vigne^ 

AlSSAl  ;  De-ja  ,  vcri  cet  en- 
droit ci  ,  de  ce  cot6-ci. 
ÂIS*.ALÎN  ;  ci  dedans, 
ilSSAMOUN  ;  <;^-liaut. 
AiSSAVAL  ;   Ça  bas. 
'  ÂISSË  ,  nom    adjedir  qui   ne 
s'#rpliqUc  qu'au  pain  ,  &  qui  en 
ùtHt^nc  la  mai/vaifc.  i^yalitô  pt 
yak  âijfë  i  cft  du  pam  qui  cù  » 
ou   dur  ,   ou  nlàflîl  ,  mal  cuir, 
peu    levé  ♦    Cçc.   -(fçx  de  pan  bcn 
â':^i  ;   voilà    de    biciî    mauvais 

paip. 

AlSSÈJHA  ;  Si  plaindre  ,  foU- 
pitcr  y    pouffer'  des  foupirs  »  ^  , 
proprement  ,geiiidre ',    lorlqu'on. 
fe  plaint  fans  fujci   :  cotainc  il 
atriyc  atii  eûfatfs  gâtés.  , 

Le  verbe  ,  diftëjka  crt  formé 
de  Pinte rjcûîciî  ♦  ài:,  cçs  forte» 
de  fbfniadolu  qtu  fonf.  uij  de» 
<;araûe  re^  pr<^tc$  a.  li^  lao^iiC  lan - 
gaédodèflne  ,  y  Cbni  Ttcs'-ordi- 
naires  &  d'une  grande  commo- 
dkc  pour  yetftcfvon'  :  il.  7  » 
peu  ac  noms  dpnc^  au  ^cibin  » 

AISSETO ,  pu  caffâ^oly  Un» 
hachette  i  «u  effcte  :  inftrumcnt 
dc'tonneHcr  Ce  deTabocîcà  ;  conti 
îc  raàncbc ,  d»en'vitob.  C\x  pou- 
ces de  Ipng  ,  f  ohc  un  fer^i  qui 
a  d'tjn  côté  un..  Urjje  icaucbanc 
fccburbé  i  &  ^e  raûUci  u»c  p^ftr. 
*  ■     du  marteau» 
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4OUCTA. V.  1.  Dommage.        Fd    Us    âoukit^s    \    jouer    air 
AOUCTOK,   ou  auUor.   v.    l.     loup. 


m 


^n(ên% 


^ç AQ N A&D A,  Tcimc  dt  jat.     pa  4camfa  un  fêou-,  îï' "à'à  "p«i 


Jclainc  ,  qu'clî* 
jariHnict  :  mais 
i  tics  jardinier» 
peinirci  qui  les 
préfcnic  ce  rraii 
/oient    Clé    lan- 

aoroJcnr  mis  i 
vciir  ,  au  lieu 
ic  hquc  ,  qui  clk 
linicrs  oa  ,  l'aif- 

du    fuivani  ai- 

ÎARDlNltlRO  ; 

enmiancbc  coni* 
lais  «ionilc  fer  f 
un  Ui%c  cartc- 
bc  cU  reçu  dan* 
dan»  une  douil- 
le. On  dit  houcr 

-ça  ,  vcri  cet  eii- 
coié-ci. 
:i  dédans  f 
[  ;  ^^-Ijâut. 
Ça  bas. 

adjeclif'  qui  ne 
u  pain  ,  &  qui  en 
'aifc.  qyaliic.  pt 
du  fatu  qui  cit  V 
iàlfit  ,  mal  cuic  . 
.  A^i  de  pan  l'en 
[e    biciî    mauvais 

Se  plaindre  »  foii- 
:'  dès  foupirs  »  êc  ^ 
indtc  >  loirqu'on. 
ruiei  :  cotnine  il 
irfs  garés., 
lïffëjha  cd  formé 
n  ,  4i.h  CCS  forte» 

y  fbrit  'ircs-otdi- 
r  grande  commo- 
jçjrtç&n;  :  il  7  » 
dpnc^  au  Hibin  » 

;  de  fabotiei;  ;  con.c 
l»envitoo>  lîx  pou- 
pohé  un-  (ct,'t  qui 
in. Ur^  icauiDianc 
<ie  rauUc  OBCÇ^ft;. 

>auw 


h  ■ 


A  I  Z     ' 

M'SSÏin't,  ou  .Piir  j  Haine  ; 
aii'imo/îté  ,  aigreur. 

AISSÂ  »  Ceci.  Qi*  fera  tout 
âijfi'j  }  .|ii'cft'cc  que  tout  ceci  de- 
vieuilia?  di  pûou  qu'dtjfô  anara 
Thâuu  ;  je  crains  que  ceci  ne 
ioqrne  mal. 

^ISSO  ;  Plainte  ,  gcmifTcmenr. 

|AISSO  Ml  ZEU'S.  V.  1.  D'au 
tanf-mieux. 


..     A  J  H  2T 

AIZES  )  ou  Aijfcs.  y,  1.    llai- 

AÎZI  ;  Commode  ,  bien  à  la 
main  ,  aqël  poujiadé  c/  diT^i  ; 
cette  foupcnte  eft  fort  commode. 
A^ëlo  ptôlo  es  dijîJo  ;  ^ttte  coi- 
'gn6c    cft  bien  i  la  main.      ^- 

ÀÏZl ,  (  j'  )  s'arranper  com- 
modément ,  le  mettre  à  l'aife. 
J-dou  fë  fdouprt  âi^t  ;  il  iaui 
ÀITAL  i    AJnfi    de    cette    fa-     favoir  fe    retourner  ,    le   placer 


çoq[. 

AITAL.  V.  l.^eou  iital  )  Moi 
un  tel.  =r  Rëcèbri  diial  ;  fubir 
la  peine   du  talion. 

AITAMBE  ;  Aufll ,  â  caufs  de 
ctjj.  Cette  étoffe  e.l  belle  ,  auCTi 
coute-t-clle  beaucoup  ;  ditambH 
iô/lo  ^antjir'é. 

Km hVkOM  ^owazapdou.  âita- 
pdnU  T)*ou  vouiièi  pa  ;  auflî  ne  le 
vi>i4h)is-|e  pas.  \'ou  vole  pa  dita 
pdou ,  je  ne  le  yctit  pas  non 
plus,  dita  pdou  t.  c(i  propreineiu 
rt  rpême  que  ,  aulfi  peu» 

AITOR.  V.  1.  Aide. 

AFUSTAMEN.  v.  l.  AfTerh- 
bléc.  ^  Aiu/lat  ;   alTemblc. 

AlZA  j  Douillet ,  délicat ,  qui 
aime  fes  aires ,  qui  fc  dorlote  }  ic 
non  ,  aifc  qui  efl  impropre  ,  &c 
fignifie  i  qui  vit  dans  l'aifancc  , 
qui  eft  à  fon  aife.  A  co's  un 
dija  i  c'cft  un  père  douillet  qui 
aime  fes  aifcs  ,  fes  commodités. 
Ses  tro-t-diia  i  vous  êtes  tiop 
doi|j^iUci'.  ' 

Aizës  i  Les  êtres  d'une  mai- 
fon  ou  de  quelqu'^utre  endroit. 
Siée  tous  dijis ',  je  connois  les 
êtres.  Au  lieu  dit  mot  ,  êtres  on 
dirott  autrefois*  le«  «ucs  >  ou- 
iûyea  d'mie  maifon.         ' 

AIZES.  Commodités.  I-a  fof- 
^^dijis  din  aq^fl  oufiiou  ;  il  va 
bien  des  petites comniodités  dans 
ceue  mairon  ;  c' clk; à  dire  «  bien 
des  petites  pièces  â  oiettre  dif-> 
férentes  choies. 

ÂIZËS  ;  Tranquillité  »  repos. 
Prinë  fout  dijis  >  fc  câliner  dant 
une  fauteutl ,  êtrt  dans  Tinac- 
uon^  dans  l'indoleDce,  V  prendre 
Ces  ébats  ,  igtrc  les  Bras  c(oi(cs  , 
fuir  la  peiae  &  le  tiayàl. 


çommodcmcut. 

ÂlZl  ,  ou  dijfi.  V.  1.  Ain{î. 
di^i  quant  dcjfus  es  di^  ;  ain(î 
Qu'il  cit  dit  ci-dellus.  a.Jf/î  co  la. 
ici  dis  y  aiuû  que  le  porte  la 
loi. 

ÂIZIMEK;    Commodité. 

AlZlNAjou  aiëna;  AjuAcr, 
S'J^jmai   s'arranger. 

AJZINER.  v.  l.  Le  tcmp» 
propre  «  J'occafion  favorable. 
Quéria  di:;lner  j  (  ijiu^rcbat  oppor- 
tun/tatem:  ) 

ÂIZÎNO  .  ou  e/^/no  :  nom 
gL-nérique  par  où  l'on  exprime 
d^unc  manière  vague  route  forte 
de  vailTcau  y  de  meuble  ,  ou 
d'inltrument  propre  à  conttgnir^ 
ou  à  porter  des  chofçs  (oit  li- 
.  quides  ,  foit  foïidei  :  ainH  un 
panier,  un  plat,  un  feau,  une 
civière  »  &c.  font  autant  d'di' 
^ines  ,  ou  «le  chofcs  commodes 
pour  les  ditférens  ufages  auxquels 
on  les  emploie. 

C'crt  à  ceux  qui  voudront 
■  rendre  ce  moc  eii  François  de 
voir  â  quel  i^oni  générique  peut 
avoir  rapport  la  chofe  donc  ils 
parlent  :  s'il  efl  quedion  par  ex* 
de  quelque  liquides  âiiino  peut 
fc  rendre  par  ,  ^afe  <  vaidjeau  , 
écc.  Les  Pjoy^nçaux  difenc  par 
injure)  Oiji/u  tros  de  marid*di' 
lîno  ;  c/  maraud  ,  ce  fripon.  ,  ^ 

AJHAIRË  i  (s')  Accoucher  ; 
U  non ,  s'accoucher. 

A JHASSA  i  Couché.  S^jhaffa  ; 
te  co)jçher.  BU  ajha/fa  ;  bled 
yerfé.  ==  ÂjhaJT'i  %  gtré.  On  le 
dit  des.  lièvres.  Dérivé  de  . 
jhas. 

AJHAVËLA.  TcrïD0  de  moif- 
fonncur  ;  mettra  en  javellc4 
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C'cii   la  faute   prcfque   générale 
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oreillade.  li  ba'dét  un  âourëliâou ; 
il  lui  tira  rudement  les  oreilles  ; 


i;c  un  mut  «  ou  dans  ua  coin.     *pià. 
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•     AJHERBASSl  ;  Gazonnr. 

AJHI.  On  dit  ,  il  .igic  mal 
avec  moi  ,  c'cft  mal  a^Tr  -,  fit- 
non,  il, en  agit  mal  avec  moi, 
ri  c'cft  Ina!  en  agir.  Quoi  qu'&n 
dife  très  bien  ,  il  en  a  mal  ufc 
avec  moi  ;  U  tu  a  bieir  ufc,  &c. 

AJîlINOlJLIAyun  gavcl  \  Ter- 
me de  vignct^H  Y ,  couder  ,  ou 
coucher  un  farment. 

AJHINOULtOUER  ,  ou  aH- 
nouliadou  ;   Un  pritç-dieu. 

AJIIIl'OULAi  Mettre  un  ha- 
bit fut  le  corps.  Dérive  de , 
jhîpo. 

AJHOUAtA.    Voy.   Ihoûgnë. 

AJHOUÇ  1  ajkoucadou.  ^Voy. 
Jhoucadou. 

AJHOUCA;  Juché,  perche'. 
Les  poules  fc  juchent  ,  les  oi- 
feaux  perchent,  l'aloucuc  ne  per- 
che pa».  .  é 

^'a;houca-j  fc  rafcr.  .Les  per- 
drix fe  lafent  quand  elles  apper* 
çoivent  l'oilVau  de  prpie.  Ce 
lièvre  ctoit  ra(c  dans  fou  gîte. 
S'ajhouca;  dtroapir,  les  potilec 
qui  pondiii.  s'actoiqiincni,  tes 
hommes  tout  de  même  ,  en 
poufîant  une  fclle. 
.  S'aj'wuca  ;  S'alFoupir  ,  l'en- 
dormi'^  i  "demi. 

AJ  lOUCADOU   î  Le    juchoît 
d'un  poulailler  ,    les    perchoirs 
d'une  cage. 
-      AJHOÛGiNfE  -,   Atteiodrc  ,  ât- 
trapcr  ,    joindre. 

AJHÛDO  ,  OM^hut.  V.  I.  Une 
a»de.  II  cil  pris. eti  général  pour 
fecours.  Maison  dit/un'aiJe 
de  cérémonies  y  un'aide  de  cui- 
fine. 

AJHUDO  !  Crt«  Jcs  ritanouvrîers 
qui  s'anjn^nf  à  tirer  tous  k  la 
fois  un  fardeau  :  tel  eft  le  cris 
cadencé  des  mateloti  qui  htiTenc 
une  lourde   pièce  de  charpente. 

AJHUSj  Troupe  t  attroupe- 
ment de  perfonnes.  =  AfTem- 
blage  de  poilTon*  qui  fraient. 
=  Ajhu  ;  allonge  ,  addition. 
.V  AJHUSTAR. ,  ou  ûjujîar.  v.  I. 
ACTembler  »  joindre.  Ajhuflat  i 
adembié.  So  qi  deu  ajujiec  , 
kom  no  fopêrca  i  (  quoi  Dtm 


\^  A  L  A 

conjuttjht ,    homo  non   feparet.  J 

AJIHaJSTOU  ,  ajhufiié  i  Pièce 
ajoutée  &  coufue  fur  une  auttc 
trop    courfc ,  une  alU 

AJIIUT  i  Aide. 

AKI.     adverbe    demonftratif  |.^ 
Li.   =   D'aqi-aqul  ;    d'un  mo- 
ment à  l'autre ,  à  tout  bout   de 
champ. 

AKISSA  »  atifa  ,  ou  acuffa  > 
Hal^  un  chien  après  quelqu'un  «  ' 
ou  après  un  autre  chien  >  l'exci- 
ter i  s'y  jeter  dcdus..  Les  la- 
quai* halent  les  chiens  contre 
les  cochons. 

AL.  âifo's  dici  Pal  iCtCi  ici 
Icirœud  de  l'aifairç. 

ALABARDI  ,  (  4*  )  Se  réjouir, 
prendte  Tes  ébats.  =:  Sebazarder  » 
s'aventurer  »  rifquer. 

ALABÈTS  ;^  ou  <ildro.  Vojr, 
AJpuA. 

ALABRÀj  ou  alâbr'é  i  Goulu  9 
glouton. 

ALACA  ;  Arrofer  «  mouiller  ^ 
■  tremper ,  humehef. 

ALADER  ',  L'alaterne.  :?:  Le 
filaria  :  deux  ^rbrilTeaux  de  dif- 
férente cfpece  '&  qui  fc  ref- 
femblent  a (Tcz.,  L'alaterne  a  fe» 
feuilles  alternes  ;  le  filaria  les  a 
conjuguées  »  ou  deux  i  (leux. 
Le  bois  de  Tun  &  de  l'autre 
eft  employé  aux  ouvraeei  du  tour. 

ALjlèOj  Ait  de  feu.  Prinés 
ëncaro  uh'aiddo  »  chauffez-vous 
encore  un   moment.  . 

ALAGHIA ,  «/«/«  -,  lafTer  , 
ennuyer ,  déplaire  par  trop  d'im- 
portun ité.  =  Ataghiat  ou  a/a- 
iraj^  i  bata0é  ,  al>batu  de  laT- 
fitude. 

ALA7HAS  ;  Champ  couvert 
de  fougères.  .     . 

ALAJHO.  Voy.  Fiott^f, 

ALAMOUN  i .  Le  crp  d*una 
charru'e.  \ 

ALAK  »    ou  alandairè  ;  Ha-  ^ 
bleur ,  qui^  donne  de   belles  pa- 
roles qu  il  ne  tient  pas. 

ALAKDAou  aUndra;  Cajoler 
pour  tromper,  manquer  de  |>a|  . 
rôle. 

ALÂNDA;  OaVrit  rout-â  fâft 
anc  porte,  unefenlttc^  oavcfr  ' 
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AOURIPELj  dcroripeau:clin-    tanc,  Îe^izo-Di; 
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iBÊTS  ;^  ou    «i/4ro.   Vojr. 
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iwf  ,    Aomo  non   feparet.  J 
IWSTOU  ,  tf//ju/2/«  i  Pièce 
:  &  coufue  fur    une  9uttc 
ourfc  ,  a  ne  alloiu 
[UT  i  Aide.       .  ^ 

.     adverbe    «îemonftratif  |." 
:    D'aqi-aqui  ;     d'un   nio- 
i  l'autre ,  à  coût  bouc   de 

•  .  • 

SSA  ,  atijja  ,  ou  acuffa  % 
un  chien  après  quelqu'un  t  ' 
es  un  autre  chien  >  l'exci- 
s*y  jeter  deflus. .  Le$  la- 
halenc  les  chiens  contre 
honi. 

âiifo's  dici  Pal  iCtCiici 
là  de  ratf'aire. 
IBARDI  ,  (4*  )  Se  rc jouir. 
:e  Cet  ébats.  =:  Se^bazariler  » 
turer  »  rifquer. 

> 

LBHÀj  ou  aiâbr'é  i  Goulu  9 
n.  '      '     , 

ICA  ;  Arrofer  «  mouiller  ^ 
:r,  humehef. 
KDLR  t  L'alaterne.  :?:  Le 
:  deux  ^rbrifTeaux  de  dif- 
;  efpccc  '&  qui  fe  ref- 
:nt  afTez.L'alaterne  a  Tes 
s  alternes  ;  le  filaria  les  ^ 
;uée>  t  ou  deux  i  (leux. 
>is  de  Tun  &  de  l'autre 
ployi  aux  ottvraecf  du  tour. 
IÊ>Oj  Air  de  feu.  Prinés 
\  un'alddo  »*  chaùfFez-vous 
:  un  moment.  . 
%GHIA,  d»ia\  tafler , 
er ,  déplaire  par  trop  d'inv 
licé.  =  Alagkiat  ou  4/d- 
,  bara0é  ,  abbatu  de  laf* 

I7HAS  ;    Champ  couvert 
^«ere«.  . 

IJHO.  Voy.  Fèou^t, 
IMOUN  i.Le    crp  4*une 

IN  »   ou  alandûirè  ;  Ha-  ^ 
,  quf  ddnne  de   belles  pa- 
|u'il  ne  tient  pas. 
^KDA  ou  «/oiuirtf;  Cajoltr 
tromper,  manquer  de  pa| 

ÎNDA;  OaVrit  tooM  fâf t 
orte,  unefenittc;  oavdt 
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AL  A 

les  deux  battans.  =  Étatèr  une 
XDarchandiie.  =  Lâcher  le  trou- 
peau. 

ALANDA  ;  Étendu  de-  foa 
long. 

ALANDA  lou  fio^;  Faire  btû- 
Jcr  le  icu. 

ALANCHÎT  j  Triftc,' abbatu, 
afloibli  par    une    malaHic. 

ALAN!  I  ;  avancer  un -ouvra- 
'.  ge.    jiben  al  ont  i  fojjb  cami  ;  nous 
avons  fj^^it  bien  du  chemin.  ALan- 
x;i-rë Repêche  toi. 

"ALAOUJfiÉIKI  ;  Décharge, 
dégarni.  S.^alàoujhciri  ,  fc  dé- 
garnir ,  fc  dévêtir  ,  pter  quel- 
que habit  ,  en  prendre  un  plus 
léger  ;  &  non  ,  s'alléger.  On 
allcgeun  vailfeau  en  ôtant  une 
parcie  de- la  charge.  On  alUgc 
îa  douleur.  Une  médecine  allè- 
ge, &c. 

ALAPAS  ,  ou  lapas  ;  La  bar- 
dane  :  plante  bis  annuelle".  Ses 
larges  feuilles  fcrvoicnt  autres- 
fois  de  mafqueaux  coméiiicuj. 
Xes  poli(,oi;s  jettent  des  têtes  de 
bardanc  aux  habits  bi  aux  che- 
veux <\çi  palFans.  Voy.  Lam- 
poûrdo. 

ALAPÈPO  ;  L'afphodele  : 
plante  pérenn:  dont  la  racine 
tjui  rcflcmbic  à  une  boite  de 
-navets ,  a  Ccrvi  à  faire  du  pain 
dans  des  temps  de  difritc.  Les 
ancicjîs  Romains  /emoicnt  ,  dit- 
on  ,  cette  pianre  auprès  des  tom- 
beaux ,  pour  que  leurs  morts, 
ou  leurs  mines  trouvalTcnt  dans. 
ces  racines  de  quoi  fe  fubf- 
•anter. 

ALAPËN  ;  Un  apcnrts  :  bâti- 
ment bas  &  petit,  appuyé  con- 
tre un  plus  haut  &  drtut  la  cou- 
verture n'a  qu'une  pente  ,  ou 
un  égout.  Un  apgar  c^l  une 
grande  remife  faite  de  même 
en  apentis  pour  les  chatriots  , 
les^  charrettes ,  &c. 

ALARASSAT;  Couché  i  ter- 
re ;  étendu  de  fon  long,  ' 

ALARGA  ;  (  j'  )  ■  ou  s^ahour- 
gali  ;  Devenir  libéral.  =  Alar- 
ma \  écarter  ,  enir'ouvtk.  = 
^lUflrga.  yoy.  Jlata,  ^ , 
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ALARï.  Sen-t' Atari  ,  ou  jf /i- 
t'Jgiari  ;  St.  Haire.  Le  (ccond  A 
d'AIari  ,.  roi  des  Uoths  ,  ellbref. 

ALARMU  i  Le  tocfin.'  On 
fonnc  le  tocfin  pour  un  incen* 
die  ,  pour  une  émeute  ,  &c.  Ori 
a  d't  originairement  i  l'appro- 
cheltle  l'ennemi  ,  à  l'arme  ,  fie 
en  Italien  allé  arme  ;  aux  ai- 
mes.  ^ 

ALARMO  ;    lntcr|eâlon  d'ad- 
miration ,     d'ctonnemcnt  ^     de 
,    crainte;  ah  mon  Dieu  î 

,  ALAKO  ,  aleras  ,  alabëts  ,  ou 
adoun;  Alors.  =:  O  b'alaro]  ah 
c'cll  alors.  O  b'aldrofi  jo  !  Oh 
vraiment  nous  voilà  bien! 

AL  Al  A  y  laia  ,  ou  tiouna  loù 
van-,  Élargir  le  bétail  ,  lâcher'  le 
troupeau  ,  ouvrir  4a.  porte  de 
la  bergerie-,  du  roii  à  cochons, 
&:c.  pour  mcnerpaîtrc.iLavé/Jojéf 
aiaiddo  ;  la  veine  s'rii  rouverte  ; 
ce  qu'on  dit  d  une  faignéc  tionc 
la  bande  a  Jàch5.  IwcCp^l  Def- 
latar.  On  diloit  en  latin  ;  Adlata 
diducere. 

ALATA  ,  ou  alâia.  v.  I.  Chr- 
miu  des  rondes  d'une  place  de 
guerre.  .  '  -^ 

•  .    ALATÊJHA.    Voy.       youlaf- 
tr'éjha. 

ALATRA  ;  (  s*  )  On  le  dit 
des  poules  qui  fe  vautrent  dans 
la  pouilicre  pour  fe  délivrer  des 
poux  ,  ou  pour  en  faire  palfer  U 
démangcaiion  :  elles  ]ctteiit  de  la 
xeftc  .avec  Us  pattes  (o^  leurs 
.plumes  hérilîces  pour  qu'elle 
pénétre  juA]u'i  la  peau.  Alctra. 
eft  formé  de  a/o  ,  ou   ala  ;  aile. 

ALBA  ,   ou  fdoujg  ;  Saule. 

ALBERC.  V.  P.  Logcmenr. 
Aparelhc  à  mi  Palberc.  (  Paratc 
mihi  hojVitium.)  Si  rcceup  ë'ial- 
berc  ;  il  elle  a  exercé  rhofpita- 
lité.  ^ 

ALBÈRGA.  V.  \,  Château,  for- 
te reife.  (  Cajlrum.  ) 

ALBERGAR.-v.  1.  Habittr  ; 
X^ofpittri.  )-^Albcrgat  ;  logé  , 
hébetpé  ;  &  non,  auberge. 

^LBLRGARIC  ;  Une  auber- 
ge. 

AlrBlRAH ,  ou  ârbirar,  y.    ^ 


p  u 

rezzo-Di  ;   Sec.    Et  if 
cnrtpéi   rie    dire  .    Dac 


1 

i 
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jie  rirperou  ;  elles  font  employéci        AOUTRlÉS .  nous  âoutrii ,  nout 
1  ine  &•  l'autre  pour   les   opiats    ious  y  n'doutfés  ,  nantrgs  i  Nous 


TâgcTcïïïraeipiT»^      ••*•  # 


Les 


[ 


■«•  I  ■ — w  «««•««•  ftw — *«Ti — rif 


/- 


V 


14         A  LE 

Cioire,  juger  ,  ptuicr',  cftimcr. 
^rhiirari. 

■    ALliiRi:.  V.  l.    Jupenifiir,  dc- 
crdoii.    l'cr   iarbîté    i   -u    (enli- 
inciit  ,"  au    )iigciucni  »  au  dire. 
'ALiiOLM.  V.  l.  Uco'piJ"i^"C 

Icttil*. 

ALCANTS  ,  ou  alouans.  v.l. 
Qucliiifi-uiii  -  tcttaiu».  En  v. 
II".  AliUuDs^'^tânf.i  dt'h  Jari- 
Jtu.\ ,  nucliiuc«i  p|t4iilitnt. 

AU;  ;  UaLuît.  Au  Hguré  , 
liluiu;  ♦  coutamc  >  hAuliclîc. 
PrCfif  ii'u/f  j  %  ciilutdir  ,  pren- 
dre aviiuA^c  ,  ïc  donner  l'clfor. 
Dounui  iro^  d'aU  d  vojt"  i^l>tn  ', 
.  vuui  dunuci  i  voue  cntannro^) 
de  libelle.  Ow  du  auili  ,  cette 
•  dij-iiné  l'a  cnric  ;  cctic  louange 
lui  a  luulfc  Ictocut  i  ladouna 
d'a'c. 

AI-iUA  i'  Conirouvcr  »  invca- 
ict  unt-JuJlFcié  poui  ni|irc. 

A  L  L  DK  O  ,  ou  alelo  i  Le 
luriiire   l.lanc    d^$    pû-5.  Voycx 

A  L  lî  D  R  O  ;  La  canne, 
fcnullc  du'  canard  »  oifcau  de 
lallc  tour.  ' 

Al.i  (.RARSl.  V.  \.  Se  réjouir. 
£u  mtus  cor  s'al€^r€t\  {Utatum 
tji cor  mtum .)  Alë^rûrfi  en aliumi 
(^ion^ratulart.  ) 

ALtJHIKAK.    ;    Trcflaîllir  de 

|oic-  ,      .. 

AI.ELUIASSF.S 

parole»  •) 
baj^cs.  = 
Cérca  d'aU 
giicr  ,„  ianicr 
comme  on  dit 
torze  hcurei.  L' ,  ,,  . 
chant  de  certains  r<ilht*^<>  ^"f  |* 
même  note*  a  bien  pu-ii^c  l'ori 
ginc  du  g;cioratif,  allcluiâfiës. 
ALF.NA  ;  Ponncr  l'cvcnt ,  «u 
de  t'ait  à  un  niuid  de^  vin  ,  en 
tirjfnc  le  fauiret.  Aqèlo  tyoûto 
aie  no  ,  ou  ëj]>îro  j  ce  muid  tumie. 
'    =  Ce  muid  , a  pris    l'évent. 

ALi:NAu6  }  lialcnôc  ;  ou 
"bouffée.  Ma  douna  un"  dUnâdo  ', 
il  m%  donné  une  halencc,  pu 
une  bouffée  de  vin,  d  ail  »  tcc. 
|,c  tcimç  y   bguâcc  a  d'auucs 


,  Embarras  de 
rcinciu  1    am- 
ts   ,    dclau. 
;     bargui- 
,     clictchcr  , 
^'gkiJi    à    qua- 
gueur    «lu 


._  I,  I 

n^nificatîonj.  On  dit ,  une  bouP- 
iec  d«  vent  ,  de  ch«lcur,  de 
dcvoiion  ,    6cc 

Al.t.NAl^oU    ,     ou    ëfinral  f 
Soupiial   de    cjlve.   ~    Trini    du 
pluï   haut   taullet     d'un    .muid  , 
ic    l()rl'[tje   le   vin 
par    la    canclU  , 
donnct     rcV,eui      ati 


'n 


(ju'on     debtm*. 
ne  peut    loti" 
&:    pour 
muid. 

AI-KNGA"  i 
qucli]U*un  ,  i'«i 


Faire  le    bec    1 
iliiuiic  de  ci:  K\K\'i\ 


a  a  dire.  "  A\cn^di  \  b^uilUid» 

)angi\c  arti  ee• 
A  L  K  b  i  l  ;   Utéparct ,  apprê- 
ter.    ^ 

Al.ËTO  ;  lAilcron  d'oiUiu. 
r:::  nageoire  do  i)oilii>n.  i  &  t'a.- 
léto;  batirc  de  Vailc.  Se  dit  dct 
coqj  qui  louincnt  au  tour  d'uiic 
poule  en  lecomànt  une  ailc  iiai- 
naïue,  ce  qui  cA  le  liiii  favuti  ' 
cjei  arlequin».  >a  l'aUiû  ,  aa 
H^utc  f  koijucicr  ,^  iairfc  le  co-  ** 
quel  ,  cai'ellci  ,  mignatdct.  - 

A'UVA.    Lou  lin  j'â.'tvo  ;   Le 
icn>yl  fc  haulFc  ,  il  commence  1  ^ 
l'eclaircir  à  le  neiioyrr.  Le  ttmpi  * 
dan$  ccj  ia«;ouj  de  pitlcr  clt  pra 
pour  les  nuage». 
ALtZtKAa.    V.    L    Etrç    de 

loilît.  1  -y  1 

.  ALLZi.RAT.    V.  I.    Oiiff.  de 
loilir  ,  qui  iv'a  riciî   à  taire. 
ALGAl>oCi)bFi.Voy."/<i;«îou/-  . 

iiti.     .* 

ALIADO  i    Une    ailladc  ï    nu 

fauirc  a  l'ail. 

ALIBOUÎIET;  Storax -,  arbre 
8c  la  rcline  iiui  en  découle, -qui 
cil  le  vrai  encens. 

ALiBRF:  r  ou  Culuiro }  Aube 
d'une  roue  de  mbuliu.  Le»  aubçi 
font  en  forme  de  cueiller  i  le» 
alluchons  ,  qui  fciv,cnt  au  mciac 
ulage  ,  l'ont  des  bouts  d'ais  plais 
&:  carrés.  L'eau  par  fa  chute  » 
ou  par  loa  impulfion  fur  les 
aubes  ,  ou  fur  les  alluchon»  fait 
lourncrla  roue  de  champ  des 
glands  moulins  ,  où  la  roue 
horizontale  des  moulins  àtourille. 

ALIE  ;  L'ail ,  ôc  au  pluriel», 
aik,  plus  ulitc  que;   aulx. 

ALllLAR.  Voy.  AUla. 

ALIENTA  i 


.(   - 


A  L  O 

ALthNtA  \   tloignc 
ter. 

AMGIIIÉ  i    L'alizicr. 

Al.io*J  i  LCalilc  :    ki 
liii-j. 

K[.\l.\\  VoWt ,  lilfcr. 
le  inarhic  ,  on  liiFc  le 
'cm  btufut  l'or.  Cequi'r 
bruni  ,  ou  rendu  laiian 
re  mat  -,  le  mat  relcvj 
Dans"  ce  mot ,  mat ,  l'a 
il  c(t  long  dans ,  mit 
re.  ■=.  Au^a  d<f  ^^o/lSs  , 
des  ais  ,  terme  de  iniii 
Aii^u  tou  iinjhi  \  •  xc 
linge. 

ALIZA   uno    para   , 
&  non  ,   induire   un    rr 
ali:dJoi   mur  en<iuit.  C 
en.luit  à  la  chaîne   des 
tacc  aVec  du  badigeon  i 
la  pierre  de    taiHc.   Le 
eil   un  mortier  coloïc 
rtcoupci. 

ALlZA  -,   au  fîçiiré  , 
fligorncr  quelqu'un  ptnu( 
per ,    ou  pour  gagner  f 
jjrace»^ 

ALIZAIRE  ,  riateur 
leur  ,  Einbaucheur. 

ALIzAlRO  iRepaflcu 
ge  ,  dui  le  repaiie  avec 
cepatfcr  ,  ou  lur  la  pla 

AI.rzAJUF:  i   Enduit  i 
induit  ,,  participe    du 
duirc.    ^ 

ALMAI  ;  Plu$i,c'cft 
fnai^is  des  \z'ini%  vAlmc 
almën'  L'ifcaàti  \  plus  il 
moins  je  l'écoute.  Voy 
mai. 

ALMËNK>S  »  M-oin 
m^ns  ,  fur -tou  t.  iië  n 
cho  ,  aimënfos  es  bravo 
n'cll  pas  riche,  du  moii 
fage. 

ALMÔINA,  oualmô 
L'aumooc.  En  Ut.  {Ai 
L'almoina  no  'vulhas  c 
nan  ru  ,  ën^anador  \  lorf 
faites  l'auniônc  né  foni 
la  jrompctie  hypocrite. 

ALO.  y.  l.  Domain 
taities.  En  aiceis  hcs  i 
àel  pr inceps  de   If,  tihi 
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feu  prmr  un  rie».  Partis  d'êoU' 
lido ,  lied  vif,  bouillant,  prompt 


A  P  A 

lotCqu'on  ne  donne  aucune  ffîif' 
que  d'iiTîp/obation. 


A  P  E 


tL^_«:«  -^/i.... le  .■.•  jii 


m» — «-^    rçTi 


A  1.0 

ALUNÎA  \  lloigiicr  ,  cctr* 
ur.  -    V 

AMfiMlÉ  ,    L'alizicr. 

Al.IoO  i  l/alilc  :  ftuit  \{c\'a- 
Unix.  '  .       .  ^ 

AI,ï/:A  i  YoWt  ,  lilFcr.  On  polit 
le  inarhic  ,  ou  liirc  le  pjpicr  , 
'on  Inufiit  l'or.  Ce  t^ui'n'clt  pojiU 
bruni  ,  uu  xt:nA\i  laiùnt  dniicu- 
rc  mat  -,  le  mac  relcvi  le  btutii. 
Danj'cc  mot ,  mat ,  l'a  cii  buf  j 
il  e(t  long  dans,  mie  de  iiavi 
re.  •=.  Au^a  dH  yo/iâs  ,  Manctijr 
des  ais  ,  terme  de  intiiji!ici.= 
Aii^u  tou  linjhi  y  •  rcpairer  le 
lin-e. 

ALfZA  uno  pare  ,  Enduire  i 
Ce  non  ,  ijultiirc  un  mur.  Pati 
ali:dJoi  mur  cntiuit.  On  fait  un 
cniuit  à  la  cliaînc  des  niuis  de 
taccaVec  du  iiadi^eon  ijui  imite 
la  pierre  de  taille.  Le  badigc(:|ii 
eil  un  mortier  coluic  avec  dei 
rtcoupc*. 

ALlZA  j  au  figuré  ,'  Cajoler., 
flagorner  quelqu'un  pwur  \c  tiom- 
pcr ,    ou  pour  gagner  Tes  bonnet 

ALIZAIRF;  ,  Flatcur  ,  c»\im 
leur  ,  Einbaucheur. 

ALIzAiRO  iKcpaflcurc  de  lin- 
ge ,  mil  le  rcpaiic  avt>c  le  fer  i 
cepatfcr  ,  ou  lur  la  platine. 

AI.IZAJUK  ;  Fniuif,  &;  non  , 
induit  ,,  pariidp*:  du  vcibe  in- 
duire.   ^ 

ALMAI  ;  Plu$i,c'cft  le  ,  yuo 
ma;j/j  des  la'ins* '.vl/mai  parlcn^ 
almën'  i'Hj'caâti  \  plus  il  parle  , 
moins  je  l'écoute.  Voy.  Doum- 
mài. 

ALMËN^OS  »  Moins  ,  du 
ni^ns  ,  fur-tour,  iië  n'ësparî- 
cho  ,  almënfos  es  bravo  i  îî  «lie 
n'cll  pas  riche,  du  moins  cit-c!le 
fage.       ^  ,1 

ALMolNA,  ou  al-nâino.  ▼.  I. 
L'aumooe.  En  Ut.  {  AUmotUf^.  ) 
L'almôina  no  vulkas  cornar  dé 
nan  ru  ,  ënfarador  j  lorfque  vous 
faites  l'aiitTiônc  né  fonucz  point 
la  jrompette  hypocrite. 

AI.O.  y.  l.  Domaines  «  rtié- 
taities.  En  àicels  l-ecs  èro  It/alo 
dël  princefs  de   Ift  tifia  i/ C  in 


î5 


ALT 

locjs   tiiiS  erant  pr.tiiâ  principlt 

AlOi  i'nî  balle  •  place  pu- 
bliijiic  coiiv.rrc.  LU  cil  alpiiée 
de  ui'Tuc  i|nc  ians  \:  Ilàl*,  ter- 
nie liomoi.ynic  tic  lulL*.  Ou 
ichciic  j  la  l«al!c  :  U>  f.minr» 
ttaigiiciit  le  luilc  Le  lu'.o  de  U 
lune  d\  la  couioniic  ^niincufe 
qui  paioît  eniouici  vc-ue  pU- 
lictte  dans  uu  cîcl  Lg.r^mcut 
lubiileujt. 

ALO  Ut  RAZIN.  Voy.   Soun- 

A  LOGO  ;  Au  ii  u.  A  l(Uf, 
d'ë/iudia  ,  jhôgo  i  i!  |oue  au  lieu 
d'i'tudurr. 

ALONGinSi  Retards,  d-jais  , 
leutcuis  art'jdccs  ,  allongement, 
Aco  mi"  Jiit  un  aior>f;hi  ,  tc!a  nie  ■ 
renvoie  bien  loin.  Cci  hoiniue 
tu>uve  toiiiours  des  alloilgjUKim 
dans  les    aliaircs.  Acad. 

Ats    (je   Jëran     ctmdcm^nMs  ^ 
alon^his  de  \\\l.  mijl's  riojia 
tre/har\    ,    me$     pi'r    nrbirën^ 
jhujhë  fia   donuts.  Cc/l.  D'al^ 

A  LOS  de  laptl  y  Les  bo!f« 
H'itn  chapeau  ;  6c  non  ,  les  ai- 
les. Quand  il  pleut  ou  aM>at  les 
bords  du  chapeau;  on  le  mec 
en  d.'biud.  =  Aloi  de  ro^i'  i 
le  zcd  d'une  noix:  feuilles  li- 
'gneu'cs  qui  fcpjrcni  les  quartîcri 
de  ta  tioix.  On  du  les  aiks  d'une 
lardoirc  ,  celles  du  plomb  dcf 
vitres  ,  l'ails  d'une  fiche  ,  Élc. 
=  Alo  de  rôdo  de.  moult  ;  Uu 
alluchon.      ^  '  ,  .     r*v 

ALOUNGA,   cm  apoùndrc  loi.  ^ 
toupi  ;  Remplir    le    pot  ,    y   re- 
mettre de  Tcau   i    fie  non  ,  l'aU 
longer. 

Ea  parlant  d'un  chcmio  ol\ 
dit  ,  noui  allongeons  par  là  j 
8c  uon  ,  nous  nous  allongeoys. 
Ce  verbe  cft  ncuctc  :  s'airongcc 
lîgnifje  ,  ï'étcndte  en  longueur 
ou  en  hauteur.  =  Aloun'ga  ;  éten- 
du de  (oQ.long. 

.  ALOUNZA  ,  oualuda}  Étril- 
ler quelqu'un  «  ou  lui  donnée 
une  volée  de  coups  de  bâton. 

ALS  ;  peux. 

ALT  A  IRA.    n.    pr.    qu'«H' 

D 


.V.  AMtr^  mcublei.  ra  ,  icilict,  À  Ucmi  i^rclfuyci 


I 


«WtKTÏÏTÔNTV 


rêjjion. 
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croir      iv.e      ci'drigiiif"     H^hc. 
Al.l  Kf.ltbI.  V.  l.jVaicillcinnu  1 
dj;   uiflTic. 

/l  L'CA  ,  ou  ûru'-'i  lou  po  ; 
AlUinu-r  U-  feu  ,  1«  fjirc  brûler,., 
le  i.iirc  l!aiiU>ci  ;  &  non  ,  îcljircr 
le  l.u,  ,  ni  le  ijifc  cJaitcr  , 
KMiunc  on  le  ilii  tummuntmcni 
•  fw  DanphiiK.  Au  fi^ur»^"  /J'"»-*»  » 
l'.inmicr  ,  ftailc^  avec  fiU.  — 
^iu.a  ;  cnyii.igir,dKonvfir'  t" 
\.  fi .     \il()iitl"Cr. 

Al  l'lA  ,  ou  alu,.ha  ;  appcl- 
Icr  .^iiclviu'ijn  de  Uni  loin.  I  n 
V.    t.   biulici.' Voy.    Cm  ,  ja  un 

Al.UDA  ;  (  v'  )    il'    (^nuluda  -, 

S'îtcndic  »<<•  Ion.  lon^;  ,  le    iouUt 

à   tcfic.     Lou  yor  s'aiùdo  dm  Ui 

f.ln^o  ;   le     pourceau    le    varuir.c 

d.ins  U  bouc  tn  1,^1.  (  luium  ;) 

boue.  • 

AlAJl'A  ;    Regiriicr    fivr^cnt 
avec  ries  yciix  «II'"  tontupilicnte. 
M.ingcr  (ifs  yeux. 
A!.UPAI>li  ;   Kc^.ird   avilie. 
AI.UKA  ;     tvcni..  —    Qui   * 
«Jci^  p-accs ,    un   arir    aile-    T(Jio 
aiitrado.f'.iic   à    l'évcnj.    • 
Al./HNO.  Voy.  l<f-^  no. 
AMACil.   Voy.    Tinijjb. 
AMAUOR  de  la  frâiria.   v.  1. 
'  (  f'ratenutaiis  amator  ;)    cjui   a 
u.nc  amiiiéHe  hcrc. 
AMADURA  ;   Mûrir. 
AMAGA  ,  atupa  ,  'ou  achaou- 
?  NI   ;     tcluurt'cr    ,     déicndrc  lîu 
fjoid  ,    amai^a  un  ëfan  ;    choyer 
un  cniant  V  le  mi'.i)nncr  »   le  Icr- 
'  rcr  entre   les  bras  ,    lui   prendre 
ks  mains  pour  !•.  rcchaufter. 

AMAT.A  ;  Cacher  ,  couvrir. 
D'^l  ^ran  calcl  dal'cêl  amaga- 
bo  la  mtco  ,  dit  Gon'douli* 

S'ama^a;  fe  tapit ,  fcblotîr, 
s'envelopper;  pour  fe  défendredu 
froi^f.=:6''û"ifl^a;  terme  dechaucv 
fe  rarcr.=l''^n  amaga  ,  ou  «n  cca- 
%a   ;    On  foutrois  ,    un.tapinoiï. 
AMAGADOU  -,  Trou  ,  cachetr 
te.  =  A  l'fimaga:  ;  en  cachette. 
AMAGAR.  V.  1.  Cacher.  5'a- 
rna^iicTo   i'n   las   balm.:s  ;    ils   le 
«acherçnt  dans  les  grottes. 
AMAl.  Advctbc  quiadiâ'cccns 


A  M  A  . 


fcni.    Amâi  j^'  ;     pourvu    qu<». 
z=z  AmdimJi    ,    bien    flu*r^^ 
A'mài  jou^hijli'\  ja  vinf^^  }  quoi- 
que   voiiJ    ne    tuilicz  pas    venu  1 
ou   quand   bien    nièmc   vous  ne 
(criez  pas  venu.   '-^  ^'t'  'nài  in- 
câro  ;  ce  n'ulï  pas  encore  temps. 
Aniâi  t.;    M   lui  aufli.    =  Amâi 
à   vous  ;    Dieu   vous  gard  aulli. 
=   Amài    la    cojjihraliu  i  la  ta^Ji-  ' 
bralin  amàt  ;   pcl.ie  de  la  canaille    ' 
li   de   U^  canaille  avec.  r=z  Amii 
ja^tn  ;  aurti  le  faifons  nous ,  &:c. 
.    A  M  Al  ET   ,    ou    ameUé  ;    Un 
an)an(l|er. 

AM-AITINA  ;    (  i'  )   Se   lever 
nsaiiit.,, 

AMAiZA  ,  amdowjifl  ,  ru  ra- 
mâou-;a  ;  Appailcr  ,  calmer. 
L'dvuro  i'i's  amàiTiâdo  ;  le  vent 
efl  calmcv  Amdi'^a  un  èjan  ;  faire 
taire  ,  ou  appaiTet  un  enfant. 
S'arr.di^é  ;  il  hladoux.  Amdt^a 
l^a  fan  ;  étourdir  la  groife  faim 
On  dit  aulU   calmer   la  dx)uleur  , 

&c.       ' 

A  M  A  I.  A  D  ^  tmalat  ,  ou 
maiat  ;  Malin.  =  Iiiitc ,  fu- 
rieux. 

AMALU  ;  La  hanche  &  pro- 
prement la  (été  Cupéiieure  de  l'os 
de  U  cuilfe  ,  ou  iiu  fémur  ,  en 
termes  d%natomte.  Amaiuc  cft 
félon  Mr^  Allruc  un  mot  arabe 
qui  fi^aîHc  ,  le  croupion  >  ou 
Tm  fatrum  :  cnforte  que  c'ell 
par  cxtenlicn.  qu'on  le  dit  de  U 
hanche. 

Les  Saraiînsv  ou  Arabes  qui 
ont  r;'gre  .une  quarantaine  d'an- 
nées dans  notre  province  ,  ôc 
?u'on  crcit  avec  raifon  >  avoir 
o^ié  l'école  de  médecine  de 
)^WMfp*l!ielkV)n>  >UXllj|p4t44^fMMl|«^ 
bablcmcnt  dans  notre  langage  les 
mots  y  amaluc  ,  amaluga  ,  alga- 
tous  '^aljhélas  ,  aliaira,  fubtt  ^  ^ 
bien  d'autres. 

AMALUGA  ;  Ftoiiîer ,  bfifcr  , 
abîmer  ,  meurtrir,  amaluga  for- 
mé d' amaluc  t  ell 'proprement 
déhancher.  On  le  dit  des  con- 
iuJion.Si  des  chûtes,  des  coups 
viokns  qu'on  reçoit  dans  quçl- 
t^ue  pallie  du  corps.    S'Ss   tout 


A  M. 

amaluga  ;    il  s'ell  bi 
fia^alU'  le   corps, 
w    AMANA  ♦  MU  am 
mener  ,    tairemUler 
•  un  même    tas  >    en 
-ir  Amana  ;    ferrer 
cueillir  à  pleines  m< 
dit  d'un  ouvrage  de 
foût  f/a    amanada  \ 
pai  nibiiuè  ,  ou  exe 
ai  pas    U  pratique. 
amaiiadd  ;  te    vuili 
finit  tout  'amanada 
avec  un  air  de  cdnBa 
pielTemcnt. 

AMANDUl.  V.  I 
deux. 

AMANF.L;  Un  pj 
ml  dt  fardttos  j  ui 
menu  linge.  Amantl 
troulfcau  de  clefs, 
auffi  une  petite  < 
grains ,  de  poit ,  d 
qu'on  porte  au  foi 
Qan  voulésdë  l'am 
bien  du  fond  du 
d'amana. 

AMANELA  ;  E 
mettre  en  paquet. 

AMANTÔULA,c 
S'envelopper  dans   » 

AMAREJHA  ;  i 
avoir  de  l'amertiimi 
proverbe.  QH  plfiidi 
fC^ho  ,  i  toujo  që  I 
rtjho. 

AMAREL  ;  Le  ( 
vagc  dont  l'ccotce  ^ 
fugc.  En  lat.  (  C< 
trii   amara.) 

AMARÊLOS  î  Fru 
fauvage. 

AMARGAN  ;  An 
/ut  l'amer. 

AMARCAR.  V.  1. 
*caufcf  de  l'amertume 

AMARIGNÉ  ;    Soi 
'  franc  ;  pl'aDt  d'ofiet 
çyv^pc   ou  dont  on     co 
"^chaque  année. 

AMARINAS  ;  Le 
m  ar faute  ,   ou    fauU 
cagnes. 

AMARÎNO;  Sçio 
d'oser  fiaoc  1  ou  i 


X 
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A  p 

m'alfiegcht  tous  les 


I 


i^l>ytKI5iiON.  Vvy.    AM': 


r»JJion. 


<.. 


lAeiic  %     (l'iiianhiun 
iiourticurc. 

B  ij 


Hoâi  tout  àfaiiou^ 


A  M  A 


:l\  brifc  ,  il  j'cft 
Ra- 


Crv. 


amaluga  ;  il  i  cl 
fia^alU'  le  corps. 
V  AMANA  ♦  »iu  amanaJa  ; 
mener  y  uircmUlcr  y  anicnct  à 
•  un  lucnic  tas»  en  un  pclucon. 
-=:  Amana  ,  l'criet  empoigner^, 
cueillir  à  pleines  mains,  --z  Oii 
ili(  d'un  ouvra(;e  des  mains.  Li 
foui  pa  amanada  i  je  n'y  fuis 
pas  nibidiè  ,  ou  exercé,  je  n'en 
ai  pas  la  pratique.  =  6iis  hi' 
amaiiaJj  ;  ce  vuili  bien  ptcflé. 
^'ïnie  tout  amanada  \  il  vcnoit 
avec  un  ait  de  confiance  0c  d'eni- 
pielTcmcm. 

AMANDUl.  V.  I.  Tous  Ici 
deux. 

AMANF.L;  Un  paquet.  Ama- 
ntl  dt  JarJtfOi  i  un  paquet  de 
menu  linge.  Amantl  dt  ildous  ; 
irouircau  de  clefs.  Amantl  cli 
auflî  une  petite  quantité  de 
grains,  de  poit ,  de/cves.&c. 
uu'on  porte  au  fond  d'un  fac 
Qan  voulis  di  l^ amantl  f  Coiu- 
hien  du  fond  du  fac  }  Dérive 
d' amana. 

AMANELA  ;  Empaqueter  ) 
mettre  en  paquet. 

AMANTÔULA  »  ou  i*amanta  ; 
S'envelopper  dant   un  manteau. 

AMAREJHA  ;  tire  amer  . 
avoir  de  l'amertumj.  On  dit  en 
proverbe.  QH  pl4idtjho  maidoii' 
tc^ho  ,  i  toujo  që  marijho  amd' 
rtjho. 

AMAREL  j  Le  ccrifier  fau- 
vagc  dont  l'ccorcc  ^tl  un  fébri- 
fuge. En  lai.  {  Çtfarus ,  filvef- 
tris   amara.) 

AMARÊLOS  î  Fruit  du  cérificr 
fauvage. 

AMARGAN  ;  Amer  ,  tirant 
i"ur  l'amer.  \ 

AMARCAR.  V.  1.  Ê«çi^er, 
>caufcr  de  l'amertume. 

AMARIGNÉ  ;    Souche   d'oficc 
fraiic  ;  pbnt  d'ofiet  qu'on  recc* 
•pe   ou  dont  on     coups  les  jets 
chaque  année. 

AM ARINAS  ;  Le  marfau  ,  ou 
marfaule  y  ou  faule  dec  mon- 
tagnes. 

AMARiNO;  Sçion,  ou  brin 
d'oser  fiaac  i  ou  fimplcmenc  p 
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de  l'olîer.  Le  nom  ,  plier  1  con- 
vient également  au  plant  ûc  aux 
brins  de  Volki.  On  les  didinj^uc 
par  les  circonli-mccs,  auxqa'clL'ï 
il  faut  avoir  é^atd  ,  yoni  l'intel- 
ligence de  bien  d'autres  mo:s 
fiaq^uis. 

Ctll  un  embarras  qu'on  éprou- 
ve plus  rarement  dans  le  Lan* 
guedocien  pluf  riclic  ci\  termes 
qui  expriment  des  clioles  d'un 
ufage  ancien  fie  plus  faniiUcti 
aux  liabitans  iie  la  campagne. 

On  dit  fai  beaucun|>  d'olicrs 
dans  mon  uferaic. 

AMAKINO,  du  la».  (  Salijc 
amerina  ,  )  d'Ani:tia,  villed'Otn- 
briet  en  Iialrc.  En  ta(.  (Amc' 
nnum.  ) 

A  M  A  R  1  N  O  U  S  j  Flexible  , 
pliant.  =.  Qiîers. 

AMAROU  amarilo;  Le  ço- 
pois  ;  elpcce  de  gcirc  ,  oue  lei 
bocaniOei  appellent  ,  Aphàca  : 
elle  a  l'es  feuilles  ovales  en  trè- 
fle. Lorfque  fa  femçncc  fe 
trouve"  un^ïfcu  trop  méUc  avec 
le  bled  ,  elle  donne  au  pain  de 
l'aniettume. 

AMARVIDOMhN  ;  Diligem- 
ment. 

vAMARVlT  ;  Diligent  ,  dé- 
gourdi, éveillé  ,   allerte. 

AMARVITS.  V.  1.  Prompt. 
Ëfpërit  es  amatvits  ;  [fyiritus 
prowptustjl.)  ,  * 

AMASSA  ;  Cueillir.  On  cueille 
les  fruits  fur  J'arbre  &  on  ra- 
malTe  ceux  oui  tombent  i  terre. 
On  amallc  les  balaieurcs  avec 
le  balais  6c  on  les  rama  (Te  avec 
la  pcle.  Voy.  pour  Ici  temps  du 
verbe  cueiljir,  l'article  ,  acampa, 
^  AMASSAJ^Ë.    Voy.     Acam- 

pâjkë.    ~*   ;     *^-  ■    1^.  -V-  «• 

AMASSA  IRÉ.  AmafsÂiro. 
Cueillcur  ,  ca:illcul'e  de  feuille 
de  mûriers  i  &  non  j  ramalleur  » 
ramatleufe.  J'ai  tant  de  cueil- 
leurs ,  Ac  je  donne  tant  i  mei 
cueilleuCes.  Si  l'on  parle  de  châ- 
taignes, amajfairo  (c  rend  par  , 
ramadeufc. 

A  MASSAT  S.  V.  I.  AiTcra- 
blét. 

Dij 
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m'affiegcnt  tous  les  jours  ;   (  inf.     s'ahuda-y  Se  vouer  Imcjhûi  avrou- 
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V    1.    Uavuci  44*t)u    lauc  i  U    l'^dcaionuct.  =.  k'upiuuuM  i 


î 


9   «iiwvibfc    f      irwi 

iuuruUé     j 


^ 
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iS    .     A  MF. 

amÂSSO,oii  f'^ens  ;  rnfcnT 

1|>1r-«ln  ^ici    ,,  ti,/na   -,    nifemblc. 

Pc   li    \r   vcil)C    jmr,  .J    ,     A:    le 

fr.  ainjflcr  ,   (jui  Clt   mettre  en- 

fcmhlf. 

AMvrA;  Accable,  itnnne. 
.  Voy.    A'n  '^a. 

AMAI  i  ,  o'i  ti'Ottdtr  ;  Mallit, 
pi%  tun  ;  «kraut  tJu  jaiii  <iui 
rVit  pitim  levé,  qu»  n'a  yiunt 
Ô'vcux  te.  t]tii  cil  pjr'^owfqjcnt 
Hfiife  t  pc'ant  ,  lutligrlic.  tti  v. 
il.  amatir  {  rendre  Niurd  ,  é^iali. 

AMATINA  ,  (  j'  )  Sf  lever 
rnaiin  .  cite  nurincuX  ,  en  lat. 
(  m.intc-i.re.  ) 

AMAZfKA  ;  Durcir,  condin- 
ftr.  jVoy    Af'i-.eld. 

AmJAClAlOR.    V.      l.      D^ 

AMBl  ,  ëiniié  ;  Avec.  -Amb'' 
a(0  i  avec  ccL.   Amb'tou  j  avec 

AMBRK  ,  l 'amble  ,  aUu^t  du 

cheval.   Ce  cheval    va    l'amble  ; 

I  te   non  i    l'ambre.     Vojr.    7ra« 

AMBRifl.n.  pr.  Sr.  Anihtoii, 
ri'.j  pour  St  Air.brailc  ,  ntv.  de 
Jicu  ,  q\i  St.  Ambrois  ,l.^Ev^c]uc 
<ic  CaUorj. 

À  M  DOS.  V.  l.  Let  dtur  , 


A^M  E 

^uM  y  eut  en  ceU'^liiitl^ 


ItfU 


A] 


j» 


culc  ,  que  lUni  le:ir  yluullathti 
&'  leur  I(\a^iie  barbe  :  lani  il 
clt  vrai  que  tout  cil  dans  le  nxitî- 
de  une  aflaiic  de  mo*le  &  d'o- 
nnions  variabici  ,  qui  fc  fiace* 
dcnc  l'une  i  l'autTc  fani  rcgif , 
fuiii  raifon  .  fani  llabljit^. 

AMI  l  AN.  Un  hala^h  d'ami- 
lan.  Vov-   (4  krlinkié. 

A  M  F  i  l  Al)\J  S  i  Del  pllvei 
amcllaiii  :  olivci  .i  confôre  «  f^tuf> 
fck  comme   de|  am^iidct. 

AMFLO,   ou  amSnlo  ',  Aman- 
de ,    fruit  /    rctmc     homonyme 
d'amende  ,   ou  peiné  pécuni/iire. 
'  Aineio  cacHo  4en  ^   ou    aballnoi 
an>andc  à  coque  tendre. 

AMtN.  Tint  d' amen;  titc  AViÈ 
agueci  L'N  d'amen  c\ï  Uqui'dc  \ 
let  gafcnnt  la  font  fourile  &  na- 
falc  :  on  In  recoitnoît  i  Ja  pro- 
nonciation de  ce  terme  ;  cona* 
me  iu  tethbi  de  Gcdton  le»  Fa- 
phratéeni  le  d^celoi<nt  i  celle 
A^  fcihjlet  ;  qd^fls  prononcoîeut 
Siboiei  i  flc  les  François  ocs  vê- 
pres  ficH^cnet  a\i  mot    italien  ^ 

ciceri'.        -  * 

AM^NAMÇdSî  Fftelic    dô- 
*\jj»j.  tr:  Cérémonies.  Bë  fas  -plà 
tes     d'àmtnanjos  ;    tu  fàU  hitix   d'cê 


(doix   enfct^ble.  Om/'/rVo  rf^îJo'W  façons. 

Us  nâous  i  ih  remplirent  les  deux  A  M  f.  N  D  R  T  ;*  t^imiiïoé.  =.. 

barques.     '    '  'Arnander,  diminuer  de  ^rfx. 

AMfeCHï  -,    Épithete  des  che-  AMFNLA  ,  Rocher  ,  ou  pierre 

tcUx  pliti  ,    eiî  toupets  fcparés  »  d'aniclta  :  Corre    de    marbre  du 

&  de  flut ,   gris,   on  hoileux  :  genre  des  brèches  formé  de  plù- 

tel  te  de  rriicrc  facondes  cheveux  ficurs   caillouiage;    qui    imitèût 

qui  a  palfé  de    nos    fcrtirs  pour  grorticrenncnt  des  amandes. 


uùc  mal -propreté  cfjoqoame, 
i  été  fans  doute  une  des  raîfbni 
de  l'iifage  où  l'on  s'eft  mîs  de  îti 
joudter  i  ufjgc/qui  ne  date  que 
de  la  fia  du  dernier  ùcde  ; 
4vànt  cette  époque  ,  les  perfon- 
Aés  les  plus    élégantes  ,    5c  dd 


A  Mt^LOu  î  Amande  :  on  Je 
dit  égaleroeiit  de  celtes  ^éi 
noyatix  de  pfthès  ,  <i*ibr&:ots , 
de  cérifes  ,  8cc.  Le  franco^  , 
amande  ,  frui(  de  l'anniûdiet  > 
cçnfond  le  brou  &  la  c6qut  dé' 

„v.  .».  r—    -    „ ,     -  CCI  fruit  âvcdapartie  (Qu'ils  con- 

Utif*  \t  pitts  dilHngué  ,  .Thtn  dènr    tiennent  t>onà(^  Jfotpf^t  »  que 

14  teré  étoit  fajétt*  i  beaucoup    nous  appâtons  4^  dlmittloà  i  trés- 

itAnrpltcr  ,  avoKntl  fan^    dotitc    diAiiigué  ,  fi'*rn^è. 

U  chevelure  ,  fi  non  aulfl  plate  ,,       A\lïNODA.  Vôf,  Aprirha. 

iu  fnoihs  aulï!  hiifleufe  qtie  celle        AMËABlt   ;    ÉVeillé  ,    gai  i 

de    nos    fcrninarilics  "dto   rempt     allettel 

pîtffé  ,  fans  fe  douter  qoe  ce  fût        AMÉRITA  J    •  Mcfftét.     Aeo 

une  mal  piof retc  choquaaie j  n?    fa^nirito  f  fttt  hitU  itof\à)fii 


frtut  dire  ,  qi 

pâlie   mérite  bi 

p  ell  arrivé.    Aca 

^        coumo    l'âoumc 

*i  ;    t'eft    em| 

>rc  en  corps  de 

AMâKMA, 

MoM. 

A.  ÎTï  k  M  0 
tioii. 

AMhRMAR 
retrancher. 
"     ..     AMftZURAN 
=:  M<)deliie. 
;^AMK/:UKAT 
Sia'm    amS^ura 

I       mut.  y 

l  AMlADA.V 

I  AMIGA,   Ai 

i  unir  d'amitié. 

V\  AMIGAT  ; 

i  des  liàilons  ,  b 

I  AMIGHÊ  ;  . 

i  ^etme  d'amitié 

■  félon    le   ton 

CCS. 

AMtOTAR. 
de  l'amiii'*. 

aviistaMsc 

toulërjfos  ;  carc 
AM-IStOUS 
amijîdire  ;  carc 
ilnuai^.    ^ 

AMlStOUZl 
d'amifious, 
'  A'WONESTA 
lanfa  •  amonëji 
hortation ,  incî 
Cément  «  inft; 
moût  a  tunonëfi 
beauc^NMD  d'inf 

ter  (  «ôiQier  y 
feillet»  AmonëJ 
'  rajhis  î  (  txhç 
frfi,  ^^JAmon^i 
jâbtaur  eos.  )  ' 
cpmpanhai  (-  i 
baa^.y 

AMOR  f  pir 
fe.  .  .  au   nott] 
cônfidéraijion. 
V.  I.  C'eft  poui 
^ë  i    4'aÙuuic 
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i'  piquer  un  nerf  qui  échapperort     plantes  fe  prennent  aux  habitr. 


Arc-boutan  , 


T 


H  m  u^jviwa    f     ««Il  V     «rTTB       •  w  V •  %.  1  » «»^ 


■I  r  "■ 


iuumU6     i     fc    fAifc     cfiiic    icc   (glaïuiuci.    Une    ^^Uiuiut 


AMÔ 


:  J' 


^our  tîlre  ,  <^ue  cduî  dont  on 
pâtle  mctitc  lucn  le  nul  <iui_lui 
ell  iriivc.  Acatl.  ^to  t-amUrud 
ioumo  l'âoumorn'  émb'un  fâpu- 
•€•  i  c'cft  employé  cuinnie  Hc- 
v(c  en  corps  de  inuinr. 

AM||IIMA  >    ou    mcrma.  Voy. 

A.)Tl^.  kMOMENi  Piininu- 
lion. 

AMh'RMAR  ;  v.  1.  Diminuer  « 
retrancher. 

.     AMftZURANSA.  v.  1.  Sobriété. 
— :  MoHelhc. 

;^AMK/:UKAT.     V.     I.      Sobre. 
Sia'm    amSjurat   ;      (  fohtii    fi' 

mut.  y 

AMI  AD  A.  Voy.  Abiada, 

AKlIGA-,  Amaciouer.  =  Lier, 
unir  d'amitié. 

AMIGAT  i  Qui  a  idci  amis, 
des  luiront  ,  bien  en  amis. 
>  AMICHC  ;  .  Mou  petit  ;imi.: 
tietme  d'amitié  ,  nu  de  mépris 
félon  le  ton  &c  les  circonltau- 
ccs. 

AMlOTAR.  r.  1.  .Tcmoienct 
de  lamiti'j. 

AVIISTAMSÔS  yamljlat  ,am{f' 
zoujërifos  ;  carclfcs  >  amitiés. 

AMIStOUS  , ,  amtjloulous  >  ou 
amijliire  ;  carclîaot ,  doux  )  in- 
ilnuai^.    ^ 

AMlStOUZÊT  ;  Diminutif 
d'amifious. 

A'W0NESTAMË^4  ,  .  amonef. 
tanfa  ,  amonëjiranfa  ',  v.  I.  ex- 
hortation,  inci.iiiion  ,  encoura- 
gement V  inftapce.  Prëgant  ab 
mouta  AmûnëjUn/a  ;  priait  avec 
beauc^i^  d'inftance. 

AWONESTAR.  v.  1.  Exhor- 
ter ,  «niciier  »  encourager ,  con- 
fpiller»  dmonëfti  les  vo/irës  co- 
rajhit  f  i  exhortctur  cqrda  vf- 
frfl,  )^^monëJiavÂlas  tots  i  (^hor- 
^dbMur  eoi.  )  Amonëjîavan  la 
cpmpanhu't  (-  contUavcrunt  tur- 
ban^. Y  i  .         j 

AmOR  »  pir  âmoraè. . .  Ji  çau*. 
fc.  .  .  au  norfa  de.  .^  â,vpti;e 
cônfidéraijioo.  Për  amar  d'Aijfô. 
V.  I.  G'eft  pour  cela.  Për  àmor 
^ë  i    d'âùuuic  ({nè  ,  i    caufc 
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AM0R0ZAMËN.*v»4.  Avec 
foin  ,  diU^',cntcr.  PrUp^ava  lui 
amoro^Amën  ;  il  le  ptioit  inilam- 
nient.  Demandais  amoro'^amin 
de  l'cfan  t  di|0i;  llcrode  ;  (  m- 
tero^ate  diii^tnter  de  putro.  ) 

AMOUCIIOUNA  ,  airouihou' 
ni  ,  ou    rafii  ;   chiHfonné  ,  bou- 
chonné.  =:    Bouclionncr    >    fri- 
per ,  foupir  ,    froiilcr  j    mettre. 
ci;    bouwtx.n   du  linge  •  du  pa-  . 
pier  ,    &c.     S' amouchouha  t  ou    • 
s'ugouruua  t,  fc  blotir  en  uncoin» 
bai  (fer  la   lèt^:    &    les    épaules, 
fe  mettre  en  un  peloton  ,  Te   ra* 
mafTcr  tout  le  corps  4c  crainte  fie 
de  frayeur. 

AMOUDA  ;  (  4*  )  Se  mettre 
en  itain  >  en  diCpotîtion  de  fairo 
quelque   chofc. 

AMOULA  i  Aigiilfer  .  plus  } 
uiiié  qu'étnoudrc.  Un  aigulfe  lei 
couteaux  «  les  cifcaux  »  les  coi- 
gnées;*  lôrfoue  le  tranchant  en 
ci\  rcboi^chc.  On  donne  le  dl 
aux  canifs  ,  .aux  rafoits.  C'cft 
avec  du  cançpin  que  les  chirur- 
gieiis  s'alTurent  que  le  f\\  a  été 
bien  donne  i  la  pointe  de  leur 
lancette.  Les  artifans  affûtent  fur 
un  grèr  le  Termoir ,  la  gouge  , 
le  bec-d'ane  ?  ficc.  On  fe  ferc 
au(Tî  d'une  pierre  à  l'huile  ,  d'une 
meule  ^  fie  non  i  mule  r  animal  . 
domcAique. 

Cffi  t^i  t  frais  émoulu  du  col- 
lège ;  6c  non  >  frais  moulu  ,  X 
moins  qu'on  ne  parle  du  tabac  ,  . 
ou  de  la  farine.  Émoulu  ,  cfî 
le  participe  du  verbe,  6 moudre  > 
fortdifRrcm  de  ,  moudre. 

AMOULÂIRË  j  ou  *igujët; 
Un  émouleur,  un  ga^e-'pctic , 
qui  e{l  un  émouleur  ambuianr. 
Eii  V.  f.  amoHaite  ,  dérivé  de  » 
molo.  y 

AMOULETO  ,  ou  moulêto  ; 
Le  cornet  d'un  ccritoire  de  po- 
che.     ■  , 

AMOULOUNA  ,  ou  amoun- 
taira  ;  Amonceler  ,  entalTer.  » 
rafTemblfir  •  .talfec  du  blçd  , 
mettre  du  foin  ,  de  la  paille  ca 
mciiloni. 

AMOULOUNA)   au    figu;é  i 


^  • 


^m 


'.  ■/ 


!^— i 
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Arc-boutan  ,  en  franco!» ,  eft    Viande  hachée.  Te  boutartti  *« 


A(iiV.'>:il  ,   pu  af'ijjiiit  i    un  Cor  ,  aui.ain  ,  uu  aj^uan  ,    n.  |(i4iii« 

Se  non  I  coc  au    pie^l  ;  caIus  ou    du  chânc-blAUC.  lom  af^lan  »  U 
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C<nirl)t-  ,  racatinf  de  vicillcffc 
S'a'voulouna  dH  pôou.  \'oy. 
AmoMchouna.  S'amoulouna  da- 
van  iàouiun  ;  plier  U  tctc  Se  Ici 
rpaulcs  f  s'humilier.  S'amouloU' 
na  (oum'un  càhudèou  \  fc  tapir 
derrière  une  putce  ,  fc  meure  en 
peloioiï. 

AMpULOUNÂlRF  ,  amou- 
loundiro  de  pra  ;  Un  faneur  , 
une   faiieufe.  ' 

AMOUKïUNÂJHiJ  ;  Le  fana- 
gc  d'un  prc. 

AMOUNf.  amotind'âou  ;  Li- 
haut.  Par  la  première  cxprcifion 
languedocienne,  o»i  marque  va- 

fucmcm  un  endroit  haut ,  dans 
'autre  ,  on  l'indi(]ue  comme  au 
doigt.  Për  a^t  n-amoun  ',  par  li- 
haut.  L'N,  d'en  haut  cftnazaîe 
&  ru  en  ziï  afpirét  ;  ç'cU  une 
fa'Jtc  de  prononcer  d'à  no. 

Un  Pôcte  de  Montpellier  nom- 
mé Gervais  à  rendu  entoun  te 
amounddou  ,  par  t  au  ciel  ,  dans 
la  traduâion  fuivaDie  de  l'Orai- 
fon   Dominicale. 

Noftc  pâirë  <jë  ses   amoun ,   • 
Santifiçat  fit  voftë  noun  ; 
/"«]-«  që  voftë   r€gn'(ivêfi^o  ; 
yofto  voulounta  se  mantingo  y 
Su^  la  tt'ro  coum' amounddou  \ 
Fa^ét  qt  cadun  i  l*ottjiâou, 
Ajhan  loi  coumo  d'àurdtnari  ^ 
Lou  panqe  nous  is  nëcëjjâri  ; 
Përdouna  nous  noftis  pëcas  , 
Çoum'à  qi  nous  an  Aoufënfas  « 
Nous^  doutrët  përdounan  i'iou- 

t,  ff^ës  q'ën  vôflo  prësenfi)  , 
Nounfianpu  tentais  coumo  fin  ; 
Më  gardas  nous  d'dou  Diable  i 
Amin. 

Amoun  flc  iÊval  ,  aatrcfoti 
francoii.t  le  font  encore  pour 
exprimer  le  haut  &  le  bas  d'une 
rivière  :  on  dit  le  c6cé  d'amoo  » 
en  marquant  celui  de  la  fource. 
J.i  le  côté  d'aval ,  ou  le  cour- 
laut  vert  l'embouchure. 

Dei  écrivaioi  de  réputation  di- 
feoc  en  en  haut  ,  en  en  basJ 
Amoun  ,  du  i^t.  (  ad  m^nttm»  ) 


AM  O  ^    ^^ 

AMOITNfDAT  ;    Pécunicur  ,    ' 
riche  en'efpecci. 

AMOLIRA.  (  j'  )  S'amoura 
Aou  fîajcou  ^doufi'ra  ;|IJi>irc  ijan» 
la  botfteillc  ,  dam  le  fcaii  ;  & 
non,  boire  à  même  à  la  bou- 
'teille  i  exprcdion  balfedc  pupu- 
taire.     '  .,    vy.... ^ 

S'amoura.;     donner     du  ^neï    f 
en  terre,    tombrr  fur  te  vifagtf  , 
ou   le  vifage   comte  terre.  z=. ^è    '■■ 
heur.tcr  en  fc   rencontrant    jjpo- 
pincment  avec  quclqu'uiulfté'^i- 
tiit.   Dérivé  de  ,   moàfë  ',  mu-  ' 
fcau.  , 

AMOURELfeTO  ,  oupifo  can  ; 
la  morellc  :  plante  afTonpif- 
fante. 

AMOURIÉ  ;  Le  mûiier  :  ar- 
bre donc  il  y  a  deux  efpccet  en 
Europe  &  plulleurs  variétés.  On 
n'a  encore  vu  que  le  ver  d  foie 
fe  nourrir  de  la  feuil!e  du  mû- 
rier ;  les  chenilles  les  plus  vo- 
races  n'y  ont  jamais  tou:hé.  Ce 
que  les  anciens  ont  dit  de  1» 
prudence  de  cet  arbre  ,  qui  ne 
poiitTe  fes  feuilles  qu'après  la  fai- 
fon  des  gelées  >  doit  s'entendre 
diif  mûrier  noir ,  plus  connu  au- 
trefois te  plus  ancien  dans  nos 
contrées  que  le  blaaic  :  car  pour 
ce  qui  cfl  de  ce  dernier  ,  la 
gelée  brouït  aufli  .^ouveni  fes 
bourgeons  ,  que  ceux  des  ar»  . 
bres,  les  plus  décriés  par  leur  im- 
prudence. 

AMOURO  ;    La  mûre  ,    fruL 
du  mûrier.   Amoûro  de  rdftoul; 
la  mûre   des  chaunes   ),:la  plin" 
délicate  des    mûree    de    ronce»    • 
de  couleur    bleue    8c     couvciVç^^ 
d'une  fleur  >    ou  poufiiere   faii- 
neufe  t  comme  les  prunes  noires. 
AmoAros'  de    dâmo  ',    mûres  de 
préfent  »  /bu  dm  mùrior  noir. 

Ou  ne  didiogue  point  dans  la 
pronopciatiûi)  1  ni  dans  l'ortho* 

Sraphe  le  mot  mûre  »  fruit  » 
'avec  )  mûre  >  yu  en  maturité. 
Le  chevron  qui  fupplée  l'c  qu'on 
mettoit^aut'refois  i  meure  »  y 
ell  auflî  inutile  qu'aux  nu>ts  fM  » 
vo  ,  lu  >  cou  )  mou  )  pu ,  fou  ^ 
&c.  Ec  Ac  dercoic  eue  employa 
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^ue  pour 
comme  da 
lai.  (  (ifhti 
liclc  ,  du  ; 
{fundus  ,  ) 
paiiicipcs , 

AMOUR 
Mollet  ,  U 
toufriicr  ,  (i 
niable.  = 
acrunas  ,  a 
chardou. 

AMOUR( 
ou  afatouni 
fe,  attendri 
plcilc»    ren 
la  gelée  .nti 

A^OUSS 
les  bcK'gies 

A.MOUST 
charné»  iiu 
le  içufeau  t 
de  )  moufii, 

AMOVTE 
en  grumeau 

AMOUTI 
donne  l'eau 
tncnt  fcmés 
aï  gazonnéc 

amular 

Arttitiava  Ip 
grimas  ;  ell 
pieds  de  (es 

>  AN.  Van 
deux  ans.  L 
eut  hier  une 
hier  fit  un  ai 
ni  la  chofc  q 
pas  dm  annc 

.  AN  t  ou  4 
èl ,  ou  amb 
An  de  ;  atin 
pour  cela. 

ANA  ;  Ail 
m'en  allai.-, 
alla,  l'di  an 
allons  tout-i 
nous  y  alloi 
allé;  te  noi 
Quoiqu'on  d 
faire  en  allei 
un  fecret  poi 
TouiTeurs  du 
dire  ,  fon  er 
iuxate '/ic  uoi 
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Jhacia  aijjfo  quel  comprador  non  U 
on  dimant.  Dé  fëda  fi  hom  non  li 


A  R  E 

AR^SCA  ;  Abécher  bu  donnef 
la  becquée.    Les  poulaillers  abé- 


ou    êgandouiu   \      Atoquinic  ,     ijiauna. 


I    ■■■»»"|  ■ 


fruU 

once»    . 

;  fati- 
noircJ. 
re$  de 
r. 

ians  la 
brtho- 
ruit  i 
turité. 

e  »  r 

t<  Tm  > 
fou  ^ 


A  N  A 


«fue  pour  éviter  l'équivoque  ; 
tomme  dans  Ici  mots  dû ,  en 
lat.  (  dehitui  ,  )  dirtércnt  de  l'ar- 
ticle 1  du  .'  0c  dam  cti1  ,  en  lat. 
{fundui  ,  )  dirtércnc  de  cru ,  des 
paiiicipcj  ,  croire  ,  croîrre.. 

AMOUROUS  ,  ou  ttnourous  ; 
Ktollct  ,  fouple  I  moèleux  au 
toucher,  douX)  flexible,  txxA- 
niable.  =  Amourpua  coum'un 
acrunas  f  amoureux  comme  un 
ciiardou. 

AMOUROUZI ,  ou  imoifroM^i.1 
oaafatouni  i  Alfouplir  une  étof- 
fe ,  aaehdrÏF,  donner  <|c  li  (OAt- 
pldlc»  rendre  pUani  vJéxible. 
La  gelée  nttcndiic  les  clfnuiu 

A>40USSA  ;  Éteindre  le  llu  y 
les  bcKi|;ies  «  la  lampe. 

AMOUSTÉLI  i  Maigre  .  dé- 
charné f  Huer  de  vilage  comme 
le  içufeau  d'une  belette.  Dérivé 
de  f  mouftilo. 

AMOVTELI  ;  Crumelé  ,  ou 
en   grumeaux. 

AMOUTI  ;  Gazonné.  On  ne 
donne  l'eau  aux  prés  nouvelle- 
tnent  fcmés  que  lorfque  la  terre 
ci\  gazonnée. 

AMULAR.  V.  -  I.  .Mouiller. 
Atttuiava  los  pis  de  lui  d<  la 
grémas  ;  elle  lui^  moutlloit  !es 
pieds  de  Tes  larmes. 
.  AN.  Van  dë-di-lâi  ;  Il  y  a 
deux  ans.  lir  faghet  un  an  ;  il 
eut  hier  une  année  j  &  non  ? 
hier  fit  un  an  :  car  le  mot  ^  hier 
ni  la  chofc  qu'il  exprime  ne  tout 
pas  dsi  tances. 

AN  t  ou  am.  v.  I.  Avec.  An 
èi  f  ou  ambël  ;  avec  lui.  r= 
An  de  ;  atîn  de.  =  An  daco  ; 
pour  cela. 

ANA  i  Aller.  m*in  anêrf ',  )e 
m'en  allai  ^j  0c  non  ,  )e  m'en 
alla,  l'di  anan  ana  ;  nous  y 
allons  tout-â- l'heure  i  &  non  , 
nous  y  allon»  aller.  Il  t'en  e(l 
allé  ;  te  non  ,  il  s'eft  en  allé, 
Quoiqu'on  dife  danale  A.  fam. 
faire  en  aller  tout  le  monde  ,  & 
un  fecret  pour  faire  en  aller  les 
loulTeurs  du  vifage.  Mais  il  faut 
dire  «  Ton  entreprife  eft  allée  en 
lumcc  r&  Aoi^  f  l'en  cft  jtUcc  >  &Cé 
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S*en  aller  fuppofe  un  principe  de 
mouvement  dans  la  chofe  qui 
s'en  va.  Antc  si'n.  v.  I.  Il  t'en 
alla-  Antc  d'a(ji  ;  (  abut  indi.") 
Une  femme  dit  i  fa  fcrvante. 
si  on  me  demande  dites  que  )e 
fuis  allée  i  la  meffe  ,  Ti  effec- 
tivement elle. y  ert  allée  U  qu'elle 
ne  Toit  pas  encore  ^e  retour  , 
cardans  ce  cas  elle  doit  dire  »  " 
j'ai  été  ce  riilfin  i  la  meffe  ; 
0c  jamais,  je  fuis  été  j  de  peur 
que  -.]ue|que  plaifanr  ne  repli- 
•que;   0c  moi    je    fuiS' hiver. 

C'ell  fur  ce  principe  qu'il  faut 
dire  >  j'ai  été  chez  rous  ce  ma- 
tin ;  0c  non,  je  fuis  allé.  Cette 
chambre  cfl  trop  petite  ^  nous 
ne  fa u rions  y^placcr  deux  lits  » 
01  non  ,  y  faire  aller  deux  lits.  - 
S'en  vâi  mourt  ;  il  fe  meurt  ;  0c 
non  ,  il  s'en  va  mourir.  Vous 
allez  i  la  ptomenade ,  j'irai  avec 
vous  ;  0c  non  ,  je  viendrai ,  icc, 
iî^Për  aïo  ne  vâi  ;  s'il  en  ell 
ainli"^.  t'il  en  faut  juger  par- 
li.Xc. 

ANANS  ,  ou  ant.  v.  1.  Avant  » 
auparavant.  Nofia  fata  la  nua 
volonia  anarts  la  rua  ;  (  hon 
mta  voluntas  ,  fed  tua  fiât.  ) 
Voy.    Davan. 

ANANTI  ,  ou  alami  ;  Avan- 
cer bcfogne. 

AN  AOUT  A  ;   HaufTer. 

ANC.  V..  1.  Jamais.  Ane  cari- 
tas  no  cafte  ;  (  chantas  numquam 
excidit.  )  j4nc  mai  no  fo  vift  aital 
hom  ;  on  n'a  jamais  vu  un  hom- 
me comjTie  celui-li. 

ANCADO  ,  ancdoH  ,  ankiéou  , 
ou  inco  i  Une  claque  «  coup  du 
plat  de  la  main  fur  le  derrière^ 
Dérivé  d'inco  j  hanche ,  donc 
l'H  s'afpire  0c  qui  eft  di^rente 
de  l'ancne  d'un  haut-bois. 

ANCHÔIO  ,  Un  anchois  ,  de 
bons  anchois  ;  0c  n«n  ,  de  bon- 
nes anchoies.).<4  loua  iueJs  bourda 
cTtncItâiOs  ',  il  a  les  yeux  b<ftdés 
^<l'éc?.rlate  :  on  le  dit  des  yeux 
éraillcs.  Èskickas  coumo  d'an* 
chôtos  i  predès  conune  des  ha- 
cangs. 

ANCIOi  Soudj  inquiétude 
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dont  1»»  CwiiilK-"     .«;»£-■. 


lient  uu   à  4m*  > 


U  non  ,  eu    «oi»«  »  ^^  *i,^u...«..  _^ 

ïcut.     U   Uuc    poiniu   fcri   4 

piq*icc 


î 
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AKCO  ,  ou  aco  ;  Cliei.   anc9 
d<  jûun  fdiré  ,   chci     t<>n  perc. 

ÂNGO  ;  La  hanclu-.  Ancoi  ,  ou 
ginkiés  ,  Ici  hanches. 

ANC  TA.  V.  I  rnjurc  ,  af- 
froni.  Dt  las  aniias  é  de  las 
doutrûS  tnjhurias  la  cort  no  sè^ 
intrëmeia  ,  si  l'una  de  las  pans 
no  fi  damara  ,  é  fi  couttls  éj 
trags  )  0  doutras  armas  ,  o  fàr.- 
<us  era  ëfi:ampats  pHr  najra,  ;  la 
ion  s' Un  pot  i'ntrlfmttri!  i  déou  : 
ptro  ai-  lo  consintSmin  déls  pro- 
fanes. Cojl.  d'àl. 

ANDtS.    Voy.    EnJc^. 

AN  DOT.  Voy.  Car^hcto. 

ANDOUNÎLIOS  ;  Sornettes. 

ANDRIoU.  n.  pr.   André.  De, 
là  font  formés  les  n.  pr.  ina:s-An- 
drlouj  das-Andrîûu,  ou  des. An-, 
dricux  ,  fil-AndrîoUi  ou  fil-An- 
dricu  -,  fils  tl' André,   &c.   U  n- 
pr.  Andri  paroU  eu  dérive*,  de 

même.  ,     -. 

ANDROUN  ,  ou  androùno  , 
Trcs-pctJtc  rucll;  entre  deux  mài- 
.  Ions  où  tombe  A'igouc  des  trois  ; 
en  termes  de  coiiiume  ,  le  tour 
de  l'cchcUc.  En  italien.  Androu- 
na.  Kn  grec  ,  andron  ;   lieu   hu- 

ANDROUNO  ,  ou  claou-^ugo  i 
Un  eu  dc-lac. 
ANDUZAT.  Voy.    Luchë. 
A  N  E  C  il    ,    aniit  ;     Cç|ie 

nuit-   ^  .^    .  , 

ANËDO  ;    Le    narcilïc   blanc 

des  ptcs.=  /Irtîio  ;  canne, oilca*: 
aquatique. 

'  ANÈKÇLI  »  ou  avant  \ 
Anéanti  ,  txt^Quc  de  faim  »  de 
froid  ♦  de  maigreur,,  5ic. 

ANÉLA  J  Boucler  les  cL.veux. 
On  dit  proverbialement  d'un 
homme  avec  qui  ,  il  eft  mal- 
aift  de  finir  une  affaire,  à  lou 
mâou  de  la  couo  d'un  por  ,  ani- 
la  toujhour  i  jham&i  noun  noû^ç. 
ANFÉRS  di  moult  d'ôli  ;  Foflc 
d'un  prcfToir  â  huile.  =  An- 
fers  •;  lieu  où  l'on  fçrtc  cent 
chofeî  de  peu  de  valeur.  Ou 
troubarâi  dm  mous  anfers  ;  je 
trouverai  cela  dans  mci  bucoU- 
«ues.  tt.  fam. 


A  NO 

ANFLA  ;  Appliquer  un  fouf* 

flev 

ANFLt  .  tifië  ,  ccufai  ,  oU 
bac^uu\  Ibufl^ct  fur  la  joue. 

ANKRK  ,  ou  defra.  v.  1.  Uani. 
AnjrH  cm  jhorns  j  dans  cinq 
jouis. 

ANGASTlilROS.  \oy.  Car- 
gafiùiros.j^ 

ANGl^DO.  V.  l.   Un    coin  ,    • 
un    angle  ,  de  là  le  n.  pr.  l'An- 
glâde. 

ANGLAR.  V.  l.  fie  n.  pr.  An- 
gulaire. 

ANGLES',  Créancier  fâcheux  ♦ 
importun. 

ANILOUS  ;  Jeunes  &  petit* 
agneaux. 

ANlSSES,  Laine  ou  poil  d'a- 
gnçlin  :  forte  de  poil  qui  fcrt 
a  i"airc  les  chapeaux  de  teutrc  » 
les  caudebecs  ,  &:ç.  Les  chape- 
liers artjoiincnt  cette  iaihe  d'a- 
gneau avec  l'archet  ,  avant  de 
former  la  cape  du  chapeau.  La 
ciïalcur  hunii<<e  fie  la  prcrTioa 
donnent  â  ce«c  forte  d'ctotfc, 
appcllée  feutre  ,  fa  forme  fie  fa 
condliance. 

En  parlant  d'une  icte  chauve 
on  dit  par  dérilîoo  fous  ^atr'- 
anîfsts  j  fcs  quatre  brins  de 
cheveux.  '  '■ 

ANITOR  ;  Le  crctTon  des 
jardins ,  le  crelTon  alenois  ,  le 
nafitor  ;  plante  potagère  anti- 
Ycorbutique  ;  c^u'on  met  dans  le 
bouillon  fie  dans  la  falade.  le 
nafîtor  fauyage  entre  dans  le 
remède  de  Mlle.  Stepbéns  con- 
tre le  calcul  dcU  veflîc  , ^remède 
três-tenommé  fie  dont  où  ne  parle 

plu*'  r  . 

ANIZA  (  /  )  ,  Se  nicher ,  faire 

fotinid.^ 

AKIZËTO  -,  De  l'eau  d*aD4i. 
=   de   J'cju-de-vie  d'anis. 

ANKETO  ,  ana  d'ankito  » 
Être   déhanché. 

ANOÛJHÈ  ;  Agneau  d'un  an. 

ANOUNAT  ;  Mur,  au  poiàc 
de  maturité.  ' 

ANOVNCIÏS  î  Bancs  de  ma- 
tiage  i  ou  annonces. 

A  N  O  U  R  I    i    Niélet    le 

bled. 
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bled.       =      Voyez        Af^ani. 

ANS  ,    ou  int,  V.  l.  Au  con- 
traire y  mail  bien  plutôt.   En  v. 
fr.  ains,    ainçois.   =  Am   ,  ou 
.    inains.  v.  1.   Avant. 

ANSkNÈLOS  ;  Baies  de  Taube- 
^pinc.         .a" 

ANblN  ,  antiou  ,  ou  ëntdou\ 
Dc'cctte  façon.  Pir  anfin  ;  par- 
iant ,  par  confcqucnt.  Es  vojië 
pàirt  ,  é  oër  enfin  li  dèvés  lou 
rcj'pt  y  c'cd  votrc^pere  fie  par  U 
vous  lui  devcri^s^rcfpea. 

ANTA.  V;  1,  Outrage,  a dFront, 
injure  urocc.  Far  antas  ;  faire 
outrage,  Ab  amas  traméiër  \ 
(  contumeliis  ajficert.  )  Los  apof- 
tols  antrosi  engau^ënts  ;  d'ëfsër 
a^udi  dtgns  di  fufnr  anta  për  io 
nom  de  uhfu  j  (  quoniam  digni 
kabui  funt  contumeuam  pati  pro 
nominejefu.  ) 

ANTAN  ;  L'an  parte,  l'année 
dernière.    Davan  anean  ; ,  il  y  a 
deux  ans.  En  lat.  (  Ame  annum.) 
Terme  de    l'ancien    roman.  On 
dit  encore  en  fr.   je  m'ni  foùcie 
comme  ,  dcï    neiges  d'antân. 
ANTAOU.  Voy.  Anfin. 
ANTAR  ;    Infulter.   Z.Arûnf<M 
de  los  tintantes  à  tu  ,   ca-^ero  J'o- 
prë  mi  ;    les     outtagcj  de    ceux 
qui  vous   infulcoicnc  font   tombes 
fur    moi  ;    (  improperia  imprope- 
rantium    tibi     cectderunt  ,   Oiper 
me.  ) 

ANTÎFO.  Batrë  L'antifo  ; 
Battre  la  cK[|i pagne. 

AN  JO  ,  ou  iarldndo  ai  peu  s  ; 
La  margelle  sTun  puits.  Anto 
le  dit  «ufli  d'un  garde  -  fou  , 
d'un  parapet  de  pont  ,  ou  de 
quai. 

ANTOÙROUN..  Ufidas  An- 
touroun-y  Fin  tragique,  LcsAn- 
tourons  ,  meunriers  qu'on  fit 
pcriràMompêlliec  dans  les  fup- 
pliccs. 

AONDANSA.  y.  l  Stlfiî(tnce  . 
capacité.  /,«  no/ira  aondanja 
v</ic  de  Deu  i  c'ca  Déeu  qui 
ooui  en  rend  capablts. 

AONDANT,  y.  4..  Suffiûint . 
««àWe. 

A  ONT  OS.   r.  1.    £nnexai 


A  O  U         u 

ou^rageux  ;    (   Contumeliofus.  ) 
AOU  ,  ûoujsë   ,    au     pluriel  ^ 
àoujsës  i    Toifon    de    mouton  , 
ou    de    brébii   :    clic    ctt    toute 
dune   pièce  î,  on  Ja  vçnd  (épa- 
rhnçnt     der   Hocons  ^dctachcs. 
t' ne* toifon  vaut  environ  un  ccu. 
J'ai   Jvendu    tant    mes    roifcMU. 
Lorfqu'on  dépouille  les  brebis  de 
leur    laine  ,    on     ne    diV   pas  , 
faire  la   toiCon   ;   maii    faire   la 
tonte  ,    ou   tondre  les  brebis.  Le 
temps    de  U  tonte  ,    6u  les  ton- 
dai|lcf.  En  v.  fr.   Auts. 

AOUBALA;  Falïcr  par  l'ovale: 
forte  dc^moulinagc  &:  d'aprct 
qu'on  donne  à  la  foie  dcriiucc 
i  cri    faire   de»  bas    de  foie  au 


mfjtier. 


AOI;baL./\JHË  ;  Moulinagc 
des^  his  pour   les    feas  de   (oie. 

AOUBALKSTRIÉ-i  Archer; 
homme  de  guerre  qui  tiroir  de 
l'arbalcic  ,  ou  qui  le  baçtoii  avec 

AOUBALESTRIÉ,    au  figuré  ^ 
Un  ^rand   dadait   tout  déconre- 
nancc  ,  fans  grâce  ,  fans  adieflc  : 
Ce   terme   de    méprU    cil  une 
fuite  du  dccri    où    ctoicnt  tom- 
bés nos  anciens  archers,  ou  ar- 
balptriers.  Ils    manquoicnt   d'a- 
diclfc   faute    d'exercice   ,    faute 
d'émiilâtibn  ;   notre  cavalerie  les 
dcdaignoit  ,  la  nation  en  faifoic 
pcu"  de  cas  ,    ce  qui  et  oit   feul 
capable  d'ctouiFer  cher  cette  mi- 
lice tout  germe  de  courage  ,  tout 
défit  de  fe  diftinguer.  Leur  nom  » 
.&iufqû'i  celui  du  trait  qu'il» 
lançoient  appelle  ,  matras,  devin- 
rent chci  nous  des  terroçi  d'in- 
jure; l3s  Anglois  enavoientufc 
autrement  ;     auflt    eurent  -  ils 
d'exccUenî  archers  ;   ce  qui  Icuc 
valui,  au  rapport  des  hiAotiens  ^ 
les   viâoirei    de    Ciéci    flc     d«. 
Toi  lier». 

'  AOUBALESTRIÉ;  Le.  grand 
mariinet  »  le  moutardier  ,  oa 
rHirondelie  noire.  En  lat.  (  hi- 
rundo  apus  :)  oifeau  plus  grand 
que  l'hirondelle  ordinaire.  Il  eft 
tout  noir  i  la  referve  d'une  Û- 
ciic    blanche  fous   le  bec.    Let 
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bouts  tfcs  ailci  longn  cfHlci  font, 
lorfqu'il  volo  \^  une  cCpcce 
d'atc  (l'aibalctc.  n  tombe  lou- 
vcnc  <iiiis  Us  appartrniciii  du 
liaUt  iics  chcn)inc«rs  où  il  fc  per- 
che. Il  cli  mangé -()ar  des  tiques 
de  la   gtoifcur  d'un  pois. 

Ses  (ambcs  lont  Ci  courtes,  que 
félon  le  mot  latin,  {opus^) 
(  fans  pieds  )  il  n'en  a  prerquc 
pas  ;  audi  Inrfqu'il  eft  a  terre 
lie  marclift-il  qu'à  grand  pei- 
jle  i  &:  pour  prendre  fou  eHort 
il  a  bdoia  de  grimpcf  furquel- 
jquc  cliofe  ,  d'où  il  fe  (ailTe 
tombci. 

Le  grand  martinet  a  de  fortes 
ferres,  le  bec  un  peu  crochu. 
On  le  prend  en  l'aie  avec  un 
hameçon  caché  fous  une  plume 
floiaiuc.  Il  arrive  après  toutes' 
les  liirondeltes  &  part  le  premier. 

ÂOUBALESTRIÉ  ,  terme  de 
cWarpcntcrie  ;  Une  ferme  ,  où 
alfcmblagc  de  (juatrc  pièces  en 
rriailglt:  dont  une  ,  qui  e(l  l'en- 
trait cllporce  horizonulcmcnt  au 
ba$    de  ta  ferme    &    fur  laquelle 

fiortcnt ,  au  milieu  &.  à  plomb  , 
c  poinçon   &:   à  xhaque    bQUt> 
~\ei  arbalctnersqui    par  leur  bouc 
fuprticur  vont   s'ennnottaifer  au 
)iaij|r  aIu  poin«,on. 

AOUBE  ,  aoubèn  t  cbi  y  obë  ; 
Oui', '&  non>  oui-biirn.  âoubë 
dé  perânâou  ;  th  vraiment  oui. 
Aoub'  acoi  pour  cela.  oui.  âou- 
ba  fiikë  i  oui  fans  doute.  Aoubë 
eU  l'uplo  des  Limoufins  &  Ta- 
iëj»bci\e^  la  haute  Auvergpe. 
-  AOUBËCHË  ,  ou  âoubinco; 
l 'aubier  d'un  arbre  ;  ou  la  cou- 
chfr  ligncufe  extérieure  entre  l'é- 
corçe  0c  le'  coeur  de  l'arbre  ,  elle 
cil  plus  tendre  que  ce  dernier  , 
parce  qu'elle  e(t  plut  récente. 
Les  planches  où  il  relie  de  l'au* 
fcici  font  plus  fu jettes  à  la  ver- 
moTjlure.  On  croit  que  .le  "feuil- 
let le  plus  intérieur  du  Libgr.  fe 
change  chaque  année  en  uns 
-  couche  d'iubier.  Le  liber  eft  14 
partie  inté;rteurc  de  l'éçorce  fé- 
parable  en  feuilles  mincei  , 
•ouime  cdUs    du   paptcx.  .. 


AOU 

Il  ne  faut  pas  confondre  ,| 
l'àubicr  avec  l'obier.  Ce  dernier 
ell  un  atbu/te  qu'on  cultive  darrs 
les  partetrcs  à  caiife  d'une  fleur 
blanche  en  forme  de  boule  ap- 
pellce  boule  de  neige.  Voyez 
milp-fiur. 

Aou  BEN;  Blllhc.  Firë  âou- 
btin  y  fer  rougi  au  feu  fle  rougi 
au  blanc,  ou  iufqu'i  l'incaNi-. 
dcfcence  y  ce  ^iii  eft  le  point  de 
chaleur  où  ce  tné(al  dcTcnu  alfer 
inou  &  flexible  ,  pour  fe  fou- 
der  avec  un  autre  «  eft  prêt  à 
con^ber  en  fuHon.  < 

AOUBÉRJHÉ  ;  Un  pavie:  ef- 
pece  de  pêcher  dont  Je  fruit  ap-^ 
pelle  de  même,  pavte  (0c  qu'oo' 
prononce  pavi  )  ne  quitte  pas  le 
noy^au. 

AOUBÊRJHO  i  Un  pavie  , 
vulgairement  ,  une  pfcue  j  0C 
non  ,  une  auberge  ï  qui  eft  une 
maifon  où'l'on  cTcMne  à  manger 
à  tant  par  repas.       • 

Il  y^a  une  efpecc  de  petit 
abricot  précoce  ,  appelle  ,  alber- 
ge  :  mais  ce  qu'on  entend  par 
^[ouée/yAo  eft  toujours  un  pavie. 
fruit  qui  u'eft  pas  auflî  fain  que 
la.pêche  qui  quitte  li  noyau  , 
tout  pareil  d'ailleucs  i  celui  du 
pavie. 

AOUBERJHiNO,  ou  âoubini 
La  maycnne  ,  la  melongene , 
l'obergine  :  fruit  potager  d'une 
plante  analogue  aux  cucutbi- 
lacées. 

AOUBÈTOj  La  peirte  pointe 
du  jour  ,  ou   le  point  du   jour 

3ui  Drécéde  l'aurore.  Le  même 
égce  de  lumière  après  le  cou- 
cher du  folcil  eft  appelle  crépuf- 
cule.  Le  ciépufcule  0c  l'aurore 
cioiifeni  en  été  i  sncfure  qu'oa 
app/oche  du  p61e. 

AOUBËZOU  }  Le  quartz  opa- 
que  :  caillou  blanc  ,  dur  ,  ar- 
rcndi,  qu'encraîncor  les  rivières 

3ur  viennent  des  Cevenes.  C'eft 
ans  cette  efpeçç  de  pierre  que 
fe  trouvent  prefque  toutes  les 
veines  d'or  natif  du  Potoll  0c 
d'ajUeurs.   ■  <  , 

A  O  U  fil  C  O  V...  FtgijC 
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1oj|gue  8c  noire  de  la  St.  Jean. 

AOUBIÊRAT;  Couvert  de  ro- 
fce^.  ou  de  gelée  blanche. 

AOURIÊIRO,  ou  barbarûjio, 
Voy.  Bàrbàjio.  =doubiiir6.  Voy. 

AOUBIÊIRO}  Lieu  planté  de 
peupliers  blancs.  Loubiiiro  ou  la 
Loubiiiro ,  u.  pr.  parqît  être  un 
uovfi    corr'ihnipu   de    fâoubieiro. 

4OUBIN;    voy.     âoUberjhîno, 

AOUBOj,  L'aurore,  ou  l'aube 
du  jour.  D'un'  doub'  à  l'doutro  ; 
toute  la  journée ,  autant  que  la 
journcé^  peut  s'étendrt*.  On  voit 
par  cette  expreflion  qu'on  ne  iri'i- 
loii  pas  anciennement  de  diffé- 
rence (quant  au  degré  de  lumière) 
de  l'aurore  au  crépufcule  j  l'une 
^  l'autrcNjiyani  été  appelUe  au- 
be ,  ou  blancheur. 

C'eft  .  d'âouba  ,  ou  de  blanc 
que  font  composés  les  n.  pr^ 
Piirâouho  ,  éoubotêro  ,  âoubil- 
ntu  f  âouban  ,  doubén  ,  âouhè-^ou , 
âoijÂichi^  8cc.  8cc. 

AOUBO«  iz  do^.at  ;  L'orme- 
blanc  ,  le  peuplier- blanc  (  8c  non 
l'aube  )  efpece  de  peuplier  de 
haute- fâtaie  ,  dont  le  derrière 
de  la  feuille  eft  blanyc  8c  coio- 
neux  ,  fou  bois  eft  d'un  grand 
ufage    dans  la  meouiferie. 

L'augmentatif  d'4o«^  eft.JoK- 
hfnûs.  n.  pr. 

koM^O  dimAT  ;  l'âlgue  de 
mer. 

AOUBOS  ,  n.  pr.  cçrrompus 
d'djbat ,  ou  d'albao. 

AOUBOVI;  U  vigne  blan- 
che «  ou  la  viorne  â  large  feuille  : 
plante  farmenteufe  dei  haies , 
efpece  de  clématite. 

AOU BOULA  ;  Remuer  .  fou- 
lever  ,   changer  de  place.-    % 

AOUB^ADOUi  Un  ouvroir, 
un  atelier. 

AOUB&ë  i  Arbre.  En  t.  l 
âibtr  ,  albti  ,  ûlber  ,  d*oû  l'on 
st  fait  les  0.  pr.  Auber  ,  Albcr  , 
&  l'augmentatif  libertés  8c  le 
dii]^ioutif .  âouhri  ,^  9U  tUbrët. 

AOUBRE   d'âou  plbrg,  Voy. 

.  AOUBRE -DR^.     Voyez 


A  O  U       M 

Ca*T4elùo.  fané  për  ël  l'aou- 
bri  dri  \  il  fctoit  pour  lui  la 
fauffe-monnoie  ,    il    fe   mcttrnic 

f)Our  lui    eu  quatre  ,    il    fcroit 
'irijpoaible. 

AOUBRE  di  f,iWi  i  Le  hu. 
roii^r  d'un  vaiiïeau. 

AOUBRE  ^é?  mouU'd'oli  ;  Le 
mouton  d'un  prelFoir  à  huile  : 
énorme   nicce  de  charpente  ,  cf- 

f>ecc  de  levier  'qu'on  abbaiflc  fur 
a  pile    des  cabas    qui   contien- 
neijt  la   pâte  d'olives. 

AOUBRE  jha:fëfrde  poujarân' 
co  i  L'arbre  iidrizontal  d'un 
pui^s  à  roue. 

AOUBRÈJHA  i  Terme  de 
cueillcur  de  feuille  de  mûrier  ; 
grimper  lellement  d'une  bran- 
che à  l'autre  pour  cueillir  les 
plus  écartées.  Sa.  bë  douhrëjha  ; . 
il  efl  habile  à  cueiUir  fans  rien 
laifTer. 

AOUBRËSPl  ,  ou  âoubefoi  < 
L'aub'épiriie  ,  l'épihe  blanche  donc 
le  fruit  ,  ou  les  baies  font  ap- 
pcllfes,    fenelle». 

AOUBRESSA  ;  Un  havre  fac  ; 
8c  non ,  habreCac  ,  ni  aubtcfac. 
L'H  e^eft  afpirce.  Un  havre,  fac 
de  foldat  \  de  garçon  de  mé- 
tier •,  la  carna(fierc  d'un  chaffeùr, 

AOUC  ',  Le  jars  ,  ou  mâle  de 
l'oje. 

AOUCAT  ,  o\x  âwcou  \  Un 
oifon. 

AOUCIR.  V.  1  Tuer,  immo- 
Icr^  £n  lar.  (  Occidtrt.  ) 

AOUCTZËpOR.  V.  1.  Liûeur  , 
bourreau.  =  meurtrier. 

AOUCO  ;  Une  Q\c  ;  U  fe. 
raelle  éiè^.  4ars  'i  oifeau  domef- 
tique.  On  ciépouille  l'oie  de  fon 
duvet  deux  fois  l'année  ,  les 
grandes  pennes  de  fes  ailes  fer' 
venr  de  plumes  i  écrire,  âouco , 
ou  auco  ,  eft  l'ancien  nom  fran* 
çois  :  témoin  l'hiftoire  fabuleufe 
de  U  reine  ,  Pé>d'auque  ,  ou^ 
reine  à  patte  d'oie. 
.  L'oie  fauvage  ed  de  couleur 
cendrée  »  elle  a  le  milieu  du  bec 
8c  les  pieds  jaunes  ,  les  bord.*  dq 
la  langue  8c  fa  racine  hétidés 
de  pouucs  aig^uês. 
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Btopreî  qui  rcponfîiiTcnt  â  s'ar-'    couoabk- ti'j'.TjfTn  ,  mais  d'ji^i; 


Tcil  i  ctiiil   <^c  la    pioche.^  Ç*ç:It 


là  Wi:hc'(^uclci  peinttei  me 
à  b  uuin  de    N..  S.  dùà 


ittnt    fcifoirbc  i  &  de  ^a^itt  u»c  pAftr, 
1  rdfl    de',  'du  Goaitéau. 
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A  O  U 


\^OUCTA.  V.  1.   Dommage. 

AOUCIOK,  ou  auUor.  v.  l. 
Cujfatcur.^ 

AOUDÂbSO  ;  Gance'tlc  cha- 
peau. 

AO  UDOULIÉ.  n.  pr.  mafcu- 
lin  d'âoudautiéiro  ;  Seau  de  puici 
oublie  cuifinc. 

AOLUOUS   ,  ou  âoudourous 
O^orifcrcnt ,  agréable.  • 

AOUÉLIÉ  ,  Bctgcr. 

AOUÊLIO  ;  Ouaille  ,  ou  bre- 
bis. On  vpic,  l'affinité  d'àbëUi 
avec  aouilié  ,  fie  celle  de  ou^//o , 
ou  aeuéliOf  en  fr.  oliaille  ,  ou 
ovaille  ;  avec  le  lac.  {  ovis  j  ) 
bréH>is.  Voy.  Abëiié. 

^OUffeGA.   V.    1.    Étouftr. 

AOUGAN  ,  ou  âouan'i  Cette 
année  -  ci.  unganno  »  en  pâcôis 
fioicntin  a  la  même  Hgnifica- 
tiop.  ^  ,v 

AQUG AN ASSG^,  augmentatif 
d'dûUfian  ;  du^t.-mpi  du  Roi 
Guillemot  ,  du  tcmpj  que  la 
Rciue  Bcrthe  fiioit  j  c'cft-a-dtre , 
des  iwinps  fort  reculés  ,  ou  v  il 
y  a  bien  de»  années.  On  rend 
ce:(c  expreffion  en  patois  ih' 
rtn^in  }>»<•  ,  un^naccio. 

A  OUGOU  ;  L'algue  ,  oa 
luo^uife  marine. 

AOUGUNAS  BETS  -,  Quelques. 
fois.  . 

,  AoUJHAN  i  Une  volaiUe.  = 
Une  volée  ,  ou  bande  d'oifeaor; 
&  pon  ,  uh  vol  <i'o\Cn\M. 

A  OU  J  H  F  BI  ;  Gros  têiCtn  bUnc, 
doux  Ac  miéleult  ;  donc  ou  fait 
en  Provciice  le  raifiu  fcc. 

ÂOUJU(A$  ,  ou  âouijids.  n. 
pr.  Ehèar.  St.  £lzéar  ,  conte 
dfArian. 

AoUJHOL;    Afcul  ;    graod- 
pexe.   =   Vieillard   ,     antique  , 
•ficien.    Lsi  fâifTou*   âoujhUt  i_ 
les  Tfioruri  antiques. 

ÂOUJHOULET.  diminutif 
JfJhujhel'p  Un.  bon  Weux  pettr 
ho^me. 

AiOUKB  i  Donc  inrerrogatif. 
(5À  âoukë  tan  coiuha  >  êtes- tous 
doijcfi  preff^  >, 

\«  O  U  K  Jg  T  O  ,  ternie  de 
dénigrement  ;   Pedce  fetiiaic.:=: 


AX3U 

âomkitot    \    jouer 


atr 


Une    oîfoo- 
n.    pr«     Ste. 


un$i  8c  non  , 

AOULÉ  i   Méchant. 

rufé.  Térod'âou 


Fa    las 
loup. 

ÂOUKIÉIRO   ; 
nicjfe. 

A  O  U  L  A  R  l. 
Eulalic. 

AOUlCUS,   ou^oucw  ;v.l. 
lousâoucus;  Certains ,  quelques- 
les  aucuns- 

=  Mau- 
vais. =  Fin  . 

ié 'y   juron',  qui  repond  i,  far- 
pcd^icnne.,  V 

AOULÉZO,\  Malfcc. 

A  d  ^U  M  ë  D  O  ,  omijo  , 
ou  olmido  ;  Une  ormoie  ;  lieu 
planté  d'orme».  Le  n.  pr,  Aou- 
më^as  paroît,  y  apgartenir., 

A  O  U  M  Ë  L  O ,  ou   erouchâ' 
do -y  Omelette  i  8c  non  ,  amelette  9  ^ 
ni  ïumeletre.  . 

OUMeNAJHS,  V.  I.  Hom- 
mag^i  dérivé  d'hommç,  c'eil 
proprement  l'emiet  dévouement  » 
ou  i^fcrvkude  d'un  rafTal  4 
fon  S^gneur  .  i^  dcvenpit  fon 
hom^  par  rhon[)ma|^e  &  (ui 
apparienoit.  L'hommage  mo- 
derne o'efl  qa*une  ombre  de 
l'ancien  ;  félon  lequel  an  homme 
n'étoit  pas  i  foi. 

AOUMÈNAS,  augmentatif 
é'ômë  i  Grand  8ç  tilain  homme. 
En  irai,  uomacciant. 

AOUMËNË  ^  dimimitif  d'a- 
mi i  ftxh  hcmime.  =:  Marmou- 
fet  d'argile,  de   plitrci  &c. 

AOUMfNËN  ,  éoumlnineç  , 
un  paria  éçumênën  ;  Upe  rofîi; 
d*homme ,  forte  ic  mde  dt im 
cenalnet  'femmes  ;  ce  qui  m 
foQTem  h  fymptdme  d'un  vi- 
goureux (eitipéramest.  On  die 
auffi  ,  une  raine  hommafte  dans 
^ne  femme  ,  chez  qoi  c'eft  un/ 
défaut.' 

On  appelle  âfiMjnintHço  ,  ont 
fifle  garçonniiere  >  qui  fréquente 
les  jeunes  geni ,  qni  tes  s^afTé., 
qui  a  an  ttfctpérametit.  Ce  n'eft  ■ 
pas'^te  virago  des*  Latini  qui  Te 
prénoit  en  bonne  ptft.  âoumë" 
natco  ,  U  boinmane  *  font  dei' 
injure^. 

lopMËHTA  i    Aogmencci. 


l: 


\ 


ASSOURDA.  oui  i/Tourdal 


de  ^4^iu  U»C  p4ar. 


uuu^  uaiu  1  tuuuieitce  ,  pieiiure    jh*s. 


fit  ébatt  ,  igirc  Ict  6rJt  ciolCtg  , 
fuir  la  peiue  &  le  tuvtit. 


AJHAVÈLA.  Terme  <ic  motT- 
fonncur  ;  mctirt  en  javellc« 


/■ 


mkttos    \    jouer    av 

IRO  ;     Une    oifon- 

\.Kl.    n.    pr.     Sie. 

S  ,  ou  âoucus  ;.  v.l. 
;  Certains  ,  quelquc»- 
tn   ,   les  aucuns. 

Méchant.  =  Mau- 
n  ,  rufé.  Térod'âou. 

qui  répond  â  ,  far- 

O  ;,  Malice. 

VI  Ë  D  O  ,    omldo  , 

;   Une  ormoie  ;    lieu 

mev.    Le   n.  pr,  âou- 

ît/y  appartenir., 

[  Ë  L  O ,  ou   trouchâ- 

le  j  8c  non  ,  amelettc  >  ^ 

NÂJHS.  V.  î.  Hom- 
ivé    d'homme,    c'eil 

l'entier  dévouement  » 
if ude  d'un  vaflTai  î 
kir  .  il  dcvenoit  fon 
fui 
mo- 
qn'une  ornbre  de 
don  lequel  an  homme 

i  foi. 

È  N  A  S  ,  augmentatif 
lad  8ç  filain  homme. 
laccianë. 

NE  «  diminutif  JTé- 
itmirne.  ==  Marmou- 

.  de   plâtre  i  &c. 
'4CN  ,    âoumincnco  , 
Qumênin  ;    Use  Tofîi; 

(brte   Ac  rade  diiia 
cmmei  ;    ce  qui  eft 

fympTÔroe  d'un  vi- 
ropérament.    On    die 

rnlle  hommaife  dans; 

,  \hex  qui  c'eft  un/ 

\e  âfifimininfû  ,  oot 
niiere}  qâl  fréquente 
|ens  ,  qoi  les  s^sal^«^« 
etnpérament.  Ce  n'eft  • 
^ff  des-  Latfau  qui  fe 
bonne  part.  âoumB" 
hommafle  *  foni  dc«' 

NTA  Y    Aoimencci* 


kir  .  i^  dcvenoit 
r  rhomnia^e  & 
.    L'hom'm«ge     i 
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A  OU 

Faitif  f«nner  durement  le  G. 
C'cft  la  faute  prcfque  générale 
des  Gafcuns  qui  croyant  de  pro- 
noncer (l'une  fa^on  plus  agréa- 
ble difcnt  ,  aumcnier  ^  aumcn- 
'talion  ,  audicntatif,  auiiieni  , 
&c,.    ■      ■■         -       ' 

AOUK<ERAS  ,  dit  pour,  o/- 
mëras  ,  ou  oumëras  ;  n.  pr.  & 
au>i;mentatif  d'oâmë  ;  grand 
orme. 

}1  y  avoir  autrefois  danspref- 
quc  tous  les  villages  uft  ztznd 
orme  qui  ombragcnit  une  place  , 
où  fc  tcnoient  les  plaids  ,  les 
vâdc-mblées  delà  communauté  &c. 
^0  le  baillif  jugeoit  les  diffirrcns. 
\/  AOUMORNO  On 'appelle 
âoumôrno  -  fiourîdo  ,  lorfqu'un 
pauvre  fait  part  à  un  autre  de 
ce  qu'on  lui  a  donné.  Et  l'on 
^  dit  par  extenfîon  de<«tout  hom- 
me, même  rîcl)e  ;  qu'il  fait  une 
aumône  fleuiie  ,  lors  qu'il  par» 
rage  avec  un  ami  an  préfenc 
qu'on  lui  aura  fait'.  A  p^cil^oi  de 
qlioi  a  t-on  appelle  ,  Heutit  cet 
for  tes  de  ^  dons  î 

AOUPËTOS  ;  Ruades  de  che- 
nal. Ce  terme  paroîi  dit  par  cor- 
ruption de  ^,  aoupés  j  en  lat. 
ÇpeJes  ;  )  les  pieds  h|uts  ,  ou 
en  l'air  ;  tels  que  les  ont  cet 
aoipaux  en  ruant. 

AOUPIATO  i  Un  opt|t,  uii 
bon  o^iat  ,  de  bq|i  opiat  ;  6c 
non  T  de  bonne  opéatc. 
^  AOURANIA  ,  ou  aufûrtU.  v. 
I.  Extravagance.  Àç  cahier  de 
U  fua  âonr^nia  ;  il  Alt  reprit 
de  foo  iniuftedetfeln  ;  (  iftfrrre- 
tionàn  habuit  fkjt  vt/knU.') 

'AOlTRË.;  Autre  ch6fe.  Ai  bg 
d'âour*.  i  faite  ;  J'ai  bien  autre 
ch^fe  à  fa}{e.  ' 

AOURM^JHA  i  Banre  ,  mil- 
ttaitef .  Se  te  P4i  pdfte ,  t'âou- 
rej hardi  <oumo  càl  \  fi  je  tait  U  » 
^  )e  t'étrillerai  de  ta  bonne  (a^on. 
==  ydoureika  \  ptettdre  Tair , 
fe  ipéfroidic  ,  devenir  froid. 
VoV.  Aërd. 

AOUitËLlAoU  ;  Coup  ftir 
rareitle  ,  l'aâiaa  de  Je»  tirer. 
Dâal  le    ft.   b(it!efqo<  i     tut 


oreillade.  Li  ba'dit  un  âotirëltâou ; 
il  lui  tira  rudement  les  oreilles  } 
ce  qui  n'40  pas  la  même  chofe 
que  ,  il  lui  donna  fur  Ici 
orejlles. 

AOURÉLlÂOUl  Une  oreille 
de^porc. 

AOUKËLIÊIRO.  Voy.  Curo- 
âourëiio.         \ 

AOURÉLIËTOS  r  Des  baignett 
faits  avec  de  la  (leur  de  farine^ 
On  cnverfe  la  pâte  liquide  en  pe* 
tits  tas  dans  de  l'huile  bouiU  ' 
lante  ,  on  les  faupoudre  cniuiie 
de  ("ucre.        ^ 

AOURELIËTOS  ,  filiôlos  ,  ôu 
ghidouns  i  Terme  d'arpenteur  j 
ténjoins    ,de  bornct- 

AOURËLÏO.  Pgnjho  Vâourë- 
lia  ;  il  a  l'oreille  balîc.  Li.cdon 
À  ««•  ùfto  à  l'AouriUo  i  il  faut 
le  marquer  i  l'oreille  >  pout 
qu'jl  s'chfooviennc. 

AOURELIUT  i  Qui  a  de  Ion- 
guet  oceilkt ,  baffes  8c'pendan- 
tet^,><^réillàrd  ,  n'eft  pas  uiîté. 

AOURÉZA  ',  lourde; ha  ,  ou 
councka  \  Sali  *  brétieux.  Cet  en- 
fant s 'eft  fair,  il  a  fait  fous  lui; 
i*is  doure^a.  =±  La  maufTcllue  ne  • 
fe  falif  pat  autant  que  labatifte; 
8c  non  ,  ne  falit  pas  autant  , 
&Cv  %» 

lOURIiELI  ;   Allcrte. 
^OURIFLAN.   Voy.  Boufg. 
lOURliîHO,  Voy.  ourdliOf. 
LOURIO ,    ou  aurio.  En   Ut. 
(aur^ui;)  D'or.    De  lâlen.pr. 
f^al-ddmrio;  vallée  ptli'ron  trouve 
des  p^iHiettet  d'or  J  Ou  ce  qui  en 
a  l'appareiice  -,    ref  que  le   fabtft 
appelle  du    mica   iaune ,  qu'da 
met  fur  l'écriture. 

AQURlfrtO,  agfiôlû  ,  tfdflr- 
nili^t  ou'friafclous  ;  le  chardoh 
éroiié  ,  ou  chaufle-trape  :  plante 
det  ckampt  hériffee  de  piquant  : 
forte  de  cjiiTddiit  dont  U  racine 
efi  dfuret^ae  àc  apéritive. 

AOUlUÔOUj  Le  loriot.  V<)y. 
flg^t^it^lôpu.  fà  l*dûlitiâou  i 
filre  fe  bouffbn  t  oa  le  niait.,- 
fai^  le  <iii ,  diflimnlef^ 

AOURÎOO,  douriho;  Faro»!- 
ûie  ,  hagatd  i  ottAist^cni, 


A  .  niK  iffàurda  S« 


A  S  T 

nom  en  e  ooiir  le  mafculin 


A  T  E 


aflcmWé.    So    qi    deu  ajujiec  ,        ALANDA  ;  Ootrlt  rtwit-â  hh 
kom  no  fopsrca  i  {quod  Dtm    luc  pone,  unefentctt»  oovrft 
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AOURtPEL;  dcl'oripcautclîn- 
fjuaac  uu  Uiton  en  feuille»  bruni 
ou  iifTc.  =  Cbofc  qui  a  beaucoup 
d'cpparcnce  Ôc  peu  de  valeur. 

ÂOURIPELAi  Chamarré  d'or 

&   d'argent,    habit    couvert   de 

dorure,    il  faut  biçn  fe  dctîcc  de 

folv  méricc   pou^  chcrclier  à    ic 

^Klcver  par  ce  moyen. 

ÂpUKIPÈLLO,  OM  âou-ipello  ; 
Uniryiîpclc  :  Maladie  innamma- 
tpirc.  On  die  un  cryfipèlc  Jartreiix 
&  non  une  érviîpclc  dattrcufê. 

ÂOURÎSTRË  }    Un   ou  raglan  : 
Coup  de  vent -violent  &  lubif. 
AOÛRNÉLO.  Voy.  ioi/r/ô/o. 
.  ÂOUROl  Le  vent  :  Terme  gé- 
nérique, âouro^rëcho.  La  bile  , 
le  vent  de  nord  /ie^oiêmc  que  le 
majhiftrâou  :  il  foufflc  prefouc  ver- 
ticalement ;  ce  qui  fait  rénuer  ou' 
rentrer  la  fumée  dam  les  chemi» 
,  néçs.  De  la  le  ptbvecbe ,  à  Âouror 
drécho ,  jhës  d'abri^  dpdour^ômS , 
jhes  d'ami.  DiCdoufOy  terme  de 
Cad  a  Arc  ;'  du  côté  dû  ûord.^  douro 
që  coupo  lou  vi^dj^Hë  i  vent   qui 
cingle  ou  qui  coupe  le  vifage. 

ÂOURO-FÔLO  ;  Coup  de  vent 
impé'tueux  ,  tel  .qu'en  occafïone 
le  voiiînage  dei  bautet  nsontagnei 
au  tempiMes  neiges  qui  les  cou- 
.vrent. 

ÂOURO  • 'ROÛSSO  i  Le  vent 
d'Eft  chaud  td  déccié  pour  les 
'.  Vers  i  foie. 
■  Il  iry  a  que  les  marins  qui 
falTent  muet  TSt  dans  les  noms 
des  vents  t  ou  qui  •difent  le  vent 
d*É '.  le  ventd'Ouév  de  Sud-É*  &c. 
Dans  la  prononciation  ordinaire 
on  fait  f(9nner  toutes  les  lettres  » 
d'Eft,  d'Oueft,  Ace. 

Nous  ajouterons,  par  occa(îon» 
que  les  diffcrens  noms  des  points 
cardinaux  oppofés  doivent  aller 
cnfcmble  dans  la  même  efpecCj 
&  que  n  l'on  dit  »  par  exemple , 
le  Nord  ,  fon  oppoliê  eft  le  Sud  : 
Ton  doit  dire  de  même ,-  on  nom* 
niant  les  côtés  oppods  de  même 
efpece,  l'Eft,  l'Oueft  ;  1* Orient, 
rOccideiit;  le  Levant,  le  Cou- 
chant ',  le  Septentrion  ,  le  Midi  ; 
it  Bocéal ,  rAoftcfl  j  U  Txamoo- 


l 


tane,  Ic^M^ro-Di;  &c.  Et  »! 
ferait  peu  cotrc^  de  dire  ,  par 
exemple ,  le  levant  &  l'Occident , 
au  iieù  de\  le  Icvanî  fie  le  Cou- 
chant qui  font  noms  de  même 

cfp;«.  ,    ^ 

AOUROUS  ;  Venteux  ou  expofc 
au  vent ,  ou  plutôt  d'où  le  Vent 
part,  lorfquc'cet  ad|eilif  s'ap- 
plique aux  montagne?  ;  car  il  y  a 
granvic  apparence  rfjuc  celles  fur- 
tout  qui  font  couveitcs  de  neige 
font  l'origine  des'  grand*  vents  : 
de  là  le  mont  dowrdttj ,  montagne 
venteufe'ou  mont  venteux. 

Â'OUS.  Voy.  dcu.  -      \ 

AOÛS  ;  Août,  le  mois  d'Août  , 
pr.  Oût  ,  fans  faire  fonner  TA, 
6c  très  peu  le  T.  C'cU  ainli  qu'on 
dit  la  mi  Oût  i  mais  on  prononce 
l'A  dans  Aoûter.  ♦^ 

ÂOt'SB£R,ou  ausber.  v.  l.Cui- 
ralFe. 

AOUSSËi  Un  trouffis:Pus 
qu'on  fait  aux  rdoes  des  enfans 
te  qu'on  découd  a  mefure  qu'ils 
croiifent.  fa  un  âoufsë  \  Rem- 
plier  une  rôbc  ,  y  faire  un  crouf* 
as. 

ApUSSEL;  Gifeau.  On  dit  ett^ 
proverbe,  fa  lafdoufo  d  l'âouffiil 
fans  ëvivis  ta  pioàmo  :  vendre  la 
peau  de  l'ours  avant  de  l'avoir 
tué.  De  car  d'doujfet  i  du  nauan , 
terme  de  noutrke.' 

AOUSSÉLA  (i'  )  ou  s'isfoulifa-. 
Se  hériffer  ;  au  propre  &  au  figuré  , 
hauifer  le  ton  ,  monter  fur  fes 
grands  chevaux  ,  s'emporter. 

ÂOUSSÉLAS,  augmentatif 
d'douftl  i  Nom  générique  fôut  le- 
quel on  comprend  tous  les  grands 
oifeaux  de  proie ,  tels  que  le  milan, 
l'épcrvier,  le  faucon  6c  fur- tout 
ta  bufe,  nul  fondent  fur  les  pi- 
geons 6c  lurU  volaille,  fdi  U)U 
.mênieli  c(mm*un  viel  Âouf«la4, 

AOUSSàLtS  (  dirnînujîf 
d'âouftl)  ;  Petits  oifeaux,  6c  non 
oililloos  qui  c|l  furanné. 

AOUSSËN.  L'abfinthe.  d<fufHn 
minu  i  La  petite  abfinthe  d'un 
goût  moins  défagté'ablc  6c  moins 
ameteque  la  grande.  Celle-ci  crotc 
rutUi  a^nvgntt  de  Loutcrc^  le 


\ 
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XVv 


A   T   n  u    R    A  :   Combler  dc 


NDA;  Ouvrit  tmit-i  Wt 
«c ,  une  fenêrtc ,  ooyrtt 


ga  i  ccaricc  ,    -cnir'ouyitf.    ;= 


AlftlKA^«  ou  êfbirêr.  r.    ^ 


^  o  u  . 

Kezxo-Di;   &c.    Et  II 

coutù.  de  dire  ,   par 

IclcvaniÔc  ^'Occident, 

\  le  levapî  fie  le  Co4-       , 
i  font  noms  de  même 

3US  ;  Vc'ntcrix  ou  expofc 
ou  plutôi  d'où  le  vent  * 
:f4ue'cei  adieitit  s*ap- 
X  montagne?  ;  car  il  y  a 
yparcnccrfiué  celles  fur- 
font  couvettes  de  neige 
gine  des' grandi  vcnis  : 
nonr  «îo«rd«i,  montagne 

ou  mont  venteux. 

.  Voy.  àou.  -    ■  , 

;  Août,  le  moi J  d'Août» 
fans  faire  fonncr  TA  , 

:u  le  T.  C'cU  ainlî  qu'on 
Oûf,  maison  prononce 
Aouter.  ^     . 

BlR»ou  auiher.  v.  l.Cui- 

SSË  i  Un  trouffis:  PU» 
lit  aux  rdpcs  des  enfans 
»  d6coudT  mefure  qu'il» 
;.  fa.  un  âoufst  \  Kern- 
c  robe  ,  y  faire  un  ttoui- 

StL;  Olfeau.  On  dit  eïv  ' 
,  falafâouSpàVâouOïl 
vis  U  ploàmo  :  vendre  li 
l'ours  tvaot  de  l'avoir 
car  d'doujpcl  i  du  nauan , 

e  noucrrce.' 
\StLKit')oM  s'isfoulifa: 

et  ;  au  propre  fie  au  figuré  , 
le  ton ,  meiotec  fur  fct 
hevaui ,  s'emporter. 
S  S  É  L  A  S ,  âugmentaiir 
,  i  Non»  générique  fôu»  Ic- 
comprend  tous  les  grands 
de  proie ,  tels  que  le  milan» 
r ,  le  faucon  6c  fur- tout 
,  qui  fondent  fut  les  oi- 
-:  futU  volaille,  fâi  h>u 
coitm*utt  viel  âoujptlAS. 
J  S  S  à  L  £  S  (  diminu|îf 
■)  ;  Peiiu  oifeaux,  fit  non 
qui  e(l  furanné. 
ÎSËN,  L'âbfinibe.  iifufiin 
U  petite  abfinthe   d'un 
)iiu;  défagtéable  fie  moins 
ne  la  grande.  Celle-ci  ctou 

>a(«|ncs  <*«  Loujcrclc 


I 


A  O  U 

^c  rïfpcrou  :  elles  font  employée» 

T'ine  & 'l'autre  pour    les   opiats 

piirg,atifs  fébrifuges.  Le  Tel  a'ab<     fie  non  ,    nous   autres  ,    imité  de 

/îiuhe  ,  un  des  grands  alkalis  de    l'Efpagnol  ,  nasotros.  On  acécn« 

la  médecine  >  arrête  te  votnifTe-     tue  différemment  notre  dans,  c'efl 


A  O  U       .J9 

XOUTRlÉS.  nousâoutrëSf  nous 
&OUS  y   h'âoutfUs  ,  nantrUs 't  Npus- 


incnt.    - 

A  O  Û  S-T  A  ;  Faire  U  labouii, 
d'Août. 

AOÛST'l'N  j  Qui  appar;ient  au 
mois  d'Août. 


notre  maifon)  c'eA  la  nôtre.  Un 
co  Vun  ,  un  co  l'Aoutr'c  ;  lantôtT 
l'un.,  tantôt  l'autre  ,  ou  ai^r- 
nativtmcni. 

ÂOUV£  ou   arvï;  île   formée 


AOÙSTl£s.  n.  pr.  San-t-aouf-  par  altuvion.   On   l'appelle  \\xi^ 

<<4^j[>  St.  Aihaiiafe.  un    javeau.                    > 

ÂOUTA  o\x  auta.  v.  I.  Le  vent  ÂOUZAR  ',  Un  houfTar  >  bu  un 

«i'autan  oudu  midi.  L'autabufant  houfard  :  l'H  eiï  afpirée,  fie  l'on 

di/ëts  që  vt  éjiîous  ;  (  cùm  autrum  ne  prononce  pas  comme  ,  u-nou- 

fiànum    {  viderais  )  dicitis  "quia  fard. 

étjlus  erit).  ÂOUZ\T.  v.  t.  Exerci.  * 

-ÀOimSMK.v.  1.  Le  Très  Haut.  ÂOUZI  ou  «Îou/Ai;  Entendre  ," 

Fil  de  râoutifmë;  {fiiius  altif"  écouter  :  termes  qui  ne  font  pas 
Jîmi.)  ^lor^a  ë  Idoutijmëi  (.glona 
in  alii/jimis  ) . 

Â  O  U  T  O  -  douto  ;    Ci    çâ  , 
àllc^tc    altcrte;   debout  deboiit. 


3 


(ynonymel  ;  on  fe  comporte  paf- 
uvcroent  en  entendant  y  fie  iiXi- 
Vcment  en  écoutant  ;  fi^  de  plus» 
on  n'entend  le  plus  fouveni  qUc 


u'on  fc  dépèche  :  c'eft  ce  qu'on    lorfqu'on  écoute. 


it  pour  exciter  au  rravail  fie  pour 
reveiller  les  pareffeux. 

ÂOUTÔOU.  n.  p.  Sant-dou- 
tôo'u  i  Saint  Auguflat  >  É^vêque  j 
mort  i  Arles.  * 

ÂOUTORGAR  i  V.  1.  Livrer  . 
mettre  en  polfcffibn.zr  Permettre 


AouiftS'ti  ?  Entendez  -  vous  ? 
fie  noti  y  entendez-vQus  >  Aq'èlm 
campdno  s'doMjis  df  liuén  ^  otl 
entend  de  loin  cette  cloche  «  fie 
non.  elle  s'entend  dejoin. i^coftli 
Ko^ndou-^i  dîr'é  ;  j'en  fuis  fort 
aifé#==  C'eA  bon  i  favoir.  Se  fti 


Inv.if.oaoyct.Noautorghtd  dou^i  i  déclarer  fa  .giollene  de- 

la  f'tmna  iënhoriar  él  baro  i  mdis  vant  le  Juge.  Dtou  vou  n  doujhë  i 

ë fier  en  calamin;  {^niulicri  non  DicU  vous  en  veuille  bien  ouïr-, 
pcrmttto  domtnari  in  virum  ,  fcdyoM  j'en  accepte  l'augure.  £n  v.  fr« 

4jft  in  filent io).                             "  Dex  vo  en  oie. 

A  O  U  T  O  U  N  ;  Le  regain  du  <>  Certains  aâe»,  d'hommage  du 

foin  -,  le  rejet  ou  la  féconde  pouffe  onzième  Hcclc  commencent  ainfi  : 

de  la  feuille  de  mûrier  ,  la  pouife  Aus  oti  dous  tu  Adal^ert ,   Bifpc 

«le  l'été  ou  de  l'automne.  de  Nemsë,  ficc. ,  écoute  Adalbcri»" 

AOUTOUNA  ;   Jetée  du  bois  Évêque  des  Nînnes.  Ceux  qui  font 

^ahs  Patticre  faifon.  Le  mûrier  eu  Latin  commenccni  de  mêrf^e: 

a   bien   jeté ,  fie  non  il  efi  bien  (  Audttu  Gutllelme  MagalonefifCs 

aoûté.  On  appelle   une  branche  '  Epifcope  ).  La  mode  de  parler  au 

aoûtée  celle  qiii  ,  ayant  cctfé  de  pluriel  ,  en  ce   s'adteffani   qu'à 

pouffer ,  s'dl  durcie  dans  l'été  ou  une  perfoune  ,  n'étoit  pas  encore 

dans  l'automne  >-  fie  dont  les  yeux  venue  j  on  ne  manquoir  point  de 

fie    le    bourgeon    du    bout .  font  refpe^  en.  tutoyant  un  fupérieur  , 

fermés.  On  dit  auflî  une  citrouille  il  eûr  été  ridicule  d'en  ufcr  autre- 

aoûtée  «  c'cfl-à-dire   qui ,    ayant  ment. 

ccffé  de  croître  ;  cft  mûrie  par  les  ÂOUZtDO  ou  dùujhîdo\  L'<»uie. 

chaleurs  d'Août.  /-«  /^va  l'ao^t-^ido  i  il  l'a  étourdi 

'    AôUTRfeJHAR  »  doutrtiar.  v^-  du  coud.  Pàft^  d'dou^îdo  y  partir 

1.  Accorder  ,  permettre.  D«  là  le  de  la  main ,  ==  avoir  la  repartie 

fc.  OUxoyçr ,  le»  oâxoi».  ptonipte.'=s  S*cmpociei ,  pcendi« 
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En  Lorraine  ,    au  \coniraire  «    &  porrî^that  illu  -  /•»  ^n.>»/  h.^r 


U   tciuiç  »   L>g^c«:   *  U'autici 


ALliLAR.  voy.  >fxrifl. 

ALlhIS TA  i 
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feu  pmjr  un  rioi.  rariii  d'êoU- 
^i,io  ,  il  cil  vif,  bouillant ,  prompt 
i  le  iathcr.  . 

ÂOU  /  I  Mir  N.  V.  1.  L'ouie. 
Pér  dêupmën  dûujttëti  é  no  en- 
tândt'éfi  i  (  dure  «udiein  &  non 
iwtllisetis  ). 

ÂOUziNO;  Gland  djd  chêne 
vert  ,  5U'""  »  cufinc.  Var-d'tiou- 
^ino't'^iit  Jermc  ^  de  la  meil- 
leure OQiitité  ,  telle  que  telle  dci 
pourceaux  ,  nourtii  de  cette  ef- 
pccc  de  ftland> 

À  O  U  Z  î  N  O  ;  Bois  de  chêne 
vcit.  Tourol  d'aou^ino  ;  roodiu 
ou  bûche  de  clicoc  vert! 

^\0UZIR  ou  duf/r.  V.  l  Ouir, 
entendr  ;.  Si  alcus  «  douréltas 
(d'âouTiir  y  douta  ;  que  celui  -  là 
r.îtende,  quia  des  oreilles  pour 
entciidie.  Qt  vos  «a*»  mi  dou  ^ 
(o  au)  ;  qui  vous  écoute  m'écoute. 
Qi  no  es  di  Otu  no  vos  don.  {  Qui 
€x-  Deo  non  eji ,  non  yùs  audit  ). 
No  âouto:  il  n'eniend  pas;  âomats 
éftfias  par/ivulas. 

.AOUZO^R.  V.  l.  Honneur,  d 
4oti':^or  de  Diou  i  k  l'houncur  de 
Dieu. 

APACUOUNA  j^ratrouilltr-, 
manier  mal  proprement  quelque 
chofè.  ==  La  derargcr  en  la  ma- 
niant. =  Apackouna  ,  Talci  mal 
propre..  \ 

AI^AOAjLË.  V.  1.  Paifiblc. 

APAIA  i  Garnit  de  paille.  = 
y|/>4i«  ou  apaiia  t  faire  la  litière 
aiux  chevaux. r 

APALIASS4;  Couché ouétcndu 
lut  un  lit. 

APALLl  ;  Rendre  pâlç  ,  d«- 
Tenu  pâle  ,   U  non  ,  panle. 

APÂOURI  ;  Rendre  peureux  y 
lé  devenir. 

APÂOUTA  (/')  >  Tùmbet  fttf 
fies  maias. 

*APÂGU2A  ;  Çoofeniïr  ,  con- 
venir^ KQOtdét,  Qk'  di  rëSHoun 
ic  m'éfclo  ,  dji.toiit'ta  pilou^fo  i 
nko  lie  rrotiblu.  U^fa<x  de  celui 
^i  iki  fe  mcje  de  cicD.  Qt  r'és 
noun  dis  de  tou-t-apâok^Of  <^t  ne 
dit  t»«s  confenc  à  cour  ;  ainfi  on 
(et  UbA  compike  àci»  méii^fapcc. 


A  P  A 

lorfqu'on  ne  donne  aucune  mif- 
que  tliiîip/obation. 

APÂOVJZAK.  V.  l.  nirtribueri 
«n  lar.  (  ^ponere  ). 

AFAPAISSOUNA.Voy.></'tVtf. 

APAKA  ,  s'aparaj  Dclcndie  » 
fe  défendrct  H'àparé  coùmocat- 
Ivès  ;  le  détendre  à  b«c  bC  i 
grities. 

APAKA  ;  Attraper  o,u  recevoir 
quelque  choie  qu'on  nous  )ct(c. 

APaKO  lOU,  dit  on,  pour 
faire  honte  ;   H  !  le  vilain- 

APAREI.HAUO.  .V.  l.  ou  tf/J4- 
r'dikat  -,   pi  et  -,  pi'-paré. 

APAKtLHAMENi  v.  1.  Pré- 
paraiioi)^  {pa-^afceve.  ) 

APAKF.LHAR.  v.  1.  Préparer, 
rendre  propre ,  offrir.  5/  cum  apa- 
r'élhats  lis  vofiris  membres  ,  &c., 
(  Suuc  exhtbuijlis  mcmbra  vtftra. 
Jirvire  inKjuitoti  ) ,  comme  voui 
avez  fait  fcrvîr ,   6tc. 

A  P  A  i^  É  I>H  A  T  ;  Préparé. 
(  P  rompras ,  ^pius  ).  ai  sit  ap^s- 
rilhat  U  vqflrës  corajhUs.  (  Scio 
prompium  animum  vtftrum  ). 

APARIA}  Rendre  égal,  mietix 
qu'égalifer.  On  rend  é^âux  le» 
vert  à  foie  de  dtif'érens  âges  fie 
de  ditfcreure  taille  ,  en  donnant 
aiix  plus  petits  plus  de  chatcitr 
_flc  de   noutrirurc. 

Dri  dit  également  apparier  9c 
apparettlcr  des  ganis .  dès  bas  > 
ilcs  livres,  ou  trouver  cielui  qui 
manque,  ou  1e^ pareil. 
.  APARIA  /aï  lltros  s  Affcmblct 
les  lettres  quand  oii  commence'  i 
lire. 

A  P  f  kl  A  (  J*  )  i  S'accoupler. 
Lei  chiens  t'accouplent  :  on  fak 
faillir  let  raches  6c  les  lumens  « 
fouet  les  truiet,  couvrir  les  chien- 
nes,   , 

AP AkO  ,  oparat^  ou  pajpirûu  i 
Le  rnoincau. 

APASTURGA  ;  Paîtfe  ,  faire 
paître. 

APATRASSA  i  Étendu  de  fo» 
long.  =  Campé  ,  flanque.  S*a- 
pacrajfa  ;  fc  caitaper. ,  fc  Han- 
quw  ,==  $*ér,endre  de  fon  long. 

APJ^ZÎMÀi  Appailcr»  adoucit',^ 
calmçcy  calcnùc»  tempérer.     ^ 

Janckis 


A  p  E  , 

fhanfis  pajlqurelits  qi'  de 
•  ,      oumbriitoi 
Sifnteis  apajimû  U  cali 
jhour  4  6cc.  Co.udo 

A  P  F  B  A  ,  terme  de 
prendre  p'cl   Voy-.  Apif 
'    APLCHOUNA.  Voy. 
fha. 

APKcA  (jM  ;^  col 
''tacher.         -X  ■ 
,  APÊI ,  apêljifo  ou  apéij 
Piét. 

:  A  P  Ë  L  A.  À.o  s'apil 
Voilà  parler,  celai  ouc' 
comme  il  Taur.  Aio  s' 
ômè  !  Voilà  «n  homu 
ou  , ,  c'cA  mn  homme  qu 
tel! 

Quoiqoe  le  verbe  ap| 
prenne  é|(alemeot  pour  U 
à  foi  ou  pour  exprimer 
d'une  chl)re,  0c  qu'en  c 
Cciis  ♦  appeller  Cbit  fynoi 
nommer  ,  il  eA  cepend 
Koite^  de  n'employer  I 
«ppeller  que  datrs  le  preni 
ti  le  verbe;  nommer  qu 
fécond  ;  fie  de  dire,  par  c 
ftJtcv^.  appelta  tous  (et  ai 
c'eft-â-dirclc»  Ht  venir,  i 
les  nomma  ,  on  dcmna  i 
U  nom  qui  lui  convenotr 
AVtLÈS.  V.  I.  Ouvet 
publiquement.  £n  lar.  (  i 
Aparéghi  affile  s;  (  pûlatn  ^ 
APJbLLAlRÉ.  V.  1.  E 
de  pratique  ;  demandeu 
qui  appelle  en  caufe  le  dé 
APENA(j')s  S'atplii 
fe  donner  de  la  .peine. 

APËNDRIS;  App 
Apindrlfo  i  apprentie  fie 
prentilfc.         ' 

APENSACtA.'r.„  1. 
tnétarrie. 

APÉOU.   £01*5  '^pêous 

•  das  apéoùs  ;    appels  1    J 

.«ppels.  Porter  I  une  affaire 

dc«  appels  i  8c  rijon  aux/a 

'  terme'  qui  étoit  cbpendai 

-  fois  François  t 'fie  qui  cl 

coufacré  comme  tel  dans 

4«  PArluncat  4c  Taulov 
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•.,r,.iUm..n  ,^an«i,.«hftU  ;  Ic  noî-    dcs  caùx  d'unc  rivière  voiGoe  à 
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.'cnra  à  vos  \  (  contin^t 


A  P  E 


/ 


I 


■t 


/" 


^hantis  pajl(^urtlëts  qt  dëjhmitt  lot 


oumbrctoi 


"  SUnteis  apajimtt  U  calimaj 
jhour  j,  6cc.  Cu.udouli. 


dUL 


A  P  Ë  B  A  ,  terme  Ac  nageur  » 
prendre  pic»!   Voys  Apà^a» 
•    APECHOUNA.  Voy.  P'-JH/h- 
fha. 

APtCA  (i'J  ;  $c  colcr,  l'at- 
"tjchcr.  / 

^  SVt\  I  apkjfo  ou  apéifos,  Voy. 
7»/^/.  •        ^  ^ 

;  A  P  E  L  A.  À:o  i'apHo  paria  ! 
Voilà  piller,  ceU  !  ou  c'clï  parlera 
comme  il  fâur.  Aio  s'aptio  un 
Imi  !  Voilà  «Q  honutie  cela  , 
ou  «  c'cA  un  homme  que  )^.  un 
tel! 

Quoique  le  veH»c  appeller  fe 
prenne  é^lemeot  pour  taire  venu 
À  foi  ou  pour  exprimer  le  nom 
d'une  ch^fet  fie  qu'en  ce  dernier 
(ieiu  »  «ppcLler  Cote  fynonyme  de 
nommer  ,  il  eA  cependant  plut  ' 
corre<U  de  n'employer  le  verbe  t 
«ppellcr  que  dans  le  prerhirr  fehsi 
ti  le  verbe  j  nommer  que  dam  le 
fécond  ;  0c  de  dire ,  par  exemple  « 
■"tltcn-  appelU"  toui  lei  animaux  , 
c'cA-â-Uirclct  Ht  venir,  &  Adam 
les  nomma  t  ou  donn^  iiichacMn 
1«  nom  qui  lui  convennic. 

APÉLÈS.  y.  1.  Ouvetremcnt  , 
publiquement.  £n  Ut.  (  Palam). 
Aparighi  af^elè's;{  palam  apparut). 
APi^LLAlKÈ.  V.  1.  En  termes 
de  pratique  ;  demandeur  ,  celui 
qui  appelle  en  caufe  le  défendeur. 
A  P  F,  N  A  (  j'  )  ;  S'aj  pUquer ,  = 
fc  donner  de  la.peiiic» 

A  P  Ë  N  D  R  I  S  ;  Apprenti.  =3 
Apindrlifo  i  apprentie  fie  non  ap- 
prentilfe.         '       • 

APENSACIA.^t.    l.   ferme, 
métairie. 

APÊOU.   tous  \apêous  ,  jhûj.ht 

■  das  apioûs  ;   appels  y    Juge   des 

.appels.  Porter,  une  affaire  au  ^uge 

des  appels  ^  8c  nx>p  aux  appeaux  : 

^  terme' qui  étoit  cependant  autre- 

-  fois  Francis , 'iSc  qui  eA  encore 

confacré  comme  tel  dans  le  rtlTort 

4«  ParUmcat  4c  Tattio\Uc. 


« 


API  4t     . 

APftOU  ou  apës  ;  Sans  fond  , 
8c  propremcnf .  (ans  pied.  iVoi# 
t-a  afJou.  On  m|t  peut  prendre 
pied  ,  di(  uii  nj^Ku'  dans  uue 
prufdnde  foir"  d'eau.  Voy.  À^a, 

APÉOUA.  Voy'.  Àpi^a. 

APFRtZI  ou  apH^nt  ;  Aco- 
quiné «  acjgardé  ,  mou,  liche.» 
pareffcux  au   travail. 

ÀPKROUKIA  ;  Achalander. 

APKKIAK.  V.  i.  loucher  , 
concerner,  ^ipparten^.  iV«  apërtë 
à  luj  i  il  ne  fe' met, point  en 
peine.  Rë  no  më  aptrtë  i  (  mhii 
mea  initrcjl  ).  Bë  më  apërië  à 
mt  ;  je  mérite  bien  ceci. 
^'APf.RTIGA  ;   Mcnre  à  profit. 

APES,  terme  de  nageur ,  fantf 
fond  ou  fans  pied.  Du  iat.  pes  i 
pied  ,  ^  de  Va  privatif  deiCrecsé 

A  P  fe  T  I  >  àii  taiën  i.^fP^iXlA 
appuyez  fut  l'é  cTappctW  fl/^n€:--->, 
pronoucci  pas  apti ,  comme  6  l'f 
éioit  muet.  On  ui(  la  même  faute 
en  prononçant  >  pour  mieux  par- 
ler, difreti,  opra,  Captaine,  êcc,  ' 
au  lieu  de  dittérent^  opéra,  Ca-> 
picaine  ,  ficc.  A  bo-n-apëti  fâom 
pa  fdoujfo  \  il  n'eli  raulfc  que 
d'appétit. 

APÈTOUNI  ou  êoëtobt  i  on 
l(^dit  du  pain  bien  ou  mal  ap- 
prêté ,  (  ce  qui  eA  diiFétent  d'â- 
prcté  ).  De  pan  rnâoà  apëtaui 
ou  de  pan  âijsë.  ,  ,  ^ 

APtZA  ,  apëf-a  ,  apiouta  %  ou 
avëoua  ,  terme  de  nageur.;  Pr«a^ 
are  pied  ou  toucher  au  fond. 
Pôdë  pa  apë^a  s  je  perds  pied  on 
le  fond  me  manque  fous  les  pieds. 
Y  a-t-il  pied  ?  pcur-on  aller  au 
fond  î 

APËZA ,  ce  terme  cA  tout  Grec* 
Pe^a  ;  La  plante  du  pied  ,  8c  l*« 
privatif  de  la  nijrmc  langue  dune 
nous  avons  cenv  exemples  dam 
la  nôtre  ;  ce  qui  fait  ;  fans  pied. 

API',  Le  céleri  :  plante  pota- 
gère qu'on  fait  blanchir  en  i'èm- 
f taillant  ou  en  la  butant  ,^  aprèi 
'avoir  liée.  Oo  mange  i  ta  poi- 
vrade le  céleri  cru  fie  le  fenouily 
qu'on  blanchit  de  même  en  Italie. 
En  Iat.  (.«Ipiitm). 
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L'awhc  :  plaiucx<iui  .tonne  un  trci- 
.bon  ^^oui  ail   pougc  »  &:   qui  cil 
iftouiinaudtc  tlAii»  Ic»^  mal*dtt» 
throi)U]«irs. 

On  confond  dani  U  pronon- 
ciiiion,  mcJ..,  pUntc,  âvcc  hache, 
omiU  (1  DU  a  â  toin  d'afpirci  l'h 
<lc  ic  dciiiicr  t   une  hache. 

AIMALA  ou  fl/>i/oii:ai  Étayér, 
appuyer  ,  qu'il  faut  prononcer 
comme  appui  et ,  fie  non  comme 
appn-ier.  Apialo  të  fu  la  car  q'ûs 
mtrijka  i  cherche  d'auirei  accou- 
dons. Apiala  paroit  dériver  du 
lat.  ipiU)  ,  pilier. 

AIMALAJHE  jÉcaie  ,  appui, 
droit  d'appui,  Ce  nbnd'appuyagci 
batbarifnic  qu'on  entend,  comme 
ccni  autres,  de  la  boucheMe  ce 
qu'on  appelle  honnête  |jen» ,  fie 
nicmc  gcn»  de  lettre».  On  a  droit 
d'appui  fur  un  rriur  jnitoyen  en 
pavant  la  moitié  de  ce  t^u'il  a 
coûté  ,  pour  la  jp*riic  ou  l'on 
appuie. 

APIALOUNA  \  Etançonner  , 
étrélHlonucr.  Les  étales  fontpofci 
<lcboat  ou  un  peu  incliné» ,  fie 
les  citcliilonj  h'oriiontalemcnt  , 
comme  on  le  pratique^  dan»  le» 
tondaiions ,  pour  enipccher  l'c- 
boulcmcnt  de»  terre». 

AI»IÉ,  du  laun  {  apiarium.) 
Voy.  Abel. 

A  P  I  L  A  ;  Amonceler.  Voyez 

A  tavela. 

APILA  ;  Brifer.  =  Affomraer. 

ApK).  Voy.  riôlû. 

APIPÂIRE  i    Fourbe,   pipeur. 

APITARA  (  J'  )  ;  Se  gorgcr  de 
viandes,  l'empifrer. 

APITRASbA  ;  Accommoder. 

APITRÈSSA  ;  Meurtri  au  vifa- 
ge.  =  (iàterun  ouvrage. 

APLANA;  Applanir ,  rendre 
uni»  un  chen5|in,  une  place,  tic.f 

APLANAJHÉ;  Applahiffe; 

A  P  L  A  N  A  T  i  Arrivé.  ÈJirè 
'   tplanat  ;  être  arrivé. 
'        APLANPOUGNA}  Empoigner. 
Xiciivé  àc  planpoun.  '       .. 

APLAT  ;  Saut  façon. 
API^îCHA,  ou oplëcHa ;  Ajuf- 
tti,  U^QuaU)  (9ts»tt  amcaiïifcx. 
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APIÉCHAl^S  Ouvtier-quî 
fait  les  outil»  de  labour.  Valet  qui 
le»  raiulUv  le»  raccommode  dani 
une  Éerme  de  campagne.  ' 

APLÉJHU  riuvieui  ou  plutôt 
difpolc  i  la  pluie,  tourne  à  la 
pluie. 

APLOUMBA  ;  Enfoncer.  =5 
Atfommer.  g 

APOUDERA.  V.  I.  RiAe  /n 
biens  fonds. 

APOUDERA  \  TerrafTer  un  ad- 
verfaire  à  la  lutte.  =  Surmonter 
à  force  de  brai.  Voy.  Podiros^ 

APOUINTA  ;  Pointer  :  te imc 
de  jeu  de  boule. 

APOUNCHA ,  tpounta ,  apoun^ 
chuga  i  Aiguifer^  lorfqu'on  parlé 
ci' Un  outil  de  fer  *,  tailler  ou  fairt 
la  pointe  â  un  pieu  1  i  un  échalai. 
Appointer  n'elt  pas  du  belufage. 
Apounchusa  U  pott  ;  faite  U  petite 
bouche.  Tou  Jo  qé  dit  n^apoun- 
aharU  pa  un  fus  ;  tout  ce  qu'il 
dit  n'aboutit  â  rien.  En  v.  fr. 
AppointifTer. 

APOÛNURË.  V.  t.  Joindr^e  , 
ajouter  une  chofe  à  une  aatre. 

APOUNi-lA  ,  ou  apougna.  v.  1. 
Tarder.  La  câoufa  që  avU  tant 
apounhê  ;  la  raifon  pourquoi  il 
avoir  tant  tardé. 

A  POU  NT  A.  Voy.  Apouncha. 
APOUNTAMEN.  V.  1.  Accord, 
accommodement,  convention. 

APOUNTAR.  V.  1.  Traiter  t 
convenir  ,  capituler  Apountat  » 
arrêté,  convenu,  fouc  dit  i  apoun- 
tat ;  il  fut  convenu. 

APOUNTELA    (  i*  )  »    ou  i# 
coûta  \  Se  camper  fur  Ces  piëdi, 
APOURTA  i    Rapi*orter.    Utt 
barbet  qui  rappor.e  bien. 

APOUSTÉMI  ,  Apoftumet  , 
venir  i'  fuppuration. 

APRADI ,  OM  afMnafai  Mettrt 
en  pré ,  femer  un  champ  en  pré. 
f.n  V,  fr.  Apprayer. 

APREISSAN.  V.  1.  Btfonhû 
apretjfan  i  Preifaot  befoin  ;  (  inf* 
tans  HtceJJitas.  ) 

APRÈISSA^SA.  V.  !. 
Véhémence  ,  ardeur  *  nkefliti 
prenante.  £#  nùa  apreiffanfa  di 
céda  dia  i  U  foule  o'ffi'^ct  <{m 
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fn'alTîcgent  tout  lei 

tantia  mea  quotidtA 

APR<^.ISSAR.  V. 

ment,  infiOer.  A  la 

fan  ;  perfévérans  d 

(  orattoni  infiantes. 

APRÉMEN.  V.  1 

En  lat.  Cprefura.)  { 

fortar  aicéls  aë  fo  ë 

fit  l'amo  neflanfâ  ; 

-    par  met   exhortaii< 

font  accablés  de  t 

maux  i   (  «r  pofftm 

qui  in  omni  prejjkraj 

lattonem.J 

APRÊNRÉ.v. 
Aprëngq^j  (difcant);i 
APRËNEi   Repr 
d'agriculture.  On  le 

3ui  commencent   i 
ei  plante»  »  oui  t 
plantées  ,  poultent 
racines.  Ce  pooimiei 
'        APRËSTA;Appt 
qu'il  ne  faut  pas  co 
âpreté,  ou  qualité 
âpre  »  fie  qu'on  prc 
■*^reromenr. 

Le  Languedocien  c 
fecours  pour  favoii 
^  mettre  ,  fur  let  iho 
le»  chevrons  ^ui  cier 
t's ,  qu'on  a  nipprin 
on  le  voit  dani  «^r 
afprë,  qu'on  ponoi 
foisenKrançoi»,  âpi 
AP8>IGOUNOIi  i 
liyé  de  wrigoutu 

APRIMA,  aififm 
c^r  I  amfnuifar,  fie 
cir.  Un  corps  s'émin 
par  Pufure,  par  le 
'  On  l'araénuife  idefTc 
que  outil,  en  retrânt 
paiiTeur. 
APROP-SI.  w.  1. 
APROPIAMÉN.  V 
che,  venae  .«atcols. 
APROUMËTRlÉ.  : 
^ë  mou  paieras  i  \ty 
\t  te  réponds  (^e  tu  n 
8c  non,  |e  te  promet 
Vous  aproumite  që  m 
•llure  que  non., 
APaoUMiTRi 
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m'affifgcnt  tou»  Ici  jduri  ;  (  i«/*- 
laniia  mta  quotidiana.)  . 

Al'Rf.ISSAR.  V.  I.  Prcfîet  vlve- 
nient,  inniler.  A  la  oracio  apreij- 
fan  i  pcrfévrrans  cijini  la  prière  ; 
(  orationi  inftantes.  ) 

AFRÉMEN.  V.  I.  Trib^lation. 
En  lat.  (prejfura.)  QHpufcan  con- 
forter auUlt  aë  fo  en  tôt  aprimén^ 
për  l'amo  nejlanfâ  i  pour  conColcr 
-  par  met  exhortacioni  ceux  qui 
font  accablés  de  louce  forte  de 
maux  i  {ut  poffim  coitfoUri  tos, 
^ui  in  omni  prtjj'urû  ftuu  ptr  txhor- 
tâtionem.^ 

APReNRM.  V.  I.  Apprendre. 
Apringq^^  {difcant)\<\fi' i\%  fâchent. 

APRËNË  >  Reprendre  t  ccrme 
d'agricuUure.  On  1«  dit  deigietfti 
àui  commencent  â  poufTer,  & 
oei  planiei  »  qui  «  étant  tranf- 
plantées  ,  pouuent  de  nouvellei 
racines.  Ce  pommier  a  bien  reprit. 

APRËSTA  ;  Appiê(cr ,  apprêté, 

qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 

âpreté,  ou  qualité  de  ce  qui  eft 

Spte»  te  qu'on  prononce  dirifé- 

-*^reroment. 

le  Languedocien  eft  d'un  grand 
fecours  pour   favoir  «u  il  faut 
mettre  ,  fur  le«  fftou  F 
lei  chevrons  qui  cienocnc 
l's ,  qu'on  a  rbpprimée  ; 
on  le  voit  dans  mprëft»  êc  ^ 
ûCprè,  qu'on  pononç«ic   an 
fois  en  François ,  âpreHé  &  afprrT 

APQilGOUNOIi  Creufer,  dé- 
rivé de  Brigotuu 

APRIMA/ «m^'nuiftf  ;  train- 
cA ,  amfnuifor ,  8c  non  amein- 
cir.  Un  corps  s'émince  p«u  à  peu 
par  rufure ,  pat  le  froctèmeut. 
'  On  raroénuifeâjdeiTein  avec  quel- 
qtie  outil ,  en  retranchant  de  l'é- 
'paiiTeur. 

APROP-ST.  t,  1.  Chet  fol. 

APROPIAMËN.  T.  1.  Appro- 
che /  venue  «v^cés* 

APROUMËTRJE.  Taproumiië 
^i  mou  pajinrai  ;  je  t'aflure  *  oa 
le  te  réponds  que  tu  ni«  la  payera, 
&  non,  |e  te  promets  que^.&c. 
Vous  aproumiti  që  nou  ;  je  vous 
•tlure  que  non., 

APROUMETRË  (/)^o« 

'^^     .  .  .      "    ■ 
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s'al>ouJa\  Se  vouer  èmiffoûi  aprou- 
mes  i  )c  inc  riiii  vjt^iic  à  une  rclld 
N.  D.  »  pu  I  ai  promis  par  un 
vrrj  de  É^iic  Ullc  chofe  en  l'hon- 
neur de...,  ou  l'ai  tait  vau  de... 
AQfeL;  Celui,  ccluili.  In  v. 
fr.  Cil.  Ce  pronom  fe  rend  quel* 
quefqis  par  ,  tel.  tÇ'ès  pmj  èqët 
që  dëourié  éjlrë  \  il  n'cft  pas  tel 
qu'il  dcvroit  être.  Soûi  pas  aqël 
që  inë  crêpés  ;  je  ne  fuis  pas  rel 
que  vo^uf  croy^et  que  je  fois. 

AQËSTOi  Celle  ci.  .^yi/'op» 
iro  pa'Jlddo  ;  en  voici  bien  d'une 

autre.  D'aqëjlës  ans  i  il,y  a  queU 
ducs  années. 

AQI  ;  Li.  Sinfouvén  pa  d*aqi' 
èqii  il  l'oublie  d'un  marnent  à 
l'autre.  D'âici-aqt  ;  entrc*ci-li. 
Loiu  ouJiAous  fou  un  aqt ,  Çioutrt 
àUi  \  les  maifons  font  femmes  de 
loin  â  loin.  D'aqi  ëntr'aqi  ;  à 
tout  bout  de  champ.  Aqi  abbé. 
Particule  exrlétive  qui  répond  au 
fr.  dame ,  pt^dain. 
AQIRA.  Voy.  Agkiira.^ 
AR.  LoHS  ors  ;  Arcades,  por- 
tiqjiet  couverts  en  voûte  ou  ck 
plancher.  La  plupart  des  marchés 
font  entoqréff  de  portiques  ou 
Toutes  les  rues  de  Bo- 
en  font  bordées  des  deux 


RA  ,  ou  aras.  v.  I.  A  préfentJ 
y.  drc. 

AR  A.  Vk  1.  Ici  i  ce  point ,  juf- 
que  U.  Ldijfats  los  ara.  Denieu- 
cex-cn  li. 

ARABÔOUTi  Voûte,  grotte. ar 
Arboutat  \  voûté. 

ARACA  U  bi  ;  Tranfvafer  le 
vin.    ^ 

AR  ADO  ;  Labour  â  la  charrue.  :, 
MBt  tous  bi6out  à  llarido  ),  va- 
t'cn  atteler  Im  boeufs.  =  ArddoY^ 
terre  l|bourée\\'oy.  Joùncho. 

ARAGNA.  v\l.  Treilii  de  fcr^ 
de  fil  xle  fer  t  celui-ci  imite  ter* 
taines  toiles  d'araignée.  De  là 
notre  Mran. 

ARAGNO  \  ti  vive  :  poiflna 
de  mer  dont  les  atêies  trèi-aiguifs 
patient  pour  être  venimeufes  :  ce 
venin  n'c((  autre  ,  pciu*^tre  ,  que 
U  fiaefie  do  leur  pointe ,  ptopte 
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les  uns-Ies  autrifs.   Kë^m  nnt  «;  >. 
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â  pu]<icr  un  ncrF  <\\èi  ^chapperori 
aux  pointes  oriliiuitcs  ;  éc  un 
Bctt  pu]uc  caule  une  plus  grande 
ifii.a(iuLti,qu'aiic  piqaurc  fur  tout 
auiro  paille. 

AKi\GNOU  -,  Une  prunelle  ou 
peiiK'pcune.  Voy  Pruno  djt  boùif- 

ARAIRE  ,  ou  ariie\  La  char- 
rue. Cclci  de  ce  pay&ci  n'ont 
commun^nieiu  que  le  (uc  &  point 
de  comte  ,  ou^ccttc  piccc  ac  fer 
qui  coupe  la  tcrrfc  avant  le  ('oC| 
&  qui  i'acitiie  l'adion  de  ce  der* 
nier  i  bL  de  plus ,  nos  charrues 
(i»nt  i  deux  vcrfoirs.  Voy.  Ëfcum- 
padoà^ros. 

AKJIIKE.  V.  1.  Charrue.  /«/;^uj 
Mitent t  la  fua  ma  tl  ar^tri  y  é 
ifgardans  aira%  •  no  (s  covmablé 
^  dit  '  ré^né  dt  Deu  j  quiconque 
^yaiit  mis  la  main  i  la  cltar.tu£ 
regarde  derrière  foi-,  n  t(è  point 
.propre' au  royaume  de  Dieu. 

ARA JliA  ;  Expofé  aux  rayons 
du  foleij.  Uciivc.iTc  '■<Î/V' 
,  A  R  A  J  H  Ô  ,  ou  uvido  cou- 
ghîouloi  La  £olIc  avoiae  OMiV 
▼cron. 

ARAMBA  ,  VaccoH^tr.  s'ap- 
procher de  ciuclqu'un.  :^  S'accro- 
cher >  aborder,  venir  il>otd  tl'un 
vaidcau.  =  Venir  à  labordage. 

ARAhriBÂJi^)::  i.  Abordage. 

ARAN,  ou  aràmbré  f  Fil  4* 
fet  «  fil  de  laUpn  ou  fil  d'archal. 
La  cane  tille  ell  un  Al  ir^t-naenu 
de  cuivre  rouge  argenté,  (uçfpg. 
f/ilo  d*  ar amure.      ^ 

ARANCA',  Arrachtr  8c  non 
déiacher^jS'ardfica  Uh^rbo  \  t'af- 
lacher  la  barbe. 

AilANCA  ,  ou  biard*  \  Se  Cou- 
ver,  s'enfuir.  =  «S'i^roitM  ;  iie 
^çter  ,,  s'élancer. 

ARAUULIT-,  Engoucdi,  tcanfi 

de  froid.  =  Foible  i.  Uns  vigueufi 

/fluet ,  malingre.  Vôy.  Afëliàuca» 

ARAPAv  Prendre,  faific  avec 
la  m^iU'  Arâpo  ardpOf  crie-c-on 
après  quelqu'un  qui  fuit,  ;  arrête , 
airête.  S*arapa  ;  ^'accrocher.  = 
JLou  lach  ,  ta  crAljfo  à'arapou  ; 
le  lait.,  ia^railte  fe  prennent  ou 
U  «aiUcat,  fc  figent.  C«uai»ci 


ARB 

olantes  fc  prennent  aux  habltf. 
La  ^lace  ôc  le  gratin  fe  prenneuc 
par  des  caufes  très  oppofécs. 

A  H  A  F  A  ;  Reprendre.  Aqël 
Aoubri  a  bi  arapa  ;  cet  arbre  a 
bien  repris.. Se  reprendre  fe  dit 
au  figuré  de  ceux  qui ,  après  un 
dérangement  de  fortune,  com- 
mencent i  remcttie  Icuri^  ariaires. 

ARAPO  FLRE  »  ou  manddo  i 
Dne  maxiiquede  repalleufe,  pour 
prendre  Ion  fer  i  repaifcr.  Les 
cordonniers ,  les  chapeliers  ont 
aufC  leurs  toaniques. 

AkAPO-KtAN  .  ou  f>afaroe\ 
Le  gratcron  :^  plante  rqbiacée  > 
rude  au  toucher ,  &  qui  s'accro- 
che aux  habiir  des  paffans  :  elle 
eli  iiMiorifique.  On.remplôie  con- 
tre l'épilcplie. 

ARAS.  V.  U  D'OTMS  en  antt  i 
Déformais.  Voy.  dr#. 

AH4^1A  ;  Terme  de  ,maçon  : 
couronner  ou  faire  le  cordon 
d'un  mur  de  clôture  »  achever 
l'aHîrc  d'uo  mur.  =s  Jéra^a  \ 
domblcr .  remplir.  Ataia  di  bid»- 
■■  do  t  comblé  de  biens  ,  en  regos-  ^ 
g<f. 

ARAZA  ',  Infevelir  ou  enve- 
lopper MU  corps  dans  nn  linceul. 

ARBÔOUT  ,  Voûte  ,  grortc.     . 

ARBOUSv  L'»rboufi:F  ^  non 
arbouifier.  On  l'appelle  au/Iî,  dam 
les  traduàioiudcs.potftei  latins  ^ 
atboifîer.        ' 

L'arbottfieà^eft  un  «rbuike  cou- 
jours  vert ,  qjui  P^ttc  â  la  fois 
des  fleurs  8ç  des  fruits.  &â  ileur 
blanche  eA  en  grelot.  JLe  ftuit  qui 
ell  dcutceâtre  ,  d'une  <belle  »pip*-  ' 
rence^eft  un  léger  vomiiit  ,  (î 
on  en  toange  comme  dc«.  fruits 
ordinaires*  Son  bois  fert  aux 
tourneurs ,  â  faire  des  fùfeaux. 
:A  K  B  O  U  S  S  Ë  ,  ou  arboupii 
Lieu  planté  d'arboufiers. 

ARBOÛSSO;  L'arboufc,  fruk 
'  de  l'arboufier.  ^ 

ARBOUTAN.  ou  êfpinch^i 
Un  pied  de  biche  >  barre  de  kt 
qu'on  met  en  travers  d'un  des 
vantaux  d'une  porte  pour  la  fixer. 
Z.'<f//;^iicAoef>  proprement  une  bat- 
ic  (U  boii  quiîcit  «I  »£mc  uTagCt 


^ 
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ArC'boutan 
un    dcmi'arcA 

Îour  arcboute 
glile.  ou  de  q 
édifice ,  pour 
arrêter  la  pout 

ARflOUl.\l 

A^bUDEL  i 
eu<Wnoir  i  fi 
<fc  la  faucilTe. 

ARCAOb  ; 
Miomprifjp  entn 

ARC A DO , 
nagée  ou  Tet] 
un  naceor  par 
ment  dci  bras 
double  mouvei 
feulement  i  avi 
pécher  encore  i 
mouvementée! 
-le  nageur  décr 
le  nom  d'atcda 

ARCAl.Tï.  f 
rivé  du  Ut-  (<ir 

A  R  (f  A  S. 
Arcaf  et\   l'au 
<U)tiime  arkë  Cl 

ARCfLl  ;  t 
quillage  de  m 
a  manger ,  te  d 
Arçiit  paroii  di 
5>ctlt  cofFre. 

ARCHE  ;  Ca 
chaulffc:  le  ne 
houotabls  dam 
reculés  ,  qu'on 
qu'ides  gentils 
poTt£  deptiis  le) 
même  fous  te  rt 
€n  lat.  iSaf>i 
tins  )  »  d*où  s'e 
ruption.  le  n. 
i'arghté, 

ARCHIBAN 
banc  d'honneoi 
fans  des  Ceveni 
de  leurs  imm( 
c'efl  le^  ffete  d( 
fon  ic  des  man; 
t'archibanc  e 
coffre  en  forn 
«uprêr  de  la  t 

ARCHIMBt 

AROMl-rOl 


6o 


Z) 


B  A  B 


BAC 


.^j^Lm     >1  <»n  i.ft  a1nr«  i   la  Tiviffre  cnvr- 


I 


Citre 


B  . 


ïairr.»     r 


l 


<)VI, 


T  r 


AMOULOUNA  »   au    fi|u;é  | 
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Are-bouian  y  en  françoi»  «  efl 
tin  dcmi-arceau  de  maçonnerie 
pour  «fcbouter  la  voûte  d'une 
rgliia.  QU  de  qoeUiu'auire^ratnl 
édifice  ,  pour  en  louteim  ou  en 
arrêter  la  pou(Pk. 

ARflOUlAT  ;  Voûté. 

A^BUDEL  i  Une  boHiniere  : 
«n^cWooir  i  fairç  du  boudin  ou 
<K  la  fjucilTe. 

ARCAOb  ;  Arche  de  pont  > 
«tfonnpri^f  entre  deux  pilei. 

AKCADO  ,  oa  abr^àdo]  Une 
nagée  ou  Tetpace  que  parcourt 
un  naçear  par  vm  feul  moute- 
ment  dci  btai  6£  dei^ambei.  Ce 
double  mouvement  (ui  fer  mon- 
feulement  i  avincer,  maia  i  l'em- 
pêcher encore  ë'enl^oncer.  Par  le 
mouvement  ^efbrai  <ni  dtstn^ins, 
-le  na^ur  dkric  des  arcs  ;  de  là 
le  nom  d'arcàdo. 

aRCAI.  tj.  pfé  d'homme  »  dé- 
fivé  du  \vi.  {arcarius  )  ;  archer.* 

A  R  (f  A  S.  V.  ].  Arc-en  ciel, 
.'■Affai  ct\  t'augmencttif  d'arc  » 
'  «llfiùme  arke  en  eA  le  diminutif. 

ARC(:L1  ;  Un  lavignon  :  co- 
quillage de  mer,  bivalve,  bon 
a  manger ,  &  du  %cttte  dès  cames. 
Arçilt  paroic  dit  du  lat.  {atctHa)^ 
jpctit  coâre. 

ARCHE  ;  Cavalitr  de  la  rpare- 
chaulffe:  !e  norp  d'atcbcr  ,  titre 
houôlrabls  dans  les  temps  les  plus 
reculés  ^  qu'on  ne  dnonoic  guère 
qu'i  des  gcniiUh6mmei/&  qu*oat 
porté  depuis  los  gardes  du  corps^, 
même  fouste  règne  de  Louis  XI V. 
€n  lat.  {  SûgittanÂi  f  ou  arcA- 
tius  )fd*où  s*eft  formé  «  par  cor- 
ruption ,  le  D.  pr.   ûrghii,  ou 

Varghté, 

ARCHIBAK }  lUnc  à  dolSer , 
banc  d'honneur  chez  lerboits  pay- 
fant  des  Cevcnei ,  'placé  «a  coin 
de  leuri  immçnfeii  cheminées  : 
c'eft  le„  Sete  des  chefs  de  la  mal- 
fon  8c  des  éttanttri  de  diftinAioB. 
t'archibanc  cit  «ufl!  «q  long 
coHFre  en  forme  de  iûS^  £aé 
«uprirdeU  tibic 'i  PMflfger. 

ARÇHIMBÉLO)  U  poids  du 

AR0KM>OTj  Vue  tiiiTèi.ai 
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viande  hachée.  T¥  botatûfii  «n 
archpot-i  \c  te  couperai  comtpc 
chair  i  pâté^ 

ARCHIVAR!  ;  Aràiivifte. 

AliCIÉLOUS  ,  mpujir ,  6fà 
nijj'ôulout  i  Le  potiron  y  le  feps  : 
forte  de  gros  champignon  bon  i 
manger  »  très  -  fpoiigieux  ,  brun 
dedui  I  vcrdâtre  delTons.  U  eft 
du  genre  des  fiÛuleux  dont  la 
partie  intérieure  »  «ppellce  le  fuh)» 
eA  un  amas  ou  paquet  de  fibrei 
laiiTant  enn'elles  de  petits  vMcs  i 
leur  furfaçe. 

II.  ne  faut  pas  le  confomire 
avec  le  venimeux,  Pijfbcot  du 
même  genre ,  fie  auquel  le  potiron 
reiremble.  Vpy.  P^^cor.  les  Ita- 
yieni  appellent  notie  acciélous  » 
mraceli. 

ARCI20US  f  ou  ârti^^oiu.  Vojr. 
Mûrâno. 

AXCO  ;  Crand  coffre  i  tenir 
la  farine.  Eu  lar.  (  Jfictf.  ) 

ARCOj  Tour,  forterefTe.  En 
lat.  (  Arx.  )  De  U  l'arco  di 
Baroua  t   audiocefe  d'Ufei. 

ARCOUCEL.  Toy.  Tourat, 

ARCOUS.  Nom  d'un  Év£oue 
de  Viviers ,  appelle  en  lat.  (  Àf 
contius.)  ^ 

ARDAOU  ',  Une  voIce  Ou 
babde  d'oifeaux  :  ce  qui  eA  diffé- 
rent d'un  y  ol»  terme  de  faucon- 
nerie; 

ARMLtClO  :  Fougue,  ar- 
deur, cmprcffement.  En  latin» 
(  ardiJio  )  ;  Intrigant  qui  fe  mêle 
de  fout. 

AROtLOVSl  Ardenr,  bouil- 
lant. 

AltDëMÉN.  y.  I.  Un  incendie. 

ARDIOL.  Voy.  Ourjhôou. 

ARDIT  j  Un  liard.  Ardîdo^ 
pief  e  de  deux  Uardi. 

ARDO  \  colère  »  cri  de  colece 
8ç  de  menace. 

ARËj  Àpréfent.  érgp'érUhétr, 
ipréfeqc  pour  alott.  Voy.^ro. 

A  R  K  ^  4rft  ou  nuirUt  -,  Un 
bélier^vie  mile  9on  cbitré  ou 
enfler  àt  la  brébii.  £a  laun  . 
iJrits.) 

Si  vindràn  W  majeîitr  arët^ 
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apitré  .  haurc*    niiclnii'iin  comme 
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yA«cf4  aij/ô  jutl  compraJor  non  ti 
OH  damant.  DH  fgda  Ji  hom  non  U 
là  demanda  ,  non  fon  ttntiuis  di 
dtri.  E  jt  incenira  aijjo  f'afian  1  U 
feinor  mëion  lur  pinns.  CÔfi.  D'al. 

AKËOIK.  V.  1.  Rendre,  ce- 
mettre. 

AKEGACHA;  Regarder  fixe^ 
ment  devant  (oi. 

AKÈIRE;  Derechef,  encore. = 
Acrier<;.  =  Autrefois. 

ARéjHO  ,  ou  arlngo  \  Chap» 
teil  :  rente  de  i>lé  qu'on  retire 
d'un  laboureur,  pour  l'ufage  d'une 
•u  de  plulîeurs  brces  de  iabouf. 

ARËLANGHITi;   HaratTè. 

ARËMOULI.  Voy.  Hemouli, 
OU  rëmoulu. 

ARÉNA  ;  Redredl  ,  rengor- 
gé. =  Ère  in  té  ,  éreinter. 

ARENADOU.  Voy.  Àfical. 

ARKNCÂ;  Se  raccourcir  ;  Ce 
lamafTcr  comm^lei  vcr$  de  terre. 

ARÉNCADAi  Séché  comme 
les  harengs. 

ARËNCADO;  Un  hareng 
Iblanc  :  poiiTbn  de  mer  ,  falé.  Les 
harengcrcs  tirent  leur  nom  des 
harengs  lïlancs  .fi:  des  Ijiarengs 
faures  liqu'cUeif'  vendent.  On  af- 
pire  rh  de  hareng,  de  harcn* 

Î^ere  ,  de  harengerie  ,  hirengai- 
00.  £n  efpgl.  Arincadat  ou/kr- 
dÏHA  arencada, 

ARE  NT  A»  ouarinda\  Prendre 
6c  bailler  i  ferme ,  prendre  te 
donner  à  loyer.  Oa  alTerme  un 
domaine  ,  une  terre  »  vn  champ. 
On  loue  ou  l'on  donne  â  loyer 
une  maifoQ.  Le  terme  locaierie 
n*eft  connu  que  dans  nos  pro- 
vinces. ^Arremer  ett  |in  barba* 
rifme.  " 

ARËNTAMSNi  Bail!  loyer, 
bail  à  ferme  >  locaitdH:  contrar , 
eu  l'aûion  par  où  l'on  dpnne  à 
loyer  ou  i  ferme. 

ARËPTAR.  f.  1.  Faire  dei 
reproches  ;  {inerepMf*.) 

ARE  se  s  Appât;  tel  aue  l*a* 
chée  qu'emploie&t  les  pfcheura 
pour  amorcer  le  poltfbn«  Ârife  ; 
U  plcé«  que  lei  dfetcurs  donnéac 
aux  oiféauz ,  la  becquée  que  léi 

.•tfcw»  pocfcftt  à  Um  petiUi 
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AR^SCA  ;  Abéchcr  ou  donner 
la  becquée.  Les  poulaillers  abé- 
cheni  les  pigeonneaux  en  leur 
foufllant  à  U  fois  une  gorgée 
d'eau  Ac  de  grain  dam  le  bec.  =: 
Arëfca  \  amorcer  le  poilfon ,  da 

<  ARESCLÈ  ,  ou  ûrlfcli  ;  Bols 
de  fente  pour  les  minots  *  les 
boilTcaux ,  les  cerceaux  des  cri* 
blés ,  des  fas  ,  des  roues  des 
tours  à  filer  la  laine  Ac  le  coton  « 
des  cailles  de  tambour  «  Ace 

A  R  £  S  C  L  £  de  niouli  ;  les  u- 
chures  d'un'  moulin  i  farine  ; 
terme  de  meunier.  Les  archures 
font  des  planches  minces  de  bois 
de  merrain  courbées  en  arc  :  elles 
embralfeat  les  meules  par  le* 
côtés ,  les  couvetfeaux  les  recou- 
vrent. Le  tambour  eft  compoTÈ 
des  unes  6c  des  autres.  ""^ 

A^kËSCLO,  ou  bùci  Une 
échatde.  ■    *: 

ARËSTA  i  Retenir,  ii  ûrtftm 
un  mijflfhi  ;  J'ai  retenu  ,un  do* 
melUque  pour  me  fcrvir.- 

ARisTAi  Sage,  réfervé.  FUio 
érëJlAdo  ;  fille  fage  »  réfervée  , 
retenue  dans  fes  propos ,  modefte 
dans  fon  maintien,. 

ARËSTAMËN  ;  Arrêt,  faiiîei 
foii  d'une  perfoaoe,  (oit  des 
biens, 

ARËSTpU  i  Le  meunier  :  poif. 
fon  de  rivière  qui  a  la  tête  large 
6c  plate*  la  bouche  fort  ouverte, 
6c  fans  dents,' 6c  la  chair  toMCe 
entrelardée  de  meiaues  arêtes. 

ARËZOUNA;  Interroger, 
queftionncr,  faire  rendre  Compte. 
«'AR^ZOUNAi  Entrer  en  projpof 
avec.quelqtt'ùiu 

A  k  G  A  O  V  •*  Sarrau  de  groflâ 
toile  ,<  à4!ttfage  des  cbaicèocn,  - 

ARGHS  ,  Cal^ftan. 

ARGHË  ,  êrgù  00  ir^t  \  ter- 
minailbni  de  noms  of  lieu , 
qu'on  a  conje^ré  répondre  au 
latin ,  i*f*r  )  v  champ  »  4çànl* 
ne  /aino  les  n.  pr.  fuivans. 

Jkinirâr^it  wuderérukS,  ««• 
ifiir|o  ^fAon/kJtrgki  .  fdçHvëgnde^ 
ghè  ,  foi^   klirirghi  ,  fiuÉir*rr 


fiirg\t\  6 
les  tnêmes  ( 
•gtr  i  fUv 
*K*^%  Manl 

Porùi'mgtr  ^ 
â-dire ,  cha 
champs  de  ', 
^r/flarius, 
ARGNA. 

argoul: 
cheval.  =  j 
homoM  de 
mine. 

ARGUMË 
argumenter  i 
menter  une 
menter  conti 
tre  unethefe 
po/îtion  :  ail 
nifnle  de  dir 
fur  une  telle 
mente  telle  q 
l'ai  argumeni 
tion. . 

Ari  ,  on  À 
•qu'on  iait  an 
avancer.  Rat 
ari  bourrique 
fent  de  mên 
In  celtique , 

A  R  1  A  T 
rivé  d'art. 

ARI  BA 
Z>onner  à  mi 
leter  aikx  ver 
le  repas  de  f 
-  enfant,  un 
l?tique ,  qui 
de  lieurs  mai 
dit*on  /  quil 

aribIo 

^*on  donne 
«n  particulie 
Dotmû  UM'êri 
li'on  repas  , 
Qm  dotmat  d 
de  ibis  donne 
ou  donncx-v 
combien  de  1 

aribAiré 

repas. 

ARIÊIHf 
ûlfeparcilled 
*<Mifes  I  plan 

^•*^  »âinpj 


j: 


Cl 
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cpmfiiunément    ce   nom    à    une    au  cou,*  6c   non,    badine.   On 


i.     "'h 


%- 


rat  moui 
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^uStc^^ô^TTcôcindlcci &c.        iNCIOj  Souci I   inquiétudip 


'  fc 


•iftû 
do* 
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falifgMi  Se  ceât  autre!  rerolent 
Ici  mêmei  qu'en  lâiin  ;  (  Junii- 
mgtr t  FUvti-ûftr,  Ca'ù-Mérii' 
«#fff  ,  Mantii  -  Mtr  ,  SdiMii  aêer , 
Porùi'Mfftr  ,  yaierii-mgtr  j  c  cft- 
â-dire  I  chaippi  ou  maifon  dcf 
châtnpt  de  Juniui,  de  Manliui) 
4r  lilariui,  &C. 

ARG^A.  Voy.  <fr»io. 
ARGOULE  ;  Un  arquebusier  â 
cbeval.  =  Argouie  ou  gring«U} 
horooM  <le   petite   te   de    baffe  . 
miat» 

ARGUMENTA.  On  ne  dit  pat 
argumenter  quelqu'un  ,  «i  argu- 
menter une  the(c  >  naaii  argu- 
'  mcnter  contre  quelqu'un  8c  con> 
tre  une  thefe  ,  ou  contre  une  telle 
poniion  :  ainfî  c'eA  un  gafco- 
nifnle  de  dire  ,  Je  l'ai  argumenté 
fur  une  telle  thele  «  ou  |*ai  argu> 
mente  telle  queft>ion  i  au  Hcu  de^ 
l'ai  argumenté ,  &  fur  tclk  qucf* 
lion..  . 

Km  y  on  d  très -long  s  Haï  :  cri 
.qu'on  iait  aQx'4nei  pour  Iti  faire 
avancer.  Rabclaii  dit  fans  façon  i 
ari  bourriquet.  tes  Italiens  le  di' 
fenc  de  même.  En  efpgl.  Aarre. 
En  celtique  ,  Ar/  \  Âne. 

A  R  1  A  T  i  Ane ,  baudet.  Oé> 
fivé  d'An. 

A  R  I  B  A  )  «ti  0pâpâijffbunû  \ 
bonncr  à  manger  aix  animaux  ; 
jeter  ai^x  ven  â  foie  la  Mtion  ou 
le  repas  de  feuille,  s  Apâter  on 
'  enfant ,  un  vieillard  t  un  p«ra- 
lycique  »  qui  ne  ffttKoienc  s'aidef 
de  Icuri  maint.  Il  eA  fi  vie^  i 
dit-on  ,'  quil  faut  l*apltcr.  ^ 

ARIBADOf  Repas ,  ration 
^*on  donne  *«x  animaux ,  Qê 
«n  particulier  aux  vers  à  foie. 
Vomut  tM'mihêd»  ;  |eter  la  feuille 
d'an  repat  «  }ccer  una  ration. 
(^M  dotumi  d'tribàdos  f  Combien 
de  fbii  donncx'Voaide  br  feuille! 
ou  donnc&-vout  â  nanger>  o« 
combien^  de  repat  font  vos  vert. 
ARIBAIRCi  Crlvi  qui  fert  let 
repat. 

ARIÊIhS  «  on  fëlitiki  s  La 
Cilfepareille  dii  Languedoc  â  baiet 
fOMfct  I  plante  fatmenteufe  det 
Afli^  tainpaata,-épincttfc»  pc- 
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ttfiht,  dont  lej  feuiltesv  talUéet 
en  caur,  foqt  roldet  &  liffct,  0c 
ne  tombent  qu'i  mefure  qu'ellpt 
font  remplacées  par  de  nouvelles. 

Cette  plante.,  demi •  ligneufe « 
donne  de  petites  grappes  die  fleurs 
blanchâtres  qui  répandent  aa 
loin  une  odeur  très  -  fuave  ,  8c 
qui  font  luivies  de  baies  touget. 
Notre  fairepareille  cA  empluyéc 
aux  mêmes  ufages  que  celle  d'A« 
œérique  ,  mais  en  plus  forte  dofe* 

AR1É5  ,  ou  li-ariês  ;  en  ac- 
riere  ,  flc  non  érricre.  ' 

ARIGOT,  ou  larigot  i  Sont 
de  fifre. 

ARIGOU.  Voy.  fânabrigou, 

ARIGOULA,  ou  ri^êulm  i 
Gorge  r  ,  foi^ev»  =  S*arigoui*  | 
^e  régaleri 

<  AHIGOULA  ;   Ennuyer  ,    dé- 
plaire ,  incommoder. 

A  R  I  S  C  A  ,  ou  àlifct  ;  Joli , 
pfopre,  paré.  En.greCf  artskiini 
plaire  ,  le  rendre  wgréable. 

ARJHÊIRÔLO,  L'a^érolet 
fruit  bon  â  manger  de  l'azêro- 
lier  t  aibre  du  genre  des  néflicn  > 
comme  on  peut  le  voir  par  les 
oifelect  de  ton  fruit.  Celui  de 
l'alifief  a  des  pépins  pareils /4 
ceux  de  la  forbe;  L'ali/ier  d^il- 
leun  8c  Taxirolier  vulgaire^ . fe 
reifembleut  un  peu[|(tf.^/^aille« 

AR}HBLAS,  oiJ  «//fte/tfi;   L« 

5  enet  épineux  i^fous^rbriiTeau  qol 
onne  det  ileurs  iaones  légnmi- 
neufes.  îl  icient  dant  inos  Jandet 
8c  fert  â  faire,  des  bouchetare^i 
pour  les  clAturet  des  vignes.  Cç 
terme,  eft)  dit>ba,  aîabcNd'oti-' 
-glne.  V 

AR^HÉLAS,  atignlentadf<f'«fw 
jhilo  i  Terrein  argilleux  dans  le- 
quel croit  la  plante  précédente  » 
8c  qui  en  fait  ordinairemeut  cor 
noître  la  qualité. 

ARWELIÊRO;  Une  glaifierc' 
d'où  l'on  tire  l'argile. 

ARIHiÉNTARlÉ,  n.  pr.  de  rue  ^ 
qui-répondoit  autrefois  â  ce  qu'on  ' 
appelle  à  prêtent  »  rue  'des,orfé'* 
vtes. 

AR7HËNTIÊ.  Ou  appelloit  en 
T.  fc.  s  aigcipiUcit  9  ceux  qu'oA  a 
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rat  mouillé  comme  un  canard,    f  Tf^nilut  ?  ^  An<.r.r  ^k^>«.x  «....^ 
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lues.  tt.  tjun. 
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acpulj  appelle  orftvref,  Pârc« 
qu'au  ternpi  de  la  première  oéuo- 
tfitnation  ,  on  iravailloic  fan» 
comparaifon  beaucoup,  mojni  d'oc 
qu'à  ptéfeni ,  où  ce  detniec  mé- 
tal devenu  plut  commun  «  le  nom 
qui  eu  dérive  a  plu»  flatta  Ici  at" 
tiAcs  qui  le  travailtenc. 

ARJriikNTIÊRO.  V.  I.  Mine 
d'argent.  C'cft   d'une  mine   4* 
.ceiîe   efpece   que   tire   Ton   nom  , 
uac  petite  ville  du  Vivaraîi. 

ARJHKN-VloU  i  Duvif  ar- 
gent ,  8£non  de  l'argent- vif;  cetta 
uanfpo(ition  du  fub^antif  avant 
l'adjcaif»  dans  Ici  termei  qui 
les  lient  en  un  fcùl  mot,  en 
change  quelquefois  la  (îgnifica- 
ciou  ;  ainfi  lagc-fcrfime  6c  mon 
bois  ne  font  pas  les  mêmes  que 
femmefage  fie  boit  mort  :  il  eft 
très  -  vrai  auflî  qu'on  peut  être 
un  homme  nial-honiiê*e>  8c  n'être 
cependant  pas  «in  mal-honnête 
hoinme;  cequl  eft  foctdifterenii 
«ettc  dernière  injure  étant  tout 
autrement  grieve  que  la  ptetniete. 

Il  faut"  dire  de  même  ,  blanc- 
fcing,- blanc  manger,  blanc-bec  » 
folio  avoine,  blanc- manteau  î  fie 
«on  fcitig  blanc  ,  manger-blanc  » 
ayoine- Jolie  ,  b:c-blanc ,  ficc. 

ARJHILIÉ»,  ou  arjhlHù.  n.  or. 
d'homme,  Icmafculin  d^arjhi' 
iiiiro ,  pu  arjheliiiréi  Arjkilié  tm- 
loit  il  hgnihéceux qoi travaillent 
en  grand  fut  \'^t%i]e ,  tel»  que  lei 
luIlTert ,  ï^»  fcilquetieti ,  &  c.  î 
.  A.R  K  A  I.  n.  pr.  d'homme» 
Arcdi  en  grec  »  apcién. 

A  R  K  Ë  *  ou  atcaida  i  L*arc- 
encîel  t  l'iri»  des  potves  fie  de  k 
laMe^  On  dit  au  maiculin  un  iris 
ton  parlant  des  couleurs  qui  imi- 
tent celles  de  l'arc-en-ciel.  Ce 
•cm  eft  féminin  fi  l'on  parle  de 
la  dcerr*;.  Iris. 

AHKÊ  dg  voulan  ;  Archet  ou 
étui  de  faucille.  On  dit  audi  un 
«rchet  de  violon  ,  le  |eu  des  at^ 
cbets ,  bit. 

ARKÉMÎNO;  L'alchimie  r  I* 
philofoph'ie  hermétique. 

ARKETA  i  Ajufter ,  oarer»      w 

A  R  K  l  £  •  ov  «r^<*  n.  pt. 


ARM 

d-'lioaunt(  il  fi^ifî  te  AitrciU* 
tireur  d'arc  ou  arciicr.  ïxi  lai* 
(  fagitartus  ou  ûrctiut,  )  C'eiî 
du  aoAi  arqii  que  s'eiV  foimi 
peut  être  nai  corruption  >  argkit 
ou  l'arghii. 

ARKIÉlP^Oi  outfchèiro't  XJnê 
barbacane  qu  chante  •  pleure  » 
terme  de  maçonnerie  i  égtMits 
qu'on  pcatique  dans  les  murs  de 
terraile  >  pour  i'rcoulement  dci 
eaux,  lefqueJissoccanonnent  def 
éboulcmens  qu'on  prévient  par  ci 

moy«n- 

AKKlÊiRO  i  Soupirail  d*utt 
fuoir  i  cbÂiaigoes'  pour  l'échap- 
pement de  1«  fun^eii  =:  Lucarne, 
pavftille  i  U  précédente,  longiit 
fie  étroite  ,  pour  éclaiter  quelqua 
endroit  d'une  maifon» 

LcsNarkieres  ou  archieres  reT- 
fembleat.aux  tneurtricres  d^où  tel 
archets  tiroicnt  (Vr  l'ennemi  t 
c'eft  de  li  que  ce  terme  dérive» 
Ôo  difoii  en  v.  fr.  ârchiene ,  té- 
moin ce  diftique  du  lotiiaa  du 
Renard. 

Lts  ûrc^Uns  font  â  fuamiémx^ 
Par  où" Us  trMcnt  Ui  fàMuauMi 

ARIALA  i  .Nettoyer  un  canal 
■ouE  faciliter  l«  cours  de  l^eaa. 

ARlsCLfe.  Voyi  Arifite^ 

ARLAN  t'C«i  des  foldais  pour 
>>9tcite'rau>illage«  d'oàcft  formé 
atlandïe ,  pillard.  , 

ARLÊRi  ;  Du  fretin,  du  reb;in 
cbofe  vile.  FoU  jhës  d'ëqilit 
arliris  i  |e  ne  veux  point  de  ces 
gttéiiillcs.  =  Arliri  )  attirail.  Aqi 
T—  Jofs'arUrii  ;  voUâ  bien  de  Tac* 
drail. 

ARMAGNA  ;  Un  alœanac. 

ARMAS  ,  rr*/caii  ou  gar^  $ 
Une  lande,  une  friche  i  lerrf 
vacante  ou  déferte ,  qu'on  appelle 
audî  daoi  quelques  endroits,  tcrrct 
vagues  le  vaincs,  où  il  ne  aok 
que  des  bruicres .'  du  genêt ,  du 
tiiin  t  de  la  lavande.  On  ne  trouve 
point  dans  ce  fcns  le  ceime  »  va- 
cant. 

*Oa  difoit  autrefois  ennet  dé- 
chré*  de  méijM  qii*«rm««  >  du  Ur, 


î*!^ 


C^\      BAL 

,  HÂIZADÛRO;  Le  bifcau ,  ou 


BAIAFI  i  À  foifop, 


Hoir  â  la   reicrve  d  une  li- 
bUnche  tout   \t   bec.    Lcf 

£ 


\ 


M 

nifi  i(  da<reA>l« 
ircbcr.  hti  Ui» 
ircariut.  )  C'eft 
|ue  s'ciV  foimi 
ruptioii  >  Arghit 

u  «rcA^iro»  Un« 
haute  -  pleuie  » 
mneric  i  égtMi» 
ans  le»  mun  de 
'rcoulemeni  dct 
xcaHonnent  def 
B  prêvicni  pâi  c« 

Soupirail  d'utt 
et'  pour  réchap- 
in^Ck  =2  LucaraA. 
cédente  ,  longii« 

éclaiiet  quelque 
aifonk 

Ml  archiereft  reT- 
'urtricTcs  d^oii  lel 

(ttc    l'enoenii  I 

ce  terme  dérive» 

fr.  ârchiere ,  té< 

le  du  lottan  du 


nt  à  ^arniaux^ 
tnt  la  fkérUuKi 

ttoyer  un  canal 
court  de  l^eatl. 
y^  Arime. 

det  foldaii  pour 
(e.d'odeAformi  . 

i.       .  .    . 

fretin»  diireb;tn 
U  jhës  d'éuiilH 
eux  t»oinc  de  cet 
iri  i  attirail.  Aqi 
voili  bien  de  Pat* 

Ud  aloMnac.  ^ 
fcën  ou  g^rtgé  I 
ne  fticbc»   terrf 
te,  qu'on  appelle 
eiendroitif  terret 

,  oà  il  ne  <^oît 
I ,'  d|i  genêt  »  du 
i4e.  On  ne  trouve 
m  Icccnnc*  t«- 

refoii  ermt  f  dé- 
i*ârm**f  du  Ut. 


A  R  N 

(trmus)  ;  défert.  Ne  confondez 
point  Iei]fie  avec   lente. 

ARMAZI    Voy  Placar. 

ARM^TELO.  Voy.  PimoAnilo. 

ARMÉTO  ;  Une  ame  du  pur- 
gatoire ;  Ce  dans  le  ftyl.  fam.  , 
une  iime  en  peine.  Armtio  cli  le 
ditçinutif  li'àrmo. 

ARMO  i  L'ame.  N'âou^ç  pa 
dir^  që  iârmofii  oUfiégo  siouno  j 
il  n'ofe  pat  fouffler.  Aounas-ti 
l'armo  tan  nigro  i  Seiicz-vout 
capable  d'une  telle  noirceur,  de 
cette  atcrocicé  î  Scrietvous  aiïcz 
iinprudcnr  ,  afTez  cffionié  >  tifïo 
d'urmos  i  le  joue  des  mort»^  ou 
des   wrépaiTét.  * 

On  difoit  en  ip.  I.  arma.  Ai 
dounat  é  âoutourgat  moun  cor  i 
ma  arma  à  Diou.  Arma  rtoit 
auflî  frauçoii  ,  8c  l'on  difoit  , 
t'arma  ;  au.  lieu  de ,  fa  arma , 
pour  éviter  l'hiatut  ;  c'eft  pour 
cette  raifon  qu'on  a  dit  dans  la 
fuite  ,  (on  ame  ,  quoique  fon  8e 
•tne  foient  <][e  di(f)^reni  genres. 

ARMO-LASSO.  Vdi  à  l'armo- 
tajfô.  On  le  dit  d'une  perfonne 
qui  va  i  pjit-lenct  ,  qui  femble 
avoir  peine  i  mettre  un  pied  de- 
vant r  autre  ,  comme  (i  elle  fotcoit 
d'une  (ohgne  maladie. 

ARMOL  ,  pu  tfrmdoif  ;  La 
bonnedaiMe  pu  l'arroche  des  jar- 
din», toute  fortV  d'arroche.*  La 
b<ynne>daine  eft  une  nUnte  émol- 
licnce  :  elle  e(l  excellence  pçur  le 
potage  qu'elle;  dore.  En  efpgl. 
armueUas. 

ARNÂ'  i  Roifgé ,  percé  par  let 
teignet  ^  piqué  det  vert.  =  ârna  ; 
y.  l  teiçiie*  ^oy.  JHojU, 

AlVNADURO  ;  Mangeure  de 
vers ,  de  teignes. 

ARNAVÉ^j  ûmives  un  arna- 
vêou  ;  L'atgalou ,  en  lai.  paliu- 
rus  I  arbrTtfeaa  dont  U  port 
extérieur  diffère  peu  du  iu|ubier  :' 
leurs  fleurt.font  let  mêtnei  :  fa 
tige  e(t  hériflle  de  deux  fortes 
,  de  piquant.  De  U  on  donne  le 
nom  d'arrtavés  à  un  homme  d'une 
huiTieur  difficile  ,  acariâtre  ,  hé- 
titfé  de  difficultés. 
On  emploie  les   branches  de 

Tome  L 


Targalou  pour  les  échaliers  8c  Us 
bouchcturck.  On  alfure  duc  ia.ti- 
fane  de  fc»  coques  clt  trci.  bonne 
contre  ta  gravcllc  6c  pour  les  iiu- 
ladict  de  la  vcifie. 

Un  habite  BotaniAe  Suédois, 

3ui  avoir  voyaçr   ch   Palclitne  « 
ont  il  counoiiiôit   tout   les  ar- 
bulics  épineux  T   dit   qu'il    n'y 
avoii  9'^x  environs  de  Jctufalcni 
qu'une  efpece  particuticte  de  /^ci- 
liurus   qui  eût  pu  lervir    â  faite 
la  couronne  de  notre  Sauveur  au 
le'iups  de  (a  pafTioii. 
ARNIÉ.  Voy.  Verdie.- 
ARNO  ,    ou  ârgno.    en   v.  I. 
argna'f  l3k   teigne   pu  la  gerce  : 
in(eâe  qui  roo^e  let  étoftés  de. 
laine    &   les   pctietérict.    M.  de 
Reaumur  a  appris  à  s'en  garantir 
en  mettant  ,   dans   les   plis  det* 
habits  qu'on  quitte  ,   du  papier 
ftotié  d'efprit  de  thérébcntine. 

ArNO  ;  au  'tiguryé^rsun  cou<îa 
ou  un  hôre  importun  ciuî ,  four  ' 
prétexte  de  parenté  ou  d  amitié  , 
.vient ,  fans,  être  prié  ou  dclîré  , 
loger  chez  quelqu'un  8c  U  gruger. 
Un  tâou  a  uri'ârno  ;  un  tel  a  chez 
lui  un  coudn  j  c'cA- à-dire  ,  un 
parafite. 

ÂRO  ,aras  ou  6ros  ;  Apréfenr. 
A  për  âro!  Ah  pour  le  coup/ 
f^ërtién  un  âro  l'dàutrë  piii  ;  ilt 
attivoient  tantôt  l'un  tantôt  l'au- 
tre ,  ou  i  ditfétent  intétvalles. 
Pdgo  un  pâou  Aro  unpâou  ^iii  ; 
il  paie  par  parcsîies.  Travalia  un 
pAou  âro  un  pàoupUi  ;  travaillée 
par  échappées,  uâro  ni  d'âro  ; 
de  longcempi.  D'arënU^  doré- 
navant ,  8c  non  d'hort  en  a^vant, 
du  lat.  hnra.  m  ital.  aora.  eft  . 
V.  fr.  'arat.        | 

AHOBAS  ;  RelV  ^  Savoir. 
ARÔFO  s  La  balle  de  l'avoine. 
Voy.  Poûfiës.  * 

ARO-MéMO  ,  aromëtis  ,  aro- 
mlUH  o»  àdtfâro  ;  tout  i  l'heure. 
Aromëmëto  \  dans  l'inftant.  Aro- 
mëtis fe  rapporte  davantage  au 
lat.  Aor«  mer/p/tf. 

AROS  ;  Arrhes ,  fubAanrif  (i- 
minin  ,  8c  non  érrhes  t  on  pro- 
nonce 8c  on  écrit  atrhes  au  propre 
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&  4U  figuié.  Doà< 
ofji  ^fihcr ,  le»  ârrh' 
de  Ia  vie  éicrnelle.' 

AROinci  i  Péuifié.  (yàrouki  ; 
fe  pécriticr^  fç  irumeitr.  Cer- 
taines chau)^  mai|fci  n'ooibefoia 
qiie  de  peu  d'eau  pouc  être  é(ei|i* 
tes:  fî  Von  en  met  autant  que 
puuc  les  graïTes  »  elles  formcoc 
des  grumeaux  qui  ont  U  duzeié 
de  la  pierre. 

AKPA,  ou  grâompigna.  Voy, 
Jrpi.    ^         ^ 

ARPADO  ',  Coup  de  griffe. 

AKPATeJHA  î  Se  démener  , 
Te  débattre  des  pie4>  &  des 
niains.  =  Tâtonner  ',  marcher 
en  tâtonnant  ,  chercher  i  fe 
prendre  à  quelque  chofe  ,  comme 
un  homme  qui  fe  noie. 

ARPËJHA  ;  Chercher  ,1  fe 
prendre  des  mains ,  ou  £b  griffer 
à  quelque  chofe.  ==  Arpéjhé. 
*\'oyei  ^Arpi  ;  dérivé  d*ârpo» 

AKPËTO ,  diminutif  d'ârpo  ; 
Croc  de  batelier. 

ARPi  t  arptjha  $  Saifir  /em- 
poigner. 

ARPI  f  ou  grâoufign0  ',  Égrf- 
tigner  ,  donner  des  cbups  de 
griiïè  ,.  fe  prendre  aux  cheveux 
avec  quelqu'un.  Si  fou  arpu  ; 
Ils  fe  font  harpét  ou  harpillét. 
^Axad.  en  Ut.  arripiê»  De  U  ^ 
krpo  ;  gritfe.  , 

ARPlAK.Voy.  Câbro, 

ARPÎOU  V  Ongle  d'oiTcjHi  « 
les  ongles  du  lioO)  les  grifiet 
des  chats,  les  ferres  des  grands 
oifcaux  de- proie.  Ongle  cil  maf- 
culiny  Un   onele  long-6c  crochu. 

ARPOLi/  Griffe.  La  griffie  ou 
la  pj;itre\de  certains  ântmauj(  , 
tels  que  le  chat  &  le  tigre  ,  eA 
armée  d^ngles  aigus  &  crochus, 
pbujr'fôiur  leur  proie  &  la  dé- 
chirer. A  bàn'ârpo  ,  dic-on  au 
figuré  ;  il  a  la  ferre  bonne.'  I-a 
bouta  Vârpo  ;  il  s'en  cft  £sMî  ,  il 
S*eQ  eft  emparé. 

ARPOS,  terme  de  machinerie; 

B ferres   d'attente  pouc  faifé    (a 
aifon  d'un  mtir  avec  un  autre. 
ARQUARS.  V.  l.  TréfoÉki.  cfl 
Ut.  Arcaruu» 


ART 

ARRACA  U  bi  i  Traofvafet  U 
vin. 

ftKkAlHAis'arrafkmdoufourëli 
Se,(;hauiier  au  folcil,  &  propre- 
ment aux  rayons  du  foleil  ;  dé> 
rivé  de  tâjho  i  layon. 

ARROUi}  Maigre ,  èxiéoué. 

ARRUCA  t  Appuyé  ,  foutcnu , 
liffcrmi..  6'arnua  i  s'appuyer, 
s'adbifcT-  contre    quelque  chofe 
pouc  dormir  /pour  repofcr«  pouc  . 
rêver. 

S'urruça  )  Se  ranger  >  fe  ctollec  . 
contre  un  mur  pour  laiiTcr  p^aifer 
uue  voitisfe.   =   S'attacher  \,  fe 
prendre  i  quelque  chofe. 

S'arruca  }  ^  rétrécit  «  s'en* 
taifer  tn  foi  même  »  s'amonceler, 

Îiher  les  épaules  de  crainte ,  de 
laysuc.  Voy.  Amouekoun: 

AR$A;.v.  1.  &  o.  pr.  Brûlé, 
fait  au  pluriel ,  ar/t.  De  lile  nom 
d'une  parOifle  de  Paris ,  appelée 
St.  Pierre-des-Aciis.  £n  v.  fr. 
ars,  arfé. 

ARSAR.  V.  t.  BrOlcf.  en  v.  fr. 
ardre. 

ARSENtzO   ;    Varœoife    OU 

herbe  de  St.  )can  :  plante  ancs* 

hyflérique.  Sa  décnâion  provoque 

les  évacuationsdesfiea*mts.^f4^- 

ni-io  ,  corrompu  »  du  lac.  jUcU' 

nujla  i  ou  Artcœife  «  Reine  de 

Carie  ,  qui  l'employa ,  dii-00  , 

la  première  pour  les  m^dies  des 

.  femmes  «ou  vctleinencaccoacliécs* 

ARSI  i  Soif ,  altétaiioo. 

*ART£L,  articu  i    Doigt  d*s 

pied.  On  die  orteil,  peut  k  gtos 

doigc,,pr.  doi»  ou  piutAc»  doué. 

ARTËLIA  (<)  i   5c>eutiec 

les  doigts  du  pied  contre  quelque 

chofe  ».  fe  blefTes  aux  doigts  dis 

pied  par  quelque  choc^ , 

ARtëLÏ ADO ,  pttrtuh  ,  argi- 

^iâok  i .  Héun  ,  coup  «  b4e0ttse 

^  aux  doigu  des  pieds  ;  ce  qui  n'âc> 

"  rive  guère  ^u'i  (tm  qui  vont 

nu-pieds.  .       ; 

Sr  les  payf«ns  des  environs'  de 
P^ris  n'avoiieoi  f  as.  d'autre  cbauf- 
fure ,  ou  s'ils  avownt  moins  d*al< 
fance ,  i|s  fe  heimeroient  ^ucl* 
quefois  1<^  doigts  du. pied,  6e 
nous  auriost  çUi  Pian»  iiên(«ii. 


66  -^-B  an'  ban 
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^x  j  Tranfvafct  U 

'arra/hm  âou'fourëli 
Coieii  9  &  |>r6pte- 
ont  du  foleil  i  dé- 
layon. 

Maigic ,  èxiéoué. 
Appuyé ,  Touccnu , 
riua  i   s'appuyer  , 
ire    quelque  chofc 
pouf  leporer,  pour 

e  ranger  >  (t  coWft . 
r  pour  latiTcr  p^aifer 
=   S'atiachci\,  (c 
Ique  chofe. 

Se  recréci<^«  l'en- 
\ème  f  l'amonceler, 
[et  de  crainte ,  de 

AmouchouHm. 
.  &  o.  pr.  Brûlé  • 
t  iirfi.  DeUlenom 

de  Paris ,  appelée 
•Acfii.   £n    V.   ff • 

t.  BcîIIm*  CB  V.  fr. 

;  {.'annoife  ou 
)can  :  planie  anci* 
décoâioa  provoque 
sdcsfiea*fiits*^f4^' 
ipu^du  Ut.  ^d^c- 
rtcniire  «  Rcioc  de 
'employa ,  dit-oo  » 
>ai  les  maladies  des 
tlciMOc  accottcbéci  J 
f  >  altéiaiioo. 
irflQM  i  Doigt  d*a 
orteil,  pont  kgtos 
i»  ou  piHtAt,  doué. 
(4*)  i  Se  jacttttcc 
ïied  çonue  quelque 
siTec  aux  doigta  du 
lue  choc^ . 
30,  pUrtubiOrti' 
rt ,  €09p  «  Metfbie  ! 
I  pieds  ;  ce  qui  n'âr- 
jatà  (tmL  qui  voue 

los  des  environs' de 
I  fas»  d'autre  ciiauf- 
avow9t  moins  d*a1- 
heimeroient  quel* 
(rfgtc  du. pied,  êe 
Ici  letinsi  ixâii(«ii. 
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propre;  qui  rôpondilfcnt  à  s'ar-' 
tèlia  &c  i  nrrtlidiio  ;  &  il  y  a 
tonte  apparcùcc  «lu'on  aiiroir  n^is 
dans  !r  lUalonnairc  de  l'jcal^mi; 
/DitciUcr  ^  ortclùilc  ,  termes 
ircs-françoij  en  Picardie  On  p^'it 
en  dire  auranr  de  beaucoup  <i*a'i- 
rres ,  qui  ,  ponr  n'être  pas  utiu*t 
ou  connus  à  Paris ,  manquent 
dans  ce  didionnaire. 

A  R  T  Ê  U  O  ,    ou    arterou  ; 
Adroit  à  quelque  choie  »  ou  qui 
'  lire  droit.  ' 

ARTIZOUS.  Voy.  Arcirntts. 
ARUZA(j')  ;    Être  fâché. 
ASCLA  ;    Fci/drc.  =  Fendu. 
Au  figuré  ,    un  afcla  ,   une   tête 
fclée  ,  un  homme  qui  a  le  timbre 
fêlé.        ^ 
ASCLA fRË  ;  Fendeur  de  hoir. 
ASPADO.  Voy.  Ancâio, 
ASSA  ;  Çà ,  ou  ob  ci  »  pr  ci. 
On  le  dit  au  commencemeot  du 
difcours.  Çâ  diteimoi.  Oh  ^à  y 
que  fâui-n  faire-iT  or  çâ^.  conWi- 
noui  cette .  hiftoire.  L'r NtW-çi  , 
efl  muet.  Le  peuple  die  ci  pour 
cela.  On  doit  dire ,  cela  va  bien  * 
&  non  ,  çâ  va  bien  ,  8:c. 

ASSACHOMËN.  Voy.  Adou- 
badou, 

ASSADOULA  ;  Soûler  un  co- 
chon, raifaiier  la  faim. 
>  AS^AIAR.  v.l.  Tenter,  tâcher, 
fc  dîfîpoCcr.  Pérqi  më  étfaiaes  en- 
ganadors  ?  (  Quid  mt  tentatis  hy- 
pocrite. )  Ajfaittvo  attër  ë  Sitiniai 
ils  fe  difpoibicBt  i  patTer  en  Bi< 
tinle  i  mJTaUtyo  fi  aiuftûr  ab  los 
difcipûU  %  il  cherchoit  â  fc  Join- 
dre avec  ks  difciples.      '  . 

ASSAIGNOURt ,  ou  aJfigMuri. 

V.  1.  Rendu  ou  devenu  maître. 

lS*a£ûignourîr  *  fe  rendre  niHïtre. 

A  S  S  A  L  ï  J  tr  A ,  ou  falëihn  ; 

Donner  le  fel  an  bétail. 

A«SANA,Cicatrif«*vCïcar»lfé,  ' 
Ptago  fftiâdo  ;  plaie  dcarrifée.' 
ASSAOUVAJHI  i  Dcvtnu  fa- 
rpuche.  5'êûiouvajkii  prendre 
un  air  »  ^P  humeer  faùvage  y 
contrâmes  des. manières  dures  8c 
agrelief. 

*A$S  ASf  N.  Onôedît  pis, 
commettre  un  aiTa^Gii  >  ni  être 


A  S  S 


^^ 


coupable  d'alTartun  ,  m.iis  d*al^ 
Hnat.  AlfjÇlîn  fc  dit  des  pt-r.rori- 
ncs  ;  affudicat  de  l'adion  i<c  f,.-i 
de  guet  -  a;HMi$  .  ou  d'air.iqurt* 
fimflenicnt  avec  avaiitai^c  Ôc  i!- 
(on  aiito'itc  p,riv5e  ,  qini/jur  ia 
mort  ne  s'en  fuir/  pas  liiivi:-  ;  i;n\ 
celui  qui  à  l'impiovi/ic  aur.»  tct^u 
de^coupN  de  l'âtnn  ,  te  fnr-ro^t 
<V*  coups  (le  covnc^'.t  ,  dira  irh- 
bien  qu'iîdetîiaiul.*  idflJce  de  l'il- 
fadînat  commis  ci^  Ta  pcrp>niic. 

ASSATAi  Afiaiffcr  ,  batri;  , 
feuler.  La  ttrre  l'aftailîc  d'c!'.- 
mcmr.  On  la  bai  pour  la  faire 
cntart'cr.  r=  Afata  i.-.  porto  j-pn^f- 
fer  la  porte  fans  achevef  de  ta 
fermer.  :=  AJptta  ou  ajfu'ta  In  iu- 
gddfi  J  encuver  le  lioge  de  la  icf- 
nve  éc.  l'abreuver  d'eau, rwur  le 
frfire  eatafî^.  On  dit  'auOi  d*un: 
voûte  ou  d'tin  bâtiment  faits  rc- 
cemméiit ,  S'ës  affata'i  il  a  pris 
Ton  faix. 

ASSATA  «Il  .eo;»  î^Affcner  u:i 
coiipJ  /ffata  un  foufiè  ;  appliquer 
un  foiifHcr. 

ASSËC  ;  en  miech  efiëc  \  Au 
milieu  de  l'oïkvrage. 

ASSF.GNORÎRi  v.  t,  Maîtrifer , 
fe  rendre  maître.  CëU  qc  fon  vijl 
afsëgnorir   dg  lai   j  fient  s  .,    ceux 

au'on  rc^gar^e  comrne  Icî  maîtres 
u  monde. 

ASS^GVTA.Vûy.  Agâira.    -    ' 

ASSgIRF.  V.  1.  Se  in:trre  fur 
fon  féanr.  E  vifc  Piir^  a/sëc  se  ; 
i^  vifo  Tetro  reftiit.  ) 
^     A  S  S  E  M  A  i  AflaVon^cr  m\z 
viande  ,    ou   c<^yte  au:r^   thofc 
b«Mine  i  manger. 
*    ASSËMBLAR.  v.  !.t:oJT.p:»rtfr. 
A  eu  \afiirnblarei  ;   (  eut  ajjinii'  ,. 
làbo  .^  )  à  qui  comparerai-  |a  i 

ASSENCIAT,  alfknfa  ;  $AVjnr, 
ou  qui  fair  reutcadu.  =  Induf 
trieux  ,  adroir. 

ASSËNTAMÈN.  v.  1.  Coofcn- 
tement.     ". 

ASSËNTAT ,  ou  sënu  ;  Sage^ 
pofé ,  fenff . 

ASSËNTI  ;  FêU;  Ce  pot  sVi 
ftlé  au  feu.  La  rtrurè  tfU  moindre 
que  la,  fente.  ^' 

ASSËRO , ,  ou  a  sëroi  ]ûtt  ai 

'■/->        *  é  -      \ 
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,ri. 


M  U  \J   K  Ji  T  O   , 

4éoigreineo(  ;   Petite  femac 


ttrraede    iajuret*    ~ 


e  de    iaturet* 

.:=:       ton. 


ipMËNTA  }    AofmciKCf. 


S%   '      A  S  S 

foff  »  &  non  hier  foir ,  n!  hier 
à  inh.  Ceux  qui  four  cet  italic- 
fiifmc  j  qui  nous  viciu  cla  Comiat 
.<i*Avignon  ,  Tort  les  numes  <^ui 
difeiu  :  aller  â  fclle  »  uno  bcuic 
&  quâtt  ;  aa  li:u.>  d'aller  â' la 
Icllc  f  &  une  heure  &  uti  quart. 

À  Si£  T.A.  Voj.  Sfiri.  = 
Àfsëiat.ly.  I.  Alfiégf. 

A  S  S  Éï  A  R  S 1 .  V.  1.  S'arfcoir. 
No  i'ajjfétes  ;  iic  t'âflîed  pas  } 
4ifsStùtëi  aiïaycioi. 

ASSËTOUS ,  d'afsëtout  ;  Aflitr 
oppofé  à  débout  ;  éro  d'afsëtous 
JuJbunJiti  il  ^tpit  ao  Ul^M  foa 

A  S  S J  Z  I  î  RalTil,  ïïu^n 
ra(Ks.  On  le  dit  par  oppoution 
au  pain  frais  ou  cuit  récenament. 

ASSI.   V.   1.  Ainfit   de  cette 
façoû.    Bo  es  ad  ils  ,  si  fis  a  fi 
jhmanran.  (  Bonum  efl  illisfijtc 
permantant.') 

ASSI»  dit  pour  d  -fié  v.  l. 
À  lui ,  â  elle.  Farifeus  ttquëjîas 
Cûoufas  effi  prigava  i  (  Pharijfius 
fijfc  apud  je  orabat.  ) 

ASSIÉTADO  »  Uoe  àflietce  de 
«Quelque  choie  ,  de  cctifes»  par 
exempte  ;   6c  non  ane  aSiétfe. 

ASSIMBELA.  V.  1.  En  faire 
accroire  »  du  lat.  (fimulate.  ) 

ASSIM£RLA,ou  p/af<//<i;  ' 
Perché  ,  juché,  haut  perché  fur 
la  pointe  d'un  rocher.  On  le  dit 
des  oifeaux  ,  &  au  figuré  y  des 
perlounes.  Formé  4e  ilmo  pu 
cime. 

ASSÎOU  ;  Efliett  de  roue. 

ASSIVADA  :  Donner  l'avoine. 
Au  Hguré,  iêou  t'a0ivadériii~\e 
te  régalet^i  »  ce  qui  eft  la  m^DC 
chofc  que  ,  je  te  roiTerai. 

ASSORGA7  }  Altéré. 

ASSOU  ;  Une  auge  â  cochons* 
<  ASSOU  LA  i  Jeter  par  terre  y 
du  lar.  (/çlum.) 

As  S  OU  L  A  (i');  Faire  a- 
lence.  =  S'appaifer  ,  fe  calmer. 
''JJfoulavous',  paix  «  paix}  chut» 
chut.  Vojr.  ^mâifa.. 

ASSOLLAIRA.  f.  1.  Faire  un 
plancher. 

ASSOULELIA.  Voy.  SouriUà, 

ASSOURA  ;  Enivrer. 


A    S   T 

ASSOURDA,  ouj  ifoardaf 
Rompre  -les  oreilles  â  force  de 
crier  )   ou  affourdir.  Acad. 

ASSOURTI  ;  Aller  jau  devant 
ou  k  la  rencontre  de  iquelqu'un 
uui  arrive.;  &  nqn  ajilottir  qui 
Ugriifié.t  appareiller  »  /mettre  enr 
femble  des  cliofes  aui  convien> 
nent  pour  la  couiyur  «  ou  felou 
d'autres  rapport^^ 

A  S  S  O  U^  T^A  ;  Se  mettre  â 
couvert  de  ta  pluie ,  de  la  neige  , 
&c. 

ASSUAVAR.  ▼.  1.  Perfuader. 

ASSUCA  ,  '  infuca  ou  «tuja  ; 
Aflommcr.  5'd/;ï(c<f  ;  fecaflerla 
tête  en  totmbani.  AJucé  eA  formé 
de  fâco  j  le  fommet  de  la  têtet 
Àc  de  V*  privatif  :  c*eA  comme 
(i  l'on  difoit,  ôter  la  tête. 
'   ASSUPA.  Vq/.  Supa. 

ASSUTA.  Voy.  Akifa.  ' 

ASSUVAMËNTS.  ▼.  1.  Calme. 
JFdii  Hsgrar  «ijj'wmmënts  \  ifaÛa 
efl  trJutiquUitas  magna.  ) 

ASTA  }  Embrocher .  mettre 
â  la  broche.        ; 

ASTAD.  V.  1.  Eflade  ;  mefure 
itinéraire.  Efpace  de  cent  vingt- 
tinq  pai)^  géométriques. 

A&TADO  ;  Une  brochée  de 
viande. 

A5TE  }, Broche.  En  v.  fr.  hâte. 

.A  S  T  Ë  t  ou  aftët  i  Une  bro- 
chette ou  petite  broche  «  un  ha* 
lelet  ;  ce  dernier  peu  ufité  «  fi  ce 
n'cft  dans  les  dons  de  Comut. 
Une  brochette  ou  batelet  »  <en- 
tend  aulK  dei  petits  morcei^ 
d'une  Tiafide  délicate  ,  coupé 

Jiar  tranches  «  Se  embrochés  fut 
â  brochette.  On  difoit  autrefois 
en  fr.  oon-fctllement,  un  hâte 
pour  une  broche,  mais  un  b&teuc 
pour  un  ^tAtiiTeur.  . 

A  ST E ,  diminutif d'4/?« ,  n'en 
difl^re  q^ue  par«:c  que  la  fyllab» 
as  cft  bceve  dans  afii ,  Se  qu'elle 
eft  longue  dans  âjii  ;  il  n'en  £^ut 

Sas  davantage  pour  former^^des 
i'minutifs  dans  la  plupar;  des 
noms  langucdocieifs  oui  e^  font . 
comme  les  noms  italien^,  pref- 
que  tous  fufceptibles.  Il  fuffit  aufli 
le  plui  fonrcnc  de  t^nnincs  le 
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BAR 


relleinCiit  entre  deux  collines.  == 


BAR 

ftd  muï'ur  prtLttr  virum.'i   Lai 


^4H' 


NTA  }    Aogmenccf* 


l*Qreflle  . 
Diai  le 


l'aaioa   de    le»  tirer, 
.ft.   bor!e(^Qe  9    HOé 


AOOMoi),  éourihi    F4rotl- 
rîke  ,  hagard  ^  OMtirii^eaz. 
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RD  A  f  eu|  iJjfÔMrdaf 
I  orciilci  âj  force  de 
(Tourdir.  Akad. 
n  ;  Aller  pu  devant 
iconcre  de  iquelqu'un 
&  npD  ajiiotiir  qui 
>areHler  »  /mettre  en- 
ciiofei  aui  conv^n- 
la  couiyur  «  ou  feiou 

;^  Ta  ;  Se  mérrrc  i 
la  pluie ,  de  la  neige  , 

IR.  ▼.  1.  Perfuader. 
,  ■  infuca  ou  Atuja  ; 
S'affiua  ',  fe  cafler  la 
bant.  AJfucé  eA  formé 
r  fommet  de  la  tête» 
uivatif  :  c*eft  comaie 
lit,  ôter  la  t£te. 

.  Voy.  Akijpa.  ' 
MËNTS.  T.  1.  Calme. 
?  eJUinnunints  i  (faÛa 
tas  m^na.  ) 

Embrocher .  mettre 
• 

V.  1.  Eflade  ;  mefure 

Efpace  de  cent  vingt- 

ométriquet. 

3  ;  Une  brochée  de 

Broche.  En  v.  fr.  hâte, 
t  ou  ajlët  ;  Une  bro- 
«tite  broche  «  un  ha« 
lecnler  peu  u(it£  i  fi  ce 
Ici  dont  de  Comut. 
Ette  ou  hatelec  i  Ren- 
des petit!  morcela 
ide  délicate  ,  coupt 
Cl  *  8c  embroché!  fut 
c.  On  difok  aoircfôi! 
I- reniement,  un  hatc 
roche,  mai!  un  bâteuc 
itiiTeur.  . 

diminutif  d'4/?IF,  n*en 
i  fui€  que  la  fyllabe^ 
t  dani  âfii  t  &  qu'elle 
àaai  dfii;  U  n'en  ^ut 
tage  pour  former^  des 
dan!  la  plupar;t  dea 
ucdociei^!  oai  e^  (bot . 
(  ntMO!  iulienir ,  pref- 
ifceptible!.11fttffiiaufli 
iiTcnC  4c  t^nnincr  le 


-ï' 


non]  en  S  pour  le  mafculin  ,  d 
en  ito  pour  le  féminin.  Picho  » 
pichouiif  y  ptchoutëto. 

Il  eu  e A  de  m^^dei  autmen> 
tâiifs  en  <ii  Ce  en  t^Jj^^  c'cA  pour 
ceb  que  les  languecfocien« ,  qui , 
en  parlant  frânçoii ,  ne  font  que 
traduire  leur  idiome  ,  font  fré- 
quemment dei  diminutifs  que  le 
grnic  de  la  langue  françoife  ne 


comporte  par,  fk.  oui  peuvent 
même  occalîoner  dct  contre* 
fcns  ;  car  parmi  le  peu  die  dimi- 
nutifs qu'on  trouve  en  fran^oit , 
la  plupart  ne  le  font  que  par  la 
:teroiinaiTou  \  tcli  font  entre  au- 
tres >  poulette  qui  n'cA  pas  une 
petite  poule ,  mais  une  jeune  fîîle. 
Vignette,  ornement'd'un  livre, 
&  non  une  petite  vigol^  &  ainii 
de  chevalet ,  planchette ,  tablée 
te  ,  &c.  &c.  .     . 

ASTÉLIÉ.  v.  1.  Grand  chenet 
a  crani,  i  mettre  pluficuri  bro- 
<hes ,  ou  un  hâtier ,  qui  eA  l'an- 
cien nom  françois. 

ASTICOT;  Une  épée  rouilléc , 
une,  rapière. 

ASTIÉ.  n.  pr,  8e  v.  I.  Rôiif- 
fcur,  chef  de  rôtiflerie.  En  v.  fr. 
hâteur.  b.  lat.  (  hajltlator  )  ,  dé- 
rivé d'Jflé  ,  bnoche.  =  Àfiié  , 
grand  chenet  i  mettre  pluUeuti 
broches.  Voy.   ÂJUlié.      , 

ASTOU  j  Un  autour  :  oifeau 
de^ptoie. 

AÎTRt.Lcudiâblivtflt'anrll 
PeAe  de.....!  Cette  efpece  d'im- 
prccatioo  qui  répond  au  latin , 
(  Dtus  omen  avertat  )  ,  eft  une 
fuice  de  l'opinion  où  étoient  nt» 
pères  fu^influcoce  des  alires. 

Nous  avons  d'autres  expredîons 
pareir.s  <)ui  nous  ont  été  tranf- 
xnifes  d'âge  en  âge  par  une  tradi- 
tion qui  remonte  au  tetnps  des 
anciens  Rcmiains  &  du  paganif- 
mcj  (elle  eA  celle  encore  :0#r 
co  i^afiri,  par  hafard., 

ASTRECH.  ▼.  1.  tiroir. 

ASTRIÉ  ;  Une  gaufre  ;  pitif. 
ftrie  cuite  entre  deux  fers  chAudi. 

ASTROLÔCO  ;  Aftronome  , 
aAroIoffiie.  Le  peuple  ne  fait  pas 
4e  diftércuce  de  l'uii»  à  l'autre, 


A  TE.       5j 

8e  il  leur  attribue  touiouts  quel- 
que magie. 

ASTKU.  v.  1.  fie  n,  pr.  Équi- 
page de  labo^ur,  ménage  de  cam- 
pagne. Voy.  Cabâou. 

ASTRUC.  Voy.  Éftruc. 

ATAIÉTj  Foife,  tranchée 
pour  planter  un  arbre  pu  la  vigiie. 

ATAL ,  tttalos  ou  anjln }  Ainfi. 
Aco's  ûtal ,  t'eA  comme  cela. 

ATAMBÊ  ,  âïtambt ,  atahi  ; 
Au(n  ,  de  même.  , 

.ATAHCA  ;  Fermer,  bâcler 
une  porte  avec  une  barre.  = 
S'atanca  }  s'arrêter  ,  attendre  » 
prendre  patience  ,  dérivé  de  ran- 
ca;  retenir,  d'où  eft  fotiné  le 
françois  étancher. 

ATAOULA  i  verfer.  On  le  dit 
des  voiteret. 

ATAoULA  (i')  ;  Se  mettre  1 
table,  fl^felon  l'acad.,  s'atab&r. 

ATAPA  ;  Fermer  «  boucher, 
couvrir. 

ATAPA  ,  ou  acAWf  Caché  « 
diflimulé,  /ournois.    „ 

AtAPAOU,  ou  iitapdou  ; 
Non  plus ,  aufli  bienr  Vâi  anas 
pa  ?  tvouti  ferdi  atupéou  iiou  ; 
vous  n'y  allez  pas,  je  n'y  irai 
pas  non  plus.  Aitapâ^u  m'UnfoU' 
cftipa  i  aufli  ne  m'en  fouciéje 
point. 

ATAPLA  .•  AuflG  bien. 

AT  A  UT  ,  oucraW  ,  ou  taût; 
Une  bicre,  une  repréfentaiion  : 
forme  de  cercueil. fur  lequel  on 
étend,  pendant  un  fervice ,  ua 
drap  mortuaire.'  , 

ATAÛT  i  Un  géant. 

ATJTV^LA  ,  ou  apUa  ;  Em- 
pilé. =  Emniler  du  bois,  des 
planches  ,  les  mettre  en  pile  » 
formé  de  r<ive/. 

ATËBËZI  i  Attiédir ,  rendre 
tiède. 

ATËMPf  rAnSA.  v.  ).  Mo- 
dcAie.  Ah  àtimpirànfat  avec  dou- 
ceur. 

ATËMPRÀT.  V,  1.  ModcAe, 
modéré. . 

A  TENDRE,  s'etindrli 
£tre  attentif  â  l'ouvrage ,  s'y  ap- 
pliquer "Cuu  fe  détourner ,  fans 
:j!efdrc  dcVtemps  ;  tiavaillcc  de 
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chant 
là  Boréal 


i  le  Septentrion  ,  le  Midi  ;    »merei}u«  la  grande,  celle-ci  croit 
Ul,  rAofttali  UTiwnott-    fui  ici  ^ow|o«i  de  Uu»cr^lc 
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fitice  &  fans  (ctàche  ,  U 
l'attendre. 

^T£NDRË  (  i'  )  ,  .Croire  ,  fe 
Hcr  ,  fc  rapporter.  f:'ott5  atcndès 
d  c'( ."  Voui  vous  hcz  à  lui  ?  Vous 
fc'ro>c/  ce  qu'il  vous  dif.î 

.^TËNDRËV  M  tendre  :  verbe 
qu'on  fait  mal  à  propos  récipro- 
que. AcUndés^vous  un  pâow,  ar- 
•icndcz-un  peu  ,  ayez  un  peu  de 
patience  1  &  non  attendez- vous  > 
ce  qui  ne  fignifie  rien  ;  car  oa 
ne  s'attend  pas  Coi  même. 

ATËNTAJ  But'i  oufin  qu'on 
fi;  propo'"e. 

A  T  i:  R  î  »  ou  atarî;  Tarir  f 
rteurc  â  i^cc.  Atëri  •  félon  la 
fWSijLiu  rcrme ,  c'ei\  aller  jufqu'à 
terre  ,  ou  puifct  une  eau  jufqu'à 
ce  qu'on  touche  au  fond  ou  à 
terre.  Ce  dernier  terme  eft  la 
racine  d'atëri ,  5c  probablement 
du  françoif ,  urir  ,  corrompu  dp 
notre  atir.^.  f 

ATËS$A;  Allaiter,  domiet  à 
trter ,  fai/e  téter  un'enfant. 

ATÉSSADO,  ou  r*t4<io  ;  Rc[ 

ou  réfcûion  d'un  enfatrt  qui  tére. 

^ A  agu  dos  atSfiddos  ;  il  a  tété 

cfcux  fois.    Douna.  un'atëfsddo  ; 

<fonner<i-ré«r,  faire  téter,  &c. 

ATËSSÂMKN  ;  Allaitement , 
l'ailton  d'allaiter. 

ATÊTOUNl  ;  Pendu  ou  collé 
â  la  mammcUe.  =  Fort  enclin  à 
téter. 

ATÏFÉS  -,  Àffiqueti  :  avec  tout 
fe»  aflSquets  ,^  dit  -  on  ,  elle  nç 
laifte  pas  d'être  laide. 

A  T  l  S  S  A  ,  ou  afuta  ;  Se 
prendre  de  grippe  contre  quel* 
qu*^un.  =  S'âtjffk^y  s'acharner 
avec  opiniiitrrtèl  ^14»^  chofc. 

ATISSA.  VÀy.  ÀkMë. 

ATlTOULÀ>  Arnbdouer.  * 
.1  Ttrp€hi.  dir  le»  anclent 
^  iflcer,  iz  nora  lès  anciehhet  aAes. 
ê^W  maHâcrM  uno  bxm'étoi  je 
yoùi  enverrai  une  aflignation  -en, 
bonne  Ét^mc.  Faites  fonirçr  le  c 
d'afte  ,  d'adion  ,  ^'aftif ,  d'ac- 
tuel /d'a<]keut ,  tcc, 

ATO;  Interjeaion  cxplétivt  qui 
fe  tcr?d  par  dame.  Atojabëpa  ijë  U 
faire  i  dame  !  |e  n'y  fais  que  faire. 


u 

A  T  O  U  R  A  ;  Combler  de 
refte.  =  Ranger  quelqu'une  foii 
devoir. 

ATOURNA  0' ) .  ou  s'apara  \ 
Serevanclîcr,  le  dcfcndrc.  ./*/'<?J 
vëngu  cap'tgna  ê  më  joui  atourna  ; 
i\xlï  venu  m'attaqucr  ,  &  je  me 
fuis  revanche.  Le  proverbe  dit  : 

Garas  S/ans  ;  qi  pla  s'atoùrro  ^ 
Ùifènqë  din  i'oujial  s'ënioûrno. 

ATRÂIRK  »  Montrer  dfc  l'em- 
prellcmont  pour  fe  défaire  d'une 
matchandife.  * 

ATRAl'O  -  ^INOUN  ;  Vm 
patelin.  "' 

ATRA^.  T.  1.  Derrière. 

ATRÊSSI.  V.  1.  De  même  , 
pareillement.  £IU  mëtéifa  atreffi. 
servie  à  moûts  ;  elle  a  aflifté  de 
même  plufieurs.  A^^aquifi  qi  ses 
U0  trany  atrijjico  en  fos  ses  le^  ; 
Ctis  ouijine.Uge  erant^  tamtjuam, 
Jtn<  legt  tfftm  }  ;  comme  fi  je  n'en 
avoli  pas  ea  moi  -  même.  Atrêjli 
laswtlhas  »  "  (  ôvts  qvojut.  ) 

ATRfeZANA;  Ajuftei,  agen- 
cer. =  Alforiir.  » 

A  T  R I C  A  -,  Émotter  la  terre 
d'un  jardin  ,  U  rendre  meubte. 
En  lai.  {terê  ,  rrwiw.) 

ATROBAR.  V.  I.  Atrohtc  i 
OTiëngti  (invenit  afellum.) 

ATROSSAMEN,  ou  atorcfa- 
min.  V.  1.  Mort ,  ruine ,  deC- 
tru^ion .  En  atrojpamtn  de  la  carn; 
(  inUnteritim.  cârnis.  )  Dur  an 
pgnas  durabrii  In  atrttffamin  j  ils 
fouffriront  l4i  peirfes  d'une  éier- 
nelle  damnarion.  Lafisdfljj^uals 
et  êtroffàmën,  âom  la  H  fcj* 
la  damnation.  (  Quonm  fiùs  in- 
teritus^  )  AialéS'  cdou/msj  fo  en 
atrofamën  pir  ml^tis  lyMh^; 
ce»  chofet  fe  détruifentpat  rufage 
qu'onSrn  fait.  ,        / 

'  •    AtRVSSAR.  f .  t  Ecrafcr  j 
{(ont€r€rt,\  / 

ATUBA^,  AllunietW/fen,  une 
chandelle .  8c  non  éclairer  ;  faute 
ordinaire  oant  le  Lfonnois  où  l'on 
édaite  nne  chandelle  J  oui  par- 
tout aîHeur»  eft  faite /elle-i^mç 
pour  éclaiccc. 


^-v 


|ue  la  grande.  Celle-ci  ctoU 
aicoi«|i*ci  de  louïcrc  le 


^    I.  Accocacr  ,  permettre.  u%  U  le 
if,  OiXtoyttf  Ici  oâioii. 


de  ia  mAin ,  ±=:  avoir  la  repartie 
ptoinptç.'ss  S'iœpocter ,  pceiuit« 


\ 


Vi 


U 

OU  R  A  ;  Combler  <!« 
:  Ranger  quelqu'une  fort 

JRNA  (i'),  ou  s*aparai 
ichcr ,  le  dcfcndrc.  Aî'is 
tpigna  è  më  foài  atourna  ; 
au  m'atraqucr  ,  &  je  me 
inchc.  Le  proverbe  dit: 

ifans  ;  qi  pla  s'atoûrro  » 
?  din  i'oujlal  s'ëncoûrno. 

ÂIRK  »  Montrer  êc-Vem" 
ont  pour  fe  défaire  d'une 
ndifc.  * 

lAlX)  -  ^INOUN  ;    Va 

A^.  T.  1.  Dcrrhrc. 
ÉSSI.    V.    I.   De  même  » 
ment.  Ella  mHéifa  atreffi 
I  TTJouts  ;  elle  a  aflifté  de 
>lufieurs.  A'i'dquifl  qi  ses 
ly  atréfco  eu  fos  ses  U^  ; 
fine.ltgt  erant  y  ttmquank 
\  tffkm  }  j  comme  fi  je  n'en 
as  e»  moi  -  même.  Atrij^ 
Aûi»(oW.t  quo^ut.') 
ËZANAj  Ajttftei,  agen- 

Alfortir.  » 

1 1 C  A  i  Émottet  la  terre 
irdin  ,  La  rendre  meuble. 

{ttf  ,  frifiw.) 
.OBAR.   V.   I.  Atteste   I 
;  (inpenit  afftllum') 
OSSAMEN,  ou  ûtorSfpt' 
',  \.  Mort ,  mine ,  deC- 
3 .  En  atroUkmtn  de  la  carn; 
teritifitt,  cêrnis.  )    Daran 
ïurabnf,  in  ûtrt^amin  ■<,  ils 
roni  lei  peiiies  d'une  éier- 
imoarion.  La  fis  dfiji  quais 
fpamtn,  dont  U  fill  fera 
nation,  f  Qucnm  fiù*  w- 

)  âicelas'  c^jksi  fo  en 
rtlht  pgr  ine^eis  lyfijh/} 
Xe$  Ce  dètruifentpat  rufage 
rnfaic.  .        / 

RVSSAR.  T.   l   tctàfct  j 
rert.)    '         ',      / 
7BA^,  Allumer  le /fçti;  une 
;lle .  8c  noA  éclairer  ;  faute 
ire  dans  le  LTonnbU  où  l'on 

ane  chandelle  J  qui  par- 
illeurs  eft  faite /elle.nimç 
cUtccc. 


^1 


M 


^-v 


A  V  A  V 

En  Lorraine  ,  au  jcooirai're  « 
on  du  allumer  pouc-tcUirer  ;  U 
»1  4tcive  quelquefois  qu'eu  parUnc 
d'une  promenade  noâurue  ,  ou 
•  d'uu  voyage  fait  de  nuit,  quel- 
qu'un s'uttre  obligeamment  d'al- 
lumer ,  il'a^ide  d'un  flambeau  , 
toute  la  compagnie. 

ATUBAL  i  AUufncttescumenu 
bois  ^.  copeaux ,  broutilles  ,  de 
1^  ix>urrce,,  l'amc  d'un  fa|;oc ,  8c 
tout  ce  qui  eli  proprç  i  prendre 
feu  dans  le  ruomcut ,  &  qui  pcâfi 
aider  i  «Humer  le  gros  bui«.        ] 

ATVCA.\oy.ÀJP*£A,    . 
•ATUDA  ;  Éceindrc. 

ATltfÉG A  ,  arkëta  oa  a^inga  ; 
AiuUer  «  façonner. 'Ijne  clicne- 
vieie  ou  un  champ  biea  façdiinét 
vapportcm  da^ianuge. 

ATUPA  ;  AlToauner  ,  battrt 
avec  excès.  , 

ATUPI  i  Réduire  au  fileice  :  8c 
dans  le  ft.  fam. jpttwc  k  ààia. 

ATMKOk^Màiit  fucr  l'eau. 

AULTERL  nA.  Adultère. 
^,     lï*    peine \Jet^«|teribj  étoit 
-dansce  pays-ci,  8c  danà  le  on- 
2wme  becle ,  de  fmtt  courir  nu- 

■  ^^^^V.^,  K  ^**^  ^  criminel, 
précédé  de  U  complicf,  8c-  de 
ics  furtiger  i  tuef«te«M' 

Encaeas  doman  qi  fi  dkgMu'hom 
fi  aia  molUr  ,  o  fgma  q»  aia 
mont  9  fitnprit  Mn  a^ttn  \  qi 
Amdui  ilafima  a?  prëmêran) 
toron  nus  par  ta  viUn  ^fiâou  bin 
tatu$,  E  ia  ai  rëa  ^^nonfiâm  eoà" 
44mpmius,Cofi»d'M,f     r 

^x^^^^^  Jîn  fc*«  :  ien  pnrianc 
^^é^^f^una  rivieJe  oidic . 
le  côcé  d^MvU^  ou  veÉr  Teinbou- 
chure.  C'cft  d'ival^à^  dérive  le 
irançoi»,  i4^UM  avaléJâ ,  pendait* 
<«•  .  du  Lm.  «</  «W/fm. 

AVALI.  Voy,  JhiUi.  :»:  A^. 
ilfip,  Voy,  4tmiifi^k.nmil't^aii 
.iM«/co«rii9précdroà  oMi  répond 

.    *u  lit.  du  te  maiederûom, 

AVALOl.  f.  J.;  DifpanoUrf. 
Prin  likfitU  pa{  iUntëc-io^  é 
/>-•«,*  dùnec  aiits,  i  uberfi  U 
^jàs Jor,  é  epgnùghtfo,  é  avaiie 
'*d'iis  ulhsditori  (accepu 
Jffi^pêuem  ^  bcàedtjfii  4*  /regu 


A  V  E        5^s 

&  porrigtbat  lUis  i  ^  àperti  Junc 
ocuii  €orum  &  cognoverunt  cum  ; 
0  ipft  evanujt  nb  bcuiis  torum.  \ 
AVANEL;  Éveillé  ,  coquçt. 
AVaNSA  (i')  i  Prendre  les 
devans»  gagnçr  les  devan»  pour 
arriver  plutôt  ou  des  premiers , 
8c  non ,  s'avancer. 

AVAi\TAJHA(4')  ;  Prendre 
de  l'ayamage  pt^ir  môï^cr,  pat 
exemple  ,^  cheval  ,  en  s'èlcvanc 
fur  un  banc  de  pierre  ,  fur  une 
borne.,  8i!c.  .        .         / 

,  AVÀNTlilRÂSSO;  Naguère^, 
il  y  a  peu^dc  jours.  Avantiiirajfo 
dk   l'augfîientaiif  d^avant-hier'  ;' 
c'cA  comme  Û  l'on  difoit  ,   ua- 
temps^loigné  d'avant-kier. 

AVAOU  ,  ou  avdoufsis.  Voy. 
Agaloûfsis, 

A VAKI ,  ou  abari  ;  Faire  venir^ 
â  bien ,  fauver  »  faire  réchapper  ,* 
élever  avec  fuccèi  ,  ou  réudir  à 
élever  de  jeunes  eql'ani ,  des  ani- 
maux ,  tels  qu'une  couvée  da 
poulets  »  de  {jlindonneauy  ,  8ic* 
AVE,  ou&é'/;o  ;  Troupeau  d« 
brebis.  Cardà  Vavl  ;  garder  la 
uoupeau.  en  lat.  pvis, 

AVE  ,  ou  ttvit,  V.  I.  Argent  , 
biens .  fortune,  b.  lat.  ayertum. 
Sus  pina.  di  cor  i  ttavi  ;  fur  peine 
d'amende  8c  de  punition. corpo- 
relle. Plag  J^avi  i  caufe  pécu- 
niaire. 

AVÉ  J    Avoir  ,   qui  fe    rcul 
par  l'auxiliaire  «ciu  ,    dans  k 
pbraie  fuivanie    ôl  faœblables. 
Aven  eounvingmi  nbus   fommes 
convenue  ,  8c  non' nous  avons 
convenu.    4i  mgu  j  j'ai  eu  ,  6c 
non  l'ai  i-u.  ai  agu  dimoura  à 
Pfu.i  l'ai  demôoté  autrefois  à 
Paris,  U  iMa  j'ai  eu  demeuré . 
«c  Aa^u  roéthm  j  il  lui  cil  arrivé 
M  vdcr,  te  non  it  a  eu  volé. 
AvtJ8t|t.  Voy.  Avira, 
AVEgADOS  ,  abigâdos ,  d'à* 
viffiidos,  en  dUiosfisi  quel- 
quctoU  ,4e  temps   i   autre  8c 
proprement ,  à   fois .:  formé  de 
^egâdotonfigddojoh, 

AVÊISSA.  v.  I.  Tuer ,  Igofger. 

AVELANIfii  Un  noifetier,  un 

coudrier.  1%  co«|dri«r  fient  «§. 


llnceâox  de  Elace   fur  lei 


«Il  rMii  coitltnt  i  tout  ;   junk  Oa         AV^nmm  Appaurr,  auoucir, 
Ui9mk  Lum^fiu»  (kU  mt4^(êat%,    caiincc ,  calcuiic  >  icmpcrct. 

^^  Janchis 


coiifacré  conimie  ul  dam 
441  PmUmtat  4t  T»«iUhi 


I 
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turdifmen:  dans  Ici  boii;  le  ndl-  Hc$  tflùx  d'une  liviete  roifioe  A 

icticf  cU  cultivé.  uaycii  lea  icuei. 

•      (Jn  tin  avec  les  chaioni  ,   on  Le»    nKiUcuie$    foarcei     font 

Ict  rieui»  de  cciMibic,  un  oput  celle»  i^ui    lorivnc  ptob.iblcroenc 

pour  l'incomiiunce  d'urine.  d'une   ^lotic    loutciiaine  ,    ^ui 

C'cii    avtt    le    coudiur,    ou  Jieni  en  ic<crvc  une  plui  grande 

le  coudre    dct  bou  ,    ^u'on  tau  suantiié  d'eau  ,    qo  il    ne  peuc 

les  bj^ucuci  divina*oiK».    Apre»  l'en    écbaj.pei    pendant  "Q'^'f** 

l'cxfmplc    du    lauKUx     Jacques  longicmp*  pai  rouvcfiure  de  la 

Ain)ai  .  dont  onitconnui  à  TA-  fourcc  ,  ou  qui  depcnie  beaotoup 


cadiuiic  drt  >cicni.c»,  ou  la  tim- 
plient  ou  la  liiurbcfie  «  bn  ne- 
p'juf  j;iierc  >i»nuçi  «jue  le»ioui- 
ncurs  dt  ba^'uciie  ^e  roicui  ou 
des  diqM  ^  ,  (Ul  de»  cbaïUtaiu^ 

AVtVANltkO    i     Luc    cou- 
étSk-    :    lieu     ioufctl     de    cou- 

AVI  LÂno  i  Une  avtîine.unc 


.wu.vw  ,  w«  M r-"  -. ,  f 

moins  qu  elle  ne  leçou  par  le» 
eaux  pluviale»  ;  et»  Iburcçi.conf- 
lammcni  pcicnne»,^rortirteni  ou 
|cueni  beaucoup  âpre»  de  grande* 
pluie»  pat  la  mc-rpp  «ouverture  y 
parce  que  l  eau  k'étani  élevéedan.» 
le  balliû  à  une  plus  .grande  hau- 
teur ,  pcC'.  <i avantage  Itt  le  fond 
bc  ace  letc  la  (ofuc  de  celle  qui 


noilcttc  .  deux   clpece»  du  même  »  en  échappe, 

gcpiic  d  ail>re  qu'où  appclloit  au-  TelUj  (ont  te»  fources  qui  for- 

«?tc»«)ii  en   tran«,oi»  ,   Avclt'nier  :  tenr  des   rochcrî    caltancs   ,    lc« 

kl  avcliiKv  fout  plu»  giù»re«  que  ieuU  où  ion  trouva  de  cci  grotiet 

ici    lunuuci   i   ou    le»    contoud  (orincck  paf  U  oaiurc. 

iet'cndaht  à    Pau»,   comme  on  AVkNA  ,  ou  <«/><:««;  Érargner- 

y  coiitmid  le»  -marron»  avec  Iç»  Avtna  la  fâou  ;   mrnager  le  ici 

groflt»    chàliigne»  ,    que    nous  ou  rtc  1  employer  qu'avec  tcono- 

mttioii»  au   rang  de  celle»    que  ^nne.. 


noii^  aptKlloo*»  commune». 

AVfN  ,  ou  obënc  ;  Un  cven(  : 
petite  ouverture  d'un  réCcrvoir 
d'caii  foutcrramc  ,  d'où  il  dé- 
coule* une  (ourcc  abondaiite , 
mais  partagerc  ♦  immédiatement 
apici  de  grandes  pluick. 

On    appelle    en     trançot.s    ces 


AVKNA  'las  fârdo^  j  UTcr  fe« 
habit»  jufqu'au  bouc,,  1«*  porter 
quoiqu'ufé»  «  ou  lapi^-cé»  V  le» 
fane  long  temp»  durer,  ^vëna 
lou  /hokr  ;  meure  tout  le  \o\if  i 
profit ,  l'employer  julqu'^la  nutc 
au  travail,  as:  N*a  pa  avina  cm 
fôous  ;  il  n'a,  pas  prohié  de  cimi 


fbncstle  (ourcc%,  déteaux-foUc»;  lou»  dan»  cette  condition  ,  dan» 

ôc    lorfqu'ellç»    font    peu  abon-  c«t    emploi.               ^      r'         i 

dantc»  3c    qu'elle»  caritTcm   a  la  JVVENA  i  Épuin&  .  «reparle* 
moindre  fccheitfTe  ,  ce  font  dci^  dcb^uch*4  .  le»  maladie».  ^ 
rieur»  dé  téVte.  tn  b'  be.  awtn  f      A^EN  A  ;  Soujer ,  tallafier. 

,ivierc.                                        '  AV^^BDlS.'v.    I.    Étranger, 

On  appelle  auïfi  avim  ou  cala-  Adon&tàno  ^opië,  nt  avëHëdusi 

vîrt  ;  r  ouvërttlié'  naluf elle  d:un«  masts  c^*l^5(^«/a  dtls  SmHs  i  pn- 

plofonde    caverne  ,     ou    d'otïc  vaxsdëDièk;  vous  »  ère»  donc 

cavité  dan*  un  .ocbet  où  le  bétaU  plu»  de»  étrackeri  m  de»  gen»  du 

imprudent   fc  priciplie  »    fit    où  dehors.  mai»\vou«  êtes  citoyen» 

lesWan»  eot.  udent  loi»g.iffmp«  dç»  Saint»  &  de  la  maiton  de  Dieu. 

le  bruitac.  pie  -e»  qu'il»  y  jettent.  AVrNEN  .  d'un  avi^ën  i  loitc 

•     AVENA  ;   Uc  l'avoine  mondée  ^d'une  pièce  ou  d  une  venue,  il  a 

ou  MU..U  d'avo.ne.         ',  la   j^mbe  d'un^   Venue  ouj^ifs 

AVFNA  ,  pbus  avëna  ;   Puit«  mollet  MamhrUs  tou  d  un  avénën  » 

d'i^jouicç  ;  puit»  qui  a  de»  veine»  pièce»  de  pUin- pied  d'un  appat- 

.d'eaii   vive  »c  pcrenne-»   ou  qui  tcment.       ,  , 

ncloiupa»  l'effet  de  Ufilttatioo  A  V  É  N  Ê  »..    v.   l.    Arriver. 


A\iiJirA 


I 


i 


AVE 

'^•i'nra  à  vos  \  (  contint^ 

AV'FNCU  i    Grandi 
bien.  À^i'f  i'fan  es  ti'n 
cet  çiifant  cil  devenu  < 
temps  piand  Ik  .vi^ourcii 

2:  r)/  ia\i(v\\  fu'firc  t( 
ou^n  venir  à  bout. 

AVKNS  ;    l.'avcnr   &: 
avrns."  Un  tel  pt\lic  I  a 
iiifoit  ,  Jci  avens  en  v. 
A  V  fi  O  U  Z  A,  ahîoi 
x'cnir  veuf.   Diou  mU'n 
Dieu  me  dcîivfr  d'un  te 
AVFR;  Avoir.  In  !at. 
Avi'îs ,  ayan:.  A^juëjias  f. 
no  fh  cPavi'ns  dl'monis  ;  ( , 
ron  l'uni  hahenns  dtn\oai 
AVKR  i    Bien  ,    argcr 
icfljons ,  l'ayoir  ,  le  va 
quelqu'un.    Sërvian   à  h 
twcr  1    ces  femmes  l'aflin 
leur  biens.   Fâif'd  vos  i 
l'avër-  d2  inflSfa  ;  '{fac 
cmicos  de  mammona  imq, 
"^ Pa'tic  Vxivïr  ;    il    parta 
fncn.  L'avSr  de  fo  sënhc 
gL-nt  de  Ton  maîire. 
.      ,Â  V  È  R  A  ,  avcirc  , 
cvUdri'  i    Ayçindre  ou   ti 
chofe  d'un  endroit  h(5rs 
ti^ç.  Avcindre  du  haur  d 
bictrc,  du  de lî.us^  d'une  ai 
du  fond  d'un  (ioftre,  Un  ni, 
n'aveint  pas  d'aboid  ce 
de    mieux.     Avéras   aqSl 
avcigncz-mol  cç  livre.  Av 
du  4-  f*m. 

^AVF.RA  ;  Terme  de  rj 
Rcglcr  la  quotc.part  qu'ui 
doit  fupp'oricr  de  taille 
lubfidc.  '        ^ 

AVÈRASSÎOU,outfcfv<' 
Terme:  de  cjulaltre;  Rcci 
fancc  ,  aveu  ou.  dénomi; 
des  biens  fonds  »  avei,  Icl 
due ,  leur»  confins  ^  tci 
maçi'on.  / 

AVFRCOULT,  ou  aba 
TranH  de  froid. 

AVKRTI.  l'Aigr'  ;  Ter 
hagcuf  ;  Effayer  l'eau,  1 
du  pied  ou  de  la  m.iln*,  s 
fi  elle  cft  aiTcz  tcmpctcc  p 
f  longer.  /     _,  • 
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confacré  conimie  tel  dam  le  rifToit 
4ii  r«f  Uintat  4t  T»<il9u£i. 
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AVE 

AV'KNCU  i  Grandi  ,  venu  i 
bien.  À^i'f  afnn  i's  hi'n  avtij^u  ; 
ç:t  pnfant  cÙ  Hcvcnii  en  peu  Je 
temps  grand  Ik  .vi^ourcnjt.  , 

A^'  F  N  1  ,  tt  ;\,d(! l'a  ■;(  jvëni\ 
^:  jrS  laufDis  fuffirc  tout  (cul, 
ou'en  venir  à  bout.  »' 

AVKN".  ;  I.'avcnr  &:  rion  \c% 
avrns/Un  tel  pt\lic  I  avrnt.  On 
ilifoit  ,  ,K-$  avens  en  v,  ix.   , 

A  V  fi  O  U  Z  A,  ahiou-,a,i  De- 
venir  veuf.  Diou  m\cn  avèou-^e; 
DÙMJ  me  "icîivfî  d'un  tel. 

AVER;  Avoir.  In  !at.(/t(ï/-rr<  ) 
Jvt'îs ,  ayan:.  A.juëjias  parâouUs 
no  fo  d^avi'ns  dl'monis  ;  (  k.rc  verha 
ron  funt  hûhenns  dirnoHthm.) 

AVKR  i  Bien  ,  argcnf ,  pof- 
icfTions,  l'ayoir  ,  le  vaiHant  de 
quelqu'un.  Si'rvian  À  lui  de  lor 
Oiftr  \  CCS  femmes  l'aflirtoient  de 
leur  biens.  Fâif'a  vos  amies  de 
.  l'avëf'  d'é  infiSfa  ;  ■(facire  vnh;s 
amicos  de  mammofia  imcjuitans.  ) 
•^Pa'tic  favtr  ;  il  partagea  Ton 
btcn.  L'avSr  dS  fo  silnhor  \,V\i- 
gL-nt  de  Ton  maUre. 

/i  V  F  R  A  ,  av'eirc  ,  atc  ,  ou 
ev^dri' \  Ayçindre  ou  tirer  une 
chofe  d'un  endroit  hors  de  por- 
trç.  Avcindre  du  hnur  d'.»Mî?  ra- 
blcrrc,  du  de (Î.Us  d'une  armciire  , 
du  fond  d'un  doftre,  Un  niarchand 
n'aveint  pas  d'abord  ce  qu'il  a 
de  vTiicux.  Avéras  a^^Bl  libre  j 
avcigncz-molcç  livre.  Avcindre, 
du  4.  fam. 

^AVKRA;  Terme  de  radartre  ; 
R'glcr  la  quote-part  qu'uiV  fonds 
<1oit  fupp'oricr  de  taille  ou  de 
lubrtdc.  '        ^ 

•  A V Ë RASSfOU ,  ou  advçraf.ûou\ 
Terfne-de  cadaltre  ,•  Rcconnoif- 
(ancc  ,  aveu  ou.  dénombrement 
des  biens  fonds  »  avec  leur  éten- 
due ,  leurs  confinj  ^  leur  c/H- 
inati'on.  / 

AVFRCOULT,  ou  abarcourii 
Tranfi  de  froid. 

AVKRTI./V%^  ;  Terme  de 
nageur;  Effayer  l'eau,  U  rater 
du  pied  ou  de  la  m.iln",  s'alTuier 
iî  elle  cft  aflcz  tcmpcrce  poux  s'y 
f longer.  ,■        >  . 
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A  vis  ,  ou  uhac  ,•  If  revrft 
d'une  montagne ,  la  partie  tout  n'  c 
au  1101  d../;"»  à  i\nil  y  il  f/l  au 
noid  le  la  mont.î^!)c.  J.'avJs  ctï 
oppoicà  /'"'^t'.  »lulcM  Vex\>p\]- 
li'iM  on  le  côté  du  midi.  Àx't^o, 
n»  pr    f'niin.  iVaves. 

C'elt  une  .obicrvation  i  faire 
pour  le  b«ïi<(  i  biùler  qu'on  tii« 
«Pifuc  montagne  ;  favoir,  de  pré- 
UuH  celui  i|ui  ilï  à  l'cxponuo/i 
•du  midi,  il  brûle  micyx  ,  (ouica 
cbofcs  cj^ale^  les  hbrcs  y  lonc 
plus  lâilies ,  les  huiles  plu»  abon- 
dantcl  xm  plus  d''veK»pp(cï  ,  Ica 
IcU  moins  concentrés  ;  la,  braKfe 
de  ce  bois-  une  fuiv  allumée  <• 
conlume  julqil/'au  bout. 

A  V  t  S.C  A  L  ,  K p i  (V o p j  1 .  DuJtiTou 
flvc/ca/;    niailon  épif-opalc.    On 
dit  an|oûrdM)ui ,  paLis  <  pj'copal. 
,  Daurre»  mœurs ,    auûe  langage. 
AV!AT,    ahiàt  ,   ouyad/aiia-; 
Qui  eii.fur  le  chemin  ou  en  route. 
AVIS;  Une  vis,   fie   non,    un 
yh.  Bien  des  gens  écrivent  t;e  mot 
comme  on  le  prononce  ,   c'cft  ib--^ 
-dite,   Vilfe.    Qu'appelle    le   pWj 
d'une  vis ,  la  didaticc  d  une  arêlcc 
de  la  canelurc   fpiiaîc  i  l'auiie. 
I.Vcrouc  d'une  vis  ,    cil   le  trou  . 
dans  lequel  la  vis  tnt-ffc  ^  tour- 
nant, f  crouc  efè'i'âTiinln  ,  fie  (9^ 
dit  également  du  tVou  d  une  vis  ," 
^  d'un  ail^c  d'emprifonnemcnt. 

AV.!S  ;  Sentiment".  Afis  a'vis ', 
il  nie.  femble  ,  il  tns  p.iroîr ,  fie: 
non,  ilm'cA'avis,  comme  le  dit  , , 
'  plailamment  Tarurge,  il  m'elï  » 
avis  que  le  boyau  m'élâçgit.  Sëm- 
bl'avjs  (je..,.  ISe  diroit-un  pat 
<îue  ? .  .  ,  .  Dirias  avis,  .  .  .  On 
diroit.  qlic.  ..  /Jer'avis  tj^êr*  li% 
P'^ràdis ,  je  croyôis  être  cù  pa- 
radis. 

.,     AVWA.Voy.  Mbl^C  \ 

AVlZ.tm:^',  Prudence')  pr^ 
voyante.  =  Confcil,  délibéra- 
tion. '  t    ' 

AVIVA  ;  Éveillé,  fcmillant. 
S-'dv!va  ;  s'évertuer.  « 

AVOLEiSA.  V,  1.  Tort,  dom- 
mage. No  farSts  (ivoleja;  voui 
ne  ferez  tort  à  pcrrounc,  {Nqit 
Jraudem  Jccerû.  ) 
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APLfAT  )  iaai  façon.  vencmeow  ,    «uieur  i    nciciuis 

M'IlCHA ,  o\topléch*i  K\a('    piertanie.  Lp  mm  éortifêit/k  de 
ni,  l4^0aacij  (oiocf^  aiiuAaiffC.    f4i«  ^«  l  U  feule  d'âfiâiiëi  H"* 


•Hure  que  non.. 
JLP&OVMlTKi 
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.    AV  OI,S.  V.  l.  Infipidc.  la  fait 
avoli  i   (  Jai  injulfum.  )  Z-f  v/  pj 
«vo/i  i  .(  vinum  dtitnus.  ) 
AVOIIKK.  V.  I.  pùtaid. 

/    A  V  O  N  I)  A  Ri  VM,  Suffire. 

1  Axrondo  di  pai  i  (  abttndant  7>V 
tiibus.)    Avonda  v    /'^n    *^*^  \ 
{fufficit.)   Avonda   al   k^ipoL  ."^ 
^ë  fia  aijfi  co  Jo  imaftre\\ijt1iï 
alfcx  au   difcipic  d'circ  comme 
lo4»-nT3rîuc^  Jii'n  avpné^  è  Jia  la 

/fua  maU\a  \  ifufficu  ittii  ^mlMa 

^  Jua.) 

AVONDEi^At  mouti^a.   v.  1. 
^  Alulntudo  indput;  /     . 

A  V ôoyj  ,  où  4VÛU  ;  Méchant . 
malin.  \ 

AVÔDUSS^S  ,  ou  avâoufsïs  \ 
l,c  petit  thi^ncvci;t  épineux  :  ar- 
brillcau  le  plus  pr*)iiic  pout  ramer 
le*  vers  à  foie  s  ils  s'y  ctablirtcnt 
coninjodimcni  pour  tomicr  leur 
toc'on.  V'oyï  //^'ôou/îo. 

nahi.  )  âihrcs  avoûfm}cs  ,  De 
atlncs  t]ui  ne  flcuiillcnt  qu'cnau- 
loimic. 

AVOUTRÂIRITS  ,  cvoudrai- 
ritf  ,*  ou  avouients.  v.  I.  Adul- 
içre.  JhàncratiO  avouirainti-i  r^tc 
adultère.  , 

KADOR.  V.    1.  . 

AVOUTRAR  ,  ou  avoltar,  y.  1. 
CominciMC  un  aduUcic.  So  ttvo- 
traras  ;  '(  non  aiiu(tèrabis  t  Mon 
mechabtris.  ).         ^-^.  1/ 

AZAGUAK.  V.  l/^pU  adêguar  ; 
Airo!<r.  Apollo  ay^aput  j  {Apollo 

>rt^avit.  ) 
AZAIGA,  a:^agai  Arrofcr.  On 
arrolc  dam  Ici  Cevcn^cs  en  ba- 
ciuctani  l'eau  ,  e'cft  à-dire  ,  en  la 
jetant  avec  une  pelle  à  arrofer  > 
à  peu  près  comme  les  bateliers 
vicfetït  l'eau  de  leur  J)ateau  avcp 
une  éc ope. 
«  Au  figUT/é  »  a^âiga  tas  pourtôu- 

■  ^  Uif^os  ;  Pleurer.  Ajdiga  fou^yi  ; 
tremper  le  vin.  =  Ajdjga  à  rigoi 
arrofer  à  rigole  ou  par  immerfion, 
ou  farre  couler  l'eau  dans  chaque 
\^  taie  d'une  planche  de  Po;taget  : 
irrofemcni    nécciTaire    dans    \q^ 

payi  cbauds  3  <iu'o&  ac  f cui  fain 

■  ■   ^     ,  ■   ■■  ' 
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;n  de 


commodément  uu'au  moyci 
U  machine  fppcllée  «  pou-^mânco. 


iiu  au 
cllée  » 
AZAlCADOÙlK0.i  Pellfi  ar- 
rofcr T  pelle  cretiCc  avec  quoi  on 
répand  l'eau  d  une  cuvctie  de 
)atdin  fur  les  pUu^hé'i  d'alcntc  uc 
la  faiiai'it    tomber  i  gtufTci 


en 


gouitci ,  ce  qui  procure  <-n  partie 
aux-plantes  le  bienfait  de  la  pluie» 
4jdigadoûiro  \  artofoir  de  fer- 
blanc. ,      » 

AZAICAMIE  ;  Attofemtnt  , 
te  non,  iarroCagc. 

AZALBRA  ;Vbc  prendre  à  uù 

^^Z/JoUor/o.  V.  I.  Avorton. 

AzAitJUT.  V.  l.  Beau.  ==  Pro- 
pre^, cjtpablc.  ^      , 

AZÉ  ,   ou  éi',   L'Ane.  Fa  lou 

ripai  du  /'«îjt'i  taire  le  rcpat.de  ^ 

la  brebis  ,    c'cd  -  i  -  dire  ,   fans 

boire.  Mouririé  pu  lieu  l'd-^ë  d'un 

pdour'ômë  \    il  niourioii    plutôt 

un  bon  chien  de  )>crger.  Michan' 

oum'un    thë    ntgrë  j    méchant 

clH^n)c  un  âne  rouge.  Pati  coumo 

louhi^dë  Ifisjhipiiiroi',  peiner» 

fucr  comme  htte  uc -femme.  la 

fpfs'â^tsà  lajiéiro  qH  W  ièmblou  ; 

il  y  a  plus  d'un  âne  i  la  toire  qui 

•'appelle  Minin.  l'à^ë  paj'së  lou 

didl  ]  fut  qui  je  dédiia.  i-'«^t  dé 

la  côumuno  joumé  toujhour  nuiou 

ëmba/hii    il  n  y\  d'une  plus  mal 

bâté  que  celui  du  comriiun.  On 

ap^llc  boire  d'âne, lotfqu'on  na- 

chcve  pas  ce  qu'on  a  tnh  dans'lun 

verre. 

kit  du pko\  de  trounfîë,  hit:. 
As/le  pique  ,    IkC. 

AZÈ  ;  \Jn  'lé-tard  1  Nymphe  de 
la  grenouille:  c'pece  de  poilfon 
dçt  eaux  croupiifantes  ,  provenu 
du  ^ai  de  la  grri:oui!le; 

La  tfte  &  le  corpi  du  têrard 
forment  une  boule  renflée ,  ter- 
minée paCpUhe  queue  ptaite  dont 
le  plan  cft  vertical,  feul  inftru- 
ment  '<aui  lui  iert  i  nager.  Les 
pattes  cie  la  grenouille  fortcnt  de  - 
.  cette  boule  ou^  s'alonge  ;  la. queue 
tombe  êc  le  têtard  aquatique 
devaient  la  grenouille  amphibie. 

A  Z  F.  i   Ttci>  petit   ptnfloii 
cU  uvictc  t\yiÀ  a  i'coççluie  dis 
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Taudioi  ,  la  tAe  lar( 
le  mufeau  muuire ,  h 
égales ,  relevée»  d'un 
cU  fans  écailles ,  le  d 
bandes;  la  membrani 
iç^t  a  lix  oirekt».  Il 
dci  maUcopictif^ieiu 
AZE  ;  Ciros  boyau 
A  Z  E  M  P  K  A 
exciter.. 

/ZÉMPRË;Ui: 

AZFM^  ;   Âuertc. 

-      AZENADO.  Vovfc. 

AZFNADOU.  Voy 

.  A  Z  Ë  N  É ,  ou   boi 

A  non.  Atrobët  1.  A. 

la  ajëna  ;  (  inveni^futi 

AZfeNGA,  à^ga, 

Ïkëta]  Ajuller,  agi 
h^moder.  =:Apprét( 
s 'arranger. 

AZÉNtÉ  ;  Un  âoic 
leur  d'ine. 

AZlMAv  Dégoûté. 

AZIR.  V.  1.  Haine. 
JM-  . 

AZIRABLËS  »  où  d 
1.  Hpiirables. 

AZIRAMËN.v.  I.  i 
tn  aiiramin  »  ou  adin 
tniis.  )  En  ajiramën 
g''"»  (  odiç  hàbueruHt 
fans  aucun  fujet. 

AZIRAR,  ou  «(/iro^ 
Ajirant  entré  nos»  N« 


JLé  bas  peuple  <tu 
guedoc  te  d'une  grand 
bas ,  change  ptefque 
lorrqu'il  parle  franco 
V  conronne  :  On  y  dii 
Ion  tiers ,   le  Bcni  de 
I^  Vent  de.  Bife  }  c'el 
Scaligerilic  du  même 
v^juant  fur  le  mot)  (eoi 
bihtrt  tfi.) 

BAfe  rend  pjr  l'arti 
-'k^'  î  |c  le  ferai:  rf<^«i 
yar «ï  j  ^dttes.moi  Kî  vo 

BAB^OUi  babvfO)  jn 


>.  •■  \i.'-i' 


mim/^mf^mgfm 


* 


v.^- 


y 


AriLUVMITKI  (#  )^  OM    Ufiil«irt  (if  kur  poimc,  piupu 
^  t    Ij 


*/ 
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FAudfoi  ,  la  tc^ce  large  (c  plaite  « 
le  mureaû  moulfe ,  Ici  mâchoirei 
if,»\et ,  rclcvcei  d'un  bourlec ,  il 
cil  fans  écailles  «  le  dot  rachc  par 
bandcj;  la  membrane  branchiul- 
iç^c  a  lix  oir£ku.  Il  eU  du  genre 
dci  maUcoptcrif;iem  d'Artédi. 

AZE  ;  Ciro»  boyau  farci. 

A  Z  E  M  P  K  A;  Solliciter, 
exciter.. 

/  Z  É  M  P  R  Ë  ;  Une  aOcmbléc. 

AZFN;^  ;  ÂueiTc. 

'      A2ENADO.  \oykBounf(édo. 

AZFNADOU.  Voy.  RaJliUdo. 

^  A  Z  Ë  N  K ,  ou   bourififii.  v.  1. 

A  non.  Atrobët  i.  Aient  poU  dé 

la  a^ëna  ;  (  invenitjudium  afin^.) 

AZËNGA,  à(Sgat  ajma^  ou 

Ïkëtû]  Ajuller,  agencer,  rac- 
mmoder.  =:  Appréiçr.  S'a^ëga  ; 
«'arranger. 

AZÉRIE  ;  Un  âaicr  ;  conduc 
leur  d'ine. 

AZIMA  s  Dégoûté. 

AZIR.  V.  I.  Haine.  Voy.  difit- 
JM-    .  ,         . 

AZIRABLÊ5 ,  où  Adirablfi,  v. 
1.  Hfïirablei. 

AZIRAMËN.  V.  I.  Haine.  Sërës 
en  aiiramin  »  ou  adiramën  j  {odto 
tniis.  )  En  a^iramin  agro  tii  de 
grat;  (  odiç  hàbuerunt  me  grûtit  ;  ) 
Ta  ni  aucun  fujec. 

AZIRAR.  oaûdirttr.v.  1  HaVr. 
Aérant  entré  nos»  Nous  l^ailTanc 
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ici  uni  lei  aurrci.  Sëf^us  pot  ùi- 
v^r  à  dfiS  icnhors  y,(fuar  a  là  u 
aprara  .  é  l'aoutrë  omara  ;  é  la, 
u  prc'jarà  ,  e  l'aoutrë  mëfj^rëfara. 
..  AZORAR.  V.  1.  Plier,  adorer. 
£n  tota  ora  cové  ajorar  é  fto 
(itfalkir  ;  (  opohe:  Jcmper  orare 
&  num<juam  d.-Jictre.  )  Eran  poÂ 
aUanil  datjuels  q'e  tran  putat  qi 
àjorejjo  ël  dia  ;  quelque!  Gentil» 
de  ceux  qui  étuicnt  veuui  pour 
adorer  au  ^our  de  la  fîte. 

AZORAR.  V.  l.  Omet. 

A^ORDtNAMÉN  de  Deu,  v. 
1.  De  l'rtrdrc  de  Diru^ 

AZORDFNAR,   o\dordénar, 

V.   1.   Difpofer,  arranger,  yfj^r- 

dërec  Paul  j  (  di/pofuitJT^tuj.  ) 

U  defcipol  a^ordëncrb^(  propo» 

fuerunt  difcipuli,  ) 

Lei  articlei  précédeni  montrenc 
dei  exemple»  du  changement  de 
la  lettre  D  en  zede.  C'ciè  ainfî 
qu'on  voit  encore  ajaUu  ,  a^ëls 
vout  (  ad  alcu  ,  )  &:  a^  ëU.  Apel- 
UtAïAuguJi  pour  (  aa.  Augujl.  ) 
On  met  encore  A^am  pour 
Adam ,  /<ff<^  d'Aiam  ;  {fiptimut 
ab  Adam ,  Uc.) 

AZOUMBRA  (i*)i  Se  mettre 
i  l'ombre. 

XZOURA;  Aller  i  l'offrandcf 

AZUGA  ^  ou  <iguja  -,  Aiguifcr. 

AZULIA  ;  Huiler.  =Abicuvec. 
Voy,  Uiia. 


<* 


^ 


r 
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L.t  bai  peuple  du  haut  Lan- 
guedoc 6c  d'une  grande  parti»  du 
bas,  change  ptefque  toujouri  * 
lorfqu'il  patte  françois ,  le  B  en 
V  conConne  :  On  y  dira  plui  vo- 

lontieri»   le  Bcnt  de  Vife.  que     ^.^.^  ^  „.  ..,  ...,  . 

I^  Vcrit  de.  Bife  }  c'eU  fur  quoi    quel  propos,   que  le  iaou'dc  fon 
Scaligerilic  du  même  peuple  ,  en     oayiC  qui  eft  le  babâou  du  nôtre  ) 


:     .  '■      / 

ta  biftc  , l'ogre ,  le  motBî  Boflïu  : 

fantôme  ,  être  imaginaire  donc 

on  fait 

On  le»  menaci^ 

rence  d\i  Bdda:;    te  ito   auteur 

Italieti  a  imaginé,  on  ne  fait  i 


t  peur  apx  pcitt»  enfans. 
menace  de  même  i   Flo-  "*" 


\  tJuant  fur  le  mot}  (eorum  vivere^ 
bihtretfi,) 

BA  fe  tend  p^r  l'article  Te  ;  Ba 


étoit  l'abrégé  du  nom  d'Anibal 
dont  les  femmes  RomaiMcr  mena* 
cotent  les  enfans^ui  pleuroien't. 
''  Cdro  lôu  babâou  i  gare  libère- 
-  —    noUe.  fa  loà  babdoui  faiJVpeur 
B^OU,  babi(O)  popôou,  ^c.    aux  eofaïui  ea  fe  couvraût  le  viiigc 

-    ;     Hij  : 


\c  le  ferai  :  digas  më  se  ba 
dites.moi  Kî  vous  le  ferez. 
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d'uiim.(lf,i,ic.<)ii.lit.l«n.I-m?mt    il  rn  eO  jlot.  4  U  (nicme  tnvc- 


lopi>c  ,  (»u  telle  'ii»«  touvrc  imme- 
Uutcincni  le  pa^M  lan. 

Le  ver  À  loic  le  inrianiorphofc 
en  thiylaliiic  cnvuDii  lix  jourt 
ai)ici  qu'il  a  tommcucé  À  tilei  « 
&  r,M(s  un  iMictvallc  tout  patei) 
le   j'^i'illon  pcice. 

l)n  iliUiii^iic  lei  chryfalidci 
d'avec  ki  Nyinpbci  U'auttci 
iaictlci ,  cr.  ce  «juc  les  prcnucrci 
OUI  tQUi  leur»  incmbrci  ,  pour 
iluritici  ,  iuiIl-  plus  l'KX-l^e  pa-  aiud  due,  cnimailloiei,  &  <]u  elles 
rcu(  du  dctuni  s\nvc).n'pf  ^«c  te  ne  t«.nt  prct.juc  aucun  inouvc- 
nulm.c  Tous  le^jucl .  &  avec  un  nu  ut:  ullc»  (om  les  cluylal.dcs 
mou.UcMr  a  la  main  ,  il  a  une  des  clunillei ,  dcneiRncs  &  dt 
enucic  liUené  de  iirc  ou  de  pieu-  la  p!upari  de»  mouches  i  au  lieu, 
i.r.  Il  eli  nuiuc  -re^u  de  mettre  que  les  nym|hfi ,  telle»  par  ex.  . 
à  la  place  de  l'i.ériticr  un,  domcf-    que  cçllci  dfc»  Cigales  ,  dci   De 


feus  fil  Iv  l>r.  haihitou  ,  d'où  ii\)iie 
hubéim  lUiivc  piobali'fnHiii',  te 
ijin  l4i(  une  nadiiion  auiuniic  fie 
lutn  rrpjiiduc.*'  ■ 

UAliAOU  LUZKN.  Voy.  /"• 
titti>, 

llAMARAOt'lK);  Un  domino: 
haUii  dt  ma  'pit  ,  ^laiulL-  roUe 
OUI  couvre  la  me  N  le  corpi  » 
d'un  u' j^c  fort  ctMHm<»dc  a  Mont- 
pellier p«»ur  les  ti»nvois  funélne». 


tu]Mc  ,   ou   un  poliijon   «i^ui  |ouc 
ce    lôlc.    I  es    anciens    Romains  , 
dans  la  dttadtncc  (Wleuts  mœurs,, 
avoieut  pour  cette  ccrcmonic  de» 
tolcutt-ufcs  à  gage». 

UAhAlOI.  ,   ou.6av<ir</v    Ra- 


maiicllcs .  ôcC  ont  leurs  mcmbl-ei 
libre»  pour  aller  a  pas  Icuts  d  un 
lieu  a  un  autre. 

la  Motu;.lc  Vaycr  ,  eiv parlant 
de  Madagal'car ,  du  dans  fa  Ici- 


tie  105  ,  ùu'on'y  trouve  dcst^ves 
Wncd'eiïtan..  Cette  partie  d'ha^  de  ver  â  Toie  fo.t  bonnes  à  man- 
billcmBUi  n'cA  pa^  .ou|ours  det-^ger.  Elles  lervent  a  Bcfogne  d  ua 
nuée  à  roitevoir  la  bave  qui  dé-  excellent  engrais  pc)Ui  les  chcne- 
coulc  delà  bouche  :ellc».ut  partie  viere»  ,  dont  tl  fait  poufler  Iç 
de  l'aiuaemcnt  de»  femmes  i|ui  plant  )UlqM'i  n  te  «4  cmpaiH 
en  portent  i  leurs  tablicis  dau»    de  hauteur...  ' 

un  âge  où  l'on,  ne  bave  plus. 

,BABAKiL10  ;  1.4  bavfc  des 
cntaos,  des  vicil!ar<f«r  d"  ani- 
maux ,  celle  des  liraSKci  ,  des 
liiiuson»  qui  en  laillent  fur  leur 

falfigedciiracei  iuifantes.  Bu- 
arilia,  baver.  / 

U  AD  ARÔtO  »  b^ihabdros:  Voy, 
Tanatiiiroi.  ■   ^ 

BApiNG)  Babine  cft  françoir 
pout  Us  lèvres  de  ccrifins  ani- 
maux ,    tels   que  la   vaclré  »    le 


l 


On  dit  :  A  un  hahè  dm  U  ci^  î 
il  a  un  grain  d«  4olie. 

BApÔlOS;  Sorneires, 
naudei ,  contei  à  d( 

fi^BÔLOS,  ou  bh 
Mouthos.  1X,,/^.  « 

h  A:B  ô  T  0  i  Fantôme.'  Voy*' 

Babaou. 

BABOURN^S.  Voy.   S.ourndl, 

BaCAKA  î   Jcùnc   forcé. -/■« 

^bacara'i  jcûnei;  faute  d'avoir  de 


maux,    tels   que   la   vac^c  ,     e    "      .^^l         La  voyUe  Eu  eft 

d'un  chat     i  m  '^^';;^7,?" 7,:     elle  cil  brève  dan»  jeune  bomihe, 
on"  «Wi/nd  par,   il  s  en  icchc  les     **"^  *     X    ^  *       .     .    .  *!é 

ba.b^l,  comme  on  dit  de  quel-  .     liACEGÔlti.  l'a  . haie  V  pu. >,> 
qu'un  Aui  a  manqué  uncmploi,     timon  d'une  charr  ne.  •■-      •      .-     ,- 
2u'il  ptut  *en  K-Jher  |e^  barbei.      ^CIL  ,  .fe^radoôira.  Wj^^»;,  . 
ft    faS.   S'en  poftaa-h.riouf-     ou  èa^àre/ ?  Dn  batoir  :  oltil  df 
tàchoj  •         '  lavandière,  aj/cc. quoi  elles  bat-, 

■/    B  \BÔ  .  ou  babôto'i  La  fève  ,-     leni  le  linge  fur  une  fe lie  i laver  ; 
<»uCbry.(àlid<duvcrifoi^4e'clk     «i Jai.  {bacellur,  om  bacKm  ;  )  v 
Véiatl mitoyen  de  cet  infddte  enice  .^  di^inUtit  de  UfacM»*'-  >.  _  "7;^  y 
.celui  de  ver  &. celui  de  jlapiUônl' 


■"^ 


fiAC^L A  j  Bêtue  le  liôsér  A 


\ 


I  > 


%. 


B  . 

fjRiifré  ,  baure  < 
plaire.        ^ 

HACUAJIllf 
fendies  &:  tmpr 
aupi,cs  d'une  i\.\ 
tait  la  cour. 

fJ  1\  Ç  t  L  C) 
iille.  '^  hd<.ilii. 

D.VfHARÎNC 
péjt  ,<  rcj..uou  , 
trrens  noms  du 
pc(ii  des  oifcau) 
ne  fauft  pas  te 
raU\  jpu  grimp 
.  puilfc  lui  diCput 

Le  plumage 
reit  i  ce-lui  de 
ri>ux  ,  rayé  en 
jioires  ,  la  ^orji 
.  queue  np  débor 
que  d'un  travcr 
peu.  fie  cherch 
<lani  les  ttous 
dans  les  tas  de 
•  Iclquels  il  paifc 
ris  ,  dont  il *a  1; 
cité. 

Le  roitelet  c 
colibris.,  de  de 
d'Amérique  ,  p 
coup  que  le  roit 

BACHAS, 

fachis ,  une  mi\ 
is ,  u.ne  Haqué^: 
niatrc  d'eau   dj 
4\n  un  chemin 
ou  ailleurs.  C/cj 
icalîonnéesf,  d* 
dcs-rtathcs  :  c'e 
fcllo  le»  ç.nfonc 
des'pivçs  arraièl 
^       Un  gachifXU 
pat  de  l?cau  ,  ' 
chofc  d:e  llquidr 
•  pîmcher-,  .ou 
dir*onV„quef  g 
de  l'eauTiure  ré 
.  lité  ;  voyez.qiicl 
.   i^ousrave»-  fàir 
'  'Ç^ntlbiLekas\  1 
«it  urf  imat  d'es 
3ACHAS1-C 
.  -ioBtïinc^  gnW 
:^vre  où  l'on  |ètR 
.libres  àuii  uni 
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fÎRilfri  ,  baurc  qutliju'un  comme 
plaÈrc.        ^ 

KAcUaJIIIf.  V.  1.  Les  foini 
rcDilics  &:  tuijnclK'fil'uii  ^l'llllnc 
JupiiCs  d'tiilc  Kiiuuc  i  laquelle  il 
tait  la  cour. 

H  1\  Ç  F.  L  C).  V.  1    Une  jc\ine 

fcllc.  \~.  hd<.Hti.  \'oy.  Hrttulrl, 

BaVhaKÎNO,  vd.hatinu,  rîi- 

piji  ;^  ri:..nou  ,  o^  tKju-^ilio  \    liif- 

tc(ci\i\npiui  du  toui'lct,    le  })Uit 

pciit  4e$  oifcaux  d'huropc  ,  «ju'il 

ne    fawt    pas   coiitoniiie   avec    le 

raiL^^  ipu  grimptrcau,  le  Iru!  qui 

.  pmiirt  l*u  diCputcr  de  pctitclfc. 

Le   plumage   du    roitclei  ,    par 

rcil   i  çcUii   de  la   bccalU-  ,    cil 

H>ux  t    raye   en    travers  i    ondes 

jiuircs ,  la  Rorjj»  blanchâtre,  la 

.  queue  npdéburde  les  ailes  plic'cs 

que  d'un  navets  de  doigt.  Il  vole 

peu.  fie    cherche    de   quoi   vivic 

dans    les    ttous    des    murailles  , 

dans  les  tas  de  pierre  à  trarvctl 

•  Iclquels  il  paffc  comme  une  fou- 

lis  ,  donc  il *a  la  taille  &  la  viva- 

Le   roitelet   cA    du   genre  des 
colibris,  te  de  l'oilcau  mouche 
d'Amétiquc  ,   plus  p.-iit  de  beau- 
coup ijuè  le  roitelet.  », 
n  A  C  H  A  S  ,  eu  'tâoutds  ;  Un  '' 
cachis ,  une  riurre,  Un  ipargoiriU 

'  lis ,  u^ne  tiajjuéx-  d'eau  ^^^  oir^p^Utç 
rpatre  d'eau  d*ns' quelque  irbùv 
4ur  un  chemin,  danf  les  fju.cs , 
ou  ailleurs^  C|cs  nsarrci  font  oç- 
/calîonnécsf»  tliàns  .les  rues,  par 
dcs-riaches  :  c'eft  ainff  qu'oâ.ap- 
fcllo  le»  ç.nfonc5nrvcnf  caufcs  pax 
des 'pâvçs  arraiè^és ,  ou  abaliTcs. 

-  On  gachifXlJ.unçjralcté  caulcc 
paie  de  l?cau  ,  ou'quclcju'auucr 
chofc  àt  liquidç  irfpandue  fur  un  " 
)p!aDçhcr",  .ou  aHleu|i.  Voyet« 
dir-on'>;,quef  gachii.':  ou  fi  c'çr 
de  l'eau  Yurerepançltie  'en  qûaii, 
l'uk  ;  voyez  qyel  iairage-i  ou  bien , 

.    voujo ave»    fait    M    une ,  marre. 

Ç^nt'i  bâchas  \  Marre  »u  <>Topre> 

«It  ur|  imai  d'eaû  cVoupUfante.  ••- 

CACHAS  ^-Cuvette,  baflih  dé 

.  -iorîtîiinèS  gri|d  vaiifeau  "de  cui- 

:^vre  ftù  l'on  (ètR:  les  rînçuTfsdcs, 
i^Lcs  4401  unrlailç  à  Qiio|ei. 
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BACHAS  Jc'Uc/îti';  la  Mayc» 
ou  mci  d'un  ptciroir.  de  ven- 
dange i  elp^ic  de  giaude  auge 
cairce  «  fui  Ijcjuclle  on  cixpilc 
le  marc  de  la  vc^ulangc.  ^^Jhou^é 
à  ha.hai.  Voy.  y  .if.uM<Ji, 

DACIIUCAk/,     o\L^baihiUchad, 
Voy.    Houca,. 

UACOU  i'  Porc  fait-  ,  le  Jatd 
entier  d'un  poit  falé.  Ce  moi/ 
qui  cl\  gauloi».  Je  dit  de,  mime 
eu  auglt^ii ,  ba^on.  Aco  vdi  /ouma 
rarrifian  à  ha^ou  j  cela(  vienc 
connue  mars  cil^  carême.  Jbn  v. 
fr.   Bacon.  *  . 

HACU.LAR  ,  -ou  hajei  j  Muif- 
fier  i  vc;gc  ,   ou  appariteur. 

HAl)A  ,  ou  haiiar  i  c)uvrir  la 
boudu  ;j,  itic  la  bouche  béante. 

BAI) A*;  Crier  ,  crier  à  pleine 
tète,  ou  de  toute»  fes  forces. 
Di'  ;ji}  bdJi's  ?  Qu'as- tu  i  crier  (i 
fo»t  î      ^  -  ■      - 

RADA  ;  NjaiiVrT^a4.iuder  = 
PÇcr,  bayi^rTou  rcgat^lè/flupÉ- 
dcment.  Ùa  ^dit  bcet  aux  coc- 
neill;s.  ^- 

BAi)/^  ;   rpicr 

BADA  ;  /Admirer^») applaudir* 
ÀKofâi  tada  de  vtire  j  on  eii.» 
en  voyint  cjela  ,  dans  I  admi- 
ra tio\v  ,  ou  c'c/i  lA^tflus  belle- 
chprp  du  nionde.  ^h  bJ%i.  .^(iJd  ; 
êtrie  /toftné,"  '  .^^ 

DADA.  y.  l.'CÛiet^  rciîiincllA 
Fa  t.i  k^Ja  î  faire  legirct,  tpiçr. 
b.  iat.  (  ^W^m /lïcrre.  ) 

hAO^V^i^.badadiJ/oi  Çiiail- 

BAnÂbO  V  Une  huée  de  ÎÂ- 
pris ,  ou  de  riléfc.  Fa  labadido  ; 
huer  quelqu'un  j"^  ou  Jpriès  quel* 

3u'un  ;  fairc;drt'  hufcs.  =  TÏdr 
4do ,  ou  i(fcri4aJ.ïà'do.,  M^^tanû 
îc^ïv--^-^'.  ,•/■' ■  ■■■'  ' \  . -ï  :'^-'^'' "■ 
BADA^  i  ovt  éfpï  ,'  La  la- 
vande-: pl^l^  aromatique  ,  .fot- 
liHanrc  jioriOan  feit  aUférenijcf 
|)tép;rraïiontr  C^l%de  la  larvan^ft 
^e  ^6i  cantons  qu^àjiic  par  li' 
d  i  ftllb  t  i  on  I  '  h«iW^  'Jf^^u  Mè 
JpJc, }'  orair  l'hiiile^dip  fpi^^^^i- 
naire-  cft  rârcmein,  de  l'h 
Uyandc  ,   ^  -^'p^  jonnt  ^U% 
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ajnémeni  ce  nom  â  une 
fpccc  d'huile  ,  ou  de  rciine 
:.  Voy.  ÉJpi. 

BAUÂIRF  ;  Uu  crlkrd.  EiUV. 
fr.  Un  liuard. 

nAUAl. ,  oxiBadatioli  BâillflfV 
ment,  ou  l'alUon  (te  bâiller.  =c 
BadaU  ,  foupin  qui  précèdent  la 
mort:  les  derniers  foupin.  A  fa 
lou  (iar^ne  botdali  il  a  rendu  le 
dernier  (oùpir.     - 

HADAMA  i  nâiller.  =  Rendre 
les  derniers  foupirs.  N'is  pa  mot , 
mé  badàlio  \  il  n'cA  pas  mort  » 
mai»  il  ci\  aux  abois.  L'a  de 
bâiller  &  de  bâillement  e(l  long  : 
c'cfl  par  là  qu'on  le  dillingue  du 
verhc'bailler  1  ou  donner. 

RAOALIA;  ;>'euti'ouvrir  »  fc 
.crevailer. 

BADALI0U.  oMbtLdobii  Un 
bâillon  ;  petit  bâton  qq^'on  mec 
dans  la  boucho  dç  quelqu'un  pour 
l'cmpccher  de  |>arlcr  ;  &  dans  la 

{(ueuie  de  certaine  animaux ,  pour 
es  empêcher  de  mordre. 

BApALIOU  ;  Un  petit  bâille- 
ment ,'bâillement  ctoutfé  â  deHein 
dans  une.  compagnie  ,  où  il  n'ed 
pas  décent  d'être  prit  de  ce  mou- 
Yement  convulfif  &  involontaire^ 
parce  .qu'il  cil  quelquefo)!»  un 
ryinptoroe  d'ennui  \  &  au^  la  pu- 
iKtffe  ne  permet  pas  d  en  mar- 
quer dans  les  compagnies  les  plus 
ennuyeufesi 

^  BADALÛGO  ;  La  cbalTe  ,  ou 
laffche  aux  flambeaux  ,-  appellée 
dam  auelq,Mes  eodroi-ts  y  Fu^c. 

"BAu'ARUCi  Un  niais,  Un  ira- 
bécille.  -   ■ 

DADÉ..V.  1.'  Se  n.'pr.  dérivé  de 
hâda  ;  Sentinelle  qu'oii  pUçoit  iu 
haut  d'une  tour  «  ou  d*tin  clocher 
dans  des  temps  de  trouble  ,  pour 
dé^côuvrir  '  l'ennemi  de  loin  "ôc 
pour  fi^ire  le  tècau  1  ou  Conner 
ît  to<f(în. 

BADÊRLO,  badiol ^bàdobfc  i 
tJn  badaud. 

BfkDtssO'.  V.  I.  ibbelTe.  £n 

Uil.Bade/Ta*  ^ 

-     B  A  D ÎN O  i  ^ue  branlante  : 

'  terme  de  jouailicr  :  ornémèot  en 

piçtrccics  ()ûe  Ici  fcmmci  poc(çat; 


•     B  A  G 

au  cou;  iç  non  «  badine.  On 
appelle  badines  «  des  pinccttcl 
légères. 

B  k  D  O  f  di  bddo;  Sur  It, 
chân^p. 

B^DO  BÉ  ;  Un  haillon.         /" 

tiADOMAli  r  Un  cinp4n.  Voy. 
Pan.  / 

BADÔJ^COl  ;  eafcMnc  ,  JtauA 
dis.  =GrotteL  tanierc^nUrgrec  ,/ 
baihost  (  profunduas.  ) 

BÂGA  ,  OiibaghUs.  v.  1.  Ilardcs. 
Eo   V.    fr.   Bagues  i  dont   il  cA  ^ 
r^é  ,  Bagues- fauves. 

B\CADtLO  t  oûbagddoiVn 
iiœud  coulant*  ' 

BAOANS  i  Pâtres  ou  payfani 
qui  gardent  le  bétail  dans  les  * 
lartdcs  avec  une  chjirrette  ,  fur 
laquelle  ils  portent  ce  qui  leur 
eft  nécefTaire  pour  vivre  »  ils  ne 
fe  retirent  que  rarement  dans  les 
maifons.  C'eA  auffi  la  vie  quo 
mènent ,  à  l'extrémité  de  notre 
émifphere  >  léf  tartares  Mon- 
gouls.  BagtLns  eft  dit  pour  vagans. 

BACAR.  v.  1.  n.  pr. ,  &  celui 
d'anciens  foldats  Gaulois. 

BAGHIÉ  ;  Un  écrin  :  coâTret  y 
ou  boifte  â  mettre  desvbagues» 
d<i  pierreries. 

RAGHIÉ  i  Le  laurier  mâle  ^ 
qui  dans  le  vrai  eft  le  femelle  y 
puifqu'il  porte  les  baies. 

PAGNA  ;  Mouiller»  jeter  011 
répandre  de, l'eau  fur  quelque 
chofe,  &(  non  baigner  :  ce  der- ■ 
nier  tç;roe  ne  (ignifunt  que.doni*  v 
ner  ou  pr^dre  U  bain.  On  prend 
le  change  prcfque  toujd^s  U* 
deiTus.  :  ^ 

Je  vais  me  mouiyel  »  iHt-oii^^ 
!orfqu*on  va  fe  baigner  1  la  rio 
viere.  Je  me  fuit  bienibaigcft 
Ipr (qu'on  a  éti  mbuiîli  j  ou  lôuc 
trempé  par  la  pluie,  ■ 

-  On  dit  au  figuré  :  Qan  V€Jh$rf%. 
qi  tau  bas  se  bagni^vo  i  q^uand  (9 
vis  qu^l  y  avoît  de  l*abi«i  »  on  dui 
/ifque  ,  ou  de  la  perte  i  te'marr 
ché  ;  4  cette  entreprife;  Ou  biea 
qo'5D  mé  pouiTôit  a  bduc','  qu'on 
ne  gardôic.  point  de  mefure  avec 
moi  >  (\oi  les  chofçs  alloienc  de 
nul  en  fk^  6cf.  BfgnêfQunC'im,^ 


^^  .. 


,>y 


Si 


y 


fax  moul 

,Aio's   un 

une  chate 

tamhvur  b 

un  corfVc 

BAGN/ 

BA(,N/ 

BAGNi 

four  banji 

BAÇSl^ 

(i^t  >''hofT 

U^cn^anj 

/lac rivé  de 


\ 


fcnfe. 

Les  me( 
farii t  du 
propreriien 
fon.  On  I; 
gens  meili 
vigne,  qu'( 
tôt  garde. 
V.  fr.  le 
yignâou. 

B  AGN 
chaudes,  I 
Bagnôou ,  I 
devenus  n 
bagnîousi  a 
OU  bagnoui 

DAILA; 
1er  qui  n'c 

f>raiic|ue.  j  0 

•beUe^.    f 
BARAR, 

^  i«y/f  »  w 

'  BAILË, 
Maître  -  va 
conduit  l'o 
ouvriers,  | 

>cèlui  dds  ^À 
*a  le  plus  x! 
BÀILË; 
<l!jUH  village 
-■aux'^gics» 
*'   BAILfe  ç/ 
▼ajet  qui  fa 
d^uo^bénéfic 
■      BAlLJE;^d 
Bcfgèr  qui  c 
de  jglunéurs 
-  raguo^,  pdui 
del'éxé.      ^ 
B  A4i 


-  "  ■••>. 


— »— — ■«■  ■  -f. 


■   X 


1. 


r 


wmmmiiti 


^ 


'^//Ê^mmmm 


É^a  ygn 


2»r«  »  fUmt  r<rm«iiicur«  dffi        ARlHËNTli.  Ou  apMllolc  ta 
*^    lampanM ,  ^flMurt ,  pt-    t.  ft. ,  ai|«BU«ii ,  ctvx  i|u'oa  a 


r*^ 


f'I 


.■•I 


'^-r 


,?W.V^-^ 


1       ;...  ;v-f;<_. 


a*  ■ 


BAI  B  A  J        6x 

rj  î  mouillé  comme  un  fanirt!.    (  Bajulu,  ;  )  Agent  charte  autre 
Aco  s  uno   cdiQ  .  bafn4.io  ;  c'cll     lois  de  percevoir  lei  d.oi.i  c"jn 


»-,  ■ 


fV',1-  ^  i 


'X 


uiiechare  miic.  Hajonnacoum'un 
tambour  bagna  ;  raifonnet  comme 
un  corfrc. 

BAGNAD0U.  Voy.  Nadàdou. 

BA(,NAD6kO;  Mouillure. 

Bagne  f  HannaU  J-our  bagne; 
four  banjiâl. 

BAÇN^, ,  ou  hanié\    \)n  meC- 
Ci'^t  y'homme  gage   pour  garder 


feigncur  ,  ou  d'admini/lrer  Ici 
domamri  de»  grandi  vafïaux.  Jl 
y  a  eu  dei  tcmpi  où  ils  excr- 
çoient  I»  juftice  au  nom  det 
•niéniei  vaiFaux.  C'eft  de  la  t]u*elè 
venu  le  nom  de  Uailli  &  celui  de 
Hail  liage.  >.      o 

hAiLÊ  ,  bdilët.oii-^ilët.  V.  I. 
Vilcc.  Ce  nom  ,  aujouf^ui  fy. 


\ 


i    y    -,   ,  a-ftv    i«ui  m-nicr  raici.  ce  nom,  au  ouWThui  fv- 

Ij^^cnc^angc.  b.  [»x,X Bannenus,  )  nonyme  de-lcrviteur ,  oudomef- 

Xdcr.ve  de  baq  j  cri  public  .  dé-  ti^ue  ,  ifut  auirctoi,  un  ritre  ho- 

^ •  ^  norable  étant  dérive  de  varîtlet , 

Les  mefneri .  en  b.  lat.  (  mef>  ou  hl»  de  grand  valTal ,  Atï-à- 

1../E.      1   *,«;.«,  a<rc  ;  tfc$  premieri  fcigneiiri  de 


fcnl 


faru  ,  du  lar.  meffis,  )  étoierit 
propreriient  le»  garde»  de  la.  moi f- 
fon.  On  lr«  appclloit  auifi ,  fcr- 
gen»  meilîliers  ;  U  ceux  de  la 
vigne,  qu'on  devroir  appcller  f!  i- 
tôt  gardc-vigne»,  pojtount  eu 
V.  fr.  le  nom  de  vfgiïau.  \'u 
yignâou.  v_^-^ 

jAGNfoUf;  Bains, d'eaux 
chayde»»  ou  thermale»;  en  v.  1. 
SagnÔQUy  bagnol»;  l'ûn&  l'iurre 
devenu»  n.  ^pr.  de  lieu,  ^na  as 
bagnîousi  aller  aux  bains.  Bagnou, 
<>",  K^gnouft  '  ^"  *^  ^^  rfîminurif. 
.  BAIL  A  ;  Donner ,  &  non  bail- 
ler qui  n'eft  reçu  qu'en  Oyle  de 
praticjuc^î  on  dit  cependant  dans 
le  «y.c  fam. ,  vous  me  la  baillez 

k  II  M 


la  Cour.  Ce»  va«rclcjs  n'éroient 
pai  e;Kore  parvenus  au  g^rade  de 
la  cefnturc  militaire.  On  les  ap- 
pclloit eu  b.  lac.  (  f  a,aus  )  In 
»r.  vjlec,  ou  vallct..  Un  ancien 
'c  (lit  au  fujçt  de  guillaumc, 
L)uc  d<  Normandie  i 

Gudiaumt  fut  valet  périt ^ 
A  faïaijt  pojé  0  nofit. 

[  ^-  ■ 

/R^U.fN.  Voy.  Halfirty    -      .    '. 

BAI  Li  A.  v.  1.- Garde,  tu- 
.telle.  =  Haillage. 

BÂILON.  v.  1.  BailU. 

B^ÎOCOU-,   Niai»,  fot. 

BAIOS  ;  De»  baie»  ,  trompe- 
rie». =  Paroles  frivole».  Pounm 
du  bdtosi  Ce  jouer  de  qucl«]irun 
par  de  fauflc»  nouvelle».  Un  tel 
cil  un  donneur  de'  baie». 

BAIOUCÀDD  }  Sottife  .  niaî- 


■betle^.    , 

BAliLAR.  V.  I.  touer ,  donner 

'  BAILÈ  ,  pair U^, m  rawoun^t; 

Maure  -  valet  :  joutnailler    qui 

conduit  l'ouvrage,  qui  loue  les     ferie. 

'-rTi'V   »î,1«^«fti»^"'/<'«>v"    B|nv.OULA.Voy.  Hira.    . 

"^ifiii  '  ^n«^  <*u  Y'"»g«r       BAISSA,  v.l  Tondre  les  diaps. 
_ ,  xeM  a«i  payfans.d'u|viijagé  qui     Sa.fsâ:rii;  tondeur^  "'^ 

d'un  village  qui  rend  & 
^aux  ■^ufcr^niniaircs:  . 

'•    BMLÈ  de  ia  rhdo  i   UàXtte- 

JjJct  qui  fait  la  levée  de»  fruits 

«Tuo^bénéfice.  •     V 

B  À I  LjS;^  da4  ti$lHiis  ^  Màîttf^ 


Lmi  village  qui  rend  &|aîfU«e     me.)         *^^  Kaimn 

ux  cauiV.»YV.«i«.i,.."  .       .      «A«SOSi  LesJbratïthifbafTe, 


B  A  I  i  |.^T,  ir^l^  ]it 

■  1;'..  ■  ■■  •  i    :   .     •   '  ■      .V 


4'-'ampa  de  las  bâijfos  ;  •  cueiHir 
des  b/anchcs/balTc». 

r  \h  ^  T^  .  o»<  hadâtco  i  Une 
feiitllée,  urîeJïute,  une  baraque, 

torchl», 
verte  de 

,  ^^     ,.  •.  > Eu  an- 

II. «9  bûit  j  ft  bgcr  eo  pàf. 
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•  \ 


\ 


■r 


fy'- 


/- 


^.  m^  il" 


wmp 


Hiif"w«jiP"  -pi'um 


'fpg  %m^  g" 


■Mp 


•^plp 


ij*i-j4t 


philoloprue  ncimm^uv. 
ARKRTA  i  Ajufter ,  oarer.  ^  ^     . 

A  K  IL  1 1  #  Ott  «ffM^*  o.  fU    Itît  •  de 


On  dlfolc  âvucfoii  «nncf  «lé- 
quW HUM  »  du  Ut» 


t 
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HAIZADÛRO;  Le  bIfcaU ,  ou 
la  bailuic  du  p^i»  >  le  cûcé  par 
où  Ici  patni  (e  coucljchi  bc  Ce 
collcrt  au  four. 

BAJllANA,  ou  coufma-y  Du 
baiana  :  pouge  aux  cUataignci- . 
baiancs  ;  mcti  très-commun  dau« 
Ici  Cevcnne»»  fie  d'une  jurande 
rclïource  p6ur  le  payfan  à  quî 
cette  nouriiiurc  tient  louvcni  lieu 
de  toute  aatre. 

BAJHANÂUO  ;  Hotiillon  de 
bajanei.excclIciuJI^ciairintdoni 
on  voit  de  boi^ertct»  fur  des 
poitrines  délibtéei  ,  lorfqu'cllcs 
fc  rencontrent  avec  un  cdomac 
robudc";  ce  mj|i  :<k  fou  vent  une 
icncontKc  x»jk.         V— ^ 

CAJ'hANADOS.  Voy.  Nijjaf' 

dartês.     ^  '  ■ 

BAJIIANO,  ou  ctf/?â^«ott;  La 
bajanc  ,  ou  la  châtaigne  bajanc: 
châtaigne  blanche  ,  ou  dcpftuilltc 
de  «a  coque  6c  de  f»  pellicule  , 
après  (lu'.cllc  a  été  Icchcc  i  la 
tomce  >'  i  la  chaleur  d'Un  Tuoir 
i  châtaignes. 

Oa  dît  en  lat.  (  Baianvs  ou 
hajanus ,  )  qui  c(l  de  baitfJ  :  (î  l'o.n 
a  commcticè  â  apprêter  ainfi  les 
châcaignci  aux  environs  de,  cette 
ville  d'Italie  ,  comme  i!  y'î  quel- 
que apparence  1  on  les  aura  dès- 
lors  appcllces  en  lat.  (  caftanex 
bajanc)  )  châtaignes  de  baies, 
ou  abfolumcni  6<va'»''  »  «^M  ba- 
lance. 
r     BAJIIÔCOU ,  ou  bajhô(o  \  Sot , 

niais ,  .itnbccijie. 
,  BÂiHOUCAUO,    ou  bajhou- 
V<tne;  Sottife^niaifcjie. 

VbAJHUHA.  V.  l.  Bailliage,  b. 
Ut.(,Bakaiiium.) 

BAL,  forte  jlc  contrat  ;  Bail, 
qui  tiiii:  b^ux  au  pluriel  j  faites 
fintir  l'i  de  ^il ,  corîime  ccujç 
fe  mail ,  énjall ,  détail,  &c.  Un 
(il  à  ferme ,  un  b;^iU  loyer ,  Ô<c. 
BALAGHi  Voy. /?tfj^«i/. 
BALAGHA  ,  Utaga  ,  bala/ka-, 
-ngrana-t  Balayer.  Voy.  Efcouba, 
'fdro  balachâdô  i.  beau  tpim', 
Ufagc  d'un  beau  tciw. 
1,  BALACHOO,  eu  6fl/«VAo«.  n. 
pt.  Pcili  baUit,  ^. 


BAL 

BAIAF!  V  À  foifon, 
«    BALAJMA.  Voy.  Éfcouha. 
,  BAJ.ÂJHO ,  ou  iengraniro.  Voy. 
Éfcoâbù.  -A 

BALAJUUN  ;  Bruit  ,T»rou- 
haha  V  bruit  foiird  d'applaudilftf- 
ment  ou  d'improbaiion. 

BALAN  ,  oubandqul,  terme 
de  fonneut  ;  Branle ,  volée.  Sou/m 
à  baian  ;  fonner  i  volée,  fonnet 
une  voli-e.  Trës  <os  à  balan  ;  iroi» 
volées.  JioutA  À  bàlan  ,  donner 
le  branle'i  une  cloche  ,  la  mettre 
cnbranle.  fiouia  éà-u,^ran  balan  ', 
fonntfr  à  toute  volcè:  cette  der- 
nière exprcffion  fignifie  au^Ti  * 
mettre  toutes  tes  cloches  d'une 
fonncrie  à  volée. 

BALAN  ;  Branle.  Les  futaillci 
vides  fie  entaifécs  fur  une-  char- 
rette ,  ont  un  grand  branle  ;  fan 
un  ^ran  balau.  On  dit  aulli  >  le 
branle,  de  cct^c  cloche  a  étonné 
cette  tour.  •         / 

BALANDRA  Çje)  ;  Se  balap» 
cer  À  une  bala>;^4;oirc. 

B  A  L  A  N  U  R  A  N  }  Le  plateau 
d'une  grande  romaine  »  ou  ba- 
lance ,  pour  "pcfer  des  maiierei 
d'un'gr.ind  volume. 

.BALANDRAN-,  Bafcule  d'un 
puits  de  canipagne.  Balandran  eh 
•  françois ,  ancienne  çafaquc  pouc 
Ja  pluie.  V 

BALANSADOU  ;  L'efcarM- 
leye  ,  proprement  dite  „  bwc 
d'ais  carré  fur  lequel  ton  s'affied 
6c  qui  eft  fufpendu  par  'ddux 
cprdçt  à  une  *hàute  b^ënche 
'  d'^arbrè."   ■■••;  ., ;  ."       . 

BALANSADOU  ;  Une  bâfcula 
oc  bifafi.ltjàrrè  I  als  pofc  en  trivern 
fur  une  poiître  &  aux  deux  boufi| 
defqucls  Iç*  enfans  fe  balancent, 
en  fe  fàiiani  haulfcr  6c  baidf r  al- 
lérnativemeni;  ce  qui  leur  donne 
autant  de  peine  qAie  de  pUifir. 

Balanfàdou ,  une  blrandillolrc," 
où  longue  branche  qui  fort  ho» 
rizontafement  d'uii  tronc  d'arbft 
6t  au  bourde  laquelle  Ici  enfant 
fe  mettent  i  cheval  pouc  r«^re 
bratidiller.         .         ,  - 

bALARÙ  ,  ou.  BaUru,  n.  ^U. 
abt%c  dtt.Ufl.^,(  Baln€or€giuh.y 

Bagnere^ 


■IBHI 


_X1 


tjmmmt 


trcfolf  trmt  f  <lé- 
fttWnuM  t  du  Ut. 


tiirc  de  rfifficul.éi  mlnin  ,  i  non  érrhc.  ,  on  pro. 

on  emploie  1er   bunchci  de    nonce  fit  on  «crU  arrhes  «u  prupro 

4  orne  L  >      Q 


:ouha. 
lira.  Voy. 

t  ,T^rou- 
ipUudilfdf' 

u 

«/ ,  terme 
liée.  Souna 
c ,  fonnet 
ilan  ;  (rois 
,  donner 
la  meure 
'an  halan  i 
ccitc  dcr- 
Be  au(n  t 
hei  d'u|ie 

!S  futaillci 
une  char- 
a  nie  ;  fan 
i  aulli  >  le 
a  cionné 

Se  balan* 

Le  plateau 
;  y  ou  ba- 
s  matière! 

feule  d'un 
lanùran  eh 
aque  pouc 

L'efcarpo- 

te  „  hén 

on  s'afTiéd 

par  'dduic 

brënohe 

ne  bftfculo 
en  traveri 
lieux  bouri| 
balancent , 
baiffcr  al' 
leur  donne 
plaidr.  '• 
andilloire.' 
t  fort  ho- 
nc  d'arbre 
lei  enfant 
ne  (^Mn, 

ru,  n»  iJf. , 
orggiuin.y 

ignecé  p 


1 


.f  B  AN 

•igficre,  qui  a  la  même  orfdne, 
fè  rapproche  davantage  du  latin. 
BAI.ASIÉGNA  i  Intrigant  qui 
^  fe  mêle  de  toa<  ,  fait  I  empreffé, 
le  bon  Yalet.  Ç'tiiVardeUo  des 
latini. 

,BALASIÉGNAi  liommcdepe* 
dyefpric.  ' 

(  BAL  AT.  Voy.  râla.     '  . 
BALDI.  n.  pr.  Oériveroit-il  de 
0    (baUitms)  b.  lac.  bai  ,   ou  de 
couleur  baie  i 

BALË  ,  «u  bûltn  y  On  auf  ent  : 
petit  toit  de  planche»  en  faillii^ 
«u-deirni  de  la  porte  d'une  bou* 
Jique  ,  pour  mettre  lei  montres 
icourert  de  la  pluie,  &  pour 
l^rantirfintérieur  des  rayoni  dii 
«oleil,  dont  la  rrop  grande  Ju- 
tniçre  éclaire  teop  les  défaucs  det 
marchandifet. 

BALfc$TF.R.it,I.  tireur  d*«t. 

yoyet    Aombaliflrii, 

^^BALfiSTOj  ArbalÉie,  du  grec, 

J«Wî  AlleFîhivmure  i  droite 
«  4  gtuche .  finstuivrc  d«  route 
certaine. 

BALLiN  ^  ou  bA^Hn.  Vof. 
Drmp*^  tn  b.  br*  W/e«  ,  cou- 
verture délit. 

BALM A.  «<,  1,   Gtotte ,  «tittt , 
«ave;n^  , 

BALO   ill  cmsi    Vue  baHtf 

f  oignons  ;  il  y  a  douze  crctfes  à 

la  balle.  Vo^.i?^,.  * 

BALOUAR^  Un  èouleyar^..;: 

Foiré  de  place  ibf  te.  ==  Voirie* 

BAlOUAROj  Guêtres  ,. rot 
t>w  (ans  fémellif ,  de  par faii, 
^  BALOUNIÉ.  Se  bniuHÎii  Sàc 
4  farine.     '  _     . 

BAL2ftR0;  Tai  de  iiWe»l 

tus,  brins  de  atto<  que  cfe  fojr, 
q^«  peodMt  i  k  barbe  ion  411- 
leurs, 

DAM     .      •---^.%*a_.^-    *-'-*'^  '■•■ 


yoy 

3  AN  II, 

«  fert.  ,^('' 
f*i>eie«i 


nom, 
•uxqatli 

0- 


jurli,  létaud'unfemirier,  d'ua 
ravetier  de.  .ues.  i?*«  ^i-  ^« 

^i^/roj  rcllcoubattedeiavîn- 
dfere.  B^ndemarghiiU.iVaiiyrl. 
1»-/..  terme  de  meûuirr;   le  pa- 

Mnie  fur  Uquellt  porte  l'axe  de 

,  ^a  meule  tournante,  f^idcaumkm 

J«'î  i  vieux  comme  les  rues.   Le 

terme  françoi,,   banc  eft  Impro- 

BAN,  ou  «in.   D**lbaH  d'il 

^/»  dif/  cd/j  ;  de  tootcs  Ce,  dents. 
^oiiMro«r4?«  b^ni   mettre  touî 

f  y««  V<  «  ^<Ma  i  les    cornel 
font  venue? ,  ou  ont  poulTé  â  c<îc 

BANAcHa  ».  pr.    éit   par 

corruption  duvfr.panage.  en 
;  "*•  (P'tffftum  )i  cens  ,  oi 
rente  qu^on  payoit  au  Seigncwt 
d  un  Domaine,  4?our  le  droit  de 
paître  les  cochons  fous  fcs  chénea 

^SlîïaV"'"^**"^''*'-*"^^» 

Mie  qui  a  des  cornes. 

BANAR.^  Le  cerf-yoîant  4 
«ros  infeûe  écailleux  .  J  fca  Jsî 
bée  j  qui  pprte  i  l'avant  de  fa 
têie  deux  cornes  odcufes,  qui 
Hnicent  un  bôii  de  cerf,  .  ^ 
,  f«  Rhinocéros .  coniprN  fout 

Jnrtae  d;unbrunnoif  &  lulfâor 
5*2««  <*    Pf^cédénrj   doirr  II 
5^e  frindpalemenr  par  une 
«orne  relevée  fur  fon  front ,  de  U 
.*«>rme  de  celle  du  qiiadiiipcde  de 

.Ce  nuin.  .     '"  :/•;;•>■,  ,., ,   ■ 

.    Cet  tofeaei  proVienhenr  d'un     ^ 
rw  ver.Waic  «e  court ,  appelle 
ïîf  '^îî*  ^*  "•««if  dans  k  f*. 
mier  «  dant  te  ttlonc  «>«rri  det 
▼ieux  arbtes.  ^ 

^^WASTÂDp;  WeiHunc 
'AUlniie.  ■-■;■.,•  ,?  •  *'?i'^;-..J  ; 
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<56  l^B  A  n' 

Grande  manne  j  en  v.  I.  baltftd, 
Vna  flëna  haUJÎn  dH  pardot  »  une 
pancr^e;le  pardooï. 

BANASIOS  ,  ou  banAjtros  i 
Paniers  â  fumiet ,  panietidcbâi  i 
lumcaux  ;  qu'on  nomme  dei 
talici  dam  quelquci  prpvinçei  : 
deux  granU  panicri  en  carré- 
long  faiii  il'oher ,  ou  de  coton» , 
Viu'une  bcie  «ic  Tymnie  poiie  fur 
uH*  bât.  ,     ■ . 

Eu  efpagnol  ,  bénajta  ,  qui 
dérive  du  ceUi^^É,  btnna.  Lct 
ifpagnol»  difcni^mme  nou»  , 
dtji'm  bnn«Jl0  i  liicdei  panier» 
ae  de  (Tu»  le  bit. 

B  AN  ASTOU  »  Un  mannequin  , 

ou  petite  manne. 
BANCAL  ^    Haie  -  bande   de 

iardin.  *  . 

BaNCILIOU.  n.  pt.  en  y.  fr. 
Dan^illon  »  pecU  banc. 

BANCO  »  boutu  tout  en  banco  i 

jylcitre  taut  en  jrain ,  donner  le 

branle. 

BANDÊlO»ouo«r;Ao«/*.  yoy. 

"Vourkë. 

•BANUti   Banni.  «==  Banun. 

pr.  bandu.v  '.  .*^        .  - 

.      B A NDl i I RQ  î'  EifÇpignc   de 
bouchon.   Xoy.  LÔumftïiro. 

R  A  N  D  i  N  ^fe  ta  biHorte  : 
plintc  des  hax«#  montagnes  , 
dont  la  racine  in  employce  eo 
nïr*i««»n«  »  conunc  un  bon  allrin- 

***BÂNÔOUrS-^'"Vot^   Voy. 

Bal*»*  -i»  j 

B  ANÊLO,  ou  gafcto\  la  grande 

'     mouette  blanche,  oKeauTpalml- 
'  pede  ,  ou  aquatique ,  de  la  grof- 
o    fout  a'uue  poule.  En  lat.  (  Urus ,. 
OMfiavia.)  Lûbanilol'AtowcawX 
â  eu  une  atteinde  de  parcfle^ 
BANI  i  Terme   de  prttiquH 
faific  enire  le»  maini  d«   quel- 
qu'un.  êcnonllanir.  , 
-  BANILIOU  /un  cornichon  , 
ou  petite  coro*  =  L'ô»  du  crâne 
de»  bccu^f,  «««  chèvre»  ,  «ce, 
flui  remplit  le   creux    de    leur» 
xorne».  C'ell  le  cotD%bp(ioacux 
*    ût  ce»  animaux.     .    ^»       >    \ 
BAKUMÉN  i  Saifw  d'une  rpm- 


BAN 

a*un  locataire  yUc.  te  non  ba« 
niment.  ^ 

BANIMKN-,  DanniffementfOU 

condamaa^n  à  être  banni  hors 
4u  rcÂbrt  ajunc  JuriCdiÔiun. 

BANKE  /  Diminutif  de  banc  } 
cièieau  de  lit,  dt  table  à  manger, 
de  théâtre  de  bateleur.  De  la  1« 
françois  banquet  }  fcjtin  ,  ou 
repas;  atn/î  appelle.  Toit  parce  que 
les  tables  (ont  des  fortes  de 
bancs  i  ou  parce  qu'elles  ea- 
étoient  auttefois  entouréei  pour 
fîirc  afleoir  le»  cpnvive» ,  com- 
me^lles  le  font  eiicore  chez  no» 
payfans  :  cette  efpiKe  de  (îegc  * 
moin»  ancien  que  le»  Hts»  a  pré- 
cédé les  fauteuils  ■,  te  même  lei 
chai  Tes  les  plu»  communes. 

BANKIÉ^  Un  baigoeut  ,  ou 
maître  de  bain»  d'une  fontaine 
thermale;  &  non  ,  banquier  V^ 
très- impropre. 

BANO  i  Corne  de  boeuf,  de 
mouton )&c.  boi|  de  cerf,  boit 
de  chevreuil ,  «ic.  Oh  Hit  »  U« 
corne»  pouireni  i  cet  agneau  |& 
.non,  il  commence  i  mettre  dea 
corne».  Au  figuré  ,ttïro  ,  oi|^<i- 
choiou  i  une  boife  au  iront  * 
caufée  par  une  c^ûte  t  ou  par 
un  coup. 

Oc  qu'on  appelle  le  bois  de 
.•certains  animaux  ,  tels  que  le 
cerf,  le  trnne  k.  le  cl>evreuiH 
eft  d'une  fubllance  oileufe  i  6C 
lenr  tombe  chaque  année  :  a« 
lieu  que  le»  corne»  de»  bccuiBi  2c 
auttes  animaux  aj^pelté»,  bctes  A 
cornes  »  font  pc  tcniw»  |ç  cïoif- 
fent  d'année  en  année  en' lonr 
gueurflccti  Itoifevc. 

BANS  i    Bain»  d'eau  froide^ 
d'eaux   chaude»  ;  ce»  dernierei^ 
appcllée»  thermale»  ,   du  jgccc  , 
tiutmo*  \  chaleur. 

B ANT AL ,  ou davàntâwh  Vof. 
Fandâou,  ^ 

^b'aNTALÔFQ  }  Vn  viMitatd , 
u)l  bâifard.  V(>y.  Sùuli^Q$,\  ..    -^ 


f  BANTAT  ^wcric, 
f  BÀNU ,  bûiSIÊQ 
^  Cornue. 
çorn$  /  ha 
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agfciiei.  —  tilt  au  feu.  1.4  teiore  Ht  moindre 

*A  S  S  A  $  f  N.  On  ôe  dlc  ptfi  «     que  la«  fente.  ^ 

commettre  un  «(Taffin  ,  ni  étr»        ASSi'RO ,  ou  a  itro ^  Uiii  ai 


N     ■ 

c.  Se  non  b«« 

iniffement  f  ou 
•trc  banni  huri 
uriCtitâion. 
nutif  <ie  banc  } 
abic  à  manftcr. 
leur.  De  là  le 

j  fcitin  ,  ou 
,  foit  parce  que 
dci  (ortef  de 
ce  qu'cltei  en- 
entouréci  pour 
^nvivcf ,  com- 
àcore  chez  nos 
'p»ce  de  Cief,e  * 
le»  liti  t  a  pré' 
Ac  même  Ici 
mmuDca. 

baigocur  «  ou 
d'une  foniaioà 
n ,    banquier  >^ 

i  de  bflcuf ,  de 
I  de  cerf  T  boit 
:.  Oh  dit)  Ut 
,  cef  agneau  |& 
ce  â  mettre  des 

lifc  au  front  * 
:bûc«  t  ou  pac 

pile  le  boit  de 
:  ,  tels  que  le 
:.  le  ciMvreuiH 
ice  oileufe  i  6C 
uç  atifk^e  :'  an 
»  des  bcEuts  te 
ipellét,  béiet  i 
;cnnet  f^  ci'oif- 
anace  ea°loar 

s  <{*eau  froide^ 
;  cet  dcrnierei^ 
>lei  ,   du  pitc  , 
r. 
iavimâvf»  Vof • 

i  yn  vuptard  > 
anicrie. 
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B  A  O 

BÂOU  i  Et  félon  l'orthographe 
•ocienue  &  ordinaire  «  (  qui  ré^ 

Iiondoit  i  la  prononciation.,  fani 
a  rendre  )  >  Bau  ,  au  pliiriel  , 
baux  f  ou  bdousi  niait)  nigaud* 
inibf(cille;       ; 

BAOU  .BAOUi  Mott  pour 
exprimer  le  cri  du  ç)iien  qui 
aboie.  iC'eft  à  ce  propos  que 
Merlin  Cocaye  dit  en  parlant  de 
cet  animal;        . 

Fert  itaer  gambat  cêudam ,  ttf- 

tamqu*  révoltai^  » 
çandentWringit  dtntti ,  bou-bou- 

que  frequtntat. 


BÂoUBUo.  y.  J.  8c  n.  pr. 
Joyaji.  =;  Babiole. 
-^  BAOUCADO    I    Jonchée    de 
fleuit  devant  la  pot»  d'une  maî- 
trefle. 

BAOUCAN  t  ou  baucant,  .n. 
pr.  en  T.  1.  Cheval  de  petite 
uille.  .  . 

BÂpUCHlNAR  ;  biottckindrj^ 

BÂOUCO I  bu  vetdage  :  efpece 
d'herbe  graniinécV  iom  groiUer 
qui  pouue  jfur  les  taluti  de  cer- 
reiai  en  pfnte  4c  difpofét  en  tec- 
ralTe,  Ui  Uicbe  ell  une  efpece  de 
verdage  >  ou  majur-^^i  'foin  qui 
coupe  U  bouche  9c$  chevaux. 

Le  meilleur  .loin  dct  piaiciçi 
devient  du  verdage  «    dant  let 

rerrc;  fortes  Ac  fant  cultyce* 
•  BAOUDAN  ,  ou  haudén.  n. 
p.  en  ^.  1.  Boyas  ,ttii»e»  On  die 
les  boyaux  dé  l'homme  i  let  tri- 
pes  de)  animaux.  C'eft  de  baU" 
kûH  qu'ont  éi4  formét  let  termei- 
f rançoit ,  bau4ruche  {  feuille  de 
bayaux,  poor  let  batieuti  d'or, 
&  baudroyciir»  ou  i'tNivrier  qui 
fabrique  let  cordei  ibôyau  *  qu 
«le  boyau.     \        ,    ■  '  ■ 

B^^OUOANAIRO}  Tripière. 

BAOUDANoS  I  Ttipaillet  » 
tripc'i  de  boMif. 

B  AOUDOMË14  { Joycttfemenr. 

BÂOgOfUléç  i  Déîbrdre.  Le 
n.  pr.  béoudfan  i  ou  baudran  y 
a  du  rapport ,  &  aar«  Cinilîé  « 
(eltti  qu».  çauf«  ff  4éCor«[ii,  ' 
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.    B  A  O        6-7 

BAOUDRt;  Foulé ,  écrafé. 
BAOUDRÔI ,  ou  gaian{;a  \  le 
baudi'oi,  ou  piécbctau  ^  poillon 
de  la  médiierranée  fani  écaillei  » 
6c  qui'  a  une  l.uge  gueule.  Do  li 
l'expir/fion  , /joryAa  dé  galartga  ; 
gucule-fraîchc,=  Large  bouche 
bien  fendue.  L^h|udr<}i  fait  un 
irésbon  potagjJP^n  ht.  Xràna 
pifcafrix.  ) 

BAOUFÉRO  ,  ou  valfiro.  n. 
pr.  Ijfr.  (  v*///ï  ftra.  ) 

BAOUFÎGO.  Voy.  Boufîgo, 
BAOUJHARIÉ  ,    bdoujhun    , 
bâoujhUiro ,    oi|    bdoujhiiirâdo  ; 
Niaiferie  ,  fadalfc.   =  Vanité  , 
Vcnc.^  Dérivé  de  hdom.  " 

B  AOU  JHO  ,  féminin  de 
beau.  =  Cougourlohdoujho  ;  le 
pocirpn.  Voy.  Boutilio. 

BAOUJHOULAi  Bouchonner 
un  enfaiK  .  le  cajoler.  =::i  L*e 
porter  ,  le  mener  »  du  lai.  (  baju» 
UreJ\   porter  un  fardeau, 

BAQUMELU  ,    ou  '^âoumàt  ; 
Creux  ,  caverneux,    te  loir   faïc . 
fon  nid  <i*m  le  tronc  d'un  arbre 
creux.     Ho    bdoumelu  }    rocher 
crâu{. ,  ou  caverneux.. 

BAOUMO  ,ou  balma  -,  arottr^. 
ou  cavité  naturelle  des  rochers/^ 
Il  n'y  en  a  guéretque  dam  ceux 
de  nature  c^caire  *  'Ici  feult 
dam  let  groiiet  derÉfueli  il  fe 
forme  des  congélaiioàt  ,  dtt 
/lalaâitci ,  dei  flalagmites  \  puri 
jeux  de  la  nature.  Caverne. 0e 
antre  font  plus  du  Ayle  rbutenji. 
Bdoumo  d£  lapin  ;  le  cietrierd'un 
lapin. 

On  .dit  en  fr.  la  Ste.  Baume  : 
Chapelle  dans  une  grotte  formée 
naturellement  (lant  Te  roe. 

Du  mot  f  bàoumo  dérivent  le» 
n.  pr.  MoMimi  ,  &  baoumîto  ; 
féminin  de  bàoumels  nom  qui 
(îgfiifioiê't  habitant    de   giocte  ^ 

Sreflàiere  habitation  de  l'homme 
c  det  animaux    â  portée    dei 
/rocb^rt  ^caverneux  ,  8c  qu*oi|  a 
appellét  pont  cette  raifon  ,  d'un 
mot  grec  ,  troglodiees. 

BÂOUR1  (  Précipice»  frondiere. 
ravin  profond  8c  efcarpé  ,  cretifé 
VU  de»  ttf  inêt ,  ou  formé  a«c««  -  '. 
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pUncliçr. 

ASSOULËLIA.  Voy.  SourëUé. 
ASSOURA  ;  Ettivur. 


comme  Ici  nomi  iulten^ .  prci- 
que  tout  Tufccf  liblet.  Il  mm  «(ifi 
le  pUi  fouTciu  4t  tjuminci  le 
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68         BAR 

icilemciu  entre  deux  collines.  s= 
Abymc    fotipé    par   uu  treroble- 
par  uue  fouille 


nient  de  icrrc. 


fti  mulier  préptêr  virum,)  Lui 
ftmnas  fio  jfpa'miffts  d^Un  haros 
en  aijfo  t  'célalJinkorijtQuc  Ici 
femmes  foien^  foumifél  é  kuit 
BAOURiCHO  Voy.  Soudtfio.  roirii  comme  in  .Seigneur.  Élcap 
6AOUZAR  ,  ou   baujar.  v.  1.     di  tôt  baro  t  'Orift  i  tnéu  là  <»j^ 

de  lu  ftmna ,  le  hâr.*  Séros  prt' 
mefi  ëhfrâirUs  \  {wroM  primo*  m 
fratribus.  Voy.  Barnâihi*   . 

BAR  i  Upe  dalle  )  pierre  plate  * 

large  .6c  ' ordinaitemcnc    carrée  » 

quidam  nomme    pour  Carrelet  les  églifei ,  le«  ap- 

,  Ananio^cum  SapHira  uxore  fuM    pactei^ieni;  c*eft  ainfi  que  U  iwit 

vtndid'a  agrum    &  fraudavit  de    les  ruèi  de  Florence  t  de  Liji^ur» 

ne  ,  6cc.  Un  bar  de  Mut  ;  un* 
dalle  du  villacc  de  Mui*  =  Bar  » 
ou  pan  di  fabou  ;  unf  table  de 
tnl  y  ï}ut  «  comme  4ei  daHct 
iuairet»  environ  trol«  pouces 
dMiatlTeur  fur  un  pied  le  demi 
cillé    de  largeur  f  le  du  poids 


foucerraioe ,  6cc. 


Frat'def  ,   tromper.   BÀou^âdo  > 
ttomifK  Biou^ants\  fraudant. 

i.  Bar  për  nom  Ananiat  o^  na 
Sofira  j'a  molerÂ  vendec  i.  cattip 
é  BacitTéc  d'ël]f>rets  cofabint  fa 
fua  moler.-  (  fir  quidam   nomine 


prctiy  agri  confcia  uxore  fua. 

BAOtZtLl;  iSën)  St.  Bau- 
dite  :  mais  en  tant  que  n.  pr.  Se. 
Çau//li.  •  „    ,     ...,:-    ■     .-^^, 

BAOUZÉTA  ,  ou  bau^iia.  «^ 
I.  Dpi  ,  tromperie. 

BAOUZIA.  V.  I.  Fra-Ude.  En 
v.fr!  bois  die.    En  bdoupa  de  la    "ûe  if  livret. 


Ui  i  en  fraude  de  la  loi.  On  difoic 
dans  les  ^(ktiifine  inganno  ,/ùic 
baujia.  J 

Përijë  mater  mênfno  fufrets  la 
bau^ùa  i    Pourquoi!  ne  foulffeit^ 
vous  pas  plutôt  quron  wui  fafle 
tore  ?,  ' 


BAR  ,  ou'^nrr \  FAncc ,  Uhkmi. 

Bar ,  en  françèis  ;  cTvItie  ren* 
forcée  pour  ufiiirpôrtec  U  piieir* 
de  caille  fur  l'atelier. 

BARÀ  i  Bicler  une  perte  ;  la 
fermer  par  dcrricri  tvec  une 
bat rc.  s=  Betra  \  FeimeT^  bou- 


H  A  9  U  Z  I O  L  «  ou  baufiol  ;  cher.  Ui  haras  lom  ikoar)  vont 

Traître ,  pernicieux ,  infîdleux  »  me  bouches  le  |our;  S'it^ioii 

pei^Je.  Cojpcl  baufiol  y  confeÛ  b^a  tout  iuéis  i  H  hm  **•»  Qcn* 

pernicieux.  ^^' *  ni  pltttMnrer.   Se  hmrm 

Si  alcmttt,  kom  de  tœ  lo  podor  tlflomm*  i  Te  Mût*  Cette  feamo 

de  la  viltad'Alefl  namfdt  bau^  Icfaific,  èitc  «on  rcrr^wniie 

Jiot  cojftl  al*  feinort  d*Ale/l  do*  ccrur  au  rooiiidre  comte' temps. 

trara  ^  é  pir  ocafion  d*a^tl  »  dam  »  Acomi  Bord  hfiolitim\CMt  accft' 

•  nnûa  ni  divënran  :  a<^l  mat-  dent  mt  câoft  ua  f^remeal  4a 


vaji  confeiler  fia  thtgut*  h  dam  i 
VafiQa  ti/lôfar  \  i  Jfiiers  âifù  . 
eaia   i   mirci  dii  feinofé  C«/?. 

'  BAOUZIOZAMËN.  V.  1.  (  db/«- 
*i.  )  Ab  lor  imgua*  fariam  bêou 


caur  *  )*ea  eus  le  cotur  ftrté. 
,  On    fernst   uae   fort*  »   uaa 
knittt  )  on  bouche  iw  trau. 

Le  terme,  éitffiladiqaeVân* 
cknnê  le  pralMbleaMnt  la  pt«« 
mlerc  iàqoû  de  IttOMt  les  poncs  » 


^io^amin\  (  Itngui*  fiiis  do/p^ijj  {ijvaac  t*invcntiaa  das  (ctiares, 
agtbdru^  àti^moyeo  d'âne  Wna  i»  iravtts  t 

— JtÀR,  bar6.  r.  U  Cet   termes    ce;  qui  Te  |^ratique  çliex  (et  f  au» 
répondent  au  Uttn  t  ( vir)^  atfèâé    vres  gens  de  la  cscàps^ac ,  cliea 


te  mafculin  ;  on  ^n'en    a 
lej>ropre  en  frànçoit  t  le 
lM>mmc  fe  die  des  deux 


a^    fe 

point 
%  ternie 

fexci. 

■  Lo  bar  tio  il  triai  pir  là  filmna  ; 
'    ma*  la  fëmnà  pir  lo  éarô\  (^nok 


qui  l'on  trouvé  «  fliis  q«a  dans 
les  villes ,  les  vcAifes  des  auviirs 
le  des  ufagei  antiques. 

lARABÂSTA  I  TiMObaf  avec 
fracas.  :■■••■•■  ^    . 

BARACAN  ;  le  ^9»»^  I 


iH  a:*atu4  yir  propttr  éuÙtrm ,    étotfe  qui  itfetca  la 


\ 


^m 


i4^ 


<«BW 
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I  nonii  iultcn^.  prci' 
«fccpiiblet.  Il  niffic  «mA 
>iiTciu  M  tpiininci  le 

/  ^ 


AiTKOLOGO  j  AAronomt  ,  tire  âttem If  à  l'ouvMge ,  i>  ap- 
aftrolo«.i«.  le  peuDie  n«  faic  pai  pllquer^iu  fe  détourner.  Tant 
«eiUlitrciice  4c  ruo,  à  l'auuti  4!«tdrc  deVumpi  j  icavaUlec  do 


J 


,'tgr  virum»)   Lût 

'miffas  d^lçi harûs 

i  Jinhor-jt  auc  Ui 

foumiféf  A  Icuia 

lO.Scii^aeur.  El  cap 

^rift  i  nuu  lé  tap 

le  Mr.    Bâros  pri- 

fi  ;  (  piros  primo*  m 

T.  Sarn4/ht,    . 

dalle  )  pierre  plate  * 

naitemcnc    carrée» 

Ici  églifci ,  le«  m- 

eft  ainli  aue  U  Sont 

»reQcc  t  de  \à/^mx- 

\  bar  4e  Mus  ;  un* 

ec  de  Mui.  =  i'a'' » 
loui  uat  table  de 
I  comme  Ui  daHet 
snvkoi»  troii  poiicei 
ir  un  pied  U  demi 
IgeuCf  le  du  piçidt 

«rr^  Fanae,UiiKMi. 
lOféic  ;  cTvIera  reo* 
[r^nfrôtcet  la  piieif«  . 

i'atelieff. 

icicr  une  perte  ;  U 
derrière  avec  une 
va  i  Fermer^  boo- 
ifâM  lom  Jhwr  a  voua 

U  leur;  SrM^ioK 
iij  U  (kw  TcB  cou* 
MtMnfer.  Se  iars 
i  Muté  Cette  feouna 
t  ft  un  fcrrisaMncde 
iodre  cbmre'icmpi. 
i  /*|f7oaMM  )cei  acci- 

fa  ua  (iMrmiieal  4« 
lui  la  corur  ftrti. 
I   uae   jporta  »   una 
boucha  iw  ir*tt. 
àërâ  Uéi^m  Vêik' 
rol»ablc«wfit  la  pr*« 
die  Ittiiacff  les  ponai  » 
liitk  an  (crrarei  y 
unebarfeaairavtrst 
atiqueçhea  iei  pail- 
la canpii^ae ,  chea 
ivé  «  pnis  i{tÊt  danf 
t  vcAi|t«  de»  «uviirt 
ei  aoiiauet. 
iTA }'  TMobcf  avec 


N  ;  le 
B|etta  la 


■t 
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BARACAOU  ,  ou  cfbo»eâhâ!t\ 
Une  voirie  :  lieu  où  l'on  ports 
le*  bfftcf  mortes  ^let  charognes, 
&  les  vidange*  d'une  vilî^. 

BARADIS^}  Fermé  ,  ou  fer- 
mant. Pagni  kmradtê  ;  panier  i 
couvercle,  ou  pour  ainfi  dire  , 
fermable.  Couttljérada  i  cou- 
teau fermant,  ofl^Uant,  oui  eft 
oppofé  à  ,  couteau  â  gttnè  j 
1  Acadérate  appelle  nos  cwtfcaarjr 
*<w«i  dci  gambettes. 
>^w^ons ,  comme  les  Ifba- 

SnplI^Sirauires  noms  terminés 
e  «««roej  ^einjue  counMadUl 
piou^aâU.UvédiÂtic.'  t 
BARADISSO  j  \aûlon  fréi 
<|uent«  de  fermer,  d'oonir  le  de 
««%nier.  Afito  bwUtffb  Jtniré 
par  Finira-t-oo  d'ouvrir  le  de 
fermer  cette  porte  t 

BARApÛRO  j  Bottchéture  : 
fagots  ^d'épines  pour  boucher  les 
bords  d'un  cb^mp ,  ge  en  défen- 
dre rentrée  au  b«taH  &  aux 
pailans.  BmrmdÛro  en  généra)  s 
toute  forte  de  fermeture  y  gc  non, 
lermature.         ' 

BARACNAj- Garnir  d'éplnei 
ks  bords  d'un  champ ,  ou  U  crête 
d'un  mikt  de  clôture. 
-B^ARAGNADO,  bérâgno  . 
rinéé.XM  b«rt\fdào\  CiStuit 
laitfde  haies;  une  haie  ylve, 
un  échaiier^  U  première  fofmie 
de  planta  enracinés  de  diffirentes 
♦pUici.  L'échàlief  «ft  une  haie 
faite  de  branches  >  de  fiigofcs  liés, 
êc  auiees  boncheturei  feches.  ta 
«0»gl  *r^;hale.^ 

BARAGNOU ,  ou  hêrûgnoun  j 
SS***"^^  <*«  *«'^^'«t  4^   petite 

Les  latdlniçrt  donnent  le  non 
de  brifevent  â  une  cfpece  d#  haie 
faire  de  glui ,  de  bâtons  de  maV;, 
«c  foutenue  par  dcf  pleiMt  qui 
portepi!  des  perches  en  travers , 
pour  mettre  à  Ifabti  de  U  bife- 
les  pUntei  bitives  qui  commen- 
cent;* Wr. 

BARnAçkut  j  termif  corrompu 


r 


■\  h^ 


,  on  bonne  nuit. 
^  chaocemens  bizar- 
ou  de  plttâeun  lettrée 


B  A  R       69 

^n  d'autres  peu  analogues. 

BARAGÔGNO  ^  POpEoH  ,  rou» 
mêco  ;  babdpu,  gcc.  la  béte  noire, 
le  oMifie  bourrujtires  imagihairei 
dont  on  fait  peur  aux  petits  en- 
fans,  te  auxqueli  une  ccfrtaine 
antiquité  ,  foutei^ae  par  étt  ré- 
cits ,    donne' du   crédit  auprès 
des  perfonhes  Amples  6c  crédules. 
11  y  a  des  baragôgues ,  ou  des 
épouvantailf  de  plus  d'une  erpe- 
ce  :  tel  eA  >  entre  autres ,  celui 
d'une  prétcndub  hérélie  qu'on  ne 
peut  déiifiir ,    tfi   inootrer  dani 
aucun  livré  ',    dont  on   n'a  pu 
convaincre  perfouoe  ,qui  n'extJle 
enfin  nulle  part  ,    Bc  qui  n'eiî 
qu'un  fiom  faic  â  plaifir  ;,  ou 
plutôt  une  méchanceté  rédécbie , 
pour  en  impofer  au  peuple  «  pour 
décrier  des  gens  de  bien  i  par 
haine,  far  cnyie,  par  ignoran- 
ce ,  par  cfjprit  de  pirti ,  gc  dont 
par  ce  même  efpnc  on  a  peina 
de  revenir. 

BARAIIÇË.    Voy.    DebanAirt. 

BÂRAL  ,  ou  varël  ;  Bruit  t 
Qsnfttiion  ,  wouyemeot.  Voy. 
raral, 

BARAL£  j  Un  barillet. 

BARALë  }  Un  caproo,  fraife 
des  champs  d'un  roiige  falr\ 
ou  foi|cé  ,  ferme  4a  toucher 
dans  (a  inaturtté  ,  moins  parfu- 
mée ,  nioips  délicate  que  la  fcaiifc 
ordinaire. 

BARALt.n.  pr..b.  lai.  {sbara' 
lium )i  Baricade. 

BARALIA  i  Entourer  «  014 
clorre  d'une  paltdade  de  bûches 
refendues ,  ou'lde  barres  de  qua» 
tre  à  cinq  pied»  de  long  ,  Bc 
Icrréçs  entre  elles,  sz  Barî^ia, 
Voy.  y^ftia,      _>— ^      / 

BARALIÉ  î  UirtSflelier.Vof. 

BARAiCO  rPaUffadei  telle  ^ 
que  ceUe  dMU««!rKirii/i4. 

BARAMËK  d*^0((m«  ;  Ctêve- 
corur  ,  faliiilêinent  ,  ferrement 
de  corur. 

:  BARAou  k  Un  barao.  Un 
.'barau  de  vin  :Wfure  qi^i  change 
d'iine  ville  à  l'autre.  Elle  con- 
lient  à  Alali  %y  pintei ,  où  il 


^ 


• 


A 


■V, 


^ 


^ 


^t^ 


AfO;lntciieâloncxpl^tivequl  édalrt  ane  chandelle  J  qw*  P»'- 
fe  tenH  per  dame.  Ato  fahë  pa  (ji  U  tout  tiHeuri  cil  faite /eUc-«|iemç 
/<lxr«j  dame!  |c  n'y  faix  <iue  faire,    poui  kUic» 


m. 


V    v^ 


<-»l. 
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«gale  an  folidc  de  croU  piedi 
cubes  Se  un  tiers.  Environ  huit 
de  cet  baraux  font  le  niutd  de 
Paris,  Ue  nximtt  41- •environ  4 
i>iiuraux  eu  font  le  demi;Uiuia  , 
cui  la  feuilUiie.      ^   . 

BAliÂOU  ,  U  barali.  Le  batil, 
le  barillet,  à  l'uiage  des  joue- 
suliers  y  qui  pottenc-  dans  cet 
▼aidcaux  ,  fans  aucua  lii'que  , 
le  vin  de  leurs  .repas.  £n  b.  br» 
baraii  baquet.  Li  parlas  di  boutot 
vou  refait  (ië  barâou  i  U  (ourae 
la  truitau  foin. 

BARÂOU-LON.A'oy.  Bo«f^r/o. 
BARAT  ,   baratll  i    Fraude  1. 
diol  ,  tromperie. 

DAKATA  ;  Tromper  ,  frau- 
der. =  BaratUt  \  tricherie. 

BARATlÉrf  Fripon, 
^^ARBACÀNÛ.  V.  1.  Fortin  en 
fotdic  de  tambour  t  ou  retran- 
chement circulaire  pour  défen> 
dre  une  porte  de  ville  ^  oii  dt 
place  forte.  I 

BARBAJHÔOU;  0«  gloujhùuy 
la  i^rande  ioubarbe ,  Tarticbaut 
de  muraille  :  plante  raftaîchif' 
Tante  vulnéraire  «.  très- propre 
larrqu'on  l'applique  ep  cataplaf- 
me ,  ï  appaifer  \^%  douleurs  in* 
flamroacoirei  de  (oiiid  torie  d'ab- 
ciis  qui  commencent  i  fc  for- 
mer »  ou  à  apoûumer  et  vér 
€oitmo  de  barbajhôou  ;  il  eft  verd 
comme  poireau.  Du  tac.  ^«f^« 
/ov»  )  barb«  de  Jupiter.      ' 

tl  paroîty  d'après  lea  nomK, 
bârbajhâou\j  dijh&ou  ,  Ù  hïfkï 
d'auijres  >  oue  jkôou  écoit  chez 
nous  l'ancien  nom  de  lupiter. 
Ceux  qui  ont  tcâduit  le  h.  pr. 
moimjhâou  par  |.  mou)oie ,  n'a- 
Yoient  pas  fait  attention  à  cette 
origine  /  ils  auroiént  préféré  Is 
nom  ,  mont-ioTç  ,  ou  monjo  « 
comme  plu»  pfopre.,.  Voy.  les 
ariicles /i^iJotf ,  K  moutùhâou. 
^  BARBAJHÔOU  ;  U  petit 
martinet  :  efpece  <l'hitondeHe  , 
'  qui  a  touiJe  deiîous  du  corpi 
&  le  croupion  i^'ancs.  Le  reile 
d(i  plumage  e(l  noir.  Cet  oifeau 
bâtie  en  torchii  ,  comme  l'hiron- 
deiU  •  ouif  dant.  des  Ueu^  peu 


:B  AR 

accefliblep  :  de  plus ,  il  ne  laKTff 

au'uii  petit    iiuu    pour    entrée 
ans  Ion  nid.   Le  mariinèt  i   U 
noir 


cublanc  ,   arrive  en  Lan- 

f;uedoc  enviion  vingt  Jours  avant 
'l»itondcll«.    Ç'eit    (    Vkinutdo. 
agr^it  PUmu.  ) 

BARBAL  i  Babil.  Barbalia  i^ 
pavlpc  i  tout  propos. 

B^R  B  A  If  l  É  ,  barbaiiair'i  i. 
Grand  parleur. 

BÂRHAiTA  î  Faire ,  ou  tom- 
ber de  la  gelée  blanche. 

BARBÂSIO  )  barbarùjlo  »  ota 
éoubUtroi  Gelée  blanche.  A  fa 
de  barhâfia  \  il  eli  tombé  de  1& 
gelée  blanche. 

Les  Auteuri  du  Diatunnair» 
de  Trévoux  font  le  mot)  fiiniaa 
fynonyme  de  gelée  blancbe  ,  fC 
le  débnitleni  ;,  vapeur  condcnice, 
qui  '  s'attaclie    aiu    iicibci    i  iX 

ftaroît  cependant  que  l'acceptio» 
a  plus  ordinaire  de  ccf  tcrmat 
cil .  d'âppcllec  gcUc  blanche  » 
la  rofée  convertie  «n  «ne  efpece 
de  neiae  \  .*c  en  fe«~^  "  " 
que  ,  frimaa  eil  un  lern 
Nque  qu'on  n'emploie  , 
que  dans  le  ftyle  fôutenu 

poéât  }  6c  que,  loffqu'on" 

feit  dans  la  converiation  f*oa 
l'entend  dea  petita  glafona  quV(«. 
forment  fur  U  poil  dea  chevaux  » 
fur  Ici  cheveux  «  lea  fourciû. 
dei  voyageurs.  Enno  k  fHn|u  le 
lé  givre  ont  une  con$^ftance  fo- 
lidc  •  U  U  geiéc  blanche  rclTcm-x 
ble  davantage  â  de  la  neige. 

Quelques  Diûionnairci  con* , 
fondent  aulfi  •  le  grclîl  aveo-lt 
frimas;  le  premier  cependant 
eiî  un  corps  arrondi  comma  uo 
grêlon  qui  ne  tient  à  rien  ,  & 
qui  tombe  comme  la  grêle  ;  ai» 
lieu  que  le  givre  8c  le  frimât, 
qui  n*dnt  aucune  forooe  déter- 
minée, fie  collent  fur  un  autre 
corps ,  U.  font  le  produit  d'ùnn 
vapeur  ,  d'un  brouillard  con- 
denOÉs.  Le  frimas  eh  particulier» . 
fç  dit  des  croates  de  xlace  for- 
mées fur  Ici  arbrei  des  fureta 
du.  nord  du,  royaume  t  &  Ia 
£ivcecn  paciicuUcc  ,   £»U  d<». 


•«■  • 


•V^B 


i^iypipi 


ane  chandelle  J  qui  ptr- 
illeuri  ell  £tite/eUe«|iêmç 
cUiccc. 


C. 
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te  pluif  il  ne  IiHTe 
tcuu  pour  enuef 
L  Le  mari  met  i  A( 
ic  ,  ariite  co  Lao- 
00  vingt  )ou  ri  avant 

i.  ) 

i   Babil.    B^rhaUê.  i: 

c  propos* 

^  1  É  ,  bûrbéUaire  i. 

ur. 

A  i  Faire,  ou  loin- 

:lcc  blanche. 

0  ,  barbarÛflo  »  0(& 
[ielée  blanche.  A  jA 

,  il  elt  lombi  de  la 
e. 

vn  du  plûtunnair» 
font  le  okot)  fiioia» 
e  gelie  blanche  ,  k 
(  ;,  vapeuc  condcutét, 
«  aiu  licibca  i  i\ 
danc  que  l'acceptèoA 
Inaire  de  cet  icfinat 
liée  pUc  blanche  » 
kVèttic  «B  «ne  cf|>CM 
Ac   en   fcc( 

1  eA  un  tcri 
I   n'emptoif 

A  y  le  fôucenu  , 
que,  lorfqtt'oo" 
I  convtr/atioa  »*oa 

petits  ila^oni  qui  Tt 

U  poil  des  chevaux  » 
•iraux  i  les  fourciU. 
ri.  Eona  H  ffiniai  Ac 

une  conÇ^Aance  (»- 
gelée  blanchtreiTem-i 
l«  i  de  la  neige. 

Dlûionn«irci  con* , 
tli,  le  grclil  aveo-te 
:  premier  ccpeodani 
I  arrondi  commt  un 
ne  tient  à  rien  i  <c 
comme  la  grêle  ;  ait 

girre  8c  le  frimu» 
aucune  forofC  déter- 
collent  fur  iin  autre 
font  le  pr<viuii  d!ùn« 
l'un  brouillard  coa- 
frimai  leh  particulier,  ; 
croûtei  de  riace  for- 
lei  arbres  des  futêta 
lu,  royaume  t  &  1a 
aciicuUcc  »  Uk  det. 
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rinceaux  de  gbce  fur  les  vitres 
d'un  appartj^mcut  habité. 

La  barbàjlo  forme  fur  les 
plaiitcj  une/iorte  dcvbarbe  ,  d'où 
ce  nictéorc  baroît'^rer  (on  nom 
languedocien. 

BARBATA  ,    ou    barboutà   ; 
Bouillir    i  groi    boullloni.    On 
le  dit  aufli  du  bruit  pariicuî/er  ' 
que  Un  \c  potage  qui  mitonne 
■     fur  un  fourneau.  ' 

BARBATA  î  Parler  au  ha>ard 
&  rani.4ii^cment.  ^-^ 

BARBAT  ÂIKÈ  }  Orand  par- 
leur ,  &  «iiicur  de  rien. 

BARBEiHA  ;  Faire  la  baihc. 
Au  fÎBurc  i  l'cvtn  barbejha  ; 
nom  lui  avons  eu  du  poil  ; 
c'e/l  i  direl ,  nous  lui  avons 
gagné  fon  ,  argent. 

BARBE  TO   }  .Terme     de 
nageur.  Fa  U  b<trbito\  «oatenir 
par  le  menton   un  apprenti   na- 
geur, pour  rempéchcf  d'enfoncer. 
BARBIE  i   Nutit  que  portotehc 
auttetbis  ceux   qu'on    a  depuis 
appelles  chirurgiens  :  témoin  cet 
ancien    proverbe   ,    vttl  méjhH , 
jhoûvë  bérbii^  i  riche  toutuâni 
Àc   cet   autie  ,   barbii  putadoiut 
fài  U  plaffo  vtrmUnûu/o* 
le»  opérations  de  cWrurgîc , 

3ui  allaient  de  pair  avec  celles 
le  la  batberie,  n'îtant pas  audi 
tréquenrrs  que  ces  dernières  i 
«eux  qui  les  rjiecçoient  prenoient 
leur  nom  de  l'art  qui  ici  occu- 

Îant  le  plus ,  leur  doqnoit  plus 
gagner .  &  que  pour  cette  rai> 
fon  ili  n'avoient  g«d<^  dé- 
daigner, dans  vn  tempsou^on 
itoic  moins  glorieux  qu'aukoùir 
d'hui.  ^ 

_  la  rajron  qui  a  dil  engagoTi 
ftparer  de  nos  jours  *  pes  deux, 
profeflions  ;  ç'eA  que  la  chirur- 
gie .  qui  eA  devenue  d'une  route 
autre  cooliquence  pour  l'huma- 
aitè ,  que  (on  ancienne  cbmpa* 
giic  eil  d'une  fi  irande étendue , 
quelle  demande  un  homme 
««ut  cutter  ,  pour  y  exceller 
dani  une  de  fes  parties  ,&  pour 
y  réudir  médidciemcnt  dâostoii- 
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BARBÔCHO;  L'a  barbichon, 
diminutif  4c  barbet.  =c  Un  chjen 
méiif,    demi  barbet. 

BARBo.uU)U  i  Prière  fu- 
peiauicule  dont  le  fens  di  im- 
pertinent fie  impie.  Elle  eA  citée 
dans  l'examen  de  conJcience  da 
P.    Amila. 

BARBÔLO;  Virolle.  = 
Frai  le  ,  ou  baibe  dé  coq,  Voy, 
Ciahttot. 
BaRBÔTO.  Voy.  Trujh't9, 
BARBOULlA  ,•  Bredouiller  , 
parler  d'une  manu le  peu  <lif- 
ùntic  fie  niai  ariiculiée  iJAqi 
baroQÙiio*  Qu'eAçe  qu'il  Re- 
dpuilef  On  n  eiîicud  pas  ce 
bredouilleur. 

B  A  R  B  O  U  T  I  ,  *4f  Aow/M  ^ 
barbouiinijha\  Matm<  c^èr,  par^ 
1er  entre  les  d^nti  &  i  pan  foi". 
Marmotter  ies  paicnôtre:.  = 
Chuchpter  i  l'oreiUgm^  noa 
chuchuter.   £n  ital.||pKr«. 

BARBOUTINOMÉN  ;  Br»- 
douillemejnt,  marmoc  emenc«'' 
BaRCADOj  Une  batelet. 
BARCO  ;  On  appelle  ,  feac 
un  grand  bateau  pUt  qui  ferti 
palier  une  tiviere  avec  dtt  voi- 
ture». 

BARD  ;  Boue  ,  limon  .  baoge 
qu'on  emploie  au  lieu  de  mor- 
lier,  dans  les  lieux  où  U  chaur 
eA  rare.  .         ^ 

^  BARDA  j  Carreler  UDe  cham-fl 
breavfc  des  dattes.  \ 

''^AKDA  i  Carder ,  ou  mtttM 
la  barde,  oulabâtine  â  un  che- 
val,  ou  i  un. âne.  sr  Pardcc 
une  volaille  pour  la  broch*k^ 

BARDA  ,  laf^affa  j   Pl^r  ,    * 
ou  Jeter  contre.  «Se  b^ir^a  nmjle 
Pfrlaspprësi  fe  donner 'de  la 
teie  contra  un  mur. 

BARDISSA,   ou   bardai  En-, 
dulre  de  boue  ,   efpalmer ,   ou 
calfeutrer  les  fentes  ,   les   joints 
des  ruches  i  micr,  avec  de   I« 
glaifje  ,'  ou  de  la  boufV  de  bœuf.   ^ 
BARDO;    Une    barde  ,    une  *^ 
bardelle  ,  une  bâtiere,  une  bâ- 
tine.    Ces  dilferens    fynonymes 
font     de    ;ditfèreptet  province* 
bm^oiCfU,  e;  f(M(  eiu^in^iBes 
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Cclltl 
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i  Capi- 


/  ;-        îrM-françoH  <ian« 

■.':''  V  t    Joui,  en  u'age  tlB«    . 

''  '  :  V       ''**''^  '  °"  fii.enviioni  n'^u  tour- 

'  "Z^' '"•    nilfcni  pi-jint' 4  4'Ufc.    . 

.;  '    '..  '  .     U(\KDÔÇ  f  4ç  tondon  d '^n, 

;:-'<v  ;.',v  ■  ■•  :'...;'^  'toi) neai*v'^ .:■;.,:.,-  "■  '     •    .  '  "'  ■  .t*"- 

-'■-^*î=*-v^i^' .j^^-; ■--.'  "tet^ V:vWÙi?Éipir Mtc.^.isi^ Sfe^-:^<oi*-ï 
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f ae  'du  ^'^i  ;    t(   non  i  1<  rut 

du  .fampart  ;  terme,  qui  n'cft 
âppiicalple  (i'^iltéufi  qu'aux  rnuvi 
d!uor  ville  de  ij^uf ire. 

B/VRKO,    oiibari'ilos     Un 

ibin^  *  une  ca»]uc    aux  anchpii.* 

■  Um-  bAticû  ce  bônoi    am:.hô.os  ; 

tiùWril  de  boni  auchoii.  On  fe 

ftrt.de»    barîlr.à  anchoii  "pour 

^jtf  ^Kà|»el?tf    de  nôi   puiti    â 

r4<f^  vt^i«r1li.    te.  tcnne:  tbnncsitt  du 
'•-Ofcdirialitçmerrt  Ou^ripporl;  à  u^^^ 


■f*;'. 


^I^aKis:    K,  rr.  <ij  v^  ft.    BK  ;fert#inevmeWfe  ^5  .J'^î*^*»**  ^^V^ 

«arc,  -ftliai^é  d«i  diifcrentM^ttur    h  ronn^  contlApt^  ^'»  '^^^^ 

leurs     BàTcs  iftoir  mcifcn  .n«b\  ;  |Jci»t  c^nt|:&ir  ;  au^tti  ^^ 

;  "ycî   Çirmcs.  ioni  la  robeltoiV    Uili«   tl|^  uir^^yaifr;f*u:  de^çetct 

ainii^iriolcé,  lotfqùe.Si.  louil    cf^cé^,:'r$m,_^m}^Atfietri^ 


"    r 


les  aruçiu  de  U  Tcr|:eSaimc   en 
■.F^nçtf.*'   ■•  .;.  .-.    -,    ,■••'  ■■ 

HAKljAlRFvi  Un^cbaivvrlçvi 
un  broyeur.  ==  '^n  babjUaf^. 
BAKGÀi  Lt_    Voy.   %iM«fl/^dT 
.'fivos 


die  wiïtf  'd«  <,a>hf  àgnçv"  ^^»i  *«> 
urtylc^içt  de  l^pteîrfiere  elffce.- 
'Dcriyi^  dte'Wrff.''r';-Vi'-"-'-v-,  ^  :' V,  V 
BAMrt^l ,  h!àffà  V  6û  ©«A4  1 
Bri(«r  )  licoytrj  ««  bfoijuéf  le 


B  AKl  ,  i'bw;  Jbarîjr^timn.i   ^e  "^ 
mur  de  ville  ')   dat>j  ic^  J»^  %t. 
vfl'^a  /  ou  barum .;   enrtîiitit.» ;  ou. 


■■i?- 


BARGAiOUS  i  Saifgn  oàJ*on  .chanyrç.   Au,  h^rc/  ^*H'^'^'.v 

bHHc  le  chahyrt:.    '^..,   '    '::\  Ubm^r.  rlh  tjjtii.  ;^jt;Aa  co«m<^ 

BARCJJî^'^oy.  J'tf7'«'/wi-  ;    hA^io  fhân^,  ^  ),ab4le^  comm«, 

*  BARJHAiADÔV<»U  fnJf/iii«  É"^ 
de  %  l»i&uU«  V%fl*n*e  dc^au-^ 
;tnetie>{^  éfeaa%ion ,  avec  ie;'-. 
lr^vc(ce  >i>àt;  igilei;  portion»  ?  ; 
mêlioge  ,  4ui  donuiç  «uii  pain, 
èrolàer  ;lc  :iihdigeft p..;.  ■'■■^;;/-^'^ --':::;  v;\ 

^ARiHÂt)yy  «tt  *i»pdir^  i  ^ 
rrabd  çaufem;»       :.': 

BiARJHtfeîiË  .^  fci«*/A4«''»l  ': 
i^néhit^é^  une  cNniMier*;: 
liiie   btHeulc;  NEfléf    bri(ent  4; 
divertie»  ^re|irif«»    Peut ,  botie  de 
;dï«iiyrip  VMwelle  éttnidépou>H_ 
Kît  j>ff  çc  moftn  dei  >Ju»  gTtn^ 


-.•  > 


baricadc  hiicc  avpc  dei  pdutrM 

bu  de,t  barrer  pbfèes  I-plat  l'unw 
>'   fur    l'autre    :   [irehilftc    encoinve 

dès  viHcs  Tou  plutôt  dssbameyîx 
.qui   dc/iMcnc  Villes  )    dafli*.  M»    ..,      .  ,    ^ 

tcmp»  où^out  éroir  càuycri  #?^àj*»^^^ 

fbrèrW  On  dit  dani  la  lujiç , 
''"tu  laiih  de  ce  tempt-là»  banumi 
:   tK}ur  niuc  de  uille  fait-dcl^arreB , 

'ôu.pouire*.  '  '  •       i. 

On  ne  dosne   Roint^tn  Jpfjc^* 

vcncc    d'autre    fi^nificatioh  ,  Sa    -.— ,  ^^    -        ..,         .     .        -      ^ 

mot  mi  i  ^copïmc  il  paroît  par    dç»    cbcnevotcJ  ,    fcoinincijcc   «. 

le  proverbe:  A  b^i^as.tfial&àcvctih  line  poigriètf  de  WaJic  , 

noùnfdou',y    lei    cxpreifion»,    que  W  brOfcufe jiclie^^ïiet-, 

Sdouta  lou-bâri,fsiJhita  itâpM  ^oytf  rvec  Um  efpadoB  debpiu 

ban,  lou  mitiou^hartde  M  i^i^     -^^ 

MsU  pci.  .'■.■'         ■;.:..  ,-\v.     B^/hUtos^   ■' ■■■•'^^::,.:.  .■''>;■>■,■-•'• - 

BARl  cIVMitàurtipôtJf  iMJr^r         fe^^ 
bourg.  Cepcndaflt  ,  lo^fqu'lî^jft  'jHfmf.m'i^^'ousV^ 
Boni    propre    d'unr  ruc,^  i*oil    te»  i  débril  du  chanvre^  btift  i-; 
doit  dke>  U  iQgratt  bïà*  4^>erjpadii  P^ 


i 


^1/ 


u 


h"'' 


ym 


.,  (    •'l 


■-■'"1,  .■",•';       •-! 


^ 


c^ 


L     I- 

h' 


%vpc.  IH  plut    long 

;il!<'tW«'0'eï. 


tto 


./":\ 


L-     (• 


Iteyjerioies^ 

h,  h', 


i 


*--î-^i 


if.n«>ni.   UiÉ,  l>ro;c, 

'    brtiif  }  Mil  briTouf  ,  i 

jnitrurttcijr  po^r  V(»in 

^Tc  roui  Ôc  (tcht'.r 

.    i,-a  nuque  c/lconri'i 

^mat/ioiick ,    l'unc^'ii; 

,  .irnnmbile  ,    qm  ,  |âii 

lianes  la"utrc  ,  (upiri 

^^  l>*le  ,  que    U,H#eycu^ 

.  \  ùi['tt)inc\]ç  pom  U  t» 

.   |KAk:[}|tK    au  H^M 

.  •    A  a^atfii  de  hdrjhifi'i 

■    ,dijbfiH+7  ce,  «'elt.q 
■;  fjïq'f.  *      ■ 

"     BARLAÇ  . 

i^qii'on  a  rcp^Ma.' 
B.<Kf.AtA  iékivè 

-  MouiMe  ,,  ^  loàf  crrifi 
jnl'.KilaMx'joi  pista/plu 
i'I  ^a^/d.uM'I.fMi.bù 
ou-Caucc.  ^,  fuji^ 

.  :  .RAHNÂMf:  ;    Foui 
.  bVrasi'  db  l-iar«lcs ,  .ni 
,  iailt*s   fans    orcirc   & 
-  l'iacc.    tév'as  tout  aquë 

otc;z    de'  ^i      tQÙt    c( 
-,  foullaou  es  cou  pli  de 
'îï.  mai  Ton'  eil    pleine 
"  ras    fh   i-a^-biwnâjhèi 

«i«.ri;riire.    .       '   •*, 
.    -  liAKNÂJHK.  V.  1.  & 

Kaniailic  ,  dit  par  corn 

Uroundj^Cy  ou    barotti 

«Ire 


d<?s  barons  ^  ou,  d< 
AobJciîr.  =  L'equipi 
)',jani   Seigneur. 


1 


Na*  H(Jis  appclloieri 
l<nrs  vailaux'inifitcdiat 
n'oient  lepremietrang  d. 
I-c  terme  Baron  ,  dciiv 
|îgiiifioit  ,  homme.  Le  j 
ïh^itft  remfncnt','  mon 
fMi  mqn  baion.  i  les  fils  < 
iv  iToiiv„()icin  honorés  < 
tre.  C'eft  de  Baronage 
formé  par  cprruptioo. 
Bcrnagc. 

'"BAKNIÉv  n.  pf.  dit 
Çope  de  ,  baroumé  ,  bai 
■''  B.Vl^aj  Barre  :  d'où 
cgmiiK  de  Icurracioc 


é 


:s 


\ 


■  ^. 


V    C 


«5 


';',,/.'* 


•  ,♦  <■  '•, 


^rrr 


ïv 


■',»  '  I' 


I* 


%vpc.  JH  plui    longs    i»j*nni   de 

.i.llâw^pfef.    /1o    des  l>a> fht lias  ; 

,  .  'nKJL-  (heyjeiMHes,  leu  de  Mijlc. 

ijf.»tfi>nj    uijc  l,ib;c,   un  luiic   â 

'    brî>if  }  ttii  briToir  ,  une  ni.i.|Me  : 

Jnilrurtifrjr  jM)iir  Vouiprc  le  cIi'aii- 

^Tc  roui  Ôc  (tchc.r 

.    ià  niJtjyc  c/lconri'uice  de  deux 

^mathoiick  ,    ruuc.'in»aiciirc    fie 

v-immoUile  ,    qm  .  fân    piriié"  <lu. 

banc  s  f  jrutrc  .  fiip.  r icurt  &  ni.U 

'^  bde  ♦  l]iic   U  ,  hîoycufc   riciu  par 

;  Uf|.fnairclip  pcHic  la  ^airc  jouçr. 

|HAH4Hv>i    ^u  h^tir^,  ,    Halvit. 


I     VÛtû 


"M 


<"■> 


'''f<i'''M''o  .hàrnu,  f,hi;, 


ù 


psraà:»  , 

ou  hèrauim  r>huri,o  ,/  /  », J,>w y 

'">,     larà^no,    tf<c.   &;c._A-    Kl 
iiioti  (mi^ou   l'.iiivr,  IjaVii-rr;.- 
un   hariead,   'c  b,irrcaij  .   haui-' 
fade,   ,cnil>.iir.j,<  ,     itiil'arrairci, 
^v.  &.C.  Ou  ilii  il''(iu  capricuux*'' 
ëmrà:iefla    .'(oufi  Uno    Fjro  ' -àé 
/'(>f/p,j  &  ivoutr   aux  b,urps  ,    ûc 
nou  ,   a    bjffc.    =^     BViru'.    Xny,  . 
.■^:4l/t'     Bdfo     de    por:o:    V.(.y. 
Fjpfinckf)./-  .  ',    .  •:,.        :'  ■ 


■/■'.  •■ 


^ 


"^' 


^A;fl^»^^tf  AaryV.  clic  n^rque.:lvnou.vfc   tlu.^c/  ^,  ■  Travuu;.-, 


...    t"3.(,('l 


ot;2-dc^i     iQ«t    ce    louilUs.'  baxon^   Oudc  i^tire  baitc    V.^     "^ 


'iï  ;  maifon'  ctt    pleine  .d.'embar^. 


.;:«..;. 

V- 

t:'t  ■ 

■%:■ 

K^'-A 

■'.>..■.,,■ 

■^ 

V 

-"->■'' 

'     '-'"l 

./*k 

'  '■> 

*■ 

. 

-  .■■«♦,' 

-V'     . 

V 

-^ 

'  :  kf.  ■ 

.1; 

■    V,  ■  , 

a-    ■ 

-  7-.  .* 

p! 

dwfcrdjre.    .         .   r , 

.    -  ÛAHNÂJHR.  V.  1.  &  en  V.  fr. 
jTarnajIic  ^  au  par  corrupiidn  de  » 
liiràyndjhc y  ou    baronage  ;   l'ar- 
dre des  barons,  rtu,  de  la  haurc 
riobl;clIey    =.   L'équipage     d'un 

•  jUafti  Sdgmeur.         ;   •     -      /  ^ 
,Ndl  "*(>«   appelle jenibaroni 

l<.i,*rs  vadauV'nufwdiats.  qui   te."    ^ .„ 

noient  lepremierrangdaiisl'ftar.  •  Hc^rjcto  d'ecb  .'om    ,rti-^: 
le  terme  Baron  ,  dci ivé  de  /^r  ,     Jon  de  «a bot-  .-•  •    '*^  "    ' 

.  |igiiifioit  ,  homme.  Le  KÔi  diroit 
ïhiitft  remfnent  ,•  mon  hoipme  , 
fMi  mqn  baion.  i  les  fils  de  France 
Iv  iToiiv,oicin  honorés  de  ce  ti- 
tre. C'eit  de  Baronâge'K|u*a  été 
iorinc  par  cprruptioo  le  n.  .pr. 
Bcrnage. 

BAKNIÉ,  n.  pt.  dit  par  fyn- 
çope  de,  /«ûrottn/e  ,  baron ic. 


^  BAHQi-  ;^  -Un  batflct  ,  ua 
.  bac^iot  de.patrcurldÂ  rivière  ,' • 
ou  \d'un  ,  pccheùr.;.  On'  dit  lac 
mer-,  un  cahot',;  ojn  cfqtiif ,  [c^ 
uns  &^<l{.j  autres  b;.aucQqp  ulu* 
petit!  qu'une  ,clia:oiJ}-e.  -  *" 

.     B  A  R.Q^f:/l  Q'v    ^,^.    pc-tlt 
bateau.  =-   Vv.c   b^'riiu.cne  :  e'- 
P^cc    de   gatirre,  en   (form?  de!,: 
gondole,   ou  de  peru  batc,ru.=^' 

ta- 


'n.-. 


,     -BARQ't  ;:  Un  pifeur  de    riV 
vicre  ,    lin  batelier.  ;/^  maître   > 
ou  le  patfon  d'un  bac  S    . 

BAKTABI^.LC).  Voy.  Cadâculo. 
'  BARTABEl  A  ,  ou  caciâotila  ; 
Fermer  au  •loquet.  ,  "  "  », 
■n  Via  AS  j  Uit.î.iHler  :  bui/T;'m 
épais  ,  toullc  'd.  ronces  ,  ou 
d'épines.,    Cç  Jievie   s'eii  :  lauvé 


■;  B .ma j  Barre  :  d'où  dôri^ient;  pstmi  les  hailUïs/  ■  ^^^    i^^m(r\ 
cururiK  Uc   lcur.raciae_,    bara  r,U  dit  d'un  homme  qui  A:  «ou  ve 
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k.  ■•. 
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■y. 


,    -S 


,►.  é 


.'•■•'  ( 


V, 


Ji 


B 


». 


•■i 


•.■:\ 


\/  .  ^. 


''^^  -■:-.■ 


'r^ 


*■. 


.?4 

.     l.lilVCIJt   llM  If 

■  ■tariajh.s.: , 

'    '  Au    ((iitps  «lu 

,  la-.  ,  i].!'!  (iKiui  l«  thtt  tu  l'ar- 
um) *ivii  jtrc:iii'.rij|«'ng'i!»"V{ 
lie  ni)»  i'iovini.is-  '(i^iluuialcs., 

ijitiiu.nC  U'H  li*  ni  tii<J.iit  fi>i  ■» 
on  ii'ciV.u':|\as  ddiu'i  1  ulf»^c  V 
tiMiuiie  .iu)()iiiil  liiri/  , .  «le  i!ih- 
Kiiu'f'lni)  'iioiii,"  pour  K*  niffuc 
•m  |ian,s'" '•*'•)  ^'♦i  »'  te  itriJit  fait 
jip^'itf ,  M.  au,  lUïlkr ,  ou,,  de 
'liuiiliin.  -^  ,,-  •  '  \  ]  ' 
BAKTAi-^fltJiO;;  G'i/inclctôu 

tic   Iniîllotis.      .   *"'    ." 

HAlVlfASbljilA    ;    Terme,    de'. 
,-chalI^i;    n'JtieP  >  'où  ilicitlict  UQ 

-^  luvrc/  Un  ■  bj'aè^y''"^'    *H"    '1"?'*^ 

Ihfri).  .sr  /(«r/t;/,u7'!<t;  leniùfr  au 

^iilitu  -d  lia    bu;iion,'j:Vu    uS^qr 

.MiAKTAbSl^..  .Voy..'/?uw_i^dr,, 


lil'c 


V   ,    ,  "  ■  »«.      ■ 

B  -A  S;    /èr-V', 

_  .(!,UrVin  aii't'ds.i  /,;■  j  •■  -I  '■  '■ 
m'i-c-  ,■      ■  .'v  ■•1  "f^  - ,  '':'\  ■  •.• 

MAv>m<:    ^\  haut  a    à'  halhc%'.' 
M«^if'|j  i'  b/s  ,  mettre  çii  dcjocS  ^ 
dlc  V  "U    Iciis  dclluv-dc(rt)u».  / 

[.AS^AtA  ;  (  ahoici.  On  A'iV^ 
Iciicahois  Çclc  tah<*iauc  d  un« 

.v«»«urc  ■, .&  non,  le  cahotLitu-nf* 
LliVi>liois  roxiilcJ  (auts  »|UJf  tait' 
une  wSi^iç  lut  un  vïicniùi  tAbo-  , 
ituK/   Le  çaii<«ta^e  ipm  IçitiioU'-.  ' , 
venions  trniucni  qu'on  îj>f.ouvc  ,  ^  ■ 

,caÛ!-spa;  les  , cahots.  "' 

Lci-'ialK^ts-jJoni  bons  poijir   là 

'(^mCj^Au  ç».nuaj»e  y  Ici  branle»* 
d'un  tàtiVJlIcy  o'u  d'une  liiiçre, 

■K    le /tahn'-j;<;    d'un    vâiirtaw'» 

'duiincnt  louvcni   des    màux'^t 


f: 


) 


% 

i*i 


ièii 


ASÇj^CA  ;  fiaîtvttér.; 

BAKTASSOU^  ilinunu'uF  de'  pailliiire  de  HiV  la.ioil.e  ,  "U  'e 
arias;  l't^i;  hailUr.  ,       v    /ÏJi;'"dc   la  piilaîlè,    La  faJMairç 

KAK'U'^jiÂbO*  Vc/y.i  .Sarâ*;  liait*  f'ai.tie  M \^  bafTc 'garniture; 
miâo.  ""     *»      '  ;;     "«^/li'v  yp^  y>  it.  baflaijuc;    Ce 

HARULA  ,  ou  rullaf^  Koulcf  i  ;,icfni^'  ejt  cWrrotnjvu  nie  .  biltàc  , 
courir 'i*  uoltr.-    Li  Jdfihé  iurt//* '.  ou 'doutJle'L^c  ,  de  tncmé  que  k 


:u: 


^<^i  vJcaUes  i-'-il  lui.  hi   lautcr  , 
,  ou 'rawl&r,]cS  nionicçs.-      ' 

n  A  RU  LA  l  K  y. ,   Un  vagahond . 
;        ÛAKUTA  ,  ou^a/«ir</<t";    Blu- 
ter la  tàrinc  ;   dciiYc  de  /J/o.    • 
*    iJA'KU  iEL  ,   bdcêlo  y  iy\i  tara. 
i/el  ;  Un  cla«)uct  ,  ou  iraqucVde 


II.  bciaçe. ,,  ,   ^    .      . 

\^    B  A  SsèGOU  dlppufarandit  ;   Le 

brarttUrif  d'un    puirs  ri    fouc-  j 

longue*  barre  ^  ou  Ipvicrr  auquel 

^>-0n>  iinttlc  o.un  cbe^^l-^  flxîui'iouiv- 

.nur   la  roue.    iT  tft  fixé  "à  i'«^c 

vt-rtiôl  de*  la  lanreiÊçe., 


ttionliu  :  inUfumeHii  qui    nwrqt;e-'      BASsl.    Se  coùm'un    ba^    d}^ 


■'par  le  brwu  qu'il   tait*^  chaque^ 

lour  de    la  meule  ,    lajcntcur  , 

ou  la  vîitTrc   de  'celle- ci.  =^^Ba- 

>  rutii  ,     uu  .  blu-tcaa- ;  dciivé    d^ 

.  hâro.  '  .     . 

../Au  figuré  ,  idruf^/ y  ifn  babit- 
lard   cicrncj.  \4ço'j  «M    bariiieL  ; 


harbié' ;  .  Net'  cumrhc   une  pefl|e.  si 
BA S44BI É  ;  Lr  berger  en  fécond 

d'un  troî>pé-aq  tie    brebis  1     ft/u»  . 

les   ordres  ,    «u   î'in^lpcftioSci   dju  ^ 

huîtcc-bcrlgcr.       ,       '        .  ':        .4 
Dans    les  grandes    fermcï  d't  - 

campagne  *  où   il  7  a   un  nom- 


c'eA  un  viai  claquct.-dc  moulin  j",  -brcux  troupeau  de  bctti  à,  <or- 
tu  bien  ,   la  langue  iiii  va  comme     nès>   il  y  a  un   berger   en    chef 

U41  -lâqutt  de 'moulin.       ->   >.  appelle  »mûy/iô*v<io«  >, qui  a    "if" 

h  A  RU  TEL  A;  au  lîgiiré^  pcaion  far^  les  nlifter^ns  trou- 
'Mfaillef  ,  ou    parler,  habt  &  "mal." 


'BARU'l  El  AIKE  /  Un  bliitcur'. 


peaux  ,  8c  fuf   ceux  qui  les  git- 
ileiit  :  en  fecpnd  lieu  ,    le  baffi» 


de  tarinc.  —  Un  brafllard.  -BuyO\i  celui  .fur  qui  roulent  J»' 
•  liARVlKL^ÈÛ<.0  ,01»  i'arùto'r  garde  «c  les  détails  du'trpupçau 
■%Jnç  b'utoire  :  grand  cotfre.  qui"  des  brebis  :  troiticmenneni  ,  «  1« 
rcnfcnàic  Iç  Llutcau-;  dérivé  de  'cm^f^ier,  m  berger  des  agneaux 
i*i>«  1  cojoimc  les  qiuirc  prcccdcnï. .,  àppçltci' ,  •  t^tgoi  j  Ce  cntinA  le 


t  ■ 


-•y 


V  5 


«/ 


B  À 

cahrU-i^  ou  ithévrif 


.1   i' 


:i. 


fet'i  ff^(\uihàr 
',     BASS|H|0 

J>»Vfé. 
.     BA 


ou  a 
bicb 


I,* 


4» 


'♦.   ■      BAVSIN.K  V.  I. 
',  ;     cicn»    (olda'u    xjui» 
yi-liapcai^  de    fet  ,; 

*  bafliMe  ,  ÏJtqy'ica 
'■    4ppcllo«t  ,  de»  Rail 

/i"!    lussïNiÉ  ;  ryu. 

•     *    BA^Sl>J(1/ou- 

^  :.  cuiliet  à  icau  :/  ud( 

lïne  ,  qù'çkH   nonim 

.qiu.;i  >tovi^ce,j   i^fji 

,    touirofc.     Balfiucj' j 

♦  grand   bartiii    de'c< 
'  C  flnrtf'i».qui  i«rr  a'ii^ 

,    &   aux   ÇrtdhTciiri.; 

V    '  BAssîoys ,  (TU  ; 

•  BASSO  COUi^'';^ 

;  iine    bilîe  coût.    U 
i  guédoi. répète  dit :d( 
■yW.i\ftTt  ;  Ce  4ulj  eft 
;  de  les  conforid'^re  iïc 
i'fr.   ilne  cour  eft  , 
un  térr(*in  enfermé 
a  Alccou vert   comn 
C^^iir   .-mais  la   cou 
'lin  Içgjs  oti  d'iin 
lecirs   commoditéiK  : 
la  lulfc  cour  rcft"  a 
la  /Ville  ,  DÎi  ^c  Ij 
ir^les   bociiflF,  le 
a  volaille  ,  les  on  ri 
le  fumicrj,  les   paill 
RASTvDurillonsJ 
•    B.\STE,  Se  rend 
•ironrtances  par",,   pli 
j\-n  fcrois'  bien   aili 
forr  htfufvt^. 

Ba(le  en  françoi 
pallc  pour  cel»,  j' 
te4i;^ 

BASTtJHX;  Tm 
l'où  dit  du  bat  lui<- 
«;^ft  ht\  il  eft.bicr 
dus  du,  muter. 

BA§TI.    Câou.m 
couji  coum'  co^'  Qt 
'i^H  coq^in^omme 
.    3ASTtANN«^r. 


\ 


$ 


,..  , 


K     ", 


■.V''    ., 


^    t 


V-: 


I  -i^ 


•;1 


itm 


h  l,f 


«/ 


^  A  S 


cahrtî.;^  on  ithévrirr,.,    &  ^«flflr^. 


■IJ 


H-\ssiHKi,  ,  bicbii  »jui  ù'ai 

iflrrpff 
hAVSIN.K  V.  I.  Fi  n(?rfi  (fa<i 


p»Vfô.  .  ^» 
■     UAv'ilîVlvDO  ;    Vnc  cur.i 


'R  AT        75  : 

nASTllU^  ,  H.ititiK'nr'^,  mai  ci 
b.i'iic.  -,     M,tHou;  4v  t3^n'4|;'i#|. 
ou  h.ilU  le  '•     icllc   ifUC  ,c.tffll-,  lick" 
einiroiiwjc  N^dcjlle.'      ' 
.    C^ii  '»ifbV:w   ai  kH,î.  (TccSc-;.  " 
(fani   iiiître    l'roVi!>ce  ,///.■'  /j     " 


—  ,y.,..,.^.  ,  ,.  ..,,.,,,,,,,«,,-  iidii»  ijijirc  rrwi  ice  ,  r.//;  rj  , 
cicn»  (oldau  4|ul»'p«)ft(!icfu  un  Ici  .viflf»  n()Wvf|||.'iiifnt  'l>.uici  j 
■cliaiica^  de  fcT  ,- pn  lormp  .le  eritre -Vurfri  cdllçlqu.'Alphcîn/c 
baftiMC  ,  »tqM*àf.iii/cde  cela  on  de  -'ï'.ojrféw  „  &  :  la  Comicfle 
4i>pclU».t  ,  des  nailincti.  ,  ^  ^  ;  Jeanne  Tai^k-mmc  ,  Htçni  con( - 
JJî^^jN'l  ;  .W»»<1uf»,èur,;  1X  truirç  dam  leurs  domaines  j  'C'':(i 
B.t^SlNo  ,  on*  t-a/u'rf)-  ;  Une  ai;  !.  'qii'.oiï  difoii  ,  là  h^f/iiJa.  dé 
cuil.et  a  Icau  r.ulU'rtlilc  d(i  eu.-  ',  y, lia  fronça  en  Roijçrgue  ;  la 
Jjne,  qùan  nomme    dans" quel-    '.hajhda  <\é  itc.  Voi ,    ilc   Solmi- 

«.oulRjfc.  ^Ba(lil»c|  çn  rr.   cft    «n         BASt1$S(>  ;    Ùh  Intiment  ;  & 
tyivrc   à   dc-irx     non  ,   une   baUlfc.    Un  di:  ^   u'm' 


■  ■(■>■■ 


p  K'^^"   ;        ;'"    de   «ui»ii.    «    util»,  iiuii  ,   une   uatinc.    un  ai:  j,   un 

«nfifi».  qui  iirrt  a'u;f  Apothicaires  atelier  ,  ;  lorfqu'on    cli   arn-i    1 

f   »;•*  .^"'^^"^ -^         '  :"  Caije    bàt^i^.    le    vais  .i  l'arTlicr 

KASSIoys  .ou  '^ar^îous     ou  voir  trar^âillcr  Iç»  maçoni.  J;mo 

/*  k^.lHil'o  't'il  'ainic  d  bàViir,.  /  J/ 
unpkèlo  b^-iji : ijo  \  i\(ih  ui)r  btl!<? 


>» 


>.      ,    ora  '^afûoui  ,   ou 
,.'.4A*'''^'*/'^-'î  VaiTivaux,  ouagnca^ux 
,    d^un  aH,-Voy.^./ft-,^iga.H-'     '  . ' 

B ASSO-COUii," ;    UnVtoiir   , 

,    une    balfe  coût,    l,^',  terme   lak- 

gué  doi.  »c  p ,  fc  H  i  t  d  e  i  •  une  &l  <)< 

^'îd'airtrt  ;  Ce  qiii  efl  unp  o<;c 

;  de  tes  confondre  itcqucmnie 

;fr.   Une  cour  eft  ,  ,»  la  vîrité  , 

un  tcrr(*in  cTifçrmé  ,dc  tnùrs,-i5c 

a  Alccouvert   cpmmV  la   H>à(fe- 

caiir   .-mais  la   cour  f'air    partie 

'un  Içgjs  ou  d>n   bytci.,  &  dô 

leciis   comfnodicéit  :  /u   licq  que 

la  lulfc  cour  fcft"  au  ménage  de 

la  ^ille  y  DU  ^c  la  campagne*  , 

ur^les   bcriifP,  les  4iîouton$  , 

^'i  volaille  ,  le*  outils  de.labolir, 

le  fumier;,  lei   paillci,  Ç^c, 

.-.       KASTi Durillons. Vt>y/Corî/])Çt/„     ex  i .  wuro^    at* ^oat^ en  t^ar   ,, 

•    BASTE  ,  Se  rend  fçlon  lés  cir>  o^  dubei  4é  A^r.t>j^o,>/o  •,'  Tout 

•tonrtances  par ^,,    plut    a  Dieu   .     buta t\t  ouvert  V ou  cutictêuicnt  , 

ï  en  Icroii'  bien   aile  y  te  ferais     Çc-^eJ;dcu\  ^att^n».'    '     *        ' V 

.    ion  l»*"^»*^-    .        ^  :  ^y.\^    :  BVTA^AKv  ou  f¥upJm^  Ce 

Daftc    en    François .  figniffe    ,     qu'une    perftiitiïc  'a  ^d'argent    ôc 

pallc  pour  cel»,    i'cft   fuis ^bri-    de  nippes.         >  >' 

■•  ^^T"  ".  ^  ••■  ■  *     -'■    '  '   *  '  *    "  '  '"•  "  BA'rA<:Q,/^oyT  •6:^;%/^^.  " 

:",.  ^^p^/**!^,'  ^^'^'  'e'*»af •  ^*'  B ATADOtJ^   Vfelife ;,  ou 

lya  du  du  bat  lui-- même,  /af-  dcmoifélie.  .dé  pi)vc>ur. 

w;^*  fté;   il   cft^bicn  afiisi  fur  le  BATAKÎOÙLO  Y    Selle    *•  ou 

dus  du,  mulet;      ,   '  ^    •-,   -*:  eajîc  cil.    -Çdund  ,/tf .  i^r^/k/oWa  i 

-     RA§TI.    CJoU;  m'a    bflflt  un  donfter  la  fclle"v4:c  qui  fc   nrj'j- 

CQuqt  coum'.co/-  Qufm'a  amené  que  ca  Taffani   dhnner    du   dit- 

'i^çi  coqyin^ommc   ctf\i)  ricre     à  quelqu'un    fur   ûuc'Kl- 

.  ."BASTtAHNH^r. ''Sébarticn,  lîttc  ,  ou  fur    uns 'pierre.    5 'es 

■_ . •       '-•"' '    --^  •;.---.■    -'•    *    *  .    ,■■   '       ■'  -^      "■       .■■     '•■;:••  -i-    .       .•■.'■.■1'         :';i 

\~:--       «-V- u-^/iï''-..  .-•;,.>^  ■-(:■•..    ^.^  W.-  ■•    '■    .    ■.-.I  :■^" 


maifort  ;   ti'  lî    C'ell  un  ouvr.tgc 
J>ubIio-ic   cor.(ldcr.<blc^  on  cï»t.,' :>»      \ 
off' conjfttûit   un  btl  'cji.iHce^  |*   .  -  ' 
'  KÀMlfc  cil  cepcndâift  fi^n<;'^fi|;       '■'., 
îorf.^u^drt    enrend  'pari'  ce   icrrve'V":' 
kV-tât ,  ou  Tcntrrprifc  d'un  lvu(-    y   " 
.ifncntv',  q^ani  à  la  maçoiintric  '^i  ■  r 
«x^rnpje.  *L ' cmpfacenien t    de  ce     •  ,    '  ; 

WuirTn/nt  coùxe  tajhr  .'  ^  1*»,  ^^'  \  , '' 
tîlTe:^^  ou  Ipst  frais  dfc  bànlFe  ,  . 
'tant.  [■■;,.:•"/-•  •;.\:f^\  :'■:■':„  ,  ■''  -  : 
'  fl.A^t0^^ou^;pfl>^/j;^:  Léf  bar-  ^ 
qués  d^un|i,abitr»  ^dV*»  ^^orps  »fc  > 
ii»f>e;v/^c^  bai]|iip<  de  ticv^rVr  ,.  ^ 
ou'  ii^/la'iocjiel;   Ics!  bafv|uei;  de   '^: 

BAT.  |Du/;«^  M^hévn  biit   ,, 


.  7 


'■S^/, 


■■/(■-■V-'V,.  '■ 
i,/ //■■/.    ^\^ 

.■■'■'Ir-  'r^  ' 


Hr"'  .-V 


"N.: 


.    i-,':^';/ 

7^   ■•'mt'^V-  v:'î 

.  V*  U^  '■■'■. 

■l' 

/ 

■U'~:- 


',;»■ 


Tiî  ■,    P  A  -i  :^ 

diiint  vij/ç  hono  l^akiou'.ç,  i  il 
i  dl.Vloiinc'cn  Uiin^liTi  uuidiiA»le 
i.ail\'  lu.    '  ■      ; 

Ceux  ijiii  par.  )cu  rciiic-nt   u"Ç 
cU.iilc    «Iciriii.c    tfli/i  ij.ui    î'V'it 
'^Jiçt  i  s'v  JUltoir  ,   lui  Jont  doii- 
ji(;i    lut   le  tjircaii  un  callc  m  , 
'  ilmjtoii  .1  vt»  »lfJ  perUMincs  mou- 
,in    prtliiiic    tiilùtiiiunt   ,  <^>u  ne 
"f^iic  iiuc  lineuit  U  icric  de  leur 
Vie.      •■'  ■  ■';    ■   ■     . 

/La   fcllo  c(l   en    lotUhanlic    le 
Tii}  p'ice  lies  l>,ul.)llclc>^JUcrs  ,    Su 
)a  picftc  lur  lanucHc  ou  ,lc'^  t^ic 
t(»ml>cr  en  1."^  iiii.iant    8c  en  les 
lau liane  de  ^)rt  luiit  (  an  moyen 
li'imc.  cotdc   ik'tl'mie  ptuilic  )  , 
eft;  appcllee  ,  pierre  ti.'i^;)lomink^ 
lAMAi.  yoy.  Afjcdbié. 
,;     BA'l'r\LlÂ.    \'i)y.\4bataiia. , 
".    B/VTAtlA    ;   Çhl).r.uler,  ,'  ba- > 
vanlcr  j    oiî  Ce -rcpandtc  en  lah^i  ^*; 
rptopos   «)u1/nL-  concluçiu  ricii. 

l^AlALIAîKt  ;    iJivardj>a- 
billardr'  ;  •  '  . 

BATAN  ;  Maillet   dé  monlin 
à   foulon.  =;   C  fan^jee  on  tliquci 
''de'  nioij'Jà.'i  faiinc. 

ÛA-I  a'nAIKK  ;    Un   foulop. 
RÀThbtS' r  .  Cn    panari.     Le 
'  fccdnd  d  de  panaii  elt  bref.'     , 
BAÎ^OU  ,  ou  kacel  ;  Bajttoir 
,,^e  .lffvPlHi.ere.  ^     ;  .  ,-       '•,  ■, 

"BATtGA  ;  TWnibfc^'^  frifTonr 
/.n^cr'-V;  .pafpici*;.  -, 

F.i''F''ll^i';*;  iilatteùr  de  laine. 
.  l'BArFj^JA:;  Un  b.»pHn)c  ,  un 
convoi  de  luprêtnc-.  -^  ° 
.  BÀTi  MIAL'.OS.  ;  Vix  convoi 
de  baptême -v  la  lètc  qu'on  dqmie 
à   rctte   cfccaïion. 

HAT- K N-GOy  LO  ,  o\i b'addou. 
Vo/i  Bat,        \      '^       '  • 

'  HiATÈ^TO  ;»  Une  rixe  ,  bai- 
ïtrié  bu  il  y  ^/Ics  coups  donnes. 
KATJOU  ;  fouï  battant  ouvert. 
•  ■  B'ÂiO^;  "le  pied  'ija"  corne 
<^y  pic  i  Vies  bœiift  ,  des  brc- ' 
l)is  ,  des  fi^ourceaux  ,  ôcc.  Le 
ùib^  du  thcyâl  ,  de.J'ànç  ,&c. 
Vi/rt   htttos  ;  irtpalfcr.  . 

'La-  batte' en    Traiiçois  :  iirftru- 
y  mciu    pour    battre    une    ailée    , 
pour  atleijnit  un  cotioi  4ç  înoi- ^ 


tlçr.labattt-beurre  ;iver  quoi  en" 
bat  l.i  cri'ine  *t  poûi  la  CDiulcnltr 
.&,    l.t    loiivettir    II)    biHrtrc   ,   tli 
lontliuut?  tMininc   la  batte    pié- ■ 
tcdçiiie. 

HAIOUL,  ou  borlhe  ;  Bor- 
gne. =  E-l  hatoul  i  <ril  poiht'. 
I  es.  yeux  font  pocbt»  par  uu 
coup;  ils  foiit'battus  pat  ma!a-, 
drc ,  par  iiniiipt)IJi.iwn.  ~-  /ùy« 
bat  oui  ;    au!  gâté.       ""'f*     ; 

HAlKK  ;  lulage.    Fauii  f^ran 

hdtrd  ;   faire    un   grand    cMalage, 

Cette  bouigcoilc  porte-  un  auili 

^gralul   état     qu'UHc     temin^     de 

qualité  ;  fui  un  tanbcl-hiurc. 

l'.ATUUO  ;  Xermcdethaireur; 
une   battue  ;  l'aLUon   dp-  chaircf 
dans    une   ccirâinc   .étendue    de 
pays.  —  *-î^4iw</o  ,    icritie  de  pc^ 
tlitur.   Voy.    Jialas. 

liATÎIUO  ;    Terme  de   tireur  ,. 
bu  fiîeur   de    foie  ;  une   battue, 
ou. la  quan»ité  de  cocons  niifc  en 
niic  fois  dans  le  bartin  ,  &£    te-    . 
muée. avec  .le  balais  i   baiirc." 

BAfPUDO  -,    Terme  de  joùtna-^  ■ 
lier ,    une   féance  de   travail. 

On  dix  en  fr.  la  batttc  d'ua 
cardcur  de  laine  ,.  d'un  rna,te- 
laJlicr  &  d'un  relieur  ;  ou  là 
quantité  de'laioe  ',  lu  de  ftuillçs 
que  ces  atiiian»  battent  ala  fois. 
■  liATUMA  ,  ou  prcjëri  ;  tndui- 
re.  en  ital.  aouii/nare.  en  cfpgnl,  . 
M't'unar. 

hAVA    ;    Baver,    au    fig>jré    , 

bavA  lou  roûjhë ,    avoir  la  bouche' 

ensanglantée.    Ti'  f'arâi  bjva  lou 

r^ùjnï  i    je*  te  calïctai  la  gueule  , 

'ii.  b.     ,^       - 

.     BAVADO    ♦    pu    anflë  ;     ,Un    . 
fo'iflflift ,  "ôc    dafis  Iç   It.    b.    une 
morhiHe.       , 

BÂVO.  Tendre  coumo  de bdvoi  . 
Tendre  comme  roléc  :  ç'elt  ce 
qu'on 'die  des  alimcitf  ^ 
grande  tenî<retc  (plutôt  que  d*ui 
.granjl  i,^drc.  )  Lous  nou^alious 
Jàu  pa  ^ër.care  që  de  kdvo  i  les 
cerneaux  ne  font  encore  que' de 
la  rïiorve.  Lou  bla  es  Hncarà  en 
bâvo-i  les  épis  de,  bled  (oai  en 
Uit.         V  '       V* 


,  ou 
fiituiu  à 


^AZAC 
liî-ant 
tic  tond  en  conil 
dé  (ordre,  en  cor 

f)L  ,  ou  pla  i 
i.Vir  pas  pronoh 
lot  (qu'on  dit  ,. 
au  lieu  de  ,  c'c( 
manco  ië.y  il  s'i 
non  V  bien  s'en  J 
di(e  tics  bien  ,' 
Ou  far  lé  pi'r  un 
à  bonne  iniçnii 
:  fiF.  t  F ësi  Bit 
richeiîei,  Vn  bt 
une  ferme  de  d(; 
mai  de  bë  ye  ù 
plus  -de  biens  t 
idou.  a.(fë  bë  do 
a  pignon  fur  rue 
fous'^ts  é  drës\ 
fcs  >4foltf  :  ce  q 
naifeltnent  avec. 

BÉ-A-BA  {  L 
de  par  Dieu',  1'; 
montre  à  connc 
à  les  épeller  ,  i  i 
à.  lire. 

^  BÉBO  y  troûgi 
lippe  :  grollc    le\ 
ceux  qui  font  II 
btibo  ,    pat  rrtmn 
ar    humeur     qd 
'jvrcj.     Fa    là 
moue  ^    oa    le 
c-omme  il  arrive 
boudant.     Ounci 
manger  quelque 
en  gras ,    ou    i  I 
■  BFBO.   Voy. 
RËCA  ;   Becq. 
donner  des    coi 
Trcndrê   la    becc 
.Auteurs  tiifcrît 
bècquer  &    b'écl 
dittérent  de  bcci 
la  tetre.  =r  /?ét1» 
picbtcr  des  grain 
grappe,   l'indtti 
il  cil    fi   CamiTie 
vicndtoit  niahgc 
oh    le   dit   en   m 
perfotinès  peu*l 
Bëcfa  ;  pincer  pa 
railieriè. 


l 


X     j. 


■V,  ! 


^AZAC  ,  ou  ha^at  ;  Rlçn  , 
lit'am»  flouiu  à  7'fljdt  j  «ictruire 
tic  tond  en  combL*.  =3  Mettre  eu 
(iclordre^  cri  contulion. 

JJt  ,  ou  pia;    f-len;  qu^il    tie 

'  Liiit  fi'i  prononcer  bén  ;  coinnie 

lot  (qu'on   dit  ..c'^cft   Jori  ^>é1l.  ; 

au  lieu  de  ,   c'c(è  iort  Wçn.  S'i'n 

manco  bg .\  il  l'en  faut   bien;  Ac 

«on  vblrn  s'en  Jaùr  :   quoiqii'o« 

di(e  t tel  bien  ,'  tant    iV-n    laur. 

Ou  farté  pi' r  un  l^é  -,    )I  le  faiipit 

à   bonne  intçniion.  ' 

.    BE  ,  Bës  \  Dicm  »  polffrïioni  ^ 

'richeiîci.    Vn  bi  di  dôus  coâhlds  ; 

"  une  ferme  de  âeux  charrues.  la 

mai   de  bë  yt    de  jhëns  ;    Il   y   a 

plùi  de   biens    que   de  vie.     Un 

tàoa.  a.ifê  be  iou  foutël  ]  un   reî 

a  pignon  fur  rue.   L'tff'puuf!  ëfnh' 

foui'^i's  é  drës;   Il  l'cpoula  avtc 

Ici^droJtf  :  ce  qui   fignific  ordi- 

nairelrticnt  avec. rien.  " 

BÉ-A-BA  {  LAbécé,laCroijc 
de  par  Dieu',  l'Alphabet  ou  l'on 
nioiiire  à  connoîctc  les  lettres, 
à  les  ^peller  ,  à  Ici  afTeiTibler  ,  fie 
à.  lire. 

BÉBO  y  troô^iio  ,._oii  pot  ;  La 
lippe  :  grollc    lèvre  Infcticure  tic 
c<ux  qui  font  llppcux.  On  rend 
/'i/)o  ,   pat  rfiouc  j   lorfquc    c'çft 
:'ar    humeur     qu'on    avance   les 
kvrcs.     /"a    la  bèpo  \    faire    la. 
moue  ^    oa    le    cul    de    poule  ^ 
-  comme  il  arrive, aux  enfaos.qui 
hivid^m.     Ouncha    lai     béios   ; 
•manger  quelque  chofe  d'apprèié 
en  gras ,    ou    i  l'huile. 
■  BFBO.   Voy.  Magna. 

RËCA  ;  Becqueter,  pr.  bcftc  ; 
donner  des  coups  de  'bec.  r± 
Trcndrê  la  bccqu^r"  Bicn^  des 
.  Auteiirj  ctifent  dfans  ^c  fens  , 
bècquer  àc  b'écher  j  ce  qui  ell 
dittérent  de  bêcher  ,  ou  labourer 
la  terre.  =r  /?ét1»  ;  becqueter  ,  ou 
picbtcr  des  grains  tlç  raiiin  fur  |a 
grappe,  l/indqileca  dtn  la  mam 
il  c(i  fi  OtmU'ier  ',  qu'il  voui 
vicndtoit  niangcr  dans  la  ÉnaJn  : 
oh  le  dit  en  mauvaifc  part  des 
pcrrotinés  peu^cfpe<.>uettf:$.  rt: 
Bëch;  pincer  par- des  paroles  de 
railieriè.  . 


[■ 
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"nfcÂnO  ;  LaUciurV  cjur  le» 
oifcaux  pv)rict>P  i  Uitts  vaus  , 
qui  cnla  rciivant  ucln<)Ull.^u  tic 
Tailc.  5=  /;t'.//.lfo';  un  cuiu>  «le 
bec.  Au'/ij^ûr-é  ,  (aicaime  ,  rail- 
lerie. 

HICADIJRO  ,  Dn  -accr.^c  : 
di'chifurc  cauJfc.pai  un  clou, 
ou  quciqu'autrc  thoTc  où,  l'on 
s'accrodic. 

hKcÀJHI"  ;  Un  hrrbage,"  un 
pliuragé  :  hrrbe  qui  rcpoullc 
après -t  régain  d'un  pré.  Ache- 
ter un  lietbage  ;  on  rap[\e}lcdans 
iioi  provinces,  herbe  d'hiver t 
quoique  les  lirais  termes  foiciK  , 
hcihage  ou  pâturage 

Le  bidlionnairc  d'Agriciiliufc 
dit  ,^  qu'en  empêchant  les  bef- 
tianx  tie  paître  les  pré»  en  hiver, 
on  en  retire  u^n  foin  trip'le  de  ce 
«ju'oij  en  retireroit  en  pâturage. 
i)t\  appelle  au^iTi  herbage^  ,  les 
prés   qu'on  t}e   fauche  jamais. 

H^CAR  ;  Le  goujon  i  petit 
"  de  rivière  ,pe 
r  lequel  le  nç 
Fable  ne  d.iigna  .pas  ouvrir  le 
bec  ;  il  ne  pcfe  pas  iu  de-là  dç 
deux  onces.  Il -a  le  dos  tacheté 
dç  noir.  Il  lui  pend  un  baibil- 
lon  charhu  de  chaque  coin  de 
la  gueule,  en  lat.  (çoft/o.) 

BlCARO  ,  ou  ^ëcfKtru  -,  ..lé 
ï*ha-:iiçoptere  ,  ou  le  Flaman  : 
^  ôiCeau^aqoatiqtie  ,  d'uti  pUmîage 
bfanc  ,  fie  dont  les  aîles  font  d'im 
bpai;  couleur  de  rofc  ;  ce  q^iic  le 
noiî»  grec  PliGcnicoprcre  déhgnc. 
Quoique  d'une  médiocre  grof- 
f^iir  ,  il  a  environ  cinq  pieds  de 

•  hauteur,  cta^porté  fur  dclon- 
gues  jambes  ,  fie  ayant  le  corps 
furmonij  dlhn  |ong;cou.    11   cft 

-  Africain  ,  fie  "cependant  allez. 
fréquent  fuY  nos  côtes.    , 

BECHAR.  .0u./i/^o  ;' La  bi- 
nette ,  h\uc  fourchue  :  infinr- 
nient  dc_vig«K:fon  pour  biner  hi 
vignes  i  "c'cftVne  marre  â  ditix 
pointes, 
^BFCHIC>^h3gtih  ,Nçclanc,cj- 

*  lie  ,    niau^iCq   hunieur. 

Bi^CHIGOUS  •;  Faqiafquc  ,  ca- 
I>twicu.x,  ditticilc. 
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poiffon   de  rivière  ,peu  dclicai  » 
fit    pour    lequel   le    nçron    de    U 
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'UVCIULVR.  V.  1.   Avoir  envie 
de     iloimw;  ,    j'cniJ()iMiir   ,   Jai. 
4  do'rmnare:  )    •S'o..i>Ciilhà.i     il 
i\'el\^  p44  ciulpi'ini.,    '         .        * 
DI CJO':  Nom  iiu'jDti  (Ibniic  aux 
tnUin   cif  leur   adrclfaiu  la  pa-' 
foie  ;     c:    qiir  fcviçnt  à J,  'mon 
•  fiU ,    m'Mi   cijfûnt.   ôau'  bcx/)  cal' 
I  Jitf  âfTj  /<?/■  /â«f  j  holà  mon  pciit , 
v^«"ir  ne  faut   pis  allçr'  (î    viic. 
BECoricJO;  Un  bcç-hguc. 
i     IJKCUD;    Qui  A  le    bec   gfoi 
.   &:  pdiiiiu^  .Au  hguté  ,  babillard 
!^<^i^a   du    taquet  ,    raifonncur. 
y^^^s  unotècûdu  i   elle  a  bon  bec  , 
■^fîtr-a  îa  faîigù»  arililéc. 
'  .     lÙCUb  ;   Pois  chiche. 

Bt-U*Â0UCO   ",      terme,  de 


la    ferucllc ,    quiXll 
anchclduicimie^  Voy. 


■  a; 
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/• 
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<  ■■-■  "    .■ 

.î*^. ;/.■.;...., 

■s 

'.'■^  *   ,  .  /■  '. 

•  ■  *r 

boucher 
une  ^des 
Aiàlo. 

IM.DY.y  ou  ri?i/t  ;    Pctir-petii  t 
terme  de  berger  i^f^pourappellçr- 
ic$  moutons..      *    >' 
*  "bF.DEL  i     Ua    bedau.  ="  ï^è 
boyau  gras. ^      '  ,         \  ''  ■ 

liËIi)ÉLO,  ou  vi'déloiVnc  gdaifTe, 

BtDiGAS  ,  betigai  ^  ànàâjhë  -, 
bcnifsë^  on  bourëc  ;  Mouton  , 
.ou  agneau  d'un  an  «  (]M'(>n  appcll^e 
en  Bcrri,  un  vafliv^U.  =x^éi.ii- 
eas  ,-  au  figuré  ;/boii  homme, 
bonne  pâte  dj'hQnimc.  Sijjligajfo; 
bonne  pcrfontré ,  fans  iîcl.  Acq's 
un^  bëJigas  '^'c'cl\  lu  brebis'  du 
h6n-Dicu.y:=:  BëMgas;^c(\  aurti 
Uniterme  .de  cotnmUcration, 
Afi'l  P'o-oUT'é  bëJi^as  ,  ce  (pauvre 
hoi^mc.^  C'cA  le  pQvera^^Q  xies 
Itjilich$\      ;  "  ' 

^'nEDÎGO  ;  Un/  agneau  ,  une 
brebis  d'un  an,  ou  une  va(Ii- 
-ve.  3=  \fiè?i/^oi  brebis  m4J.gte  , 
malingre  ,*  i  ou  éclpppée',  .qu'on 
f^it  paître  i  part 'dans  de  bons 
pâturages..  C'cft  ce  qu'pn  appelle 
fcn  Berri  ,  une  îicrbelinc.  Ain^ 
c'ell  mal  régaler  quelqu'un',  de 
!ui  ^5*vir  .  d*unc  bedigje^  ,  ou 
herb.cline.  ; 

BEDJN'BËDpS  ,  berline/iou  , 
"oû'rabidot  \  Le  jeu  des  oHeletSv 
trèsçonriu  dans  l'antiquité  »  & 
reprcftntc  dans  une  des  peintu- 
res d'Hercul^nc.  fhguga  a  bëini" 


lédns-\  jouet  aux  olfelcri.   Vof»  ; 
li^buiot,.   '      ' 

*    BKDÏdUlO  ;.    Une'  gobillc    r. 
i>ou1e(tc  de  pieirc,  pu  d  «igitc« 
avec  auoi   les  étoliers ,  jouent    î  ' 
la  Miette.       -  ;  ,  . 

'  BiDlS  ,  bëdijfo  ,   ou  âmarinai}' 
le  hourf'aiit ,    le    mailaur  ,    ^|^^  f 
inarfaule.  Voy  Amannas,    '"^ 

BÉDIS  -,  StioMi- d'odcr  ,*doiU 
o^ii  farii  Tes  cages.  :i:-:^lln'   gluab. 

BF.ÙOS  ,./''tf./o*/b  i  Pfgiif.  . 
.  BF.DQS  ,  I  oram  .ou  qui  îi'eft 
pas  du  licU  ,  lv<sât.  C  bedo' 
cens.  )   ,      .,       -;•    .     ^ 

BFUOÛ.S'St:)*  Voy.  TJé/f/é'. 
■    bFFtH;,  Paie,    bmirti.   =    Dif- 
forme,   l^'d.,    dc-Hgurc.     tanaf 
vi'ni  tous, tas  en  bêji  \  vous  Jetiez  , 
chragc.i'^  un   Siini.    Dérive  dim-' 
bpjia'l  fie  Jigub  tirée  de  la  gri- * 
màce  qyc  fqnt  les  chat<  irjitc-s 
'  ■    H  F'(j  A  DU  ,    vë,,àdo  ,    tè^ado  ; 
Fois  i    une    fois.  ,  D'a.lëf^âdos    i 
quelques    fois,    de  temps  à  au* 
Ue.  du   la  t.    {vicef.  )  ♦ 

BFGHÎ  ;  Une  tciicre^nfant  ; 
cnirf'e  de  toile  pour  !cs'  eni:yi« 
nouveaUx^nés.  ==  Béj^uin^  qu'on 
•met  jar  dcffu:  la  têticic  »  fie 
ui  cA  Ou  d'étofFc  ou  d'une  roilc 
oriç.  On  appelle  aUlTi  ictierc  ,  la^ 
courroie  J'une  bride  ,  qui  en  Io<i» 
tieai'lc  mords  6c  Jes  rennes- 

BfeGOS  ;   Efpece  de  grlfe: 

BÉGOULA  ;  Gueuler.  AtC  prcK*^ 
verbe  dit.   Aiflous  cats  on  <Jf  rè'/t, 
fodiSf  a  bëgoitlfl  i  on   apprend  à 
hcurler  avec  les  loups.  ' 

BFGÛDÔ  ;  Raffraîchiffemcnt, 
•un  coup  àiboife.  D'âici  aqi  i-a 
uno  bônp  bë^àdo  \  il  y  ^  d'ici- U 
de  qjioi  avoir  foif ,  ;Oj|_a(rc.z  de 
chemin  pour  boire  un  coup.      '    . 

BEGÙDO  i    Une  P^V^   »    1» 

bcgudCi   d'un   tel  eftdroii  :  bpu^ 

chon ,  ou  petit  cabaret  de  cam« 

pagne  ,  où  les'  voyageurs  fc  *af- 

iraichiiieni  en  paliaot.      „ 

f     BEI  ;•  AuJQurd'hur. 

KÊIRA;  V.  1.  Couclwitc  ,  lit 
ai  repos.  (  Grabatuntf  )  Èls  lêitst 
é  en  ias  obéiras  i  \  in  UUuiis  & 
grabatis.  ) 

BÉISSA  ,    y^Jfa,  V.    l.      ÇOU 
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hn,    h.    lar. 

«•^IT  f    Vi 

,,,:;,»!  n'v^^i»|:.  I 

,;«e    «juj-  indu 

provint  iaux 

toi|.r«      poUr 

Pj'cillc   rcfoi 

pu'jr    la    rrc! 

lettres   mucit 

xr  $    «]ue     Ic! 

dont  on  n'er 

'       Bij[||  ,    fi, 

Bèit^    Las  n 

dtn    lou    car 

pu  lêou  q'e pur 

./^i^lL,   bèlo 

OU  de. belle  ta 

piUTjt  £f  matr 

ôKcajS^   î'oin 

ta  mire.    .V/t', 

ai.    =    Es  b 

avjincée  dans 

tira  y  ("ans   ce 

Bel,    en  fi 

,    devant  un    fu 
mcnc'c   par  *u 
utic   h   ,    no  ri 
ange  »  v  un  bi 
ment  on  dit, 
Uii  beau  ft.y|,e 
nos     proviîic 
change   ,   en 
bel-fpcftacle. 
flÉr;ARÔ!0 

.    Me  mouflrë  i 

il  m'étala   ton 

.Bi:LFJH^\, 

•des  éclairs ,  ' 

,  Èlidufa. 

BELÉOU-,  I 

.    peut-être  quç'< 

il  y'a  apparcnc 

poffîblfr!   C'cIl 

«iiconft^nces 

.prend  CCS  diffé 

Y      BEtËT.    V. 

,,nos  Poètes  ap* 
b/l^t  d'as  Jhjt 
^/è-ri  .c'ell  l' 

'  pour  faire;  tel 

*  Je  hélë-^os^  i   ] 
*  *       B  F  L  Ë  Z^ 

Hilicoukid,  Vo 
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Jçiî.    b.    \ix,    (  haijfator.  ) 
«•"lî  ,    Vide  ,  qu'on   ccrtvoic 
;;,*!  n'v^4.^'»|   long  temps  ,  \uule  j 
,;«e    «jtii    iii.luiioit    en    erreur    le* 
•fr'ivwuiadx  qui   ont  peu  lic   fc: 
toiws     pcuir    U    prononxriâtion. 
Pjcillc  rih)rmc   (croit  i  délirer 
pu'jr    la    très  grande  jpartic    ties 
lettres   inucitcs  ;  tcl,lcrer^tie   au- 
tres   «itie     les    fcMics    douM.i   , 
dont  on  n'en   prononce  qu'une. 
'       Bijill,    5«fy///ô  i    Vide.     Vo^' 
Beit^    Las  maidoutUy  s'amajjhu 
din    lou    cor  pHr    ■eflrH   tro  pli  , 
pu  lêou  çé  ptr  tjlrë  ira  bifhu. 
..^l^fcL  ,  J)e/o  ;   Grand  ,  prànde> 
ou  d«;  belle  taille.  Sbu  bels  coumo 
piUtÀÉf  maire  ,  ces  cnfaiii ,   cjrs 
ôifcajS^   îont    drus  coiitme   pcrc 
.&  m^rc.    .V;t'i  fai>tl\  il  a- gran- 
di.   =    Es   bèlo  ;' elle    clt    fort 
avjincéc  dans,  (a  grolîcire.--^  bel. 
tira  y  ("ans   ccire.  . 

Bel,  en  f'rançoii  ,  t'emploie 
,  devant  un  ("ubliantif  qui  com- 
mence par  *UBC  voyelle  ,  ou  par. 
utic  h  ,  noiî  .arpircc.  \in  .bel* 
ange  ï  vîin  bel  homme  .-autre-, 
mont  on  dit,  un  beau  fpedaçle, 
U 11  beau  iiy|,e,  &c.  C^ea  ki  où 
nos  provinciaux  prennent  le 
change  ,  en  difanii  par  ex.  un 
bel-fpeftacle.  '     "  • 

RÉF/ARÔIOS  ,;     D«     bijoux. 
Me  mouflrë  ioutosfas  bélarôios  ; 
ilni'etala   tous  fcs  bijoux* 
.B|:LFJH^\  ,  ou  ëlîoujfa  ;   ïàhé 
•des  éclairs ,    oU    éclairer;    Vuy. 
,  Èliôuja.     '  <    " 

BILÉOU  -,  Peut-être.  BëUouo; 
.    peut- être  qiie'oui",  cela  pc-nt  tt.re, 
il  ya  apparence.    Btlèou  o-!  ciï'nl 
potnblc.!   C'cft  fcl'otilc  ton  8&  Ici  ' 
<iiçon(^^nces    <]\ic^bëlêou -o     , 
.prend  ces  diflfercns  fcns. 
•Y     BFtËT.   Voy.  Kltou.     Wn  de 
,  nos  Poètes  appelle  Sqcràtc  V  lou 
beliU  d'as  fajhës,   =2' Aco's    lou 
^/(Tf  i  -c'cll  l'Kojnm»  ^i.'il'  faUt 
'  pour  faire;  telle  fottifc,,  "      -        - 

U  È,L  ÈZO  S  ;   Illusions.  Fa 
'  d'é  bèlc-^os^  i   Faire   illuiîon, 
*  *      B  K  L  Ë  Z<>  S  ;  Parufei. 
' ^  RKUC'ÔCO.  •  Voy.   Pifopoûlo. 
Hilicoukid,  yfoy.JFanabrëgoti, 
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'BELIG.\N  ,    ou  bnbatH;'  Voy. 

IULICM;  Un  vaurien;      fe; 

î^ftlO,  A'oy,  A\ë. 
■  Kfti.O  ,  AeVoj.  >4  bélohafsdJo.; 
A  |or  de  ccr^^s  ,  à  brade  corps,  r:^  ;. 
Bèlcs^-y   /u   pluriel',    marque   rô- 
pétition  dan;  lt»  exprellions  fui-., 
vantes.   4  bétos  boulë^ddçs  j  par 
frouj)cs."=  Par  épaulées.   À  brios 
J\y  P^f^chappécs.   A  bélos  pa- 
liiIoi\    pelletée  ,    à  pelletée.    A., 
bélos  vënf;ùçlos  ;    par    accès     par' 
flots,   par  (aillies.  ^  ?.<;/oi  nnw 
/peUdos;  par  pelotons.    A   béiës 
nri  ,   a^  bêles    dçus  ;     un  i    un  , 
deux  à  deux.    Loûs   ëmëravou  d 
bel  es  frùs ,  à  Ulës  dés  ;    on    1(*. 
pv.rtoit -en   tcivreJix  à  la  fois,  fie 
|u(qii.a  dix  a  la  fois. 

hkLOT,  maieulin  de  bëlôtr; 
tnfai'iit  qui  a  quelque  beauté. 

BELOUN.   n.   pr.    Fprmé    par 
fyncoDe  d''/fabelcun   .    di'.ninutif 
d7yûWolu„  Lhft.  Babc,  llabeau, 
:  Ifabclle.  . 

UELVGA  ^.bélughejhai  itln- 

cclcr^  ,  •  bti|lçr  ,     pétiller.     A.i 

hgviïc  y  Joue,  Il  bëlûgo  i   il    cft 

coût    pétillant   «l'clprii  ,   où- de 

/gcntilleflc. 

n  t  L  U  G  A  N  1    Le  grendin  : 
-poiffon  de.la'méditcrranée.  ' 

BELOgHË,   Vif,  lege^/frin-'' 
gant  f  pétillant-y  -fcmillant.    Jlc 
"derriicr  du  n.  fam.   félon  l'A cad.' 

BtLUGHIÉ';   Une  lo^unTiillcre.    ' 

BfeLÛGO  ;   Étincelle  ,  bluettc  , 
flammèche  ;  ce  dernier  fe  dit  des  ' 
étincelles  jjui  dans  Icsinceiidit^ 
Véle,vent  fort  haut. 

^^RÏlVÊZË  ;   oiiUlbë^ij  mi- 
fobtl ,  mirabel.   u.   pr.  ôc    Pyîfo- 
nymcs  des  mors  fransois ,    Beau- 
voir ,    Bc^urcgàrd  ,   Mircbèau  , . 
Bclleyuc  ,  &:c. 

Ç^fMl  ;  On  dit  un  Bohem*  ,  " 
qiiaàd  on  parle  de  quelqu'uit 
d'un  tpint  bafanc,  ou  olivAitc  , 
ou  (Jes'gueux  crran's  par  troupes 
quî  dâcnt  la  bonne  avcntu^^-,  -i^ 
tEt  Bohémiens ,  ou  les  peuples 
du  'Royaunvc  djc  Bohême. 
•  MiMIATÂLIQ   î    Troupe    de 
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un  ia|;dé 
l)cureux. 


ijai  Avoue   la  laiitc  !         "  ♦i^'  '.' 
/     /;;,.>  A  Kl  ,    oa    l'c^twuri  j     Un 
i)iH'!aii..  .   ,  ' 

ni  NA.VC).N1)AR.  V.  1.  Siiliirc. 
lyi'.ivonJj    li   Jid    Jma    waltiu  i 

hl.t>IUA   unù   rô Ju  i  /i  ctmc  df  • 
rorf,cion  ^  cmbaitrc   une  roue  «te 
vt)iuûe,-y  .ipi'li^iiier  ou  y  clouer 
la  l>aiu1c  iL"  Ut.  •      ■'  r 

HiNl  .  n.'  pr.  Diminutif-  de 
nVnoit.  i)."l.i  l'exi^icibou-hau- 
^inlc  ,    un  \>ùi\  benit.    -, 

Kl  \)  Z.!'l'  ,  hi'tta^iityhcne.içiif 

l^Jne?::  ;    H^nii  ,   en  v.ïr.  bcnoii. 

en  \.n.   .(  hrttJiilui.)    Bene^it  cii 

.    le    nom  M  un    Saint    a'Avii;non. 

nciioii;  u'cli  devenu  n.  pr.  i]iic 

.    K)i rallie  ton   ancienne    fignihtar 

iioii"  cli-   devenue  liois    d'ulaj;c. 

On    tljioii    a.ureiois    !.i    Ucnouc 

Tiiniic,    notre   Benoit  Seigneur  j 

~    ôc     la  "plante    appi-l'-^c   benaitc  , 

on  Knic  par  cxccllciTcc,   ne  fui 

;^,inri    noninicc-  quU  caulc  de  les, 

valus.  n     ,  .    . 

".  Ail  turplus,  o3  appelle  bmit 
ou  béniic  ,  les  •choies  lur  Icf- 
(\uc\\e^  la  bcncdiaion  du  prêtre^ 
t'ic  dqnncc.  avec  les  cérémoni.cs 
-  ordiinitcs.  Le  cictgc.béifitv  l'eau 
"bonite  y'  bic.     &    non,,    "bcni   , 

bt-nie.  ,,,.." 

le  participe    b* ni  i    bénie  , -^  a 

.tontes  If  s  autres  lîgnihcaiions  'de 

l'on  vcrbr.  Le  peuple  Kni  de 
-   Uicu  ,  vous  "êtes  bcnic   tnt^^e  lev 

temincV,    &c.    &    non ,-. bénit-',. 

.  bénite.  . 

'  ni  NHFRUC  V.  l.  Bcel;ébuc. 

HKNODÎSiîOU.,  A    Paris  on 

dit,   le  vais   au    Salut  ;    au    Ileù 

.    ce  -,   .i  la   Fiéncdiaion.  Il  ert  vrai 

■     ijac   le    Salur   n'cft  pas   toujours 

loint    à   la  Béncditiion  du   Sain; 

Sacrement. 

Bi  NI  APO  ;    Coup   de  vcnc  , 

.foi. file  df  vent.  -  • 

•      vRF.Nl>JHAT,   ou  vëniëjhat  ; 

Venté  ;  ce  qui  a  du  rapport  .avec 

le  IV.  pr.^i''»''V''y'»  ouvëntajkol. 


".■...       :  .■'^^ /  y  \ 
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BV'NTORIO  ;  Tourbillon  « 
bourtce  ,  ou  coup  dt  vent  im- 
pétueux.  ■    ■' .  -         ■     '■  . 

JlKNlOfLA;  l.àçhcr  unvent. 
\hFNUHA  ,  hfn'urdJo  ,  ou 
len-oura  »  lin-ourddo  ;  heureux  « 
luuicufe  ,  bien  heureux  ,  bien 
heutcufc  ,  c;- ijui  (ignifie  ,  t)ui  a 
une  bonne  heure  ,  ou  4UI  l'a 
"'eue.  '  .  •  ' 

KÉNURA  ;  Rendre  hturcux. 
B;k  (J  t)  P  s  s  O.  Voy.  Béfclé 
•  BÉOUL'AIGÔ  ;  Un  hidio- 
poic  r  un  abilenic  ,  ou  qui  ne 
boit  que /de  l'eau  ,  &,  mot  i 
mot,,   un  boi  l'eau. 

•BËOU4.'ÙLI  i,  icN^lvat- huant. 
\oy.'  Dâmo.    Ne  prononcez  pai, 
k    cha-tuant   ,  par  où    Ton  en- 
(endroit  le   chat   qui   tue,    mail 
It  chat-huant  l'h  ett  alpiréc. 
BFOURÏ:  ,  ou,  bîourë.    Mous 
■  fouîtes  Icvou  l'ai^o  \  mes  toulicrs 
pcrceiit  l'eau.    Bëourc  d'as   luel  : 
-manger    des    yeux  ,,  couver   des 
yeux.    Un  avu^ic4  htuixé      :    un 
aveugle   y-  mordroii.     F^ënno  që 
noun    manjhô    ,    lou    b'èour'é    la 
mcntèn  ■;  â  petit  manger  ,    bien 
boire. 

'  BËOURË  j  ou  trur'ïf.  V.  1.  No 
maniec  re  ,  ni  no  Ikç  *,"  (  non 
manducavit  ,  neque  bibm)  Mania 
i  heu  >;  il  mange,  &  il  boit, 
BÉQI  ;  $ouci,  chagrin. 
BF.hç^OU  ;  Prune  de  Mon- 
ficyr,*efpcce  de  pi  une* 

BLUBl  K'N  -,  Un  vîllebtequin  : 
outilMe  inenuifier. 

BtRDËN'O  ;  La  vervainc  i 
plante  qu'on  mct^oit  autreloii 
fur  les  Autels  des  factifices.  Elle 
,cft  -employée  pour- les.  points  de 
côté,  t  lie  fait  itanfpirer  la  par- 
tic  ,  lorfqu'on  l'y  applique  toute 
chaude  en  cataplafmc.  ' 

BEÏIBËNO  î  Une  vcrtcvclle  ; 
anneau  qui  a(luic:tit  un  verrou 
dans   quoi  on  le  tait,  couler.  ^ 

BtRCA  ,  ou  eml'rou'ifclat  ; 
Ébrcché.  Couteau,  fayance^ébré- 
chés.  On  dit  ,  cj;ueulc  pour  on 
poc ,  une  cruche,  une  bouteil- 
le, &c.  dout  la  pattic  fupÉricure,  ' 

•  \        OU  ' 
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BFKC/» 
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îERCO 
leur  celui 
que  une, I 
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BÉRDA 
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[les   épis  ■ 
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BERICÔ 

^icopoûlo". 

BÉRICO 

Voy.  Fanf 

BËRÎGÔ 
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cuire  cntié 

fci&He  n 
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.. 


ru^'  goalot\c%air<.  .T'inçKi 
bércâdà'  ;  un  ^i^nc-  cdcntc. 
T  oriqu'on  p arîè  ti'iiné  Urcchc 
f-4itc  à  une  pièce  iJ<|  mfnuiCcTic» 
•A  une  pierre  de-  taille  ,  &c. 
.Acr.tf  fc  Vend  ^lar  ,  icornL'. 

le  tranc-hâiit  d'un  couteati 
Hoiit  la  trempe  cft  trnn  aigre  cft 
lii|et  i  étre-ébréché,  II  ne  fart 
que  fe  rcboacher  lorfquc  'U 
crcmpc  cU  foiblè.,   ou   nulle. 

BtKCADÛRO  ,  ou  /-fVco  ; 
Eicchc  r  éeôrnc  ,  ou  ^tornurc 
d'une   pierre  ,    It.   brèche    tj'un 

^u. 

ERCO-DEN    i    Vn    brethc- 
lent  celui  ou  celle  i  qui  il  man-  ', 
ijuc  une ,  OH  plufieufi  dents  fur  le 
devant.,  incite  fille  eft  breche-dent. 

BÉRDAOULO  ;  Le  vcrdier  . 
oifeau. 


BERDUJALIOS.  Vof.    Pour-     giaù.ic   mante 

Jillini.  •  ^ J _■ 


difâlioi. 

BEjlE  î  Ghancau  de  laine  tri- 

^cotc.,  plac   fie   à   bord   très-itroit 

■*dc$-  payfani  dç  ta  Ga/cogné  pro- 

we.':=.  Bëfë,  ou  hërèto  ;    c^ilotte* 

d'cnfintjj  bonnet  de  femme. 

;     KKRE.Voy./^ër/. 

pÈREGNAIRJ:;   Vcndati- 

B^ È  R  ë  G  N  O  ;  .Vendange.  ~ 
bUrè^no,.  Voy .  fie- ë^no .  ~  \ 

BE  RE  NOUS.  Voyr.    Vcrinous. 
.     BEKGANDÉBO'S;    Brigand. 

BERGAR.  V.  I.' Frotter.  ^>r. 
^ants  ils  mas\  (confruanusma- 
"'^«f»)  [les  difciplcs  J  frottanr 
[les  épis  ]  dans  leurs  iiMins. 

IJERI  ;  Un  ignorant. 

B  E  RI  COCO ,  ou  micôco.  Vov . 
PtcopùûloV  ' 


coupé  en  (juarre  ;  c'^*^^  1^  pcr^j^ 
clpcce ,  otiiii)4iieiiK  jit  ifi^un  puur- 
"pre  iaic,  «mi  ♦«»tùc,    ,   ^      '•  "  ■ 

nKKlNUlIi;!K(f  ,  ou  brln^ 
f^hùiro.;  i-afiiiv  (ic  chai.'c  pt-iii-c  ,' 
cytiiuifujue" ,  .aM\\t)x  ,iri'c«  ,  !<. 
"deux  U.i\  iM.ù  ,  comisio  li  tiè 
'•J'fc'^  ■''f  'm '•''*■  o»  f.n)ii34;i  de 
nënn^hu,  ii.  pr.  '  , 

HEK'IO,  CK^Juîioi,  Une  l:orre; 
cfpîce  dp  panier  qu'on  porte  j Or 
le  dos  ,  au  tnoyca  de  tictix  !>te- 
teJles  ;  façon  de  porter  les  fji- 
idcjUT ,  la  plus  coniMio.l.-  i\f  tou- 
tes,  ûc  pareille  à  ctlc  des  cro- 
clicts  ,  afft^iés  aiix  Iculs  porrc- 
taix.  La  hott.e  n'cft  connu. cl>ci 
nou<  que  fur  les  lificrcs  du  Ùc- 
vaudan  le   dcJ^Auvcrgne.,       . 

ou  préc^o  Dîou-dS  rèlioùbH  \     lA 

giaùdc   mante   ;   iniccie   ailé    &: 

ccpcnd;if,j,l  rampant   ,     di  -cnre 

dcs.fauterclics,  i  qui    les  V-ifa-» 

Alcmandcnt  dès  nouvelles  du  Îuup 
u  «  ...,  ,   .r •       ..     f  ' 


I 


Il  y 


en  a  une  e'pcce'  lîngulicie. 


qui  porie  une  cornç  (ut  ij  ,;,^^.  . 
Ion  corps  ,  qu'on  ptendiojt  pour 
une  pailic  ,  c/t  port^  i  pioiub 
iur'quacrc  pattes  ,'  difpolccscu 
carre  i^  (Ha  diUanc^-s  t'gaies. 
Mante  vient  du  gicc/md;.f;j- 


d^vjn 


-parce   qu  on    attribue'  à 


cet  iniedte   la  propriété  de   de- 
viner.  ' 

-  BERKIÊFRO,  vërgJùliro  ,'  oU 
virkiêirpy  Une  dot  ,  fie  non 
un  dot.  Faites  (onncr  le  /.,  fiji, 
bonne  dot ,  biens  do'.aux.  L'adg 
ment  doti!  du  pays  de  droit 
écrit  a  quelque  relleniblaiice  aVec 
le  douaire  du   pays  coutumiet 


une 


RvnTrAtirr*  luv      i  ,  noua»«  (fu  ,pay$  coutumiet  . 

BERICOU^É ,  ou  biUcouhi.     ou  le  bien  que  lc*mati  fliFii-ne 


Voy.  Famjabrëgou, 

BËRIGÔÛLO,  ou  brlgoàlo. 
Carchofli  à  la  bërigoûlo  y  arti- 
chaut'i  la  braifc,  qu'on  fait 
cuire  entier  fur  Iç  grtt  ,  ;^vccdu 
fel  fie  He  l'hùilc  :  comlme  on  f^ak 
cuire  le  cha^npignon  d'Erynge  , 
«ppcllc  bfigoalo. 

C'cft.  la  urfmc  efpece  au'on 
•PP<5ll€  à  Parii  ,  •rtichaut  à  la 
poivrade  ,  qu'on  mange  cru 
a»«c   du  ftl  te  Utt  poifte,  fie 


i   fa  fcfiîme  en   fc  mariant. 

Au  dçfaiit,  d'une  orij^iiK?  plus 
certaine  du  terme  ^  bï'rU'ro  ; 
il  e(l  tout  fîmple  de  !e  regarder 
comme  fynonyme  de  /,<:,.^.^,  ^ 
brcchc  ;  c'e/l  en  efî^tc  iur  ce 
pied  qu'un  liéritirr  /  ou  un  perc 
de  famille  ,  reg.ii.ient  la  doc 
d'une  tiV.:  en  la  manant  j  c'eU. 
i  dire  ,  ><  ;uuic  une  brcchc  fairr'^ 
i  l'hêrua^c         . 

BICRLI  N  G  AoU    i     U 

^.■-    ■■.•■;■  L    -    ■'^■.: 


if,'  h 


t^ 


\'  '  . 


\ 


81'     B  E  R 

icu  tic»    (^dclcrs.   Va;v.    Rahidot. 


B  ES, 


.bois 


Bt-KLO-,  (,ii  .Wi'p^;    ttUt   vl'c  ■ 


,)ii  «i     i  ».irci5  V  moiccau. 


ci^tach.'  d'uii  plui  gros.^^    boa 
thc  ,    iMiirccau  de  louvh.c. 

ni:KLt3  i  le  boid  ii;^n  vale. 

,Tiè  ui:  rui'i'n  i<rlo  î  \\c\n  boiiî-  . 

à  b. Il  il.        '  ..  .•    , 

La   bcrlc-,  fil  funçoisi  plante 

âvuiatiVjiic  ,  eu  lat.   (  Jiuni.  )         ' 

BhHNA-PKStMlKE.  Yoy.  f7/u- 

U;  KOl  ,  ttryio  ;    Joli  ,  H>lic» 

bl  llOU  i  Terme  de  bcrj;cr  ; 
le  rbbm  il'uu  iroui^eau  ;  mouton 
ïavoii  ,  Ic^'uncipal  bïlier  ,  le,, 
cliçt  du  troupeau  ,  que  le  ber- 
ger appelle  4)11  nnguatd,  C'cll 
de"  ce  i)ioJ)0n  que  le  berger 
Guillot  lie  U  ^oiuainc  parle  dan* 
c:s  vcfi  :  -  -s 

'   J'jdrai    beau   les   compter  ,  ils 

^         ctoJjiu  pUi5   de  mille  , 

Et    m'ont     laine      lavu     notre 

pauvre   Robin -,  -  . 

■    Robin  mouton   qui    jîatlU  ville 

Me     fuivoit    pour     un    peu    de 

.;,    ,.  pain.-,   &:.c.  _    ^     .    - -- ' 


BKRQU  ;  Le  vet  des  ccrifei  , 

blanc  ôc  dpdu;  ; 

BFROyL  ,  ou  barfiul  ;  Un 
verrou  ,  çn  lat.  {pejfulu's.)  Ccli 
de  ce  mot  latin  que  certains 
Aaituts  font  dciivcr  le  nom  de 
Montpellier  >  (  MomfejJUU  j  ) 
colline  du  verrou  :  à  caule  de 
la  ctKbritç  duverrou  de  lEglilc 
de   St.    Firmin  de  cette  ville. 

Les  bauv^ncroUticrs  y  failoicni, 
dit  on  /  cclFiQn   de   biens  ,    en 
Vtéfence  d»s.  MagvArats    &    du 
/Peuple  aflonblés  un  Uimanchc  à 
'  / rilTuc   de  la  Mcfle.    Le   patient 
/debout  ,    nupicds  ôc    nu-tèic  , 
/  appuvoit   les  deux   mains. fur  le 
7    >caou  de  rÉglife   i    &  dans  le 
moment  marc^ué  il  en  dciathou 
«ne  quil  portoJt    fur    fon  dcr- 
licrc,   et»  dilahi  à  fçs  crcanciçri 
■    d'une* voix  haute',  pago  rëd'aqi. 
^Didon  qui  a  palTc  en  proverbe. 
i)ç  lÀ  cette  taçon  de  pailcr  f 


rommufjc    à  Moiitpclliei   ,    i>U     j 
l'en    picnë.âuu    cërout\dç     San 
jhënr.i    ;     oU    fais  braïqucroute. 
Ciil  d;;  là  aulli  que  dctive    l'çx- 
pieJliôn    1    maiijira    lou    kiou    »' 
qu'un  dit  de  ceux  qui  n'ont /pu      - 
l'aire    honj.wUt  â   leurs  aftaifrcs. 

BfeKOCLlA  ,     ou     b^roulia  ; 
fcinicr  au  verrou  ,    ,ou  verrou-  ,  . 
lu-r  ,  fé'verroulier  ,  fc  fermer  au 

verrou.-   ■       <  ., 

BiKTADlÉ   ,     ou    vërtadit  y 
Vrii  >  véritable.  a 

mv.1  ÏSSi:.  Voy.  S'Sdi^as. 
ïiKRTOUL  ,  corrompu  de  t 
bfiidoul,  oin  buhou;  Un  cueil- 
loir .  petit  panier  a  anic  fait  de 
cotons,  ou  d'échfTcs,  qui  letl  i 
cueillir  le  fruit,  à  ramaiTcp  les 
châtaignes  j  (on  diminutif  cA  y 
bërioulët.  r 

BÉRTOyL  >    Filer  i  prendre  , 
les  angùill'ci,  Voy.  (Jarbêio. 
BERTOULÀICOi    pu  pouf- 

BERTRAN.  Le  proverbe  du  , 

faiés  de  bi   à.B'irtrany  vou  lou 

rendra    en    ca  . .  . .    graiffcz    les 

bottts  à'un  vilain,  il  dira  qu'c)n 

les   lui    brûle.   Vilain  en   y.  Jr. 

roturier ,  payfart.  :     • 

BtRÛGOi    Un  poireau  ,  une 

verrue  ;  le  '  poireau  eft  dur  Ce 
adhérant i  la  verrue  cft  molle* 
pendante ,  fie  étrai^gUc  à  fa  bafp. 
Les  poireaux  viennent  communc- 
mehi  fut  ié$  mains  ;  les  verrues ,' 
aux  autres,  par  tics  du  corps. 

Les  poireaux  du  vifagc  ,  ap- , 
pelles  noli  me  tanière  ,  font  fo- 
jçts  à  devenir  chancreux  ,  pout 
peu  qu'on  les  irrite  ,  ou  qu'on  ait 
recours  aux  charlatans,  pour  les 
traiter.  *~ 

htS  :  Le  bouleau  :  aibre  de 
futaie  >  dont  les  menus  brï^ia 
fervent  s  faire  des  balais ,  en  b. 

br.  fccj.  ,     .      j 

BÉS  i  Termç  de  jeu,  le  bord 

d'une  folfctte  à  quoi  les  icnfanj 

jouent.  ^     ■'"■■■'■'   '■ 

BESC.    Vpy.    Fnvis. 

B  t  SCAOUME  î  Un  bal- 
con., 

BËSCLii^  ou  bëdoûJpJf  tctme 


me 


.; 


^: 


,  i.n  j 
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acroute. 
vc   Vxx- 
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"fagc  ,  ap- , 
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;ux  ,  pout 
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,  pout  les 

:  arbre  de 
cnuï  btï^ia 
lais  ,.ea  b. 

û,  le  bord 
les  icnfanj 


Un  bal- 


0,  tctme 


B  ES      - 

'  éç  boucher  j   La    raie^Hii  ,moii- 
tbn.     Se    grahi^lou    b'ejclë   -,    (c 
ïhîtouillcr ,  en  v.  fr.  balclc. 
•.     BKSSÂr  ;    Peut  jctrc.- 
B  E  s  s  A  R  O  LOSi  L'a,  br 
c  ,     ou  .Croix  de  par  Dieu. 

BKSSÉDO  ,  pu  hëfoû?o  j  Lieu 
planiç  de  boulaux.  Le*  leipie  , 
Bouliie  j  qui  répond  k  bejïtdo^ 
n'tlLpIus  ufité  que  comme  n.  pr. 
d'homme.  .  Btfièdo  dérive  de 
bis.       V  .      ■         ■ 

BËSSÎNO  ,  ou  loùfo  î  VelTe  , 
qu'on^,  écrit  différemment  de, 
vcfce;  graine  &  plante  légumi* 
■café.' 

L'expreflîon  précédeprc  »  pro- 
pre à  cette  ventolhé  ,  ell  balle  , 
de  iufmc  que  le  verbe  qui  en  tiï 
for  (né;  Les  hofinêces  gens  cvifcnt 
de  l'employer. ^Lc  proverbe  di^, 
pardoulos  dtfJnnOf  befsîn'o  d'a-jë.^ 
1  BÊSSOj;  Bête  fauvage.  Quanti 
/on  crie  iâu  loup  ,  on  dit,  pâro 
labèjfoi  preud  garde  au  loup. 

BtsSOU  ,•  Un  jumeau  y  des 
cnfans  jumeaux  ,  de»  cftrifcs  y 
des  pommes  jumelles.  On  appelle 
également  juincaux  les  enfani 
«Tync  CQUche  ,  qui  excédent  le 
nombre  de  -deux  ,  le  .troilicmt 
jumeau.  Cette  fcmiHe  cA  accou- 
chée de  quairejumeaux  ;  0c  non, 
Çctrieaux  ,.  qu'on  ne  dit  que  du 
trôKieiiic  fignç^  du  Zodiaque. 

Si  les  en  tans  font  femelles  ,.ôn 
dit  jumelle^  nom  ,q^ui  cil  àudi'un 
terme  d'art ,  ôc.  fc  dit  de  à:K\x 
pièces  femblables  qui  vontenlcm- 
ble  dans  la  plupart  d'es  initru- 
incns  des  artifans.',  les  jum<M'les 
d'un  prciToir  à  huitc  ,  d'un, 
tour  à  tourner  )  d'un  étau  de 
ferruricr,  &:c. 

BESSOU  ,  &  en  y.  fr.  Beîfoh  ; 
terme  hybride  ,  ou  compofé  de 
termes  de  deu^  langues;  favoii-) 
du  lat.  his ,  deux  fois  ,  6c  dû 
V.  fr.  on,  cm,  ou  hom,i  hom- 
me ;  eii  forte  que. ,  bëjfbii  ,  ou 
.bës-hom  ,  dit  pour  bis-hom  ,  e(ï 
le  même  que  i  deiix  fois,  homme  ; 
c'cil-â-dife  ,  double  homme , 
ou  double  enfant  ,  ou  plutôt 
double  enrantemeni. 


ou  /   béjîiâou 


B  E/Z'  \^ 

W^  SSOU.N  À  DO.  ;  A  ccoucli  e  ^ 
m.-'nt  de  jumeaux  -,  ou  île  jiimcl- 
Ic's/,  ■  de  dcu.v'  ou  pi uiicurs  ju- 
meaux. A'  fa  iri's  b-tilounàdos  ; 
elle  fit  accouchée,  trois  lois, 
j/imcaux. 

BKSTIALKN  ;    Qui   tient    de 
Ip  bête.  =1  Oui  aime  L's animaux, 
oigncr,  a  lc« 
nounir. 

HESriÂRI 
Bétail,    \     ' 
'    ÛESTIASSO,  péjoratif  de  bctei 
Grortc  bcte. 

BESTlJè^T~t)  ,  diminurif 
de  bêjlio  yi) ne  hciiiok.  ~-  Un 
infeilc./Les  infcdtcs  n^oiu  point 
de  chaleur  propre.,*  ou  autre 
que  callc  de  rathmpiphcrc  ,  & 
ti  cet/ égard  ne  ditlcrent  point 
des  n'gétaux. 

STIO.  Li 'digherou  pa  ,  br/fia 
^ëjas'jhti  ne  lui  demande  pas , 
es-tu  chien  ,  CJ-tu  loup.  Ésbeflio 
jhus  (pas  iuels  i  il  cil  bête  com- 
me un  cochon  ,  ou  il  eft  comme 
enfoncé  jufqu'aux  yeux  dans  la 
bctifç, 

B  Ë  T  O  i^  Bonne  humeur. 
Sùùi  pa  de  btco  ;  je^  ne  fuis  pas 
en  train,  ou^  d'humeur  de  rire. 
Èropladc  bëto  i  il  éioi:  en  belle 
humcuTr. 

BÈTÔRGO;  La  courte-queue, 
le  gobct  :  efpece  de  groifc  cerilc 
que  l'on  contit  à  reau-dc-vie  « 
le  j^uindou"  du  Poitou  c/l  une 
cipcce  délicieufc  de  courte- 
qticuc. 

BÉVËpAlRIA.  V.  1.  Excès  de 
vin.  \      '     ' 

BtZADA  }  Folâtrer,  fe  jouer. 
Il  n'eit  paf  fynonynîe  de  vt-fiada, 
BEZAGÛDO  ;  La  belaiguc  : 
inArument  de  charpentier ,  tail- 
lant pat  les  deux  bouts ,  6c  tour 
de  fer.  '         f 

BËZALA  ;  Faire  dest'igo'.es  ,  . 
pour  l'arrofemcnr  des  prés  ;  de-  „ 
livc  de  bë^al.,oii  të:aou.  , 

B  Ë  ZA  L  l  El  R  O  j'  Rigole  de 
pré;  &  non  ,  befatiete  ,Ja  ptii)T 
cipale  rigole  qui  amené  l'eau  à 
un  pré,  0c  qui  la  dilhibue  aux 
rigoles  iaféttcures.- 
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j^ppiiluirj,'  A  qui    i>".',ll   J'ufjée 
•qu'au  ^/.'uriw.l. .'/"-A  de,  bi'iamaH y 
\  bien  lies  coiuplimeni.  '    •        '  , 
UlZ.vOU  ,  ou   heyal  ;    Ritîiole 
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.  d'ari'o  fin-'-nt*  —■  Tt;anthce  paur 
14,'Ccvou  Tcau  tie.l?  ■phiio'tlVtn 
•têifciu  Cl»  pente»  &:  la/dj|[^t.<>uf- 
hcr  iLiis  un  luifTcau. .  =1^  ^!l'*^c 
po'jr'abV/uvsj'  l'cbciail.  • 

D  rZ.VoU  ,  ou  houtciJo  i  Ké 
bijt  d'un  moulin  a  iarinc  -,  » 
*non, ,  bcal  ;  bai  baril  me  t|ui  dc- 
Jî^ure-cc  [crTnc  ,'  8c  qui  çrt 
moins  fuppoiùblc  (]\ïc  de  dire  » 
bcfàu.  ,    .  ;. 

Le  bicz   cft  un   Balîm  où  l'on 
t/  aniaifc   l'eau  d'un   moulrn    ;    le* 
canal  qui  l'y  appotic  cit  l'airicie^ 

Brzi'DOU  ,  t>u  vc'î^Jou  ;  vi- 

flblt.  —  Ob|Ct  doui  on  peuc  lup- 

yurtL-r  la  vur ;  =::  Manifcltc.  N'ero 

ôpj   ic:cdoui   .  il    iaifoit  piiic  à 

Br./JÉGUO  ,o\ivërë^no  d'aile  i 
Ud  ail  ,  une  goulfc  d'ail  ;  c'en 
c!t  un  caycu»  ou  un  des  tuber- 
cules détaché  de  la  tête  ,  cjui 
itatcime  pluficuis  goullcs .»  ou 
pcciccs  lètcs  ,  tous  des  enveloppes 
communes.   Voy.  Sou/*t7o. 

L'ail  qui  avoit  niis  Horace  de 
Ù  ijiauvaire  hUmcur ,  «'^  l*  *'^^- 
ria^juc:  des  payfan»  ;  il  raiirme 
l'cftomac^,  &  divife  les  glaires. 
Ail  tait  au  pluiiel  aulx  ,  félon 
J'Acad.  &  ails  /  felbu  l'ufagc  le 
plus    reçu.  >  -, 

BLZIADOMËN  ;Pouccmcnt. 
nii;naidcmcnt  ,  avcf  délicaujdc. 

htZlAT.  Vojr.    0£^ia. 

BLi^ONHÂ.  V.  l.  jBcfoin,  né 
ceflité.     No    de,  bë:[onha  ,0  de 
trijUia\    non  avec  itiftcirc  ,  & 
comme  par  fotcc,  -' 

KËZONHAR.  V.  l.  Avoir.be- 
foin.    No  bëiûiihius  i  {non  iV*- 

gcc.i.  )  _ 

BI  ZONHOS.  V.  1.   NéceCTaire. 

£u  J4jîni  bëfonhoi  y  (^fiecejfarium 

exilltinavi.  )  .    ^ 

liEZONHÔZO.    V.    1.      Chofc 

dont  on  a  bcloin.   LunhM  câovfa 

dff  fui  s  i   â^fiiii  a<}u<fjta4  ii  fo 


■  :  'b  EZ  .:- 

fifonhofas  ;  (  nihtl  oneris  ^apÊ 
llAC    eux    Juni  ntcejjaria-  ) 

B!  ZOycH  ;   Une   fcrpe. 

BlzgUGNA  ,  ou  triognâ  ; 
S'otcupcr,   tiavailler. 

BI  ZOUN.    Acofdt  dt  hé-^oun  ; 

on  a  beldin  de  ccU  ;.  ou  cela  fcti 

à  quelque  -choie.    Es'bi'  de  hê- 

loun  ;  il  ç(l  bien   nécçirairc.    = 

,  Il   eU  tint  bcurctix  que  cela  lou 

a  iîiïî .  •   Tou  fo    qc-jtt    ^>  fi^.j ,  «'*, 

■  li'iouny  tout  ce    qu'il  a  lui  «ft 

>N»»ccc(rairc  ,    ou, il   a   befoin   de 


tout  ce  qu'il  a.    S^cro  de  bc^oun  ; 
s'il  lé  ïalldit  ;  &    non  ,  s'il  étdit 
de  bcloin.    Ce   dcVnier  terme  ne  ■ 
va  qu'avec  l'auxiliaire  ,  avoir.      , 

On  dit   aulii  ,  ccc  aibre  a  be- 
foin djitre  raillé  -,  &    "on  >*  -de 
tailler;    Ces  •  vitres  ^oni    bcfoia 
d'être  lavées;  &  non,  d«  lavcf. 
On  lui  loutnit  tout  ce  dont  il* 
befoin  i   &;  nou,  tout  ce  qu'il  a 
bcloin  ,  fiic.  '     "^ 
'    Les  colpof  tcurs  font  dan  s  l'u- 
fâgc  de  duc ,   avci-vou»  occâûon 
.  de  telle  nurchandife  î  au  lie:u  de, 
-auricz-vous  befoin  dcf  Sec.  C'efl 
un  anglicifme  qu'ils  tiennent  d%i 
.  colporteurs    Angloifr   ,    dan»     la 
langue  dcfqucls  occafion   ^gnifie 
befoin  \  au  heu    qu'occailon  cl» 
françoi»    cli    toujours*  pri*  pour 
rencontre  ,  conjouûurc  dçiennp» 
ôc  de  lieu, 

B  tZU  CARI  ES;' Vélines,  bagav 
relies  ,.niaifcries. 

B  K  Z  O  U  C  p  U  S  ,  bëjhuous  , 
ifpcdi.iâ:rë  ,  on  pairounfanghët  ; 
Vciillcux  ,  minurkux  ;  qui  Ce 
diicnt  des  chofes  5c  des  pérfon- 
ncs ,  ouvrage  vétilleux  ,  ou  minu- 
ti»:ux  :  qui  exige  ♦  i  caufe  de 
fon  extrèinç  petiicffc  »  de  men\ii 
détails  te  de  U  patience.  Ua 
homme  vétilleux  ,  ou  minutieux» 
(  cc(qui  fc  dit  en  roauvaifc  pari>,, 
s'amufe  à  de  viines ,  ou  de  lé- 
gères occupations  ,  ou  s'axrête  A 
des  minuties.  . 

.BFZÛGO  i  Niaiferie.  =  L'inf- 
trument    des    gens   défoeuvcé»   , 
appelle  vétille  :  qui  Vft  uo  eiiiav 
cernent     d'anneaux     difEcite     À 
délit:!.   C'di  4«  cet  ifil^ttACAl 
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ris  ^am 
rpe.  V 

c  bë':ioum  ; 
u  cela  fctc 
^ii  de  hê-    , 
irairc.    = 
c  cela  loii 

a  fâidl 
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beloin   de 
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i  cauCç  de 
^  de  men\ii 
ence.  Ua 
minutieux» 
^aifc  pari>» 
,.  ou  de  lé* 
u  s'axrête  A 

f.  =  L'inf- 
léfceuvcés  , 
\  ua  eiila,* 
dif&cile  À 
ifiâtSACAl 


il|Uô  dcrivcnr  * ,  béiuké  ^  hi-^u- 
iowf,  ôcc.  &  les  termes  fran^oii 
'    vcrillcur.  vétilleux,  vciillir. 

BtZUKi:  ;  Un  petit  vctillctir. 
un  copie  fétu  ,  un  tatillon  qui 
fe  tue  à  ne  rirn  fairr. 

BEZUKKJHA  ;  Vétiller  ,  s'a- 
mylcr  i  des  riens.  =  Pigno- 
cher,  ou  manger  néglij;cmmcnt, 
,  faire  femblant  de  manjjcr  à  petits 
inorceaujf.  fâtpq  qt  bëiuqëiha 
à  tdoulo  \  il  ne   tait  que   pigno 

cher,  Ï4  ne  mangf  que  pour  $'a- 
iniifcr. 

BIAFÔRÔ.     Crida    bidfùro    ; 

^    Douner  l'alarme,  crier  au  mcuf- 

'    tre,  c'eft  commet  cri  difoit,  fot- 

tcz ,  on  dehors,  du  la  t.  via  yjoms. 

KIAI  ;  Etprit,  adtcMle.    A  dé 

liai  ;  il   e(è  adroit.  î^'âounés  pa 

lou  bidi  dé  ....    ru  n'aurois  pas 

J'efprit   ^fi  .-. ...     JhdtU'j'an-buh   ; 

mal -adroit.  N'a  pa  ghés  débidi  ; 

il  e(l  mal-adroit ,  il    n'y    cmend 

>ricn  ,  '&c.   ôc  non ,   il  a  du  biais , 

tu  n'as  point  de  biais  ,ôcu  terme 

impropre   dans    les    cxprclfions ., 

pour  ne  rien   dire  de  pis. 

BlAI  ,  le  rend' de  bien  d'au- 
tres façons.    Sabé  Joun   bi,h\  |c 
connois   fon    goût.     ==    Je    làis 
.  l'illiiic    de    telle    chofc.    Aco's 
Joun  btâi  y  c'cU*  fa  façon  d'agu  , 
de    pcnfcr  ,  c'clt^fon   humeur, 
Ion  caraaerc.   Prcné  câoucun,  dé 
foun  bidi;  prendrje  quckiu'un  pat 
ion  foible  )  s'accommoder  iion 
liumeur  ,  le  gagner  adroitement. 
Es  toujhour  d'un  bidi  \  il  iik  cou- 
jours  de  mcmc.  Dcuna  loub;4i 
c  (jicon  i    tourner    un    ouvrage 
avec  adrcrtc,  y  donner  une  bonne 
toarnute  ,  le  tour  de  main.  Préné 
unàcdoufo  de  bidi  ;    prendre  une 
chofcdu  bon  côté.  Bçutasaqélo 
tdoulo  d'aqêl  iidi  y   placez    cette 
rable  dans  ce  fcns.    Mcfoâivtra 
de  ^toutes  biais  ;  ^e  lii'y  fuis  pris' 
de  toute*  les  façons.    D'un  liûi 
m  d'âoiuré  ;   en   aucune   façon. 
-^coprénunbon  biâi  ;  cela  tourne 
^ien ,    cette    affaire    prend   uns 
bonne  t9Uruure.  la  blâr^  x\  s'y 
prend  bien.  Sçûi  pa  dé  bidi  j  je 
M  fuii  pai  en  raaia  ,  pu  placé 


fr 


*       B  I  J>        «^ 

commodément.  D'un  bidi  ou 
d-douiri'  ;  d\inc  façon  ou  d'au- 
tre .  &c.  '   .  -     : 

Biais  cft  ïrançpisdans  les  exem- 
ples .luivans  ,  couper  de  bia^is, 
c  cit-à-dirc,  en  biaifant.  Sauver 
Ij  biais  d'un  mur  avec  une  li.'îctc  . 
«e  bois.  Buis  elt  reçu  enfin  tou- 
tes les  fois  qu'on  veut  marquer, 
quelque  détour  pour  arriver  A  rcs 
mu  ;  c'ell-cncoiifcqucftcc  qu'on 
dît  qu'il  faut  biaifer  en  tradui- 
sant ôi  en  iuge*nt  de  certaines 
attions  du  prochain. 

HiAIZhJHA   i    DivifcrJ:  être 

pofe  obliquement.  =  Tergiverfcr. 

Bl ALA  ;    Bêler.  Les  brebis  8c 

■  I"  mou  ohs   bçlent  ;   au  figuré 

OiAla  cdouquH  ;   admirer ,  rcgar- 


l 


dcr  avL'c  des  yeux  de  complai- 
lanvc,  ne  ^pa$  fe.  rartalier  de 
voit  quelqu'un.  Ttdo  që  bidh, 
per  un  mouctl  ;  hrcbis  qui  bêle 
perd   la  i^oulce: 

BIALOMtN;Lcbêlcmcfltdcs 
brebis.  .  S 

°  BIÂMbO  ,  ou  biôndo  ;  Biens  , 

oileajons,  richefTcs.    Ara^a  dé 

lando;   comblé  de  biens.     -     . 

BIAOU:  Voy.    Gra^^ow.  >        , 

BIARDA    j    S'cnf\iir   pr^cipi-^ 
taminçiit.  • 

BUKNO  ;  Temps  pluvieur.    . 

BIASSO,  ou  biâ:o  ;  Boface, 
i  recho  pér  la  btdio  ;  il  '  prêche 
i>oup  fa  befacc.  : 

bIBOS  ,  Les  avives.  Voy.  ôras 

BIBOTlSiChut.  Voy.  A/«r«j; 

BIC  ;  Un  mercier  ,  d'où  cft 
forme  le  nom  fuivanr. 

BJCARÉOU  ,  ou  bicarel^  di- 
minutif de  bu -y  petit  m:rçier. 
ou   portç-balle. 

^  BICHE;  Petit  broc.pr.  bro. 
htchct  en  tr.  certaine  mclurc  de 
grains.-  eu  grec  ,  bikos  ,  pot  à 
aaic.  ,  ,        .  .  ■    . 

BÎCF|ÔU.  \oy.  BërtouL 

BtDALBO  ,  oiiravifsdno  ;  La 
viotne,  la  vigne  blanche  ;  plante 
larnicmeur.'  des  haies. 

BlDASSOj.chéiive,  ou  mi- 
IcrabL*  vie. 

BlDAT ,  ou  viiat  ,•  Rangée  de 
ceps  de  vigne. 
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U         B  I  G 

BIDOURLE  ,  clâpo,  ou  kli- 
rddo  i  Sonailic  de  mulci  ,  gtolfc 
fi)njillc,  ou  gro>  grelot  que  les 
niiiUtieis  anachcni  au  tou  du 
clu-rHe  hic  des  iiiuleis ,  qui  a 
plus  d'cxpcricnce  j  bu  de  doci- 
lité j  &:  que  les .  auttcs  mulets 
'  fiiivciit  volouricrs.  La  lonaillc  , 
donc  on  ne  met  le  r.aitint:  en 
bratiie  qu'à  un  demi  quart  de 
lieu  du  gîte  ,  fcrt  i  avenir  les 
gens  de  l'hoiclleHc  de  Ce  tenir 
prêts  pour  aidei,  à  décharger  les 
mulets  ,  6c  -pour  afpicter  à 
niaugcr. 

BILGNPS  -,   Des    aratcs  :  hatr 
nois  de  bac  dans  quoi   on  porte 
des  gethcs  ,   ou  des  chii.'cs   fra- 
giles ,  telles   que   du    veiie ,  de 
•   la  poterie  ,  -^^:c. 

RlÉLlOi  ,  ou  ^«e7/05  -,  Les 
eftiUucs  ,  les  fra-igcs  d'une  robe 
uféc  ,  ÔC  c^ii  s'en  va  en  loques  , 
ou  quiVelLc^liu-e  ,  fort  d'uCurc  , 
foit  à  dellein  avec  les  doigts  U 
en  la  déchirant. 
-  BIÉRO  ;  Brancard  pareil  à 
celui  dont  fc  fervent  les  Péni- 
tciVs  pour  les  convois  funèbres,' 
&  d'où  l'on  tirt  le  corps  après 
lé  convoi  ,  pour  le  mettre  dans 
•la  bierc  ,  ou  ('c? /i/o)  pour 
l'entcfrcr  ;  on  prend  tous  les 
jours  l'yn  pour  l'autre ,  on  dit 
bierc,  au  lieu  de  brancard  ,  Se 
caifTe  ,  au  lieu  de  bierê. 

BlEROUN  i    Un  biberon  :  pe- 
tite ccucllc  à  bec  a.  l'ufagc  des 
.  malades. 

BIGA  i  Troquer  ,  échanger , 
troquer  but  à  but.  On  di^auffi 
en  fr.'  biguer  une  cartc^,  ou  la 
changer. 

B  I  G  A  LS  j  Mouchetoni.  = 
Coulîns. 

BICAR  i  Un  taon.  =  Un  fre- 
lon, pr.  to^n. 

B,lGATANO.  V.  1.   Un  tavclot. 

BIGNOU  ;  La  ttublc  ;  hlet 
de  pccheut  en  forme  de  capu- 
chon pointu  ,  ou  de  chauiTc 
d'hippocras.  On  rient  la  tmbk 
ouverte  ,  au  moyen  d'un  bâton 
plié  en  arc,  6c  porté  de  cha- 
()Qe    bout   par   uac  pctchc  :  les 


B  IL 

perches  fervent  à  Hxçr  la  trti- 
ble  au  courant  d'eau  d'une  ri> 
viere,  ou  à  l'entrée  de  quelque 
trou  ou  le  poifTon  Ce  retire  ,  &C 
d'où  on  le  ieha(îc  avec  la  per- 
che appellée  iroublcau.  Bi^nou 
paroît  cite  le  même  que  le  n.  pr. 
Bignon.  V 

BÎGO  ;  Un  pointié  ;  longue 
folivc  de  brin,  loliveau  de  brin, 
&:  en  termes  de  nurine  ,  une 
bigue  :  petite  pouir€  longue  6c 
gfcle  ,  ordinairement  de  boi^  -do 
fapin  ,  b.  lat.  ^'yfa. 

BIGOT  ,  bi^ôs  ,  ou  higou  ; 
Un  hoyau  ,  un  bident  ;  outil  de 
vigneron,  •:!=  Bmettc. 

BIGOT  ;  Fourche  coudée  poUB 
charger  le,  fumie^, 

,BlGOUrA  ;  Se  dcpitcc ,  cn-^ 
rager. 

BIJMOUN  ;  La  thcrébeniinc 
liquide  en  confîiiance  de  lirop  ; 
remède  univccfel  pour  les  habi- 
tans  de  la  campagne. 

BÎLÂTO,-,   Une  bicoqi|«. 

B  I  L  I  Ë  T  O  ;  Billet  de  1»^ 
gement  ,  6c  non  ,  bdietic.  On. 
die  loger  par  billât^  ,  entrer  par 
billets.  Billets  d'olpefatcMir  ,  blU 
Icis   d'cnrcrrcmcntu  &c. 

BÎL tO  i    Un  gatot   avec  quoi- 
on   garotte  ,    ou  l'on    ferre. la 
corde  d'un  ballipt ,  Ifl'une  charge 
de  mulet  ;   i(    non  i  une  bille. 

Le  gatbt  d'un  cheval  c(k  la 
jon6^i,on  des  os  des  épaules  au 
bas  de  l'enc^urç  de  la  crinière. 

On  dit  la  bille  d'une  chape 
d'Églifé  âitacbçç  à  un  des  bords 
de  l'orfraie  i  &  garnie  de  cro- 
chets i  '  6c  une  bille  ,  pu  petite 
boule  d'ivoire  po^c  jouet  au 
billard.        ^' 

BILIOT  i  Un  tricot  :  bâtoa 
gtos  5c  court  j  6c  non  ,  une 
trique. 

BILloO  ,  Teime  de  fcieur  de 
long  »  une  bille  ;  poutre  cquafric 
6c  coupée  df  longueur  )  pour  la 
débiter  en  planches  »  en  che- 
vrons,  6c  c. 

BILIOUS  ,  on  jhâifo  \  Des 
lupins  appelles  en  Daupbiné  , 
dci   pôiloas  :  plante  qui  fccc  à 


V, 


m: 


m: 


■m. 

'HP 


Hxer  la  trti- 
'caii  fi'uiic  ri- 
rfc  de  quelque 
(c  retire  ,  flc 
avec  la  pcr- 
blcau.  Bt^nou 
ne  que  le  n.  pr. 

)intié  ;  longue 
tlivcau  de  brin, 

nurinc  «  une 
uird  longue  6c 
icnc  de  boi^  Àe 
t. 

,  ou  higou  i 
lidcnt  ;  outil  de 

ttc.  ■     ■     :'- 

he coudée pouo 

c  dcpiccc  i  cn■^ 

a  thcrcbeniinc 
ancc  de  lirop  ; 
pour  les  habi- 
té"*- . 
;  bicpqqe. 

Billet  de  I»^ 
,  bilietce.    Oa. 
àt$  ,  entrer  ^zr 
^Ipcfateùr  y  bll- 
iW  &c:\.:       ^     . 
arot  avec  quoi- 
l'on    ferre  la 
,  Ifi'une  charge  ^ 
>n  1  une  bille, 
cheval    cft   U 
ies  épaules   au 
de  la  crinière, 
e  d'une   chape 
à  un  des  bords 
garnie  de  crô- 
ille  ,  pu  petite 
o^,c    jouet    au  ■ 

tricot  :  bâioa. 
&  non  ,  une 

le  de  fcieur  de 
poutre  cquafrie  ' 
ueur  )  <pour  la 
les  )    en   che- 

jhâijfo  \  Des 
n  Daupbtnc  , 
nte  qui  Tccc  à 


B  1  R 

flincr  les  terres  ,  &c  dont  la  feyc 
r;)nde  „ôc  pi.H'<:  ,  e/l  bohna^ 
^  d :igc r  ,  lo»i q u'ou  î u i  a  fait 
p'.-rdre  Ton  amertume  dans  une 
icili've  où  clic  aura  ttcmpc  vingt- 
ciMtre   heures.         .. 

BjLO  i    La  pituirc -<]ui  ci\  ou 

vilVitiUc  &  glaircur(\,  ou  épaif- 

*f.t   &  rcruice,    comme >içl4CoUc 

d'aniiJiou  .  avec    quoi     on     fait 

lenipoiî  ;    c'clt  ce  qu'on  entend 

^     communémcnc  ,     lorfqu'on      fe 

pîamt  de  la  bile,  qui  rarement 

ciè  la  vraie  bile  ,   ou  une  liqueur 

jaune    contenue  dans  la  véiiiule 

du  hcl ,  dont  la  fécrétion  fe  fait 

dans, le    foie,    6c  qui  fcrt  à  la 

.digellion.. 

BIMBARÔlOS  5    la  berlue  : 
éblouiirement  de  la  vue. 

Bi.ME;  Jer,  Qu  fcion  d'o(icr. 
-  En    lat.   vimen.  s. 

DlKioUNlÉrRO.     \oy.\yi. 
jiiêiro-  ,  ^       / 

^      BINADO  ,  ou  b'j.da:go  /Dc   la 
piquct'ie.  Voy.  Trtpipo.     '    .. 
B>K^;  Joncs  ;  plante  qui  croît 
'?    "dans  les  lieux  humides. 

^  BIOCH  ;    Vide.   =   Le    fbnd 
d'uc  tonucau.  ^ 

fi|6(iU  ,  huôou  ;  Un  btruf.  pr. 
bcu.^es  boeufs  meUglent,   leur 
i  "^  !'^PP'^"<^  y    muguremenr. 
f    -BIOULK  ,  ou  ^ôri  y    ou  brave  -y 
Un  bouv.i,llon;  jeune  boeuf  d'un 
âge  moyeu   entre  celui  du   veau 
&:  du  biruf.  En  y^  fr.  bouvelct , 
•u  bcuvcict.  n.  pr.      ' 
BIRA.  Voy.    rira. 
B I R  A  D I S  ,  ou  viràdis  ;  Di fpos , 
qu'on   :ourne   ,   ou    qu'on    peut 
tourner  aifcment.    ' 
;  .  BIRÀDO  j   Peur,  émotion.  = 
Scc-oulfe  ,  ou  maladie  de  peu  de 
durée.  J<  agu   unt  fono  birâdo  ; 
il  a   eu  une  rude  Iccpulfe.  Voy. 
yirAdO' 

F.ÎHO  ,  fajhëtto,  quareUo\ 
pajfadou  ,  macros  ;  v.  I.  Flèche  , 
dlF*d  ,  j.ivclot. 

BÎROU  ,     ou    hiroûno   ;     Une 

vrille  -y  &  non  ,  un   petçi^ir  ,   qui 

e/l   impropre,  ty   un   amor<,oir  , 

qui  ert    la  plus  petite  cfpccc   dc 

^«"Jercj   ni  un  force  ,  qui  cU 


un    înArunicnt    tout    différent, 
<i  ni  un  avantciou  ,   ou  une  pcr- 
ccrcttf  ,  qui   ne  (ônt,pas  des  fer- 
mes (xan^ois  reçus.     ;  » 

I-c  gibtle%i,ea  un  petit  inftdp» 
."ic«t  œXgïiB^^Qmiilc  la  vrillV 

de  fa  mcBse^^'i'Ôndé  ,  à,  noa* 
cannelée,  fie  l'on  .s'en  TÏTt  en 
frapparii  ;  .m  lieu  que  I.i  mèche 
de  la  vtillc  cH  cannelée  en  vis; 
&  l'on  ne  j'cu  (eit  qu'en  tour- 
nant. -  ■ 

On  appelle  audl  Vrille  ,  chc- 
vridil ,  ou  fomchettp  ,  lés  "fileti 
■de  la  vigne  •  HMtillés 'en  tirc- 
bnurre  ,  qui  (crvent  de  nlains 
aux  farnuîis  ,  pour  fe  prendre 
aux  corfs  qu'ils  rencontrent  ,  8C^ 
foutenir  par  ce  moyen  leur  fruit 
en  i'air,  pu  au  deffus  de  terre  , 
dont  la  trop  glande  humidité 
lu^  (cfpi*^  contiaije. 

Ea  plupart  des  "plantes    ram- 
pantes   ont    de  "pareils    organes 
four,  s'élever  ;  fie  au  défaut  de 
pareils  Hlets  ,   la  tige  fe    tortille' 
elle  même  ;    &.   ce    qui   eft  Mfcn 
remarquable  :  la  plante  dont   la    • 
,tigc  fe  tortille  de  droite   à^gâur 
chc,   ne  prend  jamais  le  cliange  ■     * 
pour    fe    donner    une    direction 
contraire  ,  qui'  fçra  propi'c:  i  une 
autre  plante.  .Voy.  Em/jflw/fVfl. 

BIROU  cft  formé  dc  Mrd ,  ou 
Viro.  A  d'iuèls  d'é  birou  ;  il  a  dt 
petits  yeux  de  cochon. 

BlRoLLA-;  Mettre  une  viroîe 
au  manche  d'un  outjl,  "'aà  bout»» 
d'une  Canne  ,   &:c. 

BIROULÈT  ,  ou  viroulëty   Le     r 
jeu  du  volant. 

'B1R0UNIEIRO;  Unetarrieré. 
une  bôndonniere  ,   un  amor<,oir. 
Ces    outils    font     des  vrilles    en 
grand  :  la  mechç  de  la   bondon*  , 
iiicre    clt  .  la   plus    large   ,    celle  ' 
de  Vamorçoir  ,   qui    ell    l.i    plus  • 
nteniie,   fcrt  pour  cotrimcncct  le 
trou  ,  011   pour  aniorc-r.' 

BÎROCiTO.    Voy.     Crouchou.        ' 
BIS.    On  dit    ici   qu'un  rrètrc 
a    le    bis;    au    lieu  de   dire    avec     . 
''Académie  ,  qu'il  a  la  permiflion- 
de   bmci  ,     ©u    4,     jjjg    deux 
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8?:    ■  B  I  j      '  .;:    ;  s  L  A 

'  >/lc(riJ  «JanJ  le  nicinc  |Our  ;•  maîi  ^  BlSTOyATlt  j  Un-  roulciu  f 
djiis  deux  cndtoiH  ton  çLoi^nci'  inlitumciic  df^^^iitTici  ;  ft:  non  ,' 
l'un  de  l'autre,    houna  iouou.i     biitoùer.  >       • 

dotihc.r  I4  pcimiirnm  de  biner  ;'i>^        l^ï  I  ALIt)  ;  .Prûvinc)n  de  bou» ' 
ftijn  .lAloftiici  Je  bii.  JTHc  ^_\Ktu«itJLc.       ',  .* 

BivbK.  V.  I.  (  Tpifàpusy  pon-        Hl  1  SKJ1)|^  fiitfcr.   *='  Ghf- 
tïftx.)   Covt  (a jbisC'ë^sH .<i  ^r.r^   fonucr.        ^ 
ifitTr  en   aiffi  co  bdi.r  di  IMu  f        IlIZALA;  Gcfté. 
{oportft    tpijcopum  fine   cr(mi4ie      "  BÏZALIA  ,  ou  b.fala  ;   Labou» 
.  ^^  ;    yîcù/  dijpenfanoretn   X^e/-.  )     ter    un  tlump  coup  fui  coup. 
niSÛIL  ;  C'huchHtciic.  =  Hif-        UlZLL  ;   liilca-u  :  angle  imper- 
bille  ,  que'rcjld  ,     où   diircniibiu    c^ptiÙU  >  ou  mIus  formé  lur  I9 
Ces  grQ>  U   ont    (oujooTs  quel-     bprd.  du   plan    d'une    gUcè   do 
,<]ue   bisbille.  Acad.  En  itili ùubi- .  miroir',    fur  celui  des  verres  de 
4'//a  ;  bruit  Vourd.  'lurteuei  de  Vcuiie  ,    lut  le.uouf  ' 

»,  BTSCAÇÎl£ôU  ;  Un  birv,drin.  des  put  ils  }  tels  que  1<  fermoir» 
^  RiiCAÏN  ;  Un  Hiuam  ,  oa  l^r  1«  dos  d'une. 'Ume  de  cou- 
' habitant   d^- 1»  Riftaic.   =   Un     fean'v  8cc.  '  , 

,'BIZtL  efl  queiqnétois  fyno- 
nyme  de  btài.  Douria  lou  hi-fél  ; 
bonnet  le  tour  de  roain  ;  le  coup 
d'adicCe  ,    6cc.  M 


Daique,  <=  RcnJo^biJ^amo  -,  mé- 
clianté  r^ace.  On  iipptllc  auiii  bif-- 
c'ain  t  une  peau  Ue  tivoL(ton   en 
laine.  \t'  '  > 

.     RlSCAIRi;  ;  U.T  biais.     Coupa 
c^  bijcâirë  \  -  causer  dx:  biais  inie 


BlZfiS.  Voy.  GaveL 

BIZfjT  ;    Kamier   :   forte    d« 


V 

J 


çtorfc,  au  l»cudç  la  couper  droit.,  pigchn    fartvagc. ,    dont   le    bec  ' 

Par,i:  d'c'bijjcciri  ;  ,un    rnur   de  *<    les  pieds   lont  T^ligetï^  .6c  la 

h'x'iii.^Çanthu  d'e-bij<i'ui:'i  ;  onto-*  chair    plus    noire  que   <elle'des  ' 

^nijre  en  fauxiqucrre.  Sauver  le  pigc.on»  de  vôlieré. 
biais  d'tin  mur.  '               „         '  BIZOUS  i    (Eufi    àti   grcTflet 

*      BISCAR    r    Un    égrilUrd,    E/  mouches     camadiçres^    qu'elles 

hifcàrdei  \   \xRà:}\  iUf on..  '"   -  pondfcnî  far  "la-  viatide  »  &^  que 
BISPAL.  V..  1.    É^ifcopal  ,  ou*  la  chaleiir  de  l'^étç  fait  eclorre. 
.appartenait^  l'^^ue.       ''  Bf-A»   Loubtaafad'unfiêit/ 

^  filSP^t^y.  i^f^pifcopcitùs.')  "d'Un  Hés  i  U  bled  a  , rendu  ,  pu 

^Él  bifpaf  d'é  .lut  ricëpia  àotarë  i^  rapporte  iîx  pour  un ,   dix  pour 

(^epifcQpatum  ijus  accipiat''alt er ,  )  un  ;  &  "n^n  ,  il  a  fait  d'un  fix  , 

Qu'un    autre    prenne    fa  place  d'un  dix,  0cc.  purs  gafconirmes. 
dans  l'épifcopat.                        ^         BI^ACAS  ^oxiblâco  i\}n  çbtnc, 

BÎSPE.  V.  I.  Évoque."   LoBifpë  un  jeune  chêne-blanc  :  arbre  de. 

de  A'emjc- ;  rivcquc  de  Nimes.  futaie,  dont  on  croie  qiic  là  vie 

DÎSPKË  ;    D'un  goijc  fur ,  re-  ei^    d'environ    trois    cents   ans. 

"vcclic  ,^ou  a&ide.   On  ie.  dîr  au  ^jb^^pfCf    Bidiiwtfc'^:^f>er4e    quelr   ' 

figuré  4  des  perfoi^iies  d'unriatu-  qmfois  dans  nos  provin^i  dea' 

rel  acjuriàtre.   Bifprë  ci\  le  nàcroe  no'X  '  de  galle.  «-      \         ' 

que  v///>r€?,  dont  lediniinutif  è4l        BLACAS  ,  ou  blicQ.  i    JeVine' 

vi/pTou  ,  yifprouno.  D,  pr.  ,-  chcnc-verd   qu'on    ccotce  pour 

BISSEST  î   Biffextile.    Lôtt  pa-  faite  le  tan  ,  Jk  du  boisrduqutl 

earâii'annâdod'âou  biffe/l   ;    je  on  fait  dû  cJiarbon.       "^^^ 
le  payerai  at^x  calendes  grecques  {        RLACASSOU  »  La  jeuDe  rame 

c'cll-à-diFe  ,  tard  ,  ou  lamais.  de  ch.ci'ie  blanc. 

•BISTÂLIOJ  Une  faijic.  ^ii  /a         BLACHI,    v.   l.  Baflioe  ,    ou     ' 

bijiâlio  i   failîr  ,  tair^  une  faiVîe.  cuiller  i   feau. 

BISTOUQfe.  Voy.  Brëfco.  Ua        BI.ADIÉ.  v.J.  k  n.  pr.  moUn 
billoquct ,  en  fj;.  inUcumcnc  dc  :  bUdit  ;   un  moulin  h  îaiinr.  Le   '■'■■, 

icii  de  billard.  «uuiufld  bladejc    cA  ceM-  q«^' 

"^     ^:  /    '  .        ''''  .   tranlpoité 


•/ 


•■'■•■'■■  'fl  L  , 

Vàilpone  le  bttd 
I  i  un  aiitff.  '■        . 

«iAIMK   V    Cilr 

•    «fl.^4";7.^;'ca!onjrJ 

RIAINKJHA;  fl 

.   ^I-AXFJHA;    PU 

;'W^AMARF;i   Ler 

[<  'n?c  i  Ôc    non  , 

j:;t  .  q'ii    c/l  un   grt 

l'^^^    Qn  rappelle 
Mc.Turqtiie  ,  tj.^ij  ,1  j 

inyncdiaremcnt  avec 

/•^■^l"  P'ântt  ea  d' 
,  nirdkeu  Amérique 
*:abiran$  ,  qai.n'on 
manmc-,  .font  Uur 
cfi. maire-.  Nous  r 
itt'yc  ,  ail  rapporte 
,q'r>,  fa  peTttf  cfp.-ce- 

r  ••     raiirror.  ,        .    . 

-  ^n  épis  de  m'aVs  p( 

Ipuvent    environ     60 

dont  une  douraioc  fo 

rant  «lue  tous. Irc  grain 

da  meilleur  épfdefro^ 
(lo/nmagc    que    le    p 

F^urroit    faire  d'un  I 
,^cond,   fojtpcfafitac 
>      &;  ne  puiiFc  fervic  que 

pjyrans    rpbu/les,    ou 

grai^Tcf  la  volaille. 
Appuyez    far     Ti 

f^ai's  :  autrement   vou 
^îrer,  maisi  ou  plutâ 

;  KLAN  i  Monnoie  t 
cihq  deniers.  Trgs  blan 
ftois  dciïiers.  Il  «e  aoi 
de  cette  dénomination 
ÇO'«  ,  que  ceUe  de  (î 
quil  faut  préférer  à 
deux  fou»  fie  demi. 

.BLAN.     Fa   un  viaj 
Faire  un    voyage  Inu 
«'Cc  i   faux  dam    qu 
adroit.  ^ 

BLANAS.  n.  pr.  de 
pour  .  j,lanas  \  grande 
plaine. 

BLAMcArRAS,oao 
Terre    forte  «c    limont, 
«rP=l'c    de     même    les 
n><?hcrt- calcaires  qui 
•«S  \  «'émiacw  i  l'iii 


\. 
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■Uiifpone  le  bfed  d'un.  I»«rchç 


B  L  A 

'Il 


à  un  aiirrc. 

RIAIMK  V   Calomnie,    leva 

RlAlNKJHA  j  Btoulr.    • 
Î^I-AKFJHA;' Plier. 
'       ;.»^V^MARf:i  Le  maïi  ,  le  bîra 
n'injc  ;   Ûc    non  ,    le  poi  mil- 
J-c,:q'»i    cft  un  genre    rr^s-<iif- 
f  fcnt,.    On  l'appelle  aiiffi  ;  bled 
Mc.Tur<jiilc  ;  d'-oiJ  il  nous  e/1  venu 
im-nediarement  avec   le  obni  4e 
PUIS.  ^'      '    '■     ;    -^ 

■  /Cette  pîantt  efl  d'aifleVri  ni- 
fiirelk  eu  Amérique,  dont  Ici 
fcabirans  ,  qai. n'ont  poitic.de 
.  maiîJTx:.;  font  leur  nourriture 
criîlnalrev  Noui  n'avohi  en 
Iti'.ye  ,  ail  rapport  de  Cateibi,, 
q'îMa  petite  crpcce-;  la  grande 
rdivç  ^ufqu'i  quinze  pied»  de 
haiirror.  .  ■ 

.  Un  épif  de  m'aVs  porte  le  pîûj 
fouvcnt  environ  600  grains  , 
dont  une^douzaioe  foifonne  au ' 
,  tant  v^uc  tous  !(^  grains  enfemblé 
da  meilleur  épi  de  froment.  C 'cil 
dommage  <|ue  le  pain  qu*on 
F,o««rroit  faire  d'un  grain  auifi 
_ }.  cond  ,  foit  pcfaat  8c  indigcUc  ,  " 
&:  ne  puilfc  fervit  que  pour  des 
payfans  roburtei ,  ou  pour  en- 
graifTcr  la  volaille.  <, ,, 

Appuyez  far  I^i"  tréma  de 
mai'i  :  autrement  votis  pronon- 
ce rei ,  Qiaisi  ou  plutôt,  me». 

KLAN  i  Monnoic  qui  villoit 
xîhq  dcnieri.  trSîblan-,  un  fou 
frois  deniers.  Il  «c  aou$  eÛ  rcaé 
d€  cette  dénomf nation  en  fran- 
çois  ,  <|0c  ceUe  de  fix  blancr» 
Quil  faut  préférer  i  Cv-Ilc  de , 
dcujc  foiii  Ôc  demi. 

^BLAN.     Fa  un  viajhi  blan  ; 
Faire  un    voyage   inutile  ,     ou 
a!!cr  i   faux  dàni    quelque  en-* 
•droit. 

BLANAS.  n.  pr.  de  Bcu ,  dit 
pour ,  p/tffuii  î  grande  &  larKc 
plaine.        •      .  '         =* 

BLANCÂTRAS,  oablacWirasi 
Terre  fone  &  Umôneufe.  On 
«rpelle  de  même  les  lits  de 
it)(?heri' calcaires  qui  fc  calci- 
•«S  \  s'émlaeat  à  l'iir,  &  gtU 


w-« . 


'font  propres,  â  Ictte  efpecc  de 
t^itetn  où'  croilTcirt  plus  dom- 
mim^ment  les  chcncsblancs  ; 
dcrivc  de  ,,^/flcfli. 

.  .«lANCAOU  •;  Éa  gMJgne 
blanche  :  cfpece  de  ceriie  4r 
couleur  de  cire,  dynt  Un  <i^rê 
a^une  teint»  de  rougj.  :  cc.jcôté 
cA  celur-qui  a  été  erpofc  ;  conv 
me  .dans  d'ayirèi  tjfuiti^.  •« 
A>IeiI&.â  la  ^n^e.  •  "  ■ 
._  B  L  A  NC  A  RlÉ  ;  li  Uii  c  hiittttt  iji 
cire,  plus  lilîté  qiic.blanchcrie.ai: 
Blan^]uciie,  «;  prv  ^îu  rue  «te  1* 
fiupqitcriek  •  .  ■  .'     -: 

BLANCÂSSt;  (i^/,)  »  5f.  Pan. 

:    BLANCHI::  V.  i  :ïin  cAamol-     ' 
ftur.  h.  I^r.  .^iànaueriiis.  '     '  '    >' 

BLAnCO  ;  f^  hUncé  ;  Fiifr^- 
fïux-bond:^  E^  tÇ^lY^hoiverfe  df 

iiLÀNQlMK;  V.  I.  ConfVa- 

remenr.;   •■•■;        -.'/.'-y.  ■■.  s".   . 

.   B  L,A  M'DD.,TbT.  Ta/^i^/wnv  : 
^   BLANQi: JMA-i  ParoHifcblaiic.    - 
^tre- bUncIiâtre;' V      •       -.        ' 
.BLANQFT,   terme' «sHe-phax: 
mach:'c;  pQnguent Rhaiîs.      : 

•  B  L  A  SQKT  u  ;  La  blaacHe'rte  : 
planre  i*iarkime  ;  efpeee  de  Jcali , 
ou  fonde,  en  lat.  Cneriopôdtum 
fhlllsfuhi^latiffdml  eyl'inilrÀceis.i^i'  ''' 
La  Blan^ncMc  a  feiirc  (igné  d'ua 
jaune  pâle  &  rircs^fucrée.  ==  La 
bî.in  juctic  de  nimous  t  vin  bUnc 

BLANQINoifS;    Klaitehâtre. 
BLAOUT   ,    V    biÉmtm 


.ij. . 


.-V-.St', 


MeurtriiTure.  BU^  eft  propre- 
ment en  V.  1.  Iç  Sftu,  ou   cou- 


-,  Swu, 

leurbicne.  Blavë  'ôcMavft^n. 
dérivent ,  &  l'oii  fait  que  let 
meurtriflTijres  prennent  une  teints 
tirant  furie  bleu.  • 
^  BLAQiÊIRÔ  -,  mi  blachilro  t 
Lieu  planté  de- cbênct-bJan-c*', 
Ces  ntJms  dérivés  de  ^lucas  , 
font^ulou;d'hui  n.  or.  ^ 

RL^ASMËZO.     V.  *  l.    .  Crime. 
Seni*5  hlafini^o  ;  (/tnr  (r'imine^ ) 

BUASSA  ,  (>îO  »  *Ju  ahourda  ; 
Faire  une  faulîe '.couche  ,  o« 
avorter  ;  &  non  ,  fe  i>lelTer.  oi 
etaploM  dcTjtot  Ici  Pim  U, 
.:■;■    :■-■/■     'M..        ■■■•.; 


'V. 


■/'• 


;ij::;3,;;'. 


;u:i' 


^-     •  A-'.' 


.  t 


--^v- 


'fj  ■»■■ 


I 


95   V    B  t  A     ,      ' 

rreVnisre    c^l>^-cljlt^n    :  .'ct'alItfUM  _ 
I.'v   pi^ilonnc»   lie   l'irt    6i    ceux 
(dit    .liinent  i  le   fctvU  tie  tér^ 
%!»«  pit'opfci   âiitfm  ,  avorter  j 
çç    i^ui  cc.iwiv-ivi;  airt    per  Tonne» 

•  vôn'i.'incut  atcive  aux   prctnicrci 
{pAï  un  ,ac^rt|fni  ^  ou'pi»r  un  cri- 
nu';  ainii  .ou    âk\  m\  coup  * 
fiji  avoKiT  ccttt   femme,  cette, 

'^^^l'cii  ViAitav^ritr;  &:  itQ*o,^ 
faite,  àvoi  ter.  "  L/'  .  '  •  l 
■\Lc  tctnic  l.uipucdocien  ,  blo^a  » 
tig  rrp.oh;i  ponit  au  ttançois  , 
b/pv-t  ,  ou  .ui  côtu^  ^ui  caul'c  6c. 
]a  doiiliiir  ;  6i  l'on  offcnferpic". 
rtr^iiij.V.m!:ni  ime  fUlc  q'ii  ti'cn- 
'tc^ifjioit  yài  li  vjilcnr  <iu  in^t 
fr,  bkilW-v  i\  on  lui  tlifoit  : 
prctui  &'>'''«  *^<^  vous  blcfPer. 
i,)R  \\iv  a  la  place  ,  it'/j  m<foif  ; 
il  .tilt  v>.ii  ^quc^lç  coup  qui 
caiiTe  (le  la  doulciirl^ftut. occa- 
l'oïKT  jS»r  '  acciiicnt  un  avoue- 
141. 'Ut-;  contrit  oA.  pt'Ut  le  .voir 
y.iT  cc:t(^hrafc  ,  ccitc  rciiimc 
f.'u'lV   itUcTiunt   bltlK'C   en    fom- 

•  hani  ,^  ovi'ellc  en.  cjt  nccoudic» 
'avaut'^ terme  ,    o^   qu'tUc  a  fait 

imc^'auiîe-càaclie.  ■    x 

/tfLASSUKO,  ou  hlafa.-fâro-i 
FaulTc-couchï.,  ou  avoriLincnt  } 
&  non  ,  Wt-iruie.     .  • 

jiLAbf EMAK.  V.  l.    Blaf;>hé- 
'mer.    -,     ' .^    •   '      ■  ■   ' 

KLATÏÉ  ,'ou  (:lat:é..  TùoU  llâr 
/ie  f  un  (Euf  clait  ,  ou -non  F.'- 
contjc  ,  ilont  la  rhcrc  ou  la  poule 
cjui  l'a  poWtï^'a  point  été  ap- 
prochée du  coq.  Ces  fortes  d'a'ufs 
q.tii  ne  valent  rien  pour  les  cou- 
vées ,"  font  en  revanche  beau- 
coup riioins  fujcts  que  les  au- 
trci  afe  corrompre  :  ils  font 
encore  bons  à  n^angct  ,  qtt-ii- 
qu'on  les  ait  retires  de  dertous' 
la  poulç  après  vinfit  jours  de 
,  couvée  ,  corriroc  l'a  éprouvé 
M.  de  Rcauniut. 

II  y  a  une  autre  efpcc*  d'ocufi 
qui  ne  font  pas  p!u$  propres  aux 
couvées,  quoique  fécondes  ;  ce- 
,  font  les  arufs  hardcs  ,  au  pouiliii 
fans  coque,  &  couvert  feule- 
ment de  leur  pellicule  molU  & 
Toupie.   -,  '  ^ 


Rt4iTMR<A|S  ,  "ou  hUàfrèi  ' 

augm.-ntatir  "u*  (rtadii,.;  gtatna 

;iU.AVAî,;  MeurtH  ^-p'o'"^^  » 
t>u  çoi^ileur  de  plomb ,  oui  a  des 
lâches  bleuâtres  i'  dérive  de  bldcm, 
ou  ^lÂvë.  ,  ••■.■  '  '■  .'i'  -■    ",'  ■'■'  ,  "-'>'■':' ''\:  '> 

ULAVF',  (^ulïàît  ;iu  femî-nfii, 
blàvà  ,  rig,niihi)it^autrcfpi8 ,  bleu. 
C'cil  de  l'i^  que  .dérivent  hi 
noms  ,  hlavëtoi  t  ^^^àou,  Wî^ 
y'eirou  ,  U'Un.  pi.  rocobUvc  ^ 
ou  rqcho-blàvo  ;  c'eli-irdire  , 
roch?  bleue  }■  couleur  que  preni» , 
neHi  les  rochers  ^'lesinontagnet 
vues  dans  le  lointain,  filâou  au 
re/le  ,  paroîi  faiijÇ  pjn;Cie  4u  u.  pr. 

FontMne-hleau*       .,     '    •  '    / 

BLAVÉIROU  ,  oo   mMkeHui  . 
MeùrtrifTure  ,    d'où    le,  ycibe  ^ 
hlàvéirouna  ,  meurtrir ,  a  été  for-' 
mé  ;  dérive,  de  bUvS, 

B.LAViSrOS;  Lc'bluct*, 
l'aubifoin  ,  le  barbet,  le  calfe- 
lunertci  ;  noms  d'une  tlçur  bleue 
deschanhpt  &  de  fa  planté' ^„ qui 
vient  «lan»  les  igMct  à  bled.     ::. 

BLÂZÉ  ,  ou  Jî/tifi.  "n.  <>t. 
Blaifc^'ï=  5t,   BalTlc. 

BLAZÎ  ,   ou    blâiit  ;    Flétri  ; 
piarticip c  du   vcibc  ,  -bla\ir  j  fîc- . 
trir  ,  faner.  =  Meurtrir  ,   froif- 
fcr.     C'cir  de  là  que    déiiive    \p 
11.  pt.  Bia-^t  ^  le  verbe  fl/'/tf- 

î^A"'  ■     •  "  «  '  .  '■' 

liL  AZO/f  II  bave  •  Ja  bourre  ,-. 
l'aiûi^tice'  des  locons  des  vers) 
foie.:  ce  f.iut  les  prçmitrs  fils  qui 
f-iventd'écba|itaudagc  à  ce  pe- 
tit édifice  ,  &  qui  lui  fou^nifTcnt 
•^unc  cuvçloppe  qUi  le  uwrtro|(i  à 
'couvert  des  in|,.ures  de.  V»u  s'il 
X  étoir  cxpofé. 

On^cp'vjillc.le  cocon  de  cette 
bave  a\  .int  de  le  filer  ;^lle  n'eft 
pas  auiii  nourrie  que  Iç  fîl  pro- 
pre au  cocoa  ,  &  "n'eft  botine 
qu'a'  faire  du  fleuret  de  peu  de 
valcufl   '• 

^\tLÉ   ,  ou  blës  ]  -Beig^ue.     Vn 
parla  lie  y    bé;;a*ement.  Voyci; 
JBlëfsé/ha.  "  - 

'hLE  y  ou  Bl-gt  ',  La  blette  de» 
champs ,  en. lat.  f^irum. 

jP.LË;  ou  bll't ,  au  fédiinin  , 
bliitg  ;  quaiité  de  certains  fruits 


# 


t  i  H 


I  — 1     . 


'c 


'i^} 


?|;'(i    'iïvicnnçt5,t,''m^ 

firifre   è<'5«,^|'nirail!'e 
c   vrai  poinf  do  in 

j;*«  coriti^illci  V  Uiy 

cormes",    qui    ne   foi 

nuager    que    \ptf*f. 

nu»[iet.:  c'en  élï  un  < 

poire    qui  en   tamol 

Jt>iaucoup  de  fon  pr 

'  ^Hlct ,  blette»  j   ou 

|pran«,oii ,  au  ^  Heu  di 

'<!c:pe«  d'ufjigc    ,    i 

vi.illi.     op  rtc    les 

dans  les  Diclionnairc 

'licclér,        ,    .       i   . 

>  KIÉDO^  on,  ôrtp 

'en  lat.  blutàm  korU 

fiotagé6,ie>  ,   de  mêm< 
a   bctrcravc  :'  elle  ell 
'  re  ,     laxative  ,   é'mc 
.  l'applique    extérieur 
nîurif    Ici    a!)cès    X\ 
'  pilée  avec  du  fain  -do 
Tce  crok,  natUTclL-ni 
cotes  d'A unit.    Càfti 
çardei.  de    poirée  , 
hiedps. 

BLF.DO-RABO  ;  I 
On  dit  d'un  nez  "bo 
etrluminr,  un  nçr  d 

BLEDOU  ;  L'arro 
plante^  des  champs. 

BLëSKÉ.    Voy, 
badoùffo.     '■ 

BLESSE JH A.  oa 
Graircycr4j  ou  pari 
qui   arrive  ,  fur-toi 
v.-nçaux  .  dans  la  pr 
'de  Vr  ,    lettre  qui 
daniNf  ur'^olier  ,  fie 
rôule^  pat^ttcmear 
.    Le  graitt^sèniènt 
pour  faircràgtéable 
ridicule    ajouté    i 
défaut  pardbnniblc 
naturel 

BLÈSSËjfïA  fe  di 
prononciaiioA    vicie 

f)ron5bcé  comme   ut 
orfqu'on  dit,  /r/e, 
au  lijc^i  de ,  ilii  ^  tl 
Nous    appliquons 
terme,,  blëfiSjlha  ,   à 
ctatiôn  adouck  de  I 


'.A' 


['i' 


V  X 


w 


I 


^ 


s    ' 


v. 


Va*. 


L'V 


î<> 


-^■ 


--^) 


# 


'^1 


c   vrai  poinf  de  imiuiriic  djui 
j;*|f  eurili^tllei  ,•  Ici.neiki  âc   le» 

cormes",  S"*  *•*  ^**"^  bouuei  ,i 
nuaKec  que  Iprfq'u'cllus  font 
nu»[ii;t  :  c'en  élï  un  extès  dans  ta 


■■;/■ 


/  ■■ 


-T>v* 


pronond' comme  un  7.ctU*.J,x.'tii«      f 
'"trViji'/'pt^iijr  'l'aTuiu  f^v'/a*.  ^i/, 


,;$t.    /,i-!;pii*;\'JVÙ-ïiire^  »    j'ji 

|lbur  lût  HAIS  St.  Jtau  Ûc  l,(.'J*i>v  *  •   '■ 

icj>ii;j  *  '  )^-    ■■■■'■'  :       ''    /.    ■/"'','  ■■  y, 
fel  Ë5f  V?)',  .  ou   'mco'l'o  '  r  '\4    -ÇW. 

tal'jucufe  :  cfpcce' de  .içhilte  ijuki 


•s  I 


>s    y 


_biaucoup  de  fon  priJt.  .,     . 

,'  V^Hlct ,  blette»-,    ou-  blcque  ,  en 

|pran»,oii ,  au  *  Heu  dp,  mou  ,  fonc 
èc.  pe«  d'ufjigc  ,  8c  ont  trop 
vil  illi.  Op  rtc  !«  trouve  nue 
dans  les  Diclionnaircs  du  dernicc 

'ficeler,        ,    .       i   .        / 


tninccs  ,  ou  par   tcuillcts  ;  ('dç-i^  1^ . 
4<f  pic/rc  de    l'ancien,  monde  j^,^, 
Vachéoiidc,  mi^mc  que,  lc/gran1tc,î     . 
l'otjs    les    rcrrei,  fie     les    rochcvri: 
calcaires  »    lors    du    dépyt    des 
coquillage»*  ,     puifiiu'on     n'en 
trouvcaucun.de   follile  dans   le 


;   .  BI.Fp6 ,  6m  ôrtp  ;  l,-a  poiréc  ,^tfrwe(n  de  hletïe  ,  ou    de  1  aie  j 
'Cn  lat.  blutûm  kortenjc  ;  plante     non  plus  que  dans  te  Granit.  A'oy. 

flot  âge  Éip.  ,  de  même   gcmc  que     jL4ou7;p.  •  '       . 

a   betterave  :'cUc  e(l  adoùciinin-         BLï^.T  ;   K4oii,V/ôlMc>  mince, 

plat.   Soitjfo  bléto  j  boui  ;c  platicv 


pour 


re  ,     taxative  ,   l'molliente 
rajipliquc    extérieurement 
nîurir    Ici    a!)cès    apr^s,    l'avoir 
pilétfavcc  du  fain-doux.   La  poi- 
Tce  crok,  natUTclL-meni    fur,, tes 


RLIT-OU  ;    Clou     tivir    d'un 
couteau  i' de  cifeaux  y'iic    ciTai}-: 
les  f  uu  grands  cifeaux  des  c^jau-! 
dtonnicrs,   &c.  Le  cl<>u  livé  cfl 


cotes  d*'A  unis.    Càftos  éi  blëdo  y'  .quelquefois    accompagné  -^t'unc 
çaFdei.de    poiréc  ,    en    efpgl.'    rofette  d'argent  ,  jfc  nacr.e  ,  Sec. 


ble^ips. 

6LF.DO-RÂBO  ;  La  bei'terâve. 
On  dit  d'un  nez  'bourgeonné  .0i 
enluminr,  un  ner  de  betterave. 

BLEDOU  ;  L'arroche^puante  : 
plante^  des  champs. 

BLëSKÉ.  Voy.  SgfcVé  ,  ou 
bMoûfo.     '■  ■      ' 

BLESSË,JrtA  ^  oa  parla  Ht  ; 
Graircyer4>  ou  parler  gras  ;  ce 
qui   arrive  ,  fur-toai  aux  Pro-^ 
dams  la 


BLETOUNA  i  Clouer  ta  Lima 
d'un  couteau  àTon  niandic  >  y 
mettre, le  clourivé.  ^ 

BLÉzfe  ;  Mèche.  'SlSicde 
caltl  y  mechc  de' larripe. 

BLEZI ,  blë^it^ ,  btèiîdo  i  Ufé  ^ 
uféc.  .Uno  cami'i  blë^ldo  i  une 
chemife  ufSe ,  au  figuré.  /Wi 
rëniA^éuffunfo\^lSiîdoi  ]c  n'ai 
xjetï  fur  la  confcicnce  ,  elle  ne 
me  reproche  ricn,»^Voy.  AbUi^i;^ 

BLÉZO.    Tdt    dë.founUê?0'-y 

me 


v.-nçaux  ,  daiis  u  prononciation 

'de  Vr  ,    lettre  qui  s'cmbarrane     il  fait  le  bon  apôtre ,  où  1,'hom 
dansNfUr-^olier  ,  &  où  elle  ne    .de  bien,  plus  qu'il  ne  l'elK 
rôulc^  p»ft^trcmen-p.  '        k.  J     BLOUCA  i  Boucler;   8c  jion  , 

Le  graftt^seniènt  aifeûc  ,'  ou      blouquer.  Dlus  de  môtric  »  bou- 


pour  fiiirc,î'agtéablc  ,  n'cft  qu'un 
ridicule  ajouté  â  un  défatjt  \ 
défaut  par^bnofble  harfqu'il  efl 
naturel. 

BLÈSSËjfïA  fe  dit  aoîti  d'une 
prononciaiioA    vicieufe    "de*  IV  , 

f)ron5bcé  comme   un  r  ,   comme 
orfqu'on  dit,  irU^  iHa^Hrlud  , 
au  lijc^i  de ^  illi  ^  lUa^  illud. 


de;  8c  non.,  bîouque. 

BLOUS  ;   Pur,,  fans  àiflangc. 
Dëviblqusy  du  vin  pur:  ^ 

.  BO  ,  bou  ,  oyi  éonuMico'i  de 
bon  fa  ,  oVi  fiS^on  an-ë  ;  c'eft 
aifé  à  faite  '  ou  à  d^e.  Aeq's 
pa  de  bon  J a  -y  c'tft  pénible  ; 
t'rft  difficile  i  &  noij*  c'eli  de, 
bon  faire  ,  &c.  £fcrirûro  de  I>oh 


Nous  appliquons  encore,  le  ^J^hi  ;  écriture  IHifelc,  ou  qu'on 
terme,,  blëfiHj^ha  ,  â  la  pTonou.  lit  fans^pcine.  Aco'sdëbor^vê:u\ 
ctatioa  adouck'de  l'y-^nfoiuie     c'xA  claif ,  c'cfl  évident.  Lifâi 


«'. 


poire    qui  en  ramoliid^ni   jietd;.  ^^cnd  !'«  plus  fouvciit  pak  liipci       "* 


•X 


\ 


-s 


M.ij 


-K 


■\      ^. 


/•■ 


■■'m'- 


( 


ton 


•^ 


<<"■: 


i 


BOL 

etkmina  i  <I  Taii  Uca-u  ftiar- 
c|)ct  ddiu  fc  chuuin ';  Se  non, 
bon  ,  &:c.  Ou  <iit  <iç  inCnu' ,  la 
vie  cA  a  bon  iiiaKIic  rian'i  ce 
.pt»^i  ,bi  uon  ,;  il  y  4'aii  bon 
▼ivre.  VO"-  . 

HO,  ou  6o>v.  1,  Bon;j5ya<f/Z/<f 

^6j  i  .(  ma^ijîcr  "ione.  )   oo  ^..uu, 

tyj  /'Jr^i    ^(  VIT  hqnux.)  "*• 

.    h  A  B  Â  O  U-A  VI  t  N .  Voy . 


B,  .0  R     ( 

les  fo(Tçt\  les.  haies  (otix.  afpclM» 
dct  léparacioni, 

Dans  le  U)>t(;j{^.  ordinaire  oa 
dii  ,  les  liinaes  «i'uit  clianip» 
les  ■<oi)Hns->il'iin  <1iucc!l-  ,  d'utie 
paroifTe  >  les  iiounerct  |»«i'un 
KoyJtime  fie  de  tout  autre  Éiac 
.cunlidçtablc  i  ^  Us  lilicrcs  d'un 
bois  ;  rn  b.  h\..  hodula  ^  en  e(p^l. 
bulas.  Voy.  Counfroun  &  tefntif'., 
.  HÔMl   ;    Vomt»rcmq|gp|    Mi 


.^ 


JiÔBoiT^i'  /'io«  i'  Le   fuin  45,  ffrias  vcni  lou  tômi  \    vous    me 


-r-     ^ 


la  tuiûit). 

Bac.  y.  !.  Biuic.  Çcft  àtboc 
fluc  dérivent  fcoÀiër  ,,  ou  iow- 
A.tr  ;  bôuchei ,  6i  bocarsc  ,  ou 
boiUarté.  \'oy.   Sàucariét' 

,B(>CnO  ;  Houle  â  jouer  :  gfofTc 
bou!c.  J^ouga  à  las  ^bv^cHos  j 
ioucr  i  la  borne  &:  proprement  , 
à  la  courte  b'oule;  En  ital.*  bçc 
ific,  1^  Bôiho.  Vôy.  Sdco. 


tcficz  rendre  gorge.   Aiofàiv^ni 
lou  bonù  >    cela  laie   loulevci  Ic^ 
ciruù     ^       ,  ^     . 

BpNAOURA  .  bonaura  ,    60-  ' 
nifurâdo.    v.    1.    Bitniicuicùx  , 
biéoheureufe.    Bonloura  ijë  vé  ^ 
/ioVi   de,  Deu  ;    {Bene^iMus   qui 
venitjn  nomtru:  Dei.) 

BONO'KOUS.   n.   pr.  qui   ré- 
poilji  à ,  bonoe  fontaine.    On  a 


BOCO.  V.  1.  Morceau.  En  iyil.     dit  autrefois ,  /o«i  ,  fie    même  , 

$occone^  \»i.  butelia,-      «  /om  »  pour  foriiaine  ,  du  lar./on/. 

^'*  BODA  }    Nièce.  "  BÔNOS.    es  din  fas  bônos  iii 

*\      Dijem  t  ha  II  hom  d'efla^lW   eft  en    goguettes  ;    c'cft-à-dirc  ^ 

^   •     \frcniamcn  e' sis  contraÇlsfrinou     de   bon^ie- humeur  ,  &   fur  fpo 

motUrs  d'on   Ji    volran  ;   è^    Itu     bon  dire,  ou  cette  humeur  gaie  , 


f4>nnûi    maris    putjlon    prënrè  i 
ils    pair  on  lieurar    tkr  fillas   i 
iur  bodàs  à^uifi  vollon  sis  con' 
tr-aâs  HeU  Sein^nt.    Cqft.  d'Al. 
'  BÔJHÔ.  Voy.^S4;o. 


dans     laquelle    on,  ca    dit    d« 
b9naet'. 

BÔOU  ;  Çc  l'ochrc.  =  Ûu 
l^ol)  ou  terre  bolairc^  pr.  ocre. 
L'ochie  e(l  la  rouille  du  fer ,  fie 


-■ .BÔJHOS ,  icrtnc  «e  tripîcre  fie  principalenrtBt  de  fa  mine ,  qui 
de  boudiniere  >  poches  ,  ou  fac«  en  fournit  a*>o^dantmcnt.>Çettc 
de  la  partie  inférieure  d'une  des 
l^roTev  itipes  du  pourceau  ,  ap- 
pellée  en  ternies. d'an;^;omie,  le 
colon.  Ce  boyau  ,  qui  a  d'erpç- 
CC4  de  poches  ou    cellules  lépa 


urre  laune,  qui  devient  roug« 
quand  on  la  met  au  ^u.,  a  du 
corps^  6:  les  pcineres  l'emploicn; 
àlMiuile  ,  comme  à  ^a  dérrtmp». 
.  Le    Bol  eft   une   urrc*-*iTior- 


rctsjpar  des  étranglemeni  ',;  (cit^  bam^fic   un   t>eu  gtallc  ,    emr 
de  ïjac  pour  faite  de-  la   liiort*-  '  Jjloyée  eii  mcaecinc  fie  chez   le». 


\^ 


\~ 


dellel ,   ou  de  gros  fauciffonis. 

BOtLADA  ,  *  oii  houUada^  y. 
,UTr[ipgkiUc.- 

BOLOS  ■)  Les  îimites  d'un 
«haiiip»  d'un  héntaçp. 

Ves  limites  fgnt  hxéeS)  ou  par 
la  n  ituce  ;  telles  qu'un  rttifTeJiu , 
une  rivière  ',  unp  Cuite  ide  ro- 
chen  f  lar  cirne  d'une  colline ,  fif  c. 
ou  Iticn  f  c'eA  une  ligne  imagi- 
née d^une  borne  i  une  ai^tre  \, 


ttïni  deux    polfedious    Iimitrc|k 
fhcS  ,  OM  coDiiguifi.    ici  JUttisP 


dcgfaiCTcurs. 

BÔOUDRÔI.  Vpy.  Sâoudrôi, 

BOOU  10  ;  Façon  qu'qu  donn« 
à  la* terre, 

BORAL.  v.,1.  One  bagarre.  ^ 
Vn  entretien  bruyaiii. 

BOKC  ,  ou  bourc,  v.  1.  U» 
bâtard. 

b6rDO  i  Un  féttt.  'di  uno 
bôrdo  din  moun  iufl  ;  i'/i  un 
fétu  .daivs  l'œil  ,  ou  bien,  i] 
<3ri*ell  tombé  une  ord#c  dau^ 
l'cU  i    lu   amjx  .    «bat     œoÀ 


J 


B  C 

orll.    Féru  ,     d 
.      KÔRUOn,  ou 
torJi  y  métairie 
{*xoiï  ,    bord  ; 
diiniijuiif  cioit.i 
BOKDEL,   b. 
pc'itc  nuiûm.  C 
L  fuite  cc'dfrain 
i\c  débauche. 

La  licence    d 
montée  i  un  tel 
licclc  ,    qii'on    i 
lolcrer  ces   lieux 
petites  villes  ,.  où 
4cgtiés    dans    des 
i]u'oa  appelloic,, 
HÔRONO,  fén 
Femme    ou    fille 
borgnelfe    efl  du 
icrnic  injurieux, 
une  vilaine  borgm 
ma  gran  la  bôrgno 
-    mett  l'oie,     iv,^^ 
BÔRGNO,oui 
Coniudun  à  la  {cU 
'     BÔilGNO,yù> 
moult  ;  La  fuite  o 
d  un  moqlin  à  far 
auili  ce'  canal  pa 
chappe  au  dclfou: 
le  radier  ,   ou  le 
On  dit  de  même 
.    côcé  d'amoh  ,    o 
où  l'eau  va  fur  h 
h    bjiie  ,     ou 
bouchée  par  une 
verture  cli  conJîJ 
un  lançoir  «  ou  p 
yerture  eft    étroit 
celle  des  moulins 
BÔRIO,  MrJo 
■stîdo  j  mas  ,    fiCc, 
Jioms    fran^ois 
rie  ,  ccnfc  ,  nufut 
iîoir  ,    menfe  , 
ville  en  lan;;agc  n< 
/ter  çn   b.  hr.  eq 
fonds  de  terre  ,  n 
pagne.   Bôrio  eft  « 
ria  ;  étable  ibor 

Les  Paridens 
iflois  terminés  en 
borio  „  eripio  ,  0/ 
^jtifant  la  teque  fi 
^eant  i'o  ta  c  féi 


s..- 


B  O  R 

çtl!.    Fétu  ,     du'Utm  fejiuca, 
.:      bÔRDOy  o\xb1>rio,tn  b.  Uc. 

tordi;   nictiiiric.     Bordcric ,    du 

faillit  ,    bord  ;    maifoo  dune   le 

diinii)utif  éioii.bordtl, 

IlOKbEL,   b.   Ut.  bordtllum  ; 

pcMc  nuiû)n.  On  appii>]|uà  dans 

L  (une  cc'dfminuùt  aux  mailuiu» 

tU  dcbaiichc. 

La   licence    des   tnccuri   Itoit 

inontcc  i  un  tel  point  au  XlII. 

lieclc  y    c]ù'un    éioic    obligé,  de 

tolcrer  ces    lieux    dan»  ks   pjui 

petites  villes  ..où  ils. croient  tc- 

ylcgùcs    dans    des    rues    ccartéci 

iju'»)ri  appclloic,,  carieras  caldas. 
I^ÔRGiNO,  féminin  de  borni\ 

Femme  ou  fille  borgtie.  Uns 
borgnelPe  ;  ell  du  A.  b.  &  uti 
terme  injurieux.  Une  méchante, 
une  vilaine  borgnclfc.  Côiuçs  dà 
ma  gran  la  bôrgno  >  contes  de  nu 
•    mère  l'oie.     \,^ 

BÔRGNO  ,  ou  boâgno  ;  DolTe  ,. 
contufiun  à  la  ^ctc. 
■  '  BÔilGNO  ,  fujhîdo,  oufusdi 
mouli  ;  La  fuite  ou  le  déchaigcoir 
d  un  moulin  à  farine.  On  appelle 
auilî  ce  canal  par  où  l'eau  sV- 
chappe  au  dclfous  d'un  moulin  , 
le  radier  ,  pu  le  courtier  d^'aval. 
On  die  de  même  ,  le  courtier  du 
côté  d'amoh  ,  ou  le  canal  par 
où  Peau  va  fur  la  roue  .&  donc 
h  baie  ,  ou  l'ouverture  eft 
bouchée  par  une  vanne  y  Ci  l'ou- 
verture çil  CQntiJérable  ,  oii  par 
un  lançoir  ,  ou  palàtre  ,  û  l'on» 
yerture  eft  étroite ,  comme  l'cft 
celle  des  moulins  i  tpurille. 
BÔRIO,  bôrdo  ,  granjho,  baf- 
•ytîdo  )  mat ,  ecc,  fynonymes  des 
jioms  françois  ,  ferme",  tnétai- 
rie  /cenfc,  ma,rure  ,  ménil ,  roa- 
|)oir  ,  mcnCe  ,  clofcric  fie  de 
ville  en  lan;;;|ge  normand  ,  &  de 
iser  çn  b.  br.  eq  -bi  lat.  boria  ; 
ifbndt  de  t«rre  ,  maifon  de  cam- 
pagne. Bôrio  eA  dit  4a  lat.  boa-, 
ria  ;  étable  i- boeufs. 

Les  Paritiens  prononcent  les 
mots  terminés  en  io  »  tels  que 
i>orio  „  eripio  f  olimpiof  .&c.  en 
Cjàifant  la  lequc  fut  Vi,  &  chan- 
^can(  \'o  tu  e  fémiaio;  coi^mc  ' 


^.    -B  O  R        9î 

n^ei  noms  étoicnt  ccriti  il« 
cette  fa^'oii  iii.t  bori-e  ,  gr»pi-e  , 
&:c.  6c  cela  leur  cil  li  naturtl., 
qu'il  leur  lemble  de  ne  pouvoir 
prononcer  autrêiueni. 

<'cp;*u(lanc  la  diphcliongtic  io  , 
telle  que  nous  Iji  prononçons  , 
n'cll  pas  étrangère  au^^françois  , 
témoin  ce  vers  fie  dcuTou  trois 
auirc^'  pareils  jic  Fci ourdi  de 
"Molicfc  :  "  /  / 

Zenobiç   Rubcrti  ,  .dans   Naplaç* 
■  Citadin. 

où  il"  faiit  prononcer   Zcnobiô', 
co'nme    nouï ,  ou  de   trois   iy'l-, 
lab.i ,  pour  h  nicCurc  du   vers,. 
&  par  confwt^ucnt  prononcer  ic 
en  une  dipijtbonguc.      , 

LORM  j  Moi^k'c.  Bourmotti  \ 
morveux.  '\ 

liÔRNI  ,  horlh'é  \  ou.  horll, 
mafculin  de  bôrgno  ,  terme  pris 
viilgaircnicnt  pour  le  fr.'  borgne  » 
d'après,  la  figniHcation  de  bomi  ,' 
d.in$  le  languedocien  des  villes , 
où  l'ancien  langage.eA  beaucoup 
^If^néré  j(^-fit  qui  tigniHoit  autre- 
iois7~avtuglc  au  propre  »  &  obf- 
.cur  au  figuré. 

Pe  M  l'cxprelfion  ,  bomi  d'un 
iutl ,  familière  À  nos  campagnards 
qui  ont  peu  fréquenté  les  villes: 
cxpreiFien  ridicule  ,  Ibrfqu'oa 
en  juge  d'après  la  tigniBcation 
courante  du  f^;ançoi$  ,  borgne  , 
qu'on,  croit  y  répondre  ,  fie  qui 
celle  de  1  ct.rç  ;  ti  l'on  rappelle  , 
borni  i  fon  fens  primitif,  d'a- 
veugle ctairenjenc  marqué  dans 
^'anciennes  façons  de  parler  lan- 
guedociennes &   provençales. 

Telles  font  celles-ci.  Siés  bôr- 
ni  y  n'i  vH^^s  pa  ,  qu'on  dit  à 
ceux  qui  heurtent  imprudemment 
contre  quelque  chofe ,  comme 
feroii  uq  aveugle  ,  fie  où  borni 
eA  expliqué  par,  n'i  vitrés  pa  ; 
fie  Iqrlqu'on  aéltgne  l'argent  par , 
aco  ~<jiifâi  canta  tous  bôr'nis  ,  où 
le  mot  lioriïi  tignifie  fûrcment 
aveugle  >  les  ,  borgnes  n'ayant 
jamais  fait  métier  da  chanter  ^ 
daju  les  rues  pour  gagner  Icût 
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y\t  ,    pu  •  pour    <!c  l'argent.    .  ,, 
.Oîi   doiiBA:    Id    mùnc  figuirtca- 
tîon  à  borni ,  çn  .ipptiîaiic  de  ce 
nom  les  vc'i<;  i. (oie  ♦  qm  dalïsîc 
préjii}»?    g^n.ialvmciii     rîpaniiu 

^^\x  ;out.,   pj'rcm  pour  ctrc  avcu- 

,j;!cs.  On  Luit^i^wic  liaiii  U  uiaxi'm^ 

.  Ccuinuc  V  tja'il  >;  a  Ht$  occaJiojis 
où  i)   faut   faire,  hû'lhôrni  é  tàu 

-  mil ,  ij.ii  rcponl  vcrTaiiJcaicnt  a|i 
fraiu,uis,  av»  uj;:c  ôc  rt^uer. 
A|oii'o:is  ■enco^^ûiij;  fei  «fi- 

^cirrfs  l'ci'tfs  I'f6vfn,,a|x'fl(^pclLnt 
coinrncincmcnt  Ciiptdon  ,    hu  yiT- 

•  cifo  l'ort.i  riou  (ii  imto.  ;rparce 
que  le   baiulcaii  *allég6rit]uc -qu'il- 

.,  porte  lu  ri»;  s  «eu».  c0^çl\\n(-  , 
corv.tnc  .  oi»  cfls,^qi|iyî(rnt  ,  à  le 
rciulrc  3vci^r,\ç.  pefic:.  diCiom 
enhn  de  ers  m?mcs  ^()c■tcs  vieu- i 

■  lient  à  l'appui  de  ce  Cinsde,  h/lrrri. 
Un  avûfiii'  en  frânfo,  n.ës  '^ë  bôr- 
ni'  tti  Prouvhnjo  ;  fit  l'autre  plus 
dpcifif  encore  y-d'dici'à  <en(  ans 
sërën  to}itës  bortiis.      / 

Il  paroît  donc- prouvé /que  , 
Borni  d'un  luel  cff  le  nièmc  qu'a- 
veugle; &:  npn' ,  bor^c  d'un 
ail;,  ce  qui'  n*e(l pas  plus  étrange 
que  i'expreflion  fcançoil'c  ,  fourd 

."Vl'une.  orcilU,   dans  laquelle  on 

>oic  feulpincut   que   le    François 

n'eft  pas  moins  défcaucux  que  le 

languedocien   ,  ^ans    celle  de  « 

torni  d'un  tuél. 

Nous  avons  ajoute  que  Bor- 
gno ,  féminin  de  oôrnis  ^  lignifioit 
olîfcur  ;  ce  qui  paroît  juftific  par 
bôrgno  de  mouli  ;  ou  fuiie  de 
mou'it>:  partage  de  l'eau  ptdinai- 
rcmeut  fort  obfcur  ;  8c  parle  n. 
pf.  val  Bôrgro  ,\fi  même  que  celui 
de  "va!  ël'cûro  ,»ou  vallée  obfcure  y 
bu  trcspçu' éclairée  par  les  rayons 
'du  folcil.      . 

RÔKO.Voy.  Sâ^no. 
KOS,ou^o/c;  Urt  boii ,  une 
ibrct  ;  celle-ci  a  beaucoup  plu& 
d'étendue  ;  c'eft  la  flbule  ditF^ 
reiicc  de  bois  i  forer.  Sos  de 
fi'fil  ;  l'afFùt  d'unfufil.  Bosvëjli; 
du  ttois  en  grutne  ,  ou  avec  l'é* 
corçe. 

BOS  fe  prenoic  en  v.  f.  corrmc 
chez  ueus  pour  lijois ,  ou  forêts  y 


':■■:-   6  ou 

ê^  c«  terme  eft'  pris  dam  cçttf 
HgnifïcatiiMi    primitive    dans    le 

,n(»m  d'une  ville  des  pays  bas 
Kollandois ,  appdlée  lîos,  IcDuc, 
oh  Furet  d'u  Duc.  O'efl  de  /oi , 
ou  Ao/c  ,*qu.'Qn'  été  forméi^lcs  n. 
jti;.  hoflatt  d'al  iot ,  tkaitcs,  ficc,  . 
,  BOS  ^  ttu  vts ,  prépohtion  dé 
hcu  ;  verl.  Bon-'  en  /a  ;  ver»  de 
ce  cpic  14.  Boy  en  amoun;  là- 
haut.  "■■  ,,  *;;.r'     '■  ''   '  ■''' 

ro^'-COUMU;  V"  communal 
dv's  ionïViiune*  ,  friche  commu- 
ne, pit^s  ufjtés  que, communaux,' 

-pâturages   où^  iQUS '.les   Habitani 
d'ujic  c'oiximunauié.  ont  droit, de», 
faire  p-aîtfc*;    Se  non /faire  dé* 
paître^fèiits   ir^upeau^. 

lUiStlÂ-  V-  1.    Boîte  ,  vafe. 

•  frais  la  boflia  ëfcampec  fotr^  et 
cap  de  lui' \  Ce  cafra,nt  Iç  vafe.^ 
elle  lui  répandit  .le  parfum  fur 
U  tljç.  »      ' 

BpT  î  Vœu.  =. But.  '=?  Fpf- 
fette.  Bos  që  jhoughën  al-  loi  f 
Veux-tu  que.  nous  jouions  4  I< 
fblfette  > 

BOT  ;  Outre  ,  ou  peau  de 
^bouc  préparée.  Në^us  no  më(  h 
vi  novel  cls  Bots  vels  ;  ft  cjerias 
romp  lo  vî  novel  los  lots  ;  èl  vis 
ëfcampa  é  li  bots  fon,përdùts  ;  oii 
ne  met  pas  du  vin  nouveau  dans 
de.  vieux  vaifTeaux  ;  autrement 
ce«  vaiffeaux  fc  rompent,  le  vin 
fe  répand  flc  les  vaiiFcaux  font 
perdus. 

BOU  ,  ou  hôou.y.  1.   Un  boeuf. 

BOO  ;  U«  brin.  2=  Un  bout. 
Debafsës .  de  dous  ,  ou  d'c  trci 
bous;  bas  â  deux  ,  ou  â  trois^ 
brins  ,^ ou  fils.  ==  NouT^a  lous 
dous  bous  ;  joindre  les  deux 
bouts  y  ou  mettre  bout  à  bout  de 
quoi  aller  â  la  fin  de  l'année.  ' 

BOU  ,  ou  bo  ',  Bon.  Voy.  Boit. 
à  l'article  Chanbou. 

BOUÂLIO  ;  Troupeau  de 
bctes  aumailles ,  ou  de  bocuTs  » 
vaches,    taureaux. 

BOUBINA  ,  terme  de  manu- 
fafturc  ;  voluter  /ou  dévide» 
du  $1  fur  des  bobines ,  ou  fur 
des  fu fées.     ^  '  » 

BOUBOURADO     i     Vapeyr 


.^ 


chaude  &  étnufl 
d^unv  cjjdrojt 
rné.  :z:  Bouro^'i 
àc  ,  tûûj'o  ,'  'i 
eHcrvcfccnce'd 
&  njélc   de  v^p 

par  un  temps  ce 

'  Ces    coups  dp  i 

Jfs  prévient ,"  l 

les  vers  à  foie.  Jl 

BOÛBQÙ/IO. 

à  la  voir c  ,  étou 

«OUC;   Figu 

.'prccoec.  ■ 

.      BOUCA  ;'    bi 

Vcifer  ,  coucljct 

; '(o*''J  ^/as  ;  les  lo 

fqnt  les  b'cds:    j 

des  bleds  vcrfés. 
des  i'tyixii  que  Iç! 

ou  de  ceux  qu'ii 

■roulant ,. au  en'l 

ROUCA,  bout 

eha  isë)  i    le  ro 

fur  l'herbe  ,•  fc 

huue  ,  ou  fur  le  fj 

&  les  .ines  fe   va 

'  niotifi.iiCrcns. 

koucal^  i., 

crucJie,  d*uijc  b( 

.     liOUCAKAN; 

Toi  ic  de  toile  gon 

•  b<)uchcrie,-  Ce  pi 
ou  l'on  tuoit  pri 
boiKs  &  les  chc 
(ju'oû  tuoii  autre 
naircment  dans  les 
petites  villes;  cou 
par  l'article  fuivai 
m^sd'Àlcfi, 

Vëiam  ël/amët 
publicas  li  koqien 
bocsnojhiêcon  nia 
los  bocsën  las  plaJJ 
C'cftde  Boc,  a 
boiic,  qu'bnt  étéf< 
b^^qier,  o\x  bokier , 
boucaric.,  d'oii  le  i 
boucherie  dérivcn 
JLes  termes  ma^eL 
qu'on  rend  auiïi  p 
boucherie,  ont  um 
^  ibntd'ua  4u«c« 
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.     ,      BOU  ' 

chaude  &  étnuffk.iic ,  qui  i'cxhalè 


tl^unv  tjulroK  chaud  &  rçnfcr- 
rnc.  =  i?t)i/,'i^'«r,lJo',  (ynonymc 
de  ,  tûujo  ,  cî3up  dcchulcuf  ; 
ctkrvclccncc'  d'un 'air   rcnk-rmé 
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nOUCAKU//p«.4r«./o;r.iIpu. 
J'PPiïV    D'autics  noms   le  icrmi- 

iHnt  de  nu.uc,  tel,  cmrc  autres, 
^JCic  loun^aru.  ^ 

fiOUgiA;  Tc.m<*  d^jçu  ile 


■■W) 


&  nulc   de  v^p,ur  ,     o«anonée-i>.u.Icrt    fr  mil    "  i  ^' J^"  f» 

par  un  temps  co.vcrt  &oraKcijx      Vom  cJ'  a  \      \'*"  '-"f* 

•  Ces    coups  dp  cVulcur     iSnn:     un^.  î     ^^'>     -'  *"'"'*  ^"'"l^« 

J-  P-v^^nt  !'  .vn"n:o;cds^u    :X  t"  ^K"  ^^^  '^^>"^î"  '1  « 

Bo0liQU/:O     i  ?iS/;^î  ^    ?'  "''  '"^^'^  '   '«^  ^^^''«^  'animée 

KOUC^FiRuc  rur    •       /:  '       ^^"  '^^""'"l'-c  à  l>utic  qui  paie;  ' 
'prccoec.  ^      ^'^}*oa  figue     Und.s  <].ie  U  prcmicrc  rdîe  ,m. 

■^"^/^.-^^tiJs^ff ^^^^  -  ^'^^-^l;;vR,  ..^,.,„ ,,,,,,  . 

'  km  les  b'cd       /éw/  '""^    f^^;  anciens  non.s  du  bouc  &  de 

m.  -i.  .-.;!,  ......  ..^'.'^''^.  '^'"'^"*  .     '^  c  ,  p.ant,  &  ma)  propre;  Stés 


/  . 


j  ■  J     -    ■•--•I  iuis  a   vci  icnt  . 

ou  de  ceux  qu'on  cou Jk- en  s'y 
rouiant,.cm  en'l  s  fbulant. 

ROUCA,  boucaiia,  oafa.ku- 
r^a  C.Oj  le  ro.Icr  à,titrc,ot, 
fur  I  herbe,,  (c    vatirrcr    daiu  !a 

buUc,,Hi(ur  le  (aWe,  les  cochons 
&c  les  ânes  fe   vautrent  poux  des 

,„|t?^^î/r;  ï-^  goulot  d'une 

cniciie,  d'une  bouteille,   &c 

liOUCAKAN;   Du   bougran  : 
loi  ic  cJe  torle  gommée. 

■«OMCARIé;&  V.  il  ^carzV; 


'""'  ''O'^/^ar  J  (uc^ioutbarboliilié. 

;"^t  (aie     tout  cra.llcux>,   en   b! 
bf.  boucn.  '  \^ 

-  la  bouchardc,  en   fr.InroisV 
■ou  .lj^,,a  fcylp.eur  en   marbre 

bJijC        '  ^"'''  '^"•■■ 

,  Bo^HiN-DARno  ;  ô.  W- 

prcs  a  llcut.,aune:ccl!edoi.tIa 
«cureU  purpurine  cil  le  farcih  . 
que  les  lardiniers  de  I>atis  appct- 
l«:nt  artihs.    La  Itorloncre,    du' 


■^-herie.e.'^p-;;,''^;,^  ;  n.:;;:::;  iifcï^""^>>- 

nairement  dans  les  viUacei  &   I«  rr^c     i  '"""'^V^"  racmcs  de  ce» 

P-iç.svil^es;:co.n^rl^c^N;e     i;"^^^^^  ^"   ^- 

par  I'ar|ic!e  fuivant  de  las  Cofll  •  BQÛCHO      a        '""'"•  r 

w^j  cf'i/f/7.                             -^     .  o^uCHO  J  Ancien  nom  de  la 

i^av       ••;  >•           .            ■  cnevre.                                        , 

^'^^ameljamënscë  en  varieras  BOÛCHn»!   •      â   •        i 

puWzfûj  //•  koQters    io    fatie   w,/!  ,°^^CH"S   ,      Anrjpouîes    qui 

^C'cft  de  Boc",  iden  nom  du  W^r!"^"'  P-itle.   En  ual. 

toonc  ,  qu'ont  été  formés  les  noint  R/Mirï 

t^Vcr,  ou  5o*„r ,  &  4„t.^vô:;  ^;f  "•='  '  ■«!"  •  O"  "•"•    Voy. 

qu  on  rend  auih  par  boucher  &  RUUélNFIHA,    r- 

*  «c  licyre. 
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HÔUCO    di'     l'iljlou'.r.a    ;     le 
creux  »ic  iXiomac.   Il  cil  iinmc 
diarcmcnt  au  Mctfous  du  Iv'chçr, 
ou  l'os  tourclui  ilc  la  poiitine. 

JU^UC :C3S  i  Les  Icvrcs.  l/o«.i 
rnrcnii  dire  par  des  pci!nnnv.-s  qui 
ignorcnc  cette  hjjniHratton  ,  )  ^i 
mil  a  nus  bouciics  y  au'lfcu  de  , 
J  ,«)  mal  aux  lcvr».'s,  en  omcianc 
,  Je  proimhi  ,  mes  ;  patte  que  ce 
n'clk  pas  des  kvras  de  Ion  votHu 
dont  (>n  fc  plaint.  0,n  fait  la  ir.:^r.ie 
faiMc  ioiiqu'on  di-t,  l'ai  nul  A 
nia  tt'tc  ,  j'ai  mon  bras  droit  l'élis 
gros'que  le  gauche  ,  &^C'  au  ''eu 
de  ,  \'a\  mal  a  la  lètc  ,  j'ai  le 
bras  (iroii  ,  ôcc»  _ 

On  dit  audi  les  lèvres  d'un  chp- 
tal  ;  mais  les  babhit-s  d'un  ilvicn, 
.  d'un  chat,  d'une  };ucnon  ,  &c. 

■  ROÙCOS  j  owjdouto.bouc.  Voy. 
.    I.cnioûjlo. 

HOUCQÛlRAN.'n.  pr.  de  îic_^ 
ro'on.  diroit  conipofô  de  "dtux 
»iot$ 'grecs;  favoir,  bous  ;i)œui, 
ijc  c6tros\    pourceau.  , 

BOU-»'ÀOU  -MOUNDE  ; 
I 'incclHr\,C4ri«m  ,  eu  t.crmc  d'ar 
natomic  :  boyau  en  forme  de 
cu-de-fac  ,  placé  entre  1  inteftin 
appelle  ,  lUum^  ficle  reéium,  ou 
boyau  gras. 

b'o  U  D  ii  F  L  A  -,  S'enfler.  =i 
•Tourner.  Àco  fâi  ,boudcfla  las 
kùucos  y  ccla^'tait  enlever  les  lè- 
vres. Cette  éballition  lui  a  fait 
enlever  toute  la  peau.  Las  Jlf^os 
boudaflou  i  les  figues  commencent 
à  tourner  ;,c*cft-à-dire,  à  mûrir. 
.  BOUDËFLË  ,  pu  houdoûflë  ; 
InHé  ,  boufti ,  bourfouffl^,  i  fie 
non  ,  enfle,  .batbarirnic.  ai  mas 
'  gâoutos  boudêftos  ;  'j'ai  les  jou<;s 
cnHées.  Sourtsvifajhëvtn  boudë- 
fi'é  y    le  ^vifagc  lui   boufiit. 

BpupËFLE  i  Tourné  :  on  ne 
!e  dit  que  des  figues  qui  ont  pris 
la  grolicur ,  &  pour  ainli  oire  , 
renflurede  la  maturité. 

BOUDF.FLÎ.niÈ  i  BouififFu- 
fc.  =  Hydropide. 

BOUDÉNA  ;  CrcVMj'd'etnbon- 
point.  Ës^rasqëbcudënoi  il  cft 
gras  à  lardj  Ôc  non,  au  htd. 
se    propccinèru  ,   il    cft    grw 


BO  U 


^ 


â    crever    d'embonpoint» 

BOUDIFCA  i  S'enfler  rfeHotiN' 
(o\x9lcx.    Moun  de  ses   hàudifia  ; 
il  m'cll  venu  *unc  ampoule  ,  oii 
une  cloche  lu  doigt.   Il  en  vicnc 
aux  picdo  fou^  avoir  jirop  mit- 
thé.  '   . 
hOUpîn.O,-  boudoùflo  ,  ftoû-  ■ 
tOt  béiitrîgo  ;  Vcrtîc  urinairç  d'uit 
ariimafj    ia  vciHc  fouffléc  d'utt 

porc  '   I 

DOUDÎFLOS  ;  les  cloches ,  le« 
ampoule?  qui  s'elevent  fur   l'cait 
par  lachiuc  de  groffesgoutte*  do- 
pluie;  ccllesqu'oit  fait  avec  l'ca* 
de   Cavon.   les  vélkatrtirès  pro- 
duifcht    des'  ampoules     picmcfi 
d'i.iMC  eau  claire.      ' 
-     BOUDIN  i  nous  pourran  pa  Hê  -^ 
boudins  i  nos,  chiens  ne  chalfent- . 
pas  enfcmblc  ,  nos  Hûics  ne  s'ac- 
cordent pas.     On  dit  ,  faire  du 
boudin,  manger  du  boudin  ;  fiC 
non  ,  des  boudins. 

KOUuiSSOlJ  ,  boudoûifou  fit 
boudoutj'ou.  v.  1.  Uji  bouchon. 
Lc$  écoliers  difcnt  i  un  certain 
jeu  où  ils  forment  des  calotte» 
d'argile  ,  gna  pa  ni  trâou  m  bou" 
difou  ;  ce  que  les  eolan»  dct 
province»  frahçoiCes  rendent  , 
dans- le  même  jçupar,  il  n'y  » 
ni  trou  ni  perce. . 
*BOUDÔLl  y  nanet  ,  ou  bou- 
dourië  ;  un  bout  d'homme  ,  un 
nabot  ,110  ragottin  :  petit  homino 
gros  &  trapu. 

BOUDGLiVUnoutrc -/OU  ui 

bouc  à  huilci  , 

BOÛDOS  i  Une  bofle. 
BOUDQÛFLE.  Voy.  yîoxiï    , 
BOUDOÙFLO.  Voy.  Boudîjîoé 
BOUDOUGNA    ;     S'cUvfet    » 
s'enfler  «  grofliri 

BOUUOÛGNO.  ;  Une  loupe  J 
fie  non  ,  loupie  :  excroifTance 
charnue  K  arrondie  qui  fe  form» 
fous  U  peau.  Il  en  vient,  de  pa- 
reilles fur  la  tigèdeschâtaigners. 
On  appelle  ,  brouCTm  d'çrable  de 
pareilles  cxcroifTancci  employée» 
dans  là  tabletterie* 

BÔUDOtjGNp  •,  Boffc  ,  en- 
flure, élévation  fur  quelque  par- 
tic:   du  Ct)rpi  »    cauféc   par   une 

'     '    <;untulioui 


€Ohtu(îor 

d'une  gla 

cfivaiiojî 

HpUlJ 

■    grolFc  & 

B(*)UJ>( 

Boum 

KOUI> 

■ou  la  pc. 

cuii'cnt.  = 

la  cire  Al 

é.\prinjé~r 

crotte  tpa 
\crresgral 
«•ntoncc  , 
l'c  lirer. 

BOUDC 
cher  ,  c;\) 

HOUDF 
•petit  dtôic 

HOypL 
U  n  Cabot, 
pic  en  la  f 
<k  bnicrc 
Jabot  cntoi 
le  faire  tou 
(}'f  sëtrufo 
Jà:  vira  co. 
liuurdët. 

isout.  : 

.      r.OUKM 

.B.)UÉZ/ 

d'une  mail 

on-  revêt '1< 

lyartemcnt. 

*|'K>it.]u'on 

,  chdcr. 

HOUÉZC 
les  du  gran 
cpailfes  èc 
*]uoi  on  ,g; 
Lu  il  les  pall 
otdin'aire  fi 
jonc.  Voy. 

KOUFA 
cffourié.    B 
lulercr      co 
chafTe.  =  i 
iuincut  fie  a 

BOUFA 
quelqu'un   , 
L$  pfopofît 
■^ti  boufé  h 
^i'ïk  loin  av 


Ufla  i   ' 
c  ,   oïl 
vicnc 
j)  mit- 

)  boû'  ' 
■ç  d'un 
:  d'ua 

l'cait 
tics  Aà'   ' 
cl'ca* 
s  pro- 
pkhiefi 

t  pa  Hê  -. 
halTcnt.  . 
ic  s'ac- 
lirc  dti 
in;  fie 

fou  ôt 

uchon. 
ceriairt 
:alotteS 
m  bou" 
m  de» 
idcni  , 
n'y  » 

m  bou' 
le  f-  un 
honimo 


^u  ui 


oudîflo* 

loupe  t 
aiiTance 
c  form» 
de  pa- 
aigncrs. 
able  de 
iplpyéc» 

e  »  en- 
|ue  par- 
var   une 

iliou  ; 


B  OH        . 

cohtu(îop.  ,  par  rcngnrpemcnt 
d'une  i;Un(lè,  en  gucibounJs  , 
clivaiiojv. 

1H)U IJISSOU  ;  Tf  rmc  d'injure; 
•   grolFc  &  pet j te  femme. 

BpUJXlUL  ;  Ventru. 

BOUlXïjRLK.Voy.  Touliâou. 

KOUDOÛSCO   ;    Les  écalcs  , 

■  ou  la  peau  Uttaclipc  des  pois  (]ui 
cmicnt.  =  Le  nurcdu  mjcl ,  om 
h  cire  «fîuuc  aai^frc  donc  on  a 
c.\}uinjé'Ic  miel. 

HUUDCiUSCO  ;    Bourbe,  ou 
crotte  tpairtc  ;  rtlle'que  celle  des  * 
ïcrresgrairçs.  ~  Bourbier  où  l'on 
c-rJoricc  ,   fie  d'otj  l'on  a  peine  i 
le  lirer.     *  j^     .  ■  ' 

■  BOUDOUTSOUlSrA    ;      Bour 
cher  ,  c;\)upcr 


'^       n  Ou     97 

c:û\qni  onila  m.iuvaile  luhiruJe 
de  (outHci  en  «uHant  V^s  jouci 
^omiiic  Borée  ,  qu'ils  (oiiriLnc 
les  pois  .-on  le$Moup<,onnc  de. 
vouloir  piafer,  ôc  fc jdonncr  par- 
\i  un  air^iinpoicanr. 

BUU  FA  DO  ;    Une   boufi^c  de 
vent .  de  fumée  ,  A'àiï^dc  vin 
de  '  Hevrc  ,    dé   dévotion.     /,„i 
touwbanéL^  d'uno   taujd.io  ;.  «}'(,n 
IbiitHc  jeje  ji-rterois    p.ir.  terre 

BOUFAIRE  i^  Un  gros  niaa- 
gcur. 

BOUFAL  ;    Ra^e  bouillie   des   ' 
Cevcnes,Tur  k-lquclics  on  louf. 
ftc  pour  les  manger  marins  clûu* 
des.  .  \ 

BOUFAR  ;  Terme  de  verrerie; 
leBoufard  ,  ou  maître  rouffleiir' 


nr\\\\^ot\r>     'T-  !..    .  "■  """'•■"^*  •  "u  maître  touffleiir 


petit  drôle.    ^  s^ 

BOUPUFqV  Une  roupie.  = 
Un  (abot.  On  tait  tourner  la  tou- 
pie en  la  fouettant  avec'un  Fouet 
lie  bnicre;  oh' lance  â  terre  le 
Jjiro't  entortillé  d'un  cordon  pour 
le  faire  tourner.  Le  proverbe  dir 
(jèsë'trufo,  Dïou  lou  hûfo  y  é '.où 
J'di  vira  coum'uno  boufiùfo,'\oy. 
liu'urdUf.  ■   .- 

BOUE.  yoy.  ^o«/e.  " 
/    r.OUtM/AN.  Xoy.  £émi. 

.B.)UÉZAJHË    ;     La    boilerie 
d'une  inajlbn  ,    les  lambris  donc 
;on  revêt  "les  murailles  d'Un  ap- 


An 

^n-f 


teilles  j    celles    gu©   les    Dames- 
jcannes.  '  . 

BOU  FA  RE  L,  Ànjhon  boufircl', 
[)oiif\^  Il   rcjrembic   a  uu 
bourîi. 

BOUFARÔNO    ,    ou,   buf^co, 
i\(yu7ë  boufarôno  ',   noix  creulc  ;' 
&  nort  ,  bouferote  ,  ni  bufclètte  :' 
noix    avoitcc   ,  Jorlqu'cllc  éioic 
en  bave. 

"B0.1'FFS\    ou    âouriflan;    Un' 
foufHet  :  meuble   de   chemin '-e, 

eccrir  cotnnie  ,  fouftiec 
fur  la  joue,  a:  croum-.'a  dS 
•■>     l'ai   aclktc  un    louffiec 


Vartement.  Boi(a,e  n'efVpas  .d^^.   ^n^Jt^^j-lV  'v^  "^^  ^^ 
M.K>.qu'on   le    trouve  dan.    Ri-     &  ^in  ,  des  ibuflkrs     i?o..n;;r 

,  'B^ÉZO.ouAd/r,,  les  iVuil.  X'fl"/"^"^    ^   "'"  '  ^^ 
L^tj^^'^^^^^^''''^''^'         '^   y.-»    «^cs    fmifflets    a-detix 


cpailfes  tc  fpongieufes^  •  avec 
*]uoi  on  ".garnie  les  chaifcs  t  cet 
Luillcs  padent  dans  le  difcours 
ordinaire  fous  le  nom  vague  de 
jonc.  Voy.  Sâ^no, 

BOUFA  ;  Souffler.  -=:  Être 
effoiirié.  Boufa  coum'un  lètrou  ,• 
iulerer  cornme  un  chi'en  de 
chaffc.  r=  Boufa  \  manger  g-m- 
luineuc  ôc  avec  avidité. 

BOUFA  ,  au  Hguré  î  fifflcr 
quelqu'un  ,  rejeter  avec  dédain 
f^t  pfopofîtions  ..s'en   moquer 


amrs ,  doiii  1-  fouffle  ett  co-Kinu. 
Ondiàingue  danrun  .fouîîlet  Ici 
deux     panncuix  /     la    tuyère 
,  l'ame  fie  la  lunecie  où  fc  trouve 
une  (bupape. 

BOUMgA.  Aco  fài  boujiga; 
cela  iait  enlever  ,  ou  (bulcvci  1» 
peau  ,  il  y  fai:  venir  des  pufiii- 
leî  ,  des  a-tiipoo!es.  =i'Bou/i\ja  , 
ou  bânufi^a\  b6)uri;connc.  '  Lad'c 
bâouji^a  ;]  un  '  lailre  verd  ,  ou 
avare  fierfc. 


u  -A    V'  /  -  •.      -'-■■  ROUFIGOS    ;     Bourgeons    du 

-l^  bouft  liucn\   x\   me  renvoya    «vifagc  ,     fur-tont    duriez,    r^ 
t»i=u.lo»navccdcdAiû,  Oa  dit  de     Cloches ,  ampoules  produites  pac 


r*r 
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une  brûluïc.  =  Aphtes ,  OU  pciiis 
litiutons  blancs  .  uanT|artivs  ; 
V.oulouicux  ,  ijui  viwi.uau  ^  la 
boudic,,  viu'uu  i;ufrii  avec  lie 
l'hyiliomcl  ,  oa  cil  les  toucham 
f  vcc  du  vi.iitjl  bleu ,  ou  de  chy- , 
prc.     .  V   ■• 

P.OÙrO  ;  La  balle  du  bled..  = 
Coullc  tic  Ut-umc.. 

bUL'FO.riOî    Un  lifobucur , 
un  i^tauc-veiHlccs.  .  • 

r.OLl-oyNA  .;     Plaifanicr    , 

railler.    Bùujmnain  \  plaiiani , 

laJlUnîr.      ; 
^>pUCNëTO;   Un  beignet,  r^ 

Unt  latlie  d\huilc'-,  de  fiante, ik 

cainL)y>iis.    t'a    de  uchc  d'huile 

c,li  bici  y  t\-i\l  par-là  ^\^^  ce  mot 

'firtVcic.ilc  tacl^ve  ,  ou'UJvail  qxi'oix 

doniie  a  laiiç  dans    un    certain 

temps,  ou  a  ui»  certain  piix  fli 

bloc  ,*d6nt  Va  ell  long,    - 

DpÙGNO  ;  Souche  H'aibrif- 
fcau,  t)U  4'Afbuîlc»  le  icrmc.-6o«- 
gno  c[\  pariiculicrerwcin  atîcCtc 
aux  racines  courtes,  ramailces , 
gtbircs  &:  arroiidies  de  la  bruyè- 
re ,  de  l'arbouficr ,  du  buis.  &:c. 
en  V.  fr.  bn^^nc  ,  'îomcur  ,  ch- 
iure. Ijï  nA.  bof^na  ;  rumeur 
produite  par  quelque  coup..  Voy. 
^oudoù>;no,       .  -    ■  ^  '   • 

LOÛI  ;  •Du  buis,  plutôt  qnç 
du  bouis.;  A  a^u  un  chu  p^tç,<i 
diri'S-unofituo  dcboûi  -^  il  a  ca 
un  rien  entre  deux  piais.  Up  die 
âonr.cr  le  bouis,  ou  polir. 

BOÛI  î  Interjcdion  de  dédain, 
cil  de  dcgoùr.  "  Ouais  î  fi!  Boùi 
fjaco's  ôiil!  fi!  que  c'cll  iaid. 
Sqûi  !  mi  v'énçs  en  ôdi  ;  ouais .' 
vous  la'cnnuycî  ,  vous  m'excé- 
dez. Bqûi  qc  fts  Jicr  !  puais  .' 
que  TOUS  êtes  fier  .'  Boùi^  Ufo 
q'ts  comtlo  !  ouais  qu'elle  ajiin 
air  niai^,  ou  nigaud!  BoàilMby 
■  ou  laficio!  hélas!  ,    [ 

BOUIÉ",  en  V.  fr.  BoyerV  uu 
bouviet  ,  '  un  laboureur,  c^ 
Cardepr  de  boeufs,  ou.  pânc.  = 
Uu  eïcargot. 

liOÛION.OU  ,ou/ir/;  Lcbut, 
!c  cochonnet  -,  terme  de  jeu  de 
boule  &  de  palet. 

JiOUlNO  ,    ou  bouviTf  j  Pc 


B  OXJ       i, 

bœuf,  OU  tppatienantâux  bfruftj 
Lén^o  iouino  -,  langue  d-î  bti'ut  i 
luitc  d'agaiic  cliaiiiu  propre  au 
chatai^Vi'c-  De  bouihe  dciivc  le 
n.  pr.  Uoinc. 

bUÙlKA  ;  Frapper  ,  bourrer , 
charger  de  coupt.'=  Se  boùira 
de    viando  ',   fe  .  gotgct  ^  s'enipi- 

iier.  .       " 

ÙULlRAS  &  f-ôwi'H^Ur)  btruf 
pias.  -—  Monfagnatd  du  Ocvau- 

Oan. 

ÙgÛiRË  j   Eriflc  de  graine  fiç 

de'touiniandifc.  V 

bUuIKO  i  bici  )  bu  canal  peut 
l'eau  d'un  moulin.  . 

BOÛISSE  ;  Lieu  hériffé  de 
buiflons  fie  d'épines  ,  en  lat.  ve- 
pretum:  Le»  familles  dont'  le.nom 
é-toii  autrefois  ,  Boùifs'é  ,  ou 
Boûijjvu  ,  l'ont  dcÉiguté  pouf  le 
fiaiiLilcr  en  ,  Boilîci  fie  Boiifon  , 
conunc  fi  te  dcrmer  étoii  une 
lujueur  i  boue  :  au  lieu  de  BuiC- 
fct  6c  de  iiuiiTon  ,  qui  tcpondcnt 
mieux  :à  ioùifsec  fic  Voûijjou. 

BOOisSlL  ;  Le  bciircau  cft 
en  Languedoc  la  Iciiieme  partie 
du  feticr  ;  c'en  eft  à  PaiisUa 
.douiicmc.     ;  /  1 

liOL'bSiiiÛLO  ;  La  boulTerb- 
le  ,Vou  raifin  de  renard  ,  en  lait. 
«uvd  ur/ï:aibiiircau  rampant  des 
montagnes  ftoides  ',  dont  la 
tcuil\c,  «.jui  rciremble  en  grand'  à 
ccllc:  du  burjj  ,  eA  cooxiue  p^-uc 
;  £trc  uu.bon  lithonttipti«.,uc  ;  cUc 
cfi  commune  aux  environs  d'Ef- 
pagnac  en  Gcvaudan.  On  la  con- 
noit  aux  environs  de  Wciineis , 
fous  le  nom  àc^^loûijeriuo, 

BOUISSIL'IRQ  i  '  Champ  ,  on 
moiit^gne  couverte  de  buis,  ou 
de  bouis,  b.  lat,  buxeria.  CMk. 
de  kouiglciio  ,  déilvé  de  5o«i  , 
qu'à  tic  totmr  le  nlafculin,  bopf- 
Ju,    De  là  -font  venus  les  n.  pr. 


*La  Eoiflicrc    ,    Boi 


a0.  Mont, 
boillict  ,  Sec.  qu'on  a  cru  mieux 
habdlct  de  cette  fa^on  à  la  fran- 
çoifc  ,  que  fi  on  eut  éctii  , 
Buiflîcr,  La  BuiOÏiXc  i  ce  qni  étoit 
plus  analogue  à  buis,  leur  pn- 
xnitif  Kranciois,  fie  plus  upprotk^ 
du  noxu  tanj(ucdocica. 


K 
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X  htrufo 
-î  Invut  i  • 
roprc  au 
iciivc  le 

lîourrer  * 

'iè  boùira 

s-cnipi- 

Un  btruf 
1  Oc vau- 
drai (Te  Aç 
anal  pour 

ériàc  de 
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Ces  noms  ,  au  reAc ,  4c  mcmç 
'(i^uc^ce!ui  de  Btfscdo  ,  ti  bien 
d'autres ,  ont  parTc  des  lieux  au)^ 
pcrforines  &  font  d  peine  connus 
dans  leur  première  acception  de- 
puis les  nombreux  déirichcnicni 
qui  ont  fait  difparoître  les  arbres 
&  les  arbrifreaux-d'où  ces  champs 
&  ces  montagnes  tirolcnt  leur 
nom. 

C'eft  1  des  caufes  pareilles 
qu'on  peut  attribuer  l'ignorance 
où  nous  fompie^  de  la  figniHca- 
tj(ia  de  bien  de  n.  pr.' tels  que 
Çourlcs  y  Lïcheiro  ,  &c.  t>ic. 

BOÛÎSSËZO  .  olj  hpàijfielro  ; 
Le  boitillon  ,  terme  dé  meunier  : 
pièce  de  bois  enchafFce  dâjis  le 
milieu  de  la  meule,  dormante  U 
travcrfée  pa*ir  l'arbre  qui  poite 
J'anil   &  la  meule  tournant^.  » 

ROÛISSQU  ,  ou  agrunas;  le 
prunellier ,  ou  prunier  fauvage  , 
qui  croît  dans  les  haies.,  Ç'clî 
avec  fon. fruit  qu'on  fait  le  vin 
de  prunelles  ;    fie   non  ,  de  pru- 

£neaux  :  c'ell  de  cette  foriçdc  vin 
e/l  tirée  l'exprelFion  ,  më  vô6u 
ittà  de  vi  du  prâno  ;  ou  il  veut 
m'atttapert  Le  Grcquier  des  ar- 
mes de  la  mai  fon  de  Ctéqui  «  eft 
unpruncHicr.  ,       - 

^  Ùs  fei/THc»  du  prunellier  font 
purgatives.  Les  prunelles  dans 
leur  plus  grande  maturité  %  onc 
'un.goiJt  âj)re  8c  fevcche. 
•  BOÛISSbUNÂDO  ;  Touffe  de 
buitFôns.  Boùi/founâdo  en  tant  que 
n?  pr.  feroit  mieux  traduit  en 
fran(;ois  par  BuIlTonnacie,  quepac 
BoifTouade  ;  (i  tant  eft  cependant 
que  le  tcrmp  languedocien  en 
loit  ignoble  ,  Ôc  qu'il  faille  abfo- 
lumcnt  &  contre  toute  raifon  le 
mettre  en  fran^'ois. 
•  BOÛITOUZEJHA  ,  ou  panflr- 
dëjha-;  Boiter,  ou  clocher  d'un 
pied  .feindre  d'un  pied  •  clocher 
tout  bas. 

On   peut  afiurer  que  fur  dix 
boircux  ,  il  y  en  a  neuf ,  fur-rout 

f»armi  \ei  femmes ,  qui  le  font  de 
a  jambe  gauche.  Ce  côté  eft  plus 
foil.'.c ,  fie  pat-là  plut  fufceptible 
ics   aifcâioai    qui    occaHouenc 
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cette IncbmmoHité.  Cette  fuiblcHr 
feroit  elle  l'clKt  de  l'cducation 
qui  défend  de  bonne  heure  aux 
cnfans  d'ctrc  gauchers?  Ce  qui 
donneroit  moins  d'exercice,  fie 
par  confcquent  moins  de  force  au 
br.is  pauclic  &:  à  tout  ce  côc6  par 
une  lympathic  tiohiil  y  a  d'autres 
exemples. 

C'cft  prôbabL;nDent  fa  même 
caille  qui  fait  pencher  la  lêtc  du 
cott"  droit  aux  personnes  pieyles 
qui  fc  ntgligont  p!usqu£  les  autres 
fur  leur  maiiiiicij.  Les  murdes 
du  coude  ce  cùtc,  étant  dans  une 
forrçf  contradUon  pour  fouienit 
la  tctc  droite  ;  knirs  antagondks 
du  côté  gauclic  plus  lâches,  ne 
pouvant  balancer  l'effort  des 
premiers,  la  lêrc  doit  narurellcr 
ment  pencher  du.côti-  droit  ,   ^ 

,  moinsd'une attention  coniinucUe 
à  le  rodtciTer.  , 

,.  Par  une  raifon  contraire,  le 
côtc^droii  éiaai  plus  fuit,  plus 
nerveux  fie  plus  agilfjnt ,  le  l;r ji 
fie  la  jambe  droite  fout  l'un  fie 
l'autre  plus  gros  que  cf«  nièmes 
memUrcs  du  côté  oppofc  j  les 
efptits  vitraux  ,  les  molécules  nu- 
tritives fc  portent  fani  douce 
avec  plus  d'abondance  dans  les 
premiers  ;  fie  cette  exubérance 
de  focs  fe  manifefte  aiïcz  fouvent 
dans  certains  Tu|ets  fur  l'épaule -* 
droite»  qui  fe  renfle  ôc  s'clevi: 
audeftus  du  niveau  de  1  épaule 
oppoféc.- 

C'eft  ainfîque  les  branches  d'Un 
arbre   s'emportenr    du    côté  qui 
répond  à  une  racine   vigoureufe 
qui  fournit  i  ce  côté  ^UDe  fura^ 
bonda^cé  de  Ccve. 
.   .BOUJIIA-;    Vetfer,   répandre. 
Boùjho   de   vi  ;    vcrfe    du    vin.  - 
Eoujha  ç'ft  a.clif  dans  ce  fcns.    Il 
fignifie  aurti ,    répandre ,   ce  fac^ 
cépand  le  bled  pai:  un  trou. 

On  verfe  à  dellein  dans  un  vaif- 
fcau ,  on  répand  i  terre  fans  le 
vouloir  ;  un  vaiileau  répand  une 
liqueur  lorfqu'il  eft  trop  plein. 
VoUs  répandez  le  vin  ,  votre 
broc  répand  ,  prenez  garde  de 
répandrp.  ^ 

Nij 


i^ 
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On  dn  ccf cndam  igalcmcnt  , 
yrîct'  &  rîpanvlrc  le  lang  ,  vcr- 
.tcr  ôc   rcpam^rc  dts  larmes. 

.H(H'JHA  isë)  ,  .Se  vider. 
Aquc!  ivcidou  se  hoùjho  ;  ce 
îiulaJe  fc  vide  par  bas.  := 
Boujha  lou  fo  de  camho  ',  vider 
le  bafïin  de  iiuiti  =^^  Se  boujka  ; 
fc  nniciiicr. 

j  OL'JilADlS  i  ^gout  d-iinc 
t(icri(<  de  boucherie  où  l'on  ré- 
pHivl  le  fan[;  des  bctcs  ,  &:  où 
l'oa  vide  les  excrcmcns  des 
toyapx,      ^ 

}K)UJIIAIRE  /  Mutin,  caprîv 
«îéu.x.         ^ 

IK")UJHASSO,  angTtientatif.dc 
iôjho,   ôc   ryno.nymc  i\c  poùiirë. 

DOL'JHK  ;  Mur  de  cloifon..  == 
Carreaux  avec  <^oi  on  conrtrUit 
CCS  murs.  X^» 

HOUL  ,  hul  y  ou  oùn<io;  Un 
bouillon,  tâou-  pa  q'un  bout  për 
aqi'ios  êrhos  ;  il  fufHt  d'un  bouil- 
lon pour  cuire  CCS  herbes.  P''<f^ 
■lou  boui  \  il  commence  à  bouillir. 

BOUtAROS  ;  nu  goujon; 
poilT"on  de  rivière.  =  Au  figura  » 
fcrfoiinc  de  tarllc  courte  fie 
groflÎTe. 

'      BOULCA  ,    bourca  »    ou  bùul- 
doùtrci.  Voy.  Pouca. 

BOUl.DRl  ;    Meurtri. 


BOULDRO    ;    Boire  ,     limon 

3UC  Tcau  trotible  d'une  rivière 
cpofe  ,  la  1k»  les  fcccs  d'utie 
liqueur  ati  fond  d'qhe  bouteille. 
On  dit  aulTî  les  cftondriilcs  d'uh 
bouillon  ,  d'une  intulion,,  &:c. 
BOULF  ;  Chr.mpignon  :  plante 
qui  a  peu  d'anajogtc  avrc  toutes 
Celles  qui  ront  connues  fous  ce 
rom  commun  ,  ôc  dont  les  fc- 
TpcncfS  ne^  lèvent  que  fur  les 
débris  pourriJ  des  végftaux  ; 
cnforte  même  que  chaque  cfpecc 
é,t  champigiion  paroît  affedcr 
ur^e  ^cfpe'ce  particulière  de  ces 
Tcgétaux  pourris. 

On  -peut 'divifcr   les   champî- 

jrnons   dont  les   clpcccs   font  le 

rJM'ç  muhipliécs'cn  thamprgnons 

I.imi.nh  ;    tels   quî-  l'oronge  ,   le 

ViOufTeron  ,    le  champignon    de 

.  ••u«he,  «ic.  *:  en   poteux  ou* 
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fîftulcux  ;  tels  que  les  agarrc?; 
le  poiiton  ,  je  pilfccot  ,  &ç.  ^ 
11-  y  a  d'aii'ris  genres  inoiu< 
étendus  >  connne  celui  de  la 
morille  ,  de  la  coralloïdc  ,  de 
la  trurfc  ,  de  la  vcflc  de  loup  r 
du -claire,  du.  phallus  ^  ôcc. 

Lorfque  les  champignons  pren- 
nent en  peu  de  temps  ,  â  la  caf-    . 
furcqu'on  en  fait,    uni- couleur 
violette,  ils  font  vénéneux.   On  . 
peut  en  augurer  autant  des  cham- 
pignons lamines  ,  "        ■• 

1?.    Lor^qu'en   les  rompant   il 
en  fuintc    une  humeur  laitcule. 
a°.  Lorfqu'iU  noporrent  pas  au 
pied  un  cercle,  on  une  forte  de* 
^collet.   î®.    lorfnue   la   peau   du 
chapiteau  ne  fe  dctacbc  pas  net- 
tement en   la  pinçant  des  bords 
vers    le   centre.    4**.    Lorfque    le 
defTus  de  ce  même  chapiteau  eA 
parfemc   de  petits  flocons  d'uno 
matière  blanchâtre  6:  fpongieufc, 
ou  des    débris    de    la  coitfç   cjut 
couvroit"  le  chapiteau.  î°.  Enhn 
lorfqu'il    a    un    goût  ,    ou    une 
'odeur  défagrcable.  • 

^  Le  champignon  eft  toujours  un 
aliment  indigefte  ,.  êc  le  meilleur 
devient  un  p.oifon  au  moindre 
excès  qu'on  eii  falfc.  Une  bonne  , 
dofe  d'cmétiqire  cil  la  première 
chofe  à  laquelle  il  faut  recourir  y 
6c  ufcr  enfoirc  ,  félon  les  fymp- 
tômcs  ,  de  cordiaux  i  tels  que 
la  thériaque  ,  ou  d*acidcs  ;  tel 
que  le  jus  de  limon  ,  ou  de  caï- 
mans ;  tels  que  le  lait  ,  l'huile 
d'amande  douce  ,  ficc.    • 

ROULF.C  ;  Remue- mer,ig<r, 
mouvement  ,  bruit  dr.s  nnut^les 
qu'on  traîne  ,  qu'on  po-.reM'unc 
plate  aune  autre. 

BOVLËnlÈIRO  ;  Trrrc  1 
champignon  ,  fie  proprement, 
une  champignonnière*,  ondtWîr 
gnc  par-Tà  un  endroit  d.itu  les 
chanips  où  les  champignons  , 
fur-tout  les  oronges,  crorflenc 
aurti  d'ordinaire  que  dans  les 
•couches  à  champignons  ,  fie  où 
on  ne  les  cherche  pas  au  bavard  : 
une  fois  que  la  champignonnière 
eft  connue,  «a  •(Vfûrd'y ttott- 
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■v,er  des   champignons    plufieurs  aii  dos  &:  fous  l-i  peau  des  mule» 

anntci  dç  fuite  dans  la  faiion  &  ^  des  i^ucif!. ,  «ni  ils  oiU  •''•,V|ct- 

]j  température  propre  à  la  crue  ti's  par    la    piquiiic  &i   l.cs   aufs 

de  ce  végétal.  _^  qu'y  a  poniu  u  u-  mouçlu- 

la  faifon:  propre  cft  la  fin  de         HOUI.I  ;   Cuver  ;  ou  le  dit   de 

l'écc   &    le    commencement    de.  la  vendange,  du  vm  iinuveau  qui 

l'automne»   &   la  température  ;  cuve  ,  qifrfcrmcnte.     Pour  avoir 

.Jprfqu'à    une  pliîicqui  a  trempe  /le    bon    vin   >  il    faut    faifir    le 

là  terre  ,  fuccedentquclqucs  iouiJ  temps  où  cette  femicniatipn  celFc, 

/d'une  bonne  chaleur.  "     " 


t 


La  pierre  i  champignonfqu^on 
'Voit  dans  les  cabinets  des  curieux, 
e{\  unc'^mafle  brune  ,  dure", 
Icgefe  V  qu'on  trouve  aux  envi- 
rons de  Rome  ,  formée  d'une 
terre  végétale,  diftciç  &  imprc 


&  tirer  tout  de  fuite  la  cuve. 

BOULI  i  Du  bouilli.  Ilefl. 
rare  que  les  languedociens 
mouill«<w4V^c  bouilli  &  fcm- 
blabips;  tels  que  failli ,,.  failli  « 
rejailli  ,  trcflailli  ,  cnotgucilli , 
,        -,  ,  ,   -       &?ti?qu'il,s  prononcent  conununc- 

g!uc  de  hiamens  de  champignon  ment  comjnè,  bouH  ,  cuIj  r.trcf- 
qui  en  contiennent  le  germe,  fali ,  iciaïi  j^-ôcc.  Ceur^qui  tom- 
ou  les  fait  développer  en*  humec-  bent  dan»  cette  faute  ,  Se  qui 
tant  long-tcms  au  forr  de  l'été  n'ont  p«s  d'idée  de  la  prononcia^ 
cette  prétendue  pierre  qui  eft  une  tion  dont  nous  parlons ,  ne  peu - 
vraie  bouledicrc  ,  ou  champi-  vent  guère  l'apprisndfe  que*dc 
gnonaierc.  ,  '  "vii(c  voix;  les  préceptes  écrits  y 

BOULFGA  i  Remuer  ,  bod-  ferkifcnr  de  peu  :  c'cft  une  dés 
gcr.  Boulë^hës  pa  ;  ne  bougez  prAnonciations  .du  françois"  la 
fj^.  Jhamât  noun  më  houtfgké  pliis  difficile  à  ccnx  qui  n'y  font 
^âta-;  )c  v<^ux  bien  ne  jamairv  pat  accoutumés  d'enfance, 
bouger  de  la  place  fi....  Fou-  \  bn  peut  dire  cependant  que 
h-^alouvëfp:é  ^  remuer  le  bour-  p«iur  mouiller  17  des  mors  pré- 
bier.  On  dit  frétillet ,  en  parlant  câdcns ,  il  faut  faire  foi;incr  le'gé- 
dirpoiflon.    Boultgo ^  tou  vîou  ;     renient   IV  fans  le  rendre  trê.iu 


il  frétille  encore.  Cçttc  anguille 
frétille  dans  la  poelfc.  La  queue 
lui  frétille V  3. c.  dérivé  de  ,iott- 
/tj  ,  oiî  boulëg,        ' 

BOUjLËGÀDfS  ,•  Léger  ,  dif 
p6<: ,  le/le.  =  P.emiie-mcnagc.' 

BOULFGÂDÔ;  Un.  tas,  une 
troupe. M^flo  bculë^ado  de  fin. 
«o.ç  ;  un  tas .  une  fourmillicfe-dc 
femmes.        f 

BOULgGAIRg  ,  boulëghd  ; 
Remuant  ,  frétillant  ,  fémil- 
lant.  ,  '-         - 

BOULÉGHëTO  i  Sofre  de 
rigaudon  dont  :s  mouvemeiy 
font  vifs  &  ptécipités. 

ROULiEJHA  .    ou    voulëjha  ;     ^..,_..  ^,.  .„„.,„„., 
■Confiner .  être  limitrophe  ,    être     en  troupe  ,  cnfcmble.' 
concrgu,  fe  toucher.    BouUjhan;         BOULoUNïA  ,  ou  voulounta 

''''pAI'm'Ï'1*/'^  '^"''^''"^•  câoucun^  Aimer   quelqu'un,    fc 

KOULEMI   ,    bouUmio,    Voy.  ■.  porter  pour  lui  de  bonne  volonté. 

n'^Ji^f  Ak,^.       .  i.  .      .      Ou  aime  les  objets  vers  IcfqueU- 

noULÉNOSî    Sorte  d'afcvi-     la  volonté  fe  porte. 
«s,  eu  ver»  ^jui  s'cngcndtaw  :^^%QMlZK,\oy.  B<mrdoâiré, 


çn  y  appuyant.  VoV.  le  coramen* 
rcment  de  la  lettre  L. 

BOULIDOU,  QUf/«flou;  Cuve 
de  vendange. 

'BOULIOUN  d?  rouwâno  ,  Un^ 
boulon  y  'ou   pefon  de'  rdmairiç. 
Pefon   fc   dit  aaffi  djunc  petite 
romaine." 

BOULISSOU.  Voy.,  Caraha- 
gnâdo.         ■  '  i 

BOULÔFOS.  Voy.  Poùpës. 

BOULOUER  ;  Une  bouilloire; 
&  non  ,  un  bouloir  :  yaiflcau  <ic 
cuivre  pour  faire  bouillir  de 
Tcau. 

BQULOUM  ;  Tas ,  monceau  ► 
paq«er.  En  buuloum  ;  en  foulev^ 


#• 
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BOÛLZFZ  ;  Soufflet  /de  ff>rge 
i  bafculc.  ==  Soufflet  à  eau  de 
martinet.    ■  / 

Bt^UMBÂ  ,  t)u  houmhi  ;  Battre, 
fiappcr.  '     ^.        ^''  V     . 

BOUMDAI4SO  >  Ùonnc  chcrc, 
crcvaillc.     ^  ' 

COUMBARDA.  V.  1,  Canon  ; 
ffoJr:  ac  longue  piecç  d'artillerie. 
PoUirë  de  boumbdrda  ;  poudre  i 
canon  ,  plus  grolfc  que  la  pou- 
dre â  giboycr.  "* 

Il  clk  parle  pour  la  première 
fois  dans  notre  Ptovincc  du  canon 
te  de  la  poudre  "'en  1581.  On 
avoir  déjà  employé  de  l'artillc- 
tic  au  fiege  du  Château  de  Rcmo- 
rahtiacu  ih^- 

,  BOUMBÂRDO.  Voy.  Coulou- 
h'tno. 

BQUMBASSAI  ,  om  boumbaf- 
sâou  ;  Grand  coup  de  po'ng. 

ÔQUMBË  i  Petit  homme  courtf 
entalTî  ,    tout  -rond^e  grailTc  ; 
,    {totusterei.atque  totundus.") 

BOUMBE  ;   Vn  gilet. 
;.      BOUMBI  -,   Frapper  ,    heurtef 
avec  force.  =  Frochcr,,  ou  expé- 
dier vite  &  à  ta  hàtc.  =  Bondir, 
en  grec  ybomhos  ;  bruit  fourd. 

BOUMBOURINÀpO   i     Bou-' 
tarie  ,  caprice  »  tranlport. 

BOUN  ,  ou  voun  »  cllipfe  mil 

Jour  »  vous  'en  y  ou  bous  en.  Anas 
oun  ;  aIlez-voùs>en.  Soundou- 
tfarâi  j  ou  voun  dounardi  ;  }e 
TOUS  en  donnerai. 

BOUN  ADO  ,  ou  bounnado. 
Voy.  Sournâdo. 

BpUNÀOU.  n.  p.cn  fr.Bonau. 

.s,Cç^nojn  dûrîveroit'il  de  UJ»  lar. 

%pnnà  ,  borne  v  limite  ?    Il   lîgni- 

iieroit   celui  qui  pïaotc  ici  bor- 

rirs ,  qui  détermine  les  limite». 

BOUNHOUNÉJHA'i  Bourdon- 
ner; ^Afas  âourëliof  më  bouti- 
tounèj hou  'y  les  oreilles  m fe  cor- 
nent ,  j'y  fcBS  un  boutd'oiine- 
mcnt..  .  , 

BOUNBOÛRO.  A  la  boun- 
loùro  ;  â  la  légère ,  à  la  volée. 

BOUNDA  ;  Bondk ,  rebondir, 
faire-un  bond. 

BOUNDINA  i  Bourdonner  , 
tintçt  ',  on  le  dit  )  foicdu  bouc* 
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donncmcnt ,  foit  du  linioîn  def 
oreilles. 

BOUNDOU  ;  Le  bo£idon.  U 
fe  prend  pour  le  tfou  paf  où 
l'on  emplit  un  tonneau  &  pour 
le  bt)uchon.  Débondonnet  ,  ou 
ôter  le  bondon.  ^,  ' 

BOUNDOULAOUS  j  Bour- 
dons, frelons^    , 

BOUNÈTADÔ  ;  Rcvcrencc  , 
compliment  ,^falut  du  bonnet.' 

BOUNËTO  ;  Coiftc  de 
bonnet-,   fie  non,  bonnette. 

BOUNIÉ.  V.  \.  bi  n.  pr.  Bon- 
nier  ;  chatnp  dont  on  a  iixc  ou 
dcrcrminé  les  limites. 

BOÛNTO.  Cabro  boûntp  i 
chèvre  franche,  chèvre  moiaie, 
ou  qui  n'a  point  de  Cornes. 

EOVQH  dtpéiros  ;  Terme  de 
maçonnerie^  pierre  d'attente. 

BOUQfe  di'  péous  ;  Flocon  , 
ou  toupet  dç*«heveux. 

BOUQËDAÏ^S  (,dë)  ;  En  uù 
bouchon. 

BOUQfeTIÊIRO    ;    la    reine 
d'un  bal.    Bouquetière  en  fr.  eft 
■  une    rnarchandc    de    bouquets  , 
ou  de  fleufs. 

BOURA  ;  Frapper  les  rochers 
avec  Une  ma(fc  de  tarrier  ,  bri- 
fcr  avec  le  même  outil  des  bloci 
de  pierre.  Bourrer  dans  le  fcns 
de  frapper  ne  fedi;  qu'au  figuré. 

BOURA  (ii)  ;  Se  garnir  ,  fe 
bien  vêtir  contre  le  froid  ;  fie 
non,  fe  bourrer  ,  «)ui  fignifie  , 
manger  cxccflîvemcnt.  Vcr-vcr 
mourut,  dit  l'hillbirc  ,  bourre 
de  fucte  àc  de  confitures. 

BOURA  ,  ou  bourouna  ;  Bour- 

f;eonner.   Lorfque  les  boutons  de 
a  vigite  commencent  à  crevet  , 
ils   h  couvrent,  d'une    forte  de 
bourre,  ou  de  duvet.    De   li  les 
'  termes  ,  boura  fie  bcùrc. 

BOURÂDO  i  Effort .  cpauUe  , 
reprifc  d'ùrk  oi^rrige.  /.i  vâoufa 
uno  bourâdo  ;  fcf:î?i*s  donner 
encore  un  ''coup  de  main  i  cet 
ouvrage.  I-avin  donna,  ,  ou  fa 
uno  bôno  bourâdo  •,  nous  y  avons 
"donné  une  bonne  fecoufle  ,  un 
.-  bon  branle. 

BpURÂJHp  i   U  bourathc  y 


:'*■■» 


U    .;      • 

du  tintoin  dew 

Le  bg£idon.  Il 
c  wou  paf  où 
3nncau  &  pour 
Dondonnct  ,  ou 


ous 


Bôuc- 


;    Rcvcrencc  , 
ut  du  bonnet." 
O    ;   Coiftc    de 
,  boniieitc. 
.  ôc  n.  pr.  Ban- 
ni on  a  Hxc  ou 
itcs. 
^,abro     hoùnto   i 

chcvrc  motaic  » 
de  Cornes. 
ros  ;   Terme  de 
rrc  d'aticnte. 
éoui  ;     Flocon  ', 
:veU3C. 

(ii«r)  ;   En   uù 

,0    ;    la    reine 

letiere  en  ft.  eft 

de    bouquets  , 

pper  les  rochers 
de  tarrier  i  bri- 
le  outil  des  bloci 
rcr  dani  le  fcns 

di;  qu'au  figuré. 
;  5c  garnir  »  fe 
rc  le  froid  ;  fie 
r  ,  «)ut  fignific  , 
emcnt.  Vcr-vci 
tîiilbirc  ,  bourre 
ronfitures. 
bourouna  ;  Bour* 
ue  les  boutons  de 
nccnt  â  crever  , 
,  d'une  forte  de 
luvèt.  De  li  les 
:  boùrc. 

Effort,  cpauUc  , 
X3i^e.  Li  tâoufa 

fcf^s  donner 
p  de  mata  i  cet 
n  douna,  ,  ou  fa 
0  \  nous  y  avons 
ne  fecoufle  ,  un 

:   La  boucatheS/ 
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Von  diaphorétiqiie  &  bon  bé- 
■c|àH}nc'  ,  dont  la  dccodion  cft 
rcconim*indcc  pour  les  loiiix  opi- 

•  r.iucres. 

:  IJOURAQI  i  Ûtand  flacon  de 
cuit  avec  quoi  certains  Kcii- 
l^'iciixtuiu  la  q  Jctc  du  vin. 

DOUKAb  ,  ou  bournâdo  das 
anftrs  ;  la  bouc  ,  ou  la  lie  des 
fc'iTci  d'un  ^telFoir  à  huile.  Ce 
loin  ajffi  les  fcccs  ,  la  rclidcuce , 
ti.u  dt'pôt  qui  le  fait  au  fond  d'un 
vaifrcaij  où  l'on  a  niii  de  nouvelle 
lujfclc.  C'elt  ramuu:*  des  Au- 
«jjrs. 
.  BOURAS.  V.  1.  fie  n;  pr.  Grolf* 
ctoflcjaite  d'un  jniil  grolfi'cr ,  ou 
d'une  cfpece  de  bourie.  C'cll  de 
bouras  que  dérive  ,  bourajo. 

liOURASSÂDOï  Voy.  Ra- 
TTiafii'tJo.  '      ■- 

ROUKÂSSÔ  ,  ou  hourëni  Le 
l-ingc  de  dcirouî  :  pièce  d'ccorfc 
de   laine  donr  ou   pnVcloppc .  les 

.  ciitans  au  maillot  ,  c'elt  celui 
de  tou^  les  |ours,  il  cil  âu-dc(-. 
lous  du  lanne  de  parade.    En  b. 

<  lat,  {'  borajjium,  )  Bourajjb  de 
fdJ;.t,  un^  lange  de  cadis.  . 

liOURASSO  rcpoiid  dans  un 
rcns  général  à  maillot  ,"  fie  com- 

-t'iLnJ  tout  Ce  qui  (crt  à  envc- 
lojijicr  un  enfant.  Fs  à  la  hou- 
rajfo  ;  "il  eft  au  maillot. 

,  UOURATIÉ  ;  Un  inctayerqui 
fait  valoir  une  fcime^  au  prjoHt 
du  maître. 

•  BÔURKOyiRA  ;    Salir  ,  "gâter, 
dti  ^itc  ■,'  borhoreo  ; \'cmno   ob'    ' 
cuco.  )  .  ■       * 

BOURBOULIÂDO;  Dc$jDC,»jfs-' 
brouillés.  •=::::  Une  iarcc  aux  her- 
bes fie  »ux  trufs. 
.  BOURBOUblÂJhË  ;  Un  grif- 
fonnagc.  =:  Récit ,  ou  raifo'nne- 
nienr  embrouillé  Batbouilbge  cii 
hî^pçois  ;  une  inauvailc  pein- 
ture. 

j|iOURBOUL10US;   Chipotier 
qui'   épluche    trop  ,   fie    qui    cft 
.difficile  à  contenter, 

BdURBOUSSÂDO  ,  Bourbouf 
fat  y  ou  curëto  ;  le  cùroir  de 
i'aiguillon  ;  petit  fer  plat  pour 
«iÉcuclici  U  utic  <tu  l'ftC. 


Bf^O  U 


BOURDAHÉ  ;  fermier  ,  L^- 
taycridcnvé  de,  hôrdo.  en  b. 
lat    tordanus^  borddUtius- 

'^OVKDAb  ,  on  bourras  i'Uon^ 
tagnajd  ,  gros  fie  ruaic  paVfaii 
du  haut  (ievaudau  ,  •  ou  '  da 
hautes  CcveneSi 

;B0URDUHA    ;       Jouçr     d« 
bâton. 


Bruf«iuc ,  fan- 


BOURDËSC  ; 
cafque. 

^  HOURdëScAdo   •    Caprice, 
boutade. 

BOURUFT:,  ou-  loudùfo  ; 
Sabot  qi/'on  fait  tourner' en  le 
fouettant  :  fymbole  du  dcmicc 
d«  moyens  pour,  faire  avancer  les 
Kun.s  gens, 'fie  auquel  on  joint 
pour  devj.'e  ces  motj  laxijis,  ^dant 
cnimos  pla^-t'.  )        - 

JUJURDIFÂIIO,  ou  bourdu- 
fii^io  ;  Petites  i^i'cni-llcs,  baga- 
telles. z=  Fétus,  ou  brins  de  quoi 
que  ce  loit  qui  furnagçnt  dans 
quelque  li.jueùi  ,  «u  qui  vont  au 
fond  ;  ftilcs  qjue  les  cfTondriUcs. 
d'un  bouillon.  =^  Bdurdufduos  z 
broullaitlss.  y     ■  ^     \  ■ 

BOÛRDO)  Un  p^in  :  bâton  . 
cmirt  fie   plus  gros  par,  un  bout. 
En  v.  tr.  bourde  ,  d'où  cif  forme 
boùrd>3n  v  batori  de  pèlerin. 

BOURDOUIRA  , •  ou  boulfy  ; 
Ravauder,  fat  fou  illçt,  mettre 
fçns  dcflus  dcdmis.  =j  Fouiller,, 
retourner  pour  trouver  q!*cK]tié 
chote.  Dëitlaurduùirèif  Qu'clt- 
cc  que  tu  ravaudes  par- là  ?  Af 'an 
bourdoùita  mas  fdrdos  ;  on  m'a 
farfouillé'mon  linge  ,  mes  robes. 
fartoujHcr,  cfl  icmucr  en  btouil* 
lant.  ■       . 

.  EOURDOÛLIO  v;.     Triuble . , 
corifufîon.  - 

BGTURUOUS;  Lou^  t'Us  bour- 
dous  i  \i  cflnturc  d'Orion  ,  ou 
les  tfoit  Rois.  Conlfellation  He 
trois  étoiles  de  la  prcniitie  gran- 
deur ,  difpofé«$  en  ligue  droite 
fie  à  des  difUnccs.  cgalts  l'une 
de  l'autre.       ^ 

B0URUUFA4.I0  ;   RroulTâillc*' 
Voy.  Bpurdtfâlio, 

hOiiVyï.   t  aw  bourcu  j   Bouc- 


/ 


•4,, 


%, 


pouf- 
tcrmc 


U^ 


#. 


^  i 


•Ces  yeux  slcrtatcu  daiu.un-ici un 
iic   iltux    ol  ttpu  ans.  .On    le» 

^daiis   tci'PTOtoiti    mçilfc   ou   U 
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gc'oiV   i^ùi    conunencc    i 
fer   =  (Ril  dotnuut  »   ou 
a-unç    brâi.chc    d'arbre  ti4liUt. 
•Ces  yeux  slcrtaccu  dMUMivkion 

'  -  '^^    les 

rc 

^-    -      «l 
n'y  ciî  avnti  jamaii.eii"."-  ' 

Les  boargcoDi  font   cpuverts 

parités  luttcuillcs,  pum-tmbrâ- 

mskaillcufci  »  brunes  8c  fcchci, 

^.jai  l.s  gaianullç^ii  des   injures 

lie  l'air,   .  .^ 

BOVJ'^'^  »   ou   t>o«r^t*-,vBtufl  > 
ou  couleur  lic  cafc.' 

lU)LRKCi    Agneau  ^  un  an* 

BOUKÊIO-,   Un  rigaudon. 

.       BOURÉLO  i  La^boutrcllc,  ou 

fcminc*  du  bourreau.  Acad.' 

BOURLN,  ;    Drap    de    grofTe 

mo\k  ,  F"^'''  pcrrcr   du  Ibin  ,  ou 

•    de  U.pa»!%    i=i   Bçurén.    Voy. 

•  Bourâifo.    "  r  f  »    \ 

BOURF.OU     ,     <VJ    nft'àiri    r 

•  L'ouvrier  d'un  prelfoir   a  huile» 
•     charge  de  U  mouture  dc^  olives. 

BOURËtAIRO  ;  CardtufCjdc 
fleuret  ôc  de  bourre  de  loic  i-c* 
deux  premirrcsbaibcs,  on  foiîs 
ou'ellc»  tirent  des  coici,  «o.jr  ce 
flù'oii.api^lit:  de  la  tania.:.c  :  c 
reliant    di»    Hcuict  ,    ou  de  la. 

•  bourreiie,    pareille   à  ce  qu  oa 
tire  des  ^ftraccs. 

liOURÉlO;   Du   fieurct,  t«u 
avcrlcs  dcbtis  grofTicrs  du.litagc 

des  cocoos.*Vi>y-'4/^''^^-_       à 
BQURËTO.  Vo)'.  Càurito, 

BOURGAL    ;     Franc  V  loy*l' 

'  Bourgklap'ï»  i  f'tanchcmcni ,  ôcc 

BOURGNOU  ,  OUL  iw  j    Ru- 

'  chc  àmicl.      .  11, 

BOURIAIRS  *    ou   gfl?û"<    } 
.    Mciayer,  fermier.  .. 

BOURIL  i  Bouchon  ;  duvet  , 
côtofl  ,  oy  bouij  de  fil  nui  dépa- 
rent les  étotits,  6c  d'où  on  es 
'  épluche.  Lc$*ba»  de  foie  6c  les 
étoit'c?  jctte.nt  leur  coton  quelques 
jours  après  qu'on  les  a  portés. 

BOURIL,   ou  bQÙitil^  dinii- 
natif  de  b()iùr<i\    le  ventre.,  la 

bedaine.  .^  .  . 

BOURÎLIOU  ,    diminutif   de 
^l4r^-  coftUc-bçurgcoa,  oupc- 


>         B  O  U^^        : 

tit  bourgeon  qui  .vient  à<ôt«<^|,^ 
{rtiucipal,  =  Le  plï»s  bai  tml.,,oU 
bouton  ^;JU»  farinent  de  vigne. 
Dans  U  taille  oïdinaite  d'un  fai- 
nient  on  ncMaitlc  que  le  bitùri  > 
6c  Icbouritiou.  "  - 

BOURlLlOUS-,    Cotonneux,    ' 
plein  de   bouchons.    De    la   U'»ie' 
cotonncufe.  des  bas  cotonnrux. 
ou  qui  coton ntnt.  ^  ^ 

BOURUC^  ;  FairflUbcte,  i 
un  iou  de  cart<.  *      ^  .. 

BOURISCÂDO  ;  AnS^rie  .faute 
groOiere.  =  ta  bci'c  i  ferme  de 

jeu.  ...  A 

BOURISKE   ;    Anou   :    petite 

bourrique.  '", 

BOURJHA  ,.pu  .  /bw/fî/itf  i 
Fouiller  ptofondémcnt  la  terre 
avec  la  pipche  ,  ou  la  marre. 

BOORJHANSÔTO  ;  U  bour- 
Jaliotc  ;  figue  violette  ,  ronde  , 
6c  plate ,  d'un  goût  exquis.  0« 
dilbii  dans  U  b.\it.  prauta  bi^r- 
^tMjôficrt -,  fonds* roturiers. 

BOVRLiS  ;  Trouble  ,  confu- 

fion.  *     ,  .    , 

BOÛRLQS  i  Moquerie,  en  ital. 

BOURMÉH£C;Vercux,  vet- 

moùlu.'  , 

BOURMOUSf  Morveux  ,  dé- 
tifé   de  bor(rt;  morve.  — ^ 

-  BOURNAUO  ;  Tripailles  de 
bciçs  qu'on  tue  à  la  boucherie.  — 
Bourtiâdo   Vôf.  Bouras. 

BOURl?«AL  ,   i^oufiournas  1   o\l 
gagournas  ;    cendrier  d'un   loue 

de  boulanger., 

BOURNEl  ï  ou  rt/re/,;  Tuyau 

de  grès  »  ou  de  tcric  cuite  ;  &. 
'non,  bornau,  batbatifme.  Une 
conduite  faite  de  pareils  tuyaux 
n'eit  pas  de  durée.  =  Bournel  ; 
foûpirail  de  fout  de  .boulanger. 
BOURNIKEL  .  diminutif  de 
horni\  qui  ne  voit  qu'à  peine;, 
qui  H  les  yeux  foibles .  ou  inala- 
dés ,  6c  qui  les  cligne  au  grapd 

i'ourV  *       \.r  , 

BOURNÎOU.  Voy,  Ahtl  ^  ou 

"''bOÙRO  ;  Maffe  de  fer.  MafTc 

de    mineur  ,     ou    de    carrier   , 

,poUi  loippcc  \ti  blocs  de  lotnçr 
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.  ^ïe(  tédulrc   *nùnc 

'  .(jatkbUNA.'V^oy.  , 

«OU&CARDIÉ  ,  oui 

Bùs-heton  qui  coupe  &  ( 

les  aibres  dans  les  bol 

bouscardiéIro  , 

Bûcher  :  lieu  od  l'oi 
bois  <j^  chauiTage.  .  La 
diéirô  eiï  dcitlnce  pi 
au  gros  boii  de  chauif 
U^ni  cd  jtour  (es  fagt 
c«  qu'on  appelle  dans . 
.  muuaUiés  religieufcs  , 
ticre.  ,, 

fiOUSCARlOO,  OU  i 
La  fauveice  ,  connue 
chanc  peu  inférieur  i 
rollignol;  mais  qu'elle  I 
eh  revanche  plus  1a| 
llieed  1«  plus  petite  4cl 
£lle  a  le  dcifoas  du  ce 
6c  la  tiie  ooiiè.  La  fâu^ 
roifignol  cachent  foui  1 
le  pkis  modeAe  les  talen 
diftingués  jpour  le  chaiat 

che  poc^  ou  CaiTenui 
lac.  SiiiA  ,  ou  Picus 
oifeau  de  la  taille  du 
il  a  le  bec  droit  «  aiigulei 
long  de  qcuf  lignes  ,  to 
fus  du  corps  cendré  , 
bai  ,  une  l^ne  ooice  q\ 
du  bec  aux  oreilles.  " 

Le  Torche-poc  niche 
«reux  des  arbres ,  &  ei 
rouvetturc  avecde  1)|  b< 

fiOUSCA^;  Saurage. 
vagcon  i-de  lamente:  c 
fauvagc.  Coupa  lou  pou 
énhourié  i  4tcr  le  fauvag 
mûrici^  grcfi^.  Moun  co 
cas  i  mon  cpudn  bâu 
fron  boufcas  ;  front  co 
ppili,  ■  ^ 

A'  fiOUSÙASeft  dans  o 
niere  ex^reKGon  l'augmei 
boSf  bois ,  forêc  ^  gran 
de  cheveux  qui  ombra^ 
6c  le  rétrécit. 

BOUSCASSIÉ  ;  Boca 
habite  les  bots, 

BOUSCATlâUlO.  V« 


/ 


«,, 


» 
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r  "<.<*^  ^ïtjilei  f^Hulrc  ien.i  moèlloni, 

'  ^atkbUNA.'Voy.  Boura. 
.      «OUSCARUIÉ  ,  ou  boujcaffti  ; 
^       nùs-lieton  tjui  coupe  &  t;ui  dcpcce 
Icf  aibrei  dant  les  boli. 

BOUSCAKDIÉIrO  .  ou /if^fi^i 

,    'Bûcher  :    lieu  od    l'on  l'ctrc  le 

bois  <j^  chauiTage.  .  La  boujtar- 

iiiétrô   ell    dctttnce    proprèincnc 


^ 
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^BOVSSA.Voy.  Boui[clatnauf' 
JA  irgniHoii  »>riMiiHHt**iiciit ,  'de- 
venir bolîui  Je.  là  l'cxprcdion^ 
hguiçc  ,  là  têro  n-  i/ifûh<^  ,  t^uc  la 
terre  devienne  rtoduc  de  fon 
tor.p»  ;  t'ca-4-dirc  ,  puiiU-iii 
crever  bicntôr. 

DOUSSÂDO  ,    ou   fèlior  ;    U    ' 
migot  d;un   avrfxc  ,    ou    de   tout 
autre  t]ui  a  de  rangent  en  rc/civc 


âge»  6c  le     pour  lcbc(oin. 
iifgne  ca  jwut   les    fagois  :  c'eil  BOUSiELA  .ou  ^oaiTai  Noùct 


ce  i]u*oti  appelle  dans  les  Com 
muuauiés  religîeurcs  ,    la  fago- 
ticre. 

.     BOUSCARIDO,  ou  btufiârlpi 
La    fauvette  ,   connue  par    Ton 


grotfîr,  (e  renfler.  On  le  dit  deî 
oignons  qui^nc  grodicrcnt  bien 
que  dans  une  lerrc  meuble  ,  Icgcre 
&  bien'  luimcdcc. 

BOUblSLLO  ,  ou'  calôjfo  ;    Oi- 


chant   peu    inférieur  i  celui  du  gnon  de  lis ,  <Jc   tMline  ,    de  la- 

rollignoî;  mais  Qu'elle  fait  durer  cinthe  ,   &c.   pr.    oinon.'    Un^ 

en     revanche    plus    k|pg-teinps.  boujsêlo  d'aUës  ,•  urte  tJic  d'ail  : 

l  le  eft  la  plus  pecitecirïbn  genre.  alIeinbUge  de  plufieurs  couifes, 

Elle  a  le  dcffooi  du  corps  brun  ou  caycux  ,  qui  ont  chacun  leur 

aclatêcenolië.  La  fauvette  k  le  enveloppe"  propre.  &:  qui   foiit 

rortignol  cachent  fous  Texterieuc  recouverts  d'une  enveloppe  com- 


le  pkismodeÂe  lestalens  léi  pliis 
diftingués  jpour  le  chant. 

L»  grôjfb  boufcarido  i  le  Tor- 
chepot^  ou  CaiTe-nujfette.  en 
lat.  Sitia  ,   ou    Pictu  cinerms  :  . 


mune.  En  lat.  alUi  caput. 
BOUSSI.  Voy.  iîoaç/. 

L  BOUSilCHOUi  Petit  Ijomme 
Tagof. 

BOUSSICNÔLO  ;  diminutif  da. 


?/    t"c**'  j*  ;•»"*'  ^"  »no»n"U.  .  Wo  ;  petite  bolTc  ,  ou  contuhott 
Il  a  le  bec  droit ,  aiiguleux .  effilé,  -;  au  fVoni. 


long  de  qeuf  lignes  ,  tout  le  deÇ* 
fus  du  corps  cendré  ^ -V^tÀc 
bai  ,  une  \i,ne  ooite  qui  récend 
du  bec  aux  oreilles.'' 

Le  Torche-poc  niche  dans  le 
«reux  des  arbres ,  &  en  Tocrécit 
l'ouverture  avecde  1)|  boue. 


BOUSSINA;  Du  pain  rnordu, 
ou  rongé.  , 

BOUSSÔ  ,  ou  boujPot  ;  Le 
gouflci,  jplus  ulitc  que  le  bour- 
iôn  i  petite  poeijc  attaciiée  au 
hautde4a  culotte. 

On  portoit  autrefois  le  eouflcc 


BOUSÇA^j  Saurage.  du  fau-  fous  l'aiiftllc  ;  certains  Rc'i,rieu1 

vagcon  i-de  la  mente;  ou  baume  ont  retenu  cet  ufage.  L'odeur  de 
fauvagc.   Coupa  lou  Boufcat  d*un  ,  cette  partie  du  corpra  pris  le  noiA 

a>houru  i  4»cr  le  fauvagcon  d'un  de  la  petite  poche.  La  lingcrcs  le 

murie^  greffé.   Moun  cou^i  bouf-  donnent  auiii  â  un  carré  de  toile 

c«  î    mon    couOn  bâwrd.     Un  coufu  au-dcllous  du  bras  d'une 

fron  boujcas  ;  front  couvck.  de  chemifc.  Voy.  sêfou 

x^"l!r«K^ac    a  A         ^        a  .   «^^^^TlCA  ;  Piquer,  aJguil-. 

A    fiOUSCASeft  dans  cette  der-  lonuer.  =  Tromper. 

nicreex^tetfion  l'augmentatif  de,  ÔOUSTIQÈJHA  ^  vJureter 

éojj  bois ,  forêt  ^   grande  couftc  mettre  le*  maiijs  par-ttitft.  '         ' 

de  cheveux  qui  ombrage  le  front  BOUTA  j    Mettre  'une  chofe 

«le  rétrécit.                                :-  quelque  part.    Ce  verbe   4ait  à 

BOUSCASSIÉ  ;    Bocaget  ;  qui  l'impérarif ,  boù:o  ,  pour  ic  lîn- 

habite  les  bois.  gulicr  ;   boutas  ,   pour  le  pluriel  s 

BOUscATlâUlO.  V«y.  Sot^f.  termes   qu'on   ei^ploie  ians    le 

'^^V:»^  fcuièc  /va ,  ou  allez  .  poulie  . 

O 
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?0;  »vit)cis  ,  commue/ El  ri'AIcu- 
tojri  (lit  n^citic  qijeU]uc  part  , 
Poiucbcuie  ,  {our  ,  Fais  fais, 
qu'un  rcktdrou  en  latiu  par,  ag( 

Ce»  lrcui4'oni  qui  foni  cm- 
plovéci  ,  tantôt  4o;\»nic  vctbc  ^ 
rantùt  '  cununc  inicrjcdlion  ,  He 
rcnilcnt  f  n  Kancois  ilc  bien  d'au- 
(rci  façoiii  ,  dont  Jioiis  Allons 
donner  qucK]uci  exemples,  pour 
en  facijÎMr  la  iraduAion. 

j4  boutas  !  bon  !  uh  bon  ,  cA-il 
potlihle!  ah  que  nuiis  conicz-voui 
■^'  la  !  =:  ^  bouto  tu  te  troùmpts  ; 
bon  bon  ,  tute  trompes.  Boums 
.  tjirn'ci  ya  tan  nèci  }  allez  allci  , 
il  n'tft  pjs  li  for.  Boùto  >  làilfo 
lûu  dtrë  \  ne  l'cmbarralfc  pas , 
Idilfc-lB  parler.  Bouto!  n'a/ hé  s  pa 
pôou  ;  l.i  li ,  raffurc-toi ,  on  bien, 
va  ,  ne  crairis  rien.  Bouro  q'ou  fa- 
bci  bé  mé . . . .  oli  qae  tu  le  (ait 
bien  ,  mais. . .  &c.> 
-  .  On  dit  aufli ,  boutas  që  vous 
âjhë pa  r'és  di  \  prenez  que  je  ne 
vous  aie  rien  dit.  .Lous  cabris 
bouton  dëiânos  S  les  cornes  com- 
mcnccni  à  pouflcr  aux  chevreaux. 
A^ift  a/an  bouto  dH  dëns  ;  les 
dents  percent  .i  cet  enfant.  Se 
houcet  à  rire  y  ou  à  pleura",  il  fc 
prit  â  rire  ,  à  pleurer.  Bùuta 
davan  ;  chalfcr  devant  foi  l'en- 
henil  ,  ou  le  bétail.  Bouta  marr  ; 
mettre  un  tonneau  en  perce. 
Bouta  à  trempa  ,  ou  à  rëfrijca  ;. 
mettre  tromper  ,  mettre  rafraî- 
chir ;  ôc  npn  ,  mettre  i  trem- 
per ,  &c.  S'ës  bouta  tou  dcfàn- 
go  i    il  i\iï  rempli  de  boue  ,  ficc. 

On  voir  pat  ces  exemples  que 
les  temps  du  verbe  bouià\  que 
bien  des  Languedociens  rendent 
fouvent  pat  ceux  de  ,  mettre  , 
peuvent  rarement  s'affocicr  en- 
i'enible,  ou  être  expliqués  l'un 
par  l'autre. 

Ce  vcibc ,  au  furplus ,  étoit 
autrefois  françois  ;  on  eu  voie 
des  relies  dans  les  exprelfioDs  , 
boute  (elle  ,  boute-eo-train  , 
boute  tout  cuirel  C'eil  de  bouta 
qu'on  forme- le  terme  de  prati- 
i|uc  4i^boutcc  7    qu'oa ,  lendgic 
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dans  les  adfi' latins  fit  ,-deho' 
tare  ,  debof^imus,  &  debotti^mus  , 
tomme',  s'il  liiit  été  queflion  d« 
tirer  les  ^VotteXà  un  plaideur. 

HOUTAUO';\Le  premier  laie 
d'unç  fetîiine  a^Vés  (à  couche  1 
il  e(l  clair ,  peu  npurriffant ,  ou 
tel  qu'il  le  f^ut  ;  il  nuiroit  au 
nouveau- né  ,  s'il  éioit  plus  fubfn 
laniiel  •.  de  plusi^  ^i\  légère-  • 
ment  purgatif,  Ir  pat  ta  très- 
propre  i  procurer  les  premières 
aéieétions  ,'ou^ celles  du{mtco' 
nium.)  Vj>y.  Plgo. 

BOUTA  DO.  Voy.  Btiàou. 

BOUTADOO.  Voy.  "Brouca^ 
dou.  ^    • 

BOUTA R  ^   ou  vëifel  i    Une 
tonne.  Boutar  eft  l'augmeoiatif 
de  boàto  \  comme  tonneau  cil  le 
■diminutif  de  tonne. 

BOUTARÎGO  i  Une  yertic. 
Voy.  Boudîflo^  Boutarlgo  eft  le 
féminin  de  beutarig,  ou  bouta- 
fic.  n.  pr.  ^ 

BOUyË  ;  Une  greffe, un  tuyau 
de  gicD^e -,  terme  d'agriculture  : 
virole  d'ccorce  de  franc  ,  qui  a 
un  ou  deux  yeux  ,  &  qu'on  infère 
fur  un  fcion  ccorcéde  fauvagcun, 
poui  le  gretfer  en  Hûte.  en  b.  bt. 
ibout  ;  giefte.  en  iul.  boucctolo  % 
ou  liucciolo. 

^OUTELIA.  Voy-. /ÎJffl. 

BOUTîLlÉ  ,  ou  cougourtié  ; 
Un  plant  de  courge  ,  on  de  po» 
tiron.       , 

BOUTELfO;  Un  potiron;  &: 
.non  ,  une  bouteille  ;  très  groïc 
fruit  d'une  plante  potagçre  rani- 
pante.  Le'  potiron  a  la  forme 
d'une  boule  applaite  de  la  queue 
au  nombril  ,  ou  par  les  deux 
pôles,  comme  le  globe  titrreftre. 
Il  y  a  tel  potiron  qui  feroit  J« 
charge  d'un  homme  robufte.  Le 
potage  au  potiron  cil  raâ^raîchif-*. 
fant  &  lin  bon  aliment.  Sour 
coum^unohoufêlioi  fourd  comme 
un  pot.  *,       ' 

B6UTëL10  de  rafin  -,  Craia 
de  raiim. 

On  confoD^  fotis  fc  noiji  gé- 
néral de  kputèlio  t  la  citrouille 
^  le  poiiiMA.    U  ciuouillc  ta 


/ 
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,    iin  grand   ovale 
tète  i  la  queue  ;  0 
gros  cylindre  d'cnr 
Il  demi ,  de  coule 
londijar  les  deux 
.  .  géremcni  relevé  dar 
à  côte  de  melon.  1 
la  citrouille  font  { 
découpées.  Voy.  A. 
articles',  c<Mrni  0c 
BOUTÏLIûU  s   1 
des  fruits  dffplantc 
,    &  des  autres  ,de  c 
appellées  cucurbirai 
pins  de  la  paAeque 
baffe,  du  potiron  l 
font  ce  qu'on  appel 
fcmences  froides ,  < 
pharmacie. 

BOUTÉRLO  ;    P 
de  demi  muid.  = 
t.irdou-Ion  i_  une  ,b 
propre,  â  charrier  fi 
de  fomme  du  vin  , 
de  l'huile.  . 
^BOUTICÂlRËi 
Boutiquier  ,  ou   hoi 
lique.  =.  Un  Apôti 
njarchandi  de  drogu< 
les  étoiem   au  XII 
mêtne    temps   marc 
*iers,  confifeurï, 
même  dans  les   gra 
preuve  <m  que  ces  g 
.    n'ctoienf  pas  de  l'été 
les  d'aujourd'hui  , 
befoinsdu  luxe  é tôle 
moindres^, 

ApotlUcairc  eft  fo 
apothecm;   boutique 
bien  rendu  dans  ne 
cdirif  i  homme  de  b< 
(       BOOTIGNA,  rë^ 
"tvtmfla.  \oy.Fougn 
BOUTIGNAOOi 
Mutinerie.     ^ 

BOUTlCNAIRË, 

BoudcUr,  capricieux 

BOUtlOLO£   Q'fi 

datites  en  terme  'de 

Voy.  Bouiifio. 

BOÙTO ,  ou  fùJlo 

ntau  ,  une  futaille. 

Te  dit   d'tia  vaiffeai 

^ui  a  fervi ,  ou  (^\\> 


>  - 


/ 


'/ . 


B  OU       [_.  ^^    B ,0  U      107; 

ten  grand   ovale    allongé  .df^î    cbntenir  lun  l^uiJe  ;  fani  aucuu 

icte  i  la  queue;  ounicine^    un  rapport 'dVjijiWuie  de  ce  livjuidie 
gros  cylindre  d'enrviron  un  pied.  i}u'il   cou(iciit.    Autrement  c'cft 

U  demi ,  de   couleur  verte  ,  ar-  un  muid  ,  ou^un  tonneau, 
loodipar  Ici  deux  bonti ,  &  lév  ^  Un  du  eu  conlcquence  ,    j'ai 
géremcni  relevé  dans  fa  longueur  ^provi(îon  de  iucaiile  ^  U  j'ai  fane 

à  côce  de  melon.   Les  Veuilles  de  *dc    muids  ,    ou    de    tunneaux. 

la  citroi4ille  font  prolundcnicfni  Trdouca  uno  boùto  ^  mettre  ua 

<i^cou|»éet.  Voy.  Màrtjo  &:  Mes  tonneau  en. perce.  O'ros  coum'un* 

aiticlei't  courni  lic  cougoûrlo,  boùtoi  gruk  comnve  un  muitt. 

BOUT^L^U  (   Le  pepin^d'un  Un  tonneau    e(l    cqmpofé    de 

dei  frihti  dnplanies  précédentes,  douves  &  d:  deux   fonds  i  il  e^ 

&  des  autres  ,dc  cette  famille  ,  relie   avec   des  cerceaux    qu'çM 

appellées  cûcurbitacéei.    Lçs  pe-  atréce  avec  du   pU-yon-  d'oiicr  ; 

Eins  de  U  paAeque  ,  de  la  cale-  la  bondonnieie  çti  percé^  i    la 

afToi   du  potiron  fie  dju  melon  ,  plus  grande  cambrure  de  la  douve 

font  ce  qu'un  appelle  les  quatre  fupétieure  ;  c'td  fur  Je  fond  ylei 
fcmences  froides  »  employées  en  -  devant  qu'on  met  la  canelle  au- 

pharmacie.                                 »  dcfTuus  de  la  barre  ,  &  les  fauf- 

BOUTÉRLO  ;    Petit    tonneau  fets  au  delTiii  ;    on   couche    tel 

de  demi  muid.  =  Bouiêrlo^  ou  tonneaux  fur  le  chantier  ^  on  lei 

t^râou-lon\^  une  ,briude  :   baril  eogerbc  lut  d'autres  tonneaux», 

propre.!  charrier  fur   une   bête  &;c. 

de  fomm'e  du  vin  »  de  l'eau  ,  ou  En  efpgl.  Iùm    b.    Ut.   buta. 

de  l'huile.  .^        -  C'eft  de  foûrt>  qiK^ft   formé    le 

^iBOUTICAIRË  i    au    propre^  diminutif  bouteille  ,    de    mcmc 

Boutiquier,  ou    homtne  de  bou'  que  bouicillcr  .  ou  boutiUcj  «  6c 

tique.  =<  Un  Apothicaire  :   ces  l'augmentaiif,  Ao^rar. 

njiarchandi  de  drogues  médecîùa-  BOÙTO  *,  Unç  outre  de  peau  de 

]cs  étoieut   au  XIII.    fiecle    en  bouc.  =::  jouro,  ou  kouWif^o    di 

même    temps    marchands  ,  ci-  por.  Voy.  Boutti/Uf»  :=:  Sos    de 

tiers,  confileurk,..  épiciers,  8cc.  boitto-bcuto.  V<ojr.  BrouktUdùo, 

même  dans  les   grandes,  villes  ~:  BOUTO  CÔrRË  ;  Le  Frère  ..ou 

preuve  <m  que  ces  grandes  villes  la  S<rur  coupe  chou  :  ceime  de 

n'ctoienr  pas  de  l'étendue  de  cel-  dénigrement  ,  qu'on   donne   au 


e 


pu   à  U  Saut 
Maifon   Rcli- 


Frere  cuiû 

cuifiuiere 

gieufe. 

BOUT0.TRÉÎ5<,PIÊIR0  j   Un 
muid  à  piquette. 

BOUTOU  ;    Le 
roujp  de  voiture. 


oyeu  d'une> 
outbud'uno 
efcalicc 


p^ 


les  d'aujourd'hui  ,  ou  que  les 
befoins  du  luxe  éioleni  alors  bien 
moindres,.,         ,    . 

ApotlUcaire  eiV  formé' du  lai. 
apothecûi  boutique»  ce  qui  c(ï 
bien  rendu  dans  notre  ,  bouti. 
câirë  ;  homme  de  boutique. 

BOUTIGNAf  fëboutigna,  ou  vii^ro  ;.  le    noyau 

'tvati^a,\oy.fougna.  en  vis. 

BOUTIGNAOO  j  Boudetie.  =3  On  doit   dire   â  un  uilUur  . 

Mutinerie.      «      ..                    ê  \^  veux   i  mon  habic    des  bou- 

BÔUTlGNAIRËt  boutignoiu}  tons  d'or;  6c  non  ,   un  boucoii 

BoudeiiTf  capricieux^  ^  mutin.  d'or,  &  des  boutonnières  d'ar- 

BOUtlOLO£   p'AIGO  ;   Hy-  gent  ;    &    non,    une  boutou- 

datites  en  terme  'de  <:birurgie.  i^iere  »  8cc. 

\oy.  Boudifio.  .  BOUXOVÎLO  -,    Cotthifîott    , 

BOOTO,  ou/Mo  i    Un  ton-'  cicatrice.  A  dal  coufiat  Uno gran 

neau  »  une:  futaille.   Ce  dernier  bûutovîlo   q^  gagnet  une  niit  al 

U  dit   d'tin  vaifTeau  de  douves  fie/kg  di!  Pirgum..  La    Oido»  de 

qui  a  fervi  I  ou  (yii^oit  feivir  à  fie.rgoia, 

-:■:-..-:■■    Oij  ;■■■.„  . 
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hOUTR/cO  Vny.  Boudiflo.' 
^  BOUTS  i  La  voix. 
;,'*Bi)UVi:  ;  Le  bouyereuil  ,,  ^a 
piyoine,  en  lat.  atricapiUa  :  oi- 
i^àu  de  la  taille  du  moiiieau  »  'êc 
donc  le  paîtrai!  e(i  cramoili  >  le 
bec  noir ,  coure  »  gios  «  un  peu 
crochy.  ..     * 

Le  Mouyec  en  François  ;  /or te' 
.  4e  rabot  i  faire  des  rainur*e«. 

rio  U  V  i  NO  ,  ou  oouîno  i  T.crnac 
colledlif  ;  bêcci  J  cornet, 

KOUiA  ;  Fïanter.  On" le  dit 
des  clu'Vaux  y  àncs  , ^mulets. ,■ 
^(rid>^  Uc.  Bow^a  ;  £alfcutr6t 
avec  dcla^boUfe  de  bctuf*. 

KOUZADO  ;  Tas  de  crottin 
qti?  les  quadrupèdes  prccédcos 
rcnMent  en  une  fois. 

BOUZ.CWril::  ;  Une  bamboche  : 
homme  de  irèj-^^eilte  taille,  tet 
jhomme  ^  ditTuu,  efl  propremenc 
une  batuboche.        .  . 

BOUZÂS  ,  augmentatif  ds 
houjâdo  f  A'e  dit  au  figuré  «  d'une 
copieufe  d^)edlion  d'excrrmens 
humains;  telles  que  celles  des 
vendangeurs  6c  des  l'cieurs-de- 
long.       , 

BOUZ-ëNO  ;  Rencontre,',  acci* 
dent,  heur.  Mato'hoU-^ëno',  mal-  ■ 
heur  ,  rtialencootre.  à-adounala 
malo'bou^^jfmo'i  il  lui  a  j'^rté  mal- 
heur»  l^  malo  Boujino  ti  vigno  ; 
là  .perte  le  crew.  ^ 

,  Lies  t^mcs  hete  fie  boit^eno  ne 
font  uiitcs  qi|c  '<uns  leurs  CD|n> 
pofés.       ♦•  * 

BOU2IGA  ,  ou  frëdouna  ; 
EfTatier  un  cerxetn  ,  le  défricher. 
0:i  dit  eirarter;  fie  non,  faire 
un  effare  *,  encore  moins,  unç, 
d^fricixiî. 

B^UaiQA  i  FôiiiUcf ,  Tabou- 
rcr,  (c  dit  des  pourceaux i  des  fan» 
gliers  qt|i  retournent  un  cha^p 
en  le  fouillant  ,>  bu  qui  le  labbu- 
rent  avec  leur  grouin  ,  donc  le 
bouc  ert  armé  d'un  càrcillagc  <)ui 
éqtti^aut  1  un  outil  de  labour. 

aoyziGA  ,  ^u  figure  î    gâier 
on  ouvrage  ,  le  boulillcr,    Aeo's 
bouT;iga  }  c'sjfl  boufîUé  «  ce  n'cft 
que  ou  bouHllage. 
.    Boufilkr  ,   au   propre  )    bâtir' 
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Îveç  de  la  Muge  ,  ou  de  tojpchii  ;. 
c  otiginairemcnt  avec  de  U 
bouze  de  boeuf, ou  de  vïche  ^ 
ce  qui  cli  l'cthymblpgie  de  bou- 

fiiicr.  .        .  : 

BOUzijHO  ,  ou  fcjowy/go.  v.  I. 
fie  n<  pr.  Formé  de  la  b.  lat. 
bofifia  i  dcfrichefncrft ,  eflart. 

BOÙZO}  Du  croitirt  de  che- 
val y  d'âne  ,  de  mulet  ;  de  la  boufe 
de  bœuf  Se  de  vache. 

BOX.  v.  l.  Bouc.  Caoufa  no  po' 
derofa  es  ,  ëfsër  toâfs  (  ôtci  ) 
Us  pëcats  për  fane  dëtaour  é  di 
box'y  il  e(l  impndîkie  aue  le  fan^ 
dés  boucs  Oc  des  taureaux  cfïace 
les  péché». 

BÔZO  ,  ou  sêfco;   La  malTe* 
d'citi  ;  plante  des  marais  ^  dont 
les  feuilles    fervent  à  gamiUer- 
chaifes.    en     lat.    tipha.  ^  Voy. 
Bbuêxo.  *»  . 

BÔZO.  V.  l.  Une  bo^o  s^fô  es  , 
ënjhin  për  dërocmr  muralf\0s  ) 
«nachine  >  ou  engin  pour  abattre 
les  muri. 

BRABEJHA  ;  Tancef,,quc- 
leller.  ,      ' 

BR.AC  j  Pus*:  humeur  purridc 
oui  fort  dNsfie  plaie  )  d*un  abcès» 
d'un  ulcère. 

,BK.AC.  v.  I.  Bouc*  bourbier. 
El- f  ex  dix  cl  F^rifgtfs  ;  hrae 
pdùujlct  fohr^el  tntus  tdhs  ,  iiaviii 
i  ve/  i  l'aveugle  ditauxPKatifiens, 
il  me  mit  de  la  boiiie  fur  les  yeux  , 
^e  me  lava)  8(  4«  vois  >  (  &:  non , 
l'y  vois.)         O"  , 

-BRACANTV,  f</i?M  ,He«»  '«- 
wat  ;  Bariolé  »  moucheté  ,'  ou 
diverfîfié  de'  couleurs  rudes  ^ 
tranchantes.  Des  haricots  bario* 
lés.  Uii  habit  bariolé  de  verd  fie 
de  bleu  »  un  ferpent  tavelé  dç 
noir  6c  de  jaune ,  une  peau  de 
léopard  mouchetée.  Noj  paUer^ 
de  terré  baridem.  avec  du  vernit 
tes  affiettes  deAinéet  pour  le» 
payfans. 

BRAFA'  ;  Goinfrer  ;  manger 
beaucoup  fie  avidemeiic,  bciicr. 
ft.  b.       , 

BRAFAIRË}  Brifeor.  ft.  b. 

BRÂFO  y  Goinfrerie,  ft.  popo* 
laire. 


BRAGA  ;  Pia 
ou.ofténtation 
de  fon  équipage^ 
fet^  fitc. 

BRAGA.Voy, 

/   «RÀQALOU 

'  en  lat.  aphylian 

laquelle  on  çnve 

gc$  des  Cevenei , 

^  dit- on,  gras  fié  t 

racine  de  l'œillet 

desbrpiïet. 

BRAGAAD.  V. 
Çardomën  j  "  joli 
nienx,    : 

\     BRAGARDIZC 
oftcntaiion.    Tôt 
'  u'eft  que  piaffc. 
*       hJiKQQdëcoui. 
to  ;  fleur  des  préi 
BRAIA  ;  Pren( 
la  donner  i  un 
^  '  mettre  après  qu*< 
Se  braia;   mettre 
non  ,    fes  culottci 
braia  ;  qui  a  mis 
</i  en  culotte. 

BRAIË ;   Un  b 
tôt  ,    un    banda 
iierniest  oiidefcc 
I  Un  brayer  ert 

douillere  â  laqut 
un  fâcher  de  eu 
plus  aifémeot  un 
bannière. 

La  brayerre   ef 

devant  de  la  culot 

le  linge  qu'on  m 

des  petite  enfans  c 

BRAIËTO  ;   Ls 

prés  i  fleur  faone. 

printemps,  fa  flei 

trés-fuave ,  elle  eft 

pour  être  recherch 

On  fait  avec  L 

fleur"  roiige  une 

les  maux  de  tête.  I 

ert  du  gcpredespr 

BRAIËtO  I  Ur 

petit  enfauc  en  cul< 

fiXAlÔS.ou  brt 

ma  Culotte;   6c  n 

ïes  ,    ni    »inc    pai 

<f«  »•  fi  l'on  ne  pj 

.     iculfi.  Sirtës  tira 
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BRACAi  PblfcrJ«irepfi4rc,  il  i»cn  eft  tl^é  Tiiifl  &  fauf;  ac 
•u.oftènunon  de  Cet  mcublcj  ,  noa  j  f«uvf./Ô'n  dira  pout  uni 
de  fon  équipage,,  de  Cu  ikhcf-*  femme,  fainc-6c  fauv..  Onditoïc 


^«utfclbis,  i>;i|i»»cj  fauvci. 


fcf ,  0e c. 

.   f  JAgA.Vojt.  iïr4/j.  B^'MÔ^  dWno  crùfo     ;     Let 

^    «RAQALOU  ;    L'ai^et.  bjci;.  reia^  d'une  voûte  ,  ili-eii  fou- 

en    at.  ii/;Ay/4nr«  ;  p  ante  .,ve^  lagenc  la  charge   loifqirils  font 

laquelle  on  çnwloppelei^from».  vide»,   &  lon^cut  y  ïairc  dei 


gc$  dei  Cevenei ,  pour  le!  rendre, 
V  «liC'On  ,  grai  fie  de  bon  gtoût.   La 
racine  de  l'aHlet  b(eu  fert  >  faire 
des  br^fTcK.  f 

BRAGAAD.  V  .1.  (Gemii;  J?r4- 
gardomën  j  jolinuût  ^  g4em* 
nicni,    :       -  ' 

^     BRAGARDIZO  ;    giaffc  ,   04; 
pftcntaiioa.    Tout  oc  qti;U   f»^ 
u'eft  oue  oiaffiï.  '. 

BAkQ^dë^:ouiou^.  Voy.  Sràii- 
to;  fleur  des  préi. 

BR AIA  ;  Prendre  la  culotte, 
la  donner  à  un  enfant ,  U  rc- 


cacher;  pn  lef  remplit  orcTinai- 
""i^iït  Jurq-u'au  couroaaenieai. 
Br-aiosixa  y,,  fr.  btaguei. 

BRAKÉ  JIIA  :  ApoAumer ,  fu- 
purcr ,  dérivé  de  Ara^. 

BRAM;  Cri.  =±  De/îr.  Bram 
d'a^f  monto  fA  dou  ciel  ;  Dieu 
n'ccoute  pai  dc^  p;i«rei  injuncs 
ou  déralfonnabIc$.  en  b.  br. 
bram  |  bruit,  "ea  iuï.  brama  ; 
deurer.  > 

BRAKfA  ;  Braîre.  Le»  âne» 
traient  ,  les  bœufi  8c  certaine» 
perfoiMie»  beuglent  ,    le»  loup» 


'  n^nreapré.  qu'elle .  été  lâ^hé;.  T^;ï^::i:::^^.ir:zs: 

Sëbraiai  mettre  fa  culotte  ;  &  Le.  cerf»  en  rur  raient .  «fan»  le» 
non,  le»  culotte»,  ^fd^i,, ,  iJi,  s,utre»  umeMl»  brament  ,  le» 
Arara  ;  qui  a  mi<  fa  Culotte  ,  qui    c^ien»  aboient ,  le  renard  &  ka 

BRAIE,  Un  brayer,ou.phi-  coum'un  biéou}  H  dz  crie  pas.. 

6t,    un    bandaiige,^  pour  1er  H  hcarlc.  t=::  Brans  de  II  y.  ]'. 

hernie»,  orfdefceme»  de  boyaux,  ^iiremcn»,  cri»  de  douleur,,  8c 

Un  brayer  eft  aufO   une  ban-  de  triftcfle.                              *" 

BRAmAIRÉ,  au  figuré  ;  oij 
brayard  ,  un  gueulard.  Ce  der- 
nier du  ft.  b.  de  TOême  que  le 
verbfgueuler. 

BRAMOFAN  i    Un    cric  fa- 


douillere  à  laquelle  eft  attacjié 

un   facbet  de  cuir   pour  porter 

plu»  airtmeot  une  croix  ,    une 

bannière. 

^  La  brayerte   eft  la    fente   dif        «.v^^v^tai^  j    un    cne  ta- 

devanc  de  la  culotte;  8c  le  bfayé,    mine,  un  affamé  qui  crié  famine 

le  Jinge  qu  «n  met  au    derrière    fur  un  tai  de  bled. 

de»  petite  enfan»  qui  fe  falilTenr. 

BRAIËTO  ;  La  primevère  der 
pré»  à  fleur  jaune.  £lle  fleurit  aii 
printemps ,  fa  fleur  9  une  odeur 
trè»-fuave ,  elle  eft  trop  commune 
pour  être  recherchée. 
■  On  fait  avec  la  .primevère  à 
fleur  rouge  une  çQnferve  pqi|r 
les  maux  de  tête.  L'oreille  d'ouri 
eft  du  g<ipre  de»  primevère». 

BRAlÊtO  j   Un  culottin,  ou 
petit  enfant  en  culotte. 


BRANCAS.  n.  pr.  augmentatif 
de    brdnco  ;    grande     8c    largî< 
branche. 

BRANDA  ;  Branler;  fecouçr. 
Branda  fin  âoubri  ;  fccouer  un 
%rbre.  4qel  iôou  brindo  ;  cec 
œuf  Cloque.  Se  branda  dfns  una 
cadiiirù;  Ce  balancer,  fedan-' 
dificr  fur  uqe'cb^ife  :  (pofture 
qu'une  perfonne  bien  élevée  ne 
le  pcrmpt  pa»  dan»  uae  bonne 
çonipaenie.  )  Loufirë  d'âou  cU- 


BRAIOS,  ou  braghios.  On  dit.  val  bréndo;  le  fer  du  chdval  lo- 

ma  culotte  ;   8c  non  ,  met  culot-  che.  Us  campânos  an  tout  Uii 

je»  ,    m   une   paire    de    culot-  Aranfà  ;  on  a  fait  brinbalcr'tour 

f";'% /"."'  ^''^^'ï"*  **'""«  aiijcSird'bui  le»  cloche».   On  dit 

Icujf .  Se  rifs  tira  braios  nitos  ;  im^,  on  ne  fait  ^ue  fonnaillcr 


\ 
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chetces  Moinfs.  Standa  las  iâni' 
bos  ;  brandillcr  Li  jambes ,  par 
,  dcfauvrcmcm  &  par  dtfaii'i^dc 
tontcnancç.  I-âs  va  qui!  branda 
las  cdmbos  ;  il  ne  uit  que  t^artre 
le  pavé.  Branda  la^  dourtUos  ', 
fccouerljcs  oreille».  ;. 

HRANDA  ;  Éclairer  ,  luire  , 
btûkr.  Un  fàc  qi  brdndo  i  un 
feu   brillant,   ou  qui   jetic   unfc 

Î/randc  flamme,      "toutû  La  nift 
ou  caU-l  brdndo  ',    la  lampe  brûle 
tou(c  la  nuit. 
BKANpI, ou âourgjha  ;  Sçcpucr. 
you  loûbrandi^hirou  ;   on   le  fc- 
coua  ,  on  le  pclutta  comme  il  faut« 
.    11.  fam.  cncfpgl.  i/anif/r. 

BRANDI  ,  ad jcûif  verbal; 
achèvent  terminé  »  bâclé.  Aco 
fou^hè  llûu  brandi  ;  cela  fut  bjba- 
tôt  bâclé. 

BHANDl-DO  ;  Secouffe  ,  fa- 
çade ,  branle.  =  Reproche  , 
mercurifilc. 

BKANDIM,  8c  fon   a«gmen- 

taiif,  bratidinas  \   fainéant  ,  dc- 

focuvrc  ,    batteur    de   pave.   = 

.     .Cçand  vaurien.    ==    Brandinas  ; 

^  grAad  flandcin.   C'cft  fouvcni  le 

'^  ton  6c  les  circonftaiicei  qui  àé- 

■   terminent  les  divers  fens  de  Iran- 

din  &  de  brandittas. 

BRANPIN  BRANDAN.  Spus 
hrafsts  "van  «  brandin-brandan  j 
il  va  les  bras  ballans.  Ce  balan- 
ccmcjit  des  bras  pendans  cft  alter- 
natif comme  le  mouvcme'nt  des 
pieds  ;  Ce  il  cft  (î  naturel»  qu'on 
ne  s'en  abfticnt  que  par  une 
attention.cont  inutile. 

BRANDINËJHA }  Fainéanter, 
battre  le  pavé.  =j  Gueurcr. 

BRANDO-L'ALO  ;  Le  gobe- 
mouche  .-petit  oifeaUf  du  gentc 
&  de  la  taille  des  bec-figues. 

BRANDOUj  Branle.    . 

BRANDOULA  -,  Braodillec  , 
branler,  être  agité. 

BRANLADOU  î  Une  balan- 
çoire. .  ^ 

BRANLë-GAI  î  Va  réjoui ,  un 
gros  rè}oui. 

BRANSQULA  (se)  ;  Se  bran- 
diller  dans  une  cnaife. 

BRÂOU  ;    Un  taureau,    fêr 


B  R  A 

coùm*un  brâou  ;  fort  comme  un 
taureau,   eu   b.  br.  ^rau*  *,  vaiU 
laut  ,    fort.   Ccifl  de  bniou  que- 
dérive  le  tr.  brave.  Le  fcmimcuc 
qu'on  a  dt  fa  force  infpire  fou- 
vent  la  bravoure.  La  férocité  qui 
porte  aux. plus  grands  attentats 
tittdxt  même  principe.   L'âge  de  \ 
la  plus  grande- vigueur  ,  .eft  celui 
des  grands  expions  &  des  attc(jM|' 
<ircs.  \^.     ' 

BRAOUDËJHA.  Crottet. 
Sr^oudié  ;  un  bourbier.        / 

BRÂOUDO  ,  ou  bfihuto  f 
Crotte  ,  ou  boue  battue.  =: 
CrafTe^,  ordure.        ^  ■•^^  ' 

BRAOU  LIA  i  Crier  i  pleine 
tête  t  ^   À  perdre  haleine. 

BRAOUTOUS  i  Baibouillé  , 
fale  t  ^ratfeux. 

BRA0U2I  ;  lU*i  ,  delTccbé 
par  le  feu  ,  ridoléF  On  le  die  ' 
d'une  pièce  de  rûi-qu'ori^  lai^c 
trop  long,  tetnps  auV^fetf^  &  du 
bled  trop  mâr ,  que  la  chaleur 
da  folcil  détache  delà  balle,  cu^ 
irai,  abru^art. 

BRASKfc  ,  ou  brdfic  j  CafTant , 
fragile,  arâfco  ;  calfautc.  en  b^ 
ht.  brtfç  ;  caiTant. 

BRASKË  i  Kabotteux  ,  rude 
au  rôuchç;r. 

BKASSADO  ;,  Une  bralTee  ;  ce 
que  peuvent  tenir  les  bras  ouverts. 
Une  bradée  de  bois.  >/4rap4  à  hélo 
hajfddo  ;  prendre  i  bratréc  » 
prendre  queIqu\ijB.-pat  le  corps , 
ou  i  foi  4f  corps., 

BRaSSADO  ,  ou  brafat  \  Em- 
brafTeroent,  ou  embrafTade;  2c 
non  ,  brafl!*ade  » ,  pouc  i'a6tioa 
d^einbrafTer.  ^ 

L^embraflade  cft  cliaud^  &  fe 
fait  entre  amis  ;  l'embratTemcnt 
eftcéréiqoDieux&  plus  tranquille. 
On  difoit  autrefois ,  acolade  ;  an 
le  dit  encore  dans  le  ft.  fam^ 

BRASSA0U  ;  Un  bralfac  : 
inftrument  de  joueur  de  bal- 
lon. =:  La  partie  de  l'armure 
3.ui  couvroit  le  bcai  d*un  Ceu- 
arme. 

BRASSARTÉ.  ▼►L  Travail  dei 
bras  ,  travail  de  la  terre,  b.  4at. 
brafcrui'  De  U  le  f cannois,  biaf- ^ 


B 

,  fctif  v-brafTcr  •, 

2        BHASSFJfM 

V   miicr ,  agircr  le 

Orateur.  r=:  Tr 

BRASSIÉ.  v. 

.    travaille  des  bt 

mé   par    corru 

Brcfjié. 

1%  .HRASSIÊIRC 

pour  foutçnir  li 

apprend    i  mai 

hrajjiêiro  i   Chfa 

BRASSIÉIRC 

manches  pehda 

torfc  attachées 

dij  cnfans  ;  ell 

iiaircmcnt  le.  m( 

liiîcre  ,  elles  ne 

t]ue  de   parade 

aux  Are/les  des  | 

Mode  en  efl  pa( 

BRASSIÊIRO 

Braflieres  en  i 

feitc ,  de  femme 

bras  ic  le  haut 

aiiflTi  une   chemi 

.     aux  cnfans  pend 

•     leur  tenir  le  coi 

Course. 

(^RRAVAMËN 

raifonnablemeni 

trop -peu.    Brax 

&  bien  ,  honnêi 

ment ,  de  bonn< 

BRAVATÂLI 

boeufs;  dérive  i 

BRÂVË  ,   Se 

dcj  qualités  de  l'e 

Es  brdvë;  il  c(i 

l'ftcnt ,  lefte  ,   a 

bien  fait  ,    de 

bonne  mine  8ç  b 

brd\/o  filio  ;  une 

l/no  bravo  fënnt 

femme.  Sis'brdvt 

bien  chez  vous.  J 

fôou  ;    il    eft  fi 

gardon,  U.fe  port 

Sérias  bë  Iravë  S 

bien  aimable  C\. , 

notre  6r<îvè»  ne  (î 

François  ;    qnoic] 

dériver.  Il  faut  d 

roc  C«fac  ;  Ce  f 

Céfar,        • 


V 


^ 


B  R  A 

,  fcrif ,  -hraffer  ,  braÏTcur  de  bière. 

BHASSFJfiA  j    Gcfttculcr,  re- 

rriLicr ,  agircr  Ici  brai ,  conunc  un 

Orateur.  r=:  Travailler  des  bras. 

JiRASSIÉ.  V.  I.    Journalier  qui 


B  R  E 


BRAVE  ;    Un    "eau.    =    Un 

bouviljoij, ,    hrâvo  \  une  ge nifTe. 

BRAVE  ,  ou  hravét  ,  diminutif 

de  bravï\  gentil.    L7   de  gentil 

ert   muet   au   mafculin    l'il  n'e/l 


c  des  brai,  d  ou  t'cft  for-    Tujvi  d'une  voyelle.    Le  féminin 
me- j>ar    corruption    \t    n.    pr.    gentille  ,  fc  prononce  comme  fille!' 


^  .HRASSIÊIRÔ    ;     Une  '  lifiere 

pour  foutçnir  lc$  enfans  i  qui  on 
apprend  i  marclîcr.  Èfan  à  U 
krcffùiro  i  enfant  i  la  lificrc. 

BRASSIÉIKOS  de  râouhos  ;  Lei 
m.anchei  petid^inrçj  :  bao^cs  dé 


tortc  arrachées   derrière  les  robes    f^emil  Donnai  . 


tientilhorome  au  pluriel  fe  prb- 
nonce,  le  jantizom.  " 

Gentil  ctoit  autrefois  rynonyme 
de,  noble,  en  lat.  ingenuus.  On 
difoit  .  gentille  amc  ,  gentille 
Dame  ;  comme  le$  Italiens  Ai- 
fcni, d'une    fcminc    de  qualité. 


dij  enfans  ;  elles  avoient  origi 
naircmcnt  le.  même  ufagc  que  la 
liiîcre  ,  elles  ne  fcrvirent  ciifuite 
que  de  parade ,  on  en  mcttoir 
auxAf«/les  des  jeunes  laquais  j  la 
MoJe  en  eft  pafTée. 

BRASSIÊIRO;  Bras  dcriviere. 

Bra^eres  en  françois  ;   chcmi- 


BRAVKJHA  ;    Brufquer  ,  brar 
ver ,  laver  la  tctc  à  quelq'u'un. 

BRAVfiN  ;  Certaine  qualitc'dé 
terrcin  limoneux  qui  n'efè  ni  trop 
H-gtr/ni  tro|)  argileux. 
'    flRAZASi  Graiid'braficr  j  fci» 
de  reculée,  • 

BRAZIÊIRO    ;  -Un    braficr   ; 


fmc^e   femme  jqui    couvre  les    grand  baffin  de  tôle ,  ou  de  cui.     - 


vre  ,  où  l'on  met  de  la  braife 
pour  échauffer  une  chambre  ;  fie 
uon  ,  bralicre.  • 

>  BRAZUCA  ,  ou  branukSjha  ; 
Tifonner,  ou  fourgonner  le  feu  : 
refnucr  fans  fujct  la  cendre  ,  la 
braife  &  leitifons.  . 

BRAzUCAdo  ;    Une   grillade  J*^^ 


bras  &  le  haut  du  Corps.  C'cft 
aiiflTi  une  chemifctte  qu'on  met 
aux  enfans  pendant  la  nuit,  pour 
leur  tenir  le  corps  icyi  état.  Voy. 
Course. 

^rBRAVAMËNj  Médiocrement, 
raifonnablemeni  ,    ni    rrop  ,    ni 

trop -peu.    Bra\>amén-t-tbii  i   bel         ^^^^^^       v^nc   «riiiariP 

Sï.n^"  ;i  honnêtement.  =  Gaie-  de  châtaignes.  Fa  une  tr^ucûdJl/ 

.    «'JAVATAUO  ;  Troitpeau  de  des  châtaignes  i  la  braife.    , 

liKA\E,   Se  dit  généralement  rayon  de  miel.    £ls  li  prëfennro 

des  qualités  de  i:efprit&  du  corps,  una  pars  de  ph  raujii\  ébrZs 

Lt     l'a^  en  honnêtes   inrel-  df  rr,el  ,é  cu^  rrraniec  d.nan:  ëîsl 

'|\cnt     lertc,   adroit  ,  robuftc  ,  il  prën  las  fo'Bras  é  dcc  ad  ëu\ 

b.en  fait  ,    de  belle  raille  ,  de  fes  Difciple,  lui   préfenterfcnt  uu 

bounc  mine 8c  bien  portant.  Uno  morceau  de  poifTon  rôti,   &  un 

*MVo  y£//o  ;  une  fille  de   mérite,  rayon  de    miel  ;' apré,  en  avoir 

cmmc.  6«  braves  F  Se  porte  r-on  reftoii  ôc  le  leur  donna. 
iJien  chez  vous.  Es  brave  coum' tin        BRËDOÛLO  {  Du  coton .   ou 

foou;   ,     en  fraia    comme    un.  de  l'éclilTe  i  terme  de  vannier  : 

gardon,  Ufc  porte  tout  au  mieux.  lame  mince    d'une   gaule  rcfen - 

^e'rw^^Wi^...,  vous  feriez  due  ,    propre  aux  ouvrages    de 
bicnainTablefi....&c.«cjamais^'<<,unnerie.    Appuyez    fur   Vo    de 

ooi^c brâvg ne  figiiifie  le  brave,  cJton,  pour  ne  pas  le  confondre 

îrançois  ;    quoi.iu  il  parôilTe  an  avçcje  coton  dont  on- Uii  du  fil 

dériver.  Il  fiui  dire  ,  brave  coni-  ficUsétoffes. 
"•c  C«fac  ;  fie  »on,  COnuae  HO      .L'écliiTe  eft  toute  foçre  de  bois 

■    •  0      ,  *i«  fenic  propre  à  eue  plie  fcew. 


'4^ 


♦1» 


^ 


ni      B.R  E       -^^ 

,nc  l'écliftc  dci minois,  dciMiflei 
de  timbo^ur  ,  6cc. 

HRÉCiADO  i   Troupe  ,  câm*- 

radci.,  ■       

BKKCQ,  i    Querelle  ,    iroiie.- 

CSrca    trègo  i    chcrilier  ooife  » 

t-ifc  une  querelle  d'Allctirand  , 

*,ou  fans  lujct.  pr.  Krél.  cn^fpgl. 

brei^a  ;  quctcllt.  en  ^aWoitZ bti^i 

B  R  ë  G  O  U  ;   Dâbinc  :  Itvtt 

de  certains  anir™*'»*''*  , 

BRF.GOU^i  Querelleur ,  har- 
cnctfx.  Chi  brë^ousà  las  âourê- 
Los  vérmcnoûjûi  ;  chrenhargncui 
^  Ics-oretlïe»  dtchrréci.  On  du 
encore  provcrWalcmcni  ,  i^har- 
cncux  ,    éxablc    à  parj.   b.   Ui. 

hneo/as.  «       ,  . 

BRÉL.   Voy.     Sroidiu  ,    ou 

houïlUt.  A  . 

BRkMBAj  Se  rcflouventr. 
BREl^  J    Dti  7on   ,  ou  ce  cpi 
rctlc  dans  le  fas  de  la  farine  faf- 
féc.  D'tjir'cch  âou  drSn  éla'rgan  à 
lafaririô  ;   utj  rnffta'gcr  de<  boùis 
de  chandelles ,  ou  cdui  o,ui  vend 
le  fon  8c  qui  donne  li  faiitJC.  On 
lé  dit  des  avare»  qui  K^fiueniî  fur 
-  Wï  pctîte*  chôfcs  k  q«Sf  négligent 
les  grandes  ;  nais  la  léfiïie  ,  qui 
ne  rend  qu'A  avofr  dcc^u'oX  doh- 
nrr  plus  largeiïffeht  aux  indigcns  , 
ifa  que  les  apparences  dé  i'avà- 
ricc.  cnb.br.  cren;  fon. 

EA  prononçant  le  terme,  Uén  , 
comme  bran  (  ce  quî  m  Ja  P»o- 
nonciation  fradçorlc),  il  Mi- 
fie  excr^mem  humain.  On  dit  cû 
Flatïdre  ,  une  fôilc  i  ^ran  ;  du 
bran  de  fon  ,  ou  de  gros  fon  ; 
du  bran  de  fcîc  r  de  la  fciuré  de 
bois  9  dtt  bran  dé  ^^în ,  ou  de 
l'cau-de-vie. 

C'cllpar  iesclrcotif^anceiqu  on 

dilUngue  le  fon  As  la  fariné  , 

d'avec  le  fofi  de  la  vôfic  ,  K  de 

fon  ,  pronom  pôfTcinf.  ^ 

BRENÎCO  ;    Une    miene  de 

pain.  .       rV 

BRËNOUS  ,  fyncbpé  de,  bg- 

rSnousy  venimeux. 

BRÈNOUS  i  tmbréné  ,  fali  de 

fcran.  ,    .    r 

BKÊOU,  ou  Preo;  T.  1.  W" , 


coorr. 


B  RE 

^^ in  briouiëmpsi  eti  p^il 

de  temps ,    ou  dans  peu  :  ce  qui     ' 
cft  le  même  qu'en  bref  terinpi,  =j 
Briou  dé  jacrimën  ;   formule  de 
ferment.   .  ^ 

BRtÔÙ  ;  Ont  amulette  ï»  ou 
uri  brovet  ;  fachet ,  ou  nouct  , 
qgij;- les  perfonnei  crédules  poi*  "^^ 
lent  an  cou ,  comme  un  prefe'r- 
vitif  contre  tes  maladies  6c  les 
fâcheujt  âccidens. 

Les  amulettes  qui  ne  coniîen- 
nem  que  des  caraÛeres  éctiti 
dans  des  btéfs  ,  ou  petits  billets  » 
ou  des  ntKirferés  qui  n'ont  pas  de 
rapport  rtatliréîavcC  l'effet  qu'on 
eiîatteïid,  font  un  rerte  d'ido- 
lâtrie tiéi-condamnable  ;  ceut 
3ui  rcnferrrictit  des  diogues  niè- 
ce itîaléïhc  fervent  le  plus  «ou- 
.vent  qu'à  fatre  dci  dupes  &  à 
enrichir  les  charlatans. 

on  dit  du  préfcnt  d'un  avare  ,* 
ri!!  far  ai  un  briou\  je   ferai  une 
relique  de  ce  qu'il  m'a  donné,  en 
lat.  ftr<veJ/?»'enr/>. 

BRÈ5.  n.  pr.    SgnBris  i    Sç. 
Btice;  difciplé  de  St.  Martin./ 

BRÉS  ;  Berceau  d'ofier ,  to^^f^^ 
d'enfant  au  maillot.  ^   \ 

BRÊSC  j  dVfTe  à  la  plpée. 
BRJÉSCAMèÎLlO  ,  ou  brifcartl 
Le  bruf^ambillc  ;    jeu  dcr  «»"" 
qu'on  ne  conAoît  ptefque  plus, 

ÉRêSCAT  ;  Grillagé  ,  fene- 
ftc   ,  ,ou   jjloufie.  >i.^,^ 

BRÊSC6  î»  Une'  gaufre  de 
rAîél»  on  gpYéafu  ât  cire,  fabri- 
qué par  les  abiftlles  ;  les  "  rayon» 


qUv  I—..  — -  — -. —  . 

àc  miel  ,  ou  ccux'dont  les  cellu- 
les en  font  jeVnpliés,  =  De  U 
erre  brute,  eh  ita!.  brefca,  eu  b. 
bt.  */</c,;  tatîam.       . 

B  R  E  S  C  O,  ^oA^o.BiJtouqUt 
oafdokiaret  i  Mtounét.  =  Lé 
jeu  du  bâtonnet.  >     ,. 

BRËSPALlA  .  t)U  befpraUA  i 
Goûter  î  dérivé  de  blfprg  ;  foir, 
aptcs^dîné,  qui  eft  le  temps  où 
Ton  f'att  cette  iollaiion.        ^ 

BRÉSi'É.  Voy.  re/prS'  Srtp- 
pâdo't  foîrée.  -    ■  . 

BRÊSi»0  ;  Veille.  La  brifpodi 
Hadalili  veille  de  Nofcl.  Brif- 
vos  i  les  Vêpres  ;  l'Office  à\i  foIr. 
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BRÉSSC 
hrës.  ^ 
BRETO 
BR£U^ 
»jot#;  (ir 
Àouiati  \ 
BRËZA 
•ef  »|Httl 
BRIZA 
B  R:E^ 
BRfËzfc 
Ikoutoair^ 
4et  petit» 
pêch^Dt  ^ 
BR£:Z;ëC 

Vo/i  r*r6 

HRiÉ2K) 
murer  etio 
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BRËZÏt 
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leux.  . 

^£ZIL 
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BRËZIL] 
gotter.    Gé 
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^  plein  goâ 
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«effayerfA 
ainô  dire  ,■ 
r^/ëjUia,  à 
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fer.  ~  Fraa 
BRËZIO, 
graveleux  j 
l'on  cire  Icr 
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:c  àiÉ  foIr. 

tSSA  ; 


B  RE   ' 

.   BRESSA  }  Bctcêc  ,  donner  !c 
brante  i  UQ  kercéao. 
.  BRESStO  j  Cabane  porcatfve  de 

fccreer  ;>dle  qu'on  ippctlc  /««- 
riao  efl  coiWlruite  de  pari  le  ,  et 
S»''  *<î"cl9"e  f*fporc  à  fmiafc  , 

•     ancien  nom  gauloit  de  I*  paille.s: 
Brifa  ,  fémiûm.de  brés  ,  eft  uh  , 
brrceaa  en  grar\d.       '  A 

BRËSSÔtûS  ,    dlmintiHf   dt 

,    Bns  r  Miç^m»  ait  meatfifcrie.     . 

BRtSSOU.  n.  pr.  dlraimiiif  dé 
hrës.  ^  .  -     .        . 

BRÉTO.  Voy.  a^ie. 

BREUK^ÉN.  V.  I.  En  p<Hi  de 
»jot#;  (;6r0vutr.y  Breamân  nA 
doutatj  i    {.kriviitr  nos  éudias.  ) 

BREM  i  D*go««r.  =rFfedon- 
•ef  y  irlo^eff . 

BRizA  i.Cbafer  è  l'dâi. 

BREZEGOS  i  Aphrer;  petii» 
ftoutonr^MÎ  viennent  èhi  i>Mohe 
4et  peii»  enftor  ic  qin  le*  em»; 
pech^Dt  4h  ccter.     ■ 

BRÉZ;ë06u  ;  Le  kSjbvfrebiW 
Vo/;  rrerbàûifsi,         ^ 

BRÉ2ENAi  Orondef /mut. 
murer  encre  U$  étàt%  ,  otr  tout 
bai  «.nMïaaotcex.  =  Braire. 

BRËZa  îMefBu  gravier.  De  le 
Je  p.  pr.  Mrëiitf  tétttiu.  àrsve- 
leux.  ^  *' 

_  éXlzil  î  Le  poiHGer  :  mcnw 
charbon  dtt  foeki  dek  focs  à 
cbarbôpé 

BRfiZR;  Le.g«èo\iiUeidfcnrd«t 
pifèaiV' 

BRËZIUA  )  Çacônfllcr ,  gritt^ 
gotter.  Gé  dermer  Ce  dit  des  pe. 
wîsôifeaux.qittaVaw  de  thttWer 
*  plein  gofiec  ,  griofôtieàcf ,  ou 
iredonûeni  à  ààie  barTe,  >out 
«  frOayerf  &  afin  d**iwrtcr  ,  pour 
ainfidtte,.  Ic^ir  inftnimcùt.  = 
i'*^^'''^/  ,**■  %"^  5  dégoifer. 

BRlipitlA;   Wifet,  coocaf- 
fcr.  ~  FracaiTér. 

BRËZIO,  on  iré,//;   Rochet - 
graveleux  ;   içlf  que   ceux  d'oià 
1  on  cice  1er  meules  Coiinmunes  de 
«<mH«i  &  cvlWi  àaifuife»,  jâi 
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/biwd'ua  griin  pluiTin  »  pliis 
untformc.  Brë^ié  ,  dctivé  de  ^r*- 

BREZUQtT.   V6y.    BtittuaUt.    . 
.     BHMLIO  j  CanaUlé. 

DRIANi   Uttcitoti.     . 

BRIBÀNDÉJHA  i    Oueufer   / 
mendier.    Formé     de    hribdn   , 
goeox.  eVi  (rai.  birSantt. 

BKICÂLIO  i    Miette    ;    peih 
morceau. 

^  ArIco  }  Tuile  p!a«e  ;  fe  p)ui* 
foûvont  vçrnifMc  de  difltroijtcs 
couleurs  r  «vec  quM  oft  couvre    ' 
les  dômes  des  rourrf,   lei  tleehcs 
de  ck>chfrs.   Ce  <^é%  eïV  <fi fièrent 
de  ce  qu'on  entend  en  françoit 
pir  M  bft^tÊé  qui  fert  i  bâtir  & 
^  eft  eo  e*ttHat  km^t  ^  éviâk 
de  tkxix  ot/  trois  ^oueer. 
,   .  BRiCp  ,  ott  ^r^o  y  Miette.  =s  • 
Pas  cap  di  brlcc  ;  point  du  rètrf, 
aulleitneht. 
,    BRicotJi   Un  peu,  lin  pA^ 

BRICOUNËJHA  j  Metrre  cH 
petits  morceaux. 

WllDA  ,  au  iSgtfrf.  S«>  brtdtisi. 
•ous  ^lûn«m.  afiVa  /^«h'i  ;'  cro- 
quer le  nwermo*.  • 

»R*DèL  V  UA  ^^Wor»  :  if  a 
.•hé  trè^-Adidnâe  en^bouchure  faiïk 
branches. 

■  BRiDO  ;  Terme  de  raîHéttr  ic 
de  «Hïiuriere  en  ^lingé  ;  Mn  Kttcii 
on  erp«ce  <le  gancc  de  iîls  nfdôu- 
Wéf  ^'pà  met  fur  lés  m*tochei  . 
detf  romane»  ,  des  footaiîeHes  , 
ût$  habits  dé  deûjil ,  ft  au  ba» 

de  I»  fttote  des  chertiifçr  d^homnje. 
ta  hiride  d'tm  thcval  eft  corti- 
pôlifc^  de  deûr  rênes  ,  d»une  rê- 
wére ,  d*ànç  n^trferole  ,  qui  cil^l« 
patrie  de  la  têtiereplacce  au-def- 
5«  du  ffiez,    d'une  fougorgé  ,  ' 
a*un    ttïords   brtff ,   oà  cmicr,  -^ 
terminé  tox  deux  bouts,  par  des 
boflftte^  d'une  goutmette  atra-  * 
eii*e  *u  hatif  de»  btanche»  de  U 
bride ,  par  (m  tro^s  ào'on  nonlnie 
rtffl,fltc. 

BfflOOULA  i  Crier. 
BRIDOÙLO;  Corde  de  g^ner.^ 
BRIGNOUN,  La  petite  prune        ^ 
de  mirabelle. 
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BRlcaULA  ;,Brif#t ,  mettre 

en  pièces.  . 

RRIGOULO    ;  •  Clumpignon 
d'Kiiiific,,    ou   de    Panicaut. 

-KRIKÉTQ  .    diminuut    de  , 
hnc'Q  ;  pciiic,'micuc.  , 

H  K  I  K  E  T  O  ,  hn-^Uo  , 
'hrifo ,  br'uo/luc.  accompagnét 
d'une  néfauou  ,  fc  rendent  par , 
point  .nullement/point  du  rout. 

BKILLO  ;  Ris-,  terme  de  bou- 
clvc/ric  :  glandes  qui  fout  Cous 
l'efophage.  On  les  nomme  dans 
Iffs  veaux  ,  ris- de -veau. 

BRlNHA  ;  Boire.    . 

BRINGHIÈIRO.  Voy.    Bërifi- 

ghiiiro.  \  : 

BRÎOU.-,    Petit   intervalle    de 

lemps.   Briou.  eU  dit  pgur  ybrtou. 
BRISTOULAUÛRO    ;     Rou- 

gcuis  da  vila^c    ptovenanx  du 

BRISTOULAT  i    Haie,  brûle 

du  folei^v  -  ',  , 

BRIV'aDO;  Séance,  fc  jour  de 

peu  .de  dure;:,  l-avênfaunobôno 

Irivâdo  ;  nous  avons  eié  afTei  de 

temps   à    Cil  ouvrage  ,    nous  y 

avons    fait    une   bopnc    ftance,, . 

Brivûdo  cft  fcmium  de  t  brîou. . 

BRIZAL  ;  Mcpuî  fragincns. 
Brnal  de .  carhou  i  du.  bris  de 
chaibon  de  terre  ,  du  pouflîer  de 
charbon  de  bois.  Les  doreurs  fut 
métaux  ne  fc  fcrveni  que  du  pouf- 
flcr  poui  clwufl'et  leur  ouvrage. 

BRIZÂOU  ;  \Sarroi  dc^^loile 
Moflicre',  eu  forme  du  large 
fcapulaire  qui  cwivtoit  les  épau- 
les de^  Religieux  qui  travailloicnt 
i  la  terre;  (car  c'ca-li  li  pre- 
mière deftinaiion  des  fcapulaires) 
&'  que  portent  les  pa^^fani  du 
baui  Languedoc.  ,  ''  , 
BRIZËTO,  tnAtêfo;  Un  brin» 

un  tant  fuit  peu;  5c  non  ,  un 
petit  peu,  exprellion  aulTi  sidi-, 
«ule  ,  qu'un  grand  beaucotip. 

BRÎZO  ,  ou  irico  i  Miette  , 
brin,  m^ceau  détaché  d'un 
plus  grand.  Douna  m\in  unp  bri- 
70  ;  donnez-m'en  une  miette. 
N'acu-'âi  pas  uno  brqo  ;  ''tu  n'en 
aur>*.^p6iot.  Kn  v.  fr.  tu  n'en 
atti^smie.  N'a^he:  di  lot  bnia; 


B  R  O 

H  en  eut  des  éclabourturef.  P»! 
dit  proverbialement  ,  s'il  m'ar- 
rive  telle  chofe ,  n'douras  di*  las 


brî^os;  s'il  pleut  fur  moi  ,  il 
dégouttera  fur  toi.  fr'qo  cft  dij- 
fcrent  de,  bribe  ,  pu  rcftc  de 
pain,  de  viande»  &r:. 

BRÎZOS  ;  .  Châtaignes  ,  oïl 
bajanoes  brifées,  celles  q«*pn  4 
briré  en  les  ba'tant.  Il  faut  dire  , ^^ 
brifcs ,  (î  l'on  n'time  mieux  dire  , 
le  bris  des  châtaignes.  Qanvfndes 
las'bri^os  ?  Combien  ,  ou  i  com- 
bien les  briff  s  î 

BRO.  v.  l.  &  n.  or.  Payi.  = 
jro  ,  ou  abro  ;  bora,'rivc,% 

BRÔCO  ;    Bâton  ,•  bûchette.  ^ 
Lou^   toucarU  pa   ëmb'unc  brôco 
de  quatre  pans'i    il  lie  le,  louchc- 
r6ii*pas     avec    des    pihcéttèf.    , 
Brôco,  en  termes  d'agriculture  f    . 
une  bouture  ,   une  marcotte  de 
figuier,  ou  de  quelqu'auire  plant 

d'arbre.       *  ,  , 

C'cft   de ,    brôco ,    qu'ont  etc 
formés  les  mots,  broches  ;  tant 
celles    i  iricotter  j  (qui  furent 
d'abord    des    bûchettes  )  ,    que 
celles  à  fajre  .rôtir  U^  viande  ; 
il  y  a  même ,  dit- on  ,  des  bâtons 
d'up  certain  bois ,  dont  4es  fibres 
fout    naturellement   totfes  i  en- 
fortc  que  la   chaléut  les  faifant 
détordre  ,  fait  tourner  le  bâton 
fuffifammentspour  rôtir  une  gri- 
ve, qu'on  y  aaroit  embrochée. 
BRÔÇOKÎOU   ;    Le    jeu    d<f 
broch'en  eu.   Jhougan    à  broco-> 
kiou  >  Ceci  n'eA-»l  qu\itticuî 

DRÔDO  ;  Parefle,  fainéantise. 
Js  itàéi  la  brôdo  ;  tu  as  aujou*-" 
d'hui  un  point  de  parefle.  -, 

.BROU  ,  ou  hrout  i  Un  brin 
détaché  d'une  plante.  Brou  di 
vîoulié  i  un  brin  de  ^iroflécft 
C'eli  de,  br<j^,  que  dérivent, 
broutiU  ,  broutcn  ,  broutouna  i 
bFoutiéiroj  fie  le  françois,  brouter. 
BROU  ;  Terme  de  boucher  : 
.un  haut  côté,  de  poitrine,  ou  la 
pièce  du  poitrail  d'un  mouton  , 
qui  répond  au  grumeau  dans  1» 
bœuf. 

BROUCA  .;  ^Planter;  de  bou- 
ture,  fichcc  en  icrtc  ;  uianiet- 
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prompte  de   multipiiet    certifnt 

•  arbres;  tels  que  PoUer ,  le  Taule» 

les  croffetces  de  figuier  ;  plus  le 

Lois  e(l   tendre  ,  ^plus    il   pafoît 

ftropre  â  reprendre  de  bouture  ; 
c  tilfu  lâche  de  Tes  fibres  faci- 
licç  davantage  le  développement 
d(t  germ:s  des  racines.  ' 

C'eft  un  phénomène  bien  rc-. 
marquable  ,  qu'un  bout  de  [àule 
mis  en  cerre  y  pouffe  des  raçiaes 
1&:  tieo  autre.  Ce  même  boutau- 
roit  poufTé  â  l'air  des  branches  , 
des^  feuilles  \  des  graines  :  cei 
d:ux  élémens*  la  terre  5c  l'air, 
font  développer  des  germes  trcs- 
difparates;  &:  ce  qui  augmente 
la  merveille  ;  ils  tirent  proba- 
blement du  mê|Ae  point  de  l'c- 
corce  ces  deux '(crpcces  de  ger- 
mes, ou  ce  qui  nous*  plaît  d'ap- 
pellcr  des'germes  ;  terme  dont 
nous  nô^s  fervons  |  comme  de 
bien  d'autres  ,  pour  couvrir 
notre, ignorance  ,  &  pour  vou- 
loir expliquer  les  chofes  les  plus 
obfcurcs.     >  ^ 

BROUCA  de  ccbos  ;  Planter 
d:s  oignons  i  la  btoche ,  ou  au 
plantoir. 

BROUCAPOU  ;  Un  aftchc  , 
ou^un  foutien  :  petit  bâton  creux 
par  lin  bout,  i>our  ^outeni^  une 
des  brodics,  ou  aiguilles  à  iti- 
côteV  ;  ce  qui  facilite  4'ouvrage 
des  tricoteuies. 

BROUCADOU  ;  Un  brochoir; 
marteau  4e  maréchal. 

BROUCÔ,  ou  ^rowcor  ;  De  la 
broqueiife  :  petite  efpece  de  clou 
pour  attacher  des  chafcs  délica- 
tes. Adhcicr  un  cent  de  bro- 
qucctes.  cp.efpgl.  broca  ;  petit 
clou. 

BROUDA  rtambiner, 
,  BROUGNOU.      y.    I.  ^  Vof. 
Ijfan. 

RROUJHOU  ;  Bruit  de  la 
mer,  ^  Qtouhaha,  ou  bruit  con- 
fus du  peuple,  ou  de  la  multi- 
tude.        ,        " 

BlOUKÊTO,  ou  luqlto  ;  Al- 
lumette ;  menu  bâton  de  che- 
ocvotte,  foufFré  des  deux  boiits.= 
fiilcheites  ;   qîenus  brins  de  hoir. 
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On  dit  d'une  femme  j)i#te  i 
accoucher  ,  &  qui  nç  compte 
plus  ,  a  afcampa  hrouqeco  ;  clic 
ne  (Compte  plus  ;  6c  non,  clic 
ne  fc  compte  plus.  Façon  de  par- , 
1er  qui  tiie  fou  origiiedc  l'u- 
fage  où  l'on  ctoii  de  comptée  j 
par  drtïérentcs  hoches  qu'on  tai- 
loit  fur  une  bûchette  ,  qui  tcnoic 
lieu  d'alraanach./. 

B  R  O  U  K  Ë  T  OS  ;  Des 
jonchets  ;  petites  lamcf  de  ro- 
fcau  ,  minces  &  menues  ,  qui 
ont  fervi  de  dents  d'iÉEL  ro ,  ou 

f>eigne  de  iflfcrand  ;&  avec  quoi     . 
es  enfans  jouenr;     Jhou^d  à  las 
broukëcos  t  jouer  aux  jonchets  :    ' 
on  enlevé   a  ce  jeu  avec  ijinc  tou- 
che ,    chaque   pièce  de    jonchet 
qu'on  a  fait  tomber. 

BROUKIÉ,   iroit.e  ,   ou  barà- 
lié  ;    Un  boilTcîicr  ;   &  non  ,  ua    '■• 
brôquier   :    artifan    qui    fait  des 
futailles  de  bas-bord  ;    telles  que 
t.U%   fcaux   ,    des   baquets   ,   des 
brindes  ,  des   barillets,  des  cor- 
nues &  autres  ullcn/îlcs  pour  le  (^ 
ménage  ,    fie'  faits  de  douves  ;  ^ 
dcrivé  de  ,  Aroco ,    ou   bâton  de 
faule   refendu  ,.    avec  quoi  nos 
boi (Te liers  font  des  douves. 

Les  boitreliers   font  plus  pro- 
prement encore   ceux   c        Pro-. 
vinces    du  nord  du   Royaumes, 
qaicoutbent  au  fefd  des  formes  ,        \ 
ou  ccliir-j  de  chêne,  ou  de  hê- 
tre, dont  ils  font  des  caides  de 
tambour  ,    des    boilTcaux   ,    des      , 
mines,   des  féaux   d'une  pièce  , 
&c.    fie    les  4iflcufiles   précédens 
faits  de  douves.    -  " 

BROUKiÊIRO.  VÔy.3/^n/e. 

BROUKItlÂDO    ;    Fagot   de  . 
brputillcs»,     ou   de   bûchettes    ;  . 
.ram-aflls  qu'on  fait  dans  un  bois , 
Ou  au  fond  d'un  bûcher. 
.    BROULIADÛRO  ;   Échaubpu- 
lure  :  effcrvefcence  du  fang. 

BR'OULÏAR.  Bien  des  Lan-  ^ 
guedociens  ditent  ,  le  brouillai 
d'une  lettre  i  au  lieu  du,  brouil- 
lon ,  ou  le  p.ipicr  fur  lequel  o« 
jrrttf  les  ptemieres  penfécs  ,  fie 
<Jù  l'on  lait  des  ratures;  ce  qui  ; 
cft  ditFcrcat  de  brouillard  ,  vu 
1>  ii  - 


./     . 
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f  apicr  gril  qui  n'eft  p^int  Rom.' 
HK',  qui  l)oit  fie  qu'on  met  fur  i'é- 
crnurc  ,  pourla  fcchcr  prompce- 
nunr.  ' 

BRCdUJ.fKT  ,   ou   brfl  i   v,   I, 

■Boiijiiot.   -:=.   Jcuuc  bon.  en    b. 

l^i.   hogioium  ,    dioninutif  de  , 

/>r'o^'7ij  ,    d'où   dcriyc  le  n.   pr. 

£rp^i:n.  Voy.  Brueil. 

l.ROUNliROUN  ,    o\x   hdiin' 

hàlàn.     Es     itttra   brounbrourfi 

i1  di  enxri  liurlii-burlu  ,    c't(ï^ 

'  àJiie,   âôurdirrtcnt  èc  «H  peii: 

inaîtJe.  "  ^ 

bROUNDFL  ;  Un  guignon  de 
jvaihj  7=^  Un  Rrignôn  de  pain. 

i{ROUMJiLK)S'  -,  lagot  de 
ramilles,  de  raniattis  ,  de  brouf- 
faillcs ,  plutôi  que  ,  brofTa'Uci  ; 
in  oc  générique  qoi  .convient  à 
pîuncurs  fortes  de  ïlbiix-arbrir- 
Icaux  i  a:ls  que  troij^  ou  quatre 
efpccei  de  bruyères  ;  é<  de  plus  , 
Jcs  genêts,  Icscirtes,  6cc.  Sroun- 
dîUo  efl  le  diminutif' de ,  broiïndo» 
•  BROÙNDÔ  ;  De  la  bourrre  , 
des  brancics  -,  fagots  de  broulfail- 
Jc»  qui 'brûlent  aifémcnt.  Lcsptv 
tiers  de  terre  écbauifent  leur  four 
avec  de  la  bourrée  ,  ou  des  bran- 
des  ,  j5:  les  boulangers  avec  du 
fagot,  h.  ï^t.  bronda. 
.  BR06^ZI[j^  oir  brounjina  ; 
Sirâirr  ;  c*cÛ  l'cfpece  de  fifflcment 
d'une. balle  qui  part  d'un  niouf- 
cpjct  »  ou  d'une  picrrr  lancée  a^cc 
force.  Las  bâloskroun-^iflîën  ;  Jes 
balles  nous  (îfÏJoicnt  aiu  oreilles. 

KROUNZIDOU,  ou  hroun-^i- 
tioûtro  -,  Un  loup  ;  inftrumçnt 
,  d-'«xolier  fait  d'une  lame  de  bois , 
ou  d'un  bout  d'ais  mince,  atia- 
c,hc  au  bout  d'un  cordon ,  qp'on 
fait  tourner  avec  vîtclTe  :  ce  qui 
produit  dans  Pair  un  frémincment 
-&:  "Ici?  modnlarions  fingulicrcs. 

nR.qUNZlMF,N^i  Le  fixement 
d'une  balle  ,  le  frrmifTrmentd'nn 
loup  ,  le  bruit  d  une  ctoftl-  criar- 
de ;  rels  que  certains  rafFctas. 
'  BKOUNZINÂIRÈ  ;  Grondeur, 
qui  marmotte. 

BROUSSA  ;  Tourné.  Le  lai; 
cft  ftijrt  à  tourner,  ou  à  Te  gru- 
aicla  ,  lorfqo'U  cft  mêle  d'eau  , 
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lorfqu'il  efè  p^iflé  ,  ou  qu'il  eft 
joint  à  quelque  acide.  Une  liai- 
rôn  faite  a.vec'des  jaunes  d'orufs, 
tourne  de  mênjc,  ou  sif  broû(/o ,  fi, 
on  la  mec  à. un  trop  grantl  (fu» 
eu  b.  hr.  hroutach }  tourner. 

BROUSS AS  ;  Une  bruyère ,  ou 
champ  couvert  de  bruyères. 

feROUSSO  ;  Vne  toufFe  de 
bruyère  <ïe  la  {►ttitc/efpece. 
Broujfo  rajteiro  *,  \k  petite  bruyère 
baffe  ,  rampante.  La  fletir  de 
bruyère  cA  aftringente  &  forti- 
fiante ;  on  la  prend  en  ptjfanne 
pour  les  dartres  ^réfipcH^reufes 
des  jambes,  b.  b.  brccji  j  bjiîlfon. 
b.  XAx.hr.oufcia.  , 

^  BROUSSO-5ÂLSOS  ;  Vn  mau- 
vais cuiiînier. 

BRCHJSTJA  i  «^rancer  ,  ou 
pa(7cr  le.  chanvre  ,  ou  le  lin  , 
pat  le  féran,  qui  eft  le^ peigne 
de*  chanvrieri. 

.  BROÛSTIO  ,  ou  brouft'uiro  i 
Petite  bot  ce  de  fapin  :  elles  font 
faitéi  de  lames  minces  de  fapia 
refendu.  Câou  coum'uno  hrotijiioi 
chiud  comme  une  étuve.:&  (i 
l'on  parle  des  perfonnei ,  on  dit., 
chi^od  comme  une  cajlle  y  ou 
comme  un  moineau,  t.  lat.  bru]- 
Ma,  b,  hr.^broufiel -y  ^etinc  bois' 
^  atfé  à  refeôdre. 

BROUJ   ;     Bourgeon.     Voy. 
i  Brûuiou.  • 

PROUTË ,  broutél ,  ou  pigffl  ; 
diminutif  de  r^''oi«;  un  troçhet, 

3ui  eft  un  bouquet  de  fleurs  j  ou 
e  fruits  qui  tiennent  ^î  nn  mrmc 
brin.,  &  qui  font  fortis  d*im 
même  bouto/i  ,  ou  bourgeon.  \Jn 
beau  rrochet  de  cjrifes.'  On  dit 
dans  le  mfme  fcn«  ,  une  glane  de 
poires,  qui  viennent  comme  les 
cerifes,  par  boulets  ,  ou  tto- 
chets»  en  efpgl.  fcroron. 

BROUTIÊIRO.  Voy.  Vlj'nêiro. 

BROUTOU.  V.  1.  Bourgeon  ; 
boutons  de  fle^irs.  t=  Brocoli.  La 
féconde  fytiab'e  de  brocoli  clk 
brève.  =  Brpurou  ;  bube. 

PROUTOUNA.  v.I.  Bourgeou- 
n<;r.  Mrotftounat  ;  bourgeonné  , 
couperofé,  Loiit  âoubrët  'broU" 
ioûnoui  •      ~ 
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BROUzftN.  n.  pr.  de  lieu. 
Dom  Vâirtete  convient,  d'après 
les  conjeâures  de  M.  de  Mada- 
jors  ,•  de  l'Académie,  des  Inf- 
criptjons,  que  le  Prufianurh  dpnc 
parle  Sidoine  Apollinaire^,  &  4"! 
etoit  u.ne  mairon  de  campagne 
de  fon  àm}  .ToHnance  de  Féreol, 
Préfet  des  Gaules  ^^ne  peut  mieux 
t-cre  placé  qu'au  lieu  de  ,  Brou- 
^Hn ,  danf  le  voifînage  d'Alais  : 
il  y  a  n.on-reulemerit  l'analogie 
drs,  noms  ;  mais  de  plus  ,  la 
diftance  de  Clermont  (d'où îtfri- 
voit  Sidoine  )  i  Prufianum  ,  où 
Srouïè'n}  Bc'.la  poîicion  de  ce 
dernier  lieu  dans  une.  plaine 
rijiitje  fur  |es  rives  du  Gardon. 
L'un  &  l'autre  point ,  marqués 
par  Sidoine,  hé^. peuvent  conve- 
nir, qu'au  Brourën  ,  tituc  dan»  la 
ba  ni  feue  d'Alais.' 

BRU  f  Ris  ;  du  pain  bis.  Cp 
raJ!)  eft  trop  bis.  Un  pâté  â  pâté 
bi<e.    Bru  cfl  dit  four,  brun. 

-BRU  ;  Bruit  te  fcruiitement. 
Ce  dernier  ei\  un  bruit  confus  i 
tel  qqe  celui  de^  Àois  de  la  mer , 
des  vagues  d'une  rivière ,  du 
bruit  fourd  d'une  chute  d'eau  > 
du  vent  qui  agite  les  arbres  d'.une 
forer.  Le  bruillemcnt  d'oreille$ 
e(i  païïagcr  j  on  l'excite  en  appli- 
quant un  corps  (oliie  '(*it  la 
coquille  drl'orcille. 

BRU€A  ;    Broncher  ,  heurter 
-contre  quelque  chofe. 

BRUCADO;  Une  bronchade, 
un  faux  pas.'= 

BRUEIL,  ou  bruél.  v.  1.  &  n. 
pr.  de  lieu  très-commun  ,  oi| 
fort  répandu,  en  v.  fr.  Bicuil, 
brui!  ,  &  brcl  )  un  'bois ,  une 
forêt ,  un  parc  de  bêtes  fauves, 
en  b.  lat.  Éroilum^,  brolium^  brà- 
plum ,  bruillus.  De  \i  le  n.  pr. 
Brogiio.  On  difoit ,  un  bruet  de 
lapin.  De  U  le  n.  pr.  de  St.  Jean 
du  Brcuil ,  Ce  les  noms  de  l'ancien 
françois  ,  Brcil  ,  brcuil  ,  du 
Brucil  }  qui  .^onc  devenus  tout 
autant  den.  pr.  8c' dérivent,  ou 

3ui  font  peut  être  contemporains 
Il  grec  »  bruein  ;  bourgeonner  , 
pouiFcr  dos  rejetcons. 
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BRUCHÉIR()LO  ,  ôc  par  cor- 
ruption ,  bur^heirôlo  f  n.  pr.  de 
lieu  ;  diminutif  de ,  bruehiêiro  ; 
petit  champ  couvett  de  piuyctct 
de  la  grande  efpccc. 

BRUGHIÉIRO  ;  Une  brufere  ; 
champ  couvert  de  bruyères.  De 
li  le  n.  pr.  Bruyer ,  la  Bruyère. 

BRÛGOS  ,  brujhas  ,  bruc  , 
brouc  •,  Pays  de  bruyères. 

BRUJHAS  i  Champ  couvert 
de  fa  petite  efpccc  dejbruycre  i. 
fleur  pouipre  en  grclèr.  , 

BRUJHAS.  Voy.   Talabrëno. 

BRUL!A  ;  PoulTcr ,  poindre. 
Voy.  Ndifs'é. 

BRUMA  j  Écymcr  ,  jeter  de 
l'écume  ,  eh  être  couvert. 

BRUMA,  en  Ayle  poétique.; 
fumer.  Uno  dâ^o  que  hrurnâvo 
dûl  fcnc  që  fourtié    de  la  pntgo, 

BRÛMO  ;  Écume  ,  flegme  , 
pituite.  Cajj'a  la  brùmo  dal  pal- 
moun  ;  expcÔorer.  =  Brùmo  > 
brouillard  ,  bruine. 

BRÛMOS  du  boutigo  i  Mar- 
chandifcs  de  rebur/ 

BRUQF.TS  ;  MoufTerons  .-trcs- 
pclits  champignons  du  genre  de« 
laminés  ,  très  eftimés  pour  les 
fauccs.fcn  ital.  brugnoti. 

BRUS  ;  La  bruycrc  à  balais  ,■ 
brands  ,  bruyère*  à  ramer  les 
vers  i  foie.  Dourta  më  un  brus', 
donnez-moi  un  brin  de  balais  , 
ou  un  brin  de  bruyère,  en  b.  br. 
bruc.  b.  lat.  brufcia  ;  brouflaille. 

BRUS,  ou  bn's  d'abëli  Une 
ruche  â  mouches  ,  ou  pour  les 
•heiMes.  On  les'  fait  avec  quatre 
•is  air«rmblés ,  ou  avccqncronc 
d'ar^bre  creufé  :  on  les  conftruit 
aulTi  avec  d&  la  pa  lie  ,  du  jonc  « 
de  l'oficr ,  &  l'on  dir  en  confé- 
qiience  ,  j'ai  cent  paniers  dans 
mon  rucl\cr.      ,       '  .  .     ' 

G'eft  du  b.  br.  rufc' 'y  écorce 
que  notre  .  brus  ,  &  le  françois , 
ruche  ,  paroiifent  dériver.  On 
fait  les  ruches  avec  l'écorcc  en- 
tière d^in  arbre  ,  ou  avec  un 
tronc  d'arbre  li  bien  évidc  ,  qo'd 
n'y  rciie  guère  que  l'ccorce ,  oa 
rùjco.  .     , 

8RUSQIÉ.    Po  brufqié  i  paio  ' 
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bis.,  pain  dé  recoùjpcs.  Bruf,]!c  c^ 
corrompu  de  ,  tufjn: ,  t>i  celui-ci 
"«Icrivc  de  bûfco  )  ou  "pailles  du 
pain  bi^.  ^ 

BRUZI;    Faire  du  bruit ,    rai- 

foiinïf  ,  retentir,  gronder.  Lou 

■■"^r'a  krÛ7is  ;  le  tonnerre    gronde. 

•  '«n/j/  pa^oît  être  fyoonyaic  de  } 

PHU/.OU  i  Bruit  fûiird; dcrivé 
de  ,7'ri^^:.  ^_^^^^ 

BSS;  St  ;  particuIepoTït  appel  - 
-ler  quelqu'un    iecretcmcm   ,   ou 
dans  un  lieu  cài^on  doit  patlcc  â 
VOIX  baffe. 

.RUAilA  ;  Hclaircir.  r=   Net- 
ioycr ,  balayer. 

nÛHOS  1  Les  bubcs ,  ou  puflu- 
Ics  du  chignon  des  cnfans  né- 
gligés. Renouvela  las  hûbos  •, 
lappcllcr  un  louvçnir  irifte, ',   ou. 

*  ^douloureux.  \*  •" 

BUC";  Un  crpot  »  un  chicot^ 
M'arbrlftwcls  qu'on  en  voit  fur 
ceux  qui  font  abougris.  =:  Chi- 
cot d'une  dent  cain-e.  :=  Untf 
f  char<lc  ,  ou  picot  qu'on  fkcnd 
'  à  quetque  doJ^',t.  Il  m'eft  entré 
une  ecbarde  dans  la  maiti  ,  je 
roc  fuis  bleflc  à  un  picot  de  cette- 
lùche  :.lc  moyen  cft  l'extradion 
fiomptc  au  moyen  d'une  pin- 
cette.    ^ 

BUC  A  DO.  ,  ou' cskinfcdûro  \ 
Un    accroc,    en   ital.    huccatt  > 
.    percé.  . 

BUCH.  n.  pr.  d'un  Canton  da^ 
r.ourdelois.  en  Vi  fr.  boeuf  .•fut- 
nom  dti  Captai  de  Buch.      '•' 
1       BUCH  ET  ,    ou  pounchinpêrlù  ; 
■  la    poi^fTcttc    :"  jeu    d'enfant   , 
auquel  celui-là   gagne   ,ijqui  en 
ftiuffaut  fou  épingle,  du,  oout  du 
dojgtf,  la  fait  chevaucher  fur^ telle 
de  lou  advcrfairc.  Voy.  Ba(èVo.\ 
BUUA^  Vider,  vcrfcr. 
BU  DEL.  V.  1.  Boyau. 
BUÉLIA   ;     Séparefr    avec    un 
baliis  la  bailc  d'avec  le  bled. 

iîUi.LIOS.  Vôy.  Biélios. 
u,BUFA  ;    S'irriter  ;  bouffer  de 
•tfelere.  =  Se  moquer.^ 

KUFAL  ;    BoufFce    de    v^nt  , 
fonfflci  de  chemini-e.   '  . 

BUFALll  }  Une  badinoirc. 
^  ■       ■ 


BUFALiMrO;   Fanfaron, 
BUFANli.  Voy.  TtuU.    , 
BUFAR..  V.   l.    Souffler.-.  uc?u/<« 
hufan;{flartU   amjiro)  ;    pat   un 
vcnt'du-  miili. 

BUFFCi  Creux  .  vide.  Sô^ë 
lufèco;  noix  crcufc.=  Sufeç-', 
vain ,  inutile.  . 

BUfô  BHÉN  ;  Un  bavard. 
BÙFOS  :   Lcsteffes. 
BÛFRË  ;   Le  buffle  ;  bœuf  fau'- 
vage  d  un* atpedt  hideux,    com- 
mun dans  la  campagne  de  Rome  , 
où  il  fért  aux  charrois^  &  au  U- 
bour.    Bâfre;    peau  de  buffle  ap- 
prêtée ,  dont  on  fait  des  veflcs  a 
l'épreuve  de  la  balle.  Rëpafa  lou 
Jiijîre  ;  étriller  quelqu'un.  ,' 

BUGAUÀ  ;    Lcaiver  ,    blan- 


chir,   mettre  à 


la  leflTive  .,  d'où 


clt   formé    le   tetrpc  ,   Bugadié  J 
cuvicr  à  IcfTive.  en   v.  fr.   bucr. 
BUGADIÉIRO  i    Une    lavp* 
dieic  ;    jk  rion  ,   une  Javeufe  ; 
femme  aux    gages   d'une    bl(|n- 
chitteuf^,   &'ceil9qu»va  laver" 
à  la   rivière.    Elle  eft  différente, 
à 'Paris  de  la  blanchifreufc    qui 
fait  la  Itflive ,  qui  fcche  &   rc- 
paffe  le  litige   dans   la   maifon  r  , 
c'eft    le  plus  fçuvent   la   même 
pcrfonne  dans  les  Provinces.  On 
dit ,  blanchifTcufc  de  gros  linge , 
8c  blanchirteufe  de  menu   linge. 

On  prend  ici  liVal  â  propos  la 
laveufe  pour  la  lavandière  ;  la 
première  lave  la  vailTellc ,  fie 
lorCqu'elle  ccure  lès  calferoles  , 
les  chaudrons ,  c'cfl  l'écureufc  , 
•u  le  fouillon  de  la  cuifine. 

On  appelle,  blaneheric  ,  le 
lieu  où  l'on  blanchit  la  cire  ,  &: 
blanchilferic  celui  où  l'on  blan- 
\  thit  les  toiles  au  moyen  de» 
IcfTivcs  ,  èc  de  l'expolitiotl  au 
r<)lciî&:  à  la  rofée  :  l'on  die,  le^ 
blanchiment  des  toile»  flc  le 
blanchilTage  du  linge. 


BUGADIÉIRO    ,    au 


figuré 


terme    injurieux     &    équivalent 
de ,  hàr^u^orc. 

UUGADrt  ,  ou  rufcâdo  ;  Lel^ 
livc.  La.  lefTivc  dans  le  fcns  de 
huf^âdo  ,  fc  prend  pour  le  linge 
cncuvc    6c    d':grai(rci   ou*  poux 


j-0'^  ■■■;■:    ■..;■ 

>  ;  'Fanfaron, 
oy,  Tfùi'ië.       ' 

Souttict.-.  douta 
amjlro)  ;    pat   un 

MX  ,  vide.    N6\é 
rcufc.  =  Sufeç-, 

[  ;  Un  bavard. 
<t  elfes. 

buffle  ;  bcruffau'- 
a  hideux,  com- 
ujpagnc  i\e  Rome , 
charroisf  ôc  au  U-  - 
peau  de  buffle  a^ 
n  faic  des  vc/lcJ  à 
balle.  Répajja  lou 
quelqu'un. 

Lcùivcr  ,    blan* 
i  la  leflTivc  .,  d'où 
:crrpc  ,   Bugadié  J 
:.  en   V.  fr.   bucr. 
lô -,    Une    lavp* 
n  ,   une  , lave ufe; 
i^ei  d'une    bl(|n- 
'cell»  qui  va  laver" 
Elle  eft  différente  ^ 
blancbiffeufc    qui 
qui  fcclie  &   rc- 
dans   la   maifon  r  , 
fçuvent   la   même 
le»  Provinces.  On 
cufc  de  gtos  linge , 
fe  dp  menu   lingt. 
:i  mal  â  propos  la 
la  lavandière  ;  la 

la    vâilTelle ,    fie 
ure  lès  calfcrolcs  , 
,  c'cft  l'écureufc, 
I  de  la  cuifine. 
,    blaneheric  ,   le 
blanchit  la  cire  ,  &: 
:clui  où  l'on  blan- 
$   au    moyen     de» 
le    l'expolitiort   au 
ofcc  :  l'on  die,   Ic^ 
des    toiles     fie    le 
du  linge.  ^ 

KO    ,    au    figuré  ; 
!ux     &    équivalent 

c. 

ou  rufcâdo  ;  Lef^ 
Mz  dans  le  fcns  de 
^rcnd  poiir  le  linge 
igraiflc  i   ou*  poux 


_      B  u  H 

Taftion  de  l'epcuver ,  de  le  dé- 
grailtcr  ,   en  le  coulant  à  froid 


-  B  U  S    .fr9 

BURaTO   ;     De   la  -bûratc  ; 

t, --  , V,— ...  «  .. —     étoffe  de  lainc.*=;  Et  plus  otdi-   ' 

6c  i  chaud.    C'ell  dans  ce  fcns  -naircmcnt    étoffe  de  fleurer ,  ou  ' 
qu'on  dit  ,  faire  la, leilive.  des  plus  bas  dcbris  de  la  foie.* 

La  IclTîvc  fFgnific  aujij  l'eau  qui    que  tabriqutrld  bMtnjXxt.  Buràto 
fcrt ,  ou  qui  a  fcrvi  à  la  couler  ,    rll  dit  pour  .bouraio.  ôc  celui-ci 


bc  qui  eft  iit(prégnée  de  fcls 
lixiviels  de  la  cendre,  ou  de  la 
craveléfr.  Dansce  fccoiîd  fcas  , 
icïBvc  répond  i  notre  ,  lëfflou. 

C'eft  ave'c  ces  forts  qu'on  dé^ 
craffe  le  linge ,  ils  font  les  dif. 
folvans  de  la  graitfe ,  ou  de   la 


dérive  de  ,  bourttb. 

'    BÛRÈ  j   Du  beurre  ;«^  lion  , 

bure."  Voy.  Êurel. 

On  fait  le  beurre  dans  un 
vailTcau  de  bois  appelle  Bartatc  , 
dans  lequel  on  bat  la  crème  dans 
de   rcau  avec    U   batte  beurre  , 


tranfpiration  huilcufc 'du  corps  ,     jufqu'à  ce  que  la  crcmc  s'épaii- 
ils  l'y  unirïent  éiroitcmcnt ,  &     lîiifelLt^n^Mré';  un  pain  de  beurre. 


compofcBt  un  mixte  pareit  au 
faVon  que  l'eau  détache  facilc- 
ihcat  du  linge.  En  celtique  ,  bu- 
^df ,  en  V.  fr.  buée  ,- qui- Hgni- 
fioit  aulfi  ,  abreuvée  , .  &  c'cft  d„u 
même  ,  bu^at  ,'  que  dérive  no- 
tre ,  ëmbuga, 

BUGÂDO  te  îefGve  feprenncnt 
au  figuré,  pour  La  perte  'qu'un 
komme  fait  au  feu. 

BUGADOU-,  diminutif  de 


i-a coufta  foun.kûrë y  il  lui  en  a 
coûté  bon. 

ir faiit  prononcer  de, même, 
beu  i  8c  «on  ,  bu  «  dans  un  beur- 
ré ;  forte  de  'poire  ,  dans  beur- 
riert  ;  marchande  de.  beurre  » 
dans  beurrée  ,  ou  tranche  de 
pain  fur  laquelle  on  a  étendu  du 
beurre  ,  &  dont  on  fait  uhc 
tartine  ,  en  y   ajoutant  des  an- 

,  _ , ^-  ,    chois,  du  perfil)  &c. 

hùgAdos  petite  leflîvc.*=  Cuvicr"^  On  dit   au   figuré  d'Ôh  vîcil- 
pout  U  leflîvc.  •    lard  ,  es  ëncâro  en  toufouh  bûr'c  ; 

BUJH^ou  fott/Aé'i  Un  bouge,    il  eft  encore,  vert  te  vigoureuse, 
une  gar(|fe-robe  ;    &  non,    une        BUREL  ;    Brun,  de   couleur, 
bouge.  =  Afttrrfj?  Ii«//i^  ;  un  mut    tirant  fur  le  brun, 
de  ctoifon  ,  ou  de  refends.   Un        BUREL;    De  la  bure . :   étt)frc* 
bouge  eft  une  petite  chambre  â    groffierç  d'un  brun  noirâtre  ,  8c 
côté  d'une  plus  grande  à  laquelle    dont    s'habillent  ordinairement 
e^le  communique.  les  ratnmmeun  de  cheminée  fie 

BUJHE  ;  Une  piètre  de  taille;    certaini    Religieux.    Cette  étoffe 
BÛKiO.  Woy:âifsâdo.       '^         eft  faite  de  laine  de  brebis  noire , ., 
"'"    """    **'"  '  &  fans  autre  Ainturic.. 


BUL.  Voy.  Bout. 

BULLA'DA  ,  ou  budcUâda  ',  >. 
1.  Tripallle.     , 

yëdam  qê  U  ma\il'ur  non  es 
tampon  las  buUadas  o  autres 
tâoufaspudéns'j  i  •ijfo  vëdam  â 
tpts  homs.  De  las  Coft.  d'Al. 

RUÔOU.  O  bâoU  i  y.  1.  Voy. 
Biôou.  ,         ^ 

.  fiURÂDp  ;  La  ciêmc  qu'on 
tire  de  deftus  le  lait  de  ^acbe  « 
&:  dont^on  fait  le  beurre. 


BU^GHIÉ.    n.    pr.   en    y.    1. 

Habitant  d'un  bourg. 

BUR JHA  /ou  bourjha  ;  Fouil- 
ler.zrj-'ourgonner.  De  lA  le  n,  pr. 
Bur/has  i  défticheraéht ,  endroit 
fouillé,    t  * 

BÙRLO.  Voy.  Birlo. 
-'  BU  se  A  i  Tcrtne  de  coutu- 
rière ,  échancrer  :  on  éçhancrc 
une  jupe  ,  un  tablier  :  ce  qui 
n'a  tien  de  commun  avec  le 
BURAIR'^  ;  Bçurricr  :  qui  fait  françois,  bufquer ,  ou  mettre  un 
le  beurre.&^le  marchand  beurrier,     bufc  dans  un  corps  de  jupe,  o.i 


RURATAIRË  ;  Buratairc  ,  otf 
t'Terand  de  buratcs ,  ou  étoffes 
•le  laine*  qu'on  appelle  auili  y 
bures   ..   ou    bureaux.. 


â  la    bufquicre    d'un   corps 
jupe.      ^ 

BUSCAIO.  ou  bûfco  ;  Une  bûche 
.de  bois  à  brùlct  :  qui  eft ,  pu  par 


r: 


-«> 


120      BUT 

<)ua(tieri  otf  en  rondini  »  &  qui 
eU  ou  de  .boii  ne  ut  o»  de  Ih>ii 
flonp.  Bufcâio  cft  dii  pour  »  ior* 
caio ,  ou  <r«iy'o  ,  qui  %nifie ,  pifce 
de  boM.  Cdy<  eu  ¥.  tr  cft  le  mcrnc 

3UC ,  pièce  ,  ^1-  l'on  dit  cncdre 
ji:is    le    pjltois    Jorrain  ,    tniit 
cayf.  de  kuos  j  yuo  pitcc  de  boii. 
Le  l>oii  i  brûtcr ,  coupé  daûi 
nncnd-roit  ombrage  .  on  i  l>x- 

fjohtion  du  jiord  ,-  brûle  diffici- 
cmcnt  ,  ic  la  bratCe  qw'il  pfoduit 
i'ncint  dis  qu'on  le  ftùic  du 
braHer. 

BUSCALtïA  ,  ou  bufialia  ;  v.  1. 
Kamai^r  dcibûc4îeite«.=touper 
du|bois,  ou  dci  braiichii  d^arfcffc. 

BUSCALI A  DO.  Voy.  Brouki- 
liîidq. 

EUS<*:0  ;  Diklie  ,  bâchttre , 
brin  dccachc  d'une  l?ûchç.  = 
Pari  Ile  ,  ou  brîn  de  balle  dVrge  , 
Gif  de  paumelle  *  qu'on  trouve 
dfans  le  pain  bit  ^ait  de  ce  ^a^n  * 
ù,  donc  on  a  paué  la  fatioe  au 
gros  f'jï. 

CeA  de  Bufs:  ou  de  Bàfco  <^ue 
dérive  le  ît.  débufqMCC  ,  o«  fail« 
fûrtic  du  boi«. 

BUiKf^lRO;  Un  bafc,  «û 
bufnue  ;  bâton  d'ivoire  ,  ou  M 
baleine  ,  Ac  ocifjkraireraeot  jls 
.  boii  »  qiie  le*  Mfnmei  mefteiK 
(fans  fe  Ç^rm  dejUipf  pope  l'eoi- 
p5<hc«  de  plier.  BitJ<  eiV  U  maf- 
cnlia  de  notre  r  ^T^' t  ooMOi» 
pièce  de  bQÏf. 

6  Ù  T  A  ;  ,P<Mi^(»f  4  heurter.- 
Butà-lou  tën  V  p^iin^  k<  lempi 
avec  l'épaule. 

Butter  ,  en  ^rêfiçaii  ^  f  Ifec  i  on 
but,  =  diitter  ua  at^Ke  *  ou  mim 
carde- d^aHickaut  i  y   Hetec  Mi 


B  U  Z 

*  pïed  «ne  butte  d^  terre  ;  «*eA 
ain(r  («l'^on  butte  Ici  céleris  Àc  le 
jfeuouiT  pQUC  Ici  hlanchli  Se  lei 
attendrir. 

On  butte  au (tt  un  mur  f  ou  unH 
voûte  dout  on  veut  cnipécherla 
pduifre,  ou  11  ptcveAir  ca  le« 
appuyant  d  un  cûar  buuaoc  ,  ou 
d^uu  arc-bouuui. 

ÉOtADO  ;  SecoutTe  ,  bcuef  t 
choc  ,  6c  même  pouiïéç.  = 
StUâdo^  une  épaulée  »  uinV^n" 
fe.  l'ài  douna  uno  Mna  tfutddo  ) 
1';^  donné  un  bon  Jlf^nl^  ^  cette 
à^re  .  i'ai  potiuiir  bien  avaiR 
cet  ouvrage}  )e  l'ai  bien  ayaacé. 
^oun*  uiio  hîaado  ;  reprend^  un 
^ouvrage.  A  b<hs  butâdot',  pàt 
repri^i ,  pat  épautéec. 

ÉTUTAVAN,  ou^ùonMii}  Vi^ 
^ôutoic  de  maréchal ,  avec  qtaol 
ils  parent  le  deAoùs  du .  faboB 
d'un  chevaf.  Cet  iBÂnimem  agie 
en  pourtant-    .    ,  .      , 

DU  T^  T  O;  LapouiUUtW 
Vojr.  Biuhit, 

BÙtlDO ,  ou  mttuirilo  i  Uad 
cbiqifenaude. 

BU70-Il6D0;  Une  bofpa  ;' 
&  ùon  t  bu  iç- roue  ,  baK^aiiTni»  t 
picrra^n  càoe  irofln|ué ,  qu'ont 
établie  au  f oia  a*une  maif»»  qui 
ïait  ^âce  4  deux  rua*  ,  ot»  «^ç 
patapeii  dcr  poâ<»)  yooc  mofk* 
chei'que  cet  co(^»  <<.&«  paM^ 
p«it  »•  foieac  ékynAkw  fmVtC- 
lieu  des  rovcfi  Oaeo  «wc  aiiflî. 
fur  te  bord  del  f  nindai  rpUaN  » 
pour-  m^rqucf  It  cbamili  cltoale 
temps  des  neiseï,  pour  f  ptehcç 
lef  voituuef  de  l'icanei. 

BU2AC  ,  <>•  huître  )  iMaTa  a 
oir««t»  da  pMÙ.  ^  II*  mttfliû 


y^M^n^' 


<rt 


C  A 

V^Ette  confonne  efl  ru 

noQcer  dans  les  mots 

locfqu'elte  vient  après 

le ,    comme  dam  ,  a£ 

Languedocieiu    adotKi 

uiots  -en    fuoprimant  I 

Tf ulement    aans  leur 

mais  même  en  Tiiançoi 

Icctre    doit   fonnec    foi 

tels  foDC  les  mots  fuivi 

tade  »    acceoc  ,  do^keû 

raar  ,-fpeftre  ,  cpnficlÛi 

épaÛe,  oâobre  ,    ficc; 

Languedociens ,  ou    ce 

appelle  i  Paris  d'un  ik 

til  I  Gafcotis,  pcGOOiit 

me  ,  efpétacle ,  acenc  , 

hiumar  >ate ,  efpctre  ,  ( 

au  lieu  qu'il  faut  faire 

c  ;  comme    fi  ces   mot 

écrits ,  fpekracle ,  akcei 

mar  ,   &c. 

Il  eh  eft  de  même  < 
où  l'x  tient  U  place  d( 
comme  dans  i  vexer  , 
excellent!  flcc  fie  des 
où  r«  tient  la  place  «i 
d'un  i  ,  comme  »  ex 
exemple  ,  exempter ,  I 
faut  ptonoQCct  comoM  s* 
écrifl  vekcer.  ckcèi^  ei 
egzécfable,  egi;emple. 


tion 


comme 


vecec 


Cette 


éfemple  ,  écéleac  TWcri 
prononciation  <}ui  fe  r 
de  l'italienne  coinma 
dente,     r- 

CA.  t.  1.  ou-rea  ;  C 
<fi  t  U  cJ'n  les  chiens. 
li  câi^i  Ufàitiltr.'t  qu*( 
deh^s  les  chiens  ,  ki 
fonaeurs  fie  lei  anci 
C'eft  ce  qucntUroic  i  bi 
uu  Diacre  dam  rtgUre 
le  Sacrifice  alloit  ^n 
ytiûts  lis  au*  i  gardcx 
chiens.  c>cA-idite,  d 
très.   £i  cés  vimû   à  i 


:'  f  t       ■  # 


<« 
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C  A 


C  A  B 


V-'Etce  «oofonne  eft  rude  i  pro-*  f/a/sifii  rfi  lui  ;  les  chicni  venoient 
nonccr  dans  Ici  mots  frinçois  ,     lécher  les   uiccrci  du  Lazare, 
locrqu'elle  vicAt  après  une  voyel- 
le ,    comme  daoa  ,  aâioo.'   Les 
Languedociens    adoucilTenc    ces 
uiots  -en   fuoprimant  le   c  non» 
ff ulemeitt    dans  leur    idioine  } 
mais  même  ea  fiiatiçois  où  cette 
lecire   doit   fpnnec    fortement   : 
uls  font  les  mois  fuivahs,  fpec- 
tade ,    iccenc  ,  doreur  ,  hinc 
raar  f-fp«6tre  «  cpnftlilUoii  »  aÛc  , 
cpaâe  »  oâobre  ;   flcc;    que  Ica 
Languedociens ,  ou    ceux  qu'on 
appelle  â  Paris  d'un  nom  géné- 
ral »  GafcoQs ,  prononcent  corïi- 
nie  ,  efpétacle ,  aceni ,  '.idoteur  t 
hiumar  ,  xxt .  efpétrc ,  ipate,  &c. 
au  lieu  qu'il  faut  faire  fonuec  le 
cv  comme    fi  ces   mots  étoient 
écrits,  TpektacU}  akcent,  hink- 
mat  I   Icc. 
Il  eh  tft  de  mcme  des    mots 


CA  f  ou  cat  ;  Chat.  Sdouto 
coum'un  ca  magré  ;  il  f^uie 
<:orame  un  daim  ,  ou  comme  ua 
cabri. 

CABALËT  de  San  Jhorjhi; 
Le  cheval  fondu  ;  jeu  d'tinf;^nt*,' 

CABALlSTO  ;  Fermier  Judi-. 
clair*.  ♦* 

CABALlSTO;  Un  air^  ;  ac 
non ,  un  cabaliile  »  q  jI  cA  im- 
propre. Les  ailés  d'une  Com- 
munauté font  ceux  qui  n'ayaâc 
point  de  (>ieus  fonds  i  mais  des, 
eâfcts  mobiliers  ,  font  mis  au 
rôle  des  alfïs,  &  taxés  comme 
tels.  De  U  les  expreAîons  fuivau- 
icp  t' <coumpis  cmbalïflo ,  rôlie  dei 


a.ifés.  Soài  tro  dou  caballjlo  ;  on 
m'a  trop  impofli  au  rôle  des 
aifés,     '^    ^ 

-: —  •  - ««  Caballfte  en  francois  figtilfie» 

où  l'x  tient  la  place  de  deux  c  ;  Hivant  dans  U  cabale, 

comme  dans  ,    vexer  ,   excès  ,  Ce  terme  eA  cependant   reçu 

excellent,  flcc   fie  des  fuivads ,  dats    les    acceptions    précédca- 

où  y*  tient   la  place  d'un  g  bc  tes  comme  françois  dans   notre 

d'un  j  ,   comme  ,    exécrable  ~                   "      '  "                - 


exemple  ,  exempter ,  &c.  qu'il 
faut  prononcer  comoM  s'ils  éioieac 
écrif%  vekcer,  ckciisy  ckcellent  » 
fgzécfable,  cKi^empIe,  ficc.  j  Ac 
DQn  y  comme  ,  vécer  t  ^céi  , 
éfemple  f  écéleoc  rmcrablc ,  ficc. 


Province  ,    fie   c'cA  une   raifoit^ 
pour  n'en  pas  employer  d'autre 
lorfau'tm  cuindroit  de  o^ctre  pjti 
entendu.  '    ^ 

CABAM  ;    Cape   de  Bearu  , 
manteau  de  berger. 

CABANIllRO;  Une  lailerc; 


prononciation  qui  fe  rapproche  femme  qui  trait  le  lait  fie  qui  la 

de  l'ivalienne  comme  la  précé-  vend. 

dente.     ^  CABANIS,  a.   pr.  d'homme. 

CA.  v.  >.  ou-ccn;  Chien.,  ti  St'oit  ce  l'ancien  nom  de  ceux 

cei , /i  ci/ 1  les  cbieos.  Difortu  qui  habitolcnt  les  cabanes  T 


U  cAiyi  il  fàitiltr,\  qu*on  mette 
dch^s  les'  chiens  ,  les  cmpoi- 
fonneurs  fie  ici  enchanteurs. 
C'eA  ce  que-ndifoii  i  haute,  voix 
uu  Diacre  dana  l'Églife ,  lotfque 
le  Sacrifict  alloit  qE>mmenfcr. 
ytïatâ  lu  CéU»  i  gardcx'^ous  des 
chiens,  c^-idlte,  des  idoli- 
ues'   li  tss  ¥tma   i  Ikâvà'têâ 


.CABANEL  ,  auiic  n.  pr.  qui 
Ce  rapproche  du  précédent  ,  s'il 
s'en  clj^  même  le  diminuiif. 

CABANTQU.  Voy.  Calos. 

ÇABKoXJL,  cêb4d  ,  ou  t^àvi, 
eo  f.  I,  Cêptl,  cattlj  châttt  ^ 
avfr.  en  v.  fr.  chev^aie  >  chcv.c- 
lagé^  Dans  la  b.  lat.  capitale  , 
€0ptêlt  ,  CêkâU  t  capitéUt  JUiri' 


f'.., 
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ma  t    cavafiiuin  ,    guagna^ium  , 
iétillunit  pecus ,  Occ. 

Ce    te  une    t^a'il   ne   Tâu»     pji 
traduite  par ,   cabau  ,  n»di  bar- 
bare   ,   l'entciïJ    en   ^njcial   dei 
effeti ^mobilier»  ,  &  pluspariicu- 
liércnn^eni  du  bétail  d'une  ferme 
et  campagne  ,  tarrout  de»  bêreï 
À  laine.  &c    de  ckUei  de  tabôur  , 
avec  ce  qui  eU   ntctlîalre   oout 
11$  nourtir  ,  c*eft-l  dite  ,  \l  fôltt, 
UVai^^«i  8tfc.  &  pour  faiTfc  ità- 
vjiller  cei  dcrnictt  :  f*voir.  Ut 
îtiftiomcns  de  labour,  fci  tbâc- 
ruei ,  tes  hathûi),  &c. 
'  cm  dit  dani  «t  OtivU.  bn 
tel  eft   riche  en  bieni  ioridi    îc 
tXï  moVilicr.   Ce  dtmlet  ttitne 
rfpônÂ    en  g^nérit  itt  tWôi   cà- 
liiou.  Voici  de^  i]p)lfcaiioni  pâr- 
ikaricrci.  J- A  un yot  10% Aou  Un- 
T-aqël  mas  \  il  y  t'onbtritt  coo- 
fidcrabîc  dan»  cette  Tii'cùirtc.    Es 
bi  tn  cabâcu  ;  cMe  eft  "bicli  meu- 
brte*,  ou   bien  fournit  en  htC- 
tllux  8c  autre»  nieciblet.    Càbûùu 
eft  donc  la  cainiiùre  d'ofte  fèttn'é 
ôû  d'ûn^c  mîtiitlt. 

CABAOU  ,  (éprend  aufC  d*ufi% 
minière  vague  pont ,  JoirertîoiB  t 
ou  héritage  ,  ^out  l'îii'oilr ,  où  ce 
cju'on  a  vaUtaat.  Aco*t  tbu  ifiàun 
cabâow,  c'cll  tout  thon  avoir.  11 
h  funâ  auffi  pour  iculif  ferre  4e 
denrCe  ^  pôut  le  fûDid  dt  boutl- 

2ue  ^'un  niflrdhaùd.  le  ptovabc 
tt ,  à  plckù  cëbtou  Vtou  Li  vôoù 
mdou.   . 

CABAQU  ,  dam  U  premiei 
fem  cideifui  dérive  de  la^.  làr. 
ttihallus  ;  ihcval  ,  Bc  ^atii  1ci 
autrri  (Igr^ilicafiôfii  p'i^édcytet, 
il  dérive  du  lai.  caputi'i. 

CABARt  r.  ^1.  pt.  du  |>ar  cor- 
ruption ide  <ê0-Mr1it  i  lite  dl. 
bélier.  Le  Cblteau  &  U  Tul  tft 
Càbëfét  à\t  àiOi^itc  ic  CatuC' 
fohifc.  * 

CAD  AS  ;  Un  cabas  ;  Uo  idet 
terme»  qut  no»  corhpàt^lo(«i  >ic 
fudpcotincnt  pi»  ttit  fun^ôU. 
pr.  Caba.  On  le  dUaoi!|aré9C 
par  dér^grchieAt  a'Une  leinmc 
fur  U  fcrouc  de  Vi^t  ,  vu  '^t 
cclUi    ^fài  depuii  qu'cftci  TMt 
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mariff< ,  font  trop  négligée»  danf 
leur  a|u(icmcnr  ^  l'oit  par  indi' 
gence  ,  foii  par  le»  diftraùionf 
que  caufcnt  le»  foini  d'uti  mè" 
nage  .&c. 

Il  ne  laut  <\\it  quelque»  année! 
de  marrage  a  une  fille  fringanrt 
du  bai  peuplé  pour  lui  AtcT  toute 
ftjf  jt  de  nit ,  ou  pour  J*4f*6*jflî. 

tAÈÀSiOi  MaWfTe  branch€ 
qui  un  utie  partit  cirtïfidttable 
de  la  tf  ce  d'un  arbre  ,  te  qu'on 
a  ct)-jpéc.  =  CâbUffh  i  tronc 
d  atbrt  étêt*.  *n  t(^l.  orfn«  » 
tht.  Cabtâffo  t^  dit  ]pbnr,  cû' 
pâpt ,  aoïitrentatif  "At ,  aip. 

CKBÀS50L  :  In  îllot»  li'uû 
(hètreau  ;  la  the,  ïéi^pitdi.  •  . 

CABA5SU.  n.  ^r.  Bc  v.  V 
Homttie.à  |toCe  the  i,  dWlrT 

àt.càbife.  ,^^U:>' 

ÇABASSIIDO  ,  Otici^roijhti 
La  jatéfc  ttei  prfa.;  f\ïtin  à  fleur 
poùrprt.  en  iat./«rrti  hiJfrÉ  fr*- 
rqtfis.  =:  La  \tcbe  à  fleur  jaune. 
CabidFàdo   eft    te  Amioin  de  , 

cèHrafk.. 

^AbËCO  i  L«  tlimcbe  ,  fe- 
melle du  hibou.      . 

ftr  ttm  tjut  lé   âaàs  t   U  diot  i 

ià  caibetù 
Trataan  d  rufcur  àt  Uurs  menus 

£  ^i  ta  ^f>fl6  yfirt  p9r  ntou/ira 
faits  lu^r^s  t  '         ,.      , 

Pël  grdn  laTil  dtl  cet  tmagibo 
Ik  inliô.       tîbudoali. 

CAKÉvt  ,  ot  gahifh  i  Le 
chabot  ;  poraon  àt  met  â  irotle 

rtte.   •  ■    ■   ^'  ■-■:.' 

CTMirillA  ,  ou  eupijke.  ; 
Tourner  ci  &  là  la  tête  ,  reglir- 
dcr  de  tou»  cAtèf .  =  Ne  fe  mon- 
trer <iuc 'pat  le  "haut  dehifie. 

CAKKL  j  Cheveu.  =  Tuyau 
de  bt;:3. 

CAIrtLAbÔHA.  T.  J.  Cbevcr 
lara.  ' 

tA'feiS  t  ou  <tbklfkl  \  le 
chcVet  d^m  lit  »  le.  c^ré  où  yoxy 
toet  la  ttitt'ti  U  rratetf?n.  U 
cheVet   cA  auffi   lajpaïuc  (lié 


CA 

*glire,  d'où  eA  U 
Chevccitr,  dignité  c 
Égiife». 

CABESSAL  ,   eu 
Torchon'  ,    ou    chi 
qu'on  met   fur  U 
porter   un  fardeau 
d'incomm*diié  2=1 
manoruvrr  ou  d'un 
petit    fjic   dcmi-pUI 
dont  ils  (c  coirfent  I 
appuyer  pluimot^n 
épaule»  U  fardeau  (| 
rent.    Lei   crochet» 
teur»  de  Pari»  facilii 
trcment  U  portage.  < 
citoyen  en  ^dtvroit 
duire  chez  oout  la  n 
CABÉSKit  ;    Le  < 
non.dorfîer)  d'un 
placé  du   côté  de  Ij 
les  dtrux  piedi,,  ou 
ce  C(ké.  =3  La  pièce  d 
met  en  dedans  i  Ut 
qui  fait  partie  de  la 
niturc   ^ft  aulK  appe 
CABËSSO  ;   La  tl 
cez  le  premiar  i  de 
c'cA  par  là  que  ce 
de  tête  ,  ou  terre  , 
trayon  ou  le  petit  t 
Icf  aflimaiHt  létcnt. 
blfo  j  benne  ti.te  ,  t 
(hc.  en  efpgl.  iohi^a 
CABESTAN.  Ce  te 
de  commun  avec    l< 
de  ce  iioo» ,  ^ui  fert 
fardcajux.   Cakiftémt 
corrompu  d«,C4ip^ 
fl'jgnt)  :  nom   d'une 
du  ëiecére  éit  Natbo 
au  bont^uQ  étaiif . 
CAifiSTRli  (  On 
xS(  qtf*ua  licoi  :  H  « 
d'MOi  titien  Bc  d'un 
mot  «fcevltre  iTefl  «C 
un«  jikce  4e  diarpent 
tient   les  folivés  cou, 
droit  <d^«tie  cheminée 
ner  pacage  au  tuyau  i 
qucVlirede  po(c  /« 
catifeduleu.   Le  cbe 
lut  les Tolivc» d'ench< 
efpgl.  ëàhêjht.iitx  lat. 
faidMU«Qafaèt,(«f 


\- 


^.. 
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fglife,  d'où  cA  formé  le  ^nom 
Chevccitr  ,  dignité  dam  qucl^uet 
Égiifei.  . 

CABESSAL  ,   eu   têbèjuhu    : 
Torchon'  ,    ou    chit^bn    tortillé 
t^u'on  met   fur  la    tèit    pour   y 
porter   un  fardeau  avec    moiiu     tj 
d'incomm*diié  zz  La  poche d'^iiiK"^'^^ 
manoiuvrr  ou  d'un  porte  faix  , 
peiii    fac   dcmi-plflin   de    paille 
donr  ils  fe  coitfent  la  tête  ,  pour 
appuyer  plui  moltenucnt  fur  leuri 
épaules  l«  fardeau  qu'ili  y  poi^* 
Tcni.     Lei   crocheti  dei  crorli|-^ 
tcuri  de  Parii  facilitent  bien  •(!• 
trcntent  It  for^ê%e.  Quelque  bon 
citoyen  en  «tvroit  bien    intro- 
duire chez  ooui  la  mode' 

CABÉSSIÉ  ;    Le  dotfier  (   le 
non.dorHer)  d'un  lit  ,  ou  l'^iii 

f>lacé  du  côté  de  la  tête  entre 
Cl  dc^ux  piedi,,  ou  cotonoci  ie 
ce  câcé.  =s  La  pièce  d'étoftc  qu'on 
met  en  dedans  à  Uiétc  du  lit  êc 


CAR 


qui  fait  jpartie  de  la  haute  gaf* 

niiure   ^ft  au(S  appcMée,  do^ef.     fupportabie  de  dire  .  par  ex.  .i 


CABT  ;  .Serré ,  rangé.  St  cabi  ; 
l'établir ,  on  ie  marier,  dli  difnit 
en  b.'lat.  cahjmtntum  '    établifliè- 

3)eiu.  =  Cahi  I  au  lîguré  ;  pei> 
re  ,  égarer. 

CAhIFOL  ;*Un  éccrvcllé  ,  une 
?te  de  linotte. 
CABlLÂDO.Voy.  Cahë/fal. 
CAHILIADOI   l'ointille ,  chî- 
cape.  cp  lat.  cavtUêiio. 

CARILIË  ,  cabtliiirQ  ;  Du 
ruban  de  fil  «  du  rouleau  i  fie 
non  f  di/ chevilié)  qnj  ndl^dant 
ce  frps  ni  languedocien  ^  •  ni 
françpis. 

Quat)d    on    Ignore   Ici  rermci 

f>roprci  i  cette  dernière  langue  , 
I  v'aat  miet;x  fans  contredit  n'rit 
eniploycf  que  de  pur  languedo- 
ciens,  que  de  s'expoffr  i  n'être 
pas  entendu  êc  de  Ce  faire  mo- 
quer de  foi  t  ei^  fabriquant  un 
nouveau  terme ,  qui  »*eft  qu'un 
barbarirmé.  j^t'-^ans  lo  cas  pré- 
fçnc  41  eft  fans  comparaiion  plus 


Içflg  : 


CAIËSSO  ;  La  tite.  Preiila- 
cez  te  premier  d  de  titt  Içnj 
c'cA  pac  li  i|ue  ce  m«( 
de  icte  ,  o«s  tette  ,  qui^  cA  le 
trayon  cm  le  petit  bout  par  où 
les  aniffiâiNt  létcnt.  Bomû  ça- 
i'ijfo  s  benne  tite  ,  b«Mie  cabo- 
che, en  efpgl.  tébSfa. 

CABËStàN.  Ce  terme  n'a  rjjpn 
.de  commun  avec  k  «OMrpiquet 
de  c«  nom  «  ^ui  fert  i  «irer  des 
fardeajux.  Cibi/l^itclku»  n.  ^f. 
corrompn  d«,  Cép  ëftan  ,{€àput 
ft-ygni)  :  nom  d'une  pacite  Ville 
du  éUcèCe  éi€  N#ti>ono«  ,  (kué« 


un  marchand  de  ce  pays-ci  , 
donnez- ipol  du  cabilié,  que  du 
chevillé,  qui  fé  dit  d'une  chofe 
attachée  avec  ^es  chevilles. 

CABlLifï  e(l  die  pai«  corrup- 
tipti'  de ,  cdoUlii  \  terme  qui  le 
rapproche  du  lat.  capiUi  \  che- 
veux. H  n'y  a  pas  bien  ^h'^'^F* 
que  les  femmes  fe  fervoient.de 
cette  efpeçc  de  ruban  ,  pour 
treffer  leurs  cheveux  ,  qu^clles 
tbrtHloient  enfuite  au  fnmmet  de 
la  tête  ;  irom4Sie  le  font  encore 
en-  Italie  les  femmes  du  bas  peu* 
fie. 

CAfilLlflRpS  ,  fFminin  de  , 


au  bo«tyé'«ia  éranc. 

-  CABESTRIÈ  {  vn  Hc*a,f4ji-  jcabUiés',  rubans  de  diverfes cou- 
tftt"  q4É*un  licol  :  ii  tA  cofnjpofé  le^rs  qu'vn  prM>oroir  dans  le 
d'un*  tlti«c«  Se  d'nnelonge.  Le  d|ernicr  liec4e  au  bout  d'un  bâian 
mo(  ctMYiffe  il'ed  «fité  que  peur  pour  prix  de  courue  i  dt  |euQt« 
une  jpicca  4c  diarpenic ,  qui  foi|l-  IMIO  »  qâi  eoùroicnr  nu  pieds 
tient  les  folivés  coupées  é  Ytn-  ^aos  un  c^amp  en  chaume.  Et 
àtùitiâ^mm  cheminée,  potsrdon-  „  l'on  dHbit ,  couri  la»  (tibHiiiros, 
ner  PACage  au  tuyau  fie  ctnpicher  On  Içt  cô^roit  aux  Ktcs  patro- 
qu«Vfi|r»nc  pofc  ^  le  bois  â    ndcs.' 

ca«ife  diï.  fcu.   Le  c4ievicrc  pofte        CA^Ltf  JflA  ;  Pointillrr.  Ce» 
fur  les  fo'livcsd'cnchevêirisrc.  eu    àt^/ofix;  poinritteux.  en  lat.  cm- 


fCi  dMU«o  •  fiai,  cêfm/irèmgtitm* 


pdlari ,  cêyiUator. 
CABINE  i    Ce   terme  léfood 


^ 


* 
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le  phi!  fou^nt  en  frtn^oU  : 
armoire.,  m/ibic  de  menuifcrie 
à  ({:ux  ou  i  quatre  barians,  ou 
puiclicu  :  au  lieu  qu'un  cabinet. 
en  fiaiiçnis ,  eft  une  petite  pièce 
d'un  apparieméht.  '    • 

CAKIROL.  V«y.  Cabrôou. 
CAKIKÔLO  ;  Une  ohevfelte.= 
line  capriolc,  qui  efl  au  propre 
Je  faut  d'un  chevreau. 

CARlROU,  cabrîoUy  le«m^me 
,  *  que  le  n.  pr.  Cabîron  ;  un  che- 
vron. Ceux  qu'on  Toii  daj^i  les 
arnioirict  de  quelques  grandes 
maifuns  d^u  Ro'yaume  doivent 
leur  origine  aux  t^Hy^bis.  'Lfl 
"^  chevrons  iervoient  de  mêmi  que 
les  pals  i  la  barrière  qui  fermoit 
le  champ  de  bataille. 

CABlSCÔOUi  Capifcol   :  di- 
gnité  (ihez  les   Moines  qui  l'ont 
confcrvce  en    devenant  Chanoi- 
nes ^  cl  le  répond  à  celle  de  grand 
•      Cliaiitre.  'On  a  dit  également  en 
lar..  €aput  chori  ,.&  caputfchoU. 
CAliÔRSO  j  Tânni<|re  ycepaifc 
de  bêtes.   * 
,  CABÔSSO  ;    Tête.  ;=     T^te 

,  d'Ali.  =.Clou  de  rue  d'un  fer  de 
chrval  ,  dont  les  nioniagnards 
gainiffrnt  leur»  fabots. 

On  dit  aufîguré  d'une  bonne 
\0       «rtc  ,  nu  d'une  peffonnc  f€a(ict 
«> ft'une  bonne  caboche. 
CAIiÙTO.  Voy.  Cchëdi. 
"^   CABOUSSF.JHA  i   Ménager  de 
-la  tête.  =    Dodiner.,  P^tîodiner 
en  marchant  ,    qu/balanccr    la 
Tuchc ,    ou  de 
cjl^nme  on 
raire  i  certains  marifuiu'* 
2ets  de  plâtre  ,  au  moyen  d'un 
balarKiér  c«té  3ioi  le  corps  de 
la  ii^ure.  ^  1     • 

C  A  BR  AOU.  Fighiiifth<Mi>r40Ui 
fi{,uir  r  fauvage.  co  Itt.capri  ficus. 
Si- s  figues  ae  viennent  jamais  à 
maïUiiié  i  on  les  lait  inûr^r  i 
Napics,  au  moyen  dr  la  caprifi- 
caiion  pratiquée  dans  rarchipcl , 
S.  telle  qn'illr  cA  décrite  dans 
le»  voyages  de  Tourncfort. 

(  A£KA.S  ;    Troupeau'i|rf«  chc 
vrcK',    c^ui  oni«uo  bouc  à  leui 
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CARRI  i  Un  chevreau  ;  It 
notL,  un  chevreuil  ,  qui  ell  le 
mâld^  de  la  chevrette  ,  dont  les 
petits  fonr  appelles  /  faons  , 
tomnie  ceux  de  la  biche,  pr.  fan. 
Les  biches  &  .les  cheyrett^  faon- 
•nent.  pr.  cotnme  il  eU  écrit.  On 
dit  aulfi  eh  fr.  cabri,  dans  ces 
façons  de  parler ,  il  faute  comme 
un  cabri)  iin  quartier  de  cabiî. 
Acad. 

CABRIDA  ;  Chevreter  ,  ou 
niettte  bar'de  petits  chevreaux} 
fie  non,  chévridcr.  On  dit  au 
figuré  f  chevroter.;  aller  parfauis 
"IScpar  boods ,  Sr  qu'un  homme 
chcvrptte  en  cbAntant  ,  lor/que 
c'ell  par  feçoutTes  &  en  trem- 
blotant ,  ou  que  ces  cadences 
font  trop  dures. 

CABRIÉ  ;  Un  cKevrier ,  6U 
gardeur'de  chèvres. 

CABRIÊIRO  i  Stable,  ou  patc 
â  chèvres. 

CABRO ,  d\i  crâho  ;  Une  éxhelle 
à  pied  ,  pour  cueillir  les  fruits  & 
la  feuille  des  jeunes  mûriers. 

CABRO;  Chevalet  des  fcieurs 
de  long  ;  il  Toutient  le  baudet 
fur  lequel  porte  la  bille  qu'on 
fcie.^    , 

CABRO  {  Le  pou  dti  aines  ,. 
ou  le  morpion, ,  cette  vermine 
honteufe  que  te*  honnêtes  gens 
évitent  de  nommer  par  le  fécond 
de  c^s  notnx. 

CABRO  ;  Une  cherrette  ; 
meuble  de  l'itre  d'une  cheminée 
de  cuifine  ,  od  clU  feif  i  fôute- 
nir  les  pots. 

CABRO ,  en  termes  de  nagna- 
guerie  ;  papillon  femdlc  :  on 
coanoU  à  la  forme  arrondie  d^s 
deux  bpurs  des  cocona  dca  vers 
â  foie  qu'il  en  foriifa't  pour  rr>r- 
■  dinaire  »«  plus  «de  papillons  fe^' 
melles  que  de  milea  ^  appelles 
homct. 

Mi  fûriéÉ^vini  eà^ro  ',  veui 
me  ferica  çhevrcier  ,  ou  perdre 

{«aiience.  Acad.   Lt  ccâromtoûino 
Ma  <m}ro*  à  i^fiou  i  on  y  court 
'comcne  au  feu. 

CABRÔOU  ,  om  eith^  ; 
te  cJMticuil  t  inilp  dk  U  chc- 


c  ; 

TTctte  »  quadrupi 
du  chevreau.  L< 
cornes  du  chèvre 
driques ,  droitei 
Chabrol,  n.  pr.  rf 
cifé  de  ,  chabrôo 
CABROU;  Ur 
de  charpente  d 
de  maifon.  Les  c 
.  fur  te^s  arêtiers.  V 

CABUCEL;Lc 

Jiuche  ,  .d'une   i 

tout  autre  boite 

▼ert.  =  Lou  cabi 

Ae  crîne.Cabuctl 

\abucilo  i  le  cou> 

d'une  écuelle  ;  & 

i^re.  en  b.  lat.  ca 

.  tête  ,  ou  chapitea 

CABUCELAi ( 

un  plat ,'  une  huci 

CABUGF.T  ;    I 

<)'ea(i  r  de  la  grol 

calfe  ;  elle  a  Te  \ 

le  dos  brun  ,    de 

bcs  t  les  doigts  pa 

pelle  audî  le  râle 

CAH.UCFT  ;   U 

^'    CABUDÉOU  ; 
vc   de  cap  ,    & 
cap  u  fou.     Le    jeu 
'  cabudèou. 

CABUS,  cabulj 
touadûro ,  proùvç 
termes  d'agriculti 
dérivé  de  cabujfa. 
CARUS  ,  ou  CM 
blanc ,  un  chou-c 
roier  plus  uHré. 

CADUS  i  Une 
l'adion  de  plonger 
n'eff  pas  françois 
.•On  dit  bien,  fairi 
ou  imiter  un  oifea 
&  non  ,  faire  un 

CABUSSA  i  Pldî 
)eter  i  l'eau  .  noy 
(êbuffare.  CabmpM 
cabiifo  ^  nu  çébtf 
du  lat.  cMpui  :  ^ii 
géant  on  fc  jette 
première. 

CABUSSA  y  au 
fucr|la  vi^A-.  = 


■I- 


Vï, 
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TTelte  »  quadrupède  tfcj;diffcrent 
<lu  chevreau.  Le  petit  bois,  uu 
corniri  du  chevreuil ,  fon-i  cylitî- 
driquet  V  drûiiet  &c  branchuci. 
C/idfcro/.  n.  pr.  ^l'homme  ,  Jrart- 
ciCc  de  ,  chabrôou.  ' 

CARROU  ;  Un  chevron  :  pièce 

()e    charpente    d'une   couverture 

de  maifun.  Les  chevroas  portent 

.  fur  te^t  arêtiers.  Voy.   Cdbirou  fie 

CABUCEL  ;  Le  couvercle  d'une 
huche  ,  .d'une   tabatière    fie    de 
tout  autre  bt/ite  ;   fie  non,  cou- 
vert. =  Lou  cabucd  de  la  tijlo  ; 
Je  cfîne.' Çabucel  fait  au  fémiuin 
^cabucilo  j  le  couvercle  d'un  pot , 
d'une  écuelle  ;  fie   non,couver- 
lAire.  en  b.  lai.  capitUlum;  petite 
.  tête  ,  ou  chapiteau. 

CABUCËLA  i  Couvrir  un  pot , 
un  plat ,'  une  huche  ,  fiec. 

CABUGFT  ;  La  petite  poule 
(l'eau  t  de  la  groiïeur  d'une  hé- 
caffe  ;  elle  i  le  ventre  cendré  , 
lev  do«  brun,  de  longues  jain* 
hcs ,  les  doigts  palmes.  On  i'ap* 
pelle  aulfi  le  râled'eaU.  i 

CAH.UCFT  ;   Une  culbute. 
•      CABlJDiOU  ;  Peloton  .  déri- 
vé de  cap  ,    fie    corrompu   dé  , 
capitlou.     Le    jeu    de    vtro-vijro 
.  •  cabudéou.  * 

CABUS  ,  cabuffal ,  cougadàrp  , 
couadûro  ,■  prouva  ,  ou  proubd/Ho  i 
termes  d'agriculture  t  unpivviio, 
dérivé  de  cabujfa.  " 

CARUS  ,  ou  capusi  Un  ch()»u* 
blanc  ,  un  chou-cabus.  Lr  pi(e> 
roier  plus  unté. 

CABUS  r  Une  plongée  ,  bu 
l'aâiun  de  plonger.  Un  plongeon 
n'crt  pasfrançois  dans  ce  feni  jâ. 
.•On  dit  bien,  taire  te  plpngeoi^  *  . 
ou  imiitr  ua  oiCeau  de  c«  aotà  ^ 
fie  non  ,  faire  un  plongeon. 

CABUSSA  i  V\6n%ct  danil'tâ^, 
|cterireâu.  noyer,  b.  Uc.  «^ 
têbuffkre,  Cùbmfû  ell  dérivé  4e 
cabiifo  ,  OM  cMhtfo  ,  fie  celui  ii 
du  lu.  cûpui  :  ^ice  au'cn  plon- 
geant on  fc  leitfl  à  Pcaa  là  té«c 
première.  '      -^ 

CABUSSA,  au  fieuté;  provl- 
fucc|ia  vitO-  =  Faire  U  cul- 
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bute.  =  Calfer  la  icte.  Catujjk 
de  lajçnejiro  J  tomber  d'une  ic- 
nétrc  la  tccc  pi^cnùcrc.  ", 

CABUb^AlKl.  jNPloiijjeur. 
Ceux  dans  qui  le  irpu  ovale  dc- 
inture  ouvert  ,  comme  il  l'cft 
dans  le  Icin  de  la  mcrc,  peuvent 
demeurer  long  tem^is  dans  l'eau 
fans  perdra;  la  icipitaiion. 

CAHUSbÀOU  ,  cavilddo  ,'  oil 
chaj/au  \o^  Cabujjial  ,  fie  Jacol. 

CAhUSSAR.  v.  1.  Plonger.  = 
Précipiter. 

CAhUbSAT.  Vqy.  Cahus. 

CAUUSStT,  oucaé«a-f;Un 
pruvin  ,  une  culbute.  » 

CAbUiSÔLO;  Le  têtard.  Voy. 

CABUSSOUS.  Voy.  Cahts. 

CACAl  ;  ^Lf  çac^a  :  ^nuc  de 
nourrice ,  ou  de  garde  qui  pour 
détourner  les  entans  de  toucher 
a  quelque  chofe  ,  leur  cncnt-» 
iacdi  ;  H  !  ou  c'ell  du  caca  }  du 
grec  ,  cdcoi  ;  miuvais.  '     ^ 

CACALALA  -,  Le  coqucric«t 
d'un  coq  ;  fie  non  ,  coquelicot  : 
terme  imaginé  pour  exprimer  par 
onomatopée ,'  ou  par  iniiiation  , 
non  lenqm,  mais  le  chapt  du 
coq.  Et  cette  imftation  fuit  en 
fr.  comme  en  languedocien  ,  U' 
rncfure  des  tons  de^  ce  chant  ; 
favôir  /^cux  brèves  entre  deux 
longues,  pr.  cocrico. 

CACALACA  ,  ou  panroufllio  ; 
Le  muHe  de  veau:  fflante  qui  . 
croît  fur  les  vieilles  murailles  , 
fie  qui  donne  un  foi t  beau  bou> 
quetde  fleurs  irrégulieres  fie  pour*' 
près,  auxquelles  il  ne  ^manque 
que  d'être  plus  rares  j/our  être 
recherchées.  .  ' 

On  peut  en  dire  autant  de  la 
grande  digitale,  où,  du  doigrier 
•  Heur  poutpre  ,  confondu  avec 
le  muNe  de  veau  foui  le  mfmr' 
nom  languedocien,  â  caufe.  de 
ïtUK  reffemblauce .  quoique  de 
genre  différent.- 

CACALACA  ;  Terme  de  éoif- 
feute  i  le  bec  des  anciennes 
coirtcs.     .  ^  ' 

CACALA0U20.   \oy.  Cêgé^ 

râe'ut^. 


T 


^ 


^' 


■f.. 


«^ 
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CACALAS  .  ca^alJfii's  ,  ou 
VCcalâfsësi  Éc!a;dc  rire.  Fûfihec 
un  ^r«n  cacalaf  i  il  partit  d'un 
grand  éclat  de  rire.  On  pburroit 
faire,  dériver  ce  terme  au  grec, 
icancalao\  rire  i  gorge  déployée, 
l'il  n'ctoit  plut  fimplc  dï  le 
rappeler  l  la  rertcmblance  qu'a 
le  cacà'as  avec  le  Ton  du  cacalaca 
i{   du  coq. 

CACALASSA  ;  Éclater  de  rire, 
"•    fiire  des  édati  de  rire.^  ^ 

•      CACARÔCO    ;     *^CC-  "»«    i 
l'ail.  =  La  cataraâe. 

CACHA  i  Prclïcr ,  ferrer.  P-la 
(acha  l'un  fu  l'doujtrë  i  bica  lettcs 
l'un  contre  l'autre. 

Cacha    ;     couper  .  quelque 

iliofc  de  dur  avec  lei   açtiti   ,, 

>  caffcr  un  noyau  ,  une  noix  i  éca- 

chcr  des  olives  ,   ou  les  écrafer   i 

demi  pour  les  confire. 

CACHA  ;  BlelFcr  ,  pincer  ,' 
frapper.  Se  cacha  lous  dts  \  fe 
pincer  les  '  doigts.  Coucon  mi! 
^  cdcho  ;  quelque  chofe  me  btelfe 
au  ^ied,  par  ex.  li  nôou  cacha 
de  hènos  r  il  a  eu  de  (udes  co^ipi. 

CACHADO  ;   Coup,  t.^pe. 

CAGHADURO  ;  Un  pinçon  i 
"Violente  prcAion  quVn  «  r«çu 
dans  quelque  partie  du  corps  : 
comme  lorfqa'on  a  eu  les  doigii 
pris  entre  les  battans d'une, porte, 
ou  entre  deux  pierres  :  un  pinçon 
eA  aufli  une  petite  contuUoii  qui 
laiife  utîe  marque  Boire  fur  la 
peau.  1t  s'ed  faic  un  pinçon  avtc 
des cifeaux .  avec  ua  marteau,  &£. 

CACHADÙRO  i  BleCrure  »  ou 
^corchiirr.    De  11  le    proverbe , 
éou  dëi>^/iaié  véiou  lût  fochadA-  ' 
ros.  ' 

CACHO  •  PIO.   'Vof.    Calën. 

ddou.  =:  Cackûfio ,  où  à^ckitrfio  l 

,  préfeot  pour  la  jeottâopn  <le  la 

veille  da  Noëlr^ 
/  C ACHO.F0U iÈ  ;  Chambrière 
d«  charrcrie  :  ][(foc  bâton  pendu 
..au  brancard  d'uiie  pharrerte  ,  qui 
frti  à  le  foutenir  de  â  fofiUgcr  le 
limonirr  ,  lorfquc  U.  charrcrié 
chargée  ei)  en  repos. 

CACKO-mIliO.  ^of .  Vf 
griet'ôlo,  ■   „      . 


CAD 

CACIIO  MOÛRË   ;    Coup  de 
poing  fur  le  nez. 

CÂCMO-NiOU  i  pifeau  niais 
d'une  nichée  ,  ou  qui  n'a  que 
du  d^uver. 
"  CACHOy  ,  ou  cachoulin  ! 
Interjedtion  de  douleur.  Foin  / 
ahi  .' 

— CACHOURA  {    Mentir.    Squ 
n^ave^  tfichoura  ',  vous  avez  menti. 

CACOFOÛNIO  î  Cacafonie  -, 
&  npn  ,  cacpfonie. 

CADA.  v.  1.  Chaque.  Cada 
dia  -y  chaque  jour. 

CADACU.  n.  pr.  dit  par  cot- 
ruption  de,  cap-acut  ,  ou  agur. 
en  lat.  caput  acutum  i  chef 
poîntu.  Le  d  de  cidacu  ,  cft 
une  lettre  euphonique  fubAituée 
au  p  de  cap^  qui  donntroii  de  La 
rudeffc  i  ce  terme. 

CADÂI  ;  Léchas  des  tiifcrandi: 
colle  faite  avec  du  pain  bouilli , 
pour  en  coller  les  pièces  de  totle. 
On  l'appelle  auffi  le  cati-,'  fie  )'on 
dit ,  donner  le  éati,  ou  caiir  une 
pièce  de  toile. 

CADALlECH  i  Un  bois  de 
lit.        ^ 

CADAOULA  i  FcrtncT  au 
loquer.  ^ 

CADAOULO  ,  ou  fifclit  i  te 
loquet  d'une  porte;  ()c  non»  la 
clanche.  Le  battant  d'un  loquet 
eli  ceuc  pièce  de  fer-  donc  la 
queue  eft  attachée  "licbesncnt  i 
un  xtou  ,  Ac  doue  la  tète  pà(k 
dans  le  cramponnct  fie  krme 
dans  le  mcnionnct.  On  ouvre  , 
od  l'on  hauiTe  certains  loquets , 
«Il  prenam  la  poUnèc  de  la  |)orte 
•i  ea  i^puyanc  du  pouce  fur  le 
poncoir.  Li¥as  U.  cadéoulû  } 
haJOet  le  loquet.  Jloauas  U  ca- 
dÂomU  (  fccfocs  le  loi|«cc,  ou 
au  lo^vet. 

Oo'dii  d'une  perfoime  aâlve , 
•lidasiie  t  oui  n'cA  pis.  long- 
tenapi  d'ani  la  nèstie  ptac« ,  es 
tomikmr  §n  l'ér  fmm'mmo  tûdâm- 
lo,  C'-eft  de  €»diotd9 ,  que  foQÇ 
forni^s  let  q.  pr.  Cadaule,  Ç%\ 
dole ,  U  Cadoule. 

U   fM4l.  de  l'Acadiait  <aic 

uo  articU  de  cadiUi  le  iUt  « 


Ç 

nom    i^t  les  j 

au  loijt^  â'une 

rtre  ;  mais  ce  i 

Gàfcons ,  êc  il 

cueillir,   dans 

ftançois  le    pa 

ouvriers    de  Pi 

boutiques  de  V 

il   taudroic    ch 

ccfouvrage  qui 

à  beaucoup  prc 

françoii  de  bon 

On  ae  devr< 

employer  en  fri 

d^un  langage  et 

qu'on  en  laanqi 

exprimer  les  m* 

nofi%    Diaionn. 

fournir  de  cetrc 

fraqçois  loquet 

Cynouynsc  de  ca 

cifcde  notre,  cé 

.des  termes  de  ce 

anoiiM«i>richM:  l 

furchargcr  inuti 

CADARAOU 

Le  rHitfeau  des 

•trtre  rMifeaa. 

ctre  grec  d'origii 

Aansrro  i  't^uler 

CAD.A  US.  V. 

cha<]ue-(»h^. 

CADÉ;  Lep* 

.condde  deux 

^  enfans  j  îe  ,cadç 

fe  dit  du  plus  je 

né  .-  on  donne  e\ 

tous    ceux  '  qui 

laîné.   Aiofidac 

^t  eafans ,  U  y 

Cependant  ce    i 

plus  propremeni 

duA^finniitc,  q 

<ci  frefif. 

On  difoic  aattri 
docien ,  Htpdët , 
"«p»  moindre, 
<^cf  fubektfoe 
Vraie  origine  du  I 
CADÉ  I  Ch« 
chdcun.  C«W'-«i 
tofe ,  i  <uâofë*  \ 
CaJun  parott  avo 
wnicnt  k  nlme  c 
<^pcuc«»^  I 


^ 


de 


«tt 


CAD 

nom  ^t  les  ftrrurùrt  donr.tnt 
au  loijt^â' une  porte  ;  cela  peut 
rtrc  ;  mail  ce  font  (ici  fertuàcri 
Gàfconi,  £c  fi  l'on  vouloit/ic- 
cucillit,  dam  un  Diaionqairc 
fiançoii  le  patois  Àet  ditféreiu 
oiivricfi  de  Province  dont  Ici 
boutii]uei  de  Parii  fourmillent  , 
il  taudioù  changer  le  titre  de 
ccf  ouvrage  qui  ne  contient  pat 
à  beaucoup  prci  co\)[t  lei  tcimei 
françoii  de  bon  aloi. 

On  ae  devroit  ,  ce  fcmblc  , 
employer  en  françois  les  termci 
4  un  langage  étranger,  qUc  lorf- 
^u'on  en  inanque  de  propret  pour 
exprimer  lei  mcmei  choCei  ;  & 
nofrtc  Diâionnatre  pourroit  en 
fournir  de  cette  efpece  :  mait  le 
françoit  loquet  étant  exaâemin't 
Cynonymc  de  cadole  ,  niot  iran- 
cifc  de  notre,  csdâoulo  ;  adoptée 
.  detceroiet  de  cette  efpece  ;  c'eft 
•noiui  «orichir  la  langue ,  que  la 
furchafger  inutilement. 

CADARAOU  ,  ou  C4Uarâou  \ 
Le  ruitfeau  dei  rseï  ,  où  tout 
iirtre  rMiTcav.  Ce  te«me  ^aroSt 
çtre  grec  d'origine  0C)  fohné>, 
Aarurro  i'tiiulcr. 

CADA  US.  V.  J.  Chacun^*-  oo 
cha<]ue-uh^. 

,  CADÉ  ;  Lepuif-né,  cm  le  fe- 
.condde  deun  ou  de  pluiieiiri 
^  tn(%nt  \  }c  .cadet ,  «o  françoji , 
te  dit  du  plut  jeune  ,  ou  dernier 
Q^  -  on  donne  encore  ce  nom  â  - 
tous  ceux  t)ui  vivaseoc  «pf^ 
laîné.  Aior4  4aoiuiiei«millede 
dix  Mfâni ,  iJ  y  •  atmf  c*âeu, 
CepemUnr  ce  oona  t'applique 
plut  proprem«A(  au  plyi  ieune 
(i  UA^  fiimiitc ,  qui  # A  <k  ca4ci  d« 
ïct  IrtfM. 

Oi)  difoic  aucrtfolt  an  laaguc- 
flocien  ,  Ht/Kiët ,  diminutif  de  , 
(<*Pi  moindre,  ou  petit  «h»f , 
<b<^  rubaktfoc  :  ce  qui  cft  la 
Vraie  origine  du  fr.  cadet.  vV  . 
^cAdÉ  I  ChMfot.  Cmd^M .  ; 
chdcun.  C«W'-«i ,  chaque  an- 
î>ée  /  é  <aéofit  \  à  chaque  foit. 
Cadnn  parott  avoir  été  original- 
renient  le  nlme  que,  OêB-di-um. 
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Çol$,  chacun,   corrompu  de  , 

cap- (^a  un. 

■    CAD£  ;  Le  grind  genévrier  i 

baies  rouget ,  ou  le  caUc  .'.arbrif- 

fcau  qui  s'clcvc  quelquefois  alfcz 

haut  gjur  avoir  UiOii  au   nom 

d'arbre./ 

C'clt  de  Tes  racines  qu'on  tire 
au  village  de  Seine  ,  par  le  njoycn 
du  feu  ouvert ,  l'huile  cmpyrcu- 
maiiquc  de  cade  ,  irès-fciide  , 
boi|vermifugc  Ôc  dciTicatif  qu'da 
emploie  auiù  pour  guérir  Içt  bre- 
bis de  la  gale.  "T      . 
La  tij^i:    du    cadc    donne    pac 
incilioni     dant    les    pays*"  plu» 
chauds  la  téliuc  appellic  fanda- 
raque  ,  bafc  det  plus  beaux  ver- 
nis.   Un   dit   figurément  ,    i*^ii 
faghé  davala  d'âou  cddë  i   ou   Us 
-  dc)wcha  ,  ëi  davalu  d'dou  câdë  ; 
il  cll/iiott. 

CADE  -  MpuRyis.     Voyte 

Mourvis. 

CADEDI ,  cadëliou  ;  Juron» 
abrégés  de,  cap-dë-Dîou,  x\vii 
reviennent  au  même  que  le  fr. 
du  iè.  populaire,  tétiguicne  ,  U 
qui  ne  font  au  fond  que  le  jure - 
ment. tête  Dieu,  déguifé.  Cadëdi 
q'dço's  câm  !  pchc  que  c'cil 
chaud  !  .     ^    *    4r~  , 

La  févérité  dts  peines  portéçi 
par  nos  Roii,  comro'les  jurcuri  ^ 
fie  \c%  blafphématcu/i ,  arrêta  le 
mal  ^rà  partie  ,    a/produiiit  les 

•  j  u ronivgu^lAfphcmei  dég  uiféi. 
De  li  les  cadidis  ,  cadibiou  ,  ca- 
dëliou  ,  cade  non  padë  Dlùu.U 
bien  d'auitet  de  différent  genrci, 

La  Cour  Royale  de  Nîmet  di 
Ton  côté  ,  difeodic  daoi  le 
XV.  iiecle  de  jurer  ,  i>«>  louvën- 
*rë .  lou  cêp,  hu  fijhë ,  lou  cor, 
é  las  pUgos  de  Dtou  ,  de  Mario 
é  dû*  Sans ,  fôui  peine  ,  pour 
la  récidive  i  d'avoir  la  langue 
.percée.  Méoard.  Hlft.de  Nîihet. 

CADkDIÉNO;  Autre  juroo 
oiJ  le  nom  de  Dieu  eft  encore 
plut  déguift,  le  qui  fcmble  être 
copié  du  ,  cp9  de  Oiana  cica 
Venuicni,  qui  difent  auifi,  /^^ 
-Di^aa,   pour  ac  pai  dire,  pcr 


^ 


>' 
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CApfi,IRA.    V.    1.     Chaifc    , 

chaire. 


CADtL    ,     cflpnot  , 


chaâcl 


goupH:  ;   JciiPî  &  petit  chirn. 

CADÉL  ,  Chiton  ,--ou  foUc- 
flciits  de  certains  jrbrcs  ijuc  les 
«ota'vU(^'s  aprd!c''tamantacec$: 
tels  i(Xfc  chcnç,  le  noyer,  le 
■ch.'iuigncr,  te'coutltier  ,  l'auiu-, 
le  p'c-iiplicr  ,  le  mûrier  ,  le  Uu- 
Ic  ,  &c.cn  lat.  catellus..  ^  ,  ■ 
-  en  juge  de  U  rfcoltc  de» 
châtaignes  t>af  le  nombre  des 
chatons  Lmclles  cjui  rçitcnt  lut 
l'arbre  après  la  chute  des  chatons 
inâles.  Voy.  M>uJiro. 

CADEL,  pris  pour  un  charon 
a'arbre  ,  paroîr  être  corrompu 
de  candet ,  ou  crndtlo  ;  clun- 
dcl'lc  ,  à  caufc  de  la  forme  de  la 
pU'ipari  de  CCS  chatons  ♦  entre 
autres. du  noyer  ,  du  comliicr 
du    peuplier  ,    de    l'aune  ,    du 

faulc.  ■'      .  ,*, 

CADÉLA  ;  Chienncr  ;  fi  lot? 

parle   (ics    chiennes  cjui  mettent 

bas.  =  FoufTcr  des  chatoni  ;  s'en 

.  couvrir  ,  Ci  c'ciV  des  arbtci  à 
chatons  dont  on  parle.  _, 

•  CADÉLÂDO  ;  Porrcc  ,  ou 
Tçmrce  d'une  chienne.  ///<»  trts 
iadtlddosi  elle  »  n^'*  ^}V"°'^ 
fois.  Cado  cédeUdo.tseJlâdodé 
très  r  elle  a  eu  crois  chiens  de 
chaque  partfe.  ^ 

cADièLAN  ,  où.  cap  de  lan  , 
le  premier  jour  de  l'an. 

CADKLAN;/Un  Anniverfairc. 
ou  un  Service  lpo»i'  un  mort  au 
tout  de  l'année  du  déc^s.  St.  Am- 
broifc  patle  de  Tuf-gç  où  l'on 
étoit  de  (on  temps  de  faire  uu 
Service  pour  les  morrs.  non^ 
feulement  lé  jour  de  l'enterre, 
ment  .  le  corp»  prèfei.t  i  mais 
le  troiiieme   flc  le  itcnticmd  Jour 

4e  ia  mort. 

CADtLAS  ,  .on  cadelan  Un 
leuDc  ic  pros  chien.  Au-liguré  , 
!,„  bUiicbcc.   une  jeune  barbe. 

CADKLIOU  ;  Une  tête  lolle  , 
tête  verte  ,    homm«    violcui    Ac 

emporta.  , 

CAOÊLOj    Une  jeune  chicn- 

oc.  =   te    tkâicn^on  ;  înlcfU 


C  A  F 

aîlé    qui   tonge   les    blcdi. 

CAL>tNA  d'dou  col  ;  Les  vef- 
itbres  du  cou  ,  ou  Iç  chignon. 

C^A  D  É  N  l  £  1 RO^  Voy.  C/i4- 

dinîdo.^ 

ÇADËNO.  Frë  coum'ûno  ca- 
dino  dé  pous  t  ii<»^à  coinnïe  ua 
làndicr.  [ 

CAUENOU  ;  Un  chaînon  , 
ou  anneau  de  chaîne. 

CAUtNDUN  ;  Juron  étran- 
glé ,  ou  arrêté  à  mi-chemin  pat 
une  forte  d'clUpl'c»  tu  le  rocc 
tant  tout  au  long  ,  c'eU  ,  cap- 
.'di..'..  noun  pA  ai  Dlou  \  ce 
,qùîS!cflcmblc  au  juron  pat  U 
mort!  ... 

CADIS  ;  Du  cadis  :  efpece  de 
gros  drap  gris  ou  blanc  ,  un 
cadiiy  \xtit  picce  dt  «avlis.  J'ai 
tait  taire  une  pièce  de  ca».  is.  Ca 
eli  *brct  dans  cadu  ,  de  même 
que  dans  Cadix,  port  Ce  ville 
d'Elpa^nc  V  dont  on  lait  ici  mal 
à  propos  l'jft' hMr^.  ^  . 

CAUlSSAlIlt  ;  Tifleur  de 
cadis.  "Tiireurelk  le  nom  géné- 
ral des  ouvriers  qui  foni  ài% 
étoftcs  de  1-iric.  ^    , 

CADlUÉIî>i>0  ;  Une  cofle  de 
pois  ,  de  fcvc  , .  de  haricot  te 
autres  légumes  qu'on  éculfc  i  au 
^Hguré  ^  pica  fu  la  eadiuiiifo  ; 
ftappçt  fur  le  dos  de  quelqu'un. 
A  bôn0  cadiuiij/b  i  il  a  de  bonnes 
épaules. 

CAbôSCO    ;    La  chevêche  , 
oifcau.  noUurue. 

CADU  H,  ou  cafcun  ;  Chacun. 
CAFARÔTO  y  Aiitre  .  câvct- 
oe  naturelle  ,  ou  artificielle, 

CAIËTlÉi  Uo  limonadier, 
une  Uroonadicre  i  le  maître 
ou  la  maîtieirc  d'un  caiifc.  On 
dit  limonadier  i  fit  non  ♦  cffc- 
tier  ,  pour  éviter  au  tcmlpin 
l'équivoque  de  cafetière  ,  qui  elk 
prilc  pour  le  yailfcâu  où  Ton  tait 

le  caté.  i.     j 

C  A  F  lO  »  cérfuoe ,  ott  céfoitU  ; 
Un  chenet-  i  parti*  principale 
d'un  feu  »  ou|arniturede  leu.— 
Cafio  i  uft  contre. biner  ,  ou 
grand  chenet  de  cui(ine  i  pw- 
Sêuii  (um^oM'  Tui  krquvls  ou 

.  peuc 


peut 'faire 
chcs  i  la  I 

Le  rern 
ufîté  en  fra 
avec  le  Ian{ 
che  d'où  h, 
même  que, 
long  chcne 
contre  l'âtr 

Le  landit 
net  de  cui 
porte  au  fo 
ou  efpece  d( 
cafio  c(l  un 
capt^fuoco. 

CAFIRA  , 
le  cou.  Cafi 
tion    de  ,    < 

3ue  ,  càmm 
it  pour  Cd/ 

CAFIRA, 
en   haut  ce 
r.éciproquerr 
pratique   po 
tablier  uffs 
retourner  d< 
lit.     On  le 
milieu  étant 
deux   lés , 
bords  du  di 
^  milieu  fic'réc 

CAFOUIÉ 

CACA  i 
non  ,  â  fcl 
même  terme 
à  une  fuféc  ( 
que  le  fil  e 
n'a  pas  été  p 
fur  le  fufeau 

CACA  ; 

Ju.r.    Tc^  ca 
e  toi.  lioH 
)c  me  moquj 
CÀCADO 
cacade  ,    un 
toile    entrepi 
Cacadc  du  i\ 
CAGAD< 
latrines  publ 
y  eq  4  en  Pi 
villes  \    ce   <\ 
minuer  la  on 
.  les-ci. 

►CAGADÛK 
ittoûche  ,  de 


ce 


GAG 

peut  Taire  rourner  pluiîeufi  bro* 
chcs  à  U  fait. 

Le  terme  hârier  ,  autrefois 
ufîtc  en  François,  a  de  l'alKiiité 
avec  le  Ungucdocien  (f/?^' ;  bro- 
che d'où  hitier  étoit  Formé  ,  de 
même  que,  coDtre-hâtier  ,  ouïe 
long  clienct  incliné.  0c\  appuyée 
contre  l'âtrc  d'une  chertinéc. 

Le  landier  eU  un  grand  che- 
net de  cuiline  debout  &  qui 
porte  au  fommet  un  fourneau  , 
ou  efpcce  de  rechaud.  Le  terme 
cafio  cl\  un  abrégé  de  l'italien, 
capt^fuoco. 

CAFIRA  ,  ou  cajhira  ;   Tordre 
le  cou.  Cafira  cft  dit  par  corrup- 
tion   de,   cap  vira.    C'eft    ainfi 
3ue  ,  cammas  &  cammartin  font 
it  pour  c<i/>-m(tJ  &  capmàrtin. 
CAFIRA  ,  ou  fo/AiVa  j    Mettre 
en   haut  ce  qui  étoit  en  bas ,'  6c 
réciproquement  ,   comme    on  le 
pratique   pour  une  jupe ,  ou  un 
tablier  ufes  par  le  bas.    Cafira  j, 
retourner  de  mêitic   un  drap  de 
lit.     On  le    retourne   lorfque  le 
milieu  étant  ufé,   on  décout  les 
deux   lés  ,     pour   placer   fur    les 
bords  du  drap  ce   qui   étoit  au 
^  milieu  fic'réciproqucment. 
CA FOUIE.  Voy.  Cajio. 
CACA   i  Aller  i  la  feller  & 
non  ,   â    fcUc.    On  applique  ce 
même  f«rme  ,  un    peu  gro/ner , 
à  une  fuféc  qui  s'éboule  ,    parce 
que  le  fil    en  eft  trop  lâche    fie 
n'a  pas  été  pelotonne  alTez  ferré 
fur  le  fufetu. 
CACA  ;    Méprifcr  ,    fc  mo- 

Ju^r.    Tic^  caghë  \  |e  me  moque 
e  toi.  lioH   cof^héri    tout  aco  i 
)c  mç  moquai  de  tout  cela. 

CAGADO  ,  au  figure  ;  une 
cacade  ,  un  pa»  de  clerc  ,  une 
Jolie  entreprife  qui  a  échoué. 
Cacade  du  (K  b.  ' 

CAGADOU  ,  cafa4oûiro  ; 
latrines  publiques  .  telles  qu'il 
7  cr»  a  en  Provence  ,  hors  des 
villes  i  ce  qui  contribue  i  di- 
minuer la  malpropreté  de  cet» 
.  les-ci. 

►CAGADÛRO  i    Unechlûrede 
ittoûche  ,  de  puce  ,  «ce.  On  dit , 


■     C  A  G       ,29 

la  colombine   des  pigeons       la 
liante  dp  cliieiis ,  ôct.   . 

CAGAIRE      Minu  de  ca^^dir^ ,• 
-vifjge,    ou  giiniav«  de  con/iipc! 

C.-ICjAL  i  Uns:  chiure  ',  au 
hguré  ,•  un  avorton  ,  uu  pctic 
bout  d'iiommi:.  à 

CAG'AOU  LIÉ;  Un  chicniit, 
I».  b.  petit  enfant  qui  a  coutume 
de  fc  falir.  Un  chienlit  fe  die 
aufli  d'un  carcmc  prenant  ,  ou 
marque  nul  équipe  qui  tour't  les 
lues  en  Capaval. 

CAGARAOULO  ;  Un  efcar* 
goi  ,  ou  limaçon  à  coquille.  Le 
terme,  colimaçon,  peu  ulitéi  " 

les  amateurs  de  coquillages 
appellent  limas  les  hnuçons  de 
mer.  Nos  cnianj  difciit  en  chan- 
tant à  un  limaçon  qu'ils  ticn- 
•  ncut  à  la  m.âin.  Cagardouiëtnjhr 
tas  banëtos  ,  tic.  tout  courmc 
ceux  de  Paris  leur  chantent  de 
.même  en  profc  riméc.  Colimaçon: 
borgne  ,  montre  moi  tes*  cor- 
nes, &c. 

'Ce  n'eft  pas  -le.fcirf  exemple 
de  didons  d'cnfans  adrcirés  i 
d'autres  animaux  ,  &  qui  fc 
iranlmcttent  d  âge  çn  âge  dans 
des  pays  ôc  des ^lau^dcs  tlirféren- 
tcs  ',  tomme  C\  ces  enfjns  a  voient 
été  â  portée  de  fe  copier ,  ric^c 
commu  iqucr  leurs  idixi^  com- 
me le  puurioi:m  faire  ccijx  d'une 
même  ville. 

Rabelais    appelle  les   limaçons^ 
des  ciquerolcs   ;   i|  en  Forme   le 
mot  ,  caqucrblcrie ,   pour  dire 
une  ma(ur£.  '  * 

CAGARAOULOU  ,  ou  ca^a- 
râouiHi  diminutif  de,  ca^ardow 
10  ;    un   petit  efcargot.    =    Uii 


Juiweau  ;  tiés.pc4u  pot  à  bouil- 
lir ,  ou  i  mettre  au  feu  ,  qui 
tient  environ  un  demi-fetier ,  ou 
unetprifc  de  l>ouillon  pour  un' 
malade.  Il  Faut  dite  enfrânçoii, 
un  cagrauiou. 

CAOAKKLO  i  la  merrurifl», 
ou  la  loiiclle  •  plante  purx.Mivf, 
dont  on  fait  le  l'wop  de  ïïui-i:?* 
vie,  fie  le  miel  mcicurJcI.  1 1le 
"^ntre  dans  les  lavcDicns  pur- 
$*iifê*         " 

R 


^ 


« 


& 
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CAGARtLO   ,     ou     cagarôco. 
Voy.  PUcôlo  6c  Mi^au, 

t;AGAROÛ'STO  ,  La  diarrhée. 
CAGNAR   ;     Abri    cxpoic    au 
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>. 


magnà:  :  Du  crottin  (\c  ver  i 
loic  :  l'on  amandcnicnt/pour  le 
jeune  plaur  d^uignon.  Chaque 
ctoitiu  cylindrique  cil  moule 
iolcil.    Le    tVansois   n'a"  pas  de     rcguljcremcni  en  rofettc  i   cinq 


rc 


ridrc 


ca- 


et  d( 


rçpremyu 


nom  propre    pour 

giia^    :   car    l'abri 

dit,   met    à  couvert  de  ce  qu'on 

vcm  éviter  :  au  lieu  que  le  cagnar 

expûle  imaiéJiaicment  au   folcil 

que    rechcrclicnç   ceux    qui    s'y 
mettent.  ^ 

CAGNARDiti   Un  cagnard  , 
'  un   fainéant-,  un  parefTcux.'*" 
CACNO  ;     Une    chienne.  = 

Mine  rcfrogncc  ,  air  4e  dcgoûi  , 

ou 'dédaigneux,     /a   la   cd^no  i 

faire    la    mine  ,    dédaigner  ,   fc 

foiicicr    peu    d'un    mets    qu'on 

prcfente  ,  &c  montrer  i  Ion  afpeÛ     Ut.  par  , 

un  air  dcdai^i>eux    ^    comme  le 

luron  de  la  table. .      .      * 

^^^cAgNO  ,   ou   qînof  Quelle» 

laquelle  »  ^  Câ^n(i\  quel  .•'  L- quel  ? 
CAG'NÔTO  •,    Une    ca|;noic    ; 

cornette  d'ctofle,   ou   d.c,côton- 

ûcc.  :=  Caf^nàco;  petite  chienne. 


cotes.  Il  cU  dur  ,  fec  &  noie 
dam  l'état  de   famé  de  l'infede. 

CAGOT^  nom  qu'on  «lonnoit 
en  .liéarn  ôc  dans  la  Gafcôgne 
proprement  dite  ,.  à  certaines  ta- 
milles  quoii  croyoii  infcûées  de 
tcnips  inunémuiial  de  la  Icpre  , 
ou  ladretie.  .  ^ 

CAGOTRËrOi  La  chaulfc- 
irapc  ,  ou  cha'rdon  étoile.  Vojri 
douriâlo. 

CAiLÀ  ,  ou  c<!i/dr.  n.  pr.dont 

la   (igntfîcatiun    cti  peu  connue. 

Cependant  il  e(i  rendu  dans  la  h. 

cajlarc.    ^t   i" 


eft  dit 
dans  un  ancien  a6>e  d'homnia- 
gc  ,  ntc  iUq  .  caflcUo  ,  nec  illo 
cajlare  ,  nec  tUa  fortaltfa  ,  &:c, 
doù  l'on  «peut  cun^eduTfcr  que  t 
cAila  ttoii  une  forte;  de  fortifi- 
catiqu.  C'cll'dc,  caila  que  dé- 
rive, cddatna  ;   ,redevance  qu'un 


CAGO-CHI;    Le    Hon-jjenri  ;     vallaj  paypit  à  fon  Seigneur» 


plante  potage.re  ,  l'cpinard  des 
luoniJgjKs  Itoidcs.  U  cli  pcrennc. 
en  lai.  chenoyodii^iii  joiio  irian- 
gulo.  '      «« 

CÂGO-PIGNtS  ,  ca^o-du  , 
eaf[o-prin.y  ca^o-'SiL  ^câj^o  indliui  ; 
tout  autant  de  nom  d'in|ute  qui 
fépondent  a  ,  pince  -  luaillc  , 
taquin,  vilain  ,  ladre  ,  &c. 

CA-GO-FÉKjF.yoy.   Çaral. 

CAGQ-MIALlOi.  \ijy.  Ca^o- 
dignî'^s. 

.    CAGO  MÔRTO.  Voy»*  Cargo- 
cllo: 

'  CA€0-NIS  ,  céuho-ntou  ,  ca^o- 
HÎou  ;  le  culot,  le  plus  petit oifcau» 
ou  le  dernier  éclos  d'une  nichée. 
Au  hguré  ,^on  appelle,  culoi  le 
dernier  Dc  , .  le  plus  jeune  ,  ou 
le  cadet  de  tous  les  enfant  d'une 
tamillt.    C'cll     audi    le    dernier    cfpecj  de  gelfe. 


CAIMA  ;    Languir  de  mifcrc. 
De  là  dl  fyrmé  le  y.  fr.  caimaa- 
^  dcr  t    mandier. 

CAINA.  ;  Gémir  ,  craquer  : 
on  le  dit  du  bruit  aigu  d'uHe 
porte  »  d'une  voiture  ,  d'une 
machine  I  qui  ne  (ont  pas  graif- 
fccs  à  l'enaroit  du  trottciucnt. 
"^les  nourrices  dilcni  qu'un  en- 
fajit ,"  caino  ,  lorfqu'il  fait  (les 
cris  immodérés  >  que  tien  ne 
peut  appailcr.  "  .j, 

CÂIKA  ,  ou  câirai  ;  Carré  » 
anguleux  «  ou  de  forme  angu- 
laiiCj^ 

C  A  IRA  ;  Perché  ,  élevé.  Au 
figuré,  difficile  â  croire  ou  i 
comprendre.  Mt  là  hdilei  >.Airâ- 
dç  i  jl  me  la  haijla  belle. 

CÂlRADlS  ;  Des  puis  carrés  . 


le^u  dans  une  compagnie.  On 
appelle  ciiHn  .culot «cnv  métallur- 
gie ce  oui  relie  au  fond  d'un 
creufet  ou  Loua  fait  l'cirai  d'un» 
■line. 

CAGORÛTOSi  o\x  pHiùlu  de 


C  A  I  R  V  ;  Angle  faillaru 
d'un  bâtiment  ,  d'une  armuite  i 
Acc.  =  La  carne-  d'un  vulet  > 
d'unf  porte,  d'une  planche  i  &c. 

C'AIRki  tin  toiu.  Cérca  yé' 
touiéi  luui  ià.iii ,  ciicrthci  dait* 


rttlus 


K 


^1 


ver  i 
pour  le 
Chaque 

moulé 
à  cinq 
te  noie 
'infcde. 
itonnoic 
raf cogne 
ïincs  fa- 
ûî'cs  de 
1  icprc  y 

chautrc- 
ic.  Voy, 

pr.dont 
connue, 
ans  la  h. 

cft  dit 
humnia- 

nec  tllo 
a  y  &:c. 
tr  que  f 
e  fortifi- 

qiic  dc- 
icc  qu'un 
eu  M 
:  mifcrc. 

cainua- 

c raquer  : 
gu  ti'uHc 
,  d'une 
pas  graif- 
jttciucnr. 
[u'uii  en- 
tait Uei 
lieu    ne 

■j,' 
;    Carré  , 
ne    angu- 

levé.    Au 

ire   ou    i 

iUi  vilirJ- 

Ic. 

lit  cartct  : 

fadiaru 
armuitc  i 
in  vulet  I 
icbe  1  &c. 
terca  yii' 
rthci  daiM 


ÇA  I     : 

tmil  Ici  coins.  Es  pSr  câlrh  é 
pi'r  cantous  y  ilcfl  par  voim  &  par 
chemins.  En  rou  xâirt  \  en  tout 
kns.  Vno  câno  de  pare  en  tou 
(ditci  une  canne  quarrcc  dc' nui. 
raille.  Ana  de  câirc  y  aller  ,  ou 
marcher  de  côté,  faire 'des  zig^ 
2Jg$  comme  Ici  ivrognes .  Coupa 
.  dt'  cdirë^  y  ou  de  bifciirë  ;  couper 
de  biaii  ,  au  lieu  de  couper 
,  droit.  =  Câirë'y  carreau  :  terme 
de  jçjj  de  c;Jrte. 

CAIRE,  ou  carë.  y.  \.  Tom- 
ber, en  lat.  cadere. 

CAIREL,  V.  1.    L'artùi:  d'une 

atbajcte. 

CAIREL.  V.  [^  Sorte  de   trait 

;  ancien  ,   appeUd  en  François    , 

garrot,  ou  carreau  ,    fynonyme 

de  foudre  ,  dont  la  Fable  armoit 

le  bras  dc  Jupiter,  y.   lat.  qua- 

^rtllui  y^quadrillus. 

CAIREL  ;  Une  fronde.  == 
Un  pafTement  pour  le  bord  de* 
habiri,  ou  des  chapeaux. 

CÂIRIÉ.  Voy.  Floiirii.  = 
Cairiéi  un  torchon  »  un  cfluic- 
main.  ; 

ÇÀIRILIÈIRO    .     OM    fian    ; 

Sorte  dc  trou    apfd|  ,     meur- 

ificre  ^    dérivé  clé  ,    card  ,   ou 

'  idirel  y    uàxtr  ou    flèche^  qu'on 

tiioij  i  iravcr»  çci  troui. 

CAIROU  ,  ou  canto'u  :  Terme 
de  maçonnerie,  une  encoignure, 
pierre  d'encoignure.  r=  Un  car- 
reau de  pierre  :  pitfrrc  de  taille 
approchante  de  la  forme  cubi. 
que.  ±r  Moellon  ^  caillou,  pr. 
cncognure. 

C  A  I  S  ;  La  mâchoire.  =  Lei 
dent».  Bouta  lou  cdit  in  dcfu- 
hriUfo  ;  (»\ft  chommer  la  ma- ■ 
choirc  ,  c'eAâ  dire  ,  jeûner. 
C'ctï  de  cdis  qu'ca  formé  , 
caiJ\âou. 

CAlS.  V.  i.  Quafî. 

CÂISSA  I  Terme  ,,d*jgricul* 
iiire  r  chaufler  yn  aibre. 

CAISSA  j  clouta  y  ou /«nou- 
/'«}  Tticr.  Le  bled  lale,  forfquc 
fci  racines  fe  fortifient  en  hivçr  , 
^  que  C»  fane  l'épaidit  avant 
nue  Ici  tleei  ,  ou  lei  tuyaux 
l'i^Uvcnt.    Un  gialQ  bien  talé, 
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ou  cd/fa  ,'  produit  à  lui  fcul 
plufleurs  épis  ■  lorfqu'il  clt  dune 
di/lance  Convenable  des  plaine* 
■  voilliics  ,  &  -qu'il  a  été  \3\en  fcrvi 
par  les  plui<;$  pendant  que  la 
plante  croit  en  hctbe.      • 

CAISSA  ,  (c  dit  aorti  d'.un 
cheval  ragotté  ,  &  *d'ùn  pciii 
nofimic  court  &  gros. 

On  .dit  au/n  dans  le  fens  de 
<^f;A  ^oiir  ,.talet.  Cette  olcillea 
bien  uflé  ,  ou  bien  multiplié. 

CAlSSA  ;  au  ^h'gur:;  j  rajuïlec 
les  ittauci.  Aqèlo  fcnno  sSs  bë 
edijsâdo  ;  cette  femme  a  bica 
fm  Tes  orges  dans  cette  maifon  , 
ftj^  fam.  c'eft-â-dirc  ,  clic  s'cll 
bien  meublée  ,  bien  nipcc.  = 
Elle  y  a  pris  de  la  carrure  Ôc  dc 
rent|;»onp^int. 

CAISSAOU,  ou  (ai//al  t  Vent 
molaire,  pu  dent  machéliete, 

CAISSAOU  ,  ou  cuieifsdou  ; 
Une  genouillère  de  cardcur  de 
laine.  Ai:  dc  ramonneur  dc  chc-^ 
minée  :  morceau  Ac  feutre  ,  ou 
.de  peau  arrachés  fur  le  genou, 
pour  garantir  la  culotte  dans  cette 
partie.  Caifsdou  cft  dit  ici  pour , 
cuieifsâou  ,  formé  de,  çuiellfo  ; 
Èuillc ,  qui  n'cft  pas  bien  loin  dii 
geno^. 
CAISSO 


;    Une    caiiTe  ^   un 
cottrc  de  payfan,   =   Cdii, 
mor'y   une  bière  (qu'on  écrit 
qu'on  piononce  comme,  bicre^ 
forte  de  boilTon);  te  non,  une 
caiïïç.  Cercueil  efV  un  rcrme  plus 
noble,  on-  le  dit  de  la  bicre  de» 
honnête»  gens  »   (oit  qu'elle  foit 
en  bois  ,   ou   en  plomb.    Ceifc 
dernière  cA  cependant  plus  com- 
■  mun^ment  appelée,  cercueil. 
CAISSOU   ,     diminutif    de 
ciijjo  ;    un,  chttron  :  petit  com- 
;partiment,  ou  petite  caiiïc  avec 
fon  couvercle  propre  .pratiqué 
.  â  l'un    des    bouti    d'un    grand' 
,  cçffre.  =    Cdijfou  d'uno  rSJo  de 
st^noy    godet   d'un  chapelet  de 
puits  à  roue.  '    -^       , 

Un  callfoncn  fr.  eft  une  granrfe 
calfTe  oui  ferr  ib<f  ofter  Ici  muni- 
tions d'une  armée.  On  voit  par  li 
que  caîlToin  cA  un  augmentatif 

Ri, 
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<]'ii  rclTcmblc  X  notre  HîmînUtif  » 
cj;//ow.  C'cll  ainll  que  ,  fallon  clk 
n;j  augmentatif  de,  Tallc  ;  corn - 
inc  ,  j-mbon  l'cll  de  jambe  j 
carafon  de  ,  caratc  ;  faucidon 
*ie  ,  fauciifw-  ;  fronton  de  ,  tront  ; 
ballon  de,-  balle  .  &c.  &c. 

CÂlrioU,  iâiiîvq  ;  Chélif» 
chctivr  ,  ou  miférablc. 

OAÎTIUS  ,  on  câiitous.  v.  1. 
Chétjf;  c=  Captif.  . 

CAItlVIÉ  ,  ou  m'cndripulot  } 
Malingre,  chéiif  ,  languillant: 
&:  proprement,  cacochyme.  Aco's 
un  caifivtè  ;  c'cil  un  emplâire  ; 
to.ut  malingre  ,  tout  cacochyme. 
L'ivdipadë.câitivii  ;  il  n'y  va 
pas   dj:  main  morte. 

CAITI.VIÉ  ,  fc  prend  auflî 
pour,  miferc,  ou  mcfaifc.  Es 
vior  du  cditivic -y  il  c(l  mort  de 
pur  mal-aife  ,  ou  de  mircre. 
Tirj.  fourt  ventre  de  câitivit  ;  fc 
refaire  i  une  bpnnc  table  d'une 
prcci;dcntemauvaifc  chère. 

CAITIVIÈ;  Saleté  ,  ordure, 
mal  propreté  ,  telle  qu'on  U  voit 
chezjcs  pauvres  gens. 

CÂITIVOUS  a  ks  mlmci  figoi- 
f  cations  que  ,  câitivu  ,  &  Pun 
*:  l'autre  fc  rapprochent  de  l'i- 
talien ,  cattivô. 

C A J  HA RÔCO  j  Une  hutte ,  ou 
.  petite  loge. 

CAL  r  câou  ,  chai',  chAou \  ou 
«fia  :  exemple*  de  différcdi  dia- 
lectes pour  rimperfonpel ,  il  faut. 
A  CAL;  Pré  furc  pour  faire  cail- 
ler je  lait,  ^ette  préfurc  cil  du 
lait'aigii»  caillé  6c  detréché 
f^an»  la  caillette  ,  o^  cftomac 
«i'tm  ]^ncau^  ,  d'un  chevreau  , 
ou  d'un' veau. 

Lci  fleuri  de  la  cardonuette 
fi r vent  au  m?mc  ufagc  ,  ainfî 
<^uc  tous  les  acidci;  fie  1"  alka- 
lii  roc  me  ,    dant    une  fuffiCantc 

dofc.  "  .     .     ' 

ÇKV.  No^ë  en  cal  Voy.  iî<fvo. 
CALA  i  bc  taire  ,  le  foumet- 
irc  ,  mettre  pavillon  hai  »  bou- 
qucr.  Lou  fagkè  cala  ;  il  le  fit 
boùqiicr.  Caïën-Éfiou  \  taifoni- 
tioui.  ■=. .  caU  ^ncutc  dcdAai » 


CAL 

CALAliA  i  Paver  ,  payé.  = 
Carrclclr,  carrelé.  Vdy.    ci/arfo. 

CALADA,  au  figuré  j)onchc.^ 
La  têro  n'éro  cdladddo  ',  Utctrç" 
en  était  jonchée. 

CALADÂIRiÉ.  ;  Un  paveur. 

CALÂDO;  Le  pavé  des  rues.  = 
Un  pave  de  riic.  Pavé  en  ce  der- 
nier fens ,  e(l  pris  pouf  une  des 
pierres  qui  fait  partie  de  ce  qui 
en  cU  l'artcmblagc'  ,'  qu'on  ap- 
pelle de  même  .  pavé»    , 

C'cft  une  faute  ordijiairc  de 
dire, 'le  pavé  d'un  appartement, 
lorfqu'il  cil  carrelé  avec  Hc$  car- 
reaux de  terre  cuite.  On  dit 
alors ,  le  carreau ,  tomber  fur  le 
carreau-,  Ce  non  ,  le  paVé.  Et 
l'ouvrier  qui  cartelc  eft  le  carte- 
leur  ;  &  non,  le  paveur. 
.  On  fait  une  recherche  d'un 
pavé  pour  en  réparer  les  flachcf  , 
c'cfl-a  dire  ,  pour  en  boucher 
les  trous,  les  enfonceméns,  & 
remettre  de»  pavés  où  il  en 
manque. 

CALADOU  ,  ou  mahou  ;  Un 
carreau  ,  un  carreau  de  terre 
cuite  ,  que  font  les  tuiliers,  ou 
briqucticri.  On  donne  plus  par- 
ticulièrement ce  nom^  i  des  car- 
reaux de  pierre,  taillé»  aut'fnar- 
teau  ,  d'une  forme  i|  ft\i'  près 
cubique,  dont  l'ufagc  eft  paflc 
dcpUif  réiabiijcmcnt  des  Tuilc- 
lïei  ,  &  quFne  fubfiftcni  que 
dans  les  porches  8c  les  corridors 
des  rei  de  chaulféc.    j^ 

CALAWAN  ;  Le  faîtage  d'un 
toit ,  l'arrêtict  ,  ou  la  plus  haute 
pièce  de  charpente  qui  le  fo<mç  : 
elle«'c"iend  d'une  ferme  i  l'au- 
tre. L'ariêtier  porte  fur  le  pbln- 
;on  »  ftc  c'éft  fur  Parrêtlcr  que 
Ci  chevron»,  ou  no»  )azcoes  » 
portent  par  le  haut. 

On  appelle  ,  tuile»  faîderes  , 
celle»  qui  couvrent  le  faîte ,  ou 
le  faîtage  :  elle»  font  ctcuféet  en 

Souiiere ,   8c   fout  plu»  grandes 
u  double   que  lioi  tuile»  creu^ 
fe« ,  ou  en  gouiicre  ordinaire. 

CALAMANDRO  }  De  la  çaN 
roande  :  étoffe  de  laine  luUiéd 
d'un  côté  (ommc  k  fttiiu 
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;CALAMËLA  ;   Jouer  du  cha- 
lumirau. 

^  CALAMËN.  V.  I.  Silence.  No 
■  iwutorgni  à  la  fëmna  sienonar 
t'  haro  y  mais  ëfsër  en  cafarnën  ; 
nais  de  demeurer  en  fil.cnce. 
Pfc^m  qc  ai)  caldrhën  obrant  , 
manio  lur  parti  nous  les  conju- 
rons de  niajîgcrjcur  piirr  en  tra-. 
vaillant  en  paix. 

'     CALANDRAS;  Grand  bçncr  : 
^grande    pcrfonnc    de    mauvaifc 
façon.  \   '    ■  '    '  ■       . 

CALANDRE  ;  Bon  drille,  bon 
compagnon,    homme  de  d^bau- 
(H^n^,  plaifant,  gaillard.  =  Jeune 
apprcmif  marchand.' 

CALANDRE JHA.  Voy.  CaUn- 
àrëjha.  ■  ' 

-  CALÂNDRO  ;  La  calandre  , 
ou  la  grande  alouette  non  hu- 
pce  ;  oifcau  qui  lifflc  joliment.' 

On  rcconnoît  toutes  les  crpcccs 
«i'alousttcs  i  l'ongle  très-long  du 
doigr  de  dcrrjerc. 

Une  calandre  eft  auffi  une  ma- 
chin-pour  luftrcr  (et  étoffes»  ou 
lîs  calandrer.  Et  rouvtiet  cil 
appelé  ,   calandrcur. 

CALAVËN.  Voy.  Aven, 

CALCA  ..c^^oucAd;  Fouler.  = 
Fatrouiller.  V'ôy.  CdOttcu.        , 

CALE  i  Falloir,  être  de  né- 
ccflité  ,  de  devoir  ^  de  bicn- 
U'aïKc.    .  '   ■ 

C ALÈCriOU  i  Une  chaifc  ,  une 
cliaife  roulante  ;  iBc  non,  une 
calcche  «qui  eft  une  grande  voit 
tutc  de  campagne  â  trois  rangs 
i  «le  Hrges  l'un  derrière  l'autre  > 
(]ui  vont  en  l'clcvant  plus  haut 
I  uqoue  l'autre  vcii  le  fond  ,  fie' 
t]ui  %nt  à  ftx  places  ;  au  l»cu 
uue  la  chaifc  n'a  qu'un  fond  à 
tlcuii. 
„0o  entend  fréquemment  un 
miffrablc  jeu  de  mots  au  fuj;i 
dei  chaifes  roulatitct  qu'on  ap- 
pelle, ruuanici ,  fans  doiire^pour 
dite  une  gentillelfe  :  Ci  c'en  fut 
une  dans  la  bouche  de  celui  qui 
Je  premier  joua  U\t  ce  mo»-,  il 
faut  convenir  qu'après  des  n>i|. 
l'oni  de  rédites,  c'eft  la  plus  faf- 
V4icufe  itci  pUtitudcs. 


CAtCîÉS  ,   ou  gardldos.  \'oy. 

câoujfté.  '^       : . 

CALÈX,  calcou  ^  calcn  ; 
•Lampe  à  qucqc.  Au  H{;uic  ,  ic 
.  gran  calëi  dtL  cèl  ,  le  folcil, 
calël&c  lâgrës  (e  prennent  (011- 
vcnt  chez  les  Poètes  pour  ,  Li. 
ycu)c.  ^ 

CALENDAOU  ;  ca.hofio  . 
foue  de  Nadâou  ,  ou  T  ë,  èou  ; 
la  bûche  de  Nocl  ;  grollc  bùchc 
qu'on  met  aii  feu  la  veille  de 
Nocl  i  &  qui  eft  pour  le  menu 
peuple  de  la  canjpagnc  ,  une  oc- 
casion de  rupcrriinon.  z=  Caiën- 
dâou  y  .pain   de   jpichc. 

CÀLFNDOS  ;  là  fètc  de  Nocl. 
Për  calèndos  ;  à  Noël  ;  Ôc  non  , 
à  la. Nocl  ;  faute  ordinaire  ,  pa- 
rcillc"i  celle  de,  â  la  l'âque  ;  au 
lieu  de  ,  â  Pâques.  / 
.  Le  terme  ,  calèndos  7  au 
pluriel,  eft  une  fuite  de  la  ma- 
nière, de  compter  L$  jours  "du 
mois  de  nos  ancêtres,  fujers  des 
anciens  Romains  .dont  ils avoicnr 
pris  les  mdturs  &:  ie  langage.  Ils 
difoient  au  vingt  cinquième  jour 
de  Décembre  ,  oUavo  Calendas  ; 
c'eft-à-dire  ,  le  jhuicieme  iour> 
avant  les  Calendes ,  ou  avant  le 
premier  )our  de  Janvier.- 

Lotfqu'ils  furcntdévcnus  Chrc- 
tiens  ,  ce  '  jour  étant  pour  c\ik 
le  plus  remarquable  cntfe  les 
Iniii  autres  qui  portoicnt  le 'même 
nom  de  Calendes,  il  fut  appelé 
âbfolumen^,  xr<i/</t<^<ij  ,  U  en- 
fuite  ,  Cfilëndos. 

CALËNDREJIIA  ,  ou^  calan- 
drëjha  i  Sauter,  fc  rr|oùir  ,  Ce 
donner  du  bon  temps;  comme 
le  faifoiènt  fans  doute  à  la  fête 
de  Nocl  les  bons  drilles  de  l*ar- 
tide  caUndrU,  =  Calëndiëjha  ; 
dégoifer. 

CALIÂOU,  ou  câirâou  ;  Un 
caillou.  Voy.  Co<^ou. 

CALÎAS  ;'TUn'  caillot  de  fang , 
ou  de  quelqu'auire  matière 
caillée.  . -^ 

CALHIBA  ,  ^ou  f jf/7/fl  ;   Che- 
viller ,   ou   mettre  de:  chevilles. 
CALiBA  i     La    chcviUc    du 
pied.  , 
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*.  CAMRADO.  Voy.  Cd/ioa. 

C.\Ul',AKÏ.  \oy.  Chfirjiv.iri: 

CALiBo  i'.  Des  caillcbotres  , 
ou  (i(j  lai:  caillé  en-  grumeaux.. 
On  tait  du  troinage  de  caillc- 
bdttcs  t^u'd:r  lire  du"  pccit-laii 
Ixjiulli. 

ÇALiFiOUTA,  ;  Grunidé"^  , 
caillé  en  grumeaux.  Le  fang  fc 
réduit  en  caillebotres  dans  cer- 
taines maladies.  Il  en  arrive 
.quelquefois  butane  au  lait  des 
mainçllcî..  Le  baume  des  jardins 
7  çft  alors  recommande.  Voy. 
J^cnto.  « 

il\h\?.'\    caiiol  ,    bu  calhol  ,' 

fard  -,  '  Pi^:arrc  :  bncuf  •  de    deux 

couleurs,    brruf"  pic    ,    blanc  6c 

\no'n.  ::;zz^Calic  ;  mollet.^ 

'  ■    C A LI K  ras- ,  ou  gaiiëtbs.  Voy. 

FricandcGU.  .      '■  '     ^   , 

CALIGNÀ  j  Coqiietcr  ,  cour-. 
tiier  ,  fiirc  l'f^^mablc  .luprès  des 
femmes.  Cati^na  à  co  de  pnuns  '-, 
faire  l'amour  à  coups  de  ooings. 

CAI.Lf^NÂIRÉ  ;  G^ant  , 
amoureux.  CaCipna  ic/calienân^ë 
loin  tilts  pour,  gat/na  oC  gait- 
nairë  ,  dérives  de ,  gai  ;  le  coq  , 
doai-rf)n  connoît  la  couttoific. 
Les  nRts  /  galant  &  galanterie  * 
'  ont  la  même  origine  ,  c'eft-i- 
dire  ,  de  notre  terme ,  gai. 

CALIMAS   ;    Une    forte    cha- 
.Icur  ,    une   vapeur  chaudt ,  un 
air  étouffant.  Voy.  Bouhqurddo. 
,      CALIO;    Une  truie.    \ 

.  CALIOL.  Vov.  Calié.  =  ^'ous 
iin  caliol  ',    nous  femmes  perdus. 

CA L ÎO U  ,  ca//W<fo  ,  bu  r'éca- 
lïou  -y  .pe  la  cendre  chaude  ,  de 
'  Ja  cendrée  qu'on  fait  avec  du 
pourtîff  ^  ou  menus  d'ébris  de 
charbon  «  oui  produit  une  cha- 
leur tempcrcc  ,  uniforme  fie  de 
\..  durée. 

CALIOU  ;    Un  pourceau. 

CALLABLA'MEN.  y.  1»  Conni- 
Tcnce. 

CALLÀT  ;  Un  caillcteau  ,  ou 
irune  caille. 
*  C  ALLO  ;    Foin.'  malepcftc  .' 

CALO;    Ur*  abri  proprement 
iir  ,  où   l'on   eft  à  couvert  du 
\-  .f car^^ui  fe  t^it ,  pouc  aiull  dire  > 
'"r^  '       '  ■    ■",  -   - 
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dans  un  abri  :  car  le  mot ,  câln^ 
dérive  de  l'efpgl.  cdllar  i  i'e 
taire.  =:  Cû/o  ;  une  cale,  où  les 
vaiireaux.font  à  l'abrirdu  vent,  i::^ 
Câlo'i   un  calus.  " 

CALOS,  cahantouy  o\x  tanoi  \ 
Trognon  de  chou  »  ou  de  queî- 
qu'autre  planer.  r=:  Branche  dé- 
puuillre  (le  les  menus  brins.  Ca- 
7oj  rpllemblc  alfcz  au  lat.  :auLs  ; 
tige.  On  a  dit  autrefois,  comme 
une  injure  ,  trou  de  chou  ,  le 
même  que  trognon  de  chou.  On 
dit  aurti  ,  un  trognon  de  pomme. 
Voy.  Rou-:^igou.  :=.  Bajhanos  ca^ 
lôj'Jbs;    hajanes   à  dcmi-çuites; 

CALOURÂDO  ;  Échauffai-, 
fpti.  .z=  Paillon  de  l'amc  i"4» 
concupifcencc. 

CALOURtN';  D'un  tempéra- 
ment chiod&c  bouillant. 

CAI^y  Le  chas ,  ou  trou  d'un: 
aiguille.  . 

CALS  -,  L^  chaux.  =  Une  cigc 
à  pioulcts* 
■  CALS-QE.^.  1. 'Quiconque, 
^ÇALU  ,  OM,  far dous  ^  f'cdo 
calùdo  ;  Brebis  attaquée  d'une 
maladie  qui  lui  rend  la  tête  lour- 
de }  lui  fait  jeter  de.  la  fanic. 
par  les  nazeaux.  Elle  eft-occa- 
lîoncc  par  àa  vers  dont  unç 
mouche  a  dcpoft  les  oeufs,  au 
fond  des  nazeaux  :  les  vers  éclos 
montent  <lans  les  finus  frontaux 
à  la  racine  des  cornes  fie  y  fontv 
du  ravage  ,  j'ufqu'à  ceqo'iU  fot- 
tcni   foui  la  forme   de  mouches. 

CALU  ,  ow  fuv-y  Myope,  ou 
qui  a  la  vue  balIû^S  fie  ^  f^ui  il« 
faur  pour  voir  clair  ,  des  lunettes 
i  verre  concave.  Ce  défaut  vient 
le  plus  fouvent4'unc  trop  grande 
convexité  de  la  prunelle.  Une 
conformation  contraire  dam  cet 
organe  produit  le»  vues  presby- 
tes. Calu,  du  lat.  caltgo  ,  ou  du 
grec,  çaiupto  \  je  cache. 

CAMAIA;  Noircir  »  batbouil- 
Içr  de  noir,  tacher.  La  vîgno  se 
camâio  ;  le  raifm  commence  ^ 
tourner. 

CAMANTOU  ,   ou   cabantou. 
'Voy 'Calos. 

CAMAKA  j  Cloifo.a«  ou  mur 


II 

i 
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:  car  le  mot ,  câln^ 
cfpgl.  callar  i  i'c 
;  une  cale  ,  où  les 
k  l'abrirdu  vent.  :::^ 
is.  - 

banfou ,  ou  lanos  ; 
10U  »  ou  «ic  queî- 
r.  rr:  Branche  dc- 
mcnus  brins.  Ca- 
llfcz  au  lat.  :aul:s  ; 
:  autrefois,  comme 
trou  de  chou  ,  le 
jnon  de  cbou.  On 
rognon  de  pomme. 
<.  ;=:  Bajhanos  ca- 
i  à  demiçuitcj. 
30  ;  Échauffai-, 
on    de   l'amc    ,'^à 

^  ;    D'un  tcmpéra- 

:  bouillant. 

has  y  ou  trou  d'un: 

baux.  =  Unecigc 

ir.  1.  Quiconque, 
)U,  fardous  ,    /^'^o 
jis   attaquée  d'une 
Il  rend  la  tête  lout- 

jcicr  de.  la  fanic. 
iix.  Elle  eft.  occa- 
r$  vers  dont  une 
•port  les  oeufs,  au 
aux  :  les  vers  éclos 

les  (tnus  frontaux 
s  cornes  fie  y  fontv 
jfqu'à  ceqo'iU  fot- 
orme  de  "mouches. 
I  fiw  i  Myope  ,  ou 
^allû^   Se   à  qui  iU 

clair  ,  des  lunettes 
te.  Ce dîTaut  vient 
t4'unc  trop  grande 

la  prunelle.     Une 

contraire  dans  cet 
jt  le»  vues  pr«$by- 

lat.  catigo  ,  ou  du 
;  je  cache. 
Noircir  t  barbouil- 
ichcr,  La  vîgno  se 
ïifm  commence  i 

U  t  ou   cabantou» 

Cloifo.a«  ou  mur 
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«Je    refends.    =i     Lambri.<  ,     ou 
plancher  «Je  fimplcs  planches. 
.'     CAMKAUO.  Voy.  Ourdri. 


i 


■  CAMHAJHOU  ,  ou  ccnibuou  ; 
'  L';)  lambon.  Le  nom  languedi)- 
fisii  ,  qui  a  l'appareiTce.tl'un  di- 
iiitnùtit  de  uhnto'  en  ctoir  au- 
trefois un  augmentatif  &î:  ùg'ii- 
hpit,  grolfe  )anibc  »  ou  groffc 
p.utic  (lc-la  jambe.  A  l'cgard^ù 
françois  jambon;  Voy.  Cânfou. 

CAMiiALElO,    ou    cavaléto- 
foûipl'oi   Le  jeu  du   cheval   fon- 
(\u  ,  qu'on  fait  de  ccf.e  façon-ci  : 
Qii^'lqucs  cnfjiij  courbent  le  dos, 
la  ufe   ajjjJlfcyee    à  la  queue    l'un 
de   Idunc  ,    tt/:  façon    que  leurs 
cjniaradcs^puiirent ,   çn   prenant 
de  loin  Icjup^ ou/Te  ,    fauter   &: 
n;onterà^chcval  fur  leur  dox,&:c. 
•Tumbe   en  cfpa^uol    /igniHc  , 
cii'liute,   de  même   que    Lamba- 
{i-o'-j  o\x çambAiotà  ,    en  langue-. 
dou^-n  i    ce  qui   fait  une  e^prcf- 
4ion   compoféc  de  deux   fynony- 
nics  ,   de  deux  langues  différen- 
tes.    Voycz-cn   des    cxcriiples    â  . 
\  ÀVXicAc    Macari,  .     '  ■     ' 

'  CAMBALIA  (ië)  ;  MettreVes 
j.vrretieres;'  Cambalta  ,  ou  ctfïnbo- 
l"3  cli  formé  de  ,  cambalTé  ,  dit 
,P9Uf ,  cambo-Uan  ;  lien  de  jam-- 
bc  ,  où  (arreticrc  i  ce  qui  fait 
dci  exprertîOnj  aufli  v  courtes 
qu'éncrKÏqùes.  • 

CAJV^^ALIÉ  ;  Jarretière  ,  -^ 
n'exprime  paj  le  lien  du  |arreT7 
tojnmc  ,  cdmbalu  exprime  celui 
dr  la  jambe. 

l'ufage  de  trop  ferrer  les  jar- 
retières a  caufé,  dit  le  célèbre 
M.  Winllow  ,  de  trci-fàcheux 
accidcns.  f  r.  jarticrc. 

CA  MBA  LOTO  ,  qu  cambarele- 
'0  ;  Culbute,  fa  la  eambalôto  ; 
fj»re  h  culbute.  J-a  jâirg^  là 
<amhalu[o\  culbuter  quelqu'un  , 
le  faire  culbuter.  Cambalâco  clk 
pris  auinpoùr  le  faut  périlleux 
des  fauteuri.  en,  irai,  lombolata, 
CAMDARlLËTO  {dé).  Voy. 
^tfcamharlous. 

CAMRAROT.»  o\t  ^ambarot  ; 
Le  tambarot  :  douleur  au  poi- 
Snct  X  flc  quelquefoù  au  coude  > 
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à  laquelle  fçvt  fuicts  ce;it.ii]:ï' 
artilaijs,  par -le  fretjùen'c  cxvrvice 
de  ces  parties.  ~z'  Cainham:  . 
•^braetlet  d'ctariate,  qu'on  cioit 
etrr;  le  .remède  ,-  ou  le  ptélrrvav 
tif  de  cettç.imlifpofhioii.  Kj!  ual. 
^ariha- roua.  On  a  .Tf'pliqiii-  an 
bias  ce  quf  avoir  été  du  da- 
bord  de  la  jambe.  ■    .. 

Oj)  appelle  audî  ,  ^ûmferof  -, 
ou  cambarot  ,  la  fouchc  d^uii 
vieu^  chcne  coupé. p.^r   le  ried. 

CAMBi:.    Voy.    CJndi. 

CAMBLJIIA.     Xoy.      Pctint- 
jha.  , 

CAMRËTO  ;  Le  mancheron 
•d'une  charrue.  Il  cfi  furmomc 
&  terminé,  par  le  manche 

CAMBi;  iO,,;    Petite    ,anibè. 

-ra     la    camhcio  ;     dunnei     dU 

ctoc    en    jambe  ',    ou    donner   U 

j.imbctte.     Ana    d'unq'  cambc.oi 

aller  a:  cloche-pied.     ■'.  « 

L'Académie\ap4)cllc  une  jam- 
bettc  ,  un  pctiV  couteau  de  podic 
dont  la  lame  fe  replie  dans  ic 
manche.    '         ." 

CAMBI  ;    Change  ,   échange. 
b.  lac.  cambi'àre. 

CAMBIADOR.v.l.   Banquier, 
CAMBIA.IKÉ    ;    Changeur     , 

t.roqu-eur.    =-  Volage,    incbnf- 

tant. 

CAMBINIÉIRO.   Voy.  Cuna- 
butro.' 

CAMBICOU.     Voy.    'Camba' 
jnou. 

CAMRIOMKN  ;  Changement.  ' 
CAMBIOUiUflA  ;  Ve.hc  , 
fréquentatif  ;  changer  fouvcnr. 
CAMBÎS.  V.  1.  Change.  Qi 
profcuara  d  l'cmil  u  tôt  lo  mon 
f(a^ugna  ,  mâii  la  f'ua  arnia  ffx' 
fjt^ofimçn.  Ocual  cambis  dura 
horrt  f:i'r  la  fua  \irma.  (  Aut  .jupm  " 

dabit  hvmo   commutaiionem    r,o 
anima  j'ua.)  ' 

C>^MBlTOK  i   Boiteux  ,  baii-^- 

croche.  -      • 

CAMBO  ,  La  jambe.  Legran.f 
&  le  petit  os  de  L  jambe  ,  «uit  - 
les  Auatomilfcs  app?!L-:it"  ,  le 
titij  6i\c  pcronc.  Podt  va'lcvx 
las  ul/nooi  ;  )c  ne  ijuroiî  nuttre 
un  pied  devant  l'aucrc    Vouna. 


) 


( 
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'  ia\  làmhos  à  un  tfan  ;  vêtir  un 
cnUiit  ,  oi^  lui  doDiirr  là  pre- 
niicrc  rubc.  Cet  enfant  ,  ditun, 
«lcvi>n(  tort  t  il  e!t  temps  de  le 
■véiir.  Si'inôlo  qH  mit  ptf/6u  cronio 
la  cr.mto  ;  qujnd  j'cnccnds  de 
pirciK  propos  ,  H  lue  femble 
c|(r'i>n  nie  pcle  Le  nez. 
.  CaMUOU.  n.  pr.  Vuy.  Cham- 
hou. 

CAMF'.ÔVIRA  ;  Culbuter  , 
rcnvcilci  ,  medtc  feni  dclFu»- 
titinai^.  ~  Kairc  tonrncr  le  vin. 
Lcus  tfOi  fan  camhovira  lou  vt.  = 
Ca'mhivtra  ,  i\i  hgurc  ;  trcpâircr; 

CAMIiRAUO,  icime  de  ma- 
gndj;uciic  ,  cliambrcc  ,  ou  nuur- 
%nmc  de  vcis  à  (oie  :  certaine 
c^tantiic  de  ces  inteâcs  élevés 
dans  une  ou  plulicurs  pitccs  fous 
la  conduite  d'un  chct  ilc  l'cdu* 
cation  apjl^lé  ?  magnaguicr. 

CÂMBKO,   ou   membre.    Une 
ciiainbrc  u'cli  i|u'une  des  pièces 
,  d'un-appartcmeni  qui  en  a  plu- 
licuis  de  fuite  >  -qui  fervent   les 
/unc^   aux    apures  &:  font  parties 
.d'un  tou(.  AinH  une  chambre  &. 
un  appiirtcmcnt  ne  font  pas  des 
termes  fynonymes  ;  Ce   un   Reli- 
gieux i]ui  n'a  qu'une  cellule»    ou^ 
tout  autre  pcrfonne  quin'aqu'ifne 
chambre   pour    tout    logement  > 
diroimc  très-improprement)  mon 
appartement.  • 

CAMBKOUL  ,  ou  camhriout  i 
L'cchauboulure  :  maladie  qui 
arrive  ordinairement  aux  enfans 
par    une    eHrcrvelccncc  de   fang. 

CAMEL  ,  ou  comel  ;  Un  cha- 
meau =  Un  nigaud  >  un  badaud. 
Sênfôjjoy  nous  fommcs  en  grand 
nombre,  eft,  dit- on,  la  dcvifc 
du  Chameau  de  Bcziets. 

CAMÉLlÉJHA  î  Badauder,.ou 
Vamufcr  à  regarder  deï  chofes 
qui  n'en  valent  pas  la' peine. 

CAMI.  Es  â  la  fi  de  cami  j  il 
eft  â  Ta  fin  de  fa  courfc. 

CAMIAS  ;  Chemife  de  grolîc 
toile  ]  telle  que  les  charretieis 
mettent  en  guife  de  furtout  j 
par-deifus  leurs  habits.  ■ 
.  CAMINA  ;  Aller,  faire  fon 
chemin.  J'aradimanbiMcaminfii 
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il  fera  beau  marcher  demafnj  St 
non  ,  bon  marcher.  Cam:naj 
coumo  se  dioH  \  marchez  comme 
il  faut. 

CAMINAOO  )  ^om//ii</0r ,  ou 
clâjiro  ;  maifon  ciirtalc  ,  ou 
preibytcrale.  =  Kcfeitoirc.  Voy.' 
ClâJlro. 

CAMINÔLO.   Voyi   Careirou. 

iCAMtZO.  Es  Un  ^or  di  cami» 
^0,;  il  eft  en  chemife  ;  &  non  , 
en  corps  de  chemife  :  quoi  qu'on 
dife  ,  le  corps  de  la  chemife 
fcparc  des  nianchçs  &  fans  ;  rapr 
puit  à  celui  qui  la  porte.  Es  pu» 
yrés  la  car  ç*  la  camtjc  i  nu 
peau  eft  plus  proche  que  ma 
chemife.  Metiie  quelqu'un  en 
chemiCe*  Acad.  ou  le  ruiner  j  te 
non  .  -J  la  chemife. 

CAMIZÔLO  j  Une  chemi- 
fctte; 

CAMMA5  ;  Un  liaineau.  Voy. 
Cap-mas.  — .    * 

CAMOUN.  Ce  nom  propre 
eft  rendu  dans  .les  anciens  aâcs 
tantôt  par ,  cavus  morts  ;  mon- 
tagne  crcufc  ,  ou  cavcrncufe  : 
tantôt  pat ,  cd/vui  mis/ii  ;  mon- 
tagne chauve  ,  bu  pelée  ,  fur 
laquelle  il  ne  croît  point  d'arbre 
<{ui  eu  feroient  comme  la  cbcve-' 
lufc.  Et  enfin  par ,  calidus  monsi 
chauidrmont ,  ou  chau  mont  t 
ou  caiimon  t  lefquels  i  leur  tour 
conviendroient  à  un  volcan  ,  ou 
une  montagne  qui  a  jeté  dans 
l'ancien  temps  des  Hammes. 

CAMPAGNO.  Je  vais  i  la 
campagne  i  (joit  on  dire  ;  & 
non  .  en  campagne.  On  dit  auflt» 
an  tel  eft  à  la  campagne  ,.  te 
nos  armées  font  en- campagne. 

CAMPACNOULË  ,  ou  vi- 
nous  ;  Le  champignon  de  cou- 
che ,  le  feul  qu'on  connoiflc  â 
Paris ,  &  que  les  jardiniers  y 
font  venir  daus  toutes  les  faifons 
fur  des  couches  de  litière  6c  de 
crottin  de  cheval;  C'eft  le  même  - 
qu'on  trouve  dans  nos  prés  oà 
quelque  cheval  a  fiantét  11  a  u»^^ 
cercle  ,  ou  collet  au  pied  *,  le 
delTus  du  chapiteau  eft  blanchâ- 
tre «  le  deilous  (ris  de- lin  ,  plut 

.  .        .      OU 
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«*a  moins  foncé,  fejon 
»ieux  ,  ou  léceor  :  8c  il 
du  matin  au  foir. 

Ce  champignon  eft  ( 
dc$  laminés.  Le  même 
vt>it  édorre  les  cbampi 
ce  genre  dans  nos  cha 
roKfc  flétrir;  i|  faut  le 
des  le  matin  pour  let  av 
leur  fraîcheur  :  c'eft  un 
éphémère  ;  fe»  progrés 
trop  rapide!  peut  être  d 
Or»  la  compare  avec  r 
ccrtaioei  fortunes  dont 
remblême  1<  plus  naturel 
CAMPANfeJHA  ;  Bi 
les  doches.  il.  fam. 

,  CAMPANEJHAoO  ;    1 
clayon.  , 

CAMPANËJHB  ,  onli 
Un  clayon  ,  une  dife,  u. 
taire  ,  une  charpeigne  ;  f 
P«nier   plat  ,  ou  de  plai 

T/^^.^/''"  un,  rebo, 
eft  fait  dofi«,  ou  décote 
ttes-conimode  pour  fée* 
fruits  au  foleil  &  pour 
dans  leur  première  ieum 
vers  i  foie. 

CAMPANÉTOi    LA  fle 

peut  hferon  ,    pUnte  ran 

Vt)y.  Caffeiito,  ' 

,,  CAMPANIÉ  î  Un  foni 
un  carilionneur  j  &  noc 
clocheron .  barbatifnie  con 
c.mme  bien  d'autcei  »  pari 
gens  de  lettres.  ■ 

Ict  fonneun  fmpttidens 
Pofent  beaucoup  en  fonnam 
les  orage»,  lùrfquVU  atte 
pour  le,  écarter  que  la  nu 
fjt  le  dochet.  Si  le  fon  de 
>*>cs.faic fendre  la  nue.  h 

drerombc  fur  le  clocher  i 
'C  lonneur.  •• 

^  campAno  ..  Une  d 
!»c  eft  attad»4e  au  m<;ut0i 
d?»î°^f*T*^*°^«»«cei 
Jctaclopfie.  Lbtfqu'en  tir; 

f;"^,«i««  [acide,  on 
:*  cloche  en  branle.  le  ba 

P.nduilabélierefrippcS 
l^^ourillon  ,  ou  l'cilic, 


,\ 
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<*u  moîni/oncc,   félon  qu'il  eft 

fteux  ,  ou  lécenr  :  8c  ii  cA  vieux 

du  mitin  au  foir. 

Ce  champignon  eft  du   genre 
des  laminci.    Le  même  |our  qui 
voit  éclorre  lei  charopignoni  de 
«  genre  dans  nos  champi,  les 
rdit  Ce  Ûctrit  ;  i|  faut  lei  cueillir 
dci  le  matin  pour  let  avoir  dans 
leur  fraîcheut  :  c'eft  une  plante 
éphfraerc  f    fei  progrès  ont  été 
trop  ^rapides  pout  étte  de  durée. 
Or»  la   compare  avec   raifon    â 
ccrtaioei  fortunes  dont  elle  eft 
l 'emblème  lé  plui  naturel. 

CAMPANfeJHÂ   ;    Brimbaler 
In  dochei.  û.  fam. 

ÇAMPANËJHAoO  ;   Plein  uu 
clayon*.  ^ 

CAMPANËJHB  ,  oolëvado^; 
Un  clayon  ,  une  clife,  un  évan- 
taire ,  une  charpeigne  ;  forte  de 
panier   plat  ,  ou  de  plateau  en. 
'^i"/ 'o?«  *vec   un,  rebord  ;    il 
eft  fait  dofier,  ou  de  côioni ,  & 
ité$-commode    pour    fécàer    let 
fruits  au  foleil    &   pour  élever 
dans  leur  première  jéùnelTe  iet 
vers  a  foie    » 

CAMPAnIto^  U  fleur  du 
petit  liferon  )  plante  rampante. 
Voy.  CoUriiikâl0.=:CMmpantt0, 

,  CAMPA NIIÉ  î    Un  fonneur 
un  carillonneur  j    &  non  ,   ut! 
clocheton ,  barbarifme  commun 
cammc  bien  d'autseï  >  parmi  let 
gens  de  lettres. 

Les  fooneura  fmprtidens  i*ex- 
pofent  beaucoup  en  fonnant  pour 
les  oraget»  lorfqu'iU  attendeuc 
pour  let  écarter  que  U  nue  foit 
f*t  le  clochet.  Si  le  Ton  des  clo- 
chei.  fait  fendre  la  nue  ,  la  fou- 
dre tombe  furie  clocher  &  tufc 
le  fonneur.  •• 

CAMpANO  .-  une,  cloche, 
wie  eft  attachée  au  mouton  par 
Jcs  anfet  qui  dennem  au  cerveau 
de  h  clo^e.  Ldrfqu*en  tirant  le 
bras <Hi  cent  la  corde,  on  mec 
«  cloche  en  branle,  le  battant, 
P«ndu  i  la  béliere  frappe  fur  let  . 

i^_tourillon  ,  oit  l'cOàcu  du 
Tçmc  I. 
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jncMton  Wiirne  dans  les  pouaiU 
Icrs  ,  ou  çripaudijie*  de  fonte  , 
attachées  au  béfioi  ,  ou  char- 
pente des  cloche*.  Lesabavcntt 
des  ouïes  d"  un  clocher  empêchent 
le  Ion  de/e  perdre  ,  &c. 

CAMPAOURIÔLO   \    Champ 

couvert   de  la   pjamc    appelée  , 

chaulTe-trape.  Voy.  dounâh. 

CAMPAROL.  \oy,  Araélou^. 

CAMPARÔLO  /Grande    flc 

ancienne  collerette  de   femme. 

CAMPE JH A  ,  acour/a  ,  ,011/1 
tijh^  ♦  ou  acouti  j  pourfuivte 
quelqu'un  le  galoper,  courir 
après  lui.  L  âi  campi,ha  à  co  de 


piirosi  Icl'aijPourfuiviifoiipt 
de  pierres.  =  Campëjha  ;  Chaf- 
fcr,  diAîper.  , 

CAMPeJHA   ;   Aller  quérir 
aller  xherchcr  bien  loin.  * 

CAMPÉSTRë  ;  Te^reln  incultt 
«  agrefte  j  uh  lieu  champêtre.  = 
Payt  rooniueux.  On  le  dit  par 
oppofition  au  payi  de  plaideV 

CAMPIS  j  Bâtard  ,*^  enfant, 
trouvé.  Eu  v.  fr.  cbampii ,  ©u 
avtjitre ,  du  lac.  campus  ;  comme 
fi  Ion  difoit,  (filius  campt)i 
cwnme  les  anciens  difoieut  * 
Çfiitiu  terrée.) 

CAMPIS  j  Fripon  i  malin.  =r 
Bmfque.      ^ 

-     CAMPrsSADO  î  Frafque  ,  Im, 
pertipence.  =  Friponnerie. 

CAMPO.  Douna  là  cdmpo  2 
donner  la  chalFe.  A  la  campe  i 
la  campo  :  cri  de  guerre  des 
enfant  qui  fe  battent  i  la  fron- 
de i  &  qtti  répond  i ,  avancc- 

îoyi'^r  '  '  "^^'-^ '-«^- 

ÇAN  ,  U  cdn  ,  ta  cftjn  « 
champ.  Cnn  a  plufiwtrs  compo. 
Cet  devenus  n.  pr.  tel,  ^J^ 
catt'bou,  can-ridoun  ,'  can^rîcu  \ 
can-fiigous  ,  can-fatado  \  &c. 
Vof .  Chambou,  ^    ', 

CKU  de  lifpitalii  Champ, 
ou  domaine  des  bofplralicrs  de 
Sr.  Jean  j  aujourd'hui  dts  Cbe- 
valieri  de  Malte.  Il  y  a  plufiturt 
endroits  de  même  nom  &  ap. 
partenant  .ux  mêmes  Maîtres:' 
c«  font  4e  grandes  pUinea  i«c 
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di-  hAiHcs   niontagnet  appclces  , 

(àouJ.sc'. 

§un  i  tiiic  un  i^t^niiqiUtin  quam 
«itf  queU]uc  cborc.  Acad.  |>u 
Cai)  can. 

(  A'S.A;  Mcfuter  à  U  cjnne. 
Oii  tiir ,  auiict  pour  tlicfuroi  À 
l'a  une.        ' 

CANABASSARIÉ  ;  De  !a  toi- 
lerie ,   ou  mArchandilc  de  toile. 

CANAUASMÉ  ,  ou  landtMird  \ 
V.  1.  JVlarcha<i(l  qui  réu^nilMt  le 
coiiiinercc  des  cliapvriiirs  HU(- 
fictt  ,  àc  celui  dts  nurcicct  qui 
vendent  de  grolfe»  toiles,  tn  ital. 
canapa  ;  chanvre.  . 

CANÀBERO  ;  Un  roftâU, 
une    caine. 

CANABIÉIRO  ;  Une  chcDC- 
vicre.   ^  , 

CAN'ABOU  i  Le  cheuevi  ;  fe- 
n^nce  ,  ou  graioe  de  (hanvre* 
Le  (hailvre^  fenirlle  fur  lequel 
on  le  «cucUlc  palTe  pour  être  Id 
'  nùlc  1  parce  qu'il  cil  plus  groi  « 
plus  haut,  plus  vigoureux  t  pluM; 
vivace  que  le  vrai  nible  i  qui  e(t 
«plus  Yuible  I  plus  petii  6c  d'une 
plus,  couite  v.ie-i  mais  dont  U 
filalîc  dl  plus  lintf.  Les  femelles 
dc4  plauici  ne  fuivfcur  poini  l'or- 
dre qu'on  voit  s'obfe^vcr  paiini , 
Ci:lles  des  animaux. 

Le  cîicncvi  eft' employé  en 
cmulHon  pour  les  maux  det  reins 
&  de  la  vcifie  ;  lorfqu'on  le  met 
fcchet  avec  toute  U  plante  pouc 
le  faire  mûrir  daivt  le  gerbiec  , 
il  répand  une  odeyc  forte  qui 
porte  *i{a  tête. 

CANAOU  ;  Un  cbéneau  de 
couverture  de  roaifon.  La  rAifon 
de  ce  nom  ,  chéneau  ,  e(l  qu'on 
les  fait  de  cbêocdu  côté  de  Pa« 
'ris;  on  les  fait  de  fcc  blanc  en 
Languedoc.  L'eau  des  chéueaùx 
fe  vide  ,  ou  par  lUie  defrenie  gé> 
nérale'  où  toiite  l'eau  s'cogouf- 
fce  )  ou  par  pludeurt  petites  goût-' 
tiercs  qui  tejetent  Teati  de  la 
pluie  dans  J»  rue.  Nos  clléneaux 
&:  fl()s_g9uttiercs  font  l'outenus 
par  des  crochets  de^rfcc 
Xii  i^'ri^uiUcs  i'om  des  gouc* 
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tieres  en  pierre  de  taill^  faillan» 
les,  qui  it|cttcnt  de  même  l'eau 
1rs  loiis  ,  ou  des  icrralFes  des 
g  auds  édiHciS  ;  tels  que  les 
luur» ,  les  Égliles. 

Nous  nous  lervons  â  la  cam* 
pagne  de  chéneaux.de  b(fis  ,  pro- 
)iris  au  pays,  pour  donner  le 
(el  À'nt  brebis  ,  flc  pour  faire 
p'aifer  l'eau  d'une  foiiuiine,  d'une 
coiline  ,à  l^autre.        /     *- 

CANÂOULO  ;  Sorte aécliau- 
dc  1  lot»g.  gâteau  fait  fans  orufc 
pour  les  marigec  en  Caiênie. 

CANAR  V  Vo  baibec  .  Se  fa 
f<^lle,  une  baibeite.  Eii  cfpgl.^ 
cap;tt<yÇÎiH,  chien  ;,  &  iiuny  uit 
chcn.  , 

CANASTEL  ,  canaftêlo  ,  6c 
bdntîjio;  une  cptbeilte f  du  lat. 
ïanijiriijn.  Le  dimtnutU  cil  eu- 
na/iU^tt  i  corbillon.  On  les  faic 
d'oher  ,  ou  de  cotons^  Voy. 
dreioûlo, 

CANATOU  }  Pourvoyeur  ♦ 
qui  dans  les  grapdei  métairies 
poite  les  refas  a<ix  tiavailleurs. 
■'  CANAVfcRA.  y.  l.  Koleau. 
Çt  ijjis  vHi^r  cl  cicjert  f  Cana- 
veto,  dtl  vëtii  mo^uéa;  qu'êiei« 
vous  allé  voir  dans  le  défeit  ^ 
Un  rprcau  agité  par  le  ve:it. 

CANC'tS  .  .  .  .  ErpAce  de  terre 
qui  reite  à  labourer  aux  deux 
bouts  d'un  çbamp  où  la  charrue 
a  tourne  &  qu'où  ne  peut  ïj- 
bou^er  .  qu'à,  la  niAillc  ,  ou  au 
loùcjjrt.  '  •    f 

C/JtNCHOU.   Voy.  Crouchou. 

CANDE  »  I^ur  ,  clair,  tranf- 
parenr.  F  on  d*  un*  âi^  ednilo ', 
fontaine  d'eau  claire.         - 

CANDEL  ,  gtumd  y  ou  cabu- 
dieu  \  un  peloton  ds  Hl.  Can' 
dei  ci\  corrompu,  de  ,  capdtL  , 
diminutif  de,,  cap. 

CANDÉLËTO  ,  OU  io'ubr^ 
(^i*  ;  L'arbre  fourché.  Fa  la 
candeiëto  \  faire  l'arbfc  foatché  » 
ou  cu-pAr-deiïuSccte.  >l/^  fané  ' 
faire  l'âQu^rë  dri  ;  je  fetois  pour 
lui  l'impcffible ,  je  me  metTroif 
pour  lui  en  quaue.  Les  Efpagnois 
difcnc  de  oacme)  ha\er  la  cùndC' 
UUu,       .  '^ 
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CANDLLIi.    Le 

lier  (o  dit  égalemcm 
*aif  les  cijaudclles , 
ics  \eod  &  de  TuAc 
forte.     Les   chaude 
dans  ce  dcinkr  fea 
d  Églife  ,   pofieiK 
leur  lige  ,  un  bat&na 
voir  la  cise  ,qui  dé 
I  admet  e(l    furmoni 
iicUe  ,  ou  d'une  bkul 
ti    l'autre    de    cm   . 
pûO^it  quelquefoi*  .1 
""W«  *iu'ot\  met  da 
'        tliure  des   thandéliai 
L- cierge  ûfi  trqp  ne 
tj'aiicele  dans  Vraibc 
On  apfMille  chaade 
que  ceux  qoron'  pen^ 
dans  les  montées  ,  xty 
r<"'id  a  bras  dasis  Jei 
d.H)s  les   galeries  ;  toi 
,     q'i  pa^rent  de  mô  lé  ( 
Certains  endroits  fonr 
,  WP   Us  4»lobcs   d^  cf 
-     l"  lampes  i  fcvcrbcw, 
tANOÉLO;  €h«mc 
ce    Les  trluiiidcllaa  .fo 
Je»  cicffflet  ,  de  cire  ; 
i|uelpsboi%i9i.  Les  o 
I  our  les  l^5Î»f«8.  ©eux 
Lcxigée  ;jcell«  de  r«bl< 
chandel»!  ,    oq  pou 
gcoirs  ,  !$c  4a'bMigiol 
en  petéa«pa(|4jeçs. 
On  api>elle.i^,^kei„„ 

lesgtAnds'Ciorges  que  i 

margiiiltefs,  A«£^iielc 

che  quelquefois   de$..é 

ter   blanc  ,   ed    l'on 

JynibolM  -d'une   C_. 

les   .anoairtes    d'un 

.  Lorftjiieilip  flambeAux 

fit.-fii&cmi    mèches 

enduiiei  «ie  cir€  6e  t\ 

»fme  de   folx-réiîne 

a«  (orclin^i  font, 

<iuc  la  bougie  &  les  cie 

chaodelirr.  . 

CANdPlO  ,  eft  , 
comwun*ïâ  ptudears  a 
;;e.«.  Chex  les  diarr. 
.'arbre,  où  i'axed'ii 
de  «H>ulin  4  Uiint.  t 


■w 
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CANDELIÉ.  Le  mot  cluade- 
lior  (o  dit  è);4lcmcn(dc  celui  <]iji 
lait  les  çlaudcllet  I  de  celui  qui 
les  veod  &.  de  riiften(îlc  qui  lu 
forte.  Lci  châàidelieri  ,  prit 
dans  ce  dcinkr  (tut,  l'ili  font 
d  ÉiKlife  ,  poficfK  tu  liaut  de 
leur  lige.y  un  b«llîn«t  pour  trce> 
vuir  U  ciie  qui  dé^àu<rc  ;  le 
lailwiet  e|k  ('urntonié  ou  d'i»nc 
ùche  »  ou  d'une  bluibeche.  L'une 
te  '  l'aiiire  de  cc«  <ieux  piocoi 
pott^nt  qiielquefoi*  une  bobtcbt 
ii)(^Pfe  qu'o(\  tviet  dai»  l'cmbou- 
(liure  des  cKand£li«rt ,  lofCque 
I:  cierge  dH  trpp  menu  te  qu'il 
(.iijucele  dam  lifcaihouchure. 

On  appelle  chtddeliert  à  pla- 
que ceux  qu'on'  p«nd  à  un  clou 
dans  tel  moiitécs  ,  comme  on  en 
pciul  a  braa  du»  les  ÉgliCet  6c 
il.ins  les  galeries  ;  toutes  ohoiei 
qri  p^iifent  de  môle  &  qui  dans 
ccriains  endroits  fonr  rcmjpUcéoi 
f^F  les  f lobes  i)té  .criftal  ,  par 
les  lampes  i  fcvcrbeve. 

CANUtLO;  CiiMidelte ,  <;iar' 
gc.  Les  'cluindelloi .foncde  fuif , 
ifi  ci&ffles  t  de  cire  ;  de  ro^iiib 
•  jup  irt  bottjgtos.  Les  cierges 'font 
our  les  Égiirei.  iDeux  fortes  de 
ougie  ;  celle  de  t»ble^|>our  loi 
chandriiftf  ,  oo  pour  les  b<(Mi> 
gcoirs  t  'le  4a 'btHigie  filée  ,  pli4: 
en  petits <faquo9. 

On  appelk'l^nikeMixcIr  poing, 
les  gLftnds  cierges  que  portoRt  '1rs 
marguiikis,  MUc^uels  on  «t ra- 
die quelquefois  desvicof&ns  ^ie 
ter  blaoc  ,  où  Voù  'feiM  les 
iynxboies  d'ttne  Confririe ,  où 
les  •anBfliries  d'un  SeignMr. 
Lorsque itip  flambcsHix  loin  faits 
dc^..-{rt%fieiKS  rncches  ^rofltovM. 
cniluiws  lie  ciie  de  rcbuc  ,  ou 
m^rne  de  poix-réllne  ,  ce  fonc 
des  torckei  <4|ai  font  »  de  mémo 
que  la  bougie  &  les  ciergrs  ,rou- 
vr;^e  du  oiperi  Ce  non  «  du 
chandelier.  • 

CANl>fLO  ,  efi  un  terme 
commun^iA  pluÀeurs  arts  8c  m6-^ 
tiets.  Ghex  les  diarront  ,  c'vfk 
l'arbre,  où  i'axe  d'unf  meule 
de  ai^ulia  A  ^inc.  t'ciï  ûir  ctc 


t 
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axe',   on  pivot  de   boit,   qu'un 
encbaffe  celui  de  icr ,  lut  K-que.l 
porte     la    meule     tourrKime    au 
moyen  de  l'anil.  Vo^.  A'«ii.'.o. 
•    CAMl&PLO  ;   terme    de   char»    « 
pentcrrrie   ,     le     poiilçoi)     pu^é^ 
debuiir  ious  Pariéiicr  ,   6r     qui 
porte  far    le    bas    fur    l'entrait 
d'une  forme.  =   candélo  ,  terme 
jd'aTcliiicAufe  ;    le   noyau   d'un 
cfcalk-r  en  vis,  ou -en  limaçon  , 
fur    l<qu«l   fe    léunillent    toutes 
los^matchtn  commc^i' Irur  ccn-  ' 
irt.  C'efi  aiffi  le  pied  droit  du 
milieu    des    anciennes     fcr>lrres 
cvoiCèesen  pierre  de  taille  :  elles 
.ont  donn:  le  nom  de,  croiiéei 
aux  frni  res  qui  ne  le  font  plus. 

CANDELOU  ;  Petit  bout  de 
botigie  iilcc-:=l>ctit  peloton  de  fil. 

CANUBOUS  ,  ou  kar/hèibuns. 
Voy..  Ha  jhiiict. 

CANDI  ,  ou  camlë  ;  Le  chan- 
vce  qu'on  fait  rouir,  ou  nucrret 
daps  l'eau  pour  rn  détacher  i*^é- 
corce,ou  la  Htaire.  On  le  fcme 
dfu  >  «6'n  q-j'il  s^al(ole  ,  ou  que 
le  brin  feit  f»«n|j  ,  élancé  âc"^ 
fans  branches.  C'^H  fa  praiiq  ic 
^u'on  fuit  en  grand  pour  les  bois 
dC' futaie. 

Le  ch'aawe  a  les  deux  hxtt 
Car  des  pieds  diffcren^  On  n'ar- 
rache tes  brins  mâles ,  impropre- 
ment  dits  femelles ,  que  lorfque 
les  fleurs  épanouies  ont  eu  lé 
>  Mvnps  de  lailTer  tomber  leur 
potière  fur  les  ^eurs  femelles 
p4uc  les  féconder  ;  aucremcntvie 
vrai  chanvre  femelle  »  qu'on 
aiDache  le  dernier  ,  &  qui  de-' 
pois  la  fécondation  s*eft  élevé 
beaucoup  plus  haut ,  ne  donnc- 
coit. point  de  graine  ,  où  n'en 
doonaroÏT  qiie  de  flérile. 

Li^ feuille  de  chanvre  eft  aftrii- 
geme^lc  deflicative. 

CANDOU  ;  Aboniiemenc. 
Bouêa  âou  <Jiniiou'  ;  t'abonnec 
avec  un  maréchaNtaillandici-  , 
qui  s'oblige  i  ferrer,  traiter  , 
penfcr  les  chevaiix  d'une  ferme, 
d*cmrcceAir  ^  réparer-  les  outils 
asatoires  ,  à  tant  par  ^n  i  en 
ar^git ,  ou  eo  denrées. 
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CANilO  ;  Une  haquenée.  ^i 
hëngut  fii  Im  canéio  de  San  Frûn- 
(es  i  il  eft  vcdu  fur  la  baquenée 
<ic.i  Cordclicri .  qui  vovageoient 
autrefoii  i  pied  %  un  biioa  à  la 
main ,   comme  lei  Apôcrei. 

CANfeJUA.  Voy^C*lIa. 

CANEL  i  Un  tuyau  dcijo- 
fcaj.  =  Unfc  bobine  de  navet- 
le.  =  Un  étui  i  épingles. 

CAN£LA  ;  Se  former  enruyau. 

CANÉLIÉ  à  Une  caonaie  : 
lieu  planté  de  rofeaux  ;  Ac  aon, 
un  cannclier  ,  nui  eA  l'arbre  » 
ouarbufle  deCeylan,  de  l'écocce 
.  duquel  on  tire  la  canuelle ,  ou 
(innaroome. 

CANÉUÊIRO  )  ou  caniliè  \ 
te  trou  de  û  cannelle  d'un  muid. 

CANÊLO  ;  Un  rofcau  ;  & 
non  ,  une  canelle^  ni  une  canne  : 
ce  dernier  lefme  dit  un  rapport 
i  un  biton  fur  lequel  on  t'ap- 
puie I  qui  ell  je  piaf  fouver^t , 
iHj  un  rofcau  ,  ou  un  roiing  > 
dit  jonc  dei  Indet  orienialei  ', 
mais  un  rofeau  n'cA  poin(  par 
lui  même  une  capne  ;  il  ne  le 
devient  que  par  l'ufage  qu'on  en 
fait.  . 

;  C'eft  avec  du  rofeau  qu'on 
|aii  les  demi  des  rot  j  ou  peignes 
de  TilTerandi  ,  les  anches  des 
hautbois  le  des  baflons  ,  ç'eft-i-. . 
dire»  les  languettes  qu'on  em- 
bouche pour  fouer  de  ces  infiru- 
nicr.s.  On  dit  éh  François  ,  la 
candie  d'un  mii|pil.  Vov.    inco. 

CANÈT,,  "•  pi",  de  lieu  ,    Çc" 
pfenoit  ailtrefois  pour  «  une.cao- 
,  uaic  ,  ou  lieîi  planté  de  rofeaux. 
b.  lat.  (oneci^m  ,  Jivc  armidinn' 
ceum.  1  .''    '. 

Ducange  ^ait/jériver  ce 'root 
de,  cafnusy  d'od' dérive  à  fon 
tojur  I  cëfnetumj  le  mêroe.-que  » 
tjuércctujft  ,  lieu  planté  de  cbé- 
ncj; ,  que  lc|  Picards  appellent' 
dans  leuç  patois ,  Qùefne  y  'd'bjl 
'  «pt  été   ti>rmés  les.  n,  pr.  Du- 

3iiéne,  hi  leQuêhoi*  ville  foite. 
e   Hainac^t   ,    appelée   en    lat*) 
Cafnetum  ^  ovk  Qjiercetum.   Le  n. 
pr.  Qtiênfl  a  la  même  ort^^ie  U 
l^'eA  qu'uis  dist^auciÇ^dc  que- 
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ille  ;  feuneo  ou  petit  ctiêfflk 

C°A  N  Ë  T  O  ;  Ua  caneta^P 
le  pouiCn  de  la  cane^  difeàu 
aquatique  de  balfecour.  Le  ha* 
lebrand  ,eA  un  caneton  fauvage.. 

CANËTOf  terme  de  rubanier} 
l^époulin  :  petit  bout  de  rt^feau 
fur  lequel  ou  rnvide  la  tiamedes 
rubans  6c  qu'on  loge  dans  là 
poche  de  la  navette.  > 

CANFIÉGOUS.  n.  pr.  Terro 
brûlée  :  champ  où  le  feu  a  padi 
U  i  tout  embrafé. 

CANlFtS    Voy.  Cafaif^u 

CANiLlO.  Voy.  Mrûgo. 

CANIS  >  cmnifo  ;  Raboteux  . 
efcarpé.  =  Revêcbe ,  ipre. 

CANISSA  ;  Lambris  de^roféaux, 
ou  de  claies  de  rofraur.  =  Ca-r 
nija  un  pu'j'âou  i  lambrilfer  da 
rofeaux  un  galetas  ,  ^u  le  plus 
haut  érage. 

CANISSO }  Une  claie  àc  m^ 
féaux.  =  Ufie  barbette  »  ou  fe- 
oielle  de  barbet»  en  cfpgl.  canijo. 

CANIXOURTIE  ;  Va  plant , 
ou  pied  de  violettes. 

cXno  ;  La  canne  ;  œefure 
de  longueur.  Celles  de  MontpeU 
lier  8c  d'Alais  font  de  ûx  pieds 
un  pouce  8c  fix  lignes  ;  en^  tout 
foixante- treize  poucèi  8£  demi , 
ou  une  aune  8c  deux  tiers  : 
enfortç  que  trois  cannes  font 
éqaivaUnce»  'à  ciûq  aunes  de 
Pari|,  moins  fix  lignes. 
,  CANO;  Un  rofeàu.  Aafàta 
dl  cAnos  t  <au  figucé  ;  garder  les 
minrei 

'  CANOU^EJHE.  y.X.  Chanoine. 
te  Ur.  CMbnicu*  J(tt§uUnà  ,  ou 
Chanoine  Régb4«c_yjbm  deux 
termes  fynouymerTpuifqnè  le 
terme ,  canonicus  Aévivc  du  grec  r- 
C4M0/I  ,  iîgnihe  h  regfdûr'u  ;   & 

{tar   tant  Chanoiiie  Régulier  eft 
è  même  que  ,   réguUes  •  régu- 
lier. Vpy.  Mucari, 

On  voit  pjr  U  q\it  le  fîmple 
çptm  de  Chanoine .  avertit  ceux 
qui  le  portent ,  que  pour ,  avoir 
changé  la  ^rmeAclia  coMleur  de 
leur  habïi;  >  en  fe  (eçoUrifant  « 
ils  ne  font  pfs  moins  obligés  â 
1.^  liguUiUé  de   vci9u^i  U  àii 
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conduire  ,  qui  d 
,  l'ainf  8c  reirencj 
CANOS  ;     Lei 
vin  ;  chancirTure 
de  rtioi/îilure  qui 
rt^al    bouché ,    & 
aqueufc  domine 
grande  proporiioi 
Ibrt  le  premier  d'ii 
Jedernirr  d'un  mu 
'figuré,   is  à  lus  c 
fcc  ,  «u  au  dcrnii 
canus  i  blanc. 

CANOU  j  Un  ti 
de  fontaine,  &c. 
fouHflcr. 

CANOUS  dét  i 
tuyaux  ,  ou  les  ph 
àcs  jeunes  oifeaux 
de  cette  nichée  ,  ( 
encore  que  des  tuy, 
mencent  i  les  poul 
le»  grofTes  plumes 
ailes.  On  dit  auffi 
n'eft  pas  épié,  qu'i 
qu'en  tuyau. 

CANOUNA  ;   El 
monter  en  ruyju. 

CANOUNADO | 
d'une    fontaine  fai 
menrth  tuyaux  dW 
poterie.    On    appel 
.    ou  cxmduits,  ceux 
verif.    Mais  en  parlj 
ralicé  de  ces  cannau 
la  coâdûite  de^etu 
coûté,  tant. 
_.  On  appelle  aouedi 
duites  dt  grande   c 
ioir  qu'elles  foieni  r 
des   arches  ,    comn 
Pont  du  Gard   8c 
Château  du  Roi  de, 
qu'elles  foieot  fputei 
On    fait   auffi    d 
avec  du  arbres  de 
Pius  Coiiàet  que   le 
terre  cuite,   ou  ave< 
creutScs'  en  gourtiet 
,  forme  par   leur  àfCe 
ïigole  ;  ou  en^n   pai 
couches  de  raaftic  l'u 
frc  ;  ce  qid  éroir  la 
des  aocieui  aoucdut 
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•  cnncfuhe ,  qui  fait  fpécîjlement 
.l'amf  «c  l'eireoce  de  leur  éiat. 
CANOS  ;  Lei  fleureiiei  du 
vin  ;  chanciffuce  blanche,  ifpue 
de  itaôi(î«Iurc  qui  nage  fur  le  vin 
il^al  tiQUché  «  &  où  la  parrie 
aqueufe  domine  dam  une  trop 
grande  proportion.  C'eflcequi 
lort  le  premier  d'une  bouteille  6c 
le  dernier  d'un  muid.  On  dit  au 
figuré,  *i  à  lus  cAuqs  ;  il  eft  â 
Tec  ,  «u  au  dernier  fou.  en  lar. 
(anus  \  blanc. 

CANOU  j  Un  tuyau  d'orgue, 
de  fontaine ,  &c.  La  tuyère  d'un 
foutflet. 

CANOUS  iàt  âoufftls  i  Lei 
tuyaux  ,  ou  lei  plumet  en  tuyau 
des  jeunet  oifeaux.  Lei  oilraux 
de  cette  nichée  ,  dit-on ,  n'ont 
encore  que  dei  tuyaux  ,'  iU  com- 
mencent i  lei  pouffer  ;  ce  font 
Ict  grofTci  Dluiues  paiiTantei  dei 
ailet.  On'dii  aufTi  du  bled  qui 
n'eft  pai  épié,  qu'il  n'eft  encore 
qu'en  tuyau. 

CANOUN A  ;  feire  en  tuyau  , 
monter  cq  tyyau. 

CANOUNADO  \  la  conduira 
d'une  fontaine  faite  ordinaire- 
menrft  tuyaux  dV  gréi ,  ou  d« 
poterie.  On  appelle  cannaux  , 
où  conduiti ,  ceux  qui  font  cou- 
vent. Mail  en  parlant  de  la  to- 
talité de  ces  cannaux  ,  on  dit  , 
la  conduite  dé  pciia  fontaine  a 
coûté ,  tant. 

On  àDpcUe  aquaduci ,  Ici  con- 
duitei  de  grande  cpndruOéon  « 
ioir  qu'elles  foient  foutenuei  fur 
dtt  arches  ,  comme  celles  du 
Pont  du  Gard  &  de  Caferte  , 
Château  du  Roi  de,  Naplei ,  foie 
qu'elles  foient  fputerrtiBCi. 

On  fait  auffi  des  conduites 
avec  àe*  arbres  de  brin  percés , 
p^us  foUdcf  que  les  xuyaux  de 
terre  cuite ,  oii  avec  des  pierres 
creufêes'  es  gouttière  «  dont  oa 
forme  par  leur  aCTemblagc  une 
rigole  ;  ou  en$n  par  diff^tentet 
couches  de  maftic  l'une  fur  l'au- 
"ç  ;  ce  qiU  éroit  la  conftruaioo 
dei  ancieui  aqueducs   des  fVp- 
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CANOURGA.  V.  I.  Être  admit, 
ou  reçu  au  rang  de  Chanoine, 
b.  lat.  canourgurf ,  five  m  cano- 
ni<um  rtcipi. 

C'éioit  autrefois  la  dévotion 
dei  laïquci  de  cette  Province» 
d'être  reçut  après  leur  mort  Cha- 
noinei  de  quelque  Églife  ,  ail 
mrj^en  d'une  aumône  t^ivemt- 
ble.  Lei  Chanoines  de  ce  tciîvp^ 
Il  étoient  fani  doure  pour  la 
plûparr  de  faintt  perfonnagci  j 
«  lei  boni  lâïquM  croyoient  t 
que' de  leur  erre  adocics  dant  ce 
monde   ,    pouvoit  conitibuer  4 

f'artager   Jeur     bonheur      daoi 
'autre,  .    ^ 

CANOVRGO.  n.pr.  Églife  de 
Chanoine  ,  ou  tout  autre  conf» 
iruâion  faite  par  eux; 

CAN-RÈDOUN.  n.  pr.  Champ" 
tond,  ou  arrondi. 

CANRioU.  n.  pr.  Champ 
arrofé  par  det  ruifleaux.  en  lat,r 
camfus  irriguus.  . 

CANSALADO.  n.  pr.  de  licuV 
Ce  terme  répondroit-il  au  lar. 
tampus  jkitnus  ,  ou  terre  d'un 
goût  falin  ,  pour  être  imprcgnrc 
d'alun  ,  ou  de  vitriol?  Le  nom 
propre  ,  pioumo  falâdo  feroitr 
dans  le  même  fat.  Ce  qui  en 
fait  douter  ;  c'éft  qu'on  a  dit  , 
€an  fàlado  ppuf  ,  Cêrn  Jaiddç  ^ 
viande  de  porc  falé.  '\     , 

CANS.AT  ;  Malade  ,  malen-  ' 
point.  =•.  Las  ,  recru ,  fatigué. 
CANT.  V.  I.  Confibiep.  Cant 
pat  aves  f  Combien  de  pains 
avez- vous!  Cànt  pus  ;  combien 
plus. 

GANTA.    Cantà  c/<fr  ;    avoir 
la     voix     fonore    6c    agréable.  ' 
Las fiUos  çantou prin\   let  filles^ 
ont  la  voixatguif.  Canta  faplôou- 
rë  ;   chanter  ,  ou  1$  chant  fait 
pleuvoir  ;   maii  c'eft   le  ;  chant 
det  Pfcaumei ,    accompagné  de 
ferventes  prières.  Cette  façon  de 
patler  doit  être  très-ancienne  ; 
^uifque  Sénéqucdit  quelque  part, 
f  Antitjuitas  credebat  attrahi  im- 
bres  cantibtts.)  <  -   ■' 

CANTA  ,  Te  ptend  qirfiquefoîs 


'â 


pour  ,  fouAct  ,    ou    rcfonner* 


r 


.m 
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A^él  pli  canio  âou  roui  ;  ce  plat 
fric  foniic  creux.  C'ctce  luilc  ii'clt 
poijnt  Tcltc  ,  elle  rcfonncbien. 

Pour  ne  pas  confondre  dans 
la j>ronoiiciatioii  relonncr  avec, 
raituiiner  ,  il  tant  ouvrir  un  peu 
plus  U  bouche  i  la  fyllabc  ,  rai, 
qu'.i,  ré.  Il  y.  a.  Hcs  g-us  qui  ue 
uilbnuciu  pas  1  \b  ne  iunc  que  t 
relonncr. 

On  (lit  4'unc  matcli^hdifc  qui 
a  hauin  de  prix,  tiuu  cania  ou 
nàou  ;  il  faut  coucUci  bien  plus 
groj. 

CANTAR.  V.  I.  Une  ibfoute  , 
un  rcrviic  pour  les  luoru.  C'cii 
dans  ce  Icns  qu'on  trouve  ce 
terme  dans  les  vieux  legiilrcs  des 
Notaires  àzi  Ccvcnnes.  {Duojo- 
iidi  prc  uno  cantan  )  ;  deux  i'uùs 
pour  anj  ablouic.    ' 

CANTAiOUS  i  Difpofiijon  à 
chanter.  .So<2/  pa  en  canta-^ous  ; 
je  ne  fuis  pas  d'hiitucur,  ou  en 
traii\  de  chanter. 

CASH:  ^  cùfffië  t  ou  CHrv!'  Lc- 
<)uel  >  Can?o ,  cùgnç  ,  ou  cûno  f 
laquelle  \  Cdntis  >  cûgnës  ,  ou 
cùnUs  }  Lefquels  ? 

CANTEI.  ;  Le  chameau  d'aitt 
pain,  l'entamure d'uii  pain  ordi- 
naire ,  celle  d'un  pain  bénit.  On. 
dit  auJi ,  le  chaoteau  d'un  man- 
teau ,  d'un  fond  de  tonneau  , 
d'une  meule  dé  moulin  ,  SccCen 
font  des  pièces  en  forme  de  feg- 
mcni  de  cercle. 

CARTEL  idé)  \  De  chîimp. 
on  le  dit  de  la  fîcuatfon  d'un 
corps  plat  pôle  debout  fur  fa 
tranclie ,  ou  fur  la  partie  la  plus 
mince ,  cptnme  le  font  \ti  livres 
fur  les  tablettes  d'une  bibliothè- 
que. Bouc  a  de  eantël'f  pofct  de 
champ,  enb.  bt.  cani;  l'cpaiireur 
d'une  planche. 

CANTOl'ËRDRIS  ,  ou  trin- 
tanêlo  f  Le  Garou  à  feuille  étroi- 
te :  arbude  4e  nos  laudei ,  donc 
l'écorce  c9t  CAuUique.  Ou  rem- 
ploie fraîche  en  cautère  derrière 
ies  oteilles .  iorfqu'il  faut  donner 
aux  humeurs  un  écoulement.. 
Tiro  de  cànto'pitdrîs  ',  UA  ipcrein 
fcc  &  aride. 
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"CANTOU  ;  Coin  ,  carre- 
four. =  Kûellc.  Cap  de  cahiou  ;  , 
coin  de  rue.  Au  figuré.  A  vira 
loucantou;  la  têie  lui  a  louiné- 
CANTOUNÂDO  j  OiUarcs 
eniairfos  eu  un  (^oin. 

CANTOUNIE1R.O  ;  F«nm>e  de 
mauvaife  vie. 

CANTOURLfcJHA  i  Frédon- 
ners  ou  gringoticr  un  air ,  une 
chaufon  i  la  chanter:,  à  voix 
balfe  ,  6c  comme  on  dit  ,  entre 
les  dents. 

CANToOBIÔ,  ou  cantûrlo  i  ' 
Tétc  ,  bon  fcns.  À  i?6n<>  caritoùr- 
lût  il  a  du  bon  feiis.  ==  Ca/i< 
toùrlof  ou  mou  ni  no  ;  ivreire.  A 
la  eanioûrlo  i  il  ell  ivre  >  1^  lête 
lui  a  tourné.  %' 

CANÛLO  ;  Tuyau  de  fcringu'.; 
&.noa,  qiienule,qui  eU  un  barba- 
iiCinc  V  m  cifiule  ,  qui  ne  le  dit 
que  de  l'elpcce  de  tuyau  que  Ict 
Chirurgiens  metfcnidans  les  plates 
piufondtsy  pour  en  taiie  égout*  ' 
ter  la  fanie  ,  ou  daiu  la  piquûre 
faite  avec  Ij^trois  qii'aru  aux  by< 
dropiqucs^ff^poUr  faciliiei  l'écou* 
lemeut  der  fctaûtés. 

Cko\J  t  oacu^  Qui  interro- 
gatif.  £'4ou  fîco  }  qui  efl  U  ?     ^ 

CÂOU  ,cal  f  châûUf  ou  câoult;  ^ 
Le  chou,  l'a  fa  fous  câous  grûf- 
i'és  }  il  y  a  fait  fcs  orges.  A.  fam. 
/•«  càous  é  cdous  ;  il  y  a  fagots 
.  &  fagots.  Célcapusi  cfaoublanc, 
chou  cabus. 

CÂOU,  cal,  catd/diàùu  . 
çhaidi  Chaud,,  chaleur. 

Cette  ditfereoce  dans  U  pio- 
nouiciation  d'un  fK>m  qui  âgnifîc 
la  même  càofe,  vient  des  dia- 
Icâes  di£cre(is<'  £c  ronobfetvera 
que  paraii  ces  dialeûes  y  ceuii 
qui  e(l  fropre  «tu  pays  des  mon- 
tagnes (fi  diftingue  de&.aa(rcs  par 
la  pronoeciation  de  aqne  ak\ 
dans  les  mou  tels  que  ythâbro  , 
ckaravira  »  chofsôgno  f  cka  ttuui- 
ta  ,  fû  duUd^  &c.  ce  qui  fonne 
mal  i  l.'ofetlle  dec  .habiraot  des 
plaines  Ac  des  villes  «  c|ui  traitent 
ce  langage  de  groifier. 

Mais,  ceue  ptéteiidue  grotTié- 
tc\fi  c&  une  a^atie  de  g<^ùt ,  foi 


c  A 

!ai  Jclte  il  n'y  a  < 
«Irfînicrctrée  6c  (j 
tioiial ,  i|ui  pui(I< 
il  c/i  du  moins  . 
les  pays  les  plus  é 
mcrce  des  villes  8 
tation  des  étrange 
(ont  les  pays  di 
,  <^^)iit  l'avantage 
confcrvc  raiiticr 
d'en  ^voir  moinj 
nonciation  ,  que 
nts  plus  fréquentée 
i'tnt  plus  trav<rli 
routes. 

On  convient  en 

trration    de  l'idlc 

plr  el^  d'autant  m* 

peuple   a  été  plus 

parce   que    la    na 

ainfi  dire  ,  ifolé  !< 

l:s  ,  entouré  de  n) 

le  Icparent  comme 

(lu  rcflc  de  l'Angl 

la   haife   Bretagne 

une    efpcce   de    C( 

r.aulc   6f    «le    l'an 

Celtes  i  c'ert,  difc 

cette  raifon  q^  ] 

<]ue  s'ell  mieux  c 

<ts  contrées  qui^pa 

Ce  que  nous  v< 

de  ta  différente  pr< 

du, changement  de 

cp  celle  de,  cha  y  , 

changement  qu'on 

de  la  voyelle  a  ,  er 

dans  les  mêmes   n 

nies    en^droits  prêt 

dans  les  cantons   1 

u.'i    montagnes  7 

chùouy  par  ex.  au 

ou  du  <al  des  piain 

noi\ce  ati(n ,    bajhè 

"fio  ,  par  ex.  au  iici 

U  cajidgrio.    Et  i} 

que  la  première  d< 

cia<ten$  ,  qu'il,  pla 

pcrfonnes  d'appelé 

qui    nous  VitoU 

mot  plus  d'ampha 

plus  haure  antjqUii 

i'our   revenir  au 

font  le  fujet  de  cet  i 

&    chaleur   ne    s'i 
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!ai  Jclte  il  n'y  a  rju'une  pcrfonne 
«Iffiiiccrctrée  6c  fahi  préjuj;f  na- 
tional, «|ui  puHic  bien  décider  : 
il  clï  du  moins  i  préfumer  que 
les  pay$  tes  plus  floigncj  du  corn- 
mcrce  des  villes  8c  de  la.fréeiucn- 
tation  des  étrangers  ;  tels  que  le 
(ont  les  pays  de  montagnes, 
„  ont  l'avantage  c'avotr  mieux 
confcrvc  l'ancienne  langue  Se 
d'en  »voir  moins  altéré  la  pro- 
nonciation ,  que  dans  les  plai- 
nes plus  fréquentées,  parce  qu'cllrs 
iitnt  plus  irav<rlces  de  grandes 
routes. 

On  convient  en  effet  que  l'al- 
tcration    de  ridiomc  d'un   peu- 
ple el^  d'autant  moindre  ,-  oue  ce . 
peuple   a  été  plus  confine:  c'cll 
parce   que    la    nature   a   ,    p«)ur 
ainfi  dire  ,  ifolé  le  P^^yt^^e  Gal- 
les ,  entouré  de  njontagnei  ,   qui 
le  IcpareriC  comme  d  une  bàrricte 
(lu  rcflc  de  l'Angleterre,  &  que. 
la   baffe   Bretagne    étoi't   comme 
une    efpcce   Je    cu-de-fac   de  la . 
Caulc   6c    «le    l'ancien   pays"  de« 
Celtes  i  c'ert  ,  difônt-nous  j  pour 
cette  faifon  q^e  la  Tangue  ce ItiV 
i]ue  »'e(l  micujt  confervéc    dans 
Cts  contrées  qu/? par  tout  ailleurs. 
Ce  que  nous  venons    de  dire 
de  ta  différente  prononciation  it 
du, changement  de  la  fyllabe  r  ca 
cp  celle  dçychiif  a  lieu  pour  le 
cbangement  qu'on,  fait-de  nicrifvc 
de  la  voyelle  a  ,  en    celle  ^c  o  > 
dans  le»  mêmes   mots  ôc  les  mô- 
mes   en^droits  ptécédens   ;  aihfî 
dans  les  cantons   les   plus  ifcJléi 
uM    ino'ntagnei^   n  on    y   dit  , 
c/iuou,  par  ex.  au  lieu  du'r^ow, 
ou  du  rd/ des  plaines  ,  oij  y  pro- 
noi\ce  auffi ,    tajhâno   8c  xhaftô- 
^no  ,  par  ex.  au  lieu  de,  bajhâno 
ti  cafldgrio.    El  i]  cil  à  pférumer 
que  la  première  dç  cef  pronon- 
cia<ten$  ,  qu'iU  plaît   i  quelques  * 
pcrfonnef  d'appeler  grofllierc  ,  8c 
qui    nout  Daro!t   donner    à  un 
mot  plus  d'amphafe  ,  eft  de  la 
plus  haurc  antjqUiré. 

i'our  revenir  aux  termes  qui 
font  fcfujet  de  cet  article  ,  chaud 
&    chaleur   ne    l'emplolcnr  pai 
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indi/féremmcnt.  Chaud  tft  lou. 
jours  adjcitif,^  il  vient  apièt  un 
verbe  Ci  ne  doit  point  ctic  joiin 
avec  uri  autre  ad^dlif.  Ain/i  orv 
dit  très  bien  ,  f'ai  chaud  ,  il 
fait  chaud,  fouffler  le  froid  & 
le  chaud  ;  8w.  non  ,  j'ai  un 
grand  chaud,  ni  il  fait  on  grand 
chaud ,  &c.  .  - 

Chaleur  cft  un  fubflaniif  qui 
va  très  bien  avec  un  aifjcdir'  , 
foit  devant,  Toit  après  le  vtibe. 
Je  crains  la  chaleur  ,  la  chaleur 
cM  ctourfanjte  ,  on  fent  une  extrê- 
me^halcur,  Sec. 

CÂCU,  chal^  cha,  châou  ; 
Il  faut.  Ne  ^rres  pas,  il  falloir 
que  j'aille,  bu  que  j'allas ,  que 
jç  vins  ,  que  tu  aimas  ,  que  tu 
rc-<,u$  ,  «Lt.  mais  que  j'allaffe  , 
fine  jM  vinjfes ,  que  tu  aimalles , 
que  tu  rcçùlfcs,    flcc. 

CÂOUCA  ,   ou  çtf/ftf  ;   Fouler 
le  grain;    8c   non  ,  le  dépiijuer  ; 
terme  très  impropre  ,   8c    nicmc 
peu  ufitc  dans  fa  lignification  na- 
turelle ,   qui  efi',   ôter.  le  cha-, 
grin  ,  adoucir  ,  calmer^  Cc^ain  , 
dit-on  ,  l'a  dépiqué  de  toutes  fes 
rertej.  Voy.  Efcoudrë.  Cauca  lou 
hUà  l'âiro  j  fouler    le    bled   à 
l'aire  i  (>c  non,  â  l'iére  ,  qui  efl' 
un  lourd  batbacifme.    On  dit  ea 
•  proverbe.    Li  vâi  de  toufoùn  cor 
ccumo  Us  câbros  qan  câoucou  ;. 
il  y  va  de  eu  te  de  tôtc,  comme 
unc;cornci!lc  q^ui  abat  des  noix. 
Le  :crnie  ,  fouler  ne  fe  trouve 
pas  au  fcns  de,  f ibwca  ,  dans  le 
Di£l.  de  t'Acad.  parce  qu'on  ne 
foule  pas  le  grain  â  plus  de  cent 
lieues  audelfous  de  l>ari$  ;  mais 
qu'on  le  bat  en  grange  dans  tour 
le   nord  du- Royaume.    C'eft    la 
raifou  ,  poiir.le  dire  enr  pilfant, 
pourquoi  i!  rpinque  bien   d'au- 
tres termes  dans   cet    Ouvrage, 
qui  ne  laifTènt  pas  d'3rrc  françois. 
Câoucà.  ct^[aii.calcare. 

CÂOUCADO  ,  ou  foulâdo  8C 
cale  ado 'y  Une  airée  ,  une  féancc 
de  foubge  :  ou  ta  quantité  de 
gerbes  qu'on  foiile  en  une  fois  , 
en  une  ou  deux  reprîtes.  On  dit 
aulC.'iae  aitée   de   froment. 


^.  A 
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OUI  la  qujunic  de  gerbci  de  ce 
îcil  du'ou  Uict  e»  une  ton  dans 
laiic,  Avén  (a  ^»i  <-àoucâdo^  , 
iious^avoiij/aii.dcux  aircéJ.    ^ 

CAOUCADO^^.  ou  calcado. 
Vpy.   CiUtUiij'nc. 

CÂOL'CÀGNO.  Aco'i  câoucà- 
gno  ;    cela  n'ctV  pas  mat  aile. 

CAOUCA3HK  ;  Le  foulage  du 
bled  ;  Talion  de  le  tûulct.  A 
\.ou(îa  tan  de  cdoucâihc  y  d  en  a 
coucc  tani  pour  fouler.  La  pdUo 
vôouya  lou  cdoucnjhi'  ;  le  jeu  ne 
vaut  pas  la  chandelle. 

CAOUCAL  ;.  Lâche,  mou, 
pcfaut.  =  Butor.  Grô/Jo  uiou- 
cdlo  ;  grôllebête.  =  Unocdow 
Ciito;    une  i)cgueule. 

CAOUCALOS;  De$corneillcJ. 

CÂOUCALOUS  ;     Malingre  , 

maladit. 

CAOUCASOU;  La  faifon  de. 
fouler,  le  foulage.  P'ou  pafia- 
rai  për  câoucaious  v  je  vous 
payerai  au  toulage  de»  ^grains  , 
i  la  faifoa  des  aires,  ou  quand 
nous  foîilcfons ,  ou  ablolumcnt , 
au  t(/uUge. 
V  GAOL'CO  ,  ou  gdougo  ;  Un 
plumalTcau  ,  une  tente  faite  de 
ciiarpie    pour  mettre   dans    une 

plaie.  . 

CÂOUCO;  Quclqye,  pour  le 
féminin,  diouco  jènno  i  quel- 
que  femme. 

CÂOUCUS  ;  Quelqu'un  .quel- 
qu'une ,  on  quidam,  pr.  kctun  , 
kccunc",  kekc  cbofe ,  un  kidam. 
Un  quelqu'un, un  quelque  chofc; 
au  lieu  de  ,  quelqu'un  ,  quel- 
que chofc,  font  des  cxprelhoiis 
vicicufes.  Le  bel  ufagc  ne  foutfrc 

fias  non  plus  ,  un  chacun  j  au 
ieu  jtiç.  chacun. 

'  ■  CAOUDËJHA  ,  terme  de 
blanchifTeufc.  Couler  là  leflivc  à 
chaud.  L'câu  de  la  Icffivc  doit 
ctrc  chaude,  pour  extraire  plus 
facilement  les  alkalis  de  la  cen- 
dre ,  8c  ks  dilfoudrc  ;  fans  quoi 
CCS  fclsac  poutroient  s'unir  âla 
RraiiTc  dVi  linge  fiic  s'en  charger. 
La    gr^lTc  elle-mçmc   doit    être 

^  fopducVat  la  chaleur  pour  fc 
UéiachciMda  linge  &c  s'uaic  «ux 


c  A  o. 

Tels  l  .Le  coulage  de  U 

ledîve        .    une    vraie    opération 
chymiquc. 

CAûUDl  3HA  ;  Battre  ,  ott 
btaiTtr  une  liqueur  chaude  pouf 
la  refroidir;  on  bat  le  ihé,  le 
café  ,  en  Icï  vcrlani  aliernaiivc- 
njeni  de  la  talle  dans  la  fou- 
coupe.    =    i^âoudëjka    }    iairc 

chaud.  .  . 

CAOUDËJHADO  ;  Un  re- 
chaud ,  une  cbaude.  Douna  uno 
câoudëjkâdo  ;  donner  un  ré- 
chaud À  la  Icdivc  ,  c'eft-i-dire  , 
la  rcchaulter  avec  de  nouvcUc 
eau  chaude. 

CÂOVDIÉIRO  j  Chaleur  , 
forte,  chaltur. 

CAOUDO  ;  Promptitude  , 
preiDicr  mouvement  de  colère. 
L'a  tuia  ju  la  câoudp  ;  il  l'a  rué 
dai;s  un  premier  mouycuvent  de 
colère.  On  difoir  en  v.  ff.  tout 
ému  de  chaude-colle. 

CÂOUFtJHA,  verbe  frcquen- 

.tatjf  ;  réchauticr  ,  chaufter  i 
plulicufs  rcpiiies,  en  appliquant 
des  lingct  chauds  fur  quelque 
partiq  du  corps. 

CAOUKLIT  ,  ou  coufi  ;  Plein» 
farci,  cntiércmcni  plein. 

CÀOUKlÉIROi  Uneranocrle; 
&  non  ,  calqulere  ,  baibarifme. 
On  apprête  les  peaux  des  borufi 
fie  des  autres  animaux  dans  les 
tanneries  avec  du  tin  »  ou  de 
l'ccorcc  moulue  de  chêne  qu'on 
met  par  liu,  ou  qu'on  lUatiHc 
avec  les  peaux  dans  les  foires  au 
lan  ;  ce  qui  s'appelle  ,  tanner. 

Lotfquc  le  tan  a  fervi ,  c'ejl 
de  la  tannée.  , 

tes  peaux  avant  d'ctrt  tannées 
ont  reçu  d'autres  apprêts ,  entre 
autres ,  celui  de  la  chaux  pour 

les  dcpilet.  .,  .  ,    . 

CÂOUKIFIRO  eft  dérive  de, 
iâou  ,  ou  a  cd^u.  \oj.  A  câou- 

CÂOUKILIADO.  ;Voy.  Cou- 
couUâdo,  U  touffe-;:ou  hupe  de 
plumes  relevées  fut^U  tête  de 
cette  efpece  d'alouette  repr^leilte 
grofliéremcDt  une  coquille  :  de 
la  le.  nom!  de  ,  câoukiliado.  5 

CAOULA  i  Figer  ,  cailler. 

CAOULADO  y 


caoul; 

CAOIJL.- 

trouva  dau! 
dc-urccs ,  a 
lyiioiiymc 
poijiroit  on 
forte  dani 
Vf'  vif^H  s'ë, 

CAOUH 
"  CÂOULl 
chou 

Les  arbfi 
feuille  ,  ou 
leurs  fcuilli 
ne  pruduii 
feuilles  l'ai 
qui  arrive 
poutics  vet 
atbrcs  rong 
formé  de  , 
CÀOUL 
Libre. ^ 

CAOLL 
d'un  chou 
longr  l'a  <li 
fer  vicie  une 

CAOUM 
.Voy.  Châuu 
c  douma  ;  ilt 
Iciilitijc  au 

cyyouNi 

.  CÂOLTI 
Marcher  fu 
twtrtet; ,  y  r 
càoupija  i 
fur  le  pied  ; 
marciiç  dci. 
aux  pjcd.v. 

,  cÂoyp 

tenu,  ^co 
Ji  y  (auroit 
dinj'a  pd  ; 
danî  fa  pca 
pa  câouprë  \ 
î^àns  ma  fè 
coin^ircndr( 

CAQUQi 
C'cd  en  arc 
(ilulicurs  pi( 
tcillées'  ave 
dément  en  I 
ricc  ,  tel  qi 
ion. 

CÂOU.S  , 
A<^dou, 

Tohii 


;e  de  là 

pc  ration 

re  f    oa 

lile  pouf 

thky   le 

:tnativc- 

la  fou- 

j    iaire 

Un     rc- 

ouna  uno 
un     ic- 

k-i-dirc  , 
DouvcUe 

haleur    , 

KÏTude  , 
e  colcre. 
il  l'a  Tuc 
cuvent  de 
t'r.  tout 

:  rfrc^uen- 

lauftcr    à 

ppliquant 

quelque 

tfi  ;  Plein» 

n. 

tannerie  ; 

iibatilmc. 

des  boruft 

dam  les 

f    ou  de 

êne  qu'on 

n  iUatiHc 

;  folfcs  au 
tànncr. 

tvi ,   ç'cù. 

itt  tannées 
êts,  entre 
iiaux  pouc 

[érlvé  de  , 
A  câou. 
oy.  CoU' 
lubupe  de 
la  tête  ds 
repr^reilte 
quille  :  de 
iliadot  \ 
cailler. 

ADO  -, 


CAOULADO 


C  AO 

,    Du    caillé. 


CAOIJLAT.  Ce  tenue  qu'on 
trouv.- dans  untatifdu  piîx  dct 
dc-urccs ,  au  XII.  lieclc  ,  Ccroii-il 
iyiiunymc  dç  ,  cjulaJo  ^  Mais* 
poiitruu  on  dire  ;  coiDme  il  ell 
jorté  dani  ce  lariL  Lo  cAoulai 
Vf'  vc^yà  i'iij'lies  ,  oà  étminas  r* 

CAOULt   HKU  ;  Le  chou  vert. 

CÂÔULLJHA  i  tticuiUer  un 
chou 

Les  atbfes  fruitiers  qu'on  ef- 
feuille, ou  qu'on  dépouille  de' 
leurs  feuilles  au  temps  de  la  levé, 
ne  ptuduiicnt  prelqiic  que  des 
feuilles  l'aniice  d'a^>iè$  :  c'elt  ce 
qui  arrive  aux  niuiicrs  cueillis 
puutUs  vers  à  Ibie  di.  aux  autres 
arbres  ronges  par  les  chenilles  > 
fornic   de  ,  cîiuulë  \  cHou. 

cÀouLiciiou:>,  Voy.  tLo^ 

CAOtLÎLIOS  :  Les  rejetons 
d'un  chou,  par  lefqucls  on  pro- 
longr  la  <lurve  ;  ce  qui  le  rend  de 
fcivifi:  une  année  de  plus. 

CAOUMAS  ,  ou   ciî juma^nas, 
.Voy.  Châuu  mâjfo ,  déiivc  du|;rec, 
cdouma  ;  de  uume  ijue  ^  câouiniéi, 
leiili|;ije  au  chaud. 

CyyÔLJNI.Ti  TtipafTc.  * 
.  CAOLTIZA  ,  OMt .  pûoufji^a  j 
Marcher  lur  quelque  cliole  ,  la 
tatrtet; ,  y  nie  me  le  pied.  A/'.aVf:^ 
càùupi^ai  vous  m'avcz^niaiclu: 
J ur  le  pied  ;  fi:  non  ,  vous  m'avez 
inarcliç  deifus^  Ldoupi^a  ^  toulc 
aux  pjcd.v.  7  ' 

,  CÂoyPRË  i  tenir,  ?tre  con- 
tenu.^^co  il  yo  pa  câou^irt  ;  cela 
i\y  lauroii  tenir,  /'o  pa  câouprS 
dm  fa  pd  ',  il  ne  fauroit  plus  tenir 
danî  fa  peau.  Au  Hguri  ,  li  podë 
pacdoupri'i  cela  nç  peut  ciurer 
ÎUns  niarète  ,  ou  je  ne  faurois  le 
coin^ircndre.  çn  efpgl.  caber. 

CAQUQÎLIO;  Une  trompr, 
C'cd  en  architcdiire  une  coupe  de 
plufieurs  picvres^taiUées  &  appa- 
tfillées  avec  arcpour  porter  Toli- 
dcnvent  en  faillie  une  partie  d^éd-> 
hce  .  tel  que  le  coin  d'.i^ne  mai- 
ion.  . 

CAOU.s  ,  oa  caçufsctio.  Voy. 
/icdou. 

Tome  L 


,      c  A  O      14.; 

'  CAOUSSA  i  <Jh.uiir.-r'  bmcr 
un  arbre,  ui'  pied  Je  c.lcri.  .St" 
cdouj/d  d'un' ftt'ndoune  ;  (c  nié-' 
chaudcr  ,  ce  qui  n'ariive  qu'i 
ceux  qui  porieut  des  (abôts  ,  ou 
avec  les  anciens  foulicrsi  donc 
celui  du  pied  droit  no  pouvoic 
fcTvir  au  pied  gauche  ,  &:  r;-ci- 
proijucmciK  ,  comme  on  l'éprouve 
à  l'égard  de  nus  iubots  avec  lef- 
qucls oa. Ce  mécliauife  ,■  en  iTjet- 
tant  le  pied  dtoi;  ,  par  ex»  dans 
ic  la|>ot  du  pied  gauclK*. 

CAOUSiA  t'ihro  ;  Ujaifer  une 
aire  à  fouler  le  bled  ,  pour  eu 
rendre  le  fpl  fcri>ic  ô:  uni  j  c'c(t 
ce  qu'on  fait  encore  mieux  au 
défaut  de  glaife  ,  avec  de  U 
boufif  de  bcruf. 

^CAOUSSA  uno  âifsddo  .  uno 
rtlio  y  ôcc.  Reclurgct  une  maille, 
un  foc  de  charrur  ,  ou  tout  autre 
outil  :  y  appliquer  de  nouveau  lec 
pour  rélargir  ,  ou  l'allonger  6c 
l  acérer  de  nouveau., 

CÂOUSSAMÊNTA.  v.f.    . 
Çh.iuirurc.  Jhon  d:fid,  no  fo  dt^ns. 
d^Jliar  io  cords  dt  la  câaujj'amctua 
(il  iuu  Jean  di l'oit  i  je  ne  fuis  pas 
digne  de  délier  la  courroie  de  lc$  • 
foulicrs.       ^ 

t.>OUSSAN0;  Bride,  licol. 

CAOUSSAT.  Voy.  Ci->/,j9îtf. 

cAoUSSATAKIÉ  ;  bonnete- 
rie., ;  chau:r«tcric  ;  fabrique  de 
bas,  de  bonnets.  On  appcloic 
autrefois  L>s  bas  ,  des  ch-iu/fes. 
De  li  le  nom.  haut  de  chaulfcs, 
ou  la  culotte.  Cariêiro  de  la 
Câoujfatané  ;  riic  de  la  Ch^ullè- 
icric. 

CAOUSSË  ;  Un  cauffe:  haute 
montagtie  ,  ou  fuite  de  nioni.i- 
gnes  terminées  par  une  plaine  de 

fdu^curs  lieues  d'étendue  ,  fur 
aquelle.  j'éjcvcnt  pourtant  des 
butes  8c  des  collinçs',  mais  où  il 
eli  très:rarp^  de  trouver  des  fon- 
taipiitt.  ■.  ■ 

Les'  bords  des  caulTes  i  ou  de 
ces -plaines  élevées  /  font  très- 
efcarpéi  3:  repréfentcnt  la  tran- 
che ,  ou  1  épaifTcur  dodiff.reofes 
afTifes,  ou  bancs  de  terre  fie  de 
locbçit  dont  les  caulfes  lunt  foc- 
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nié»  :  CCI  bancs  fie  cçi  couchei  de 
terre  parallèles  à  l'huriion  ,  font 
de  nature  calcaire  ;  c'eft  par  li 
u'on  les  diftinguc  dans  le  pays 
_.ecc  qu'oii  appelle,  la  montagne; 
dont  le  terrain  &  les  rochers,  de 
talc  opaque  &  de  grartir,  font 
entalTcs  irrégulicreitteni ,  fie  ont 
des  produftioiis  diftcrenies  fie  une 
tout  autre  fraîcheur  qu*  lei 
caulTei. 

-  Ces  caurtes  paroiffenr  être  une 
des  parties  du  globe  qil»  n'apoirjt 
éprouvé  deboulevcrfemcnt  depuis 
le  dépôt  des  différentes  couéHci 
de  limon  ,  devenus  dans  la  fuite 
bancs  de  rochers  caîcthes ,  dani 
Icfqudson  voit,  non-feulement ~ 
à  la  futfacc  «ic  la  plaine  i  nrais  à 
différentes  hauteurs ,  des  coquil- 
lages folfiles  ;  ce  qui  eft  un  ^hé- 

.  nomerte  remarquable  ,  qu'on  n'a 
que  peu  ou  point  explique  jufqu'à 
pi^fcut,\&  dont  ccut  Natuta- 
lilKs  ont  parlé.  .  -  ""  ' 

C'cft  fur  Ici  caufTcs  des  Diocè- 
fes  de  Mendc  ,  d'Alais  fie  de 
Vahres ,  qu'on  fait  avec  le  lait  de« 
brebis  qui  y  pailfcnt ,  !e  fromage 
appelé  de  ïloquc  fort.  CaUlîcs , 
du  lai.  coûtes. 

GÂOUSSÉNAR  ;  Habitant  des 
caulfes. 

CAOUSSÎDO  ,  ou  cilcîdo  ;  Le 
chardon  héaiorroïdal.  ,eji  lai.  clr- 
cium  arvenfe  fonithi  folio. 

CÂOUSSIÉ;    Chauflure  :  nom 

f;énériquc  <]ui  comprend  noh- 
culcmcnt  les  fodiers  ,  les  fa- 
•  boii  ,  ficc.  mais  une  cfpece  de 
guerres,  ou  gros  bas  de  payfans 
fans  femelles.  „ 

CÂOLSSIG^.  Voy.  Câoupija. 

CÂOUSSIGADO  î  L'aaiôn  de 
marcher  fur  le  pied  dfr  q«el- 
ju'un.  =^  C/ioujigidd  î  V.  I, 
louléaux  pieds. 

CÂOUSblGAR.i^  1.  Wuleraux 
picvlt,  marcher  fur  quelqtiSin. 
Montas  coMpdnhai  iftibrtt  lui 
ljl:itts  f  en  ^ijfi  që  mtft  hr  se 
i  âouffif(avàn  ;  uïw  grande  foule 
étoit  âutoin  de  Jcriw;  enforte 
qu'ils  matcjioient  les  uns  ftir  Itt 
aiittcs.  M.n'^sant  mahrmint  vos 


lo 


CAO 

fi'jfats  mtrÏT  pifior  totmënts y  epi 
la  Fil  de  Deu  âoura  câouffifiaf  -, 
combien  fenfei  vous  que  mérite 
de  plus  grands  fupplicej  celui  qui 
aura  foiilé  aux  pieds  le  Fils  de 
iJicU.  ël  eâoujfi^;ali  trulh  de  vi  y 
{  ipfeialcat  torcùlarvini.) 
t  CAOUSSÎGAR.  v.l.  Regimber. 
Dura,  câàufa  es  à  tu  câoujjigar 
contra  l'agalko  ;  (  contra  Jlimu- 
luin  calcitrare.)  ■ 

CÂOUSSIGNÉ  i  Un  chaufour- 
nier :  il  fait  ciilre  la  pierre  à 
chaux  caffïe  en  morceaux  eh  la 
ftrliifiant  avccdu  charbon  follilc. 
Ily  a  tel  four  à  chaux  dans  nos 
cantoils  qui  btule  fans  s'éteindre 
depuis  plus  d'un  ffecle.  Le  feu 
facré  des  Vcftaltï  n'étoit  pas  plus 

perpétuel.        \ 

GAOUSSINADO,  ou  c«/cm4- 
do  i  Chaux  détrempée  des  tan- 
neries fie  tirées  des  plains  ,  ou 
foffcs .  oti  l'on  '  fait  dépilcr  les 
peaux.  L'Académie  dit,  la  pal- 
mée :  cfpece  de  chaux  dont  les 
tanneurs  fc  fervent  pour  enlever 
le  poil  de  leurs  cuirs  i  notre  caouf 
finâdo  (cto'ti  donc  en  fjfançois , 
de  la  palmée.  ==  Caouffinddô  eft 
aulli  de  la  chaux  n>clée  avec  le» 
cendres  des. manufaûures  de  fa- 
von., 

CAOUSSOXJ  ;  Chauffon  ;  fiC 
non,  chauffbn  de  pied:  expref- 
fion  vicleufc  ,  pareille  à  celte  de , 
cor  au  pied  ;  ce  dernier  mot  eft  de 
trop  dans  1  une.  jSc  dans  l'autre. 

CÂOUT'-À-CADUTO;  En  ta- 
pinois ,  en  catimini ,  ou  tout  dou- 
cement, fandvc  câçut'-â-câouto; 
il  7  alloii.  en  marchant  fut  la 
pointe  des  pieds. 
CÂOUTÉLOUS  j  Pointilieux.  = 

FâchjTUX. 

CAOUVI  f  OU  Châouvi ,  ou 
Cùl-vi.  n.  fr.  Cbau-vin  ,  ou 
Cal- vin. 

CAOV2AR.  V.  1.  Perfécuter. 

CÂOU2AR.    V.    1.     Chauffer. 

C  Â  O  U  Z  A  S.  V.  L  Chauffcj. 
Dëncn-  cikh  tl?  /  icâou^a  las  tuas 
câow^as  ,  (  pr.tciageu  &  calcta" 
t€  caligas  tuas)  i  prenei  votic 
ceinture  8c  metici  ve»  foulicrs» 
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CAOUZF.    Moufu....,  cAou» 
'  .     ??ï  Monhcur....  chofe,    pour 
dire,  Moùficur  un  tel ,  dont  on 
ncfe/appcllcpaslenom. 

^CAOUZËNO.  Voy^Câouf^ 

seno.  ■' 

,    e^OUZÎDO;  Choix,  aitc. 
;  CAOUZISCO  i   A    li     bonne 
.  heure,  pilTe  pour  cela. 

CAOUZO.  /atoujhour  cdouT* 
cuâomro  à  fa;  il  y  a  toujours 
Haclqucchofe  àfaire.  &  non, 
thore  ou  autre  ,  qui  eft  mu  angU- 
ciirac.  P^lo  ;  se  fiés  bono  câou- 
fo  f  Si  tu  es  de  Dieu  ,  parle  > 
Conjuration  que  font  ceux  que  la 
peur  a  faiû  dans  l'obfcuritc  ,  pour 
quelque  bruit  qu'ils  ont  pris  pour 
celui  d'un  revenant. 

CAP     ouctf;Tétc,bout.ex^ 
trcmité  de  quelque  chofc.  Cap  dt 

/^2«i  le  premier  jour  de  l'an.Voy. 
ta.Wa  nicdp,  ni  c^ntêno  ;  cela 
^    na  niiêie,  ni  queue.  On  le  dit 
au  propre  d'un   écheveau  qu'on 
ijc  peut  démêler.  Ni  a  pas 'cap  ; 
1    ">  en  a  point.    Pas  cap   de 
tfiuffi,  où  débrico  ;  point  du  tout. 
/  as  _cap  i   aucun  ,  aucune.   Pas 
<ap  d'Ômë  aë  bifco;  oui  homme 
.   vivant.    Tu  fiés  cap  i  câouip  : 
I  tu  es  fauteur  de  cela,  fntrëcw 
«co;  ciittc  oeil  ^  bat.  cIcilX 
dire ,  entre   tèie  Pc  qycjie  :  ex- 
preffion  donr  o/i  fe  ferten  parlant 
^c  U  uilled'ua^pi  pailTon. 

les  dériréi  de  <;ap  fogr  ,  qtptl , 

."fe/#,   capëU ,  càf>n{to\  Japil 

J^a,  capdjki^ ,  cap  flan  /  capuilo , 

capu^t ,  capigna  ,  capélo  .  captif 

rou;  a^c.  atc.&c.  '^ 

GAPAJHÈ.v.  l.  C4piui?on.b. 
iat.  cupagium. 

CAPARASSOU  ,  ou  filât  ;  L'i- 
mouchette.  =i  Capa^i^on. 

On  met  en  été  &  en  voyage 
cmouchette  fur  un  ç^jeval .  peut 
le  garantixt  des  mouclies.  On  le 
couvre  en  hJvpt  dans  l'éçocie,  du 
caparaçon  ,  pour  le  défendre  du 
troid.  Ne  confondez  pas  l'émou- 
che,ic  avec  l'émquchoir.  Voy. 
J^ioufcal, 

CAPAS  ,   ou   teftAiroj,    aug. 
mcûtaùf  de,  C9pi   ^^offc  tête. 
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torte    tête  ,    bonn*    caboche. 

CAP- bal;  En  bas,enenbai. 
de  haut  en  bas. 

CAP-BAS;  Fin,  rufc  ,  four- 
noiï,  qui  va  la  tctc  bai^féc. 

CAPBILIA  ;    Culbuter,    préci. 
pitct ,   tomber  la  tctè  première  / 
du  jijrcc  ,  caraballo. 

CAP.BIRA  ;  Tordre  le  cou, 
tctOMrucr  :  mettre  en  haut  ce  qui 
cioii  en  ba|.  Voy.  Cit/iVd. 

CAP-U'AOUTAL  ,  Fête  ma- 
jeure. 

CAP-DÊ-CANTOi;  i  Coin  de 
rue. 

CAP.DË-JHOUVËN,lemême 
qoe      Abat  de  la  jhouineJTo  i   le 
chcfdc  U  jeuneïTç,  que  les  Ro- 
mains   appeloicnt    ,    i   princxus 
juvcniutis) 

CAP-D'OSTALî    L'aîné  /le 
chef  de  la  maifoa. 

ÇAP-DUEIL,  ou  cap-d,ulh  ; 
V.  I.  La  principale  roaifon  d'un 
domaine  ,  d'un  fief,  qui  en  fai. 
toit ,  pour  ain/ï  dire ,  le  titre  ; 
ce  n'étoit  quelquefois  qu'une  tout 
Icigocurialc.  Telle  étoit  l'ancienne 
tour  de  Narbonnc ,  appeke  par 
corruption ,  capitole. 

ÇAPÉIROU.  Voy.  Jiaral. 

CAP^JHA,puf;>î#;A;,Mon. 
trer  le^baut  de  Ja  lête  ,  ou  le 
bout  du  nez  ,  pour  épier  fans 
ttte  «pperçu.  On>  dit  auflî  d'un 
furoncle  oui  cort^ence  à  fe  for- 
mer ,  pu  â  peindre  une  tcte. 


Dandiner  la  tête 


-     CAPÉJHA  , 
en  dorn)aot. 

CAPEL  ,  çaplou  ;    Un  cha- 
peau, en  V.  fr.  un  chapel ,  une 

5f  "*/]"*?*•  =  ""c  couronne  , 
dérivé  du  Iat.  Cfippa.  On  fe  cou- 
,noit  ,1a  icte.d'une  petite  chape  ; 
/on  diminutif  ert  ,  chaperon. 
C*5ft  de  là  flM'eft  formé  le  fran- 
„çois,  <;bftpeau  ,  &  même  le  , 
chapelet,  qn  unt  qju'il  imite 
une  CQu^qqpe  i  mettre  (ur  U 
tête  &  i  la  couvrir  ,  ce  que  fai- 
J^ent  les  couronnes  fermées. 
faoft'capel  ;  nviuvais  bruit  , 
calomnie.  - 

ÇAPÊLA  ;   Couvrir  d'uttcha- 
peau. 

Tii 


^ 
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-  C  Al'ijÂDO  ,  ou  dis  ccipcLïJo; 
Salut  tiu  chapeau  ,  c«'iip  t<c  t^-»- 
l'..iii.  /a  uno  càpeliiiio  ;  otcr  le 
cl.af)cau  ,  rallier  iiuel.iu'iin  .-cela 
joc  vuuv  coutcra.qu'uii  coup  de 
chapjaii. 

(ÎAV] À  AN  ,  chapeLin  ,  chape 
M^P'u  :r<j  ,  Alvbc  ,  tovUC  foitc 
d'tcçK/i.:lh>iiic  (éciil-.a.  En  v. 
fr.  ri:\<)iio  ,  ic.I'rouvairc.  Vers 
1,1  Hii  du  XV  Ikclc  on  a^foit  en 
franv  is  diùb  ivotc  lMo\ince  ,  un 
Cliapd.:)'.!  i  au  lieu  d'un  l'ictrc. 

CAPIIAN.     Ce     terme    ,     de 
nêiiK  v|U::  ,  Cliai-'claiii  ,  Li,:.{'el!c, 
&  le  la:.    C'.vi-'Ai':"^  »   dM-ivcnt 
dii!a:.  a:;-/-'  r  '>l'^r<=  >  c'en  loiic 
des  .iimiMUn'"?  ,    {brcvtor  cu-ps.) 
(m     a,|-Jnii  ,    fn_'^t'//.:;K   ,    lcs_ 
clei.cs   (\M  j;ardoient  la  chape  de 
St  Matnn  ,  comme  la  ptincij  aie 
'  Ktli  ine   .]"ic   nos    Rois    failnient 
P'Mtcr  avec  dix   à  la   gueric    (m 
àp^'li']ua    cnluite    ce    n^m    à    la 
C  halîc  &:   même  au  petit   «.'dificc 
<]iii   coincnuiîCCf.c   Relique. ,   &.' 
.    ij-iron    atp'"t'ï  »     Chape'ljc  ,    Stc 
Cnapclle  :  &    l^s  Piètres   dcainvs 
à    la    fcrvir  fuient  appelés,    Ca- 
.  ]x-Uaiil  ,  (  hàpriains  -,  comme  qui 
clirou  ,  j;ens  de  la  chape,    ou  de 
1  éiiJfice  de  la   chipe.    Or  ,  Cha- 
pelain   clt    le    même    que,  Cu- 
fclar. 

MoUnta  d'âou  coujla  dits  en- 
ycLm  ;  monter  en  Faucoimicr  , 
ç'cii-à  dire  r    du   côté   droit    du 

cheval.         '  .  ' 

CA?Kf  AN  ,  en  termes  <lc  ma- 

gna}\iietic  i  v.-t  à  foie  mort  "d'une 

ni3iadie.i]ui  le  fait  devenir  noir. 

CAPFl.AN   ;    PoifTon   de  mer 

appelé  en  lar.  f^addus. 

CAPFl.AN  ;    Le  cartamc  ,    ou 

fafran- bâtard,   dont   U  fcmencc 

appelée  ,    prainc    de  perroquet   , 

cfl  une    bonne    nourrtuirc    pour 

cet  oiîeau.    La  fleur  de  cartatne 

feii  aux  teinturiers' du  petit  teint 

pour  les  jaunes   &  Ks  ponccaux. 

On  ai'pcUe  en,  fr.  par  dénigre- 

r.cnt     un    pauvre    Prêtre   ,    un 

Cavi'laii. 


C  À  P 


d'une  t  mariée 


(\\Fr;lF.  ,    ou 


I    •  .  ... 
chapci'J 


Petit 


cljapcau  ,    couioniK  .    chapeau 


le  chapeau  de  ' 
Meurs  i  ou  de  rôles  ^ tout  rareil  à 
celui  de  certaines  d  entre  Us  coif- 
tuits  dites  i  la  gréque.  Ce  n'ell 
au.joUrd'i>ui  qu'une"  fimplc  cou- 
lunnc  de  tmrtlie  que  la  niaticc 
porte  le  )Our  de  (es  noecs ,  ou  k 
pUis  fouvcnt  qu'une  eocarde  d'un 
riclie  ruban,  attachée  au  dcllus 
de  l'ofeille  ;  ce  qu'on  n'imaginp- 
roit  pas  avoir  été  un  chapeau  dans 
ton  oiigiiic  ,  pas  plus  que  le  cha- 
peron desCoululs  6c  autres  gens 
de  robe. 

-  Cette  cocarde  ,  au  rcfte  ,  cil  le 
ptivilejjc  des  feules  vieri;cs  ,  011 
de  celles  .qui  fc  prerendcnt  telles, 
Caff^c  lôu  caycti:  ;  te  taire  no- 
ter ,  le  perdre  de  répuration  ,  (c 
donner  uiî  mauvais  chapeau. 

C'cii  par  l'idée  intermédiaire 
de  couronne  ,  que  le  chapeau  a 
donné    l'oiigiiic   au   ,   chapelet , 
vulj.aucment  dit  patenôtres  ,   ou 
cotircnine  de  la  vierge.   ^ 
,    I.fc  chapeion  qui  tenoit  autre  _ 
fois  lieu  de  chapcaii ,  s'cnfonçoit 
dans  la. tête  par  cet  endroit  mar- 
qué d'un  petit  bourlei  en  anneau 
de  deux  pouces  de  diamètre.     Il  y 
a  bien  loin  du  chaperon  de  nos 
Conluls   6c   du   chapelet   de    nos 
nouvelles  mariées ,  à  une  coiffure 
de  léte  ,  à  quoi  l'un  &  l'autre  fcr- 
voicnt.il  n'y  a  pas  deux    (ieclcs. 
Cl'»  celte  ,,  cdbeil ;  chaperon. 
/  CAPt^lëTO  ,    coucarêlo  ,    ou 
camranëto  ;  le  nombril  de  venu-. 
plante  gratfe  qui  croit  fur  les  vieu.x 
murs  oiTibrjgés  6c   humides.    bJ 
feuille  ronde  rc(ftmble  à  un  petit 
chapeau  chinois.  El'e  tient  par  le 
cetitre  à  un  pédicule  qui  ("ort  im- 
médiatement d«^  terre.    C'.efl  une 
plante  rafraîchilTanre. 

CA'.'KLÎNO  ;  Vn-  \îdcTc.  . 
CAPELO  ,  ou  ch.^yv'o  ;  Sorte  de 
jeu  de  mércUc  ,  auquel  les  entjn^ 
Te  divertifTent  en  fautant   à  clo- 
che-pied 5:  en  pouflant  un  gaUt 
fur  les  divitlons  d'une  échelle  tra- 
cée a  terre,. ou   fur  un  carreau. 
C.\rtLU  ,  ccpt'.ùdo  ,  capiirla  , 
carurldio;  huppé  ,  huppée.  Pou'>; 
huppôw- ,  uui  aloujHc  huppée  ;  ou 


V      qui  pn 
ne  plu 

oiicau 
■  puput, 
On  i 
fille  d- 
étauc  , 
«lu  lie  1 

que  c'e 

-    ^'t,   ô 

languci 

vuôlo  , 

'CAPE 

Un  pay 

CAP- 

'CAPI 

carptna 

pointillé 

trc  ,  étr 

niie.  II. 

niunéint 

petrtl'S  ( 

les  cnfai 

loin  qu'. 

ou  à  la  t 

fcnirtics 

foririllc 

ont  touj 

lies  ,    qu 

On  diloi 

CAPK 

Pointillei 

■  leur, 

CAPIl 
Ja  tctç  pr 
.vCAPK 
tiinir. 

WPIT 
neur.  rr: 
CAPIT 
non  f  Ca] 
honcia,tio 
gans  ont 
glois. 

CAPITI 
verclc  :  to 
ce  qui  tie 
chaimcau 
lenialcuti 
CAPlT 
qu<?  de  vij 
voûté  &  t 
cipalcmcn 


l)apcaii   tîc  ' 
lUt  pareil  i 
trc  les  coiT- 
.    Ce   n'cll 
riiflc   tou- 
:  la  niaiicc 
ces ,    ou  k 
)carilc  «l'un 
c   au  dcllus 
n'imaginp-    . 
lapeau  dans 
,'i^ac  lécha- 
auius  gens 

cfte  ,  cil  le 
icrj;cs  ,  ou 
iidcn.t  telles, 
te  taire  lu*- 
uraiion  5  (c 
vapcau. 
itenncdiaire 
:  chapeau  a 
,  chapelet , 
nôtres  ,  ou 

rnoit  autre 
s'cnfonçoic 
ndroit  mar- 
t  en  anneau 
imctrc,  U  y 
eron  de  nos 
elct  de  nos 
une  coiffure 
k  l'autre  Icr- 
deux  (icclcs. 
hapcron. 
\carHo  ,  ou 
)ril  de  venu-. 
t  fur  les  vieux 
lumidcs.  bJ 
île  à  un  petit 
e  tient  par  le 
CjUi  ("ort  im- 
c.    C'.'.cll  une 

•  icticre.  . 
■i'o  ;  Sorrcdc 
uti  les  cnbm 
urant  à  c!o- 
[aiii  un  gaUt 
icéibcUc  tra- 
un  carreau 
do  ,  capwla  , 
lUppcc.  Pou  ^ 
;c  huppée  ;  ou 


^ 


C  A  -P 

qui  pnrrc  Tuv  fa  tctc  une  roirf(<- 
de  plumes  relevées  ,\m  une  hiip» 
pe  ,  Ci  (jui  (li  aujii  \è  nom^J'uri 
oiicau  luippé,  appelé  aiMTcmenç  , 
•  pupuf,  •         .  . 

On  peut'dirc  aujpurd'huid'une 
fille  d'un  bas /OU  fort  inédiocic 
ctauc  ,  dont  la  fête  cft  ("urnioiitcr 
d'une  hautc-cotrt'urc  ila  grci.|ue, 
<]uc  c'elt  une  perfonnc  tics-luip- 
.  pét,  &  leur  appliquer  le  dicion 
lanj;ucd;  Emploumâdo  coum'ùno 
viiûlo  ^limontèiro. 

'  CAI'ETQiMantelct d'enfant.  — 
Un  payfan, 

CAP-GROS  j  Un  têtard.    Voy. 

A7C.  " 

* 

CAPIGNA  ,  .capignëjha  y  ou 
carptna  [se)  ;  fc  picorer  .  fe 
pointiilet  ,  le  dii'putcr.  r=  Se  bar- 
trc  ,  être  en  noilc  ,  ou  en  cal- 
nlle.lt. farn.  On  te  prend  com- 
munément pour  les  picoteries ,  ou 
pctKL-s  quel  elle*,  qil'ont  cnrr'eux 
les  enfant ,  ÔCqui  ne  vont  pas  plus 
loin  qu'à  fe  prendre  aux  cheveux, 
ou  à  la  tète,  du  lai.  caput.  Ces 
femmes,    dit-on  eu  ce  Iciis  ,  fc 

foinillcnt  continuellement  :  elles 
ont  toujours  quciquci  pointille- 
ties  ,  quelques  picoteries.  Acad. 
On  di(<Mt  en  v.  fr.  tiotcr. 

CAl'lGNOUS    ,   oxx    capigné    ;* 
Pointilleux,  hargneux  ,    querel- 
leur, 

CAPILIA  ;  Culbuter,  toni^ber 
Ja  tctç  prcrhiere.  .    ' 

A  CAPIOL.  V.  1.   Chef.  ouCai-i- 
t*ne. 

WPITALIÉ.  V.   1.    Entrepre-^ 
neur.  m  Icrmicf .  • 

CAIMTÀNI  ;  Capitaine  ;  & 
non  ^  Captainc  :  nrauvaiic  pro- 
nonciation que  uoi  prétcndusclé- 
gans  ont  copiée  de  quclcjuc  An- 
glois. 

CAPITEL  ,  ou  cnhucil  ;  Cou- 
vercle :  tour  ce  qui  couvre  ,  tout 
ce  qui  tient  lieu  de  tète,  tel  qu'un 
chaimcau  de.  colonne.  Capud  til 
lemalcutia'de  c<iyitê/o. 

CAPITFLO  ;  Hutte  ou  barra-' 
<\wc  de  »/igne  ;  très-petit  bâtiment 
voûté  &  terminé  en  cône  ,  ptin- 
cipalcmcflt  delliiié    i   niviiic   à 


CAP, 


M9 


le  Collige   des   Conluls  de 


couvt'rt  lin  cuviet  en  maçonne- 
lie  ,  ou  l'on  égrappe  la  vendange 
pour  en  faire  les  charges  des  mu- 
lets ,   ou  des  chai  Ilots.  ». 

CAPITOL,  v.  I.   Le  pyint  prin- 
cipal. 

CAPITOÏ,.  V.  I.  Chapitre  ; 
.nlTcmbléc  des  piiuc ipauv  h.ii)irjns 
d'une  ville.  On  appiloit  ,  a  Ca- 
piiols  ,  les  nVcnilHcs  de  ces  afîcni- 
blécf.  en  b.  lat.  Cupuûldru  ,   ou 

•     Dotnini  de  Ciiyitulo.    La  lettre  de 
1.1  Reine  Rlaiiche  aux  Confïïls  de 

'  Touioufe  portoit  en  titre.  DiUllis 
de  C,i:niulo.&iC:  C'elLvinlî qu'on 
-•■peloic  ,  C  apitoie  de  Montau- 
baiV 
Mon\ 

C'ttoTnTtcrm^Nrourant  j  il  fut 
l'origine  du  jiom"  de  Capitoul:, 
que  ptirent  au  commencement  du 
XIV.'  fîeclc  ,  les  Conluls  de  Tou- 
ioufe ;  nom  qui  ne  vient  pas  de 
tchii  de  Capitole  j  mais  du  lat. 
Cu-irulum.Voy.  l'Hifl.  d.-  I.ane. 
CAPITOUi  Ferme  d'un  cha- 
pitre.    .. 

CAP- M  AS,  nu  cnmmas  iV.hcf- 
tieu  d'un  domaine,  celui  qu'ha- 
bite le  n)aître  ,  ou  le  Seigneur.  = 
Chef  de  famille.  Caput  domu.t. 
CAPOO  ,  terme  de  boucherie  ; 
*    la    boîte    à  la    moclic  .•  pièce  de 
l'épaule  du  btrufà  laquelle  le  pa- 
leron  &    le  collier    fc   joignent. 
C'cil  au-deifus  de  la   |>oîte   à   la 
moelle    qu'on     trouve..  la    veine 
grade.        ,  . 

$'  CAPOU  ;  le  chapon  d'un  po- 
tage maigre  :  morceau  de  pain 
bouilli.  =  Celui  d'une  falade  , 
ou  croùre  frottée  «l'àil.» 

CAPOUtA  ,  ou  co«j[/î  ^  Hacher 
inenu,  couper  en  rnorccaux  ,  dé- 
couper avcc.dcs  cifeaux.  capoulà 
\cpumod'erhc}os',  hacher  comme 
chair  à  pâté.  b.  lat.  capul^/e.  Vn. 
décret  ciré  p'ar  DucangeVorte  ces 
mots.  {Caput  delaions/apuletur  ) 

CAPOULOUN.     Voy.     Èfca^    ' 
pouloun. 

CAPOUNADOUjEnâged'êtrc 
chaponné. 

C  A  Pour  A  ;  Donner  des  coups ' 
fuçlaiètc.  =  Tapoter. 


/ 
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CAR 


CAPSANA  ;    Le    licou    d'une 


voili  *8c 


bctc  de  (ommc 

CAl'TAL  ;  Ancien  nom  tic  di- 
gnité.'^des  plui  illullrçs  Maifbni 
ct'A^liitainc.  \\  lépond  â  ,  chef. 
I-c  Captai  de  lîuch  cil  aujour- 
d'hui L-  plus  coniiu  par  notre 
Ililloirc  Buch  ,oabuef,  le  même 
i^ue  ,  horuf.         '    .  -  ^ 

i^Al'TALlER ,  o  dèoutèirën'yy. 
1.   Dcbitcur.    z=:^    Encreptencur  , 
.  icrniier.  ^".    .     .     - 

CArUCniNADO  i  Sccoulfe  de 
la  létc  ,  que  failoicnt  ppur  la  dé- 
couvrir crUx  qui  porroicnt  des. 
capuchons',  fa  dé  capuchinûdos  î 
daiidiner  en  avant  la  tête  »  du  de 
'    côté'  en  dormanr.     -. 

CAPÙCHO  ;  Un;  capuchon  , 
un  capuce  ;  ôc  non  >  un  caput;on. 
Le  Gapuchon  dcj  chape>d'Égtiie  à 
çonfervc  i  peu  piès/fon  antienne 
capacité.  Nos  rievQiix- vert  ont  un 
jour  celui  dçs  Moines  ôc  des  Re- 
ligieux ré  rapetilTcr  ,  &:  réduit 
cnHn  à  la  petite  poche  du  Canii^l 
des  Chanoines  ,  autrefois  alle'z 
ample  pour  couvrir  la  tête  &  le 
vilagc  ;  ce  qui  n  étoit  pas  du  bel 
•air.  .  ^    . 

CAPURLÂ  ;  riuppé.  .Capûrlo  ; 
huppe  d'oifca^i. 

CAPU/.A  ;    Charpcntcr  ,   mê- 
nuifer,  tailler  du  bois  en  menus 
inorceiax  ,  ramc4iuifcr.   =  Uc- 
gÀUchir  .   cquarrir   une  pièce  de 
boit.    Les  fcicuis  de  long  équar- 
rillctit  leur  bille  avant  delà  fciér. 
Un  menuiùcc  dé^aiKhic  une  pièce 
(le  bois  ayant  d'y  palFei  ia  var- 
lope. .     - 
,     CAPUZADOU;  Aiwlitf  où  l'on 
charpente  dei  pièces  de  bois  pour 
ditiercus  ufages. 

CAPUZÂIRE  ;  iquarrifTcur.  Le 
proverbe  dit.  f-^dou  mai  ejlriiprès 
ç'un  cag.-...  qui  pifis  d'un  ca- 
pu-^dirë.  <  ' 

CAeUZÎLIOS  ;  Copeaux,  gros, 
ou  menus,  que  lacoignce  ilcta- 
cbc  d'une  pièce  de  bois. 

Car  ;  La  chair,  la  viande.  Ce 
dernier  terme  marque  toujours  un 
rapport  à  la  chair  en  tant  qu'ali- 
mcut.  Op  ne  dit  pas  en  montrani 


up  g'goî  cuit  ou  cru , 
bonne  chair  ;  rnait  ,  de  bonne 
viande.  Quand  01;  fait  la  diH'cc- 
lion,  on  lépate  lacl'iait  des  os  ; 
&  non  ,  la  viande.  Car  d'âou/fnl, 
terme  de  noùrtice  ;  du  nanan- 
Es  jti'prci  la  car -(je  la  camt^ni 
ma  peau  e(l  plus  pYochc  que  nv 
clicmjîe,  Acad.  y^ 

CAR-DÉ    LAS   ARMOS^T  Le 
chartiot  ,  la  grande  fie  la  petite, 
ourfe    ;  deux    condcllations  qui 
paroifTcnt  tourner  autour  de  no- 
tre pôle  boréal. 

' CÀRA.  v^  .Mine ,  vifagc.  Ko 
vulhasjhujhar  ië^onia  cara\  ne 
jugez  point  Iclon  les  apparences. 
CÀRA,  y.  l.  Cilice.  ^n  cara  c 
en  cënërëjca  far  pënëdcnja  ;  (  in 
ci'licio  &  "cincre  a^ere  yceninn^ 
tiam.)   ^      " 

GARA  V  Prendre  le  bras  de 
quelqu'un,  lui  donner  le  br^s  ; 
ôc  non  ,  carier  ,  icrmc  très-im- 
propre. On  die  ,rc 'farter  ,  ou 
piafrcr;  fe  tedrclïcx  ,  fe  pavancj  . 
marcher  avec  une  atfedatipn  de 
v.iniu-  &  d'arrogance  propre  aux 
pentï-maurcs  qui  poriqnt^â  l'É-  , 
gliVe  CCS  ait»  qu'ils  ouittcnt  de- 
vant un  fu$itricur  oïdinairc.  Sy 
cara  coum'unc^âfrë  ;*fc  pàrradcr 
confimc  un  coq-d'inde.  =  •ié' 
cara  i    s'aireoir  ,    le  «mettre    à 

l'aide-  •  -.  ,    n^ 

CARAÔAGNADO  y  ■jHirabctjîa- 
do  y  ou  boulijfou  i  une  batelcc  , 
une  prodigieufe  quantité. 

CARAHÀOUGNÂ  ;  Creux.  Un 
arbre  creux  /ou  crcufé  de  pourri- 
ture. /,  "  ■ 

CARABAOUGNQ;  Le  creux , 
la  cavité  d'^in  arbre  pourri. 

CARARÂSSO.  Troumpalaca- 
rabâjfo  ;.  fçauder  la  calcbajjrc ,  ou 
la  gabelle.  , 

CARABËNO.  Voy.  Canclo.  Le 
rerme,  carabine  dcnvcioii  il  de  , 
carobëno  ? 

CARABINFJKA  ;  Mener  oud- 

au'un,  le  traîner  après  foi  dans 
iffcrcns  endroits  pour  lui  fan-c 
corhpagnic.  Forfci  un  enfant, ou 
quclqu'autre  Chôff  dans  diôctcus 
endroits. 


J  ,■ 
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crû ,  voila  ^t 
lit  ,  de  bonne 
(  fait  la  <iincc- 
icl'iâit  des  os  ; 
.  Car  d'âou/fnl, 
■x  ;  du  nanan. 
-«;c  la  cami-^o  ; 
pVochc   que  nu 

ARMOS^T  Le 
idc  fie  la  peiiic, 
n(iclbiion$  qui 

aucout  de  no-  ' 

nc.vifagc.  Ko 
on  ta  ctira  ;    ne 

les  apparences, 
lice,  ycn  cura  c 
Hnëdëiijli  i     (  in 

u^trc    ycenmn^ 

dre  le  bras  de 
lonnet   le  br^s  ; 

4crnic  ttcs-im- 
,  fe 'Narrer  ,  ou 
ici ,  fe  pavancf/ 
ic  atfcdatipn  de 
,ancc  propre  aux      ' 
li  poriqnt  â  l'É-  _tJ  . 
l'ils  ouittcnc  de- 
r  ordinaire.     Se  .  % 
ifrë  ;*fc  pànadct 
-d'inde.   =    Se 

,    le  "luciirc    à 

lDO  r  ■pdrnbàjlii' 

i  i  une  batcléc  y 

quantité. 

iNÂ  ;  Creux.  Un 

crcurt  de  pourri-  - 

jUO;   Le  creux  t 
rbrc  pourri.  ' 

.    Troumpa  Ici  dt- 
r  la  calcbairc,  ou 

.  Voy.  CiinclO'  Le 
dciiveroii  il  de  ,    - 

IKA;  Mener  oucl- 
icr  après  foi  dans 
its  pour  lui  faite 
rfci  un  enfant, ou  • 
ôff  dans  diâ'cteus 


de 
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TARA  DO  i    Une   charmée 
flciii  un  charriot  ,  une    voie  v, 
boiî,  de  foin,  &c.  pr.  charttc. 

^JJAFRACn.'v.  J.  fie  n.  pr. 
Pri'^Mttc,  ou  plutôt  brife- face  ; 
d'après  l'étymoîogic  de  ce  nom, 
coinpoCc  de  ,  càra  fie  fracho  ,  du 
hi.fninf^o.  Carafrachctï  l'a:ieien 
nom  dés  fourches  patibulaires  de 
Nimes.         .  .. 

CARAlKÔOy  , >^rJ/ro/^>  clT- 
reirou  6c  cdminoL  ,  uo  fcntier  j  fie 
ncn  ,  uii  viol, 

CARAL  ;  Un  carrelet  :  filer  de 
pécheur.  M  cfl  carré  fi:'  foutenu 
aux  quatre  coins  par  deux  bâtons 
en  croix  ,  dont  le  milieu  ell  ptn- 
_du  hu  attaché  au  bout  d'une 
prrciic.  ".  . 

CARAL  }  Ornière*,  cracc  que 
les  roues  des  voitures  fonr  fur  la 
ferre.  Les  orniertj  font  «i'autant 
plus  profondes  ,  <juc  I«  voit.ure 
efl"  plus  chargée  fie  que  les  james 
lont  plus-étroites,  =z  On  dit  ,  la 
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chevrette  de  mer  ,  p^tirc  \^^, 
goufk  .•  poilf.Mi  ciufbcf,  rlu  rcn» 
rc  ou  iamiUc  des  é^rcvidcs, 

,CARANCA   ;.  Du     taîtncar  - 

toiic  peinte  de  P-rfc.  * 

CAKANÔVO.  „.pr.  coi'r<^fr,pu 

ae   ea-^o-nôvo  ;    mai. on   nt-'.nc  ■ 

•  tic  même  que,,  card  vuL-q  :  vicil'c 

maiton; 

CARADU  „ou  caraf;  Ruifi"cau  ■ 

^srue$.-=:  Oinicre  de  charrette.' 

v>*'e  ."  ou  trairi  de  carroire.  Voy* 

Cirai.    Coupa  carâou-;    traverfcr 

quelqu'un  dans  fcs  pro)et$.,  Voy. . 

CARASi  Un  tombeau.  =  Ç'u 

radeau.  '     ' 

CAHAVFN;pi^cipice. 

CARAVIRA;  Troublé,  étour- 
tH  ,  etopac.  Soûl  [OU  caraviv  ' 
je  ne  fais  où  j'en  fuis.  *» 

CARAVIRA,  çWûWTtf,  ccro.  '' 

*'^:«,oué,7:*.yî--;-défîguré,  laid, 
affreux,    contrcfair.     Las.  coun.  ' 
vensioui  l\in  earavira  ';  les   con- 


-7      ■»«.«»    «mit)     une 

^Jf géré    trace    que    laiflrnt   leurs 
roues  fui  un  chemin, 

CAR  A  L  dëjabrè  ,  ou  cago  fert; 
Le  fiiàche-fcr ,  ourles  fcaties  quj 
'(e  détachent  du  fer  dansuile  for- 
ge ,  &:  dont  il  'c  fotjnc  des  maires 
Ipongieufffs.  On  appelle  ,  fritte 
dans  les  /errciics,  un  pareil  coin- 
mencemçnt  de  vitrification.  Le 
charbon  de  rerrequi  contient  trop. 
dc  bitume  brùlc  le  fer  ,  ^ou  le  ré- 
'luit  en  fcories ,  en  le  dépouillant 
de  Ion  phlo^iftique. 

CARAMANUU.    Voy.     cala- . 
mdndro.  ** 

CARAMEL  ,  ou  caramilo  \ 
Tuyau  de  bled  ,  chalumeau  , 
«ijgeolet  champêtre  fait  avec  un 
tuyau  de  bled.,  où  d'écorce  d'ar- 
bre. =  Caramel  ;  fcion  ,  ou  jet* 
•^  'gouffux  d'un  arbre.  =  Cara- 
'J'c/  <ië  corJos  ;  un  paquet  de  cor- 
des de  jonc.  Fa  ptta  foun  carà- 
^«•'i  toucher,  ou  jouer  du  fla- 
.^'^^''t-jro  lat.^  cfl/iïmttj.  b.  lat. 
<:aljmilTus. 

C'  A  R  A  M  ÔTO   ,     caramod»'  , 
civido  t  falicô  i    langoujim  3    la 


un 


C'ARAVIRA  r-lmbécille. 
un  paouri  earavira  ;  c'cll 
pauvre  imbéçifle. 

CARAVIRAR  i  Tourner  f.,ra- 
quc,  changer  de  parti  .dérivé 
de  caro-  j  face  ,  &  de  v/aj-.j 
lourncr.  ;  ' 

_CARBi:    ,     ou    Cûmire.      Voy. 
Cftndi. 

CARRFKAiL.Voy.  Cancliêiro. 

.     CAHBO;    L'anfe   d'un    rot. 
dun  panier,  d'un  chaudron. 
CAkBOU;  Duch.ubon,deIa 

'brarfe.  Nous  confondons  et:  deux 
derniers  termes,  |)arce  qu'ils  ont 
un  nom,cojTfmun  en  lan»;ncdo. 
cien.  Les  charbonniers  /"ont  le 
charbon  dans  les  bois,  &  nous  le 
vendent  au  poids.  ,j 

^  La  braife  cft  du  charbon  éteint 
ou  alUimé  de  nos  cheminées .  où 
des  boulangers,  fie  toujours*  des 
débris  du  bois  au'on  y  brûle.  Le 
charbon  allume  entête;  ce  que 
ne  Fait  pas  la  braife. 

CARBOU  ;  Du  chai  bon  de  ter- 
re,/Ju   charbon   minéral.,  de  U 

bouille.  On  ne  la  irpuYe  comma. 
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ncmcnt  que  <\kn%  les  terraiiu  fie 
paimi  les  rochers  giavelsux  :  plus 
il  clt  prntoinl  bi  hainidc\  meil- 
leur il  cit  pour  les  furges.  Il  cA 
ordinajrcinclu  par  veines  ,  uu 
tiloiis  plut  ou  luoini  épaii  »  pa- 
rallèles .  &  Icparci  l'un  de  l'au:^ 
Ire  par  mu  bjiic  de  rocher. 

CAKliOU(.NÉ  ;  eharbonnici 
qui  taie  .  uu  qui  vend  du  char- 
%on  de  bois.  ==  Mineur  de  char- 
boi)  de  tcrro,  qui  tifev^c  minéral 
avec  le  pic.  Ùn'jii  JÊ^rbougné  } 
.uu  lac  a  charbon.  D'itn  fa  car- 
houf^ni  po  pu  fourti  fanno  biânco  » 
il. ne  peur  loicit  d'un  lac  que  ce 
qui  y  ciK  '    ^ 

•  tARKoUGNÊIRO  ',  Une  char- 
bonnietc  ;  pLce  marquée  dam  un 
bois  pour  y  -faire  du  charbon.  =: 
f,iirn)U;>néiroi  le  tas  de  boîi  ar- 
tiilcinr.iu  dilpolc,  dont  on  fait 
un  fourneau  i  dcmi-\ouvert  de 
terre  t  &  où  le  charbpn  cuit; 

CARBOL'GNHIRO  ;  Mine  de 
charbon'  ,  ap(.<clée  en  Flandre  , 
houillère  ;   d'où  font  tir^i  les  n. 

.  pr.  la  Houillère  ,  des  Houillèies. 
D.  lat.  hulU.  C'eft,  dit-o^,  dans 

-  le  pays  de  lif j;e  qu'041  découvrit 
en  iioo,  les  premières  mines  de 
charbon  de  terre.  CcUes  de  la. 
grande  combe  de  TroujUas,  $:dc 
fa  forêt  de  Porte»  a^rdclTus  d'A- 
lais ,  lonr  renommées  par  la  <iua- 
•lité  &  l'abondance  de  leurs  filons 
horizontaux  ,  &  d'environ  dix 
pieds  d'cpailTeur.  HUlp,Ka.  faxon, 
charbon. 

Lou  ciirlougni fo'ughi  meftrë  din 
fa  curbougnetro  ;  le  charbonnier 
cil  mattcc  (fans  fa  niaifon. 

CARBOLNÂDp  ;  Étuvée  de 
mouton  ,  ou  de  gi^o^  dç  mouton; 
t'en  cft  une  «pip'J*  ro>icHe  du 
côté  de  la  noix>  lardée  de  gros 
lardf^qu'on  mL-;  à  l'étuvéc  dans 
une  terrine.  £l!c  devient  uafaari- 

'  cot ,  lorfqu'bn  y  ajoute  des  na- 
vets ,  ou  qucl^u'àutrç  légume  pa- 
reil. 

Unecbarbonnéc,  fn-franço^, 
cil  um:  côte  de  bauff  dii  un  petit 
aloyau.   C'cil   audî   un  morceau 

\ic  viaadc^u'oÀ    fai^cuiie   Ac 
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griller    fur    les    tharboni. 

CARBOÛNCLi;  ;  le  chai  bon'/ 
maladie  inflammatoire  que  lef 
payfans  fuperAiticux  n'ofcnt  nt>m- 
nier  par  Ton  bom  ,  &  qff'iU  ap* 
pellentt  la  mi chant o  «  comme  ils' 
difent  >  latôngo  /au.  lieu  de  ,  la 
couleuvre.  Les  vrais  noms  de  ces 
chofcs  pofj^ent  malheur  >  fcloii 
eux  ,  ou  fyni  d'un  mauvais  pre* 

CARBOUNÉI.  (6/j)  ;  Dubled 
niélé  ,  ou  touché  par  uri  brouil- 
lard appelé*  niéte  ,  qui  le  chan'i;9 
en  une  foulliere  noire.  Le  mais  fie 
le  froment  y  font  très-fufets. 

M.  Nccdam  ayatit  obfcrvc  au 
micrpfcope  des  fibres  de  bled  nié- 
lé  ,  cueilli  depuis  deux  airs ,  s'ap* 
rer^ui  que  tes  fibres  miles  datis 
'eaui  reprenoient  vie  &  fretil- 
loieut  des  deux  bou(,s  comme  des 
anguilles.    _  . 

Un  garautlt  de*  cette  rouille  le 
bled  des  fémailles  en  le  taiiaiit 
tremper  deux  jours  dans  une  forte , 
leffivé  de  cendre  8c  de  c.hiux  ,  à 
laquelle  on  ajoute  de  Talua  dit- 
foui.        *    . 

CARBOVJNtLIO  ;  Du  pouOîcr  • 
menu  chat  bon. 

CARCAGNA  ;  Chercher  noifc, 
inquiéter.  ^=  f  relTcc  ,  follicitct. 

CARCAGNAIRt  i  Hargneux, 
grondeur. 

CARCÂtZF..  V.  1.  Un  carquois. 

CARCANÂOUSiGtosfic  vilains 
fpulicrs,      . 

CARCANA$  «  ou  carcanisrçaf' 
canas.  Voy.  Tarcanas. 
'  CARÇAyÉLA  f.  TournieDter  > 
agiter.     • 

CARCAVÉ1*0  ,  not  carçavêlo  ; 
noix  dont  l'a luande  fcchc  branle 
dans  la  coque.  Carcavcio  ^  le 
même  t^ue  «  cafçàvilo  ,  féminia 
de  ^'cafcavel. 

CARCAVIEL  i  Décrépit  de 
vieillefTe.  Ériou  canavUh^  il  cft 
tout  impotent  j  ou  écloppé.  Uno 
cariaviéiio  »  une  vieille  futaille  , 
termes  d'init^fe  te  de  mépris. 

C A RC A V  ! É tf ,  ou  acarcayiélii 
Caffé  ,  toutviatatioé  de  vieilleAc. 

CARCJË.  V.  I'.  Uoe  ptifon. 

CARCHOFLE, 
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.    CARCnÔFLE  ,   ou   ,, 

^-  *'")'u«t.  On  y.  diainei 

tout  dans  la  grandi-  tfpc, 

l''c,ariichaut.Manci  noi 

"•ent    les  feuilles  du  cah< 

'>,}  mange  le  bout  inférieui 

I';  eu  de  l'artichaut,  oui; 

tijarnueenformededifqi 

lirge,«cIefoin.oulesh 

qui  (icnncntau  difquc  «c 

■  ^»  «^n.bryon,  des  fleurons  , 

J  .Klçmblagc  fait  la  fleur  d< 

chaut    C,„e  plante  .fenn 
u  of  II  Jetons. 

CAkChÔFLË,  ucardi 

t-ARCHOFLE  -  D  AZË 

chardon  aux  ânes. en  lât.f^ 

CARDfiTOifémlnfade. 

f:"-F^-   Le  feneçon  :  J 
;;-.  donne  i  „.,,,,  .^^ 

"^  0.  le  chardonneret  qui  fe 
^r  les  chardons  dont  il   béJ 

^«;;';;v^«^p''p^crbedit, 

■^nho  ,  fagkerau  jHamdi 
iousino, 

CÂKDO;  Le  pardon  :  pi 
r^^ugc-rc  ,  efpecc  d'artrc»,] 
jlont  on  mange  la  côte  de»  f] 
Kqu  on  a  fait  blanchir, A  ql 
;f,'^''.*i-f*"cc  blanche,! 
""••les  cardes  de  poirce  T 

CARDOÛLIO  f  M  gV^^jJ 

''!e>oucaraéleon.bUnc..p| 
;f,"^*"^5**«P*rrfrpids.Saïï 
qu  eftdelaUeur^ugcand 
i^'Ucquiyrefl^mble,  •fiaJ 

■  cj^ant  fethc  eile  fnr  dWÔm 
l^\  payfant  qui  1*  d«,cnt  à 

^^nme  en  dehors, la .iï.n.J 
«!civarue.onsderai,enfe 
">^nt  ,  ou>ie  rwjvraiÉt       rJ 

5a  facine  çft  aromttiaue   I 

irn'^^o.^*'^  **-«'"'^M 
fa^??f*ïî '•"*•*€*  ««.«COI 

'";  de  Sonne  conSture.        ' 
^«^noœ  de  caclin.  tfcm. 
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CARCHÔFLE  »  ou  carihôfo  \ 
t'aidcliaiit.  On  y. dilUngue^  lur- 
toiit  dam  la  grandi:  tCpcce  appt- 
•\tt  ,  ariichaucbtanc  }  non-l<itte- 
n)rnc  les  feuillet  dM  calice  dont 
oii  mange  le  bout  inférieur';  mail 
le  eu  (te  l'attichaut  >  ou  la  partie 
charnue  en  iorme  de  difque  trés- 
lirije  f  te  le  foin  ,  ou  les  Hlament 
(]ui  (iennent'au  difque  .'ce  (ont 
Ici  cnibryoni  des  fleurons  ,  dont 
r.iileniblage  fait  U  fleur  de  l'arti- 
chaut. Cette  plante  .fe  niuUiplié 
il  oeillçtoni. 

CAkChÔFLË  ;  ^a  cardénnet- 
tc  :  efpcQc  d'artichaut. 

CAKCHÔFLE  -  D'AZiÉ  ;  Le 
chardon  aui  ânes,  en  lit.  carduus 
vui^aru  ,caui€  cri/fo  ,  angujii- 
foUo.        ,       . 

CARDËTO  ;  féminin  de,  Car- 
(ii:.  n.  pr.  Le  feneçon  :  planté 
<^  l'on  donne  à  nnadger  aixpetiu 
oifcaux. 

CARdInO  ,  cardi ,  ou  cariou- 
nli  0  \  If  thardnhneret  qui  fe  plaît 
iar  les  ciiardons  dont  il  béquete 
U  graine.  Le  pi'orerbe  dit,  pëf' 
câLtédë  It^no  t  cafsâ'vë  de  car- 
ûounîliQ  ,  fagkerou  jhamâi  bôno 
ioustno* 

CÂRUO  ;  Le  cardon  :,  plante 
pxnagcte  t  efpece  d'artichalit, , 
dont  oiî  mange  la  côtç  de»  feuil- 
les qu'on  a  fait  blanchir, ik qu'on 
apprêtera  U  fauçe  blanche,  com- 
me: les  cardes  de  pairce. 

CARDOÙLIO  ;  M  grande  dr- 
liiic ,  ou  caroéleon-t>Unc  ;  plante 
tpiucufe  des  pj^^  froids.  Sa  fleur'» 
qui  c(l  de  la  lar^etir^u  grand  fo- 
Icil  (Jc.quî  y  reilembU,  eli  appli- 
quée contre  terre  éc  fans  tige  ; 
c(anc  fethc  elle  fert.  d'aréomerM 
aux  payfant  qui  U'^lcNienc  i  une\ 
f:nèire  en  dehors  «  oili  ieUa  annon- 
ce Ici  variations  de  l'aie  en  fe  fef' 
nunt  I  ou>fe  rouvcahc  »  'félon 
qu'  il  fait  fer»  on  hnmide. 

Sa  racine  eh  aromàtiaue.  On 
mange  en  fauceiecu  de  U  fleur  » 
comme  celui  de  rarcicham  de 
Uon ,  on  le  mange  cru.  te  on  en 
fait  de  bonne  conhcure.         '  ' 

Le  oom  de  cacline  tient  *  4ài' 
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00  ,  de  Cbaile  magne  ,  â  qui  un 
Ange  montra  cette  plante  conune 
un  bot)  remède  coiitte  une  mala- 
die qui  régiioit  Aini  Ion  atmcc  » 
fans  doute  liant  les  l'yrénrct  » 
0|ù  il  y  eut  de  ù  beaux  taitt  d'ac» 
met.  V 

CARDOU$  \  La  catdonnette  : 
rfpece  d'atiichaut  épineux  doue 
la  Heur  fert  i  cailler  le  lait^ 

CARDOÙSSK^  ;  L'épine  jaune, 
en  Ut.  fcJymus  :  plante  i  fleur 
^une,  commune  dans  le  bas  Lan- 
j^neduc.  Oi>  en  mange  la  racine 
en  rauc<{  0c  en  friture. 

CarË  f  ou  cari.  A  ;  Le  charroi^ 
la  ^^itiire,  Aco  me  cojio  tan  de 
cari  i  cfïà  me  coû.e  tant  de  voi> 
turc. 

CA^RÊFROU  ,  camihol,  viol  » 
camtnoloi  Sentier;  8(  non  ,  che- 
min de  lièvre  ,  ni  viol.  En  v,  fr. 
venelle  ,  féminin  de  Venel.  n.  pri 
On  difdit ,  enfiler  la  venelle. 

CARFJHA  (  Charrier  »  voitu- 
re r.  Ajil'  Atgo  carijho  ;  cctye 
eau  eftbourbcu'e.  Aqil  vi  i.arii. 
jho't  ce  vm  n'efl  point  clarifié  ,  il 
dcpç>re  atl  fond.  Ou  dit  au  figuré  * 
carîjkoupaënsin  i  ils  ne  vivent 
pas  d'actfhrd  »  leurs'  chiens  ne 
c^alTcnt  pat  enfemble. 
.  CAKÈJHADIS  ;  Voiturf ,  porté 
de  dehors,  ôli  tarijhadisi  huile 
étrangère  ;>  par  oppo^iion  »  à 
l'huile  du  pays.  Un  podagre  dit^ 
foùtpacar'tjhadii  ;  je  ne  fuit  guère 
allant.^, 

Chiktmf.  ;  Sédiment)  dép6t 
d'une  liqtleur.       .    ,  ^ 

CARiEJ,HOTtMPASTO<  Un 
porte  malheur. 

CARtt  i  ou  cedll  ;  Une  lamj^ 
i  queue  ».  qu'on  peut  fufpendre  à 
un  clou.  Voy.  Lun.  ^ 

CAREL  }  Vetiic  lèchefrite  dant 
quoi,  ou  fait  cuire  de  la  faucHre. 

ÇÀREL  f  Carré  de  gros  pn^  kr  i 
dont  on  a  relevé  les  bordi  comme 
ceux  d'tee  lèchefrite}  &  lurq^ol 
on  place  ies  ^eri  i  foie  qui  fortcnr 
4'éclore.s=  CVir^/,  termiede  pê- 
cheur. Voy..  Caral. 

CARÈLÏ A  ;  (Stlleté  »  poreox  i 
rpon^ujc  t  plein  d'yeux  )   ta 
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fln'cUle  pain  bkn  Ifvé.  rs  Cd- 
'  rëiui  i  jjUlu  de  châ'nbrèi  &  de 
,  '  (oiittiiirci  j  comme  le  (om  Ici  pic- 
ces  lie  fooie  fiflcilavei  de  vol-  , 
cans.  r=Cii'*A»i;  plein  de buUei; 
comme  le  vçrre^^ 

CARI  I.lA/)0  j  La  )ur<|iiiaiTX  » 
ou  Ij  hionenane  :  plaïue  dunt  \à 
feuille  approche  de  celle  de  Parti- 
cluiK  ;  clic  eii  velouiée  fie  Tci 
icmfiKci  rcnl^rméet  dans  une 
capTiile  en  iort>ie  dç  gobelet  , 
(uiu  gri(es  fie  tiè>  menues. 

<Jeuu    plante  tfi    un    violent  , 
natcoiique.  Sei  racines  y  qui  ref- 
(embleni  i  celles  du  panait ,  ont 
donu^  lieu  à  de  fàcbcuCcs  équi* 

\ >    '       voqucs  :  ceux    qui  en   mangent 

lombcni  dans  une  protonde  M- 
tlurgie  qui  fe  termine  (ouvent 
p«r  la  mort.  Les  acidei  font 
li'aboid  rccommaiulés  fie  cnfuk^ 
les  voniitiis. 

On  emploie  utilement  les  fe- 
monccs  de  la  hanncbanc  'pour  ^ 
appailec  la  douleur  des  dents  , 
en  portant  rpr  la  partie  atFcdée  i 
,  au  mbyea  d*un  entonnoir  ,  U 
vapeuf  de  l'eau  chaude  dans  la- 
quelle on,  a  ieté  de  cette  graine. 

CARÉLlOi  Une  lampe  i 
pied.  • 

CAKÊLO  i  Une  brouette,  s: 
Caréio'.  ,Voy.    Tirôlo. 

.  CAKÉMO., l'di  prêcha  ftt  ans 
p'ir  kno  Carimo;  \*y  «i  été  fept 
an^  prêcher  le  Carême. 

CARESrlÉ  i  Cherté,  difertf. 
On  dit  de  grande  dlfette  )  ^racde 
>    abondance. 

CARËSTIOi  Amour,  anaÎM^, 
charité. °      °  „ 

CARËSTIOUX  ;  Clnx  ,  ren- 
chéri ;  qui  met  cil  marchandife 
à  un  trop  h'aui  prix. 

CARÉTAL.  Cami  carital  i 
grand  chemin  t  grande  roufe.  =s 
Çarital„;  ornière  de  .charrette. 

CARËTO;  diminutiFdectfrof 
«n  RKifque  .  un'fatix  vifigc. 

CARGA  ;  Frendre»  Cette  éto0*e 

prend  *,  (8c  r>on  >  charge  )  de  ta 

ponflîere.  Carga-coum'àn'akiliù  » 

chargé  comme  un  çuilei. 

^_    CARCADOU  j  U  cbargooiri 
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l'endroit  d'une  vigoe  où  l'on  fiît 
Us  charges  de  la  vendange» 

C  A  K  O  A  L>0  U I K  i) S  V  larf-aflUi •  . 
roy ,  ou   i'itf(it(iiiiros  \    Cotde    i 
charger  .*  partie  de  l'agreil,  d'un 
bit  de  muUt. 

CAKGHF  -,,  Étui   i  ypiqglei. 

CAKGNÉIO  ,.tréliiio.,  vi- 
^ido  y  ^isx  andof  \  C'nc  tnoilîne  , 
une  viette  ;  brin  die  farment  au- 
quel iwoncnt  deux  gracpei  «le 
raiiin  ,  qu'on  fuCpcnd  i  un  clou.  ' 

On  conferve  loog'tempt  le 
raiHn  ,  lorfque  api  es  en  avair  fait 
fcchew  la  raMc  ,  on  le  tient  dàni 
un  endroit  Tec,  fcrnié  hi  obfcur , 
Tass  que  1««  grappes  foient  entaf- 
fécs  K'unc  (Wrautret 

CARGO,  ou  cornovi  ,  terme 
de  vigneron  :  une  viette  ,  un 
courron.  La  viette  eft  un  far- 
iiKnt  taillé  fur  le  cep  ,  d'environ 
unpicd  de  iofigneur,  qu'on  plie 
pour  l'arracher  en  ^rc  avec  du 
pleyon  fur  le  mpignot»  du  cep  «  , 
ou  de  la  perche. 

-Le  courfon  eft   dr  tnéme  un         , 
bout  de    larntent  ;    mais    taillé       \ 
beaucoup  pltti  court  ;  il  n'a  que      J\ 
deux  ou  troi*  yeux,   fie  fatigue 
moins    le    cep    que   ne    fait    la 
viette. 

CARGOCtLO  ;  Maniéré  <îe 
porter  quelqu'un  fiir  les  épaules, 
ou  cornu »e  on  di:  en  St.  Chrif- 
tofle.  Porta  à  citrgoceh  j  por.rer 
â  cheval  fur  lei  épaules  «  p'us 
ufité  que  ,  porter  i  chèvre- morte  ^ 
ou  â  brife-  cou.  " 

Fa  cargocSh ,  6u  iskino-d' a-^ë  i 
Faire  i  quelqu'un  la  coarte  échel- 
le «  l'épauler  ,  lui  prêter  le  dos 
pour  grifnper  fbr  un  mur ,  fdfr 
un  arbre  :  c'eft  la  (îtnation  où  fé 
mit  le  bouc  de  li  Fable ,  pour  ' 
aider  lerenardi  forttr  du  puits. 
On  difoif  JII»iM!r  dernier  (t,iA  <MI  ^ *- 
V.  ft.  combreptlte. 

CARGO.P£LIÔ  ,  ou  falnal'i 
De  la  bruine  .'*  ou  menue  pliite. 
TomboiU  carfo^pilit  ;  il  brui- 
ne ;  le  lien  ,  hroafhe. 

CAR!AJ«Ë.%.  r.  Train  dfe 
grand  S'cij^neur. 

CARIÊI&O  i  'Ru«  ,  qu'on  écrit 
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6c  qu'on  prononce  cor 

plante  d'une  odeur  fui 

pn  va  pir  cariitro  \   r 

fommes  vus  dans   les 

dans  la  rue  j  fit   non  , 

encore  moins,  en  rue. 

t*intttà   hdoubélo  ;     il 

dans  la  rue  baubele  ,  t 

loge  chcB  un  tel ,   rue 

Je   l'ai    rencontré    d^ni 

Des  i^fhis  te  irubçM  -pa 

rutro  iXoa  ne  trouve  pai 

lousles  bied»  d'un  chc 

V  Tiiiro  ,  du  lat.  tarrus  :  c 

charriot.  en  «Tpgl.  cariri 

Ce   que   les   tailleurs 

Languedociens    appelle 

riiito  ,  ctux  tlft  Paris  l'a] 

"  oril  \  Ici  uni  fie  les  autres 

dcni  d'une  grande   cail 

tiennent  fous  leur  large  i 

Cette  équivoque  couv 

/on  ,  \t%  pdiiii  larcins  do 

accule  :  lorlqu'un  partie 

clame  les  rognures  conii 

de  fon  habit  ,   on   lui   < 

nous  qu'on  a  tout  jeté 

Tuiro ,  Ac  le  tailleur  Par 

pond  i  partilU  deihande 

quilcircAe  d«  l'étoffe  \ 

dans  fou  oril. 

CARlNCAjCrltr.  0< 
du  cri  des  roues  d'una 
dont  l'eifieu  cil  imal  grail 
gonds  rouilles  d'une  port 
CARIÔLO  I  firouctte. 
viçre  i  rouhettc. 

CARITADOUS)Oue£ 
V.  1.  Charitable  ,  autadi 
Dilltibuteur   d'Mim&ae. 
<ari(adiriu$  ;   ce  qui    n' 
rapport    avec  ce    qu'on 
conimunément   par   ua 
nier,  ou  un  £ccléii«Àiqu 
dédire  I»  Meile  pour  un 
muoâuté ,  ou  chez  on  par 
8c  qui  en  cette  qo^lke  o 
pas  plus  l'aunyône  qofc  le  i 
.des  Fidèles  i  ni  pour  fon 
AI  pour  Céhii  des  peffbni 
il  efl  l'Aumônier  ,  ou 
Cbapiftiliw'    , 

CARIVARI.oued^ 
ihdravàifi, 

GAftMAMTRANi  Le 
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lu  laf .  carrut  :  chemin  i 


&  qu'on  prononce  comme  rue: 
plante  d'ane  udcur  turte*  Sous 
j<n  vu  pir  cariitro  i  nuui  nous 
romtnei  vui  derii  Ici  rucf  »  ou 
dans  la  rue  ;  &  nun  ^  i  la  lue  , 
encore  moîiM,  en  rue,  Rtjlo  in 
c*iri€ito  bdoubélo  i  il  demeure 
.  dant  la  rue  baubele  ,  ou  bien  i| 
loge  chct  un  tel ,  rue  baubele. 
Je  l'ai  rcacuncré  d^ni  la  rue. 
Dés  i^fii(US  té  truh^  pa  à  la  ca. 
nciro  {too  ne  crouve  pai  dix  ^cus 
loui  Ici  piedi  d'un  cheval.  Ca- 
■  y  riéiro  , 
charriot.  en  ilTpgl.  curtra. 

Ce   que   les   lailleuri    d'habits 
Languedociens    appellent  ,    <a- 
>ricito  ,  ctux  dft  Paris  l'appellent  , 
"  ail  i  les  uns  &:  les  autres  l'cnfen- 
deiu  d'une  grande   cailTc  qu'ils 
tiennent  fous  leur  large  table. 
/Cette 'équivoque  couvre,  dir- 
/6n  ,  les  pdtits  larcins  dont  on  les 
accute  :  lorlqu'un  particulier  ré- 
clame les  rog^nurcs  coniîdérablcs^ 
de  Ton  Itâbit  ,   on   lui   dit   chet 
nous  qu'on  a  tout  jeté  à  la  ca- 
Tieiro^  ôc  le  iflilleur  Patiiîen  ré- 
pond i  pareille  deHnande  ,  que  ce 
auilcireAe  de  l'itoflc  tiendtoit 
ans  fon  oril. 

CARINCA}  Crier.  On  le  dit 
du  cri  des  roues  d'una  voiture  , 
dont  l'eifieu  t\\  mal  graillé  8t  des 
gonds  rouilles  d'une  porte. 

CaRIÔLO  ;  f»rotKtte.  ts  Ci^ 
yiçre  i  rôuhettc, 

CAR  I  TA  DOU  S  >  ou  taritnAié , 
V.  1.  Charitable,  aumônier,  es 
Diftributaur  d'aumône,  b.  lai. 
caritadêriUi  ;  C9  qui  n'a  aucun 
rapport  avec  ce  qu*cn  entend 
conimunémefit  pAr  ua  Aumô- 
nier ,  ou  un  £ccKfi«éique  chargi 
dédire  It  Meile  pour  une  Com> 
munauté ,  ou  chez  un  partkttliet , 
&  qui  en  cette  qo^lke  ne  donne 
pas  plus  l'aunoéne  qiife  le  cpmmuii 
.des  Fidèles I  ni  pour  fon  compte, 
Ai  pour  Ctfttti  des  peilbri nés  dont 
il  eft  l'Aurttôolei  f  ou  plutôt  le 
Cbapétttiw'    . 

CARIVARI .  ou  eùlikart.  Voy. 
ÇharavàH. 

CAfUvfAWTftAN  ;  ie  Dimaa. 
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che  de  U  Quinquagélîmc  &  les 
|ours  qui  luivent,  julqu'au  Mer- 
wredi  des  Cendres.  =  Cw^inam. 
trah  i  le  Carnaval  ,  le  Matd- 
gia».  =:  Carême-prenant. - 

C'ell  au  Dimanche  de  la  Quin* 
quagélûuc  que  commcn^oii  pro- 
prehicnt  l'ancien  Carnaval ,  ouïe 
Létrnran^r^n  ,  dont  le  diminutif 
Lttrmantrito  f«i  une  extenlion, 
U  comme  le  prélude  i  mais  on 
retendit  enfuite  bienau-deU,  puif- . 
que  ces  |ours  de  divertiirrmenr , 
ui  dans  l'intention  de  l'Églile 
UiV.  nt  être  des  jours  de  péni- 
tence, commencent  i  prélcni  le 
jour  des  Rois. 

CAKMANIRAN  i  Carcme- 
prenant  :  homme  de  paille  qu'on 
pt>rte  dans  1rs  rues  le  Mercredi 
des  Cendres.  Sëmhio  Cd'^wùntrani 
il  relfemble  à  un  Carême-prenant. 
Ou  le  dic  d'une  pertbnne  vêtue 
d'une  manière  extravagan^r  On 
appelle  'i  Paris  un  chichlitVun 
inafquc  mal  équipé  qui  court \i 
tues. 

Carême -prenant  fe  dit  audi  dêi 
trois  jour I  gras  qui .  précèdent 
immédiatement  le  Mercredi  del 
Cendres.  On  le  prend  plu.s  parti- 
culièrement encore  pour  le  Mardi 

CARMANTRAN  eft  le  même 
qut  ,  Caréme-entrant  ,  ou  les 
fours  avant  l'entrée  du  Carême  | 
éc  le  fr.  GarAaval  tfi^  compoOl 
lut-iuênrx  de  «deux  mots  langue» 
dociens  ;  lavoir ,  carn  ;  chair , 
ou  viancie k  8c  ovîz/ i  en  bas,  ou 
i  bas  -,  viande  i  bas.  Voy-  Air  là 
ptonoociatiba  de  Quinquagéfîmt 
le  '  commencemtnt  de  la  lei- 
ihQ.  > 

CARMANTRÉTO;  LeDtman- 
çbev  &  U  tetnaine  de  la  Sexagé- 

nt 
qi;r'agé(îmc. 

CARN.  ir.  1.  Chair  ,  viande. 
Cmrn  moriai  ;  viande  de  bête 
morte.  (mM  dtmoria  ;  viande 
pafléc.  Voy.  Car. 

CARNÂBIÔOU  .  ou  corno- 
biôou  i  ^i  vafcc  fauvage  à  â««< 


jime\  qui  peécedent.it)iiiiédia«^, 
fflieni  ie  Dimanche  de  la  Quitt' 
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Jiunfc  :  plante  léguinioeure  qui 
VH-nt  dans  les  bfciis  ;  elle  »'« 
qu'une  Heur  iur  chaque  pédiculp  , 
ici  ^TAiui  iuiii  gritatrei  ^  ip* 
pljris. 

CAU.NACIÉ.V.I  Cruel,  brû- 
lai; ce  qui  eiï  dittcreni  du  ir. 
cjiiuilicr,  ou  qui  !c  plan  à  man- 
ger lie  la  cUati  crue  ,  vomme  çer- 
lains  animaux,  ou  a  maug^er  bîau- 
'  toiip  (iw  viau.ic  i  te  qui  le  du  de» 
ho.nmcs. 

CAkNADÙKO  J    Le    teiiii  du 
vilj^e^  0c  en  terme  de  pciniurc, , 
la  «.atnation  ,  ou    la   rc prcfenta 
lioa  ,  par  le  coloris ,.  dt  la  thàir 
de  l  homiue. 

CAKNAL  ,  Le  charnage  :  temps 
auquel  d  elt  pcrmii  de  manger  de 
la  viande.  Ou  fai;  meilleure  chè- 
re en  charnage  ,  qu  en  Carême. 
ClûrnagC'  dans  cette  a«.cepiiou 
Clt  populaire.  Voy  Curucn. 
'cAKiNtI  ;  Un  créocau, 
^  CAKNl-N,  carnâjhc  ,  ou  crtf- 
fia!djné\  Le  charnage,  ou  ladixmc 
dci  .ij^iuaux  ,  ^cv  chevreaux  ,  &c. 

3ui  revjcDX  au  décimaieur^^ou  au 
ixmcu^r  lont'crtxïier  \x  dccima- 
leur  dixmc  lut  le  lainagç  ôc  le 
charnage,    , 

CARNiF Al.10  ;  Peau  de  viande . 
maigre.    Toute    lorte  de   viande  r 
extrcnicment  maigre. 
^CAKNIFÉS  ,  ou  canifis  »  Mal- 
>ifc  ,  inquiétude  ,   fouci  dont  on 
fit ,  pour  aioti  dire ,  .hourtelé.  ii 
un  carnifèi  \    j'ai  auefquc  chofc 

3ui  me  ronge.  G'eit  ce  que  Ma- 
amc  de  Scvigné  appcloii  ,  un 
dragon.  Ma  hlle ,  dit-elle  ,  j'ai 
un  dtagpn  ,  du  Ut.  carnifex.    . 

CAKNlSSOU  i  Campliié  ,  ex- 
croillance  charnue;  telle  ,  pat  ex. 
que  celle  d'un.polype. 

CARN  MORTAL  ;  Viande  de 
hére-morK  d'elle •  même  ;  ou  qui 
n'a  point  étç  mèc.  Tvg  U  nut^eiitr 
una  vS;iada  en  l'an  jhuran  fobr'ils 
jv.  EvéïniitUs  (iif  Oitu  ,  që  en 
alcunu  guifa  non  vendait  ,  ittr. 
t^iën\  cam-morifU  ni  carn  poi- 
rida.      Cofl.  d' Al. 

CARNOr  fie  cjrnr/;  ▼.  1.    Un 
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CÂRO  ,  ou  cafA  y  Min«  ,  aî'i 
du  vilage.  bono câro^  bonne  mi- 
ne. Biio  ciiro  itqm'é  i  Ijcl  hoiïjme", 
une  phyiîonuuiic  hcurcntc.  'Bon 
pan  ,  bon  vi ,  <  buao  <.âro  d'ojlit^  ; 
Duu  pain  ,  bon  vin  &  bûhuc 
mine.  =  Caro  i  '  un  niafque  ,  du 
lat.  cara. 

On  difoii  en  v.  1.  ttutra  ,  com- 
me en  irai,  cieru  ,  (qui  fe  pro- 
nonce comme  notre  chicra\  y 
poui  mine  ,  accueil ,  contenance. 
Icmhlant.  Jr ujUn  ,a \  lu ^tan  chu- 
rii\  ils  iailoient  le  plus  beau  f'ctn- 
blani.  _ha  bonu  ^herai  iiiic  un 
bon  accueil.  Ue  là  le  Uau^ois  , 
çhcil  ,  piis  &.  confondu  aVtc  le 
Tens  de  ,  rcgal  de  table. 
-  C'ell  dans  celui  de  câro  ^  pria 
po^  ,  buunè  miiic  , ,  qu*Ovide 
racontant  l'accueil  fie  le  rcpaï 
champcirc  que  Kauci»  fit  l'hilc- 
mon  Hreni  â  Jupiicc  fie  â  Tcoi 
compagnon  Mercure  .  ajoute  , 
iptAtireu  vulcus  auejfereboni  )  i 
ce  qui  rend  (tes- bien  notre  ,  bona 
c^ro  d'ojli. 

On  dit  en  fri  la  carre  d'un  cha- 
peau ,  ou  le  haut  de  la  forme ,  fie 
il  a  une  bonnt  carre  >  c'ell-i- 
dire.  de  bien  larges  épaules.  Acad. 

CÂROBIRAT ,  QU  ttnbefi,  Voy. 
Caravird. 

CAROLIS;  Un  carolùs  :  pièce 
de  monnoie  qui  valëfe'  deux 
blancs  f  ou  dix-deniers. 

GAROLÔ-,  Uu<  brouette. 

CAROlJ  i  El'pccc  de  mrteil  , 
ou  mélange  de  tromcat  fie  d  oc« 
ge.  le  Uiéieil  ordinaire  cft  uo 
mélange  de  froment  &  de  l'ciglc. 
Vpy.  CoufiëgaL 

CAROUGNAPQ  i  Vne  charo- 
gne :  bète  nriorte  qu'un  (eue  à  U 
voirie,  ûp  appelle  par  (rXtçnhon, . 
charogne  ,  (oute  loi^  de  viande 
de  mauvaife  oualiié  ,  ou  celle 
qui  commence  à  Ce  gà(cr.  On  eu 
excepte  certain  gibie^  qui  pout 
etrçbon  doit  être  vené  -,  venai- 
rpn  vcpendant  qui  eii  un  com- 
mencement de  pourriture  ,  donQ 
QU  eit  convenu  de  n'avoir  point 
d'horreur  ;    car   la   plupart  des 


-% 
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•ffiire  d'opinion  fie 
CAROUJHE  .   o\ 
Voy.  CabaCsùdo, 

CARhaN  ;  Bonne 
d'enfancibonne'.  de  (] 
étottc  ,  bonnet  de  p 
•  la  mode  con)mcnc« 
c'étoit  un  certiHcat 
pour  de  jeunes  Démo 
pour  cette  rai(oi^t: 
ror4er  bien  au-^Bl  ( 
l'enfance. 

ÇARPANS  î   Des  < 

pan  dt  vc'nt^o  ;  un  fc 

CARKECT.  v.  I.  1 

de  trautpoi4,  ^n  lat.' 

veho.^ 

CARTA.  v.l.  Afte 
pièce  de  ^procès. 

CARTABLE   ;    Pot 
ilu   lat.  cqrtobolus. 

CARTAIROLO.ot 
Un  quartautde  vin , 
(iicme  partie  d'un  m 
CARTAL,  ou  carit 
Mvlurc  de ;v)n  qui  r^ 
nor<e  pinic  d'aujoui 
tué  iûrtal  cti  jwxre  i 
le  canal  étoir  iui-mêi 
trictnc  partie  de  l'émi 

■  TûtS  <^t  virt  vtndon 
'U'oh  jtfltifal .  émïna 
Coll.  d'AL 

CARTÀOU/^/ij 
d'huile.    Elle  pcfc   vii 

■  vrcs.  Lou  iëlié  el\  le  ( 
canne  d'huile  ;  fie  le 
en  cil  la  l'eizicme  partit 
i^ii'fâou  exprimoii  prc 
autrefois  le  quart  d'ui 
Tant,  pu  d'un  quint; 
cas  le  c<irriott  ,  qui  n'< 
d'hui  que  de  vingt.*une 
pcloir  quatre  de  plus. 

CARTiÈNlÉ.  Voy    Ç 

CARTIPEL  i    Carte 

-qucttc  qu'on  attache  f 

des  pie  CCI  J'uo  procé 

'  (*irra  >&   pèllit.-^-     / 

.CARTO-TOÛCHO  5 
berne  d'un  foldat ,  ai 
ïiiment  qui  conrient 
<^'iarget  un  fulîl.  =.JL 
ibc,  pil  la  charge  du( 
4an$  du  papier. 


I 


t>uui  ,  lounec  ,    ou   reionn^r. 
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■Ifiire  d'opinion  fie  dç  préjugé. 

CAROUJHE  ,  oa  cap-roujHi'. 
Voy.  Ciibafsùdo, 

CHkHAN  ;  Bonnet  ,  ou  loquet 
d'cnfaticibonneuie  (^iicluuc  riche 
étorfc  ,  bonnet  de  parailc  ,  dont 
•  la  mode  con)mcnce  â  palfcr  : 
c'étoit  un  ccriiHcat  de  jeuuelfe 
p()Ut  de  jeunes  DcmoiCellei  â  (^ui, 
pour  cette  rarfoi^on  le  fatluit 
porier  bien  AVk-J^f^  du  terme  de 
reiiifance. 

CAR  PANS  ;  Dc$  couos.  Car- 
pan  dé  vent^o  i  un  foumei. 

CARKECT.  V.  I.  Impôt,  droit 
de  trjutpot4.  -en  \M,ve£iigalf  de 

CARTA.  v.'l.  Afte  ,  regiftrc  , 
pièce  de  ^procès. 

CARTABLE  ;  Portefeuille  -, 
iiu   Ut.  cqrtobolus, 

CARTAIROLO  ,  OU  ctfr/^/rô/o; 
Un  quartaut  Je  vin,  ou  la  qua- 
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CAS  ;    H  Taijt  dire  ,  au    cas 
qu'il  vienne  quelqu'un  y  ai  non  t* 


au  cai  il  vienne  uiulqu'un.  Une 
perfonne  difoit  oaiis  une  adeni- 
hlùc  où    l'on   propuloit   dci   cas 


tricnue  partie  d'un  muid. 

CARTAL,  oucartairoui  v.  !. 
Mçlutc  de  "v)n  qui  répondoit  à 
notic  pinte  d'aujourd'hui.  Le 
n:ié  ianal  e/l  ,iif»!rc  miéjho  ;  fie 
\e  cariai  ^toit  lui-même  laqua- 
tricrne  partie  de  l'éminal  de  vin. 
•  Tots  aë  ■  vin  vtndon  â  tutverrM 
aibn  Jefltif'ul ,  imiruU  i  canal. 
Coll.  d'AL 

CARTÀOU/^/ij  Une  canne 
d'huile.  Elle  pcfc  vingt  une  li- 
vres. Lou  i<?/i<  crt  le  quart  de  la 
caiiue  d'huile;  Ac  le  caniirou 
en  cil  la  felricme  partie.  Le  mot 
fii/raott  cxprimoit  probablement 
autrefois  le  quart  d'un  cent  pe- 
r.int  *  pu  d'un  quintal  ;  auquel 
cas  le  Ciirriott  ,  qui  n'c(t  aujouf- 
d  hui  que  de  vingi.»une  livres ,  en 
rc'bit  quatre  de  plui. 

CARTJENIÉ.  Voy    Qartëriè. 

CARTIPEL  }  Cartfl/ouiti- 
-quctte  qu'on  attache  fur  un  fac 
des  fiecu  «f'uo  procèi,  du  lat. 

.CARTO-TOÛCHO  ;  La  gi- 
berne d'un  foldat ,  au  le  four- 
niment qui  contient  de  quoi 
charger  un  fulîl.  =.L.a  cartoù- 
'bc,  où  la  charge  da {ulil  roiilcc 
4'At  du  papicf. 


de  conicieoce  .*  permettez  moi  , 
Mçdieurs  ,  de  fjiro  mon  C4<^ 
cerré  pcrfoiine  vuujoit  dwc,  de 
prOpoicr  un  cas  ,  ou  mon  cfpc- 
cc  ;  ci  qui  elt  ton  ditfcrcnt. 
CASCA  J  Mettre  dedans. 
CASCA  ;  l'tappcr  toutic  1 
choquer,  hcuitcf.- 

CÂiCAL  ;  bruit  des  noijt 
qu'on  remue..  =  Le  clollcmcnt 
de  la  poule  :  cri  qu'on  pourroic 
refj'drc  par,  ca-ca-ca-ca  çû ;  ce 
qui  el(  diHcrent  du  gloulfcmcnt 
de -celle  qui  couve  #C  qui  fera- 
bic  dire  ,  i;lou-glàu  -,  -car  il  n'y 
a  rien  dans  les  crit  de  la.  voir 
naturelle  des/ animaux  ,  qiii  foir 
C'aitement  ÎïVj$  ions  artituics. 
t  CASCAL,  )U  aurtilc  gazouil- 
lement des  oTTejpx  ;&:  auh'gur'é» 
celui  d'une  airembUc  de  femmes 
qui  parléac  toutes  4  la  fois  :  Se 
en  cela  ,  il  y  a  nombre  d'hom- 
mes qui  font  femmes» 

CASCAL.  Voy.   Houji^QU. 
CASCALIA  ,   ou   cajuili/jha  ; 
Clolfer.     Les    poules    cldirent    ,  . 
lorfqu'elles  ont  faim.  =.  Cafca- 
Ita;  gazouiller  ,  babiller/  |abo- 
ter.  On  le  dit  audi  du  gazouil- 
lement des  enfans  qui  commeifi-   ' 
cent  à  former  des    tons  articu- 
lés,  &  qui  ont  dp  la  peine  à  Ce 
faire  entendre.  Cet  enUnt  com- 
mence ^  gazouiller. 

CASCALIA  ;  Le  courcaillec 
de  la  caille  ;  cri ,  ou  chant  de 
cet  "oifeau  ,  qu'il  fait  en  trois 
temp's  :  dont  le  premier  poutroit 
être  repréfcnté  par  une  note 
blanche  de  mulîq<ie  ,  fie  les  deux 
autres  par  deux  cro/phes.  Le  Lan- 
guedocien abonde  eu  termes  de 
cette  mefure»  qui  fout  ce  qu'on  * 
appelle  4ies'  daâilcs  en  puélie 
latine»     <■'-%.. 

Le  courcaillet  ou  appeau  dc§ 
cailles  ,  eft  auflî  un  hfflet  pour 
auirer  cet  oifcau  en  contrefaifant 
fûû  cti.-  Çc»  npms  fcnc  forhiM 
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par  onomatopée  ,  ou  imitation 
tic  la  cliolc  t]u'ilt  îignirtcnt. 

C\^C \\ tl^  r on  kijlaheli  Un 
Bfclot  ,  <»u  orne  de  gteloi»  ;  IcJ 
iiotlicts  il.s  cutaii»  «  &•'  U  "ma- 
jore de  Moinui ,  Dieu  de  la,  folie. 
te  t'.rn\c  parotc  èirc  l'onwc  de 
4-4/i-a/..  eji  elpgt.  cf/w^vc/. 

CASl'I  ,  ou  caf'pitaine,  intct- 
jriijon.   Uamc  /  pcUc,  / 

CASSA  CASSA  ;  Chat  *  au 
thaï  :  cii  pouj  clu'Szt  cet  ani- 
mal.      , 

.  CaSSA'gNO.  n.  pt.  de  lieu 
trcs  répandu  ,  6:  qui  pour  fttte 
ration  a  dU  avoir  une  ligatHca- 
tioh  que  uout  croyons  cire  uuc 
chêixaic,  ,  Ion  diaiinuiif  cft  , 
caj'a^neto  v  Ion  augmentatif  , 
caija^nas  ,  ou  cajfanas  ,  tous  n. 
pr.  dont- le  priniiiif  paroît  cire, 
<afsë  \  chènc.  Voy.  Cafsënae. 

C  A  S  s  AIRE  do  jardoufiîlios  ; 
Uu  oifclctK^-otrteluiîlui  prend 
des  oiCcaux  ,  qu'on  diltin^uc  de 
Toi fc lier  >  ou  marchand  d'oi- 
r^aux.  ' 

CASSÂrROL.  n,   pr.   mafculin 
de  caf'sâirôlo  ;    auquel"^  u.pr 
fcmble  avoir  du'rapporr. 

CASSANÂ  ;  Attacher 
coudre  la  ceinture  à  une 
à  un  ub[ier  «  à  une  cuioue  ^  &c. 

CASSANO  ;  Ceinture  de  cu- 
lotte t  "de  caleçon  »  cordon  de 
cciniUre  ,  dc\jiipe.  =■-  Cafsdno 
d'aou  col  ;  le  col  d'une  chemi« 
fe ,  d'une  aube  d'Églift. 

CASSA  NO  i  La  noix  de  galle , 
ou  de  chêne  «  appelée  en  v.  fr, 
caife.  Le  diminuiifctf/îino  paroît 
être  ca(Janâlo  ,  &  par  corruption 
iaffa^nolo  \  petite  noix  de  chêne. 

CASSE  ,  eu  vieux  gaulois  ;  un 
chêne- blaoc. 

CASSiÉNAT.  V.  l.  Jeune  chê- 
ne. M  y  a  quelque  apparence  que 
cafiënâdo  a  fîgàiAé  une  chênaie, 
&  qu'il  cioit  fynonyroc  de,  caf- 
sâj^no  -,  fie  que  de  plus  ,  cëfig- 
nas  bi'c'efsénâdo  ont  été  dits  par 
corruption  àt  ^  caffenai  6c  cafsë' 
nàdo. 

Il  y  »a  aulTi  de  l'analogie  en- 
crc  ci^<nat  ic  cajftuias  »  aùuc.  a* 
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pr.  dont  le  diihinutif  eft  t^  ct/fl^- 
nào,  ou  caifu^nëtoy  qui  aura 
(i|;niiié  une  uetiie  chênaie. 

Le  chcne  u  célèbre  dans  notre 
Gaule,  par  le  culte  que  lut  ko- 
doieni  Us  Drutdes ,  étant  un  de 
nos  arbres  indigènes  te  plus  ré- 
pandu ,  a  du  recevoir  ditlcrens 
noms  ,  félon  L'k  diâcrens  dialec- 
tes, &:  CCS  noms  autrefois  com- 
muns &  apptllatifs»  devenir  n. 
pr.  de  lieu  ,  à  mcfure  que  leur 
ùguihcaùon  a  été  perdue  »  ou 
oubliée  «par    défuétude. 

CASSËTCJ,;    un  poêlon. 

CA^SIBKALIO  ;  On  dit  mar- 
maille pour  les  petits  enfans»  U 
racaille  ,  ou  cartaille  pour  les 
perfounesde  néant  plus  âgées.  On 
dit  au(fi  des  premiers  en  riant , 
faites  taire  cette  petite  icanaille  , 
bi  ces  petites  racei  là  font  bien/ 
du  bruit  i  dérivé  de,  briâlio. 

CASSIGOULA  i  Cbâtouillci/. 
Voy.    CatioH.  I 

LASSiLlU  ;  Le  gibier  qu'on 
tue  à  la  chatfc  «  (oit  le  g^s , 
Toit  le  nocflu  9  cominc:  les  oi- 
feau;j;.  / 

CASSO  ;  La  chafTeaux  Uévres, 
aux  lapins,  6c  c.  L'a  cA  bref  dans 
cbalfc  :  c'eA  parla  qu'on  le 
dîAingue  '  de  foa  omonyme  > 
châife  ,  041  boUe  de  Reliques 
dont,  r«  eA  long. 

CASSO;  Un  grand  poêlon. 

CASSOJHÔIO  ;  Un  rabat- 
joie  »  un  trouble-fèie  ;  celui 
dont  l'air  grave  «  ou  féveie  , 
oblige,  â  prendre  un  air  féricux. 

CASSÔLÛ  }. Grande  terrine  i 
deux  anfe»  ,  ttoc  gamelle. 

CASSÔLO  \  De  la  calfole  : 
forte  de  meti  \  fait  de  gruau , 
ou  de  ris  qu'on  mec  cuire  i  un 
four  dans  le  vafe  de  l'article 
précédent.  Avinbout*  U'c$fs6io\ 
nous  a.voni  mit  cuire  une  catfole  » 
au  figuré  ,/ëv<]'</'  cafsôloi  dé- 
goicr ,  cerme  de  jeu.  N'es  pa  de 
cmfsôlo  i  il  n'eA  pas  de  la  fête  ; 
6u  de  la  partie.  Ce  mets  très- 
ancien ,  étoii  fans  doute  un  grand 
régal  dam  les  mautt'lîmples  dç 
aos  peicié       <»  _ 
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CASSoLO,  tcrm< 
l'auget  d'un  moulin 
ilfifous  d:  la  trfmii 
p^'ii  à  peu  le  bled  I 
au  moyen  da  fo 
reçoit  du  cliquet. 

,CASSÔOU.  Vuy. . 
Itiio. 

CASSÔOUDO,  < 
la  prêle  :  plante  tu< 
d(>at  on  fait  des  b 
tinfs ,  pour  écurcr  1 
L'nc  lavette  ,  o*^ 
prèle  pour  éCurcr. 
(ont  três'ftiands.  d 
prfle  qui  les  met  en 

CA5SOT  ;  Ladre 
piccri.  =:  Sorte  de 
H'un  baril  ^'anchoi 
d'un  long  bâton,  ; 
prelfoirs  i  huile. 

CÂSSOU  î  intcrjc 
malepeAe! 

CASSOU  ;  ;0n  fer 

CASSOU  LA  DO  ; 
ou  plein   une  tVrii; 
ai  rit  )  ou   de  gn 
qu'une  lerrinée.^ 

CASSOULËT< 
lien  ne  :  plante  6c  fli 
•m  bleue  ,  des  pi 
gazon  de  Mabon  cl 
tiés-gtntille  de  juliei 

CASS(^UNA  ;  Fe 
guillette ,  ou  an  lac 

CASTAGNÂ    ;     I 
cii.uaigncs  ;     6c    n< 
gncs.  pr.  de 'même 
&  non,  châr^aguer. 

CÀSTAGNADOS 
des  châtaignes  ,  ccl 
ramalTe  „  6c  propi 
châtàigneron  >  tcrn 
>i:nr  encore  â  l'adi< 
fer  ce  fruit,  ou  1<|  1 
en  fait  ;  6c  non  »  1 
parce  que  «e  mot  vl 
a'éA  pai  applicable 
gnes  qu'on  ne  cueill 

Notez  cependant 
ïccoîie  eft  fort  vag 
celui  de  chitai^oef 
bien  dans  )'anau.gi( 
KUj:  ,  que  celui  d'oli 
.répond  i  notre  ,  ou 
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CASSoLO,  terme  de  meânîer; 
l'augct  d'un  moiitin  ,  place  au- 
<1f(!ouj  de  la  cr:mi,c,  tjul  vcrfe 
p.Mi  à  peu  le  bled  lurla  meule  , 
au  moyen  des  fccouires  qu'il 
reçoit  du  cliquet. 

^C  ASSÔOU.  V«y.  Fërou  (Tagu- 
li'cto. 

GASSÔOUDO,  ou  Ifcui-êtoi 
la  prfle  :  plante  tude  au  toucher 
doat  on  (ait  des  bouchons  ror- 
tiilfs ,  pour  écurer  la  vaiffcîlc.  = 
L'ne  lavette  ,  oil)  bouchon  de 
prèle  pour  écurer.  Les  chevaut 
(ont  très'ftiauds.  dit-on  ,  d«  la 
prfle  qui  les  rnct  en  apciic. 

CAiSOT  i  Ladre  qui  torabei 
piccri.  =  Sorte  de  cueiller  faite 
H'yB  baril  ^'anchois  emmanché 
d'un  long  b&ton,  â  Tufagc  des 
prctfoirs  i  huile. 

CÂSSOU  î  intcrjcilion. 
milepefte! 

CASSOU  ;  pn  fet  d^aiguillcitc. 

CAS50ULAD0  ;  Uûc terrine, 
ou  plein  une  tVriifc  de  caifole 
dj  tts  ,  ou  de  gruau  »  mieux 
qu'une  lerrinée.^ 

CASSOULËTO  i  U  ju- 
lienne :  plante  &  fleur  blanche  , 
ou  bleue  ,  des  parterres.  Le 
gazon  de  Mabori  e(l  une  tCfccc 
tics-gentille  de  julieunr. 

CASS(;?UNA  ;  Ferrer  une  Ji- 
guilleite  ,  ou  ^ttn  lacer.    ', 

CASTAGNA  ;  Ramaflcr/les 
ciiàtaigncs  ;  8c  non  ,  chîct- 
gncs.  pr.  de  ni^me  cbâtaigner  ; 
&  non,  chir^agner. 

CÀSTAGNADOS  ;  la  faifon 
des  châtaignes  «  celle  od  on  les 
ramafle  „  8c  proprcnieiit  ,  la 
châtAJgnefou  >  terme  qiii.  con- 
vi;nr  encore  i  l'adioQ  de  rainaf- 
fcr  ce  fruit  1  ou  Utécolie  qu'on 
en  Fait;  &  non»  la  cueilWite, 
parce,  que  oc  mot  vieillit  &  qju'il 
Q'eft  pas  applicable  aux  châtal'^ 
giies  qu'on  ne  cueiUe  pas. 

Notez  cependant  que  le  race:, 
>ccoîie  eH  fort  vague  ,  êc  que 
celui  de  châtat£Qe7on  eO  Audi- 
bien  dans  ranaUgic  dé  U  lan- 
%oi  ,  qiie  celui  d'oHvaifop  i  qui 
.rfporid  i  notre  ,  ouUvdidoi, 
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CASTAGNE;  i  Chàraîgner.  Voy.. 
Diioufintnfo. 

CASTAGNÉIRÎZKS  i  Ramaf- 
fcufcs  de  chlta'ijjn^s ,  ou  ablo- 
lumcnt  ,  lanulfcurcs.  Nous  don- 
nons tant  p^r  jour  à  nos  ramaf- 
feufcs. 

CASTAGNO  ;  Châtaigne  }  «C 
non  t  châtagne. 

CASTAGNOU.  Voy.  'Pajhi- 
no.  =  Cajlagnou  ;  un  fclîc  ma- 
thicu. 

CASTAJ^IÊ    ,    caflanédo  ,    ou 
cajlagneirèdo  j    Une    cbàiaigue-'^ 
raie  ;  &  non  ,  châtanerpbarba- 
ndtit.  .  Les  châiaigncratcs  fe.plai* 
J'ent  dans  les  terres,  légères,    le 
châtiigner  çA  un   excellent  boi«  . 
djc  charpente  ,    moins  fujer  que 
tcui<    autre    à   1-   pourrirure   Sc„ 
sXtutxi  lorfqu'il  t/l   à  l'air. 
^CAmiÀN.    v:   l.    &    n.   pr. 
«Olùtclaiù    j    Commandant     do 
Château.    Cd/?rAi/i  cÙ  le  maCculiil 
de  V  cafUliino. 

CASTELAS  ,  ou  chaJleUs  ,^ 
péjoratif  de  cafltl;  Château  rui- 
né ,  ruines  d'un  vicUx  Ch.itcau. 
La  plûpaft  étant  bâtii  fur  le  fom- 
niet  des  montagnes  croient  i 
pierre  fVchç  ;  la  malfe  des  car- 
reaux pris  8c  raillés  CiÊt  la  place 
même  ,•  fuppltoir  au  défaut  de 
mortier ,  dont  on  ne  faifoit  U 
dépenfc  que  pour  une  citerne. 

CASTrLË  ;  Jeu  d'enf.int  , 
doM  Erafmc  parle  dans  fes  col- 
loques :  il  coniîrte  â  mettre  i  lerre 
trois  noix ,  ou  ti ois  châtaignes  cm 
triangle^  »  ^^"on  couronne  d'une 
quairicJtte  :  efpece  d'édifice  qu'on 
lâche  d'abaïue  avec  une  autre 
noix  qu'on  jette  contre  ,  &  celui 

3ui  en  vient  i  bout  gagne  les 
cbtis  du  châteUt. 
CAStÈLJÇJHA  ,  ou  cqflela  ; 
^ouGnet,  On  le  dit  de  Ceux  qui 
pour  éviter  les  auberges  ,  ^yont 
^îner  8c  coucher ,  fous  prétexte 
dfe  connoifTance  ,  tantôt  chc* 
Pua  ,  tantôt  chez  un  autre.  Il 
faut  un  peu  d*eiFrontciic  pout 
aller  couhner.  Il  n'y  en  av»>ic 
point  autrefpis  «  Iprfque  les  hô- 
tclletiej!  étoitfnt  trcs- tares ,  8c  que 
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le  atoit  d'hofpualuèètoii^aUî 
prcfquc  par-tout.  Vuy.    ClaJlfF' 

àha. 

CASTÉl-iS;  Pcmei tournetrci 

i    lufjgc   de»    ruhanjcr»  ,    pour 

riicttre  un  tchcveau   de    fo.e   en 

tôqncrs.   Ces  touniciies  foiu  ju- 

CASllGADOU  ;  Punillable  , 
«ui  mérite  chàrimen».       ^ 

CASTlp-FUL-,  Un  niaiire  Iirci 
au  ngtire",  mariiri  bâton.  , 

CASTKOU  ;  Berceau  qui  lert 
de   râtelier  aux  brebis. 

CASTROU  ;  Retranchement 
fait  dans  une  beigcric  avec   dç$ 

claies,  ou  du  fap'^P  PO"/  *^^: 
)arer  une  partie  du  bciail  d  avec 
.'autc.  =  Cafiroui   agneau  ,  ou 
chcvrc.in  cbJtré.  xru  r.n 

CATÀI.A;  Le  ^iMc.Sd  f^^p 
mal   që^arnla;    H  en 'fait  plus 

que  le  diable. 

CATAlANÀ  -i     Relever     les 
bords    d'un    chapeau    avec    des 
,agrapbcs  .le  re.apcr  }  ulage  qui 
nous  vjcni  probablement  des  Ca- 
talans ,   avec  qui  nou»  commcT- 
cions    beaucoup    autrefois.      Le 
premier    u Cage    de    laUlcr      ces 
bords  atattus,  qw  nos  payran- 
ncs  ont  rcv.nu  ,   aoii  de  dcien- 
dre  ,   ou   du  foleil  ,    ou  de   la 
pluïc  ;  on  a  t'cbangé  contre  un* 
îîmplc   eentillfiiî'c  cette  Comnfo- 
aité    qui   rcndoii    les    chapeaux 
\ldfoublement   uiiles»  ^      ,, 

CATALANA  ;  Rctrount,  Il 
n'y  a  qu'un  trouflTis  à  la  toque  , 
deux  aux  chapeaux  à  la  bodo- 
nienne  desjaiaux  .trois  i  ceux 
des  perfotlnes   fenfées. 

CATALÂNOî;;  Agraffcs:hom 
génctique  qui  cmnprcnH  deux 
petits  inftrumcns  TC  fil  de  icr  j 
donr  l'un  cil  le  crochet  ,  l'au- 
tre la  î>ortc  ,  „  ou  pcth  anneau  , 
4iés  quelquefois  avec  de  la  gan.cc  , 
ou  menu  cordon  de  foie. 

CATALOCiGNO.  Voy.    Loun- 

jhêiro.         -  ^/^ 

CATARACOS  ,  OM  catarâiroi\ 
ta  cataraae  ':  qur^'confiftc  dans 
répairtiiremcni ,  oul'opacitf  ^  fou 
ac  ia  cornée,  foie  au  jttilUlliM. 


G  A  1 

C  AT  ARAS  ;  Un  matou  :  groi 
chat  m^li?  ,  non  châtre. 

CATARI  -,  tJn  catarfc  ;  «C 
non.caicre.  On  dit  .caiarrcux  ; 
&  non  ,  catatral.  Un  rhume 
catatreux  ,  une  hcvre  catarrculc. 
Bounë  de  ciuâfi  ;  un  grand  Ce 
vilain    bonuct. 

CAT  ARINOT  ;  Hypocrite  ,  ou 
faux  dcvot  :  nom  donnt  à  une 
troupe  de  iédîticux  qui  en  \6\i 
causèrent  beaucoup  de  trouble  à 
Montpellier ,  où  ils  s'jtiioupoient 
dans  le  citnètictc  d<î   bte  Came*  « 

rinc. 

CATECAN   ;     Dès    que.    pr. 

dcqc.     « 

CATËTOS;  CarrlTrs.  hacci- 
tîtoi  ;  ^carelfet  ,  c.ijolsr ,  flatter. 
De catëtosi  en  bâiHànt  la  lête. 
Et  au  figure  ,-avec  humilité  ,  en 
s'hijmiliant.  =  On  dit  aulfi  ,  fa. 
catttos.  Voy;  Carf^ùCtlo. 

CAT-KVÉS  ;  Cbai  acculé  8c 
eh  détcnfc.  S'apnra  coumo  (a:- 
ë\>êsi  fe  acfendrc  à  bec  &  à 
rftitJcs.  /, 

CATïOU  »  eaf^îou  ,  coér/^A?, 
priutlous  ,  J'ottjitÛnghë  i  cha- 
touillement. Art  toU  catiou  ; 
chatouiller.  Çrëgnë  lou  cat'wui 
cire  chatouilleux. 

D'où  vient  c^u'cn  nous  cha- 
touillant nous  mêmes  nous  11 'é- 
prouvons  pas  la  même  feiifation 
que  lorfqu'Un  autre  nous  cha- 
touillé» Seroiicfe  que  nous  n'a- 
vons rien  à  Craindre  de  nous- 
mïtnes,  en  caufant  cette  légère 
irriiation  aux  mêmes  parties  ncr- 
veufcl  &  irès-lcnùble»  :  au  licU 
que  noui  fommcs  en  garde  coj^- 
tre  les  cntreprifci  a'auctul. 

CATÎOU  -,  Adroit,  fpirltuel.= 
Càiîou  î  trompeur,  en  ▼.  fr. 
cauteleux.  Abrïokldu  cdîîou  ; 
AvriMe  trompeur  ;  parce  que 
les  plus  beaux  jours  de  ce  ntioii 
font  fuivii  brulquemens  a'ui* 
temps  froid  &  pluvieux. 

CATlTÔRBO  ,  ûu  cafcani> 
Voy.^  Tattanai.  '      .-. 

cAtO  \  La  rouflctté  ;  poifTox 
de  mer  du  genre  des  baleines  ; 
élit  k  U  peau  chagrinée,  conitoc 
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c 

celle  du  chieo 
ice  comnK  le 
CATO  BA< 
ré  ;  poule  mi 
efl  une  vra^c 
Une  c  hâte -mi 
touche. 

catou<;n 

ticrc. 

catouna 

qii  catoùne  \  i 
nie  pelé  le  nei 
de  pareils  prop 
tigre  en-  petit 
l'autre  de  mê 
les  mêmes  al 
inclinations  n 

catouna 

ou  la  portée  d 
CATOUS   ; 
brcs  V  ou  folle 
,    CATRULIA 
(xil  dont  on 
clair-.       " 
CATSA ;  Or 
CATSOy,  < 
âilo.  Voy.  Fii 
CATSOUNA 
guilleitcs.    Ce 
Se  ce  qui  en  f 
four  {>ref^ue  pi 
autrefois,  très- 
l'invention   dei 
les'  aiguitlefres 
CATUÊGNO 
chats.  Au  figu 
tirs  enfant.,  en  < 

CAÛS  you 
huant,  pt'.  ckal 

Izr  tah    at  U  i 

cabico 
Trataûn  d  C'ifci 

CAVA  i  Cre 
ver.  =  Arrach( 
loiis  iuels'f  crev 
iial.  c«var. 
CAVAÉR.  r. 
ondeic  auxrcfo 
at.  mîies ,  que 
aujourdiiul  pà 
ce  qu'oh  entcnc 
par  CMvair  8c  U 
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Celle  du  chien  de  mer,  8c  tache- 
icc  comme  le  tigre. 

CATOBAGNADO  ,  au  figu- 
ré ;  poule  mouillée.  Cet  homme 
cft  une  vra^c  poule  mouillée.  =: 
Une  chatc-mite  ,  upc  fainte  ui- 
touche. 

CATOlKiNÉIRO  i    Une    cha- 

ticre. 

CATOUNA  i  Chaier.  Sêmklo 
qii  catoùne  \  il  me  fettiSie  qu'on 
nie  pclele  net,  quand  j'cniendi 
de  pareils  propos.  Le  chat  eA  un 
tigre  en-  petit  ;  ils  font  l'un  8c 
l'autre  de  même  genre;  ils  ont 
les  mêmes  allures  ,  Its  mêmct 
inclinations  paUfaifanies. 

CATOUNADÔ;  Une  chatce, 
pu  la  portée  d'une  chate. 

CATOUS  ;     Chatons   des  ar- 
bres ,  ou  folles- fleurs. 
,^     CATRULIAT.     El  catruliat -, 
oeil  dont  on   ne  voit  pas   bien. 
clair-.       " 

CATSA  ;  Omet ,  parer. 

CATSOy,  ou  caxou  <^è  cour- 
âilo.  Voy    Pérou  d'agulieio, 

CATSOUNA  î  FéiTct  des  ai- 
•  guillcitcs.  Ce  terme  aiguillette 
te  ce  qui  en  fait  partie  >  qiii  ne 
Tour  |>refque  plus  d'ù  fage  v  itoient 
autrefois,  très-  communs  avant 
l'invention  des  boutons  ,  dont 
les' aiguillettes  tenoient  lieu. 

CATUÊGNO  ;  Troupe*  de 
'chats.  Au  figuré  ,  troupe  de  pé- 
ri rs  enfant,  en  efpgU  catuigna. 

CAÛS  ,#ôu  cahus  i  Le  chat- 
huant.  pf.  ckaûan. 

1er  tah    aë  U  cahus  /?«  cAof  e  la 

cabico 
Trataon  à  Cifcur  Âë  lourf  mirtus 

a/as,  Coudouli. 


^  CAVA  i  Creufer ,  iniBer  ,  ca- 
ver.  =  Arracher ,   crever.  Cqva 
tous  iuets  i  çtcret   les  yeux,    oa, 
iial.  fdvar.  ,      ' 

CAVAÉR.  V.  1.  Ce  terme  ri- 
ondeic  autrefois  chez  nous  au 
at.  mites  ^  quç^dus  traduirons 
aujourd'hui  par.  fçldat  :  mais 
ce  qu'on  entcndôit  au  Xlî.  ficelé 
par  CMvair  8c  le  \ài,mUu  ^  iioii 

Tome  71  ' 


l 


• 


c  A  V      i<Si 

un  homme  i  cheval ,  un  cavalier. 
On   n'avoit  point    alors   d'autre 
.    milice.  Voy.  Cayalcada.  » 

CAVALÂIRIA.  V.  I,  Armée, 
en  lat,  exerciius.  =  MUuia, 
£ijfa  ora  ësfât  ab  l'anjhe tyrans 
cavalairia  ceUJlial,  Idcu^ans  »  &c. 
Une  troupe  nombrcufc  de  l'at- 
inée  célcUe  fe  joignit  i  l'Ange, 
loùanx,&c.      ^ 

ÇAVALCADA.  o  cavalgada; 
V.  1.  Une  chevauchée  ,  fcrvice 
militaire  >  milice  :  droit  qu'avoir 
un  Seigneur  de  place  de  le  faire 
fuivre  à  la  guerre  par  fcs/Vaf- 
faux  montés  i  cheval. 

La  force  de  -nos  armées  réfida 
prcfque  uniquement  jufqu'auXIV. 
fiecle.  dans  la  cavalerie  :  enfoxtc 
qu'on  enteudoit  abfolument  par, 
cavaUada  j  le  fefvicc  militaire  / 
&  que  le  lat.  miles  répondoit  au 
luoc Chevalier  /terme  Cynoi^yme 
alors  de  Cavalier  j  comioie  celui 
de  Chevalerie  l'écoii  de  Cavalerie. 
Mais  la  profe/Con  de  Cheva- 
lerie ,   comme  la  qualité  de  Ciie» 
vaJiec  étoient  afièâcs    à  la  no- 
Mcife  âl'cxclufiou  des  roturiers: 
elle  avoir  feule  le  droit  def  porter 
l'armtiré  de  fer;.favoir>  lecafqMc» 
ta  cotte  d'armes,  les  bradardc  , 
des  cjilTards ,  &c.  nui  ne  fervenc 
aujourd'hiw  qu'à  décorer  lies  fal- 
les  d'armes  des  anciens  Châteaux 
&  i  attefier  la   qualité  de  leurs 
anciens  polTcfTcurs.        , 

CAVALt  ;  Petit  gerWer  drc/R 
dans  une  aire; 

CAVALE  ;  Terme  de  dfvî- 
dcu^e  ,  un  cbev^ler.  Lei  dévi- 
deufes  qui  fe  ferrent  du  ^évidiïic 
à  jmajn  ,  font  des  chçva(ptf  , 
lorf\.]iie  prenant  une  broche  du 
dévidoir  pour  une  autre  »  «}let 
font  croifer ,  ou  chevaucher  le 
fil  :  ce  qui  brouille  »  ou  mile 
l'écheveau.  -^ 

C4VALERIAR.  V.  1.  Faire  U 
euerre,  (,militfir€.}  Dëgus  cavû* 
Urians  en  Dtu  ,no  si  ëmpâ/hH  ë 
las  tëfclas  fa'^ëndas  :  (  remo,  rr^li- 
tans  Peot  non  fe  îfwUcat  t  ^^c) 
Quiconque  eA  cnrrç  au  f<tvic« 
de     Dieu    ,     éyjte  '  l'embakiM 


^^ 
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lies     affaires     du     ficde. 

C AV  ali;t  -  SÉN  -  J  MOR JtlI. 
Voy.    Cambaliio'toùmbo. 

CAVALG.\DOR.    V.   l.    Cava- 
lier  :  homme  qui  monte  i\cheval. 
CAVALIFIRO.     Bouto<<ava- 
liêiro  ;    tonneau    engcrl^é.    Dous 
réns  de  cavaliêir'os  ;    deux  tatigJ 
<lc    tonneaux   cngcrbcs.     face 
cavaiiéiroi  ;    engeibcr   des.  ton- 
neaux l'un  fur  Tauirc.  =  Cava- 
iiéiro  ;  V.  t  vigne  dont    les  teps 
font  en  perches.  Voy.  Cavalicus, 
CAVALIÉS.  Voy.   Vachiirous. 
CAVALINS,  cflvtf'/ffo;  Tcrm« 
coîleaifs  qui  fe  difcnt  en  géné- 
ral dos  chevaux  ,  ânes,  ou  mu- 
K'is  1  &c.  appelés  folipçdcs.  - 

CAVALIOU  i    Une    petchée  , 

un  perchisr   termes  d«?  vigneron. 

Fa    lié  caval'ious   ;    mettre   des 

ceps    de    vî^uc   en   perches,    ils 

■  donnent  plus  de  grappes  que  les 

tt\>s  en  tige  ba(Te;  mais  le  raiHn 

n^eA  pas    d'auffi    bon    goût.    Il 

faut  répatci'   une   t«llc   perchée. 

Poinci   rend  le    mot   cavatiou 

fit  ceiu^  de  Rouelle-,  mettre  une 

vigne  en  )ôuclle  ,  rclcvctla  vigne 

fur  ta  jouelle.  • 

CAVlLI^A  ;  Terme  de  manti- 
fafturc  de  foie  -,  iTafufcr  un 
écheveau  de  foie  â  la  thevilte 
>  d'un  trafufoir  .  pour  la  démêler 
à  la  main  fit  la  difpofcc  à  eue 
dévidée,  'éz  Cheviller  ,  ou  mettre 
des  chevillj^s. 

CAVILiADO,  ou    cabiUâJoy 
Tortillon,    ou   linge   tortillé  en 
roAd,   pour  nreitre  fur  la  tête  i^ 
.    fous  uA  fardeau. 

CÂVO .  bu  cJguo  -y  Chofe. 
CAlhCO  ;  Un  iuAaucorps  ; 
uh   hibit.' 

CAZAL  )    an  c4^âàu   ;     Une 
hia(\i^e  «vieille  &  laide  rtoaifon  , 
~  maiilbn  tù'mh:  «   aticiçttties  ruines 
de  maifon. 

'  CA'ZAL  .  ou  ca'^âou  y  du  lar. 
€â:i;a  i  d'où  font  auJfi  dérivés  les 
Jj.  pr.  C^ah  ,  Cai^el  ,  Ca:{ilo  , 
9c  Çhttftî ,  Cna^ellcy  fi£c.  On  a 
dURreÂimÈirt  altéré  ce  nom  dafts 
leS' différçus  diaU'âes  ':  enfortc 
^e  yihJial ,  cfùt^os ,  ehi{o  »  & 


CE  B        . 

en  jJÉttlcuHér ,  la  Chtjo-Dtou  , 
appelle     aujourd'hui  *     Chelje- 
Uieu.  tn  lat.  cafa  Dei  y  ou  Mai- 
fon Dic^u,    ont  la  nicm^  otigiïie. 
tAZ.ALAS  ,   péjoiaiif  Ce  aùg- 
mctiiiuf  lie  C(i7at  j   grande    8c 
vieille  ,  ou  laide  maison  ,  comme 
cerilo  ,  ou  ch<qiloi    petite  mai- 
ion  en  cli. le  tiuiiMiuti^ 
CAZALiSSA  ;  tnc  grange. 
CAZAMENTS     V.    l    Chute  , 
éboulis.  /o  gr.fin  cdiairiinis  à  et  ; 
XJuit  iîlius    ru,ina   magna.  )  = 
Ca^amens  ',    couchant. 

tAZÀOU  ,  (  fyr.onyme  de 
Cà\ût)  a  été  pris  aufii  jour  ♦aux- 
bourg»  ( /«  fuburtus  ùU^t  vulf>o 
CdfûUa  vocatitur)  f  tfi-.il  dit»  dans 
un  ancien  titre. 

Le  terme  ftarçois  /  mafure 
oue  nous  apptiqiious-au  langue* 
docien  ,  ca^ûcu  ,  s'entendoit 
'  arutrefois  d'un  gîte  ,  d'une  hô- 
tellçtie  .  &  c'cU  de  mafure  qu'on  . 
avoii  forjtié  mafùrkr ,  ou  celui 
qui  l'habitoit,  devenu  D-.pr.' le  ■ 
Mafurier.  ^ 

CAZER.  V.  1.  "tomb»..  là 
m  Al fo  ca^ec;  sli  mai  foii  tomba,. 
Câiran  j.  ils  tomberoiit.  Mjiuj  '0 
■  ca ,  {Jlat ,  dut  cadit)  \  il  tom-' 
be  ,  ou  il  demeure  ferme.  Câiitc 
âictia  gran  Babilonta, 
'  CAZER.  V.  l.XQuaternio);  un 
nombre  de  quatr.:.  Liurans  à  iv, 
ca^tr  de  cavatrs  >  {tradtns  qua' 
luor  quaterniohihus  n\iUtum,  ) 

CAZTMS.  V.  I.  Ici  I  iti  dedans. 
En  V.  fr.  céans.' 

CAZÛCHA.  V.  1.  Caduque. 
CËBA;  de  jeune  plant  d'oignon, 
CËBËN,  ou  cëbëiukpu.  Voy. 
Slb'tfu 

CÉBîtiRO  î  Un  champ,  une 
planche  d'oignons,  une  oigno- 
iïiere  ;  tetre'femée  d'oignons. 

CièBILIOU  ,•  Poireau  dc.chien. 
Il  vkur  dans  Ict  vignes  où  il 
multiplie  proiligieuUmem  de 
cayeuk.  en  ut.  p/yrurn  agr^e. 

CEBILIOUSi  De  la  civeiie,  ou 
apéiits  :  irç»  pciite  ffptce  d^oi- 
gnons  qui  viennent  c^  tvuflTc  ^ 
dont  la  fane  cA  une  des  io\iV- 
iiitucn   de    falade.'  " 


C^BÔ";  ( 

Pl'.   OgQUll  i 

bc4ilc  ,  qui 
tion  il'alca 
rit atc.  L'ai 
fciie  il  ioxt  < 
lorCqu'oa  j 
l'oi^^uou. 

(îujnd  d< 
eulemble ,  1 
crie  à  l'autr 
diie,  'icaur 
ce.  —-.  Ccb 
gnons  de  la 
rë.iahUvos'i 
failbn. 

L'ccha!ot< 
civc:te    Toi^t 
d'olgiions. 
porte  au   fô 
paquit   de 
lieu  de  Seui 
du  g^nrc  dei 
CÉBÔRI 
lieu  couvert 
fc.   Ces  porti 
thiteûurc  io 
devant  des  1 
de  la  Tofca^ 
CEC ,  o  u 
Cex-najc  -,  a 
l'us  cex  l'dok 
aveugle  ne 
autre  aveugU 
ayeuj^lcs    voi 
voiénr.,  A  me 
C  Ë  p  C 
Ils    fe   touc 
s'enfuient  , 
dctniettâcqu 
a  gagné. 

CECHFR./ 
Av^ug'.ciucnt 
CÈITO  }' 
CE  LIA  î  : 
les  tpuréils. 
CËMOS  ; 
pieres. 

GËNADOI 
liauie  où  les  i 
lat.  cotrta^ulu 
paufero  la  ël 

CÊNAR  , 
Faire  (îgnc  d 
^)a.  Ut.  / 
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ChcCe- 
u  Mai- 
origme. 
Se  aiig- 
iific  & 
conirnc 
itc  nui- 

nge. 
Cliùtc  , 
lis  d  et  ; 
1.  )    = 

me    de 

ur  ♦jiiix- 

di&daus 

màfure 
lauguc 
ptenduit 
une  hô- 
rc  qu'on 
ou  celui 
n.  pivle  ■ 

aH..    là 
\  tomba,. 
Èjla-,  '0 
il  lom-' 

;.  Câi\tc 

'nioyy  un 
ms  a  /F, 
r«M  çua* 
um.) 
:i  dedans. 

luqur. 
l'oignon, 
ou.  Voy. 

mp ,  une 
le  oigno- 
ignôiis. 
decbicn. 
ie$  où  il 
Item     de 

iveiie.  ou 
«ce  d^oi- 
tvuflTc  £C 


V  -   ^  EN. 

,  CtBÔ;  Oignon  ,  du  lac.  c«y»<r. 
fi.  ogQuii  j  pUiue  potage re  buU 
bcAilc  ,  quia  le  plus  de  «;U'po)t- 
tion  il'alcalcrcence  &  i  la  pout- 
ritarc.  L'alcali  volatil  »'y  mani- 
/ciie  fi  ion  qu'il  jMcftd  aux  yeuxi 
lorCqu'oa    ne    faic     qu«    co^|^:r 

l'Olj^UOU. 

(îujnd  deux  pcr^'onnei  luttenc 
eulemble,  celle  •]  li  ji  raviiniagc 
cric  â  l'autre ,  di^o  \:ëb9  j  i,*cU-à- 
diie,  dcâunde  quarticl; ,  ou  grâ- 
ce. 7ZJ-,  Ccbos  Muhiii^ncos  \  oi- 
gnon» de  la  St.  Michel,  cîhos 
rë.tardivos  'i  o\f,i\oa%  de  l'atricie 
faifon. 

L'tcha'otc  ,  Ja  ciboiulç  «  U' 
civc.te  îoi\i  de  pi?iKc$  eTpece^s 
d'oigtions.  La  rucamb^olc  qui 
pc>rtc  au  fômniec  de  ^t  vigc  un 
paquvc  de  petits  oijjpupus  \  au 
lieu  de  Seurs  &  d«  graine»,  ciit 
du  gftiie  des  ails. 

CÉBÔRI  i  PofchVj-portique  ; 
lieu  couvert  à  l'çutrce  d'MPe  £g!i- 
fc.  Ces  portiques  ^n  ordre  d'àr- 
chrteûure  i'out  très- comiQ uns  au- 
devant  des  Églifes  de  caoïpagac 
ic  la  Tofcaoc. 

CEC,ocr«;  v.  I.  Avçûgie. 
Cex-nafi 'y  aveugle-oé.  No  pat 
i'us  cex  Vdoutrt  ctc  guijAr  j  ua 
aveugle  ne  fauroit  conduire  va 
autre  aveugle.  Li  ctc  vigoù  ;  le| 
ayeujilcs  voient  i  &  non  ,  y 
voiénr.,  A  mauts  ctx*  dontc  vH^liri^ 

C  Ê  p  Q  S  ;    Jeu  d'enfant. 
Ils    fe    touchent   légcrenieni    ic 
s'enfuient  ,   celui  qui  a  touché  Iç  - 
dernier,  âc  qu'on  lie  peut  toucher, 
a  gagné. 

CECHFRA  ,  0  i-^^^ejtf  i  V.  1. 
Av^ug'.ciucai ,  cécité. 

CÈITO  }'  Moulin  â  (de. 

CELlA  {  Soutciller  ,  teniuec 
les  liiurtils.        , 

CËMOS  i  Les  cils  des  pau- 
pières. 

GENADOR.  y.  I.  Chambre 
haute  où  les  anciens  mangeoient. 
lat.  coriâvu/um.  LayadA  Tabida 
paufero  la  el  cënador. 

<:ÊN/\K  ,  0  cinhar  ;  v.  I. 
Faire  ligne  de  JU  tète  ,  ou  dé  la 
^m.  lat.  iw^were.  cifnts  «i  ïa 
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vntf  ;  il  fil  iigue  He  la  mai». 

CKN-CAK  lOi  ,  ou  ua  piuoi, 
Voy     Èntrëfiti. 

CFNOAD.   V.  1.   Linceul.     É 
cihdadneiëi  (  m  findunt  muida.) 
C£NOÔiiLES  ,    0   c.    dÙèUi   ; 
■V.  |.    Le    centuple. 

CKiSIl>*lÂLlOS  i    De  la  cm- 
duc;   la  pla«   menue  gtcnaillc. 
CtN  Dll'\S  ;   Le  ceiiJtier  d'un 
fourneau.  ==;  Grand  tas  de  cen- 
dres. =  Il  c  barrée  ,  ou  la  cxn- 
'  drc  qui  a  Jcrvi  i  la  Icifivc;,.  cën- 
.,  dtits  ert  l'augmentatif  de,  fèndrèsi 
comme  ct'ndrajjou  j  petit  ccûdtitr, 
en  crt  le  diminutif. 

CLNCREJHA;  Remuer  la 
cendre  fans  fu|et  te  par  défccu- 
vteincm.        - 

CENDRILloyS  ;   Cendreux. 

CENUROUSËTOi    Une  petite^ 

cendtiijoa   :   feune  fille   qui   ne 

fort  point   de   la   maifon  ,    o* 

,<|ui  ne  qui);tepas  le  foin  du  feu., 

CrNGLADO  </é?  vénir^;  Tian- 

chée  dc' colique. 

CËNGLOU  ,  oiifingUfu;  Petite 
faiii^le.  =  Petit  cordage  appelé  , 
cbablot  en  terme  dtfcorderiey 
propre  â  lier  ou  i  attacher^utl- 
que  '  chofe.        ^  ~~ 

CËNHËR.  y.  I.  Se  ceindre. 
Pënan-ciiiéi  {prscinxit  Jg.} 

ÇENJHA  j  ou  cfn/<z>;  Ceindte, . 
•  fofOié  de  cinjho  \    on    cinto  ; 
cein(;ure. 

GENRES   </<?   vcd4U  i    V.     I. 
Xendret  de  giéniiTe. 

CÈNTA  ,  ou  ciitta }  y.  i. 
Ceinture,, 

CkNTëNO  ;  La  ceûiaioe  , 
'oufancaine  d'un  écheveau.  Pouc 
déviilft  celui  ci,  il  faut  coppec 
la  centaine.  Qn  dit  d'un  Ptédi- 
cateui  à  qui  la  mcntoire  fait 
faux- bond^  ;  ^  n*arfapou/cu  trou-^ 
ttz  la  c'énttno  >  il  n'a  pu  reprendre 
le  fil  de  fon  d|fcour8.  Aco  n'« 
nï  càp  ni  ctntlno  i  cela  n'a  n* 
tété  t  ni  queue. 

CÊOU  ,  ou  m/;  Le  citl.  ^ 
Ciot>y  Voy.  Siou. 

CËOPCLA  ,  ou  i'rbëjhn  ; 
Sarckc  le  bhd  ,  ou  les  plantes 
4'ûu  jardin.  t=:  Reliée   une   (u- 
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uillc.  Au  figuré  ,  a  la  tcjlo  mdoU 
cëouciado  'j  il  a-la  iccc  tcléc ,  cU 
le  cc^rvcau   mal  timbré. 

CÉOUCLAU'OU  ;  .Scrpttte  â 
long  , manche  ,   pour  farder. 

CFOUCLK  i  Un  cerceau  '  à 
tonnt-au  ,  un  cercle  à  cuve  :  le« 
premiers  font  faits  de  gaules 
rcfeiulues  de  chàtaignef  fauvage. 
Les  cercles  à  cuve  font  d'un  gros 
brin  de  micacoulict  ,  Pi»  '^'^ 
membrures  de  chêne  ,  en  forme 
de  "jantes  airemblécs  avec  dés 
chevilles.  Ce  font  les  ccrcliers 
qui  /ont  les  cerceaux. 

CÉOUCLIEIRO.    Voy.   Jhour- 

gnteiro. 

CKPA  V  Recepcr,  On  rctfcpe 
les  jets  d'un  tajllis  à  cc'"*"  ôc 
lç$  perches  d'un  faulc  ctêié. 

CeP<\  ;,  t>odu  ,  bien  nourri. 

CKPCU  ',    Petite  ferrure  d*ar-, 
moiic.  =:  Scnurc,  toric  d'un  jar- 
din ,. ou  d'unt  maifon  de  tam- 

c;;HCA  ;  Chtrchcr.   9=   All^r 
«juérir  ;    on   cherche   <»  <!"»    e'V 
égaré  .-OU  dont  on  ne  fait  pa»  la 
place  ;    on  va    quérir  ce)  qu'on 
cil  fur   de  trouver. 

Cërctt  la  ^nué  për  lous  arma- 
fis  ;  Chcrchtft  midi  à  quatorze 
heures,  Cërca  de  msâdos  ;  dé- 
nicher des  oiféaux.  Q'anas  cërca 
aqi;  bon!  qu'cll  ce  que  vous 
nous  <hante7.  là  ;  &  non  , 
qu'allcî  vou«  chercher  li  ,  com- 
me on  le  dit  i  Avignon;  quoi- 
/  «u'il  ne  foit  qucftion  dans  Je 
difcours  d'aucune  forte  de  re- 
cherche. Circa  fa  vido  •;  mcn? 
dicr  j  gueufcr  fe  dit  ea^  mauvaife 
'  pan  des  vagabonds  v.ilidei,  dei 
maridiani  de  profeflion. 

CÊKCO  ;  Recherche  ,  per- 
quifiiion.    fa^  cêrco. 

CERCO  NIZADOS  ;  Dénicheur 
de  moin:àU.  —  Un  poliçon  ,  un 
▼a  nu  pied. 

-CERCO -POUS  ;  Crochet  ; 
înftrumcnt  i  pêcher  les  féaux  fie 
ce  qui  tombe  dans  un  ptiits  fufr 
ccptiblc   d'êrr^'   accroclié.  . 

CERCO  RËNO  i  Hargneux.  =: 
Mauvais  payeur. 


Cincëri-^i. 
guigne-;  cf- 


Stn  Cërnë; 


CES 

CEREiRëDO;  Ccrifaic;  champ, 
planté  de  cerificis. 

CÉRET.   n.  pr.  t^ix  de   hê- 
ires. 

CËRËZfN.  Voy. 

CERITÉRO  ;   La 
pecede  cerife. 

CERNE;  SatTer.  tamifer  ,  du/ 
lat.  cerner  t. 

CF-RNÏ.    n.    pr. 
St.   Cernin  «  6t.  Sorlin,    Se.   Sa 
turnin. 

CERS  ;  Vent  particu44cr  au 
/Languedoc  fie , qu'on  appelle  dans 
quelques  endroits  vent  du  cou- 
tchant..  en  lat.  circiUs.  L'Ernpe- 
reur  Augufte  lui  confacra  un 
Auifel  â  Narbonne.  Oh  .'  qui 
pourroit  avoir  ,  dit  Panorge  , 
une  vcflje  pleine  de  ce  bon  vent 
de  Languedoc  qu'on  nomme 
cercie,  qui  rcnverlc  les  cl*arret- 
les  chargées.  Cers  éft  un  terme 
d'ancien  gaulois. 

CÉRTAN.    V.    1.-   Certifié    , 
averti ,  certain. 

CÊRTOS  ,-  Certes  ne  s'emploie 
que  dans  le  (l.  foutenu  ;  ailleurs 
il  vieillit-  Ou/  cerro*  ;  oui  vrai- 
iTicnt.  â  certos  j  oh  pour  le 
coup,  â  certes  ou  pode  pji  fa  ; 
oh  pour  cela  je  ne  le  faurois 
faire.  Certes  <3/ ;  ali  vraiment.. 
4  certes  ;,  ah  dame  .'  Certes  mën 
dires  tan  ;  darfte  !  vous  m'en 
direz  tanr.  pr.  dam. 

CFRVtLA  ;  Du  fromage  de 
porc  ;  &  non  .  du  cervela  ; 
qui  elt.un  fauciffon  de  quatre , 
ou  cinq  pouces  de  long  ,  que 
'  lés  Charcuiricrs  de  Paris  vendent 
<uit  &  prêt  à  manger  ,  de  même 
que  le  fromage  deporc. 

CERVÊLËTO?   ;    De   la   fcr- 
velle  d'agneau  ,  ou  de  chevyau. 
CERVELOS  ;   Là  Cervelle.    Il 
efl  toujouisau  Singulier  en  fran- 
'    çois.    On  ne   dit   pas  ,  mes  cer- 
velles.   D  un  coup   on  lui  a  fait 
faut^  la  cervelle.  On  m'a  fervi 
'   â  table  de  la  cervelle  ;  fie  non» 
des  cer\pclles. 

.  CERVI  de  courel  ;   L'épaiflcuc 
d'une  lame^dè  couteau. 
CES^ENAip  U  cifsënas.  n^ 
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ifaie;  champ. 

Met  de  hê- 
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propre.  .Voyez   Ça/finat, 

CFSSpU    Voy.  Së/ou. 

CF2ERO  ;  La  cifcrc ,  la  groÀç 
grive  ,  là  grive  de  Gui  :  cfpccc 
dj  giivc  plus  grolTc  deux  fois 
<iuç  J'ordinaire  ,  &  la  moins 
dc'itatc  de  nniics.,  . 

On  la  diMingue  â  Ton  bec 
noir  ,  fcs  iaïubcs  rou/Tcs  ,  le 
ventre  tout  ^rivclé  -de  lachcs 
noires  fur  un  fond-  blanr ,  le 
dcfTjj  du  corps  roux  cendré  , 
les  petiics  plumes  <ll  dcirous 
l'aile  blanches,  lat.  jurdus  vij'a- 
vorus  'major. 

La  calandre  eft  après  la  gr.indc 
grive  ,  la  féconde  en  grolFeiir , 
la  grive  ordinaire  cfl  la  irouieme, 
le  mauvis  la-  quatrième  ,  la  li- 
rorrfe  la  cinquième.  Le  lat.  lur- 
dus  ,  nom  de  genre  ,  convient 
à  toutes  CCS  efpeces.  Le  lerine 
tôiirdre,  qui  fe  dit  d'une  de  cts 
efpeces  o'cft  pas  François.  Voy. 
Tou\drët    ' 

CEZËS  feëférous  ,,  ow  le :uts.  ; 
les  poiSTchiches.  Ceux  de  la 
fiai  jTiauvaifc, cuire'  s'atrcndrif- 
lént  fie  cuifcni  très-bien  avec  de 
l'eau  oii  l'on  a  fait  bouilfir  des 
tpinards ,  ou  avec  de  l'eau  de 
phiic  te  un  peu  de  fel  de  tartre. 
CË2IÉIRO  i  Un  champ  de 
poisciiichîs.  r 

CHABLA  ;   JBroycr  ,  pulvéri- 


r. 
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CFJABKËTO.  Voy.  Bërjkei^ 
Tounëto.  ^ 

CHABRÎOUl^'  .;  OrapiUer 
aprirs  la  vendange.  Voy.  Raca. 

CHABRÎOÙLE  ;  Un  grapil- 
lou.    .  - 

CHARRÔLOS  ,  ou  chabriiiros. 
Voy.  Fara^oûfhs.  .-• 

CHACA  ;\Manger  avidemertfT 

GHADÉNËDO  ,  ou  ccdënëdo  ; 
Champ'  couvert  de  cadei  ;  ou 
ecnévricrs  â  baies  rouge».     . 

GHAFARÈ  .  ou  rçfarë*,  Bruit, 
"P*ë=»  train.  Afënou  un  for 
chefdr'ë  ;  on   fait   un  grand   ta- 

W-;     ... 

.CHAFRF  ,  o\x  acrtu  ;  Un  car- 
reau de  dalle  ,  &  autrefoî«  ,  une 
^ucux  :  pierre  i  atguifcc  i  Tu» 


*  G  HA       iC^ 

fage  des  faucheurs  &."-df5  nioir 
fonncurs,  pour  donner  le  ni  i 
leurs  ouiils»  l>ë  chara  çoum'un 
chdfre,i  fc  quarrcr,  fc  panauct 
comme  un  coq. 

CHAFRÈ.n,  pr.  Str..  Chufri', 
ou  Si'n  Jhâfrc  ;  St.  Jhjofied, 
Abbé  de   Monaltier  en A'élai. 

GHAGOUTA  ;  harhoicr  dan» 
l'eau  comme  les  cannes  y  les  ci- 
gnes  ,  ficc.  Cahûjfo  dm  Une  ii 
f-'ha^arn,  se  banio.    h fr\^oin. 

CU^I;   Cave»  cellier,,    chais. 

CHAINE  ;  La  gcncuc  la 
fr>yV.ic  ;  clic  eft.  de  la  uill^  du 
ch«t  ,  Ton  corps  pîu^  cftilé  cJt 
taché  de  noir,  fon  muiéau  cffc 
pointu  ,  fa  quciie  cil  .iiulcc  de 
blanc  ôc  de  jiQir ,  fa  ficnicf  fcnt 
le  mufc.     '   ■    '  ''    , 

GHAL  ,    ou  ch>f!J  i    Chaud, 


d'ou.L-  n.  pr.  Chalhoi  (commua 
en  Gevaiidan),eft  fotipé  &.  fi^ni- 
fic  ,   chaud  bois. 

CHALA   (.u^);    Se  divertir. 

Cil.ALAMÎNO  ;  'Ch.ilumeau  , 
flùre  ,   inufetre,   hau'bois.- 

CHALAMOUN..   Voy.    Cala- 

•     CHALOX;  Un  ^écipice, 

CHAMAN.  n.  pr.  St.  Cha- 
man  ,  Évcque  de  Rhodes. ^n  lat, 
^Imantius.    ■    '  ' 

CHAMAS,  ou  ru^iu  -,  Tifoa 
allumé  dont  on  fe  (en  en  guifc 
de  torche  ,  pour  s'cdaircr^^uand 
on  ra  de  nuit  dans  la  campa- 
gne ,  du  grec  camax  ;  bois ,  pieu. 

CHAM'BOU,  Canbou  y  d^^s 
cambou ,  n.  pr.  de  lieu  dont  le 
diminutif  eft,  c/itfm/>0«ncr;  l'aug- 
mcn'taftf  chambounas.  Le  terme 
canbou  ,'  cil  le  même  que  ,  bon 
champ.  Dans  le  Gévaudan  &  les 
Ctvcnnes ,  où  les  noms  de  cette 
forte  font  rrèsrcommims  \  can  ou 
ta  can  y  y  fig'nifie  une  plaine,  fic 
l'on  y  dit  bou  ,  pour  borj. 

Ducauge,  au  mot ,  cambo  y  ràp- 
porre  un  palfage  d'un  arcca 
titre  ,  où  î'o'n  donne  à  ce  tetme 
une,   n^nification  .  apprbchanrc. 

Jlambo  ;  .(^terra  aranil:s  quam  ruf- 
ici   cambortxtm  xo^nt)  ;  c'cftà- 
4itc«'que  chambou  efl  ucc  tcro; 
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c!i<  culture    ou    en    labeur... 

pjr.s  une  contrée  aùlH  rabo- 
Ti.Mi(ç  6c  auil)  iK-to^ec  de  moPi- 
;ia j^nes  cftiarjiécs  i]wlcsCc"eniic$, 
les  champs  en  }4aJnç  ,  pour  fi 
petits  qu'ils  futrcnt  »  ont  été  re- 
garnies ;k' tout  tenjps  comme  très- 
pn-cLiix  ;  non*fcuIemcnt  parce 
qu'ils  y  font  rares ,  &  qu'on  Icjs 
eu!  tire  i^àvçc  ;  moins  de  peine  , 
niais  encore  parct:  cjuc  les  pluies 
5'  ont^^mraînc  la  g-raflle  <içs  col- 
'liiKs  ,  &  qu'ils  ToiYt  par-li  (aC- 
cc^.fiblçs  des  plus  riches  (Cultures, 
On  les'  a  appelés  anciennement 
Cambou  ou  bon  champ»  par  op- 
poiifion  à  celui  d:s  coteaux  bien 
iplus  étendus  Se  bien  moins  fertiles. 
Le  nom  dviboii  n'étoit  d'abord 
appliqué  qu'aux  rerrains  de  la 
qualité  p recède n :c -,  on  l'attribua 
tlans  la  luiie  aux  maifons  ,  aux 
hauteaux  Se  aux  villages  dont  ces 
lieux  ne  pouvoient  manquer  dt 
le  peupler  i  fii  des  lors ,  ca.^iiou 
n'ayant  plus  l'on  application  na- 
turelle ôc  primitive}  ce Ifa  d'avoir 
.  le  même  fens  ,  &  devint  nom 
propre,  de  i  om  commun.6:  ap- 
pcltatif  qu'il/étoit  auparavant.' 

Les  compotes  de  canbou  «  ou 
thambou  ^  font  les  h.  pr.  Cham- 
b.ovÊfdoun  ;  '  champ  arrondi. 
Ck^bourigâou  ,  qhamp  artolé. 
(  Campus  irriguas.  )' 

CHAMBO^TA  ;'    Gargouiller, 
fç  dit  du  bruit  que   fait  uitc  li- 
queur dans  un  vaitrcau  demi-plein 
"  «Se  fecoue. 

•CH  AMaRlÉIRO  ;  FfHj;  de  fer- 
Yi'ce j  terrine  plus  honnête  que 
'  cclùî  de  Tcrvantc.  On  dit  par 
'  dcnigrement ,  une  Chatnbrîere  ; 
Lir  la' fervantc  d'un  Prêtre  Se 
es  peïlbnncs  de  balfe  condition  , 
•  l'honncteié  fie  l'iiumanité  doivent 
faire  préférer  le  nom  de  fille  de 
fervicc  ,  dès  qu'il  y  a  une  forte 
de  JTicpris  attaché  aux  autres  cx- 
prcHioiis  ,  Ôc  fur-tout  i  la  Lan- 
guedocienne, chambnêro.  On  dit 
en  proverbe  :  Fâi  coumo  la 
Chambriêro  d^  Pilâto  ;  il  fait 
cvimme  le  valet  du  diable,  plus 
«{u'on  ncluictminaadc. 


^cs 
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CHA'MI'''NÉIRO.  Onditnnc 
chcminVe  di|  marbre;  fie  non  , 
eu  iiijrbre.  Ou  dilHngue  dans  le. 
corps  de  la  cheminée  le  ruyau  ; 
(fie  non,  caDon  ,')  terminé  en 
haut  par  la  Touche  ,  bu  ce  qui 
déborde  le  toit'i  le  manteau  ;  la 
vablett'c.furti^ontée  de  pilalires  t 
de  cadres  ,  de  corniches  ',  les 
jambages  ,  l'âtte  ,  le  coàcre- 
ca-ur ,  le  foyCr.  ,  '  " 
. .  Oh^  trouve  dans  une  cheminée 
de  cuilîne  des  landieis,  des  con- 
trehâtiers,  une  chevrette,  une 
créiuaillere  ,  des  ciQilTans  pour 
retenir  l'a  pelle,  les  pinccutrs, 
les  tenailles  , ,  le. fourgon  ;  8c 
des  crampons  poui<,  yiaccrqchcc 
la  cuiller,  *ou  cueillci  à  pot» 
l'écumoire  ,  lctfr>q«.et  .,  îc*  Four- 
chettes ,•  les  couvercles-  à  pot  » 
fiec,  pr.  cheminée  t  chemiie  , 
chemin  r  fiîC.  comme,  chminé, 
chmis ,  chmèn  ,  ficç. 

-CHAMPOÔlRÂOU.n.  pr.  de- 
rivé  peut-êt^c  du  lat.  càmyus 
imporii;  champ  de  foire.  < 
"  CHANCRE  i  Un  aphte  j  petit 
boutçn  blanc  ,  douloureux.  , 
tranrpareni  qui  vient  à  la  bou-. 
che  fie  dont  on  fe  délivre  en  le 
touchant  de  tefnps  a  autre  avec 
du  vitriol  bleu. 

CHANCELA  ,  chancelâJo  ; 
y,  1.  Grillé  ,  grillée  ,  op  ferme 
d'une  grille,  /on  chaicelddo  , 
.fontaine  grillée.  C'elf  l'origine  , 
du  nom  d'une  célèbre  Abbaye 
du  Périgord  1  appeUe  ,.  la  Chan- 
celade  ,  du  lar.   cancellatus. 

CHANIFÉS.  Voy.  Carnifcs. 

CH^NJHA  ,  \echanjHA  ;  Dé- 
ménager ,  prendre  un  autre  lo- 
gis fie  y  tranTpcrter  (ci  meublèt. 
Nous  fin  chanjhas  aco  d'un  tâoU-; 
nous  avons  pris  un  logement 
chez  un  .tel.  Dë\ëmpUi  coùro 
vou  fis  chanjhas?  Depuis  quand 
avez -vous  déménagé  \  On  dit 
cependant  >  nous  changeons  de. 
maifoh  ;  fie  non  ,  nous  nous 
changeons.  Avez-voui  tranfporté 
vos  meubles  *  fie  non  ,  avez- vous 
changé  vos  raeubfes  ^ 

CHANJIIA  i  En  parlaiu  <i'uDC\ 


^ 


^^^^^^^ 
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KO.  On  dit  nnç 
irbtr  ;  &  non  , 
iiilingue  dans  le  ~ 
ninéc  le  ruyau  ; 
n  ,')  icroiinc  eu  , 
che  ,  bu  ce  qui 
le  manteau  f  U 
téc  de  pila(irt$ ,   i 

corniches  i    If» 
le  ,    le    couirc- 

n$  une  chcmimc 
ndicis,  des  coa- 
:  chevrcne,  une 
:s  ctQilTans  pouc 

,  les  piiiiiitts» 
le.  fourgon  j  8C 
[ootit  ytaccrqchcc 

cucillct   à  pot  , 
Ériqu,et  ,;Ic$  Fouf- 
)uvcrcïes-  à  f oi  >    ^ 
in  ce  T    chcmjre  ,j 
;omme\  chnainc, 

nAoU,  n.  pr.  dc- 

ilu    lat.    cdmyus 

p  de  foire.  < 

Un  aphte;  petit 

douloureux.    , 

vient   à  U  bon-, 

fe  délivre  en  le 

tips  à  autre  avec 

,  chancela Jq  i 
jrillcc  ,  op  fermé 
fort  cha^.celdAo  , 
C'ell   roriginc  . 

célèbre    Abbaye 
ppcU'c  ,.  la  Chan- 

cancellatui. 

oy.  Car  ni  f  es. 

^ë'chanjl^a  ;  Dé- 
,_rc  un  autre  lo- 
rter  fci  meubler. 
as  aco  <Cun  tâoit; 
ris  un  logement 
Diiëmpiii  coûro 
s?  Depuis  quand 
jénagc  i  On  dit 
us  changeons  de. 
6n  ,  nous  nout 
zvous  iranfporté 
c  non  ,  aveivous 
ibrcsi» 

£o  patUiu  d'uDCV 
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chenîTc  >  on  dit  ,  changer  'de 
chcniifé  ;  fie  ijon  ^ '^ha.npcr  une 
cherhiîc  V  à.  ninini  Vju'bn  ne  la 
■d^^nnàc  pour  une  autre  :  fie  (i^ 
]'<n\  a  changé' trois  fois  en  un 
jour  ,  l'on  dira  ,  j'ai  change 
tri)is  fois  de  chcmife  ;  &  non  i 
j'ai  changé  troii  çhemifes.  Ana 
vous  chénjha  ;  allczj  changer  de 
linge.  -   -^      .,  . 

î>Ic  joignez  pas  après  le  verbe 
cKangcr,,|es  pronoms  lécipro- 
quc&  dans  les  phrafcs  fuivaiitcs  ; 
je  vais  changer  de  linge  ;  & 
r.on  ,  me,  changer  de  ,  ficc.  ,.  Il 
faut  que- je  change  de  .tout  ; 
&  non  ,  que  je  me  change  de  , 
&:c.  Allez  changer  d'habit  ;  Se 
non  ,'  vous  changer  d'habit. 
Quand  on  fiic  ,  il  faut  changer 
de  linge  ;  &  non  ,  "fe  cha^ngcr  > 
Ccc.  Je  veux  changer  déplace; 
fie  non ,  me  changer  ,  ficc.  Tou- 
tes façons  de  parler  vîcieufcs  Se 
naduites^  mm  a  mot  du  Linguc- 
di^icn  ,  dont  le  géiiic  cft-tièi- 
diftércnt  d"u.  françois. 

CHANJHAjFairedes  échanges. 

CHANTEL  ,  ou  chanctl  ;  Le 
Sanduaire  :  efpace  entrc'le  Maî- 
tre Autel  &  la 'bilulirade  ,  ap^ 
pcléç  c^nNat.  <anctllum. 

jLilAOUCHA  ,  ou  câauca  ; 
Patrouillé  \  patroiiilk't  ,  fouLr 
avec  les  pieds  quelque  matière 
mouillée  ,  marcher  dans  un  gir 
chis.  ai  chtioucha  ;  j'ai  pàtrouiU 
I;'.  châoucha  de  coucous,  fou'cf 
des  cocons  de  graine  ,  pour  les 
.tctcndrir  ,  \le$  adouplir  >  les 
rendre  faciles'i  être  charpis  fie 
cnfuite  fîlés.  La  fachmiéiro  la 
ehiiouchâdo  \  elle  a  eu  le  cau^ 
-  chemar,  ou  elle  a  été  prelUe  ,ou 
foulée  par  It  forcierc  >  ou  par  la 
vieille, 

CHAOUCHINA.  Voy.  Maf- 
irculia. 

CHAÙUCHÔIOS  ;  Soupe  au' 
vin.  fa ,  çkiouchôlos  \  faire,  la 
trempoic.  ft.  fam. 

CHÀOUCHO- VIÉLIO  ;  le 
cauchemar-/  Pincube  ;  maladie 

3ui  arrive  pendant   le   (bminetl 
«  l'A  nuit  ;  oa  fcoi  une  opptef- 
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(ion  de  poitrine  ,  on  fe  croit 
Terré  par  un  fantôme ,_  on  fait 
d'inutiles  erforts  pour  crier  , 
pour  Ijp  dépêtrer,  fiic.       ' 

CHAOUCHO-VIEILIO  ;  figni- 
He  ,  touié  ,  ou  prtlfc  par  la 
vieille  ;  c'cfl-adite  ,  ce  que  le 
peuple  attribue  à  une  vufiUe 
Ibrcicfe. 

Le  cauchemar  eft  fouvent  , 
dît  on  ,  l'avani-toureur  de  1  épi- 
Icpfie  dans  les  |t\>i:cs  |,ens  ,  fie 
de  l'apoplexie  dans  ceux  qui  font 
plus  âgés.  Une  kgere  colatiou  , 
aru  lieu  de  fouper ,  ell  un  boa 
moyen  de  prévenir^  les  icvcs  *â- 
chcux  ,  le  cauchemar  fie  fcs 
fuites  :  on  Médecin  ,  grand  Pra- 
ticien y^  alluroit  qu'on  ne  l'avôic 
jamais  fait  lever  de  nuit ,  pour 
quelqu'un  qui  fc  fut  couché  laiis' 
fouper^  ». 

CHAOUDEL,    otj   châouâelti- 
Un  échaudé   ;  forte   de   pâtiffc- 
rie,  =:  Au  figuré  ,  fa  châoudels  y 
terme  dt  journalier.  Voy.   J-'oU' 
gâfo.  ^ 

CHAOUMA  ,   ou    càoumû    j 
Chommcr    >    fc  rejrofcr.    On    le 
dit    au    prôpi-e  ,    d^u    repos,  quc^ 
prennent  ic-s  brebis   à  l'ombre  4« 
quelque^  arbre   pciidant  les  cha- ; 
leurs  de    la  c;rnicule.     C'êlt    de 
norrc  châoum'a ,    qtte  vient  le  fr. . 
chomnier  ,  ou>  ne  rien  faire. 

tHÂOUMADOU  -y  Un    chau-' 
moir  ;    ombrage  où   \t  bérai'   fc 
repofc  ,  Se  où    les  bicbis  .fie  les 
autres  bctes    à  corne,  s'occupent 
i  fuminer.  ^<> 

CHÂOUMASSO  V  oti  câoumâf- 
^fo  y  Chalcui  étouifanté  ,  chaleur 
excclTive.  Il  eU  probable  que 
l'air  t[\  alors  rempli  d'exhalai- 
foniqui  en  atfc^blillent  le  reifori 
&  le  rendent  moin^ propre  k  ta 
refpiraiion  :'comme  il  arrive  dans 
les  moufcics  oii  ce  relTbrt  eiï 
peut  -  être  cniicrement  détruit. 
'Cliâouma,  chaoumadou  ti  fcm- 
hlai)les,,  ont  trop  dc^apport  avec 
le  grec  kaouma-j  chaleur ,  pour 
n'en  j'as  venir. 

CHÀOUPI  ;  Fouler  «ii^x  pied*, 
ou  avec  les  picdi. 


'V 
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<:1I.U)UKA  ;  Échauffer ,  fuf- 
fn\|Ucr  (ie  clialcur.  M^  cHàou' 
rus  i  vniis  mç  liirfoquti. 

CllAoWKli  Lcpc-iciulu  fabat 
d^'.  '.\nC\eii.  dou  chacun.',  ad 
fal),it.^. 

CMAOURlMA  ,  ou  ihâoumi  ; 
Ta^rf"  lnu'.xliif  (ici  hïibtï  iur  le 
f'ii.    Cr.iii}Ui\fVii  ;  ■  mromic.   = 
Jrlviii  y-M   la  duLur.  - 

C}\AO\J-]A,0c)  j   Se  foncier, 

s'cnihjrialI(4i|'|rC'rtô«  i\'}  i/iJcMr' 

'  Qui  j'en  cmKiirfairc  ?   /cou  m'in 

clu^ouië  ;   jic   m'en    ino.^ue.  Jcou 

'  tn'i'n  chilouic  bc  !  Eh  vraimenr  je 

m'en   cmbarulTc    l>|cn    !    M  en 

chiiouci''  coKino   de  fo    q'âi    luêi 

trotthiï  ;   je   m'en  foucic  comme 

^c    La  bouc   4c  rtifs  foulicr's. 

Ou  /iifoit  en  v.  fr.  (c  chaloir, 
&  encore  aujourd'hui  dans  le 
il.  fam,   peu  m'en  chaut. 

CllÂOUTRÎNO;  Silope.  On. 
ctic  (galcmcnc  pour  le  mafculin 
èc  pour  le  fctniuiu  >  iiu  falopé  , 
une  iCalopc. 

CliAPA  ,  ou  chapi  ;.  Mâcher 
4  vide.  Chûpa  la  bndo  ;  rongct 
le  frein  >  ou  l'on  frein. 

tHAPÉL'i:  ;  Chapeau  de  fleuri 
des  nouvelles  mariées;  Voy. 
Capi'li'.      '   '"   ■ 

CHAPÉOU.  n.  pr.  le  même 
que  capcl ^  capîou'y  chapeau,  du 
lat.  capella  ;  Pciicc  chape  dont 
on  fc  couvtoic  la  iête  ,  &  d'où''^ 
dciivç  le  dim'.nutifi  capeirçw; 
chaperon  defUné  au  même  ufage 
dans  Ci  forme  primitive*  On 
«lifoii  en  v.  fr.  un^chap<:I  de 
biévre  ,  &  Ton  ignoroic  que  ccc 
animal  amphibie  ,  çoilinu  en 
France  depuis  long  temps  & 
plus  commun  autrefois ,  fut  te 
même  que  le  callur.  Voy.  yî- 
brë. 

CHAPLA  ; .  Chapel«r  la  croûte 
4'un  pain  à. coups  de  coureaii.  == 
Hacher  la  viande  avec  un  cou- 
peret ,  pour  en  faire  jpn  hachis , 
^u  un  godiv.hi.  La' gr^|e.  »  côuc 
hacher  pr  chaplérVv  :  .>  ' 

CHACIAtHOUS^.  Giotalei  : 
deux  baiiins  de  Cuivre  qu*on 
kappe  l'uu  côuttc  l'âiitie  :  iûC-. 
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trumcDt  de  mufique  militaire 
rciujuvcllc  des  (ifeit  Oc  des  Ro- 
maifis  ,  qui  le  tenoient  des 
É^yptieiii*,  en  u(age  chci  Te* 
Tutci  ,  ic  depuii  peu  dans  nos 
troupes. 

niAPLADIS  ,  ChapUâîfo  ; 
Débris  de  chofcs  callées  'cu  bri- 
fret  :^  chaMi$  ,  ou  abatis .  des 
aihres  d'une  forêt  par  un  orage. 
Le.  bûcheront  ont  fait  un  ^Carul 
abatft^dant  ce  bois. 

CHAPLÈ.   V.    K     Chaplë  ,    i 
tuaria  i    boucherie , 'carnage. 
CMAPLLN    i    Chapelures    de 
ain  qu*on  pile  &  dont  on  pane  ," 
et  ragoûts.   =  Les  recoupes  de: 
la  pierre  de  taille,  pr.  chaplure. 
.CHAPOFKÉZOS.    Voy.  Man- 
jho  fdvos. 

CHAPOUTA  ;  Hacher  ,  Cou- 
per avec  une  coignce.  =  Battre  » 
trappcr. 

CHAPOUTA.;  Laver,  iremr 
pcr  ti  remuer  dans  l'eau.  S'& 
chapcutà  ;  Te  do^ieliiier  daai 
l'eau.  / 

CHAPOLTADIS  i  L'aaion  de 
fe  tremper   fo^vent    dans  l'eau. 
CHaPOUTARIO;   Guenilles, 
bagatelles. 

CHARA  -,  Caufer  ,  babiller  , 
faite  la  converfatiôn.  en  ital. 
ciarlare.  .S. 

CBARADO  ;  Cauférie .  tête 
i  tcte.  en  b.  br.  Jiard. 

CïjARÂIRÉ  ,  ou  chturlâiri^i 
Babillard.  "       <  '  V 

CHARAVARÏ   ,  ou   catibttii 
charivari  ;  8c  non  ^   charevari. 
CHARAVIRA.    Voy.    Caravi- 
ra.   =   Voy.  Éntrevaca.      '   .  '     ■ 

CHARFIÉL  î  Du  cerfeuil  : 
plante  potagère  qu'on  emploie 
pour  1rs  bouilloni  apéritifs.  Ses 
feihences  font  diurétiques. 

CHARDIT.  Mei  chardit  di 
bdu^  ëfcarni  ;  mais  on  n*oferoit  ^ 
ou  on  ne  feroit  pas  fi  hardi  de 
vous  imiter. 

jCHÂRI  ,  c<lri  ,  cArr\  Char- 
tiot  à  deux,  ou  â  quatre  roues; 
te  non  V  chat  :,  terme  du  (I. 
fotttenù  ,  ou  qui  ne  fe  dit  que 
des   clucs   4ct   ânoieni^    peui:  .• 


î 
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les  triomphes ,  les  comba 
jeux  du  cirque. 

Nos  chariots  ont    des 
pour   retenu  la    charge   | 
lôtrs  ,  U0  «imon  pour  y 
des  Kruf»  ;   des  roue»  ou 
:  nerit  fur  l'effieu  ,  conipofé< 
moyeu  dans  lequel  les  ra 
rayons  font  emnnortaifés 
l^ouc  fie  arrêtés  par  l'autre  d 
liiites.  Celles-ci  font  liées  | 
bandes  de  fer,    fixées   elli 
nici  par  des   clou»  i    barL 
Lou  cfiàri  i  "l^  grande  offr 

Le    chariier  conduiiile 
H'^t  ,    comme    le    rombcli 
tombereau,  pr.  rombro. 

CHAKiTA,  Lapërmiiir 
rita  cour^enfo  ,  Sec.  Charit 
«ordonnée  commence  par 
mcnfc.  '     ^ 

CHARLÂrRFi    Babillan 
CHAKNÉCOU  ;   Chien  i 

ou    engendré    de   deux    e 

différtnrcs. 

^  CHARNÉGOU  .   au   fïg 

difficile  ,    bouîrru  «    hargn 

«cariâtreiy^tprit  rebours.  = 

prit  c^iK^hime. 
CHARO  i    Grand  flacon 

tain ,  ou  de  cuivre. 
CHARO  ;    Gargouîllii  ; 

que  fau  l'eau  en  tombant  i 

gaigouiiîc. 

CHAROUTA.;   Couler  i 
prifcs,  goattc  i  goutte. 

CHAROUTAdO^   Filet  < 
le  ,  ou  de  vinaigre. 

CHARPA  ;   Gronder  ,  qi 
icr  ,  crier  après   queiqu'ur 
.  Clabauder. 

ChARPï  (si),    oa  se 
ptn^^te  en  noife,  fe  pic 
îivoir  maille  i  partir,   en  t 
<arpir;  égratigner. 

CHARMNOUS  ,  ou  ravi 
Abougrl,  fe  dit  d'un  arbre 
nfTi  de  pointes ,  de  chic 
d'ergots  oui  piquent  ceux  q 
manient  [et  branches. 

CHASSA6N0   ,     chafsô^, 

1  augmentatif   ç/iiijTù^iU    g, 

diminutif  chafaKnëio,    fon 

mêmes    que  *    c/trsdgno  .    e 

ffW  »   -cajagntto. ,  Voyei 

Tome  /,  . 
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«triomphe»,  les  combati  ,  Ici    articles  ,    cafséf^no  &  cafscn/t 

Noi  chatiots  ont   dei  tidcllei  A«/4do«.   Vùy.   (u^ëful 
pour    rctcn^  la    charge    |>ar    !„        CHÂSTRo  ;  \J nt  U,hc  à  miel 

coca     utf.f.mor,  pour  y  atteler  '    CHAT.   \Hdro .    term      cTl 

dci  b.rat»  ;   de»  rotfe»  qui  tout-  que  ;    petit   oArcon     orri,<.  «;i 

nent  fur  l'cffieu  ,  compo?6es  dun  Tch/tA')5?ou  '4:  i  Vf  ^   ' 

moyeu  dan»  lequel  fc.  rai, ,  ou  1.  en  fr.'chaial,   chap  al     chapl  • 

rayon»   font  emmoriaifes  par  un  tel  /captai  ,      ou»    n     ôr     m.f 

houe  ôc  arrêcé.  par  Pa.jtre  dan.  les  rtgn/fioic'^t'  .'    chef.  "  c'c  i    ^ 

Mme».  Celle».ci  A,nt  l.ée»  par  de»  Chuui^l  ou  de  Captai  q„4m  éié    ' 

bande,  de  fer.    hxee.   elles-nie-  Tormr^,  Capital /c.pitL^&c- 
me,  par  d«  clou,  i    baâde.  =:         chATE  (Siin)  ;  ite  Agithe  ' 

lou  c^àn  i  X  grande  cXfe.  Ste  Aphte,    n,  pr.   de  lieu  ' 

U    chanier  conduit*  le    char^ .       CHATILIOU  j>  Uncpetiw  Um 
t«ot  ,    comme    le    tombclict    le^roie  .     1' ^"cpetiw  Um- 

'^'ct7uiT  V'  T'^K'°'  i        .  ^^^^"^ «^  »  ^"^""f»^  de  co- 

CHAKITA,  La  përmiiiro  cha-     ton  .  ou  d^  laine  cardrr      ,<«„, 

m-  .o«^e./a  .ace.    Charité  bi.n    le»  Hléuf-ef  au^lour     nvd^pp:^ 
ordonnée     commeocc    par    Toi-    leur  duigc  indice  de  la  maZT 

ou    engendré    de   deux    efpece»    Vi»y.  Cojdou.       ■  ^ 

prit  cjcfochîme.  CH^r  l  f  ^p^a  .   c»    ^-h 

CH^^œ,   Grand  flaco.  d'é.    pr^^^^^^l  %m;.'i^'ï 

CI  ARO;    Gargouilli»;    br^m    oa  gcU  ^  qui    fe  rapproche  da- 
<î<«c  fau  l'eau  en  tombam  ahurie-    vantJge  de  GiHe»      *'f"''*'"«  «'*-,    , 

GHAROUTA  ;    CouWc    i    re-    itiîÈ^  çnv.ron»  de  celle  qui' port»      . 

^  n^t'  „«"^"S^  «°*'"*^  «   '*"'i«f  n«m  ,  ont  une  oor  ê 

.   CHAROUTApOi   Filet  4'h««.    appelée    de  St.    bille!  "ou^T 

^^SiD  nr***^'*-  .  -^^^^'  î  d'où  Ion  peut  conjeaurec  " 

CHARPA  ;   Gronder,  querel,    U  grande  vénération  qu'on  avoit 
ri  »:  ^""  «Pf«   «!«e4"'un.  =    pour  4:c  faint  Solitaire  ;^    /. 

CHARPï  (*e)  ,    oa  M?  cAdr-    doic  fon  tombeau ,  qui  étoit  un 
pm^^re  en  noifc,  fc  picoter,v  lieu  de  pèlerinage.     ^ 
avoir  maille  i  partit,   en  cfpgl.        Nous  avons  cru  fur  l'analoèie 

CHARPINOUS  ,  ou  rtfv/i4if    même  que  6V.  Jh^li^  ou  St.  GiU 
AbougrI .  (e  dit  d'un  arbre  ^é-     le,.    CeVend-nt     Dcîm    Vaiofo^ 


nifé    de  pointes ,    de    chicot» , 
d'ctgotf  oui  piquent  ceux  qui  en 
manieni  j^e,  branchéi. 
CHASSA6N0   ,     chafiôgno 


âflure  que  le  nom  de  la  petite 
ville  du  Çévaudan  ,  appelée  St. 
Chcii,  eft  Iç  même  que  St.  Ilate, 
o,u  Si.   lUire  .'   (véouc  de  Ja- 


^a«ga,énrat,f^çAa/u^^    &     le    voux  .  ou  du  Gevaudan ,  à  qui 

diminutif  cAa^pnA/n.     fnnr-U.-lC  ,. ..!...;..         j.  m  V'  ^V 


diminutif  chafétf^nëto^    font  ic» 


le   vulgaire,    dit  il  .donne    le 
nom  de  St.  Chéii  .exemple  qui 


/r      '^' — ^       *    '"'if'*      ••«"•  uc  01,  ^nrii  .exemple  nui 
inas  ,    .c^agntt0.     Voye*  ,   k«    ptouvcroit  que    l'analoiic  ii'eft 

lomc  I.  ...  ^  y 
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ipas     tôuiouri    une    rcgle    |>ien 
turc. 

CHERA.  v^  1.  Semblant,  mine, 
contenance. 

Lqs  dil  fétt  fii-;iln  për  sëmhltin 
la" plu  gnin  chtra  që  home  Jaffui  ; 
les  allicgcjnt  taitani  la  cuntc- 
rancc  la  plus  airurcc.  Adon  se 
Jon  arë<.uiis  Un  la  plu  gran  ihera; 
ils  t'accueillirent  avec  ler  plut 
graiulei  dérnondrations.  J-a  che- 
m  për  forjii  ;  taire  bonne  mine 
avec  mauvais  (eu.  De  la  guerre 
des  Albigeois.  Voy*  Caro, 

CHÈSIKFS  V  Champs.  /»c'i 
€hi/lrës  j   par  les  Champs. 

CHI  ,  chtn  ,  ou  gous  ;  Un 
chien  ♦  fie  non  ,  un  chén.  Q'at- 
mo  Marti  ,  âimo  four^  chi  j  qui 
sn'aimc  ,  aime  mon  chien. 

CHIC,  fa  chu  )  rater.  Mon 
fufi!  aiaté-,  a  fa  chic.^ 

ÇHICA  ,  ou  chinca  'y  Eoitc  y 
firoter,  goûter  11  vin.  en  Vi  (t. 
chiquer.  De  U  le  fobriquet  , 
chicotou-pu. 

CHICÀNO.  On  appelle  au  jeu 
de  mail  «  un  jeu  clen  chicane  , 
celui  qui  fe  fait  dans  des  ruelles 
étroites,  toctueufesfic  pkrreufes. 

ÇHICANÊTO  r  Tricheur  , 
chicaneur  ,  chicanier'  ;  ce  der- 
nier du  (l.  fam.  Acad. 

CHICHE  ,  ckichou  ;  Petic 
chien. 

CHICHIMÊIO  î  Du  ripôpé  ; 
mélange  de  plusieurs  vins.  Aco's 
fdqë  de  chichimiio  ,  ce  n'eft 
que  du  tiutfpé. 

CHÎCC/  ;  De  la  chique  ,  ou 
foie  de  Dalfe  qualité,  faite  avec 
du  rebut  des  cocons. 

CHÎCO  ,  ou  chicou  ;  Parcelle  : 
petite  partfé  de  quelque  chofe.  A 
chicos  t  mîcos  ;  chiquet  â  cbiquet, 
ou  par  parcelles. 

CHlCOUTA  /terme  de   plâ- 
trier ;   ruiner  ont  pièce  de  bots  > 
ou  eu  hacher  la  furface  pour  la 
rendre  raboieufe  &  y  faire  mieuzs 
tenir  le  plâtre. 

CHÎFRO.     Pare    de     ckîfro } 
tnut  de  rcfctid  ,  (îloifon  de  plâ-  ' 
ire.*    Les   mur     de  refend    font 
les  gros  mttis  |daAi  ccuvcc.    Un 
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échiffre  en  fr.  eA  'un  mur  q«I 
fcrt-  de  bâte  i  un  cfcalicr  ,  qui 
cil  louticnj  les'  marches  ,  la  ba> 
luiuadc ,  fi>:  les  appuis.  On  dit 
UQ  mur  d'tchiifVe ,  ou  ablolu- 
mcnt ,   un  éciiirire. 

CHiKKO  ;  Un  chiffre.  =  L'a- 
rithmétique. Që  xfôou  dire  i^qëlo 
ihijro  i  que  ngnifîe  ce  chiffre  j 
bi  non  }  cette  chitfVe.  Aprënë  la 
chijro  i  apprendre  l.'ariihmé:i- 
que  ;  fie  non  ,  la  chiffre  j  ce  qui 
«U  une  double  faute. 

On  dit  ,  apprendre  le  chiffre, 
ou  la  valeur  des  caraâcres  qui 
expriment  les  diffcrens  nombres  ; 
ce  qui  eU  différent  de  1  arithntc> 
(ique. 

On  doit  ,  dit-on  >  le  chiffre 
arabe  i  Gcrbert  ,  Archevêque 
de  Rheims  ,  qui  vivoic  veis  la 
fin  du  X.  Hccle  ;  l'ufi^e  de  ce 
chiffre  ne  fe  répandit  fans  doute 
que  bien  lentement  ,  puifque 
nous  n'avons  trouvé  que  des 
cbiffrcï"  romains  dans  des  titres 
du  XU.  Jiccle,  écrits  en  langue 
romance  de  notre  Province. 

€HlGNAN(  Sën)  ;  Nom  d'une 
Abbjiyre  du  diocèfe  de  Narbonne^ 
ainu  appelée  par  corruption  du 
nom  de  St.  Aoian  qui  eu  fut 
Abbé. 

CHICNÊIRO  ;  Un  chenil  :  lit 
.mal  éiofFé  bi  en  défordre.  C'eft 
un  vrai  chenil,  chigniiro  ,  iy- 
nonyme  de  pâltrë.  pr.  chni. 

CHI  MA  ;  Sirorer  ;  boire  avec 
fenfualiié.  =  Suinter  ,  couler 
goutte  â  goutte. 

CHIMARA  ;  Charbonner  une 
muraille  ;  barj^ouiUer  du  papier, 
pu  un  tableau  ;  griffonner  ets 
écrivant.  On  a  trouvé  i  Her- 
culane  des  murs  charbohn^s , 
comme  le  font  ceux  des  prifont 
&  des  corps  de  garde. 

CHIMARADÙRO  ;  Griffon- 
nage. On  n'entend,  rien  i  ce 
f;riffbnnage  ,   ou   â  ce 'baibouil' 

CHIMARO;  Grand  flacon. 

CHÏMPO ,  chtmpio  ,  oûbidi; 
Adreffc  ,  efprit.  »£n  chimpio  i 
du  hoa  câtc ,  du  boa  fcxu« . 
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I  CHÎNCA,  c/i/rtcA.i 
foùcer.    Noun   chincai 
n'en  titeras  pas. 

CHINCHOU  ;    Fille 
malingre.         • 

CiilNCHOÙRLO 
Un.  =   Le  verdicr.  ^ 

tHÎOU-CHioU    , 

flou  ;   Le  pi-pi ,   ou    c 

ncs  pouiluis.    tîoun  fa 

'^bon  cHiou-chîou  ;    il  ne 

pas  loin",    il   a'cii   rev 

mais  ,  du  on  ,  4,'un  r 

'CHIPOUIA   ;    Vôti 

canner ,  conteUcr  fur  u 

CHIPOUTA    i    Gâte 

mal  un  ouvtage. 

CHIPOUTAIRË  ,d 

.  Chipotier,  vcrillcux  ,  cl 

qui   vétille  ,  qui  conte 

riens  ;  fie  non ,  chipot 

.      CHIQETi    Un  grill 

CriUë.  .. 

CHITA  ,    ou^^chuta 
bas  ,  chuchoter. 

CHO  ,  ou  machâto  ;  1 
tt ,   le  hibou. ^  Ce  dcrr 
terme    générique    fie    i 
tous  les  oifeaux  noftèr 
La  <:houetir  cfl  un 
proie  cornu  t    dont  le 
malTé.  fie  arrondi  eAdel 
du    poing  ;     il  varie  I 
lugubre,  fie  contrefait, 
miaulement  du   chat, 
fëmble  fe  plaindre  fie 
«hi  ahi.     U  ell   gris  , 
font  blancs  fie   ronds 
eff  très-rare  dans  les  o 
vale    érani  la  HSrrae.  ( 

II  vît  de  rais  fie  de  Vc 
CHOP;  Mouillé,  toi 
CHOTOUN-BOTOU 

Tùftëhalûjlrë. 

CHOU!  tirez!  cri  ( 
aux  cochons,  pour  le: 
en  b<  br/'oMcA  i  cochoi 

CHoyKË  ,  ouy^/v 

hoquet  :  une  peur  *  un 
fe  ,  ta  fraîcheur  d'un  ve 
forït^palTer  te  hoquet  c 
qui  ne  vient  pas  d'un 
'•tur  ,  fie  qui  n'ett  *[ 
gère  indjfjpoûiioii.  Le 
pisviciit  4*iia  mdtivea 
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CHINCA,  chinchit  ',  Titer  , 
|oùter.  Noun  chincaras  pa  i  tu 
n'en  (iccras  pas. 

CiilNCHOU  i  Fille  flue^c  6c 
■laliniEre. 

CWlNCHÔÙRLO  ;  Lorio- 
Un.  =   Le  vcrdier. 

tHÎOU-CHiOU  ,  oa.piow 
fiouiLe  pi-pi,  ou  cri  des  jeu- 
nes puuiiins.  Soun  fard'  ihti.mit 
bon  cHiou-chiou  ',  il  ne  le  portera 
pas  loiil',  il  u'cii  reviendra  |a- 
mais  ,   dit  on  ,  <l'un  malade. 

'CHIPOUIA  ;  Vôtiller,  thi- 
canner ,  contcUer  fur  un  rien. 

CHIPOUTA  i  Gàiet  ,  faire 
Otal  un  ouvt^ije. 

CHIPOUTAIRË  ychipoutous  ; 
Chipotier,  vérillcux  ,  chiiionnicr, 
iqiii   vétille  ,  qui  conrefld  fut  des  ' 
liens;  8c  non,  chipoteur. 

CHIQETi  Un  grillon.  Voy. 
Onlië,  A 

CHITA  ,  oa^^chuta  ;  Parler 
bas  ,  chuchoter.  -^ 

■  CHO  ,  ou  machâto  ;  ta'chouet- 
tt ,  le,  hibou.  Ce  dernier  eU  un 
terme  générique  6c  fe  dit  de 
tous  les  oifeaux  noâtlirnei. 

La  >chouetir  e(i  un  oifeau  de 
proie  cornu  »  dont  le  corps  ra* 
nulle. 6c  arrondi  cAde  la  gtolTèuc 
du  poing  i  il  varie  Ton  chant 
lugubre,  6c  contrefait. tantôt  le» 
miautemenc  du  chat,  i^tôt  il 
Jèmble  (e  plaindre  &  prononcer 
•ni  ahi.  Il  e(t  gris  ,  ^  -oeufs^ 
font  blancs  6c  ronds  ;  ce  qui 
e(l  très- rare  dans  les  ccufs  :  l'O' 
vale  étant  la  BSrîne.  ordiiuire. 
Il  vit  de  rats  6c  de  fouris. 

CHOP;  Mouilla,  tout  trempé. 

CHOTOUNBOTOUN.  Voy. 
Tuflë  batûjire. 

CHOU  î  tirez  !  cri  qu'on  fair 
aux  cochons ,  pour  les  chafTer. 
en  b.  bfVoMcAi  cochon. 

CHOS^KË  ,  ou  Janglou  ;  U 
hoquet  :  une  peur*  une  furpri* 
fe  ,  la  fraîcheur  dfuo  verre  dVàu, 
fontn^pal^er  le  hoquet  ordinaire , 
qui  ne  vient  pas  d'un  vice  inté- 
rieur ,  6c  qui  n'ell  «|u'une  lé- 
gère indifpoûiioh.  Le  hoquex 
prsvMac  4*i>a  mauveioeBt  cmi- 
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vuinf  du  diaphragme,  en  angluik  „ 
chokfj  ;    lurtoijucr. 

CHOUPA  i  Mouiller,  ttcm- 
per.  ' 

C  H  OU  R  A  ;  C  liom  mer .  == 
Sommeiller,  être  engourdi,  ti- 
ver  creux.  ==  Tarder  ,  s'amufcr. 

Ou  le  dit  au  propre  des  bre- 
bis qui  daiM  les  grandes  chaleurs 
d'cir  Ce  tiennent  fous  une  ombre 
immobiles  ,  la  tête  baitrée  ,  6c 
qui  au  dcfaut  d'autre  ombrage  * 
Je  ferrent  en  peloton,  mènent 
la  tcte  entre  les  jambes  Tune  de 
l'autre  ;  6c  cependant  ruminent , 
pour   mettre  ce  temps   â  proHi* 

CHOURLA  ,  OM  chourloumela  { 
Buvoier  ,  boifc'  fouvent  6c  i 
petits  coups.  =  Chourla  ;  laper, 
qui  cA.la  manière  dont  les  chiens 
6^  les  cbats  boivent  :  ils  tirent 
l'eau  av«c  la  langue  *  comme  le 
l'une  probablement  les  autres  ani- 
maux donc  le  mufeau  ell  al- 
longé.     ' 

CHOÛROU,  ou  fougatou;  Le 
diablotin  :  ouvrier  d'un  prelToir 
â  huile  ,  employé  aux  plus  pé- 
nibles oflRces.  =  CAoï/rou  ;  valec 
de  prelfurcur  de  vehdaiige.  = 
Aide  de  garde  vigne. 

CHOURTA  ;  Se  heurter  en  fe 
rencontrant  avec  quelqu'uii  tête 
à  tête. 

CHOUTA  ;.  Dandiner  la  têtç,, 
la  Lailfer  tomber  en'  dormant, 
dormir  de^bout. 

CHOUTAIRE  ;  Uormcur.     , 

CHUC  ;  Jus  ,  ou  fuc.  Plë  dt 
<Auc  ;  un  ivrogne  f  un  f^  â  vin. 
Tira  câouqë  chue  i  boire  quelque 
èoup. 

.   ;CHUCA,*ou  çhica  {Sucer, 
boire.  .'  , 

,  CHUCHÛTO.  Parla  à  la  chu- 
châto  ;  chuchoter  ,  parler  à  baffe 
note,  fa  coucon  à  ta  chuchâto  ; 
faire  quelque  ch^fe  en  cachette  , 
ou  clandeit^jnemcjit. 

CHUGHËtO  ;  Efpece  de  petite 
valérienne. 

CHURLUMELA  i  Succr/uue 
liqueur  avec  un  chalumeau. 

ÇIBIÉ  ;  Un  civet  .forte  4^'é- 
'lyvée    d'iio    lièvre    coupi     pac 
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niorcratix.  Un  civet  Ae  Vihtt  » 
un  licvrc  en  civct  ;  &  non  , 
civiè. 

•CICAT  ,  oq  cuafK  Ou  dis  di 
foun  Ltnii  i  il  dit  cela  de  (on 
cl)ct.  Il  l'a  tiré  de  Ton  elir>c  , 
pcrfonnç  nelelui -•  fuggéré.  Ou  a 
'}<i  de  <oun  iiCiii  il  a  Tait  cela  de 
■lui  iiK-me  ,  Uni  le  confcil  de 
pcrionne.  A.o  vin  pa  de  foun 
cicii  ;  il  n'a  pas  tiré  de  f'on  crjJ 
Cette  pcnlre  ,  ce  bon  mot.  A 
joj/h  cita  i  il  a  be<iucoup  de  juge- 
fucnt.  Le  \ttmt  eu  a  ^  oM  ciçupf 
•  beaucoup  de  rapport  avec  le 
lat.  finciput  i  tète  ,  dev.ant  de  la 
tèu:. 

t:iD^LOS.   Voy.  Tif^nos. 

C I  h  L  DUrI'.  E  R  ,  ou  de /couver  ; 
terme  djinchitctture  ,  qui  n  a 
pas  d**mre<nom  it  que  celui  de, 
cii-l  ouvert }  par  ou  Von  entend 
«inc  (il. ite  forme  «lait»  l  inicrieuc 
d'une  niaifon  cApoPce  i  l'air  6c 
à  la  pluiet  ,  &  qui  ne  diâ-eie 
d'une  cour  intérieure  ,  qu'en 
ce  que  cette  plate-forme  t  ou  ciel 
ouvert,  clï  au  preiniec  £tagc  0c 
fur  une  vbùte. 

CiEKGHKS  (Sën)  ;  St.  Cyr. 
en  \»t.^Ctncius't  ou  Qutncms  , 
fîli   de5tc«Julite  6c   Martyr. 

CIGAL:;  ;  Un  évapore,  un 
éventé  ,  tête  légère.  '=i  Jeune 
honime  fringant  fie  rémillant  ^  ; 
dérive  "  de  cieâlo.  =  ^Çigalë  i 
petite  c/pece  de  cigale.  * 

CIGALO.  La  cigale' mâle  ; 
b  feule  qui  cti  pourvue  des 
orji^anes  du  chant  :  ils  font  dou- 
bici  &  placés  à  la  racine  dei 
ailes  6i  d'une  Arudure  admira- 
ble dans  leur-^fimplicité.  C'cft 
un  iniirumenr  à  corde,  (î  l'on 
peut  ainfi  appeler  ,  le  frottement 
vif  de  pluiîeuri,  écailles  féches 
l'une  contre  Paûtre  ,  &  difpo- 
fccs  en  calotte  ,  qui  fe  cecou- 
▼reni  l'une  l'autre. 

Les  deux  larges  failles  exté- 
rieures que  la  cigaie  mile  a 
fous  le  ventre  ,  fervent  feule- 
ment aux  modulations;  &  i|ux 
vibt.ition$  de  ce  c'hatit  ;  c'eft 
p.t-li  que  le    foa  l'ècliappe   : 
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leff.  cigales  font  de  vraiei[  gaflro- 
'ates^  elles  chantent  du  ventre  , 
flc  rimptcifion  du  bruit  qu'elles 
font  lubtilte  long-icms  dans  l'u- 
fcille  aptis  qu'il  clï  hni. 

l.a  vie  de  la  cigale  ,  tant:  mâle 
que  femelle  ,  'Hi  d  environ  huit 
jours  i  elle  les  palic  &  meurt 
(  de  même  que  certains  papil- 
lons )  lans  avoir  pris  aucune 
nourtiture,  dont  même  elle  n'ed 

Eat  fufccptiblc.  :  ainli  elle  n'a  pas 
etoin  d  aller  ctirr  fan^iinc  , 
comme,  on  pourroit  le  penfer 
dans  les  (Provinces  du  nord  du 
Royaume  ^  où  cct^c  piouche  n'elï 
guère  connue  que': par  la  Fable 
de  la  cj^àle  6c  de  !a.  fourmi. 

CIGAOU.  On  pr«ndroii  d» 
gâou  à  fa  teiminaitgn  pour  le 
nule  de  la  ci);a(e  ,  comme  on 
auroir  pu  prendre  celle  ci  pour 
U  femelle  ;  c/^iou  Cependant  cil 
laicmellé,  elle  ne  cbantc''pàs  , 
&  n'a  rn^me  aucun  des  organes 
du  chant. 

Elle  porte  i  la  pointe  de  foa 
abdomen  une  tartiere  avec  quoi , 
vers  la  fin  de  fa  'vie*  t^lle  perce 
fur  de  menues  branches  féches, 
des  irouf  difpofes  fymmctrique'' 
ment  en  ligne  fpirale-  ,  dans 
lefquelt  elle  dépofe  des  aufs 
qui  éclofent  vers  la  fin  de  l'été  : 
les  veti  qui  en  fortebt  tombent 
a  terre ,  s'y  enfoncent  peu  à  peu 
â  environ  un  pied  de  profondeur, 
&  t'y  couvertiiTent  en  tiymphes 
qui  vîgétent  »  qui  croiCTent  ila 
feule  humidité  de  .  la  ,  terre  , 
comme  les  plantes.        -' 

La  chaleur  qui  fait  mûrir 
le  Ued  ^  fait  écloreces  nymphes, 
ou  les  rappelle  au  jour  :  on  y 
voit  fortir  un  fort  vilain  aniimal 
tout  terreux  ,  qu'on  n'imagipe- 
roit  pas  devoir  devenir  cigale  ; 
il  grimpe  au  pied  d'un  arbre, 
où  il  dépouille  le  mafque  hideux 
de  nymphe  ;  il  dcjpl'oie  quatre 
grandes  ailes  :  quelques  heures 
d'expofition  au  foleil  le  font  de- 
venir noir-,  de.  ytn  qu'il  étoic 
d'abord  :  &  s*it  >eU  mâle,  U 
même  cb«le«f  ^ui  Ta  fait  cçioie 
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l'erclte  bientôt  i  t 
«u    temps    de  \i 
•  la  campagne     retc 
chant    bruyant    flc 
dont    les  reprifes 
plui  longues ,  que 
nir  il  n'a  pas  befo 
dri:  haleine. 

CIGÂOU  a  les  r 
cations  que  cigati  f 
On  dit  auOi ,  a  de  ci 
il  a  des  rats. 

CIGOUGNA  ,  < 
Inquiéter,  importu 

cigougnAirr 

CILH.  v.  1.  Geui 

CÎLlOj  Sourcil, 
homme  aux  fourcil 
qui  eft  ,    dit-on  , 
méchanceté. 

CIMBEL  ;  Cordt 
Cimbtl.  Voy.   Simb 

CIMROUL  ;    Soi 
cherté  attachée  au  < 

3ui  pailfcnr ,  ou  qu 
u  lar.   cimhfllum. 
CIMEG    Voy.  Q/ 
CIMOUS.  Voy.  i 
CINCERUI  .    cën 
i'éri    ,     urido    ,     ou 

Troyer  :  oileau  du 
ortolans  ,  qu'on  pr 
taille  fie  à  fon  plumj 
alouette.  Le  proycr 
marquable  par  une 
au  milieu  du  palais 
•lieu  i^grugeoir^ 

CeiNjifcau  h^bit 
niche  i  terre,  chan 
de4  jambee  pendant 
ce  chant,  d'où  il  ti 
fcmble  dire  ,  cinc 
bien  ,  tëri  i^ri'tëri  ; 
différemment  le  cri 
&  le  fon  des  cloches 
c»  afFeâé  fie  que  I 
«'y  prête.  C'eft  l'ej 
tcris  des   ^uteuri. 

CINCÔNO.  ou 
La  quintefeuille. 

CINTA  ,  ou  d>n 
dre.  Cinto'i  cetntui 

CÎNZË  ,  cihyo  , 
cimec'i  La  pUnaj(ï 
en  Jat.  timctf  :  infc 
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Terche  bietitôi  i  chanter.  C'efl 
tu  ten)()(  de  1j(  mùitlun  <)ue 
1a  campagne  retentit  de  (on  ' 
chant  bruyant  6c  monotone  ; 
dont  les  reprifei  fout  d'autant. 
p!uf  longues ,  que  pour  let  four* 
nù  il  n'a  pat  befoin  de  tépien- 
àic  haleine. 

CIGÂOU  a  les  mêmes  fîgnifi- 
cations  qqe  cigalll  Ton  diminutif. 
Ou  dit  andi ,  a  de  cigalos  tn  te/lo; 
il  a  des  rats. 

CIGOUGNA  .  ci^ougnèl/ka  } 
Inquiéter  t  importuner. 

CIGOUGNÂIRÉ  i  Importun. 

CILH.  V.  1.  Gcu». 

CILlO;  Sourcil.  CUio-barai ; 
homme  aux  fourcili  joints  ;  ce 
qui  ell  ,  dit-on  I  un  Hgnc  de 
méchanceté. 

ClMBEL  ;  Cordon,  fîlei.  .= 
Cimbel.  Voy.   Simbel. 

CIMROUL  ;    Sonaille.  ,    clo- 
chette attachée  au  cou  de»  bêiei 
3ui  pailfent ,  ou  qui  voyagent  > 
u  Ut.   cimbfitinn. 

tIMEG.  Voy.  Q«î?.  : 

CIMOUS.  Voy.   Simout, 

CINCERUI  .    cënctnji  »   tari- 
t'en  ^    terldù  ,    ou  ' trîdo  s    le 
Proyer  :    oiCcau   du    genre    des  - 
orcblans  ,   qu'on  prcndroit  â  fa 
taille  8c  à  fon  plumage  pour  une  ^ 
alouette.   Le  proyer  eft   très- re- 
marquable par  une  boHe  oifeufe 
au  milieu  du  palais  qui  lui  tienC|kr 
•lieu  <^grugroir^  ,  ' 

CetN>ifcau  habite  les  ^réi, 
niche  i  terre,  chante  en, volant ^ 
Àti  jambea  pendante»  }  8c  par 
ce  chant,  d'où  il  tire^foiîjiom» 
fcmble  dire  »  cinci-n'^p ^  oti 
bien  ,  t8ri  i^ri'tgri  ;  car  on  éc^t 
diiïéremment  le  cri  de»  animjiux 
&  le  fon  de»  cloches,  felon.qu'on 
cfl  aflTcâé  &  que  l'ireaginatioa 
s'y  prête.  C'eft  l'em/Kri/ïi 'j  ou 
sens  de»  fureurs.  [ 

CINCÔNO  ,  ou  ikineâno  i 
La  quintefeuille. 

Cl  NT  A  ,  ou  c^nrura  >'  Cein-f 
dre.  ^  Cinto  ',  cetnuire. 

CtNZË  ,  cih^o  ,  cime  ,  ou 
timec  ]  La  pùnajPi  .dôniellique. 
en  Jat.  cimne  :  iafcâç  n«âurne 
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qui  pouiïe  le  jeûne  des  jinncca 
entières  lans  eu  être  incommo' 
dé  ,  Ac  qui  multiplie  proHigicu- 
fement  :  on  en  garantit  le  hpis 
de  lit  en  le  frottant  vers  la  fin 
de  l'été  avec  de  l'elprit  de  thé* 
rrb^tine  qui  fait  périr  jul(]u'aux 
jfiKU-s  de  cet  inteâe  (fcgoittant  : 
mai»  on  ne  le  dctruit  pas  dans 
tous  les  nieubles  où  il  cil  répan- 
du ,  &  d  où  il  vient  repeupler 
les  fentes  du  lit  accoutumées  : 
c'eAune  chalTe  qu'il  iaur  fou- 
vent  icprter  pour  être  dclivié 
entièrement. 

Les  punaifes  des  champs  t 
infeâes  volaiis ,  fon»  du  même 
genre  que  le^  ptécédentes ,  &  fe 
tnanifeltent  par  la  même  odeur.r 

CioUDADA.  y.  1.  Citoyen.. 
Li  cîoudadû  di  lui',  Çciv<s  ejus)i 
fes  concitoyens. 

CtOUTA.JV.I  Ville,  Laeiouta 
de  Nëmsë',  la  ville  de  "Nîmes^ 
On  difoit  douta  dans  le  XU.  Oc 
le,  XIII.  iîecle  i  par  une  imita- 
tion du  lat.  civ/r<tj«  qui  s'appli-^ 
quoit  plutôt  à  uiie  contrée  qii'â 
une  ville.  V itlio- douta  \  ville 
vieille.  Ce  terme,  ainfî  que  le 
fr.  cité  q'iïi  y  répond  ,  eft  refté 
i  la  partie  ancienne  d'une  ville  t 
dont  les  rues  étroites  &  tortueu- 
fës  font  d'un  afpeâ  triAe  danf 
lesendroitf  où  l'oi^  n'y  a  poiuc 
fait-'de.  chanj;ement.  Le»  grandes 
villes  du  temps  jadis  feroienc 
aujourd'hui  des  ville»  bien  mé- 
diocfes.  ,  "^ 

Là  dxtutat  Ms.  pAow^ada  ht 
ctirg  ;  tla  ville' en  foii  àdiette  eft 
carrée..  ' ,      ' .':    ' 

CIRA  ;  Bougièr  les  bord»  d'une 
étoife  pO(|c  l'empêcher  de  s'cf» 
filer.  '"  ^  f .  ,.  ■  ■    ,  .  :.; 

CIRA  ;•  Faire^de  la  poudre- 
rie; comme  on  s'exprime  dans 
quelque»  endroits.  On  dit  fur 
uos  hàureii  montagne»  qu'il  cire  ; 
lorfdfuedes  vent»  contraires  fou- 
lèvent  la  neige  dont  la  lefte  eft 
couverte  :  il  s'en  léleve  au  point 
que  l'air  en  eft  obfcutci  au  mi« 
lieu  du  jour.  Et  matheuf  aà 
voy^gcttc  quie  cette  umpîte  fuç-T 
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prend  ,  il  ne  fuit  plus  de  rou(e 
ccitaine  ,  i\  court  nique  à  cha- 
que fii  de  (oixbcr  dans  une 
ricrc  ôc  d'y  pciir.  Voy. 
J-çu/nela  &c  Afarrt,  ' 

CIKOUK    \i>tn)    ,     OU     San 
Cier^n'i!  ,  >(.    C/iille. 
.„  cfRli;   Vn  ccritier. 

CÎKO;    L'a  menue  neige   des 
hautes   aiontagii.cs  ,    pouliéc  par 
"le  vent,   t^ui  aveugle   les  voya- 
geurs iranlts   de  fruid. 

CikO.     Voy.    Parpel.    Cirous. 
Voy.   PatpeioUs. 

Cl  S  ,  cîflrii  ,  favil  ,  ou  tapa- 
ras  ;  Kochc  graveleufc'dc  gra- 
nit calciné  1  .qui  s'cinie  facile- 
ment &  qui  fçct  alors  i  l/i  vé- 
gétatipn.  Cette  roche  eil  coirï- 
mune  dans  ^ies  Cevennes.  Lorf- 
qu'elle  ejl  vive/  ou  qu'elle  n'cll 
point  décompofée  »  c  cil  le  vrai 
granit ,  pareil  â  peu  de  chofes 
ptès  i  celui  des  colonnes  in  des 
■obclifques  d'^i^yptc  llvaiTiésdàns 
,  l'antiquité  ,  fie  /  tranfportcs  par 
les  Romains  à  (<.utne  ,  que  ce» 
monumcns  embélilfent  encore. 
II.  y  a  .dans  \<\%  (!:evenncs  des 
blocs  énormes  ^t  peau  granit  , 
(dont  on  ne  tire  /d'autre  parti 
que  pour  du  mociion  ordinairb. 

CIS TKAS^,  augmentatif  de  ca; 
du  tuf.  Nous  cojlnprenons  fous 
ce  nom  toutes  les/ terres  durcies, 
qu'on  troufc  4  quelques  pieds  de 
profondeur  ;  qui  paraiiTent  du 
rocher  Se  cependai^c  fe  fiifenc  , 
u  le  calcinent  par  la  iîmple  ex- 

ïitîon  i  Taif»  j  r 

Telle  ed  entre  autres  U^  mar- 
ine ;  ce  foifîie  [précieux  qa*oo 
n\  trouve  que  dans  les  jte trains 
calcairejs ,  fie  qui  e(l  une  .terre 
duàcie  ,  le  plut  Souvent  blaocbâ- 
creV  qu'on  ^euc  rattdec  avec 
le  '  comme  i  la  craie ^  qui 
hap^  la  langue  '&  (c  décoropqfe 
à^  1 J  Vongue  JorCqu'cUe  eft  expo- 
fée  i\l'air.  •     ' 

OnWuc  ajourer"  i  cet  carac- 
tères de  la  marne  ,  que  lorfqu'on- 
l'a  mife  en  poudre  0c'  détrempée 
avec  de\  l'eau  ,  -  elle  ne  fe  pétrit 
poim  |\«u  qii'clU   B*oft  poiuc 
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duAile  comme  l'argile. 

CiTRF  i  Fou,  inlénfé  ,  fot  » 
imb('cillc. 

CllRO  ,  ou  pajlico  ;  Le 
melon  .d'Amérique  ;  plante  cu" 
curhitacée  ,  dont  le  fruit  reifem- 
ble  beaucoup  i  l'extérieur  i  \k 
vraie  palicque  ,  ou  mclpn  d'eau  ; 
l'un  éc  l'autre  font  fphériques, 
d'un  vert  foncé  fie  tacheté  pai 
bandes  de  la  tête  ,  ou  ombilic 
â  la  queue.  La  chair  du  melon 
d'Amétique  que  l'on  con.'ït  au 
moût  ,  ou  au  fucre  ,  eft  ferme 
fie  vcrdàire. 

La  vraie  paAéque  ,  ou  meloa 
d'eau  ,  fort  conmiun  en  Italie  , 
a  dans  fa  maturité  une  chair  fon- 
dante ,  fucfée,  couleur  de  rofe  » 
Heine  d'une  eau  de  même  cou- 
leur le  ttès-rafraîchillante.  Ôa 
la  mange  crue  comme  le  roe- 
luh  :  les  pépins  rouges  ,  ou 
noirs,,  font  uiM  des  OM.atte  le- 
itJtnces  froides.  Voy.  Fdjlico.  • 
.CITRgUIOUN.  Voy.  Api^ 
boufcas^  • 

CIVADO  ,  en  T.  1.  civatt  ; 
l'avoine,  pr.  avenoi  en  efpglr-îci- 
vada  -,  l'urge  qui  tient  lieu  d'a- 
toine  en  El'pague.        .  \ 

CiyÂDO  FÔLO.  Civâdo  COU' 
goùrlo ,  ou  coughioulo  >  la  folle-, 
avoine  ^  ou  l'averon.. 

CI.VÂX)0  di  mar  ;  La  petite 
fquitie  :  poilfon  cruftacé  de  la 
famille  des  écrevijlTes  ,  fie  qui 
étant  cuit  devient  rouge  de 
même. 

CIVADIÉ  ir  Le  civadié  ,  o* 
la  fixieme  partie  d*une  mine. 

CUaMPO  ;   Bife  fiioidc. 

CUEL.  Voy.  Éfcdouprif..    '   . 

CLA  ,  ou  clàr.  Sënttnû  cla  ; 
Semer  à  cljire-voie.  Las  caftA- 
gnos  fou  Haros  j  les  châtaignes, 
font  cltir-femé.es.  Qn  le  dit  éga-' 
lemeni  des  autres  fruits. fur  l'ai- 
bre  ,  ou  â  terre. 

CLACA  \  Mangef  avidement. 

ÇLACA  ;  Ftipper.  =:  CIacê. 
Voy,  S  raja,  ^ 

CLAFI,  ou  cUoufii    Plein, 
rempli"/  ftréi ,  qui  regorges 
'   cLaFI  i    R«(apUr.    C'eft  «le 
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^iâfl   qu'eft    forr 

CLAM  •  ou  cU 
meut;  ;  citation  de 
rliinte  en  matie 
demande  en  mati 

CLAMAR.  V. 
Jurifprudence  ; 
Ciam^rsë  ;   fe  ph 

CLAME  :  Ce 
n'emploie  nu'ave 
fant  ,  fert  i  éxpi 
gue  durée*  de  tcn 
(OU  lou  fant  ciâm 
il  a  pleuré  peut 
journée. 

CLAOU  ;  Clo 
diminutifs  font,  t 
Itl  \  petit  enclos. 

CLAOU,-  Clef, 
diftingue  la  tige , 
paneton  qui  portt 

Les  dinérentes 

{>anetoa  de  la  cle 
on  les  gardes  de  1 
,  paiïent     par    ces 
qui  arrêtent   une 
Les  clefs  percées  « 
ic  bout ,  recoiven( 
Ia  brqche  de  la   I 
CLAOUFIT.-Vc 
CLAQUTKIÉ  i 
vrier  qui   fait  dei 
qui  les  vend  ,   ou 
cloutifr.       ^ 

CLAOUZADO. 
Enceinte.  =  Cani 
lainé   étendue  de 
ctit  par  des  limht 

3ue  des  collines  ,< 
es  rivières. 
CLAOUZË  ,  cU 
fardin  ,   petit  em 
ciauleau. 
CLAOUZI  ;  Clo 
CLÂOUziSSO  i 
ger  fie  de  |ournali 
('neat  quelques  me 
ou  mollaUe  ,  qu'i 
champs ,   ou  au  li 
pour  leur  repas.    I 
"  (uuveKle  qui  i^y 
dé  bois. 

CLÂOUzOc.O'/ 
t'n  eu  de-fac. 
CiAP  ;  Une  pit 


/\ 
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Uàjl   qu'cft    formé  ,    ifdàfi. 

CLAM  t  on  clams  ;  v.  1.  Cla*' 
meuç  :  citation  devant  le  Juge.  ;= 
lUiinie  en  roatiere  ciiiniaelle  « 
denunxle  en  matière  civile.      ^ 

CLAMAR.  V.  I.  Terme  de 
Jurifprudence  ;  porter  pUint£. 
Ciamfrsif  i   (e  plaindre. 

CLAME  :  Ce  t«rine  qu'on 
n'emploie  qu'avec  1*  fub/èantif 
ftnt  ,  fcrt  à  «xprimer  une  lon- 
gue duréc'^de  tempi.  Â  ploura 
tou  lou  fant  clâmë  d'âou  jhour  ; 
a  a  pleuré  pendant  toute  la 
^   journçe, 

CLAOU  ;  Clos,  en<;lo$.  Ses 
diminutiff  (ont,  cliou:^^ ^  dâou- 
\€l  \  pjrit  enclos. 

CLAOU;  Clef.  pr.  clé.  On  y 
distingue  la  tige  ,  l'anneai^  &  le 
paneton  qui  porte  les  dents. 

Les  dinerentes  ouvertures  du 

{>aneton  de  la  clef  changent  fe* 
on  les  gardes  de  la  ferrure,  qui 
pafTent  par  ces  ouvertures  & 
qui  arrcuni  une  clef  étrangère. 
Les  clefs  percées  ».  ou  fdréçs  par 
ie  bouc ,  recoivenc  dans  ce  trou 
la  broche  de  la  ferrure. 

Clf^O\)TlT.^oy.  CUfit. 

CLAOUTKIÉ  i  Cloutie.r  ;  ou- 
vrier qui  fair  des  clous  ;  celui 
qui  les  vend  ,  ou  le  marchand 
cloutifr.       ^ 

CLAOU2ADO.  v.  l.  &  n.  pr. 
.    Enceinte.  =  Canton   ,  ou   cer- ^ 
la.iné   étendue  de  pays   circonf< 
ctit  par  des  limites  hxes  ;  telles 

3ue  des  collines  y  des  luilTeaux  , 
es  rivières. 

CLAOU2Ë  ,  clâoM^él    ',   Petit 
'    jardin  ,   petit  endos;  en  v.  ù, 
claufeau. 
CLAOUZI;  Clorre. 
CLAoUZÎSSO  ;    Boîte  de  ber- 
ger  fie  de  journalier  où  ils  tieo- 
.  ^'neat  quelques  mets    graifTeux  , 
ou  mollafle  ,  qu'il»  portent  auxv 
champs,   ou  au  lieu  du  travail 
pour  leur  repas.    La  boîte  fie   le 
'  couvercle  qui  $*y  adapte ,   foat 
dé  bois.      A    '        ' 

CLAoUZÛC.O'  ,  ou  androûao  } 
Va  eu  de-fac. 
CiAP;  Une  pierre  ;  d'où  de- 
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rîvcnt  9  elap4S ,  clapajpi  ,  ^U- 
pdirf  ,  ttctapa  ,  aclapajja  i  tU" 
parëdo ,  &  le  fr.  clapier.  ♦ 
CLAI'4  ,  ou*  dopa  ;  Frapper. 
CLAPAIRA;  Jeter  des  pier- 
res ,  pourfuivre  ,  chaifcr  a  coups 
de   pierre.    , 

CLAPAREDO  ;    Champ  "cou- 
vert de  tas  de  pierres.     On  ta 
,  fait  de-s  tas  pour  cpiertcr  ceriaini 
champs  qu'on  ne  pourruii  culti- 
ver fan»  ccîa. 

CLAl^AS  ,  ou.  dapiè  ;  Tas  de 
pierres,  ou  d'autres  chofcji  de 
grand  volume  fie  entallccs  fans 
ordre. 

Le  fr.  clapier  dérive  certaine- 
,  ment  de  dap.  On  entend  a  la 
vérité  par  clapier  certains  petits 
trous  crcul'cs  exprès ,  où  les  la- 
pins fc  retirent  ,  ou  bien  une 
machine  de  bois,  ou  de  poterie, 
où  l'on  nourrit  Içs  lapins  do- 
meOiqùes  ,  fie  qui  e  A  faite  i 
l'imitattod  des  clapiers  de  Ga- 
renne, fie  l'on  appelle  cei  la- 
pins ,  lapins  de  clapier,  ou  ab- 
îblument,  des  clapiers. 

Mail  les  clapiers  etoieiit  origi- 
nairement. d|:s  tas  de'grofles 
pierres  qui  laiiïbient  enir'elles 
d'affez  grands  vides  pour  qu)e 
les  lapins  puiïcnt  s'y  "retirer  ;  fie 
il  y  en  a  aujourd'hui  dè.pareiia 
dans  nos  bois. 

Le  proverbe  dit  ,  las  piiros 
van  as  davas  ;  le  bien  cherche 
le  bien,  la  balle  ,yi  au  joueur. 
Aco's  pouna  las  piiros  as  dapas^ 
c'cft^  porter  de  l'eau  i  la  mer. 

CLAfASSAL  }«  Grand  coup  de 
poing  ,  de  bâton,  de  tnarteau  , 
fie  tccs:  probablement ,  grand  coup  « 
'de  pierre.  :  •" 

CtAPËT  Je  countouer  ;  la 
bafcule  d'un  comptoir  de  mar- 
chand ,  par  où  l'on  jette  l*ar- 
Sent.  Clapet  en  fr.  une  foupape 
e  pompe.  , 
CLAPËTO.  Àigo  dapêtoi 
de  Tcau  dégourdie  a  la  chaleur 
du  feu  ,  ou  du  foleil.,  fie  qui  a 
perdu  de.  fa  trop  grande  irai- 
clieur.  , 

CLAVlt.  f.  1.  Tu  de  piciri»; 
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le  proverbe  dit,  piiro  àptirôit 
fan  cltipièi. 

CLAIMSSO.  V.  I.  &  n.  pr. 
ft-minin  de  ciapts ,  &:,lvnonvmc 
de  clapei  &  de  çUpatcdo  ,  touj 
dérivés  >1e  f/ap  ,  &  cc'ui-ci  a  de 
ratHnitc  4VCC  le  \^i.  lapa.  On 
faiipit  anciennement  préccdct 
du  c  Vl  iniiial  de  certains  mots. 
Ainli  on  difoit  dapis^  ay  lieu  de 
lapis  \  comme  on  »  dit  Clodo- 
vuus  /pour  Lodovicus  ,  6c  Ciovis 
pour  I^.ouis. 

CLAl'O  ,  ou  iiJoùrlë  5  Grande 
fonnajilc'.dc  mulet. 

ClJ)^l]pÀè.boi.  \oy.  Eftilo. , 

Cl.AfO  dé  counit  ',  Clapiçr  , 
ou  tetricr  que  les  lapins  creulcnt 
pour  s'y  rciucr. 

CLAHKJHA  }  Briller,  pain- 
clre  ,   commtvncer  à  luire. 

CIAKJHAS;  La  gucufe  :  tertne 
de  fonderie  de  fer  ;  nialfe  ,,  ou 
lingot  de  fer  fondu  de  fept  i  huit 
ccnis^pcfant  ;  en  tenie>tant  au 
feu  cette  cfpcce  de  lingot  pour 
le  ramollir  ,  on  en  détache  des 
morceaux  qu'on  fait  palfcr  fous 
le  marteau  appelé  ,  martinet  , 
pour  cii'faire,  à  force  de  (c  bat- 
tre ,  du  fer  malléable.. 

On   ne  peut   traiter  la  gueufe 

au'à  M»  feu  violent,  le  fer  étant 
e  tous  les  métaux  le  plus  duc 
à  la  fonte,  De  U  notre expteffion, 
un  fia  de  clàrjhas  }  u»?  feu  de 
icculfc.  \       V.       •        . 

CLARO   ,     ou    clâtro-dUôpu. 

\oy.   Clara. 

GLAROU  î    Lue^if  ,  ou  foibic 

clarté. 


on 


CLAS  ,'  ou 


elars  i    Son   des 


«loches ,  tïntemchi  ,  &  Mopte- 
ment  fonncrie  ,  volée  de  clo- 
ches ,  pour  un  convqi  funèbre  , 
pour  un  mort  ;  (afin  d'exciter  la 
pieté  des  Fidèles  a  prier  pour  le 
ii;pos  de  fon  anic  )  ;  &  non  , 
«Us  ,  ni  glas  ;  exprclUon  de 
quelques  Provinç,es  où  Tendit, 
fonnec  le  glas  ;  &  npn  ,  indé- 
icrminément , Tonner  un  glas. 
'  Souna  de  cidpts  i  fonner  pour 
un  tnort.  Sônou  de  clafsës  i  on 
fott^c  pQUc  un  molli  &  Bon, 


CL  A 

fonne  i  mort.  De  eiou  fon 
aqël'ts  çlâfsës^  Pour  qui  fonne- 
t-oii ,  ou  pour  quel  mort  fonne- 
l-(»n.»  yôU  tous  gran  ctifii's  l 
je  veux  la  grande  fonnerie  ,  ou 
la  (onneric  a  volée.  Li  founerou 
tous  pichps  cLâjiés  \  il  eut  la  pe* 
iiic  ionncric  ,  on  ne  fit  que 
tinter  une  ou  deux  cloches.  An 
J'ouna  lou  yë'mic  clas  i  on  a  fonné  ^ 
le  premier  coup  ,  on  a  fait  U* 
picniiere  voire  ,  ou  a  lûnné  4eux, 
trois  piu(es,  biC.  ^\ 

L'expfellîon  |^las  éO  dan|  le 
Diûionnaire  de  l'Acadcmie  , 
'comme  bien  d'autres  termes  de 
Piovince  ,  qui  fte  font  pa^  ^lus 
uticcs  à  Faris  que  celui-ci.  D'ail- 
leurs le  terme  glas  ne  'Con-' 
vient }  même  aux  Fiovitiqes  où 
Ton  s'en  ferc  ,  qu'au  fon  d'une 
cloche  qu'on  tinte  lorfqu'une 
pèi Tonne'  vient  d'expirer ,  6c  ne 
fe  dit  que  de  cet  in(Unt«  fon- 
ner le  glas  :6c  ne  peut  par  con* 
féqucnt  rendre  les  différentes 
façons  de  parler  languedociennes 
qu'on  vicfii  de  voir  s  6c  auxquel- 
les nous  ayons  joint  les  ex^ref- 
fions.    françoifes     généralemenc 

reçues."  '  '•    ■  "        .•    ; 

On  donne  pQur  étymôlo^lt 
du  terme  dai  V  lat.  dafficum  ; 
fon  de  la  trompette.  Ducangclè 
définit ,  fon  de  route»  le»  clo- 
ches d'une  É|ltfç  :  6c  il  patoît 
d'après  le?pàflages  qu'il  rapporte, 
que  ce  bruit  tt*ell  pa»'affed«c  i  la 
.  fonnerie  pour  les  nidrts.  La  vraie 
.  étymologie  de  das  eft  le  grec  , 
c/iijo  ,  dango  t  clama  y  crier, 
appeler.        ; 

CLASTREJHA  ;  Aller  de  clo- 
cher en  clocher  i  ce  qui  revient 
àcafteiëjhai  couliner.  Voy.  Caf 

télëjha.  ■        f 

CLÂSTRO  ,  cominâda  *,  Mat- 
fon  curialc  ,  ou  ptesbvtérale  ,  un 
presbytère  ,  par  où  l'on  enien- 
doit  anciennement  le  Collège  àes 
EcclcfialUqucs  .  ou  de»  Prètrçs 
qui  étoicnt  le  Confeil  de»  Évê- 
qucs  :  tonûion  qui  a  pa(fé  aux 
Chanoine»  ,  qui  par  Tévenc- 
«ent  ne  font  gucte  pUi»  Confeil, 

•    .  ■   .  i« 


;   r      C. 

'^^le   \e    reflc 

CLASTRO. 
ciajlra  ,  du  .1; 
tic.  La  plupa 
occiipccs  auj 
C.iiréi  ,  l'éioïc 
Moines  .•  Cui 
Pticurs  de  bca 
dans  Àci  ten 
fcculier  •  ne  | 
des  devoirs  ai 
On  a  appelé 
nom  de  clpî 
Moines  ,  des 
finiples   rrcirc 

CLAVA  ,  o 
clef  ,  ou  ^à  la 

CLAVA     ur 

la  clef  i  une 

•   diàffer  ^zi  a 

.  enire   les  voui 

C.lava  ,  jiu  fig 

coinpiir. 

CLÂVA.  v.  1 
• GLAVÂBLË 
peut  fu ivre  i 
.davahlës  fo 
(  inveJtîgabiUi 
fcs  voies' font 

CLAVAIRE 
Colkaeur  de  ' 
des  clefs  des  | 

CLAVARIÉ 

bdcur."  =    H 

^  publics  ,  le  bui 

de  Ville  ,  où  f 

Tailles, 

CLAVEL  de 
Ijandcj  Clavd 
ta  crochet,  fi  c 
de  la  tapi^fferi 
hni?  ;  au(rem( 
Inoquerte  ;  fi 
la  lapiiretic  p 
les  c,or6s.  eu 
tortu  ,  ou.croc 
clou  rabouché 
cluvddë/hirôj 
6  flc  'y^  aon  ,  c 
.d'un  mauvais 
pou^u  dëraba  \ 
je  n'ai  pu  cr 
nùillc..  • 

CLAVEL  Bfl 
hameçon. 

Tome  I 


\ 


lie 


le 
mlc    , 
rines   de 

I.    U'ail- 
le  'Con-' 


fon- 


qUC 


C  LA 

'^ue   \e    reOc     du   "Clergé. 

CLASTRCX  Dads  la  b.  Lit. 
cla/lra  y  dti.lat.  clctft/lrum  ,  çUn- 
tie.  La  plupart  de  cci  luailbiis 
occiipccs  aujourd-liui  pai  des 
Curés  ,  l'éioicnt  autrefois  par  des 
Moines  ;  Cutcs  priniitifs*  ,  ou 
Pticurs  de  beaucoup  de  Patoitrcs 
dans  des  temps  uù  le  Clergé 
fcculier  -  ne  pouvoir  s'acquictet 
des  devoirs  aitacbés  à  ces  titres. 
On  a  appelé  indilIcrciTmicnt  du 
ru>m  dcclpitce  la  niaitbn  des 
Moines  ,  des  Chanoines  ,,  des 
finiples   rrcires. 

CL.AVA  ,  ou  claba  i  Fermer  A 
clef  ,  ou  ^  la  clef.      ^^-'-^'    . 

CLAVA  uno  cr'èto  \  mettre 
la  clef  À  une  voûte  ,  la  fermer, 
diàfTer  <\es  coins  .,  i\es  écailles 
entre  les  voulloirs  de  mocllow. 
Clava  f  jiu  figure  j  achever,  ac- 
complir. 

CLÂVA.  V.  l.  Traces  des  pieds. 
•  CL.iVABLË.  -v.  '  1.  -.  Qu'on 
peut  fu ivre  i  la  trace.  No  i*s 
.clavahlës  fa  las  vias  ai!  lui; 
(  inveJtîgabiUs  Junt  via  tjus  )  ; 
fcs  voies' font  îticomprthenhbjes. 

CLAVAIRE  ,  ou  clavdri  ] 
Collecteur  de  Tailles.  =  Gardien, 
des  clefs  des  portes  d'ijoe  ville. 
■  CLAVARIÉ  ;  Charge  de  col- 
bdcur..  =  Recette  des  dcniert' 
'  publics ,  le  bureau  dans  un  Hôtel 
de  Ville  ,  ou  fe  falj^iT recette  i\es 
Tailles. 

CLAVEL  de  cartto  ;  Clou  à 
Ijandcj  Clavel  de  tapi/fârie'  ;  clou 
à  crochet,  fi  c'cllpôur  accroclier 
de  la  tapi^fTeriei  uae  tringle  dê> 
hnj?  ."autrement.,  de  la  pemc 
broquettc  ;  Ci  c'eft  pî>ur  clouer 
ia  larifretie  par  le  bas  &  par 
les  c,or6s.  Clavtl  doubla  ;  clou 
tortu  ,  ou,crochu..-C"/ûve/  moi*»^wj 
clou  rabouché  ,  clou  épointé.  =; 
cluveldë  jhirôflë  \  clou  dr  giro 
flc  ;  je  aon  ,  de  gérofle.  On  dit 
.d'un  mauvais  payncur  ,  n'di  pa 
pou^u  dëriiha  m  fêrë  ni  clavel  i ., 
je  n'ti  pu  en  tirer  ni  fou  ni 
maille.  • 

CLAVEL  BARBAT.  V.  I.    Un 
hameçon. 

Tomt  L 
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Cr.AVF.lA;  Clouer.  Les  .a. 
piHicii  dilcnt,tluuter,  loilnu',!, 
gainiinnt  un  fauteuil  de  petit» 
clous  dorts  à  iftc  de  champi- 
gnon. 

,  CIAVri  ADO,  ou  falou^o  ; 
La  r.iie,  la  taie  boutlôc  :  poilfon 
de  ruci  plat  ,  , rampant  -,  C»ni 
ccaïUes  ,^  du  genre  de  ceux  qui 
£t oient  liitcrdits  aux  JuilV.  Lt 
peau  d'ijnç/c/t)ece'  de  raie  porte 
tout  le  loii^du  dos  des  olfelecs 
arioiuiisxomme  la  tête  d'un  clou. 

V*^  it  '*•'  "^'"  ^^  clavclado  , 
diJifiie  à  toutes  ^es  cipcces. 
"  Ce  poifTon  a  là  bouche' dans 
la  partie  inférieure  de  (on  corps, 
fes  yeux  percent  en  haut  &  en. 
bas  ;.  il  peut'  voir  par  confé- 
quejit"  de  ces  deux  Q6ih\  fana 
fc  déplacer;  '• 

_  C-eA  avec  de  jeunes  raies  que' 
les  clurUrans  font  T'aniiDal  u- 
bulcux  appelé  bafilic. 

CLAVkLK  j    La    détente  d'un 
fuhl  :  le  déclin  ei\  U  rc/fort  que 
ladéientc  fait  lâcher.   La  dttcnie 
cU  couverte   par   la    fougarde  s 
lorfqu'pn  appuyé  le  doij;t  indice/ 
fur  la   détente  ,   le    chii-n  ,    qt^ 
porte   la    pierre  entre    Çc%  deux 
mâchoiics ,   va-£rapper  la  b.ittç-  ' 
tic  ;    lamicllc  en   s'ét^artant    dé- 
couvre   le  baifinet   &  l'amorce  ^ 
û£   donne  un    palfagc    aux, étin- 
celles qui  ennanjnunt-  cbtie  dct-' 
nicre  ,  d  où  le  feu  fc  tbimnuni'r 
que  pat  le  trou  de  la  lumière  à 
la  charge  du  fufiJ.  . 

CLAVÏLIÉ.  Voy.  Clâoutriè.  , 
CLAVILIHO.  v.    I.  &   n.   pr. 
Champ  entouré  çu  clos  de  iiaiei. 
en  V.  fr.  cloferie  ,   d'où  c  je  mk 
le  n.  pr.  Clo(îer ,  ru   Clouficr. 

^i.t  y  clutck'y  ciech,  bu  floty, 
De  la  gcrbce,  du  g!ui,  ou  paille 
longue  dont  on  a  fccouc  le  grain. 
On  donne  à  inangcr  aux  chevaux 
de  la  gctbce  dont  les  épis  cpti- 
tienneni  quelque  peu  de  grain  : 
le  glui  eft  de  la  paille  fougue  de 
fcigîirqui  fert  à  garnir  1rs  cliïi- 
fes,  à  faire  des  paillairoivs  ,  4 
couvrir  les  chaumicies  ,  à  li(;;r 
la  vigne  lux  éch;«Us ,   £(ç. 


:    ». 
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CL  ECUs    ;     Du    mkhon.     ft. 

■fan».  c'elk^à'dirL-,  de  Tarifent. 
Cl-l  DA.  V.  1.    leiiiKT  ,  od  en-. 
tourt'T  \\c  claies. 

Cl  FDAS  ;  Gtaii-lc  clair.  = 
Cia.ub  puic  à  luiicaux  ,vou  à 
tlairJ  voie.  ' 

:  .Cl.!n)AJ  ;     BaUiftrc.     CU'.lat  . 
dé'jirc  ;    uêini<;  <1c' barres  &:  de 
ict  nuillt'.  —  Ciëdac  ;- teint ,  ou 
cnt(^iir4\dc    claies.       ■ 

C  L  KIU)  ;  rortc  à  barreaux  , 
chux'voïc  irune  porte  tic  vi^ne 
à  claire-voie.  ==  Claie  d'un  parc 
à  brçb'S.  rn;  Ri4e lie  d'un  chaf- 
liot  ,  (l'une  chatrtrtc.  •=  Claie 
de  jiaules  A  battre  l.t  laine  tic  i 
mc!tri-ji\Lhcr  les  ch.uai|;ncs. 

CLt-Dt)  ;  Un  h.»Vuir  ,  ou  un 
fuoir  a  th.uaigiu-i  i-cipcce  «ic- 
.  tnve  en  ulai^c  datis  les  Ccvcnnes 
ou  l'on  mtu  fécUcr  les  châtai- 
gnes au  feu  6c  a  la  fumôc  ,  pour  ' 
les  d'pouillei  de  leurs.  cocjucsS^ 
les  garder  pfus  ipng  t/mps.  ll'.cs 
portent  fur  des.,  claies  de  gaules  j 
d'où  le  nom  fie  do  ift  tiré. .  Vuy. 

Pn--       -  ■   ...   ^ 

.  CI-FGNA,  o\i  cranca.  Cle;na 
las  ëfpatilbs';  plier  les  ép.iulesi.  =; 
Haulîer  les  épaules.  Oh  k's  pire 
locfqu'ou  rc<;oit  avec  founiiffion 
des  ordres  contraires  à  fcs  incli- 
Dâtioiis  ,  oir  des  nouvelles  fâ- 
cheufcs.  On  les  liaulfc  ,  fOii< 
marque  de  mépris",  ou  de  coin- . 
paHion. 
•     Oiiff  a  vu   à  Paris   un    homme 

3ui    plioit  les   épaults   au   point 
c  faiiir  aVcc   les  deux,  bouts  de 
fes  hoitîoplatesV    «i»'  pilerons  , 
"'^•oue  çojrdc    avee    laquelle    on   le 
Ibulevoit  .de  terre. 

CLtGNA  ,   clifina  ,  ou  crenca. 

tous  iuels  i^Vettntr   les    yeux  ; 

».       •Ugn>er    ,    nu    fermer     l'cril     à 

demi.  =  Ciller,  ou    rcmuer'les 


G  L  O 


paupières.  ~  Ciu-noter  ,   les   rc- 
nuif r   fréquemment.  &   *tup  lur 

coup.  \ 

Lés  oifcatJX  clignotent  fsar  une 

fiaupictc  intérieure  ;  tandi»  que 
'cxicritur  clf  i.mmahile  ;  la 
première  eft  une  mcmbiane  qui 
ti^  cnitcy  la  vraie  pauoieic  ,6c  la 


cotncc  ;  elle  clignote  de  droite 
à  gauche.  On  1  appelle  en  lat. 
ineinbrana   iniian^s, 

CI-FR,  ou  cltrjf^ounj    Enfant 
d-e  Chirur.  , 

CLERC  ,  cUrjhe  ,   ûiicUrghë  ; 
V.  1.    .Cleic,,    lhccléii.ilti"yue.    =:'. 
Savatît  /  homme  de   lettres.    Un 
gràn.clerg  \    un  habile    homme  , 
'hoininc    de    bcaticoup    d'efprit.     . 
De    là    le    comptifé    mâou-cUr\ 
ou    ntaaclcr  i    ignorant  ,    petit 
gcuie.     ' 
.  C'étoif  au  temps  où .  la    No- 
blftlc   fepiquoit   de    ne    Tafoit  . 
ni  liie  ,    ni  écrire  ;   manie  dont 
nous"  avons  vu   des  telles,  mènic   ' 
au  coiniiicriçcmcnt 'de  cc'liecle. 
Les    feuls     kcclcfiaiUques    étant 
Ifftrés  ,    remplilloicnt  toutes  les 

charges  ;    cdlcs  ""^"^^    *!".''  .^^"  ' 
maudoicnt  le  moins  de    littéra- 
ture. 

De   là  non-fe.ulement  les  Con- 
feillcrs-ClctCs,  les  Clercs  de  Procu 
leur  ;    mais  les  charges  dans  la  ^ 
Cour   de   nos    ,Rois  ,    telles    que 
celles  de  Clercs  de  nappes,  Clercs 
de  la  livrée  ,  Clercs  des  écuries, 
&c.  j 

Non  votfm  që  hom  prtndan  hs 

perfonas  das  CiergH'és.  Cqft.  d'AL 

CLÉSC   ,     ou     clés  ;  .  Coques 

d'reufs ,    coques  de  noix.   Voy . 

CrouvëL   ^ 

'    CLIGNËTO,  o\x  cughét.  Voy. 
Plughif.  - 

CLOC  ;  C'cft  par  onomatopée 
rcxprcilipn  du  bruit  que  fait  uo 
verre  d'eau  jet» à. terre  avec  une 
certaine,  adrcflc. 

CIÔCO  î^Tinicment ,  .1  .     oup 
de  cloche.  "■      /-   - 
ÇLOPA  ;   Frapper. 
CLOS,  dôfsës  î    Noyaux  de, 
pêches  ,  de  ciL'ri fcs  ,  ficc." 
^  CLOS  dt  la  mon  ;   I»e    creux 
de  la  main,  en  b.  br.  c/oc^. 
.   CLr)SCO  ;  Le  crâne  de  la  rtrc, 
la  cabiich^;  Ajërbéloinchjco; 
il    a    linc    bonne    c>abochc.    = 
Ctôfco.  Voy.  Cléfc. 

CLÔSSfeS  ;  De,  la  ba^Te  mon-: 
noie  ;  au  ptopre  ,    dev  no.yativ. 
CLOT,  5     Folfe   ,  ^lorybcau  , 


creut    ,;.   ci\ 
.  lloto  * 

SOIUJC  ,  ou  c 
CLOJS.  V 
CLQUGA 

CLOU en; 

ner ,  titçr'it 

nette  ;  Ôc   ne 

ne  convient 

lat.  c  tac  art. 

CLOUCH.' 

pu  acour^çt 

l.clot<trJ.d\ 

.  vc  ,  ou  qui' 

,  f^âjln  galîno 

.  couve  j  ou  *( 

elle  appelle  i 

lant. 

CI.OOCH 

Couvée  d'in 

troupe  de  pc 

CLOÛCH( 

^'oulFc  ,    U) 

poule  couve 

le.    Le  nom  1 

limitation   di 

pnuic  qu'elle 

vée  ic   l'édu 

des    que   ce 

■  podlcts ,    ou 

tommenccni 

voix'  rauque 

poule    oublie 

Ta  qualité   C 

pidité  pour  t 

à   fa    familli 

p'iis  fes  pou 

.ici   fois  d'in 

■     langage  ,   cl 

•lie   bc^    fc  1 

Ic.ir  vlp  com 

&  à  fe  palTi 

On  dit   e 

xîoûc'o  ,  ou  p 

geindre,  en 

•     .  CLOUCl 

Gloucfm,.  =5! 

'    de  quelque  i 

CLOUFA. 

ÇLOUQA 

ner  une  clo, 

b.ituni,  i)Ç.  i 
•  pi  1,1  ces. 

CLOUTE 
dot  ;.  une  f 


\ 


le  droite 
e  en  lai. 

;    Enfant 

cUrghë; 
i"yue.    =:'. 
trcs.    Un 
homme  , 

d'clprit.     , 
uou-cUr'y 
Il  ,    pciit 

I.  la    No- 
ue   rafoit  . 
anic  dont 
L's,  même   • 
ce  liccle. 
ucs    étant 
toutes  les 
:    qui,  de-  ' 
Je    littcra- 

it  Ici  Cbn- 
$  de  Procu 
;cs  dans  la  . 
telles    cjuè 
pe$ ,  Glctts 
les  écuries, 

r>rtndan  hi 

Cqft.d'Al. 

i     Coques 

loix.    Voy. 

ighet.  Voy. 

•ta 

>nomatopéc 
que  fait  uo 
te  avec  une 
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C  O 


»t..i 


oup 


Noyaux  de, 
ôcc." 

;  I^c  creux 
clocj. 

le  de  la  rc'rct 
'o  irt  cIqJco  ; 
aboche.    ^ 

baffV  mon-^ 

Jcv  no.yativ. 

.toiçbcau  > 


,    enfoncement. 
croto    ;     l'iccc 


1/9 


\ 


creux    V;  cavité 
.  lLOTO*    ou 
SuiicJc  ,  ou  cave.  .'   , 

CLOJS.  Voy,    eu. 

CLQUGA  ;'  Fermer  l'oeil. 

CLOUCllA,  ou  ^-iitfn/a;  Son- 
ner,  titçr'ie  cordon  d'une  l'oïi- 
ncctc  ;  Ôc  non  /  clocher  ;  ce  qui 
ne  convient  qu'aux  bl)iteux.  b. 
lat.  clocafe\  „ 

CLOUCH.I  ,    cloucn\  doùffi  y 

pu  acour^çà  ;    GfoufTer.  en    v. 

{.clotarXcVi  de  b  poule  qui,  cou- 

.  vc  ,  ou  qui 'mené   des   pou/fins. 

,  f^âjln  galîno  cloùsho  ;  nowc  poule 

.  couve  j  ou  demande  â  couver  , 

clic  appelle  fçs  pouflîns  en  jjlouf- 

laut.  :     ^ 

CI.oOCHAfX)  ,  oiidouciUo  ; 
(  oiivôe  d'œufs  de  poule.  rr:,.UDc 
troupe  de  poullîns. 

CLOÛCHO.oii  clouco  'i  Une 
^'oulFc  ,  une  couvculc  ,"  une 
poule  couveufc  ,  une  niero-rou- 
it;.  Le  nom  cloûcho  ell  forme  par 
iiDitation  du  gloulfement  tfc  la- 
pnuie  qu'elle  prend  durant  la  cou- 
vée &  l'éducation  des  poudîus  : 
àzi  que  <eux  -  ci  font  devenus 
podicts ,  ou  lotrqùe  les  cochcts 
commencent  à  brg.iyer  d'une 
VOIX  rauque  leur  coqucricot  ;  la 
poule  oublie  Ton  glouiretrtcnt  , 
Ta  qualité  de  mère  ,  Ton  intré- 
pidité pour  toutce  qui  peut  nuire 
à  fa  famille  :  elle  ne  connoît 
p'iis  fes  poulets ,  .&  changeant  â 
ti  fois  d'inclination  comme  de' 
*     langage  ,  elle  les,,  fcvre   i  coups 

•  lie  bcj;  fc  les  forée  à  chercher 
Ic.ir  vlp  comme  ils  l'entendront , 
&  à  fe  palfcr  d'elle  à  l'avenir. 

On  dit   en  proverbe^    Ss  tou 

xîoûc'o  ,  ou  poul  ;  elle  ne  fait  que 

gcmdre.  en  iial.  c^/oca<i. 

' r  .  C LOUCl   ,    ou   clouffi.'    Voy. 

Cloudm.  =;?  Çlouci  ;  fe  plaindre 

'    de  quelque  infirmité. 

CLOUFA..  Voy.  Co«^4. 
ÇLOUQA  ;  Tinter .  faire  fon* 
ncr  une  cloche  ;   cnfQftc^q^ue  le 
-     b.uuntnç  touche  qu'un  côté  dès 

•  pinces. 

CLOUTET    ,      djt]MUtif    d« 
dot ,,  une  folTeitf.  L^Uil^tUts 


<y^  las  gffoutos;    les  foiTcttCi  ^d^s 
jo'iKs.'  en  V.  fr.  loï  gclamus.   i;:.^/ 

CLOUiV^U.   Voy.    Crnurou. 

Cl.pUVisSO  ,  ou  dj':ouvijjo  / 
Uhe  came  :  coqiiiilaj;c  l'uvalve  de 
U  nicditcttanCc  ,    bon  à  mangciV 


CLUCA 


:ha' 


y    iUga  ,    ou, 


dui/ï.-  Voy.  Plug>t..-=t  Cluca  ; 
ctciudi'c  le  feu  ,  6c  au  Hguic  , 
mourir. 

CLUGHf.T ,   ou   duqëc,   Vpy. 

Plu^hê.-    .  .  ■  ■  f-  ' 


co 


cos 


codd 


ou  ^0(1  i  i 


Un  chien. 

Les  chiens  ont  un  attrait  «tngu- 
licr  pour  les  cbarogncs  dçjlte- 
chécs ,  au  point  qii'iU  tùdatguent 
d'aillcuts  d'^  mordre  j  ils  -j'y, 
couchent  ,  s'y  roulent  doifus  ,  • 
ili  y  frottent  leur  mufccu  à  plu-. 
ficurs  repriles  j,  &  il  paroît  que 
c'crt  toujours  avec  uri  nouveau 
fcntiment  Hc  plailîr.  .        * 

Ce  qiii  approche  de  cette  odeur 
que  ftous   appellolis  ,  infettc  ,    a  " 
pour  eux  tes  mtnies  délices  ;  ,fic 
lious  ayons  vu  un  chi^^'n  1>  rou- 
ler" de' mco^c  K  i*c  ftottcr  fur  le 
pavf  pu  l^ori  avoîf  répandu  de  la 
vieille  huile  de  pûlffbn  ,  dont  la  ' 
puàntéiw  rajfiirolt  de  loin  t  odo-' 
rat  ,     &•  (îue  te    cHién  .nfe    fe 
laifoit-^oint  de  ifeyrer.    il   ne 
taui'  pas  plo$'difpurcr  des  bdo-- 
rats    ique  ^  dei  gOHts  ;  /&' jiotrei 
efpcce  tn  oT^ip  d'aoflî  eïtVaor-; 
dl^aîtds  ,  "«l^nt  noii^  pourrioili 
citer  dV»  exemples.  , 

yt  cWir  en  jr,  dé  bien  décidés 
&  du  mêfiîc, .  gçrire  que  ceuix  du  ' 
chien  ♦  dpn'r  Tdbjet  cependant 
n'a  rtcn  de  '  dj^goiViaiw  ;  p.uifque 
c'eft  iJoiif  ufte'  plante  aromatique 
.d'une  odeur  fofte  fans'étrfc  d'ait- 
leurî  dcfagréjiblè ':  c'eft  le  marum, 
appelé  pour  ccixc  ratfon ,  herbj 
à  chat  .l 'cet  anlnial'^s'y  frottrA: 
$*y  vàurf}:  dç  ibènae  rfic  les  fu- 
rieux qui^n  <Snc  dans  leurs  jar- 
dinas ne-  peuvent  la  garanrir  des 
carelTcs  du  chat  V    qu'en  la   cou- > 
vranr  d'une    cage   ,    ou  calotte  ^ 
de  fil  de  fer. 

COfOU  cop  \  Fois.  Un  eo  i^avié'-,:' 


(f. 


f^> 


•V- 


V 


î8o      €  O  B  - 

il  y  avoiûiw  foi^.  CVll  par  oq 
comin.-ticcilt'  !cs  conics.  dz  pcau- 
d'anc  ,  pu  *ii:  ,  nu  mcrc  l'oie. 
>.\)*J.urt  <:o/'rr'«/J  ô'wt' ;  ttU  un 
uiv  hi7.iril.  ,  qui  ne  tire  pas  a 
conu-.i.icncc.  -=  C'cft  un  couic 
fait  .1  iilailir.  =  Co  ;  coup. 

CO  ,  ou  afJafidoti  i  Une  van- 
nr:  ~  One  cdufe.  =::  Un  épau- 
fh>")ir    ,       uu     cléveifoir   ,      une 

ib'v.        .  ,. 

L'qianchoir  ,  ou  pctiuis  d  une 
Clwiifcc  ,  ou  d'uu  canal  de 
iiiu.ilin  ,  di  la  baie  ,  ou  l'ouvct- 
rurc  par  où  Ton  itit  palîd  l'eau 
n'i'on  A  de  trop.  On  •  bouche 
I  éiv»nch()ir  avtc  une  vnnnc  <lui- 
s'iflcvc  ,  ou  tjui  i'abaUrc  ç;urc  . 
deux   coultirçs. 

l/cduTc  s'ouvr.c  comme  une 
foi  te  or.iiuairc.  On  bouche  avec 
linc  vanne  l'abcc  d'un  moulin  , 
lorniué  rouyerturc  cncll  uop 
l'arec  :  aurrcmcnc  ,  on  là  bouche 
avec  une  paie  ,  ou  un  lançoit. 

On  ne  Te  fcroit  pas  cntçndrc 
cfans  Ci  p.iys  ci,  fi  dans  le  dif- 
tcMirs  o«di,naiic  on  difoit ,  allons 
^ux  vannes,  o"  ai|x  cpanchoirsj, 
ati  licii  de  ;  aux  coi  ;  on  doit 
regardct  cç  U-rmç  fie  4>u«res 
parciî»  comme  àt%  a.  pi:. ',&  af- 
ik\ts  -  *iuil  ne  fautpas  changer 
danvU  co.nverfaVion,        _ 

Toumba  loti  to;  abaiHcr  ,  ou 
ajuttrcU  vanne.  |.os  rocunicrj 
oui  :ont  uop  a^çao  «♦/♦ns.  leur 
bi:*./la  Toai  khappeï  pw  un 
épanchoir ,  ou  un  dftvcrfpir^        . 

CO  ,  ou  (\ou6  ;  Queue.  Cq  dti 
cibo  ;  la  fane  ci'iijn  oignon.  Co 
du  râinar  ;  le  bled  ;»e  /^cb^j 
pjante  qui'vicnt  4anf  les  bleds,  fie 

dont  les  fo.nmiic»  font  4V»  ff  »8« 
cràtDoiM.  l^douraypa  Ufodrîinoi 
tV  n'en  auras  pas  une  miette. 
trnu  ë {laçai  à  Uco'Vun  d'cl'âou- 
lë  \  iU  ctoicnc  ar^aiçhçs  qocu*:  i 
queue  y  aioti  qu'on  fç  tient  au 
ieu  de  U  qucuçlcu  IçU. 
CÔBE.v.  l.  Dcûrcux.  lat.  eu- 

pldus.'  j     „ 

CQDfZÈJH AR  .  o.  Cùbé^Sr,  V, 
I.  t)cïircr  ,  convoiter^  ,  rega^rd.n 
avec  de  mauvais   dclu«.    Mw^i 


C  O  1^ 

iujî  cobë^ëjhéro  ve^ër  fo  {é  yot 
ve^tts  t  e  no  o^viro. 

C  O  B  K  Z  ë  S  S 'A.  V.  1.  Gon* 
voirilc  ,  cupidité  ,  coMCupirccncc. 
Lnbi'jèja  Ji!  ia0if<r\  convoitifç 
pour  latislairc  des  dclirs  im- 
purs. 

COBRAK.  V.  1.  Recouvrer.  i\o 
Corns  de  San  J'niji  cobret  Tolofa  ; 
le  Comte  de  St.  Gilles' recouvra 

Touloulc. 

CÔHRE  >  o\i  fùhro.  De  cùhrë  \ 
de  rjais  >  en  rélcrVc  ,  de  rcUc 
'i-'âou  avl'  ccucon  dé  côbrë  v  il 
faut  toujours  avoir  q^fclquc  chofc 
en  rclervc,  ou  comme  on  dit, 
une  poire  pour  la  foif.  en  elpgl. 
cobro  ;    mis   à  couvert. 

COCmOZ AMÉN.  V.  I.  Ou  de 
coûcho  en   coà.ho'f    à  la  hâte» 

COCO  ,  terme  de  nourrice  , 
des  châtaignes ,   des  matons,  en. 

<rpgl.  cvca. 

COCO  ;  Pain  mollet  au  Oicrc 
&  aux  œufs ,  qu'il  faut  appdeY, 
des  coques  ,  n'y  ?yani  point 
d'autre    liom  françois. 

CÔÇOS,  terme  de  nourrice, 
des  poules.  Ce  nom  viçndroit-il 
du  grec  ikcic/coi  ;  le  gtain  qu'on 
Ifur  prcfenic  en  les  appcllantî  ' 

CÔCOU.  Voy    Couiârou. 

CODIL  ,  0  cùui^y.  l  Coudée. 
Quai  i>  de  vos  couffirans  q'é  pufca 
atujîjir  à  fi'  forma  u  codit  ? 
'(  Quis  v^tum  coûtons  porfjt 
adjie'c  àiflaturamjkam  cubitum 

u.nUm'y  ?    .  '  ,- , 

CÔDOU  ,  code  ,    ou  calddo  ; 
Un'caillou,  une  pierre,  lat.  caU' 
tes.  b.   lat.  coduluSf  codait. 
COFËRMADÔIRO.  V.  l.    (  4i 

confirmandUm.') 

COfERMAR.  y. l.  encourager. 

COFORTAR.  V.  1.  Confoler. 

COGAMEN.    V.    l.     En     »>** 
chette. 
'   COGOX.  Voy.  Coughîou. 

CÔGOMÔHIO  ,  ou  câgo- 
mono.  \oy.  Càrpocélo. 

CÔIRASSA.  V.  l.  Cuiranc.  Les 
ptemicres  furent  faites  de  cuir. 

CÔIRAl lÉ  ,  om' corëcdmâirë  i 
V.  l.  Tanucuc,  dérivé  de  cOitj 
cuir. 


V 


ér  fo   qé  ^^o» 

\.[s.  1.  Gon* 
o'.icupirccncc. 
f\  convoitifç 
$     dcùrs   im- 

ecouvrcr.  l^o 
cobret  Tolofa  ; 
i!Ie$' recouvra 

-•y.  D'écôhrë't 
fc  ,  de  rcilc. 
dé  côbrë  -,  il 
L^^fcl^uc  chofc 
flimc  ou  dii> 
"oif.  en  clpgl. 
veri. 

sj.  V.  1.    Ou  du 
à  la  hâtci 
de    nourticc  , 
:s  nurons.  en. 

[ipllct  au  fiicrc 
faut  appclcYi 

ayani  point 
;o>s. 

de  irourricc  > 
m  viçndroit-il 
e  gratn  qu'où 
;s  appellaat?  ' 
Coucârou. 

y.  l.  Coudcc. 
ftratis  q'é  pufca 
ma  u  coda  ? 
o^itans  porejl 
nfuam  cubitum 

,    ou  calddo  t 
iertc.  lat.  caU' 
1$  ,  codait. 
iCO.  V.  l.    i^Àl 

.1.  Incouragcr. 
,  1.  Confoler. 
.    1.     En     wa- 

loughlou, 

►    ,    ou    câgo- 

ocilo. 

1.  Cuiraffc.  !-« 

faites  de  cuir. 

\  corëcdrnâitë  i 

léiivé  de  côitj 


V:  o  L 

'  .  roiRAi'ÂrRE.  Vi,y.  Curatié. 
^  CÔIKL  ;  Cuire.  =  Caire  ; 
çuiiron  ;  &,  non  ,  cuifon,  A^ô 
vociu  pa  de  iui'i  ,  cc\3i  lÎL-Huandt"' 
peu  de  cuiir<M).  Ce  pain  iiMiiquc 
un  peu  d~  cuiiFon.  Jiouia  cône  ; 
tùc(cic  un  pot  au  tcu.  Iriro 
tijuio'CÙiié  i  li!  Frcrc  coupc- 
chuu  ,  tenue  dw*  dûiigtcmcnt  f 
\c  J  rcrr  cuilînicr  (les  Rclij^ieiix. 
Aco'i  pa  ëncaro  cUié  ;  ce  u'clï 
pjs   vi.nuic  .  prctc"  - 

Ou   dit   fg.deineiit  ,    cuire   & 
ciuilon  ;    5c   non  ,  cuifon  ,  pour 
la  duulcuc   4u'ou   teircnc   à    un 
.mal.  '       . 

CÔIRF.  V.  I,  Cuivre. 
CÔlSStNDF.DÙRA.     .V.       1. 
Scilfure  ,  déchirure.  -       - 

CÔITA.  V.  1.  Hitc.  Àb  gran 
côita  V  en  diligence. 

GÔI TARSE.  V.  1>  Se  hâter,  fc 
dcpccbcr.        ■  ' 

ÇÔITOSAMKN,  V.  I.  En  dili- 
gence. • 

COL  de  moutou/y  Du  collet  de 
mouton  pour  faite  de  la  tifa- 
n4  ,  OjÊ  ce  qu'on  appcll»  i  des 
bouilrons   frais. 

C'OL-DE-I'É;  Le  coudc-piéd. 
Qit  la  partie  Tupéricure  du  pied. 
Coude  pied  ,ciï  tout   uii   mot. 

COL  de  pSro  y  Cou  de  grue  , 
pu  long  cou.  =  Torticoli  au 
propre   Ôc  au  figuré, 

COL-TORT  i  Cagat  .  tottî* 
coli ,   hypocrite. 

COL-TRINCA  ;  Rompre  le 
cou,       ^  ' 

COLADA;  V.  1,  Soufflet.  Bâte- 
rolo  de  coladds  i  {co!aphij,ctçi- 
dcrum.  )  • 

COLADîAR.  V.  1.  (  CoUphqa' 
n;  y  donnrt  dts  foumcts. 

COLGAMEN  dtl)ffilcihl  v.  1. 
Coiicber  du  folcil. 

CÔLë  ,  ou  colrë  ;     Ghommec 
une  fête.   De  qi  fefiôi  cçlën /*   Uc 
quel  Saint  faifous- nous  la  fête? 
COLÉNTS.  V.  1.  Profélttcs, 
COLER.  V,  1.  Servir ,  honorer, 
rendre   hommagt:.    Dious  no  es 
couis  dé  mas  umanas  i  (  manibus^ 
humants  non  colitur  Deus.  ) 
COLGAR.  v.L  Coucher. 


C  OM       i8r 

COMlïT,  o   colut   ;   Vidan- 
geur de  Vf  trait. 

COLlOL.  Vnv-   f'^/'C'. 
COLLAIU.AMLN,. 'V.   I.   Con- 
nivence.    Doiuir    LUilij'nanicn    ; 
tonnivcr. 

COllPVO  ,  ou  <otiltvo;  L'nç 
'  balcuic.  La  pos  fii^kç  coHivo  é 
me  fourfr  âou  fùo'u  ;  U  pjancha 
|it  la  bafcult  ôc  je  nu:  |o(jî 
pat  terrr.  r=  Coliivo  ,  ou  hainr- 
Judou  i  une  branloîr^-.  z:r  Co/r 
ityn  ,  ou  colitbo.  \'oy.  Ltvo- 
kîpu. 

CÔLO  ;  Bande  ,  trôupr  ;  com- 
pagnie d'ouviiers  ,  ilc  cain.ir.iHt< 
qui  vont  dcftx  à  dcjx  ,  trojv  i 
trois.  Les  fcieurs^de  long  foitt 
toujours  trois  de  bande  ;  dé" 
côlo.  :=z  Bâilii  la  côlo  ;  donnée 
une  caifade.  W  • 
.  COLOM.  V.  Ù  Pigeon  ,  co- 
lombe.   .  • 

ÇOLRË.  Voy.  Côlê. 
;   COMA.  V.  [.  Quaû.  . 

COMANDAIRE.  y.  1.  (  Pnt- 
ceptor}  ;    Maître. 

COMHiROUS;  Les  environs. 
COMDIEKi.  V.  1.  Terme  qui 
paroit  répondre  à  caUndricr. 
COMEL  i  Sot  ,  nigaud.  ^ 
COMINALOMËN.  V.  1.  E»t 
commun. 

CÔM.O  ;  Un  comité:  :  olîicîce 
prépofc  pour  faire  travailler  la 
chtourme  d'ùoo  galère. 

COMONIMËN.   V.   1.    Avis., 
avertilTement. 

COMONRER.  V.  1.  Avertir. 

COMPANAJUE.  V.  1.   (Tu/- 

menturrt)  ;  morceau  friand.  AvjIs 

compaMajhi:  ?    (  Numquid  ,kcbe' 

Lis  pulrhentum  ?  difoit  notre  Sci- 

f;ncur  à  fes  difciples  occupes  de. 
a  pèche  :  il  ne  ieui  dem;|^ndoiK 
pas  vagttemcnr  pàr~lâ  s'ilj?-%n*W*^ 
voient  riqn^â«manper ,  comme  on 
le  traduit  en  François  ;  mais  s'ils 
aVoient  un  mets  quelconiyiie 
^u'ou  ne  mangé  communément, 
qu'avec  du  pain  ;  tel  par  ex. 
aue  du  poiflon  ;  ce  qui  cil  le 
l!cns  à\xvulnitntum.  ,  ou  puhixcn" 
tanum  de  l'Évangile  ,  bien  rendu 
44B«  notre  cQtnpanajhë ,  ic  dont 
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il  n'y  a  pas  ik*  rcrmt  propre  en 
frajiçois.  yoy.    Couinpandjhë   âc 
,  yifdnj'o.  '     ' 

'  C0MPAN'[JA.  V.  1.  Troupe, 
fo,ulc.  =:  Sotictc.  K  cum  pa/hci 
la  cnnipan'ia  ;  {&  cum  accendif- 
fer  tUrhiV.)  '  '  .  ■ 
/  COMPIS  ;  Revcchc  ,  quintcuxt 
rctif.    .         .  :r 

COMMSSADO  ;    Ru^dc. 
'     COMPLlk.  V.  1.' Remplir.  = 
.  Achever.    Co  ac  compildo  \  coiivr 
nvc  il.eiit  achève. 
*  COMl'KA.   V.  l.    Marche  ,    ou 
achat.    Coihprd  '"pahnadii  ;    mar- 
ché   conclu    par   le    frappement 
•i\c  la  maiu  ,  entre  le  vendeur  6c 
racc]ucrciir. 

/Trt  la  compra  ,  palmada  dona- 

da  ;    si  l'und  d^  las  parts  s'en 

vol  p'iiHiUL^    Il    dëfena  parc  d'él 

;  f  re-  réfen^  In  palmada  (fait  tc- 

~     nir  quitte  J    Coji.  d'Al. 

COMPKAIKKN.'V.  1.  L'achc-. 
tcur.    CuTiprjr  ;  acheter.  ■ 

CÔMS.  V.  1.  Coriitc.  f^efcoms'j 
Vicotntc.     Lo    f^ejcoms   de  Be- 
'    ^ters. 

COMUGAR.  V.  1.  Communier. 
11  cfk  dit  dans  un  traité  entre 
la  Comte  de  Foix  ôc  celui  d'Ar- 
magn'Siç  en  1579  ,  eomu^hén  la 
hofîia  ja^raia  à  Lor  partida  p'ér 
mlêi. 

COMUNALH'A  ;  comunalhan- 


Jai 


V.  I.  Communication.    !at. 


iommunio.  Di'  /rî  fa-^ënda  de  la 
comunalha  no  us  vulhats  oblidar; 
fouvenczvoujj  de  faire  part  de 
votffr  bien  aux  sutrcs  ;  (  com- 
munionis  nolue  oblivifci.y^  ' 

CONGO,  ou  counco\   Baûfîne 

We   tniiînc  fans  anfcs  ;    clic  ne 

dirfcre  que  par  U  des  ba(!i.nc$  de 

cuivre  des  confircuf s.  =  Cônco. 

^-''^y.  Bitckas.  en  lat.  concha.  çn 

^rcc  ,  konkt. 

■^m  CONFIEES.  V.  1.   Confitures. 

i^pNlS  -,  Méchant.  =:  Capri- 

,  bifarre  «  de  mauvais  oa> 

Irel. 

CONpa.  V.  1.  Cônfolation. 
F.ra  compitda  del  conort  del  Sunt 
Ëfp'érh  ;  clic  éfolt  remplie  He  la 
ctnloUiion  du  Saiac-Efprit.  Bar- 


c  o  w 

nahas  ,  furnommé  .  fil  del  co- 
nort ;   his  de  cdrrrotarion. 

COISORTAK.  V.  I.-.  Coiifolcr. 
Mouti  dt!s  lufeus  tran  vënf^uts  à 
Marta  i.  Alaria  qH  las  conort ej/à 
de  lor  frdirë  ;  plulieurs  Jùit's 
étoient  Venus  pour  confolcr  Mar- 
the &  Marie  de  la  mort  de  leur 
frète.  ConortiU.sëram  i  ils  fcrpnc 
confolé-s.  ~ 

CONQUÉRËMËN  i'  Acquifî- 
tion.     ;  '  ■ 

•  £n  rihieiras  ,  t  tls  pàtus  traf- 
tuos  a'  lur  o^s  i  0  ad  ohs  dt'l  cornu 
puefcon  coin  drena  ,  è  ;  draps 
ij/'u^ar  ^  é  lavar  ;  -e  Htguns  hom 
p'ér  dè^un  cpnquéremën  që  n'iv'a 
fat  ,  non  0  putfco  v'édar  m  per 
lonff.  ufs  :  tmp'cro  fylva  tota  ora 
la  rajon  del  tSmplë.  De  las  CoJi. 
d'Al.      . 

CONRAZIER.  V.  I.  teeélcricc 
d'un  Couvw-nt. 

CONSOU  ,  &  en  v.-  f.  Cof- 
Tûi/ i  Conful  ,  dont  la  première 
fyl^aSç  cft  bffve.  On  dit  lori- 
qù'oa  fc.  rcncontsc  dans  la  même 
penlée  avec  quelqu'un  ^  dourian  • 
fa-t-un  Cônjbu  j  HOUs.aurions  fait 
un  Pape. 

CONTE.  V.  I.  Noriî.bre.  lo 
conte  das  mànians  fo  V.  mila  dS  * 
baros  ;  le  nombre  de  ceux  qiii 
mangèrent  fut  de  cinq  mitlç.  ,; 
MoUts  contes  de  crS^ents  fo  eon- 
vertits  ;  (  numerus  credentium 
converfus  efi.)  t'o  fit  contes  } 
{^fa^us  efl  numerus^  ) 

CONTENFRSK.  v.  I.  Se  com- 
porter. Si  contënran  ;  ils  fc  com- 
porteronr. 

CONTËHOGAR.  v.  1.  Inter- 
roger,        . 

CONTRA  CORRE.  v,  1.  Aller 
au  •  devant.  Contra  correc  aj 
elas  ,  pour  ad  êlas  ;  "^i,!  all;r  au- 
dcvaint  d'elles. 

CONTRAIT.  V.  I.     Boîteuit  ,  - 
qui  a  les  membres  deffcchés.   Li 
contrait,  van  ;  {claudi  ambulant.)    , 

CONTRAST.  v.  1.  DilFétenf , 
dtrpute.  =  Oppofirion  ,  coti/tra- 
diâion. .  Ses  contrafl  ;  faa»  op-, 
poittion.  - 

CONTRASTAR.  t.  l.  Rcfiftei. 


)  li 

îé^  f^  del  co- 

fotqtion. 

V.  I.-  Coufolcr. 

eran  vcn^u/s  d 
qi^  las  conortejjh 

pluficurs  JùitJ 
ir  confoler  Mar- 
a  mort  lie  leur 
ëram  i  ils  fctpnt 

lËN   i'  Acquifi- 

é  (ils  pàtui  rraf- 
1  ad  ohi  dël  comu 
'ëmi  ,  c  .draps 
;  e  dt^ùns  hom 
tr'émën  që  n'iu'a 
iO  v'èdar  ni  pcr 
'■o  fylva  tota  ora 
}lë.  Di  las  Cofi, 

,  V.  I.  Le  cclerict 

,  en  V.-  I.    Cof- 
om    la  première 
c'.    On   <iit  lt»rr- 
ttc  dans  la  même   , 
Iqu'ùn  i  âourtan  • 
BOUS. aurions  fait 

Norhbre.    lo 
ii  fo  V.  miladif^ 
»re  Hc    ceux  qui' 
de    cinq    mitlç. 
cri'^entsfo  eon- 
erus    credentium 
t'o  fii  contes  ; 
erus^  ) 

K.  V.  I.   Se  com- 
nrani  ils  fc  com- 

IR.  V.  l.    Intcr- 

RRE.  V.  1.  Aller 

^ntra    corrtc    aj 

tas  ;  i.l  ail*  âu- 

V.  I.    Bolteiw  ,  - 
esdciTcchés.   H 

iaudi  ambulant) 
V.  1.  DitFctenlf, 
ofitton  ,  con/tra- 
trajl  ;  faut  op-. 

R.  T.  1.   Rcfiftci. 


COR 

Dtu  côntrafta  abs  or^thofos  ; 
(  Dius  fuptrbu  fejijiit.  )  È  la 
cnra  contrcjlar  ;    réfiUcr  en  face 

CÔNTRO  »  ou  cronto  j  Au- 
prcj ,   loue   auprès. 

GONTROHASIDUR  ;  Contre- 
batnlicr  ;  &  non  >  coiutcbandeur. 
On  appelle  faux-faunjcrs  crux 
qui  font  la  contrebande  du  Tel  -,  ' 
&  cette  cfpccc  de  contrcbandç- 
cil.  le  faux-launage  ,  du  v.  fr. 
fau  ,  qu'on  prouonçoit ,  fâou  ; 
bi  non  ,  su  y    fcl. 

COPAS  ,  odi  capas  'y  v.  1.  aug- 
nicpiatif  de  A:ap  ;  groirc  lète  , 
bonne  caboche  ,  boni>e  tête. 

COPET  ,  ou  Capilfy  v.l.  &  n-  , 
pr.  diminutif  de  cap  j  petite  tcte, 
de  peu  de    cervelle    :    ce  *»'ctoit 
pas  le  défaut  du  chef  de  la  tçoi- 
licme  tacc  de  nos  Rois  >    le  ct-y 
Icbrc  Hugue^s  Capct^ 

CÔPIO  i  "Crcmaillon  qu'on  at- 
t^he   iune  crémaillère. 

COPO  i*AN  ,  où  talio-foùpo  j 
Courcau  à  débiter  ,  couteau  de 
boulanger  fixé  par  un  i>out  ,  au 
moyen  d'un  anneau  y  fut  un 
tranchoir.  On  fait  agir,  ce  cou- 
teau comme  un  levier  de  la  fe- 
'  conde  effUCe  ,  pour' couper  uii 
pain  ,  ou  par  quartier  ou  par 
tranches  minces. 

COR.  -v.  1.  C(tur  V  c'cfl  de 
cor_  <]u'a  été  formé  ,  corajhé  >  fie 
le  fr.  courage. 
! — ^aR  ;  Du  chanvre  en  cor- 
,don  ;  manière  d*habiller  la  filaifc 
de  chanvre  du  premier  brin. 

COR;  Un  cvrps  de  jupe;  & 

non  ,    un    cor    qu'on    pourroit 

picndre  pour  un  cor  de  chalfc. 

GORA.    V.  !.    ou  coras,    Voy. 

Coûro.      '  , 

XORAIANSA.  V.  1.  Aniitionté, 
,   foreur ,  ^colère. 

CORAJHE.  V.  I.  Coeur  ,  a« 
propre  fie  aii  figuré.  Va  caritats 
dé  Deu  es  ëfpanduda  ëls  noftrës 
co.râjhis  y  (  charitai  DM  diffu/a 
efl  m  cordibut  'tiofirifi.  )         ,È 

CORÂJHË  ,  o  cor  ;  v.l.  citiir, 
cfprit  ;  (  animus.  )  De  corghë  , 
(  ex  anîmô)  ;  de  bop  cti'ur.  = 
D'ë  corajhëi  (  uno  Onimo ,  upd- 


C  o  R       i8î 

nimittr.  )  Li  y«a/  co  âou-^ijjb  le' 
v'cro  la  VOIS  du  corajhï  ;  (  qui 
cum  audijfent  Itvavcrunt  unani- 
mi'ter  yocem  )  y  ou  dans  l'unioai 
d'un  même  efptit.  D*u  c'orajh'e 
dou^ënts  'y  ils  écoutoiçnt  avec 
une  même  ardeur.  Afâis  luit  fait  ■ 
d'u  cor/ijht  'f  (  ûnifn^kj^uiores 
faHi  omnes.  ) 

CORATER  ,  0  coreUr  /  v.  \. 
corroyeur.^ 

,  GORAZAIRE.  V.  I.  Corroyeur. 
Nqs  tanneurs  font  auflî  c,or- 
rdyenr* ,  lorfqu'ilJ  corroycnt  les 
peàUy  des  empeignes^  pour"  les 
aflbuplir  avec  de  l''l\uile  de  ba- 
leine.     '  r 

CORÇELS.  v.*l.  Cruel.  Nafra 
corcels  y  (  vu^nïis  favum.  )  ^ 

CqRCiFER*.  v.4.  Qui  porte  la 
croix';  (crucif'er.) 
.  COKCOCEbQ^;  L»  croque  au 
fcl.  Mangtr  uh\  oignon  ,  une 
rave  à  U  croque  Ju  fel  ;  c'cIl-4- 
dire  ,  cru  avec^u   fel.        ,  , 

CORDÉIANTS-.  v.J.  CurîcuïJ 

CQRDÔLOU    ,.     Crevccoo^ir.^ 
lat.  cordoUum.  ■  "    'î 

CORËCO.MÂTRE.  h.  lat.  côi- 
raterius.  Voy.   Curatié. 

COREDURA.  y.  1.  Cçutiirê. 
La  fionela  ira  i'és  corëdura  ; 
(  crat  iunica  inconfutiUs)  ;  fans 
couture, 

vCOREIADÀ.  v,  1.  Fouet  , 
(  jîagellum.  )  Cori'ia'da  de  cordë- 
tas;   (^flagellam  de  funùulLs.  ) 

CORES.  v,  1.  Courroie  ,  cor- 
don de  fouliers  i  {corrigia  cal- 
ceamentorum.  ) 

CORF^LI  ;  Difparoître  , 
anéantir.  =  Vpy,  Ëjlabani,  ; 
,,  CÔRGNO  ,  ou  aci/rn*  pAToQ 
cnrnouillet  fruit  du  cornouiller. 
Il  efl  dans  fa  maturité  d'ua 
•rouge  foncé  de  vermillon.  .On 
fait  avccnlés  cornouilles  mûres , 
ou  mqmf t ,  une  gelée  aflring.  • 
te  fie  rafrakhifTante. 

Ni  dounur'tei  pa  uno-  côrf^'noi 
)e  n'en  donnerois  pas  un  clou  à 
,  foufflet.  yôou  pa  uno  Càrgno  . 
en  parlant  de  là  force  de  quel 
qu'un  ;  il  ne  vaut  pas  un  cutjp 
oc  poing. il.  faon. 
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lUK.W  V.  I.  Trompette. "tTi/- 
/■ii.)  iu  J  it  vie  Ihu  iriurèna  ios 
jUisonjlii.ts  ah  corn,  V  ûé>  f^ran 
vUi   <  ûiiijlerfi    (oi  iOfjhiis  /dfls 


îy,'\èn[it    di}    la:>  Joiunantj;/jt   'Juls  jhin   ) 


Ç  OS 

3i»i  /ait  m  Torm^ine  ,  conf. 
tilt.  •:î=  Cpupjhlc.  t>lunt^  fù  d 
nti  cojjatilti,  ma  contcicnct  ne  me 
rc|>ro(.l)<:  ncri  ;   {mhil  miht  ic/f 


tï'cli  trts  i'-ntfo  al  s  trrmtrti^  ttë 
(or./  (  muni  arr^flos  Jups  cum 
tu  "«'  î-  voi^e  rtiûf^na  &  cotii;ref^a.- 
lùht'  eUiioi  à  iiuatuor  venus  à 
fuitimi-i  itrloruin  uj'que  \id  tcrmi- 
roi  roruîtt.  )  , 

(OKNAK.v.  1.    Sonner  de   la 
trotnpi'tic.    l.'almoitia  nô  vulhàtY 
-  (Vfrnar  la"  tornUénan  tu   ënganai' 
dor, 

t  ORNohl6ou.'  yoyr^arna' 
biùou. 

CORNOVI  ;  Une  viçttc  ,  ou 
faimrnt  laillô  i  enviruh.un  pied 
de   longueur. 

Cok()MjA  V.  I.  Colomjc» 
T^irii  y  J'tuV.uie  i'Jhon  li  quali  ero 
¥j  ëi  X'i/i  cvr onJ Ji  Je  lu  ^Itia  i 
Hiccrç  î  JiKjues  fie  Jcai),   qu'on 


C'OSSKKV.  V.  1,   Camarade, 
fcivice  d'un  même  tiKiitre. 

tOSSIRANi.   V.   I.     i'ciU'ii 
.C()iih<kianc. 

COSi>IKAR.  V.  I.  Pcnfer  ,  con- 
rtd^Tcr.  /c'r^c  cofjtratt  ma^  t 
vojirts  forj  .'  Qi  es  pu  Uoui 
luujii  ,&.».(  QuiJ  cof^tidtu  nnîltt 
m  iorde  vijlro  f  Quid  tjijacUiui 
dtitrt ,  fiiC.  ) 

(.u^i/RfcK.  V.  1.  l'enrée,    Ço 

.vi    {chju    ivs     Ciiffiri:rA    ai!  Jor»; 

(v/«/c'/i.>  Jtjùs  co^tttitiones  eorum'.) 

Li  mat  cvjjirtrs  i    (   cv^itanonei 

rruilu.  )  , 

VCOSblROS.    V.    I.      Inquiet    i. 
{)oiii(uui.  )     tso    x-uihiii  -ëfiër 
.ce'lfiroji  a  i'ëniië.na  :  ^uar  lodtas 
lii  i'tmiënia  es  cojjirtn  tijjimëte  ts.. 


rcgtrdoit    fojnmc    les   colonnes'^  >^"  (('c  à  vqs  çë  no  fias  cof/iroji 

tic' iti  vnfini.ii'ma,  qc  manjhtfis  i 
ni  àtl  vvjlre  cors  y    <^uùi  cdquju 


de  l'P^liîc 
.     CO#ON>  S.^  V.  I.  Cadavrcr. 


Cl)  HOU  J  HO  i  leroflit^noNe 
niU'iil'-'-*  »  ou  le  r^ùgc- queue*  en 
l4t.  fhanuutus  ,  ou  ruiictlla  : 
petit  oilcau  (ic  ciiaiit  du  genre 
des  rofligiiols ,  diftitjlc  à'éleVcr. 
On  le  diltinnuc  â  la  queue  fc 
au  croupiop  d'un  toux  ardent.  Il 
paroît  au  prinicmps  dans  lcsvillc^ 
Se  les  villages. 

VC>KS.  v."l.  Corps.     Tëna  de 

cors  ;   punition  cjiporclle.    Sus 

pi'nfl  Je  çoAt  é  d'ave r  ;  fou»  peine 

d'amende  &:  de  punition  cujtpo- 

' Telle.  .  .,!."* 

-  CORSAN.   t'ai  prS^A  coum^un 


fia  vëjlit  i  doncs  no  es  pu  l'arma 
quel  maniar ,  &c. 

^  C06SOL  ,  o.cojjoul  ;  v.  I.  Voy. 
Côitjou.  •  ■ 

•  XOSSQLER  ;  Exhorter,  ;• 

.  CQSIl  ,  o\i  coUjUjncvCoCiX^  ' 
ftaix  ,  dépens.  •■ 

CÔSTOj  Un  coteau.      ' 
CÔi'lO  ;.  Un   jonc  ,  ou  bague 
de   noces  fans  chaton^  ni  piet- 
ttri<^  ,.  ' 

^CÔSTOS  ;    Côtes  ds  cocons  rfe^ 
tirage,     tilaHc  »    ou  Heutct   de 
(oie:  Voy.  J^rl^ûuii. 
ypSTUS  j    Les  monrahs ,  ctj. 


cor  fiin-,  \e  l'ai  prié  ccnnnrc  DicU.    }*  vliarpentc 'd'uni  clayjon  ,  d  une 
yMtUëva  cqum'un  cor  fan  ;  enlevé     manne    &     autres    ouvragci   de 


^omme  un  corps  faiuE  ,  ou  cuni- 
nic  un  c^^hotcin.  ^ 

eORT ASSO  '.  ou  courtajfo  ;  'y. 
4.  Grande  &  vilaine  cour. 

CCJRTtZAMEN/tfjè/trj.  v.  1. 
,(  Curiosi  a  fiants  )  ;  (c  mêlant 
de  ce  gffi  "<ï  les  legardc  point. 

CORU^TO.  V.  1.  Coriuptign, 
'    Cgs  »  çMv  ;    Corps.    r=  El 


vannerie: 

COStOS  i-  Nervures  dci  feuil- 
les de*  plante.  Côjlos  ,  oui^ccuf 
ietosy  des  c^rdfrs  de  poirée,,  ou 
la  ncrvuxc.  des  fcaiUçf  de  cette 
plante. 

COsTREïTS.  V.  1.  Preffé  , 
mis  à  réttuit  ;  (  coar^^cius.  } 
Coft relis   Jb  i    je    iHiis    prclTe  -i 


^j  vos  ;  il  tlt  mort ,  il  cft  perdu.     (  ^o^élor.  ) 

.   CÔSiABtiS  ;     (  ionfiui)  i>      ÇOSIOMAS.  y,  1.  Mar\ir«.  ±= 


■"i^ 


cou 

srafiiri"  ,  j Cages  ,  orHc 
COTO  di  idlio  ;  Lui 
ou  impofîiioû  faite  par 
ja  crouja  ma  cqio  ^  |'ii  f 
ma  cofifacion.  ^Vo  de  c< 
VO«»c'*  bref  dans  ce  fen 
iwug  dans  côte.,  ou  ol 
<ia»»  côte  ,  li^c  ,  pen< 
niontagoc,  itk. 

C07  O  i  Une  cale^  oi 
d.e  qudque  cKofe  pour  , 
par  ex.  le  pied  d'une  u 
vacille.  - 

COUA  ,  couga  ;    Cou' 
«tufs  pour,  les  faire  ^clo 
figuré,  couder  des  yeun 
thofc  qui  lient  au  ctrur  : 
::  Curé  Mfiffire  Jean  Cho 
cou  voit  ^y'eux  Ton  inoii 
COUA  ;  Choyer,  mitoi 
fnfa-ot.  =  Latjlà  coua  u 
l'iilfer  mitonner  une   affa 
\ouai  mufcr ,  rarder ,  $'j 
CCHJAcno  }    La  lavan 
prtit  oifeau  du  genre  des 
*;ucuci.  ïl  fréûuentc  les  ri 
Un.  compte    deux  fortes 
\4ndieres,  la  tianche  & 
circe  t  elles  ont   une  fort 
'i(}t ,  le  b«c  mince  &:  droi 
.jambes  louions  &  grêles.  . 
g.ronette  ejH;  de  ce  genre 

L-dlaptt/lré.<^ 
COU  A  DO    i    U    couvé 
.  oeufs  :  elle  eft  d'autant  plù 
guc  que  la  vcoque   en,e( 
épaidc  &  moins  pore ufe. 
des  irufi  de  ppuie  dure 
deux   jours.     Tous   tes 
;  donnent    i    lepr  couvée 
prés  le  même  degré  de  cha 
qui   eA  environ    le  trente 
ficine  degré  du  therraome 
Kcaumur. 
CÔUAPÛROl  Voy.'c^A, 
CQUÂLIOS  ;    Lé    couv 
celui  dçs  Vers  â  foie  y  ou  tej 
tardifs  i  éclore.   =  leg  % 
foie  tardifs  6c  dç  rebur. 
^  COUTAR^oucoted/.  en, 
dccuilînei  lecaiî,  ou  une 
de  mouton  ;  piec€  de  vian 
çiuarticrdtderrietedîunm. 
â  laquelle  lient  la  qurtie. 
COUASSJi  i    U    ^erg, 

Tome  /. 


•m.    I     -r^tt 


'—il    .^    ■-■■ 


i^>' 


Î-.    Th-ir 


n»éin«    que,    <ufiâf>n<%  ,    taià- 

Tome  i. 


nom 


<fe  M/ 


excniple  qui 
piauvcroit  que    r«t)alogit  it'cft 


Chfii 


tu 


V 


stiruti 


cou 

uCjgci  ,    orHann«nc«s. 


» 

tdluo 


COTO  di'  idiio  i  Cuii(4iù>u ', 
00  impofidofi  faite  pjr  coce.  ât 
fa  crouja  ma  coco  \  \'»i  fait  laytt 
ma  totiraiion.  ^Vo  Hc  cote  Iran- 
\oi%  t\k  bxt(  àant  ce  fcni  ;  il  eft 
luug  dans  côcc^,  ou  olfcmcnc  , 

nioncajjoc,  hsk^ 

CÔTOj  Une  cale^  oU  faille 
d<  quelque  ch'ofe  pour,  afTurcr , 
p^r  ex.  le  pied  d'une  table  qui 
vacille.  ^  ^ 

COU  A,  couga  ;  Couver  des 
(tufs  pour  les  faire  éclore.  Au 
figuré,  couder  dej  yeux  quelque 
thofc  qui  lient  au  ccrur^  comme 
I:  Curé  Mçffirc  Jean  Chouar  qui 
coiivoit  <îci  yeux  fon  moir. 

COU  A;  Choyer ,  mitonner  un 
fnfa-Dt.  =r  LatJià  coua^  un  a  fa  i 
i'ailla  mitonner  une  affîiire.  ==: 

\  ouai  mufcr ,  tarder ,  s'irriter. 

COUACHO  }    La  lavandière  ; 

rftit  oifeau  du  genre  des  hoche- 

(;ueuei.  H  fréquente  les  rivières. 

\>t\  compte    deux  fortes  de  la- 
vandières }  la  -blanche  &  la  çen-  < 
drce  i  elles  onr   une  fort-  petite 
têrc  ,  le  b«cmiôce  adroit ,   les 

jambes  loûii^s  fie  grelei,  La  bcr- 
g.roncttc  ejitide  ce  genre.  Voy., 

COUAD0  i  Ig  couvée  dei 
ceufs  :  elle  «A  d'au'canr  plus  Ion- 
guc  qut  la  «coque  en  ,e(l  plus 
>pi(Ie  flc  moins  poreufe.  Celle 
des  ixuft  cie  ppule  dure  vingt- 
deux  |ours.  Tous  les  oifeau 
donnes»;  i  lepr  couvée  i  pei|' 
prés  le  même  degré  de  chaleur  , 
cui  e/l  environ  le  trente  troi- 
(mwt  degré  du  thermomètre  de* 
ftcaumur. 

CÔUADÛROl  Voy.^Cdiiw. 

COUÂLIOS  ;  té  couvain  i 
celui  d^s  Vers  à  foie  y  ou  les  orufs. 
tardifs  i  éclore.  =  Les  vers  i 
foie  tardifs  ftc  de  rebut.        f  ; 

COi/ar,  ou  coiid/;  en  fermes 
dï  cuilinej  lé  caiî,  ou  une ouetie 
de  mouton  ;  plec«  de  viande  du 
«quartier  d«  detrieeedyun  mouton, 
à  UquVlU  tient  la  qiieiic. 

CûUASSli  i    Le    berger  dçi 
Sortit  l.       ■ 
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agneaux  qu'il  garde  fcparcmfnc 

pendant    envitou    huit    mois  : 

•l>ics    quoi    on     Ici   réunit    au 

iroupfaus 
( OUÀSSO  i    Une*  cuiller    â 

arrofer,  faite   d'une  portion  dô 

calcbalfe  emmanchcç  d'un  bitou. 
COU  AT.    n.  pr.    Sin  Couat  j 

St.  Cu(,ufài  i  prieure  aux  conHni 

des  diocéfes  de  Narboi:nc  &  de 

Carca(\onnç. 
CgUHKS   ;    Envieux  ,   avli|c. 

Coubi'^io;  glouumneiie. 
Cot BEZEJUA    i     Defirer    ',  , 

convoiter. 
COÛBLË  ;    Une    couple  î    fie 

non  ,  un  couple. 

Une  coupi:  cft  la  réunion  de  - 

«i|ux.  chofcs    de  même   ï^tuic 

'"'^««-iiu'  »e  font  ras  faites  poul 
èiic     néccirairemcn't     enfembleJ, 

Une  couple  de  louis,  dcbaufs, 
de  bouteilles ,  fiic.  C'cU  la  dif 
fércnce  de  couplç.  i  pai;e*) 
dernier    terme    di^fignani   cLeux 
çhofes  faites  l'une  pour  Ta^e^ 
une  paii*  de .  bas ,  dç  gams  Aficc. 
Lorfqu'on  parle  des  animaux: 
qui   vont  enfcmble  pour  Icf  la» 
bour  }   teli  que   les  mules  1  jet 
b(3rufs ,  on  rend  le  terme  coâlJe  , 
par  iittelage    :   on   dit  au^i]  a|i, 
hguré,  fie  ironiquement  j  v^iU 
un  twl  attelage.  , 

Quand  couple  ne  dényote  quyin 
nombre,  il  ptend  le  féminiK 
comme,  uiie:  couple  de. louis  , 
on  Je  met  au  mafculin  ,  lotfqu'èî 
r;  dit  de  l'a^ortiment  d'up  hom-: 
me  fie  d'une  femme.  Voili  ua 
couple  bien  "airorti ,  c'eft  un  beau 
Vuple.  ,      > 

Pn  rend  di^éVeniment  coûblë 
dans  les  façons  de  parler  fui- 
vantes.  Vnbë  dt  dout  go&blës  ; 
une  ferme  ,  ou  un  domaine  de 
deux  cbarrues^  4qignapef  doùs^* 
eoûblës  i  il'y  a  U  pouf  fejabou-  : 
tage  de  de)ix  charrues. 

COUBLË ,  bu  coublët ,  te  dou.  " 
blifi'à:  une   follvc.    Les  folivea  '" 
font  d>s  pièces  de  brit>,.  ou  de 
fciage  ,  dont  on  fait  les  platic^rrs  -, 
celles    de   fciage  -font   débitées 
dans  ua  gtos   uonc  d'acbct  , 
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comme  le  font  noi   cpuhks ,  tc 
tioi  jtqtnes  ,  pM,  jha^ènos. 

l.cj  fohvci  i|ui  ne  patoiflcnt 
pa»  &  ijui  (ont  enduites  de  pii- 
irc  .doivent  eue  tuihéci  6i  tani- 
ponnrcs  ,c  eli-a-ditc  ,  hachceific 
iravcrltci  de*chtvilU$,  pour  rete- 
nir Ici  panneaux  de  maçonnerie  , 
ii.  avoir  fcpt  poucei  d'entrçvoux  , 
ou  rire  Tcparcci  d'autant  l'une  de  ' 

r^utie. 

COÛBLO^;  Trqupe  de  mulet». 

.  ÇOUCALÂHO  j  Comfditi  que 
les  payfans  rrpiércntcpt  dani.çcr- 
■■■  tains  villa|»es. 

ÇOVCAKEL  j   AgréaBlcgen- 

■    lil ,  fvcHl(\  =    CoiiUet ,  gali^nt. 

*     CCUCA'RILO  j   ou  ((ipelèio  ', 

Le    nojybril  de  venus.  Voy.  Ci/- 

'pelito.-  ■  ^ 

COUCARO  i  Bavoleij  coif- 
fure de  pj^yfannci  '    ' 

COUCAKQU  y\oitcâro,  côcou^ 
te' coHcdras  ;  Gueux  ,  mandiant , 
un  va-nurpie«ij  qui  n'a  ni, bien  , 
"Sïi  nailf^nce.  H*ësjhalous  cpUrrCun 
côcoudé  fdi  bidjfos  ;  il  cp*  ell  ja- 
loux comme  •  un  gUeux  de  fa  bc-* 
'face.  Le  terme  françois  coquin  , 
paroît  dériver  de  notre  ,  côcou. 

Le*  féminin  de  uucux  cA  une 

Injure  attrocc  ,  6c  l'on  doit  dire, 

une  inandiante  ,  lorfqu'il .  n'y'  a" 

.  ^^oè    de  la   gueafeyh\en    efpgl. 

'  tucaro.  en  V.  fr.  tru^n«J^,  gueux  ; 

truanderie  i  gueufcric.  en  b.  lar. 

.  trutanus  ,   trudanus  ^  trkutiiçus  , 

irudenncs  ;    c*ci\  Ac   coucdro   , 

qu^eft  formé  ,  a^oucara  j  acco- 

quiner. 

€OUCH  ;  Coi,  ËJta  couch  \ 
fe -tai^e.  Jl;^ùuchj,  faire  niettre 
Tentre  i  terre. 

COUCHA  i  Chalfer^  toucher 
devant  foi  un  âne  ,  un  mulet  , 
un  trqupcai;  de  moutons.  Coucho 
ta  bt/lio  ;  touciiç  ta  bê;c.  Coucha. 
Voy'.  Êntar^cha. 

■  ÇOUCUAIRQ.  Voyx  lëvan,  • 
COÛCHO  ,  oii  -coûito  ;  Hâtç. 
jD?  couch'  ë'n  coucho  ;  à  la  Hâte.- 
Aller  en  grande  hâte.  Le  terme  , 
hâtt ,  n'à^ill  plus  guère  u(iié  que 
\  dan^  CCS  façon$  de  parler  cidef- 
fut  :  dàni  les  fuiyaatcf  i  on.rcD^ 


c  o  u 

(où:ho  pat,  ptcllc,  ouétreptcfl^. 
Àvéi  cpucho  f  êtçs  vpus  prciU  » 
\h  coucho  ;  je  fuis  prtifc  ,  &c.  en 
V.  fr.  couochc  ;  court ,  vite  ,  tôt , 
tout  i  l'Jicurc. 

COUCilocilA  }"Ia  litornc, 
ou  grive  de  genévrier,  en  latin 
tkrûus  pilans  ,  ou  iric«  :  efpecc 
de  grtvc  dont  le  nom  touchochxi 
clt  une  miitation  de  fon  chant: 
cllc^iticrc  peu  de  là  cifere. 

uDiiotnc  a  les  jambe»  noires , 
Icdtllous  du  corps  6c  le  croupion 
blancs  ,  le  rcilc  jaune.  Il  y  a 
dcï  liiorncs  toutes  blanches,  oa 
de  couleur  jonqyiillc  très-clair.. 
COLCHO  -  l'AODRË.  ;  Un 
chaflc  coqpin  i  on  les  appelle, i 
l'aris  ,  Aichcrs  de  récuclle. 

COUOIOÛIRAL  i  Vin  précoce 
fait  avant  la  proclamation  des 
vendanges  ;  formé  de  coucha  i 
hâter. 

COUCHOÛIRM  ;     De    bonne 

cuite,  qui  €uit  facilement.  Pi\lii 

couchoùiTëSy  pois  d[e  bonne^cuite. 

COUCHOUS;  Hâtif ,  emprcf* 

fé  ,  diligent.  ==  Fait  à. la  hâte. 

COVCHL'ROi  Les  aiFanures, 
ou  le  bled  que  lés  moiirohncUts, 
ou  les  ba^curs  .  gagnent  par 
jour  ;  au  lieu  de  l'aigcnt  qu'on 
leur  donne.ailleurt.  ■*  . 

CÔUÇOy  î  Cocon  ,  ou  coque 
e  ver  à  foiic.ïir  CoiifOtt,  en  ter- 
me de  çourrici:  ;  un  cruf.  == 
Couçpu\  une  'A>rjpng(;„en  boule  , 
ou  a  demi-dévclopipée.    ;  ^ 

CDUCOUGNEIRO  î   Un   co- 

3ueticr  :  peiiti  v|iffeatr''én~1fëmie 
e  falierc  ,  pour  y  pofer  un  œuf 
cuit  i  la  Coque.  Un  coquetier  clt 
aufli  un  marchand  qui  porte  â  la 
ville  des  aufs  >  du  beurre  ,  de 
la  volaille.  ,  i* 

CDUCOUGNÊIRO  ;  L'ovaire 
d'unif  volaille.  ^ 

COUCOULIADO,  ùu  câcuqi- 
liâdo  p  le  cochevis ,  ou  la  grolfe 
aloùcijtc  hufi|>é'e.  L'ongle  de  foii- 
doigt  <;|e  /dctfcierc.cd  deux  fois 
plus  long  que  les  autres  y  ^" 
lat,  (ucuactius^i  caufé  de  lit  hup- 
pe, de  cet  oii  eau  ,  qu'on  pootroit 
picndte  pouf  ua  captr    ' 


cou 

ef^gl.  cuguiAif-  en  lai 
infiatê  faltriia  vian 
clicrelie  fa  nourriture 
liiAtin  des  chemins. 

COLCOUMAR  ;  U 
loine,   un  coquemar. 

GOUCOUME  .   6u 
Follette    â    |oucr.    Jh* 
couioumë;'^oaex  i  la' 

COULOUJ^EL  ,  co 
Voy.   CarttUto. 

COUCOU  NIÉ  s  Co 
marchand  dVeufs  &  ( 
le.  =  Coucounié.  Vo 
fijiino. 

COUCOURÉLO   ; 
vi  ilctte  :  Hgue  qui   miîi 
,  miUeu  de  l'éi^. 

Ùes  nourrices  appell 
nourri ttons  ,  moun  et 
mn  coucdurilo  ',  mon  poi 
pouponne. 

/COUCOUROUCpU 
quericot  du  côq>»Voy. 

COUCU  ;  Le  coucou 
h  ^çu.  Le  coucou  cH 
df  (a  grofTeur  du  pigeo 
il  cil  cendré  fur  le  dos 
tacheté  pir-delfous,  la 
fort  longue  ,  le  bec  no 
pomtu  i  il  f«f  nourrir  de 
nom  cii  une  imiiatio 
chant  ,  6c  par  cette  i 
conclut  que  fon  nom  U 
■  U  proriouçoit  *:o«cdtt/o 

Le  coucou  ayant  lui 
tous  les'  oiféaux  *  l'ellc 
luus  les  inceflins,  ne  fa 
ver  fans  nuire  â  fa  dii 
s'incommoder  ;  il  lai(l( 
à  la  fauvette ,  dans  le  i 
quelle  le  coucou  femcll 

!oe 
Ceux    de 


dre  les  oÈufs.  après  avi 


tiouve  ;  6c 


la   fauvette 
celle-ci  co 
nieiUcure  foi  du  monde 
ctrangeri  ,  6c  élevé  les 
en  éclofent  »  comme 
étoit  la  mère  ;  il  y  a  < 
chérie  de  la  part  du  cou 
de  b&(ire,,Vou  démonté 
côté  de  la  fauvette  ;   r 
d'infidélité    dans    l'un 
l'autre.  \^      ' 
Cocu  ,  «  fraot^'*  » 


m^p^^^Hpv 
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Rcce    moiipoiuioiï.     Le    hoquet         Çllilï.  i   Un  civcc  ;  iortejd'é. 
p(*vi«A(  d'm  a(ii»v«ioeac  cm-   'iyvi«   à'uu   li«vie    coW    pâc 


le 


COU  C  O  U      187 

alauda    me  de  dérilion 'ii.n'^pcu    libicr, 
ac*    faltrtia    viutum.     EUc'.quî  le  dit  de  «elui  dont  la  lemnie 

iTianque  i  la  foi  conjtigalc. 

COUCUS  ;  Le  paiu  de  cocu ,' 
ou  le  inufcarî  :  plante  bulheùfa 
qui  donn:  un  boi^iict  de  Henri 
en  pyramide  »  fic  dont  k*  p«ti(e« 
Heurs  iont  en  grelot.  On  appelle 

Idus  com4unéi»enr ,  ail  de  chien 
e  rt>u(CJri'de  nos  vignes. 

eOUDASKKJHA  j  Caqueter. 
On  le  dic  au  propre  du  cri  de 
la  poule  qui  fort  de  pondie  :  il 
efl  dirticile  de  lavoir  tî  ce  font 
des  cri(  de  joie  ,  ou  de  douleur  » 


ef^Rt.  iug^iuAiti.  en   iar 

cherclie  fa    nourriture   dam 
ciiAtin  dei  chemins. 

COLCOUMAK  ;  Une  l^ouil- 
loine,   un  coquemar. 

•GiJUCOUME  ,  ùu  ttitarot  ; 
Follette  i  |nuer.  Jhou^a  dou 
couioumt;'^oaex  i  la  foiretrr. 

COULOU^EL  ,  coucoumilo. 
V  oy.   Ca^tUto. 

COUCOU  NIÉ  s  Coquetier  : 
marchand  d'teut's  &  de  volail- 
le. =  Coucounié.  Voy.  Jhart' 
j'ciino. 


COUCOURÉLO   ;     ta    petite    ou  bien  de  jadance. 
viilctte  :  figue  qui  nvârii  ver»  le        COUDAT.   Pan  coudât,  Voy. 


miUeu  de  l'ci^. 

Les   nourrices  appellent  Meurs 
nourri itons  ,    moun  (oucj^trtl  ^ 
mil  coucduriio  ',  mon  poupon ,  pia 
pouponne. 
/COUCOUROUCpU   i    Le  co- 


Amati.  ■  '  Y 

CqUDi'NAS   ,    péjoratif.»  de 

coudsno  i  grolTc  &  vilainç  peau. 

Au  ifîgiirè ,  perfonne  fale  bc  craf- 
.  feule.       , 

COUDËNO  ;     La    couenne 


quericot  du  côq>»Voy.  Cacalaca.  oi|  la  peau  du  pourceau.  =  Cou- 
COUCU  ;  Le  coucou  ;  6c  non,  dUno  ciï  enforc  un  fobriquct  d© 
h  ^çu.  Le  coucou  cd  un  oifeau  /âétugrement' qu'on  donné  i  l'àhe 
de  (a  grofTeur  du  pigeon  ramier;  dont  la  peau  /ou  le  cuir  eA  heu* 
il  ell  cendré  fur  le  dos  ,  blanc  ic  reiiferpcnc  pour  lui  fort  dur  ic 
tacheté  pir-delfous ,  la  queue  efl  peg^fenfiblel  Art  coudeno  ,  lui 
fort  longue  ,  le  bec  noir ,  droit ,  'içtie-t-on ,  -four  le  faire  aVaij/Eer. 
pointu  >  il  fcrnourrir  de  vers.  Son  On  dit  »{t  figuré  ,  istou  coudënoi 
nom  eA  une  imitation  de  Ion  il  eft  fale  8c  cralTeux. 
chant,  fie  par  cette  raifon  -  on  COUDER,  v.  1.  fie  n.  pr, 
coiiclur  que  fon  nom  ht.  cuculus  Perite  place  au  -  devant  d'iine 
fc  pronpuçoit  4:oucôu/ouj.  maifoO    de    cimpagne  «    ùà    iL 

Le  coucou  ayant  lui  feul  entre  croît  de  l'herb^  1  du  gazon  ,  fie 
tous  les' oit'éaux  «  i'eflomac  plaVé  où  les  poules  fit  lei  agneaux  vonc 
Jouslcs  intcrtin»,  ne  fauroitcou-  htoqter.  =  Co«V*r  j  fardin  »  ou. 
ver  ians  nuire  â  fa  digellion  Se  petit  enclos  égalemeut  attenatic. 
s'incommoder  ;  il  laide  ce  foin  au,  manoir  du  fxiaître.  .en  r.  fr, 
à  h  fauvette,  dans  le  nid  db  la*  le  pourpris.  {Locus  j  difenc  les 
oucllc  le  coucou  fcmcîlcva  pt^Lu^Auteurs ,  mûris  âut  vallis  ccmclti' 
drê  les  oeufs  «  après  av6ir  mangé  fus.  )  On  trouve,  audî  dans  uB 
Ceux    de   la  fauvette   qu'elle    y    ancieti  titre  :  j^ratum  ,  ftve  co- 

dercum;  dites  un'poudér. 

COUDÊRLO  ;  Sotte  de  cham- 
pignon.   '        :        ; 

COU  DIE  ;  coudiat  f  foudîou  , 
fie  couiiou  i  un  cufin  >  OU;  étui  à/ 
queux ,  ou  queue  ;  dans  quoi  Irt 
faucheui^s  mectenc  tremper  leur 
carreaux  de  dalle  ^  ou  pierre  à 
aiguifcr.  '  ,  ^  ;  - 
.u..,;.  ^  ..    COUDISCOUDASCO  ;  Terme 

Cocu  ,  «  fraoïgois ,  eA  un  t^r-    ima&ij»é  pour  imiter  Iç  cri  de  là 

A  a  tj 


tiouve  ;  fi:  celle-ci  couve  de  la 
nieiiicure  foi  du  mondé  ces  ucufs 
ctrangeri  ,  fie  élevé  les  périts  qui 
en  éclofent  »  comme  li  elle  en 
étoit  la  mère  ;  il  y  a  de  la  tri- 
cherie de  la  part  du  coucou  ,  rrop 
de  b&(ire,,Vou  démonté  d'ame  du 
côté  de  la  fauvette  ;  mai*  point 
d'infidélité  daai  l'un  ni  dani 
lautrc.      ^ 
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poule  «|<ii  vient  de  pondre  :  on  le 
^cn«i  ev)  fr.  par ,  cpcordquc  \  imi- 
f5uix)n  de  ce  tri ,  comme  ioudu- 
coUdafio Sx-  »iw'  "«^  '«  icndentpai 
plut  l'un  «]uc  l'aucrt. 

munÔL0  4  Sofie  d'fchaudé, 
'  pain'jiyme  ,  ou  fa<u  levain/    . 

CDUDOUCiNA*',    Le  coiignac 
fn  pafliiilc  ♦  pa.en  tabletiéi  i   de 
Ij  ^,ctre  ,  ou  niatmclade  de  coin  ; , 
tic  l'eaAi  de  coiu. 

COVDOÙGN*:  ;    Le  colf^naf- 

fierî  Ôt  non,  coKgner.    Il  fero  i 

nvaraucr  les  Uriiitei  d'un  cljF^P 

^par  la  dutcc  te  par  la  lac^té  i 

veiiir.de  bouture. 

i.duDOtGNÊIRO  ;    Haie  dé 
coigiu/licrt, 

COUDJÙISSA  ;    Coudoyer   , 
prcjlfr. 

COUDOOLQUS.  r.  1.  &  n..  pr.- 
l.icu  pierreux  ,  couvert  de  pieirei 
êc  de, cailloux;  dcrivé  àccôdoH.. 
b.  Ui.iodulus. 

COULXOÙMRRK  ;f .  Le  con- 
combre ;  fit  non  ,  cocombre  : 
fruivTpta^cr  trcj-propre  i  ralraî- 
■  chir  daiij  la.failon  ou^  Il  mûrit  : 
d'ailicurs  «aliment  indigeAc  Ac 
iiévietjx  ,  iorfque  babituellemeDt 

■  on*  le  nianj^c  cru. 

C(OUI)OUN  ;    Le  coin  ,  dont' 
le   firop   cft  afttingcni  «c   forti- 
fiant,  Ôc-la  gelée  recommandée 

■  pour  le  dcvoicmeni.  G*e(l  par  fon 
duvc^  que  ce  ftuitxlift'efc  pritici- 
palcment  de  la  p<^ire.   Le  termç 

,     ioudoun  ell^^cimompu  di^iijaun 
cotoneum  màlum  y  <pommé  ,   oUr 
fruit  cotonneux.         . 

COU  DOUS , La  forchafge  d'une 
bcté  dtf^^fomme  ;  &  proptcmeor, 
on  petit  f£c  de  charbon  qu'on 
nict  tn  iravers  fyr  le  bât  entre 
les  deux  facs  de  la  chatge.  i'oiirtf 
f£r  (oudous  ;»  mettre  pat  ^  fur - 
cbarpc.  =,  Coidow*  >  berger  en 
fccoud*.  =  Partêvolapt.        ^ 

COt'lig:ÎLIO;  Un  camarade.  = 
MannaiUc  f  ou  trouj>e  de  petlti 
enfans  appcUc  auffi  ,  coudrilià. 

OVÉN  »  le  coiivain  des 
ab^Uics ,  ou  les  embryons  de  ces 
mpuches  attachés  a»  ^^nd  des 
alvéoki  dei  Myons'quileuc  Tout 


c  o  IJ 

dcflinéî.  les  mulets ,  mi  l'eTpecc 
neune  dc«  mouches  i  miel  fToiti 
chirgéi  d'abéchtr  CCI  veiis  jul- 
qu'ju  temps  uù  ili  clofcnt  eux- 
mémci  leur  alvé<»le  »  pour  (e  mé- 
tjmorphofei  d'abord  cm  chryla- 
l^dc  6e.  cnluite  en  n^ouche. 

Lorlqu'on   chaire  une  ruche».' 
on  a  fum  de  ne  pas  toucher  aux 
câteaux  du  couvam  ,    qui   font 
Pelpétance  de  cette  induitrieufe 
répuljlique.,       •         ^      -   ,  • 

C  U  U  ë  T  O  ,  dim<nutif  de 
(ouo  i  pente  qùcue^.  Couëto  de 
lapin -f  plante  graminéç  appelée 
en  Ut.  gramtn  alopecouroi  ff/ica 
rpmndinrté 

COU  FA  ;  Coiffer,  ti.  au  fîgiirci 
a:tiap;r,  duper. 

C<.)UFAL  /pu  baJou  ;  Tape, 
ou .  claque  Tur  le  derrière.  ±= 
S.ouftWt  lur  la  |oue.  .  '  ^ 

CUVIL^IA.  DU  cdoii  coùfêfoi 
à  qui  fe  coiil^eircc-il  ?  &  non» 
de  qui  confelFe  tril  >  CoujtHh 
d'un  tâou  ; 'il Te  confcifei  un 
tel  »  bc  non ,  d'un  tel  »  ou  il  va 
à  confeiTc  à  un  tel.*  Vous  étes- 
vous  contcllé  ;  &  non  »  avez» 
vous  coofeiTé  i  =  Counj^u  lin 
Itech  i  ïabouler  ^  un  lït.  il.  b.  le 
faire  à,  U  hâte  Ocncgligemmcnt. 
,  COUFËTO  )  Coi^e  ,  bonnet 
de  miii.  =  /4  coufito  i  s'éni- 
Ytcr. 

GUÛFI  -,  Confire»  dont  les 
temps  futvans,  nous  confirons  , 
je  coiifîfois  ,  &c.  doivent  ic 
pronoh^er 'comme  s'ils  étoienc 
écrits,  pous  confiions  ,^  je  cqn- 
fiiois  \  &  non  »  comme  nous 
cônfiiîbns  »  je  jconfillois  ,  &:e. 
faute  ordinaire  qi^^n  fait  encore, 
en  pronojjçan/ir  confiffeur  j  au 
lieu  de  ,  confiieur., 

COUFi  /Mitonner,  faire 
mitonnercla  Toiipis  ==:  Se  4oufi , 
Aè  mitonner.  ::=  Choyer  un  énfaut;*  < 
choyet  des  yeux  fon  rréfor.  == 
Coufi  H'ourghetl^  bouffi  4i>r-  -^ 
gucil.  ■Couft.diJucfSnes }' bourré 
de  fucteriet.  ^ 

COUFJN  ;  Coin  »  recoin. 
CbUFlMtNS  ,  ou  counftgs  ; 
Pci  dragées.  '  en  ital .  (o»ftttu 


"  C  0  1 

COUFLA,  houduf 
entier  un  ballon  , 
^cifir.l'ènricr  avec  ur 
On  (ouifle  à  la  boi 
Qd-uis  »  les  mouro 
pQur  les  écurcher  pi 
Lapajlosë  coufio  d 
la  pâte  qui  levé  renfle 
fouHe  dans  la  huche 
'mes  fie  1rs  chàtaigi 
rcnHeni  beaucoup  c 
ië  coûflou  :  les  mji 
l'efUimac  ,  lou  coùflo 
de  tJitillio  ;  fc  gbrgci 
de  mangeaille,  ou  d 
Icil^er  la  bedaine. 

Au  Hgurc  ,  sa  cou 
gueillir  ,  fe  rengor^ 
comme  on  dit  »  le 
l'homme  d'iaiportad 
sa  coûflo;  ilpuH^av 
habits. 

Coufia  câoucui  ; 
oreilles  de  quelqu'ui 
l'irriter-i   rinditpofe 
autre';  IVx^ciicr  à  fi 

COUFLAJHft   , 
Une  crévaille»  8c  no 
Icton.  fl.  b.  ' 

COÛFLË ,  ou  *ou< 
rempli ,  dodu  ,  ^^i 
coum'un  pë^oul  i  il 
tendu  comme  un, 
vents ,  l'es  botborifm 
ventre  tendu. 

Au,  figuré'  ,   ici  co 
piqu<  ,  fl'eft  outré, 
j'ai  le   ccvur  gros 
cflTur  (out'gros. 
'     COUJLijHE  »  ou 
ConHement  d'eftoma 
L'adioh   d'enfter.' 
ren'entiinent.       / 
^GOÛFO-,  Grand' c 
les  de  palmier  i  me 
gués  »  des  denrées  q 
lient  du  levant  pai 
Mireille  ;  une  co^fe 

GOUGA  ;  Provigi 
un 'cep,  ou  un  far  me 
Cougadûns  ;  des  pr 
••  COUGA  i  Couve 
Vamour  që  tantis  dg 
fecigoiii.  .    ' .      > 

,CÔUCÂDO.  Voy, 
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COUFLA  ,  èoudufi,!  i  On  dît 
enfler  ufl  ballon  ,  iuuHficr  Une 
i^eilic-j'ènricr  iivcc  unchalumciu. 
On  fouffle  à  la  boucherie  t  les, 
Qd'iJii  )  ici  mourons  morci  , 
pc>ur  Ici  écurcher  plus  aiCémcnc. 
.  Lapaftojë  coufio  <à  la  fhi/iittio'i 
la  pâle  qui  levé  renfle  flc  fe  bour- 
fouHe  dans  la  huche,  tes  léga* 
.'mes  8c  1rs  chàiaignes-bajaneii  « 
rcnHcnc  beaucoup  en  cuifant  t 
se  coùflou  :  les  mêmes  gontienr 
l'rApniac  ,  lou  coùflou.  iSé*  coujitt 
du  hitiUio  ',  (e  gôrgcr ,  s'cmpihcr 
de  mangeaille,,  ou  dans  le  A.  b. 
Icll^er  la  bédainc. 

Au  H((uré  ,  se  coufiâ  ;  l'cnor- 
gudllir  ,  fc  rengorger  ,  faire  ,* 
comme  on  die  >  le  gros  dos, 
l'homme  d'importartce ,  ptatter. 
Sic  coûfloi  il  piatfcavcc  fcf  beaux 
habits, 

**  Coufia  câoucut  ;  fouffler  aiix 
oreilles  de  quelqu'un  ,  Vaigrir  , 
firritcr-i  rindifpofcr  contre' un 
autre*;  l'çxfitcr  i  lï  ^ir&ngéancc. 

COUFLAJHfi  ,  ou  frëiadisi 
Une  crévaillc;  &  non»  un  gueu- 
leton, ft.  b.  '  ., 

COÛFLË  ,  ou  boudÛfië  ;  Wein, 
rempli ,  dodu  ,  çnflé.  ^  Es  cpufi^ 
coum'un  pë^out  i  il  a  lë  ventre 
tendu  comme  uii.  ballon.  Les 
vents ,  l'es  botborifmes  rendent  le 
ventre  tendu.  -» 

Au.figuré S   e|  coûfië  ;    il  eft 
piqu<  ,  fleft  outré.   Soût  coûflë\ 
'  i'ai  le   ccEur  gros   ,  ,  \tn.  ai  *  le 
coeur  fout 'gros. 

r  COUJLÎJHE  ,  ou  coHftadîJTos 
Oonfiemcntd'eftomac,  enriure.  = 
L'artioh  d'enftçr.'  Au  figuré  ; 
rcdentlineiit.  .• 
^  COÛFO  i  Grand'  cabàs de  fetiil- 
les  de  palmier  k  mettre"  des  dro* 
,gués  )  des  dienrées  qui  nous  vien- 
.  jicnt  du  levant  par  la  voie, de 
Mrtfeille  î  une  «o«/<.         j  "t 

GOUCA  ;  Provigncr  y<<oùcher 
un  'cep,  ou  un  farment  i  icitt,z= 
Cougadûros  ;  des  provifis.  • 
•«  COUGA  i  Couver.  Avait fco 
V amour ^  tantis  dit  malt  coû^. 
Beigoiii,  ^  '.      *-"'  '"",  ■ 

fÛUCADO.  Voy.  Cdttirf^V' 
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COUCriiOl).  en  V.  fi.  couwl, 
Ctigol  y   cvufihiol  ^   iou\  ,   ou  <oj.  'il 

b.  lat.  cu^us.  \'uy,  la  hu-dt  l  ar         t     j 
4icle  coutu.  ■       '  î       , 

CUUGMiOUl.O,    f)M  hnso  (ili    ^'       . 
(çuioul  ;    La   ptnrrvtftc   (.«une.    i      •:  :, 
Voy.  Hratiio  :  plante   qui   llc»irjl  '. 

au  jpioiï  de  M.itj  i    tenifj  ou  le   \ 

,  Coucou  commence  a  ilunter.        + 

Ci)l)c.llioULO  ;    L'avjiton  ,*;     .  " 
ou  la   follc-ayoïnc.  ^     "'  "^^ 

COUGNA  *   cûu^nâdo  ;   Bray-         J    : 
frcrc  ,  belle "{(Tur,  du  lat.  chifja-»     .1  ' 

tui,  en  elpt;i.  tw^rm./o.         /, 

COtiiGNK,  Ou  tUTti   Un    coin.       . 
en  V.  IJuTM-?^  ,  cc/in.,  Ijljarta  àou^ 
fo«^rt<:'A.grcftcr  en  lente. 

CPUGYiFIROi   Uueifondiçret . 
neige  ent&déc  pat  le  vent  dans  un 
protoml  ravin-rlorl'que  ces 'amas  ,     .v 
font  réi-cns  oc  qyç  la  furfacc  n'ca        '     ' 
ell  point  gelée  ,   iTf  un- cayjilicr   ;  . 
égare  y   aborde.,  il  l'y  enfonce 
ct»!iwnc  datrt  un  goUffie  Çc  dil-     '       , 
paroît  lui  5:  fon  cheval.    Il  y^    .  v .    • 
telles  frondjeres  dans  les  hautes 
montagnes .  qai    ne  fondrrit   ja- 
mais.   Les   monceaux   de   neige         ^ 
qui  t,oulent  du  haut ■  dé  ces  mon- 
tagnes fopt  ce  qu'on  appelle  dei 
lavanges. 

"  CoOgO  ,  00  cpuà  i  Queue  d'un 
animal.  ^'ftf/</r/om<îi  tir^bujfa  U\. 
diahti^'peîila'^coû^./piÇoùgOf 
un'  coin>  ou  un  angle .*/7^  co^/^o  , 
<rf'c/ ,  du  coin  de  l'ocit.  ' 

■"    ÇOUGOURLIÉ     ;     Pied     de- 
courge  »  ou    de   calcbafTe.     La   ' 

■  feuilk  de  la   courge   longue   cft   . 
veloutée  &  fenjc  le  mufc.    Qn  d'ic  *' 
au  Aguré  ^  ni^aiga  lou  cougourÂU  » 
boire»  s'enivrer  ;  &   d'une  fille      , 
qui  n'a  pu  re«iiiar.ier  \  a  rëfiadou        • 
cougourtui  elle  eÂdcméufée  pour   '^'"■; . 
la  priiee.  ^ 

COUiGOURLlI:  SAOUVÂ JH E  j ' 
La    briSine  ,  >à    ceulcu vrée  ^  : 
plante  rjjimpante  &  fatmentèv^c 
dont  la  feuille  reffemble  à  celle      -*? 
d'une  pcçiie  calebulTç.   Sa  grofTc     '    - 

<:&  longue  Vaclore  «eft  uii  putptifv   •. 
hydragoguc^Lorfqu'on  la  rcdwit  <.^^ 
eii  pâte  5c  qu^nn  l'3pt>!iqiic  en' 
cataplafmc  •;  ;^llc  éva«juc  les  fc-^ 
rofiu'S  dçi   tumcuriÀ  Sca:  baict.' .-     " 
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louijiei    font    pur^tive<.'. 

ÇOUGOÛRLO  ,  ou  tûio  ;  La 
(.tilcbalfc  '  nomgcnériiquc  doiuki 
clpcccsfonCf  l^calebaffc  propre- 
meut  dite  r  ou  t'a  gourde  des  lul- 
,  4ats  ft:  des  pclctins.  Voy.  Envi' 
nidoûiro  I  6c  là  courgc-iuuguc. 
Viiy.   Cour  ni'.  '    '  :  ■■ 

yàm^rdfja  coumo  d^  coupoûr- 
loi  i   $'entbiairet  coraive  dei  pàur 
^Vrcs,      .     ' 

Le.  calebaiïier  cA  un  grand 
arbre  detinet  d'Amérique  ,•  qui 
produit  >in  fruic  rcircmblant  i 
celui  de  nos  calebafTcs,  appelé 
<uiete.  Ce  qu'on  tire  de  cet  arbre 
'  fournir ,  de  incme  «.[ue-le  cocotier, 
ia  plupart  des  beloiui  d'un  mcoa- 
fe  d'Indiens. 

.  'COUCOU RLÎJHË  ;     Folie  , 
(ù^^Çt  f  imbcciUité. 
I<:,0  UG  U  N  ,  du"  coueUios  ;   Lci 
rjcHcs  d'un*  couvée^ 

COUÏCOUi  ;  Cri  desjeunei 
rourcçaiiJf  »  exprimé  cn.greCpar, 
koi  koi  ,  ou  coui  f  coui. 

COÛIDAT;  Une  coudée  :  mc- 
fufe.d'uu  pied  &:  demi. 

COÛlDE.^  Lëyalou  coùidH  i 
hauiFcr  le  coudi^f^  gnicr.        \ 

COÛIDkJHA.  Voy.  Çoudoûijfa. 

COÛIDIÉIRO  ;  Tablctie4'ap- , 
pui  ;  un  appui  dé  feitèire. 

COÛlDIÉiaÔ  i  .L'accoudojc. 
A'iia  prie-dieu  ^  où  l'on  s'appuie 
&  où  l'on  s'accoude  en  avant  : 
l'accotoir  d'uQ)  confcAional ,,  où 
le  Prêtre  s'accoude  en  s'appuyanc, 
-lie  coté.  \,.  '■'. 

COÛIRËTO  }  Marmite  de, 
<uivre.        "  / 

^  COUISSI  ;  Carreau  de  Hf ge , 
'"de  prie-dieu,  oreiller  qu'o»  mec 
fur  un  travetna  ;'  fur  U9  (ofa  j 
un  couflliiet  .d'Autel  f  un  ojeilleç 
~  fur  quoi  on  tricote'  de  la<4entel- 
,\ç.  =Le  mouton  d'un  pre^toir  à 
vendange  ;  &  jamais  coi<Iih«  qtrl 
efl  un  barbarifme. .  Coufltiv  ell  le 
tiom  générique  donc  les  prccé- 
dens  i  i  la  réfecve  du  deroiec  , 
-fontlps  éfpecei.      .   ,       J 

eoi/lSSiçî^ÊlRO»;   Une  raie 
d'oreiller,  ou  abfoUimenc ,  une^y 
Uie',  «u  peut  fac  de  Mile  6ac 


J:.- 


:g  O  y 

dont  on  enveloppe,  un.  oreiller* 
Ce  terqie  t'écrit  comme  ,  taie  » 
maladie  des,  yeux. 

COUIî^SlNATi  Calleux,  caU 
leufe.  On  le  dit  des  mains  où  il 
vifeni  dés  cals,  des  durillons. 

COÛliSiS,  oMcoùiffmis  ;  Les 
durillons  t  oi^  cals  qui  viennent 
aux  mains  de  ceux  qui  manient  . 
de  gros  outils ,  ou  qui  iont  uiî 
tiavajl  ai  i^ain  rude  Ac  pénible  : 
tels  que  les  vignerons  ,  les  jardi- . 
niers^  les  fendrufs  de  boit  ,  &ç.' 

COÙ.1TA  . ,  ou  ëncancha  ,  ou 
couchai  Miter.  Li  n^ôou  tâiia 
coàita  \  on  ne  lui  a  point  donna 
d«  lelichè.  < 

COUIî  iOU  ,  cbùitiboul  ,  ou 
eouchoâtra  ;  de  bonne  cuite\  qui 
cuit  facilement.  " ,'     * 

COCHTipU  ,  oa  couUîou.  } 
.CMliure.'  / 

COOJHF,^  Cafard,  cagot. 
.    COUJrtËXq-, Une  calcbjire.=" 
La  tête.  ÇoujhctQ^^  diminutif  4e 
coûjho..  '■  '  . 

COUjm  ;  Contraindre  ,  pbli- 
gét ,  du  lat.  cof^cre. 

COUJHO.;    Une  courge,  une  „ 
citrouille.  ==  Poire  i  poudre  ,  ou 

[>cxitè  bouteille  de  cuir  bouilli  olî 
'on  met  de  la  poudre  i  giboyer. 

CÔUKE.  A  pccouki:  i  i  clo- 
che-pied. '  ■•         .     ' 

COUKELS  ;   Des  grumeaux. 
.  COULA  ,  ou  col^i    Tiret  !a   . 
cute,  tiret  la  goutte  »  ou  le  vin 
de  raere-goutie.   Coàro  coulas  / 
quand  tirez-vous'  là  cuve  ? 

COULA  ;  Chommer ,  ithet  » 
folemnifer  un  jour  de  fête. 

COULA  V  Une  aloté  r  poiiToif 
de  rivière.'"?'    v..'  •";';   ♦ 

COUL ADIS  ,  touladifo  i  Çou* 
lis  I  coulilfe  f  Tent  coulis.  Coulilfe 
de  chaJfis  ,  dt  fenêtre.    Çlidai-: 
coUladis  ;     hecïc  ,    (a^tiaé  '.\p  r^ 
ancienne  défenCe   des  porte»  ^él 
ville  :  on  la  fàifoit  tomber  enirl^  - 
deux  coulilles.  Porto  co^ladîifof 
crape  ,  oa  fermeture  éh'cditiiire. 

COULADOU    i    Un  couloir  , 
écuelle   de  bois  qui  au  lieu  de 
fond-,-  a  une  piecç  de  lirigc  ^it-'. 
cà  l'on  coule  lip  lâii  eo'  U  ti* 


p\. 


0  c 

^      M  H  t.  =r  Chaud  ro 

faire  cailler  le  lai 

COULADOU  , 

,grand  crible  des; 

;      COULAIKK.oi 

pairoire;  0c    non 

uKcnljfe  de  cuilin 

pafTer.lî  purée ,  1( 

COULARiyo, 

-Collier  d'aaelage 

oui  (ire  la  char ru( 
rette. 

COULAS  ;  Un 
gorgerio  ,  ou  coll 
berger.  ==  Colliei 
pour  les  brebis. 

COOLC    ;    Coii 
chaut.  A  foulai  c 
ifhcr  du  foleil. 
/   COULCA,    cou 
oa /flaira;  couchci 

COULENT;.  Ft 
mablc.  =  Vénérab 
caufënt  i   on  'lui  < 

.COULËT.  v.l.  I 
colline  ,  diminuti 
valouns  i  couiëts 'f 
-   pat.  vaux. 

éOULiCO  ,   au 
fài  vëni  la  coulko 
le  cauchemar,  il 
fes  propos  >  il  me 
peurs. 

CbULIMPAi*G 

fayoîgliCfade. 

"     COULINAiGliï 

1er  ;^b  le  dit  des  t 

fant  foutenus  qu'i  I 

.fur  un  plan  inclini 

4;:lilcr ,  s'échappei 

CpULlTOR;   h 

::p8cc  de  raifîn*  b. 

?ropriétairf'„d'i(h 

._^^:-Mtivc;   -■' y^    ■'■,' 

CeOULÔfRfe;  Di 
V,  ;ane  }  tel  nue  les  pi 
,,*  ;  sent  î  ili  nont  pcr 
I?  /  ^roflM  couieuvreit 
•  i  en  VÎcillijnirK  ;  qu'i 
:•  d'autant;  &  qu'ait 
j  ■  nent  de^ailei:  ce 
^  i'aroulbuhri.       ' 
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.       cou         .       '      GOu      ,oi 

?!"•  ^5^*"**.'^^" *  ^'^  baflinc  1    maïi ,vqul  devient  charbonné.  L« 

fc«  graines  les  fait  bourfouflcr  «c 
défigurer  l'cpi,  doni  on  dit  alyri, 
s^i  acoidoubri. 

'  On  dit  d'une  fillè  libertine, 
ou  timplcmcnt  crfrontce  ,  aco's 
unkoulâbrë;  e'Aï  un  dragon. 

OOULOUBRIGNÉ,  ou  yàm^tt; 
Le  Aircau  :  arbriifcau  dont  Jet 
tiges  ont  beaucoup  de  moelle; 
ce  qui  Irt  rend  propre  i  en  fai^ 
dci  caflueles  4p  muid.  V 

On  ià^'  avec  Tes  baies  une  gelée 


flire  cailler  le  lair. 

COULADOU  ,  ou.àrai  i  Le 
,  grand  çtiplc  des  airetA  .,. 

COULAIRK.ou  paâouer'iiJ ne 
paiFoirc  ;  0c  non  ,  un  pailoir  ; 
uhenlile  de  cutHne  r  qui  fert  i 
pafTer.  12  puiée  ,  le  réfiiié  ,  &c. 

COULARiVO  ,  W  coulas  ; 
CoUiecd'anelage,  ou  de  ctfeVal 
oai  tire  Uckafrue  ,  ou  la  ctiac- 
fctte. 

COULAS  1  Un  carcan.  =  Un 
gOfgttio  »  ou  collier  de  chien  de 


berger.  =  Collier  de  Xonnailie   aAring;nte.  ^L'infufion    de    (es 
pour  les  brebis.  (        Arur*  vA   rmi-^^n^^^w^Ai^  â i. 


cou- 

c»ir- 


puur  les  brebis. 

COOLC    i    Couché  ,  ou 
*  chant.  ^  foulël  couU  ;  au 
i:hcr  du  foleil.  4... 

,    COULCA  ,    çou^a  ,    coulgà  , 
owihâirë't  coucher. 

COULENT  ;.  Fctable  ,,  chom- 
mable.  =  Vcncrablc.  Z,/  àou  bdiia 
cQ.u!ënt  i  on  -lui  en  a.  donné  i 
garder.  .  "  '_ 

COULËT.  y.  1.  &  n.  pr.  Petite 
colliiie  ,  diminutif  de  col..  Për 
valouns  é couiëti',  par  inonti  & 
p^fcvaux. 

éOULiCO  V  au    figuré 


fleurs  eft  recommandée  dans  la 
gravelie.  La  féconde  écprce  e(l 
un  bon  purgatif  hydfagogue  f 
appliquée  fur  les  ért-lipelcs ,  aprJj 
qu'on  y  a  fait  prendre  un  our  dcui. 
bouillons ,  elle  en  appai(<;  l'ior^ 
ilammacion. 

COULOUBRÎNÔ ,  ou   ifitafi- 
dou  ;  une  canonnière  :  inftrumcnc 

V  d'écoltér  :  bout  de  tige  de  fureau 
coupé  entre  deux  nœudi  &:  vidé  de 
fa  mp<:ILe  :  c'eft  dans  te  vide  qu'elle 
laide  iq^*au   moyen  d'un    pçtic 

.  pKlouf)  on  comprime  l'àif  entre 
deux  tampons  ;  ce  qui  fai'tforiic 


.    au    figuré  ;    më    r— -  »  —  i—  — •»  i*"«.i. 

fâi  vini  la  coulko  \  il  me  dorme  ayec  cxplofioâ  le  tampon  le, plu* 

le  cauchemar,  il  m'excède   par  avancé. 
fçs  propos  ^  il  me  donne  des  va- 


Gl^r. 


pçurs 

eOULIMPA 
fi^oigUlfade. 
"     COULINAiGlitÇ^cïS'ébou 
let  ;^b  le  dit  des  torps  'qui ,  n'é 
tant  foutenuiqu'i  demi ,  coulent 


Ce  jeu  d'tinfant  eft  une'  bonne 
leçon  de  .phyfique  furies  pfoprié- 
Ccuiim-  tel  de  l'air,  fa  conïpreflîbilicé  , 
Ton  éUaicité  de  les  effets  qu*il 
prc>dui(  Torfque  fçs  relTorts  ban- 
dés  s'ouyrenc  un   palTage.    Cet 

-__-,.-    elKîts  font  tout   autres  dans  U 

.fiir  un  plan  incliné.  =Côtt/i»àîfarbacane.„  ou  canne  i  vent. 
.dttilçr,  s'échapper  i  petit  bruit.        Une  canonnière- eft  auflî  une 
CpuLlTOR;  Nom  d'une  ^f-    forte  de  tente  de  toile  â  deux 
;.pecc  de  rai<în.  b.  lat.  cclitor  ;    mâts  en  forme  de  toit  ,pour  le 
?ropriétait<r  d'i(n  domatat  qu'il    campement  des  troupes. 

^t^Xf;,  A*    «    '  ^  -     ^  COULOUf  R  j  Un  bec  de  cor< 

COULdBRt;  Dragon ,  rerpeivaUn  ;  uftenfile  de  fcr.blanc  ,  forte 
arlé  ;    tel  que  les  payfans  l'imagi-^9e  cyiller  i  Tufâge  des  épiciers  , 
»cnt  :  ils  font  pcrfuadés  que  Tes    dct  regraiiers  ;  pour  prendre  une 
/  groOe*  couleuvres  s'accqurciilent ,  petite  quantité  de  druguc,  ou  dj^ 
en  vieillîirant«  qu'elles  groiTtlfent    denrée^  qu'da  veut  mettre  dant 

la  bafance.  « 

tOULOUGNA  ;    Reculer  par 
poUronQefUe  ,  fe  dédirç.,  faig^cr 
du  n«. 
ÇQUL0U6NA.  n.  pr.  b,  lat. 


d'autant  ;  &  qu'alors  elles  prvii. 
flent  des  ailes  :  ce  qu'ils  at^pelleut 
i'atuilbuhrt,      »    ^i.         '     ' 

On  applique  ce  dernier  "terme 
«  U  maladie  qjii  auaque  Vépl  du 


1 ,  ' 


o' 


^  7.. 


~jaà 


.■f"^ 


^ 


vn  morr.   àunou  ae  cidjiii  ;  oU 

îbttQc  pout  uà  muiti  fc  Bon  y 


ncot  oc  fonc  guéic  pki  Coafeii, 


1^1    cou  c  o  u 

(oionié  i  jprétdiumt  coloni  habita"  On  en  vit  un  exempte  (iiigtf- 

i;o  ;  maitoa  dr  canipaunc.  Ha-  \\tt  dam"  une  eTpccc  dépiaute,*' 

bi.taciuu  d'un  <;olon  v  d'un  agti-  qui  après  rihccndic  dé  tondrcs , 

culuur.      '        ,                         .  •  poulfj  de  koutei  parti  du  milieu 

t()UI,0UGNl"ÎT9;  Poltron. =  dt's  cendres  de  cette   ville  ,    6c 

Celui  c]ui  le  dîdic,  qui  rci'urepar  qu'on  n'avoir  janiaii  vu  aupata- 

tnnidiic  ,  par  itrèfoiution  »    par  vaut  aux  environs  de  fci  lapxf. 

crainte  bien,  ou   nul   tbndée.  Le  cdcbrc  Lancid   cii  fournit 

.    COL'LOUMBA  ;  Sotte  de  feuille  un  autre»   au.  fu|et   des  plantes 
^c  luûprr  blanc   i  roùrc  blanche  _  q.ui  poutlcrent  (ur  les  terres  qu'on 

«idu  noitc  ;  clic  eil  miiicc  «  médîo-  «voit  :iré  du  îoad  du  Tibre  ,  en 

cremcnt  large  ^    foyculc  dans  fa  crculani  le  lit  de  ce'  Hcuve  ,  dcf- 

n('a:iititc   ;    c'eil'une   de     celles  quelles    il    y  en   avoir   pluneurs 

dont  les  vers'i  fuie  fout  \(.i  plus  qu'on  ne  trouvoit  poinc  dam  le 

friands  ;  elle  ett  peu  difTcrente  i  P«»y».         ' 

cet  égard  de  la  fui  va  rue,    '  COULOUMRAR  ,oueo/om^tf/'; 

La  fcuiVle-rofe  :  le  niùrier  qui  la  VJn  carcan, 

produit    fe     garnit     moins     de  CUULOUMfiÎNO  ;  Fiante  de 


.    ■    r 


pigeon. 

COULOUK.  en  y.  fr.  colomb  ; 
un   pigeon. 

COULCË  }  Un  lit  de  plames  ; 
flç    uon  ,  coite,    qui  n'cA  pat 
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îeuilL*    i{Mt   \<i  cp|omba  i    mats 
elle  eil  plus  lusfante  \  ^  qfioique 
aulT:  nHuc'e  ,  elle  a  plus  de  roi» 
dciir^ou  de  con(î(lance,^  que  la 
Ic'uilLe  de  ce  dcr^r  arbre  ;   K 
°    par  cet  endroit  ;  |ïfi:uslle-rofç  (e     uluc 
Hécrit  moins  ,  fie  çonfervc  plus        COU^f/viKÉS  ;    Des  jou-jous, 
long  temps  fa  fraîcheur  dans  un'  des  )oueis  d'enfant.  il/'a/"(^jrr«r;j 
lon^  (ranfport  ;  ce  ()ui  eA  dans    coumâirës  ;  il  tn'a  pris  mes  jou*  ' 
quelques  /oc^aÂons    d'un  |{(and    juus.  fâi  coumdirës  de  tou  ;  ccc 
avantage./  .  .' '  enfant -fe  joue  de  tout  (ce  qu'oTi 

COULOUM8A    /    .Efp^e    de    lui   donne,    faghea    coumÂire  j 
''.  petit  faniccie s  champs- dont  les    Uifons  jqu  jou^^^u^ioucfii  â  iik 
^  •\'\pïi:%  n%ligfcs  font    Infcdàées.    madame, 
en  lat.  panuiun  fpica  JiirifUci  &       Ces  jouets  font  des  pièces  d'un 
moUiôrt.  petit  mcnagp»  les^metblcs  d'une 

Ce  n'eft  pâ»  une  cbofe  aifée  chapeUe  ,*des  carrofins  ,  des 
d'extttper  cerratites  plantes  au-  poupées  fie  tous  Ift  ouvrages  i4e<^ 
UMclles,  celles. mênie  qui  n'ont  bimbloterie  ,  appelés  dei  bip- 
point  d'aigircttes  ,  que  le  vcjit  blots  ,  qu,e  fofrt  les  birablotiers. 
emporte  :  il  xir  iiffit  pas  de  les  COMMANDA  ;  Suer  ,  arrêter 
arracher  toutes  avant  la  maturité  la  cc»rdc  qui  fcire  une  charge  dé.^ 
■de  |a  graiu;c  ;  il  Êaùt  y  icvenil:  -nwiîiet.  ' .  ^'       ■ 

pendant  bien  desannèes.  ;  "  QOlrjkl^.  ;  Uo'  valloa  ;  lieu  '- 
tes  ifcnicnicei^sttne  fois,  ré|^an-  bas  ^ofbaré'de  colUoer^  oude 
;  ducjs&  enfouies  dans  HO  champ,  montaij;oci  f  la'  vaiiéc  eO  plu( 
's'y  confefvent  long-temps  fie  né  ouverte  ficrjpiut  étendue,  engccc, 
, /lèvent  cjfuet&rfqucjiès  labours  les  htmb*  y  cayijteVeA  anglo-faxon  ^ 
;   amènent  â  Heur  de  terre ,   Qù  à    «^onz/vrv^tli  ^v  br>°eami)dr. 

U  hautcaf 'qui  leur  eft  prpprc,        «QOUMBO  ,  isiit    au    pluriel, 
uOU  qui  leur  cot^viept  pour  getmcr.    fo/2m^oi;   d'où,  font   formés  les^ 
•  Il  y  a  t<llc  feipencc  ,quMe  con-    irV.'pr. /«j  oi/lmioi  ;.k 
-ferv«^  des  fiecIcV  en  teiré  «   faiis    i'às   coumbiios  ;    lescomporés  > 

fterdre  cette  propriéré-^   qui  iip    ioumbofètfids  ,   coumixo-bâoudà  ] 
*Vxerce,quc  lorltjuc  des  ciïcohfi    l'augmentatif  ,    counibas  ,    bi.c. 
tances  favorables  à  l'avégéution.^  Coutr.biii  bi  Dëfcoumbiés  pardif' 


fe  préfcùtCQC. 
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ùifk  en  duiver. 

GOUMENSA. 
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COUMfeN 

coumën/a  y  c 
grclFcut,  qui 
relie  »  qui.jtt; 
fie  non ,  c'e/i 

ccAjmëst; 

en  garni  Ion  ( 

coumëflU ,  cr 

COUMITIi 

in\:  ,  cortège 

COUMÔDI 

riche  dans  un( 

cfc.    On  dit , 

iifc,  ou  qui  I 

faiicc  i  fie  not 

tl\  impropre. 

COUMOUL 
furc  comble  cf 
fiircrafe.  Acàf 
cela  fait  plusd, 
d  aijparencc  qù 
poUs. 

COUMOUL/ 

COUMOUL^ 
\:  pardertui. 

COUMPAO 
boutique  ,  ouvr 
tiniere,laui  « 
des  ouvrn^es. 

COU  M  PAG  l 
co;npagn°c.  L?j 
vont  i  la  MéïTf 
<'inipagne.  Les 
fièrent  de  m^m 
dans  une  proc( 
<^<>mpag'none' 1 

ÇbUMPÂîR 

fntrc  compères. 

COUMPANÂ 

mcrtt  qu'on  rrei 

&  la  boi^rpn  ;  Qi 

[,/Dian^e  avec  du 

tncnium. ,  obfon, 

pam'giumf   côm^ 

^'tdnfo,  • 

C'cft  de  toumi 
iormc  le  fr.coi 
(oiTipanio  ,  comf 
tuiiirnalis\i  celui 
fijo  en  cftmmur 
uiie  in.^aic  fible 
tOUMPANÉJ 
^*.«gcr    aVec  d 

lomc  L 
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Tp/nt  /. 
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Wîï     (.uuviir  ICI   ciidiiniiru't  ,    j    lli^r 
la  Vigne  aux  (cIliUi  ,   tCQ. 

z 


:  plautc,*^ 
.ondrcs , 
u  milieu 
ille  ,  6c 
aupaia* 
es  iritof 
D  fournit 
s  plantis 
Cl  <)u'on 
'ibrc ,  en 
vc  ,  dcf- 
pluHeurs 
:  dans  le 

olombar'y 

•XAÙxt  de 

Colomb  ; 

ptùimes  ; 
n'cft  pas 

jou-jous , 

\  piës  ni  m 
mes  JOU'  ' 
tou  ;  cet 
ce  qu'pïi( 
umiire  ; 
10  fis  à  U  :; 

eceid'u;i 
les  d'une  ; 
ns  ,  .(ics( 

ici   bip- 
nblotiers. 

barge  jde. 

DO  }    lieu  ^ 
r^  ou.de 
.  eil  plu* 

«jajrec  f 
o-iaitoo  j 
éat. 

plutiel< 
arm^s  Içt, 
imiouiif  ( 
)nipofcs  ) 
bâoudà  t 
s  ,  &c. 
^i  parôif' 

ENSA. 


i-  celle 


COU    /     /     cou 

COUMENSA.    £i   i-/  çttf  md  qiianrlié    proportionnée 

coumènfa  -y  c'eft  lu.  qui   ert  l'a-  du  mctr.iu'on  y  ,oi,ir,  &  m  na- 

greireut  .qu  a  commencé  la  que-  gerce  dernier.  C'e«  ùnavisquton 

L  nnn'*"'fî^4*f%*-(*r"""'î  f  fréquemment  dans  1^  cas  de 

&  non  ,  c'eU^i  q^iU'a  corn-  donnef  aux  enfan.  naturellement 

COVMESTJÉ.v.I.  Sergent  mil  aum;,a/,rf/A#  efè   formé  de  i^d/i 

en  garulion  chez  qn  particulier,  comme  compagnon.  ■ 

LUUMITIVO,  v.'I.   Compa-  comme  qui  diroii. 


gni.',  cortège, 

COUWÔDf/;  Aifé,  qulcft 
riche  dans  une  condition  mcdio 
crc.  On  dit ,  c'eft  un  bourgeois 
aifé,  ou  qui  jouit  de  quelque  ai- 
faiice  i  fie  non  ,  comrhodc  ,  qui 
ti\  impropre.  .\, 

COUMOUL  ;  Comble.  La  me- 
Tare  comble  eïl  oppolce  i  la  mc- 
fure.rafc.  Acàfâimâi  dëcoumoul; 
cela  fî^it  plus  de  vohimc  ,  ou  plus 
d  aj^parcncc  que  de  réalité ,  ou  de 

pôi.^|, 

-,  COUMOUL  A;  Combler.    ■ 

COUMOULUK;  Le  comble. 
l:  par-deffus.  -* 

COUMPAGNoCrNOi  Fille  de 
boutique  ,  ouvrière  chez  une  cou- 
ru rie  rc,laui  a  dei  apprenties  fie 
des  ouvrn^es.     '  "■■      - 

COUMPAGNOÛNO  ;  Ufle 
L>s   fiîlei  d  Cl  écoles'" 


COUMPaRAZÔU  ;  Support, 
don  ,  exemple.  Péruno  coumoa- 
ra^oùy\c  Ujppofe.  Acp's  pd  oH 
për  uno  Cftum/ja/a^ott  ;  ç'e/f  une 
fuppofidoû  que  je  fais  .,  ç'ell 
pour  donner  un  exempl#  f'pa 
Tf*»  për  u^fo  coumparajou  ,  mouti 
frâire-y  je  fiippofe  pour  un  mo- 
ment que  vous  êtes  mon  fre- 
fc ,  fitc.  *        • 

COUMPARlAiREi  Un  Co-fei- 
gncur. 

COUMPKlI  I    Contraindre  . 
obliger  en  lac.  eompttUre,  ^^-— 

COU>IPES  ;  Un^  cada/lre  ,•  fie 
non  ,  compols  ;  regiflre    public 
dans  lequel  la  quantité  fie  la  va-  " 
leur  de^  biens  fonds   foilt  mar- 
quées en  détail.   Ce  terme  dérive 
peut  être  d^^u  lat.  com/>oner<)  d|f«  , 
pofcr  ,  arranger. 

COUMPÉS  j   Le  contre  pcld# 


yoiu  i  la  MelTc  .chacune  avec  fa     d'une  horlôgç. 
•compagne.   Les  fc.mmç^s  fe  chol-.         COUMPËS  .  CABALÎSTO 
iiUent  de  mômc^une  compagne     Rôle   des  aifés  ;   c'c«-i-dire 
dan»  une  proceflîou  ;    ^    non  ,      ' 
<^ompagnonc%  qui  n'ell  pis  fran- 
çais::.'  "  .  ^A--    ■■■-     "'■■      ■'       •■■•"    '■      ' 

ÇOU MPA  tRf  JH A  ;  Se  ré^afcr 

entre  compères 


de  ceux  qui  n'ont  que  dct  etfct* 
mobiliers  ,  fi<  point  de  biehi" 
toadt.  Voy.  Cabaliflo, 

COUMPËSrÂj>*nregiftrcr;ôll 
coufchcr  fur  le  oâdaftre  ;  3c  non  » 


œUMPANÂJHjirToural^.;=;:3^ 
oiertt  qu  on  prend  ,  outreje  paiir  au  rôle.des'àlfïs  ,  ii  ron^é^rle  des 
&  l4  boirton  ;  AU  xout  ft»ets.qu'oa  perfônnes  dont  ou  tate  raifance. 
Lynianlge  avec  du  pain,  on  lat.;,«/-  COUMPISSA  ;  Salli^  d'uriue  . 
mcnmm,,  obfomum.  b.  lac.  corn,  fifler,  ou  uriner  contre  quei^tii 
patfagium ,   compânaticum.  Voy./  chofe.  SëVoumpij/hift  mouillée 


Pttân/b. 

C'eft  de  voumpandjhe  qu'a  été 
iormc  le  fr.  compagnon.  I>.  iat. 
cortipanio  ,  companeus  ,  feu  con- 
tul^trnalU\;  celui  4|ui  mange  <iu 
fim  en  commun  ajvecd'auttès  à 
U'ie  m.-mc  fible.*     "     . 

tou-MPANfeJHA,  bu 
'Uatigcr   avec  du  faia' 

Àomc  /;    .    •;.* 


t.-  • 


de  fop'urineé 

COVMPLANTAV^rV  I.    Plan* 
ttti  planter  en  plein  un  Charnp;'^ 
86  non ,  complantee  ;  terme  fbrm{> 
de  la  b.  Iat.  co7»it>/d/f rare.      ■ 
:,.^S«^MUN  ;.  Po^^uUire-,   affa'- 
'-.  ^M;>t9«»  dan* -un'  rang  dirtiivgué  " 
'     S»humanifc"aVeè'fes   inférieurs-,' 
U  leur  pâtle  avec  bonté  U  «tm 
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UMc  décente  ^amiliatité  ;  ii  y  « 
tout  a  gay.ncr  i  cctu-  artahilné  , 
ti  tien  à  pcïdtc  ,  quouiuc  l'ot- 
gutll  tn  dite. 

COVMtN.'.L  ;  Des  commu- 
nes i  paturugJs  communs  d'une  1 
pu  tic  p:uVn.urs-l'aroiirc$.  '       ,' 

COL  NCACÀ  (je)  j  Se  fâchcr> 
(ciU^Mcfy  crever  de  (lepK.      ^ 
COUNCHA   ,     ou    <îo«Vii>r   » 
-Brîntux,  talc.   =±   balir  Ion  lin- 
^e   y    y   taiie    des   ordures.     i>'é 
4ouncha  -j   'fe  Cali.t ,  s'cmbrcner , 
au  hgmc.    Se  (tnti  councha  ;   ie 
'icniit  coupable.    QH  Hi   councha 
se  tcr^a  I   «^ui   Te-  lent  gâJcux  le 
gratte,  ourqiii  l'cra  morveux    'o 
nWiichf.   Oivtcrit  ,  laie  ou  mal- 
propre ,,drtf;temmeKt  de  ,/ialle', 
picce  d  un  ap^jiricmcnt.    / 

COUNCHA   ejl   le  même  que 
l'ancien  motv  conchicr.  crt^.  br. 
concktfa  \  louillé. 
•    COU  NI)  AMI  NO.  n.  pr.  paroîi 
Èirç    conumpu   du    lai.    campus 
Jtiomin'   ;    cliamp    du    maître   , 
chaiivp  icigncurial,   ofu   partie u- 
liéremèat  arflaéau  Seigneur  d'un 
Heu  ,  ôc  qui  îtoit  exempt  d'impôt. 
On  appel'e  cftcfta  leplus  fouvcni 
du  nom  de  condamioc  le  champ, 
ou  I  enclos  airejiant  ,6u  fore  près 
du  château  d'un  Scjmtueuric'cJl 
i  fon  égard  ce  que'foiiupai''wp- 
port  au  Roi  les  terres ^wâttiaici. 
Ona  dit  tuccc(five\|M^t,  cam- 
pus  Dommi  >  camp  DSntiini.i   Ai 
par  la  tr4nfpo|t  Ion  de  l'tf  en  o  , 

Sp  de  i'o  iji  a i'pimdamini ,  con- 
am  i  «i ,  &  c  ùHix-Mundi^fnht^^^  ' 
Cette  ctymologie  i>ous  paroît 
inieux  fondée  que  celle  qu'on 
pourroix  titer  de  »  condoininus  ; 
Ço-fcigneut  1  quoique  l'analogie 
îles  tonsi  (oit  pour  çclle-ci,  bje" 
•  aïii'ux  que  pour  l'autre. 

COUNOÛRË  ;  Ranger  ,  ferrer 
dans  quelque  ciidïoii ,  pat  ex,. 
dans  une  ai  moire.  =  Se  coun*: 
diîre  >  «*ttablir  ,  fe  iTyriçr. 

COUNFÎRMA  ;  Hijjtccnfirmi, 

recevoir  la  co t\h: nvxiou.   Avtis 

Jiuêi   counfinmt  C    -afilï--vous ,  cic 

'con^rmé  au|oAird'hui  ?   ài-  Kçun- 

,finna  dg  mâti  >   j'ai  tié  cou/imié 
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ce  matin  ;  &  non ,  j'ai  confiiiuc  î 
à  moins  que  ce  ne  foie  un  Évê* 
que  qui  pat  le  t 

CpUNFlSSUR  ;  Un  confireur. 
pr.  confiseur  ;  ûc  non',  63nhireur. 
i^ar  la  tailon  que  lotlquc  l'«  fc 
trouve  dans  un  mot  fràacois 
entre  deux  voytiles,  il  prentllc 
fon.adouci  du  z/ede. . 

Le  confiicur^i:  le  confiturier 
font  l'un  fie  l'autre  des  connture»} 
nuis  le  conHfeur  ,  qui  eii  aux 
page»  d'un  maître  ,  travaille 
dans  l'ofticc-fit  pour  le  compte 
de  Ton  maure  ;  au  lieu  que  le 
conhtuticr  tient  boutique  ëc  tait 
dev  c«  nhtuus  pour  le  public  à 
qui  il  Ici  vctid. 

COUiyiROUN  ;  Les  limites 
d'un  tffiamp  V  le»  tcnans  ,  les 
cboutilfans  d'une  pièce  de  terre  , 
d'une  mai'.on  ,  d'un  héritage  -, 
&  non,  confront  ,  gafconifmc. 
Ces  deux  diemins  font  le»  tenaps 
de  cet  héritage ,  {lous  coanfroum.) 
Cette  rivière  elk  un  des  abouiif- 
lans  de  ce  pré  /ou  ce  pré  y 
aboutit.      . 

te»  limites  qui  font  une  éten- 
due en  longueur  d'un  champ  , 
d'un  héritage  ,  marquent  ce"  qui 
termine  ce  champ  confidcié  en 
lui-même:' le»  tt'nan»  &  aboutif- 
^  faut  dénguenc  le  tfpporc  de  voi- 
finage  avec  les  champs  voillns. 

On  die  au  Hgoré  ,  aco*s  un  <yrë 
coùnj^roun  i  ç'cU  uu  fort  mauvais 
voiHnage.  ".  ' 

COUNFROUNTA.  b.  îat, 'ih- 
frontàre  \   confiner  ,    limiter    , 
avoiliner,  aboutir,  être  liinitro- 
phe  ,  ficç.  "hL  non  ,  confronter ,. 
qui  cil  impropre.    Courifrountan 
ëmën'i   nos  tertts   fe   tiennent ,° 
nos  champs  fctouclieot.  Dans  les 
•    contrats  de  vçnte  on  dit ,  un  tel 
a  vendu  à  uu  tel  uu  champ  con- 
frontant du  midi  .  ^c.    \\  faui 
■    tiirc ,  qui  aboutit  du  midi  à ,, &><:• 
Counj;rou)uiiëmh'un  tdoW,    mon 
champ    coniine    avcc   celui  à'vn 
tell,  ils  fe  touchent  d'un  tel  côte; 
&,' non  ,  ie  confrontent. 
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fcs  a^i|CUX  : 
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témoins 


c  ou 

tuârchandire    avec    une    autre. 

COUNGiilA  i  Engendrer  , 
produite.  Ce  terme  eil  employa 
pour  la  produdiioQ  des  plantes  fie 
des  infectes.  6e  coungna  i  pullu» 
icr.  La  tourte  y  le  chien-dent  « 
Ict  puces  t  les  punaiff s  pullulent 
pxC)Aigicuremeni  ;  ii^  coungrîou. 
Lus  jinnos  coui^riou  las  nitiros  ; 
les  puces  s'engendrent  &c  fe  re- 
produi(enc  dans  les  jupes  dei 
tcmineSi 

COUNILlA  ;  S*éyadcc  y.  s'en- 
fuir. •  ' 

COUNILIÊIRO.  V,  h  &  n.  pr. 
de  lieu  )  une  garenne  t  lieu  i  la 
campagne  où  il  y  a  des  lapins  fie 
où  l'on  prend  foin  de  les  confer* 
ver.  On  appelle ,  garenne  forcée, 
un  petit  lieu  clos  de  murailles  » 
ou  de  folfés  «  oti  l'on  ékvc.dcs 
lapins.     \ 

On  diuiic  coniliere  dans  le 
temps  où  les  lapins  étoientap'pe- 
Ics  des  cooils  «  4u  lat.  çcun^ca- 
lus.  =  Coniliere  au  Hguré  ,  dé- 
tour ,  fubictfugç ,   cchappatoite.. 

COUNJHfe.  San.  counjhi.  ; 
r.ia$  adieu.  Je  ne  vous  dis  pas 
adieu;  mais  à  vous  revoir.  On 
(lie  communément  dans  nos  Pro' 
vivces  :  je  vais  prendre  congé 
d'un  tel  qui  ell  fur  fon  départ  > 
au  lieu  de ,  je  vais  lui  foonaitec 
un  bon  voyage.  C'ciè  icclni  qui 
[>iii  ;  &  noiv ,  celiii  qui  demeu- 
li?  i  qui  prend  congé ,  ou  qui  fait 
fcsa^i|Cux  :  avec  cette  di|ktcnce 
qu'onprend  congé ,  ou  qu'on  va 
prendre  ,  ou  demander  Iïs  or- 
dres ,  ou  les  commiihons  tf*im 
lupcricur  »  ou  de  quelqu'un 
qu'où  tefpe£ic  ;  fie  qu'on  fait  fes 
adieux  à  fes  amis,  à  fes  égâ^ox  , 
à  fes  inférieurs. 

COUHQÙlSSt,  Si  caunodi  bë 
tjë  fes  ëftranj\é  ;  il  parotr  bien  ;* 
fie  «on  ,  il  fe  cd\nott  bien  .qUft^ 
vous  êtes  étranger.  St  counoàm 
pa  cantë  es  lou  pu  néçi  ;  il  eft 
diâicile  dp  dire  lequel  eft  le  plus 
imbécilk.  Ce  -malade,  a  eu  fa 
connoillancç  jûfqu'au  detniet 
Uiomenc  ;  fie  non.  il  s'^cil  con- 
nut uulU'eA  recoonu)Uf44ti«dic« 
^  -"J.     "'■■■■      ■ '.       - 
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COUNOUL  ,  eli  propremmc 
une  quenouilléc  ,  ou  le  paqucc 
de  Chanvre}  ou  de  laine  doniune 
quenouille  ell  clurgce  :  c  pêndiitr 
dans , ce  (ce  phra(«  ,  â:  Jialadout 
cûuHçuls  ,  il  faut' dire  y  j'ai  hic 
deux  quenouilles. 

COUNStGNuR  i  Ca-fefgneurs 
AenoUf  Cunléigheùr.  ' 

COUNSiiN  ,  bu  coufsën  ;  Xon- 
.l'en tant.   L'tjîn  counsSn  'y^^Èky  ' 
coufencons  i    bc    non  ,    aPn  y 
fommies  co'nfens.    s=:    Counsin  ; 
complice. 

COUNSÛLTO.    OiT^t  égale- 
ment  en  françoU ,  unie  cnn fuira-  , 
tien  d'Avocats  fiic  de  Médecins  || 
&  non  i  une  confulte. 

COUNTAî  Épelerles  |ettres  } 
^conime  lorfqdT'on  dit  ,  «1  ,  />e  , 
cc,di,€f,  ôcc.  il  faudroit  pro- 
poncer  >  ou  é]^cl<r  les  autres 
4etrres  de  même  ,  fie  employer 
le  moins  poilible  de  foUs  étran- 
ger;  à  la  prononciation  des  con- 
fonnes ,  fie  dire  par  ex.  A<  ;  ati 
lieu  de  ,  aZhe  ^  el  ^  em^  en  ,  er  ; 
fie  mieux  encore,  /e,,me,  ne,/ 
re  t  le,  ^e  ;  au  lieu  de  ,  elle  , 
cniimc  ,  enhCf  erre  ,  ij exe  ;  encore  ' 
moins ,  elià  ,  emmo  ,  enno  ;  ficc. 
ce  qui  t[\  une  fource.de  fautes 
poUr  les  entans  ,  fie  de  diSîcultés 
qui  arrêtent  long*  temps  leurt 
progrès  dans  la  ledure. 

COUNTA  j  Un  ConKé  i  fie 
non  ,  uny  Comté.  On  dit  ce- 
pcndanc/func  Comté  Pairie  >  la 
,  Comté  J  pour  la  Franche-Comté, 
,E#  l'ulige  même  a  prévalu  de 
dire  l/  Gomfa  Vcnaiifin  ,  oii 
d'Avignon  ,  du  ab?i)lumcnc  ,• .  le 
Coayai  :  par-tout  ailleurs  on. 
doi/dire,  un  Comté  ;  fie  non  ^ - 
une  Comté'.  '    / 

COUNTA;  Çamptfer.  On  di| 
d'une  femme  enceinte  ,  se  cônto 
pu  pus  i  elle  ne  compte  plus  j 
;  &  non  ,  eWe  ne  fcfonîpie  plus* 
Se  çônto.  de  trës  mè-^Hi  ;  elle  eit 
enceinte  de  trois  "mois,     • 

Comtesse  compte  (c  pronon- 
cent    comme  ,    conte  à  doimic   ' 
d<  bout. 

COUNTROVèaSO  ;  Conit*. 
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diction,  fdz  tnujhour  la,  tourt' 
troverfo  i  iï  ne  ùii  que  contra- 
fier 

.XDOUNTÛCNQ.  6Vr4  >a  de 
countùf^no  i  ce  ne  ferai  pas  de 
durée.  Li  vât  dH  couniùeno  j  il 
y.  va  habituellement.  Ac(y's  pa 
de  counfûgno  ;  ce  ii-'eft  pas  une 
habicuie. 

COiJNVENI.  Lorfquc  conve- 
nir exprime  un  accord  ,  on  le 
inint  avec  l'^aux 
iommei  convenus 
non  ,  nous  avons  convenu.  Mais 
fi  convenir  exprime  le  goût ,  l'in- 
jcliiiatioii  ,  l'on  dit  avec  l'auxi- 
liaire', avoic,  cette  maifon  m'a 
tjoujours  convenu. 

COUNTOKOLLË.     On    écrit 
ic  01^ prononce,  cojptçôlc...cori-  . 
ttolplir  »  contrôler.  ;, 

COUPA.  On  coupe  avec  un 
inftruinerit  tranchant  :  ainfi  on 
coupe  dLt'.pain  &  du  bois  avec 
un  couteau  ;  une  branche  d'ar-' 
hre  ,  avec  une  ferpc  ,  ou  une 
coignéc  ;  de  la  toile  ,  une  étoffe, 
avec  des  ciféaux  ,  &ç.  y 

On  ne  coupe 'pas  les  chaifes  ."^ 
les  dents  d'un  peigjie  ,   une  ^af-  ^ 
ficttc  ,  une  bouteille,  âcs  vitres,  * 
&c.   mais  oç  brife   les  "ch^aifcs , 
ou  quelciti'autre    meuble  pareil  î 
on  calfc  les  vitres^  les  detits  d'un 

f'çigne,  celles  d'une  mâchoire  , 
es  alTicctcsy  lés'lîoutcilles  >  fit'C 
On  rompt  une  branche  avec  les 
mains  t   on  déchire  de  niéjnè  du 

fiapier  ,  du  linge  ;  &  quand  on 
es  coupe  ,  c'cH  avec  des  cifeaux, 
te  iî  l'on^fuit  un  deiTein  ,  on  les 
découpe.  L'on  perce  un  cha- 
peau ;  l'on  t.-tille  la  vigne.  Mais 
on  ne  fe  taille  point  les  doigts , 
on  fe  les  coupai  on  Vy  iaii  des 
entaillcîs.  <*^  s 

Të  coupardi  tous  brafsës  ;  je  te 
cafterai  les  bra«.  Coupa  d^çur  ; 
'coapfei>-à-îeGrtlT^  terme  de^jeu  oc 
cartes.  Copë  de  trtflo  ;  je  coupe 
i  trèfle  ;  &/non,  je  cQiipc  de 
coeur,  ficc.  L-,  ■■:■"  -  .     ,^    '    ': 

CQUPA  ,  fau  figuré.  Coupa 
lou  vifâjhë  ;  bwifi^irt  quelqu'un, 
ki  rompct  en  vilietc  ,  lui  cpdjpec 


cou 

le  fifflct   par  une  repartie  d'-fo- 
hli^eanre  ,   par  un   terme   otlcn- 

5;ant  D'uno  oautoulo  vou  cùpo 
OH  vifâjhë  ;  il  on  lui  dit  quelque 
chofe  ,  i\  vous  plaque  au  nez 
des  chofet  outrageantes,  il  vous 
rabroue  >  il  vous  relance  •,  il 
vous  repart  par  quelque  brutalité. 
Fâi  un'âourë  që  coùpo  lou  vifâ- 
jhë ',  il  ^uffle  une  bile  qui  perce, 
qui  cingle  le  vifage.  coupa  Ivu 
rtiourtié  ;  corroyer  de  nouveau  le 
mortier.  Çoièpa.  dii[t  la  ctr  v:vo  i 
couper  dans  le  vif  ,  &:c. 

COUPA  ,  en  parlant  des  cou- 
leurs ;  trancher.  Ces  deux  cou- 
leurs tranchent  trop  ;  c'eH-àrdire, 
qu'elles  font  un  trop  grand  con- 
tialle,  qu'elles  dcvroicnt  Te  rap,-j 
ptfiçhet  -par  "des  nuances  ,  ou 
être  mieux  afTorties,  plus  analo* 
gucs.    •    ^  .     ■"  - 

COÙPË'*,  ou  coûte  y  le  chignon 
du.  orVu  ,  ou  le  derrière  du  cou 
terminé  eti  haut  par, la  nuque, 
ou  le  crpux  qui  eû  entre  la  ittç 
.&  le  chignon.  C'e^  aii  'haut  du 
éhignon  fi  de  la  nuque  quo 
cbmmcnce  le  ttgnoh  des  femmes, 
ou  la  partie  des  cheveux  qu'elles 
ont   derrière   la-Jctc  ,     qu'elles 


abattent 


lU^'elles     relèvent. 


qu'elles  trcHcnt  '  en  cadenttiç  , 
flcc.  <&c.  félon  l'étiquette  du 
mois  ,  de  l'an  née  ,  du  que  le 
vent  de  la  mode  fouffle.  en  cfpgl. 
co/iQte.  Çoupë  ctï  dit  pour  cape:, 
\6y'.  Copët.  '  i    . 

COUPÉOU  ,  ou  coupel  •ylCÔr' 
peau  ;  Se  non  ,  coupcau  ^  1« 
copeaux  que  fait  la  varlof^c  i?¥( 
'  menujKiers  font,  en  rubans  roulés 
en  volute.  On  fait  aulB  des  co* 
peaux  avec  un  couteau  ,  une  coi- 
gnée  ,-&c.'' 

COÙPÎ-O  ;  Une  afTîgnation  , 
un  exploit. 

coupa?  i  Un  braficr  de  tôle , 
ou  de  cuivre  ;  0c  non,  une  bra- 
fiere. 

>  COUPO  VEDÎLÎOS  ,  ou  sëf^h* 
ëmbounili  ;  couteau  de  fage- 
femmr.  .  •     .    ' 

COUQ/Ç;    C6cher ,  erwaîller  »  ; 
faire  \^  «aiuluic  ^  un  fuf^au*   - 
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oicm  Te  rap.T 
uanccs  ,  ou 
,  plus  analo* 

'  ;  Le  chignon 
riere  du  cou 
ir  Ja  nuque  , 

entre  la  ittc 
l  iù'hiùt  du 

nuque  quo 
I  dc5  femmes, 
yeux  qu'elles 
[«  ,  qu'elles 
relèvent,  f 
i .  cadentttç  , 
'étiquette  du 
,  du  que  le 
ffle.  en  cfpgl. 
c  pour  capec. 


coupel  il  Cot 
oupcaii  i  1m 
I  varlo{ic  iHMt 
rubans  roulés 
aulB  des  CQ* 
tau ,  une  coi- 

a^Tîgnation , 

after  de  lole» 
on,  une  bra- 

OS  ,  ou  sët^h* 

ku    de    r'age- 

. . .  -  •  I 

rr ,  ei*taîl!er  », 
un  fur^au*    - 


c  o  u 

:  COUQEL  ;  Grumeau  de  lait  , 
ou  lie  quclqu'aiitrc  fubflance  gïu- 
melre.    Com.;</<:  ;*  grumelcr. 

COUQÉTO  j  Coitle  de  velours, 
ou  de  tatfctas. 

rOUQlNA  ,  pu  couqinëjha  ; 
[Giiciiïcr  ,    caïmandcr  ,  len  faire 
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ont  un  reflet  bleuâtre.  Ses  petits 
font  bons  à  manger. 

On"  garnit  les  (autereaux  des- 
clavecins  des  dards  de  fcs  groifcs 
plumes  LorCqu'il  cric  on  croit 
entendre  quelque  fon  approchant 
de ,  colas.   Il  voie  (cul  ;  c'ert  p.i.t. 


jfivtier,  CouqinâjHë  ;    gueul'cric  f^\i  encore  qu'il  diterc  de  roiirau 
misère  ,  pauvreté.  fuivant.  Il  cft  défendu  en  Anglç- 

COUR.  On  doit  dire,  il  a  terre  de  tueries  corbeaux  àcauiè 
bouche  k  Cour  j  fie  non  ,  en  du  fervicc  qu'ils  rendciit  cîi  niaij- 
Cour ,  ôc  mettre  fur  radteir**  desgcânt  les  charognes, 
lettres  à  la  Cour  j  fie  non  ,  ciT'^La  corneille,  en  lat.  cornix  ni^ 
Cour  ;  cohimc  on  dit  Avocat  /fa,  ô  laquelle  nooi  donnons  pluf 
au  l'atltrhentj  6c  non  ,  en  Pat-  commuiKment  le  nom  de,  cour- 
iement.    ^  <  Aa'ai  ,  efl  plus  petite  que  Ic.cor- 

COURVcourro.    Toutoureroa    beau.  Elle  a  dix-neuf  pouces  de 
rt-r  ;  en  Un  uioî  coitime  en  mille,    long  fie  quarante  pouces  d'cnvct- 


fans 

mon  dVrqicr ,  mot.  'CAoucuno  U 
iC'-a  coî2rro>viant  ira  la  cruche 
i  l'eau  qu*elles*y  caticra. 

COUKA5DO  ,    OM    couradîlio  V 

Le  mou,  ou  poumon  du  b(ruf.= 

t^cjtui    du   mouton.     Voy.     /*«>- 

.Jdru.  =r  CpurâJo  ;  la  frefTure  du 

ferosqf.  Voy.  Lëvâdo.  Cour  ado  Ce 


tour,  ouverteiTicni.  Ç'cll    gUrc.    Les  pattes  blanches.     tHc 

cfè  Carnivore  ôç  frugivore  ;  c'c/l- 
à-dire  ,  qu'elle  vi^  de  charogne 
fie  de  grain.  i 

Les  corneilles  chaHent  aijx  oî- 
feaux  fie  ont  le  nezirrès-'fin.  Ejlei 
vojft  par  petites  trompes  de  trois 
ou  quatre  ,  plus  ou  moins.  C'clk 
par  làqu^elles  ditlcrciu  desgrolci. 


<piifaiî//ip,   délî^nent  des  vifce-    ^foy.  OnUio. 

ïjts  duyoilinage  du  xroeur.  Voy,     ^  COURBATAS  cft  un  pcjoratll 


Coure. 

COVti/j,Ù   Voy.  Pébërou. 

COURANTOi  Lcdévoicment, 
le  flux  de  venttc.V"U  diarrhée 


d'horreur ,  ou  de  mépris  ;  à  cau(c 
des  charognes  dont  fc  nourrit  cet 
oifeau  fie  qui  le  font  puer.  I/cpi- 
ïhetc  mblatas  ,  que  les  enfans 
ce  dernier  efV  un  tcfmç  de  me-  ajoutent  à  un  couplet  injurieux 
decihe.  Dévoicméfjit  crtplu$\ihté.  qu'ils  crient  après  lui  'lorfqu'ils 
la  courante  étoit ;.|jnc  danfe  du  ^'apperçoivent  ,  cft  alTortic  i 
d'rrnierlicclej  .  <  cette    idée     de     iinéprii    qu'oii 

COURATAJHë  ;  Le  courtage,    en  a. 
ou  droir  du  courtier.     .  COURBÉS  fie  fon  augmentariF 

COURATIÉ  V    Lin   cqimiér  ,    cour^c//dij.  ft.  pr.  donton  dcfirek 
une  courtière.    On  Pappelle  fan-    llgnificatton. 
fal  dans  le»  échelles  du  levant.        CQÛRBO  ;  Une  jante  de  roue.' 
Couratié  cft    corrompu  de  gou-        COÛRCHO  ,    ou    acdurcho  ; 

Traverte,  chemin  de   itavcrfe  , 


rané ,  dérivé  de  goura 

COURBATAS,  courbas  ^  ou 
^orp.  On  confond  fout  ces  noms 
deux  efpeces  d'oifeaux  de  même 
genre  ;  favoir ,  le  corbeau  fie  la 

-II-  n   '        . 

corneille.         .  - 

Le  Vrai  corbeau  »  en  lat.  cqrvasy 
dVdc  la  grolfeur  d'un  dindon- 


fentier  ;  chemin,  des  gens  dé 
pied  ,  lorfqàe,  la  route  *  ou  Te 
chemin  des  voitures  fait  des  dc- 
touri.  Leii'  coûrchos  font  des 
ruelles  y  ou  Ati  fentiers  ;  fie  tou- 
ioifrs  le  chemin  le  plus  court ,  Oiti 
la   voie  pour    açcourcii  >    pouc 


neau,  lia  deux  pieds  de  long  fie  abréger 

3Uitre  d'envergure  ,  ou  du  bout        Gagna  la  coûrcho  ;  prendre  le 

'une  aile  â  l'auire.    Il  cft   tout  fentiet ,  ou  la  ruelle.  C"o«/>a  de 

Aoit  i  mais  U  queue  ic  les  aUcs  çQÙnho',  prendre  le  plus  court  ^ 


N 
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par    le    plus    court,    eà 
»     Lompendt-um.    , 

CtJ^ÙRCIlO  ,  terme  de  ^lugna- 
gucric  >  un   coufV  ver  i  foie  qui 
s'atcoureit  &:  (c  cliauge   eu  fcvc. 
fans    nier.     Lçs    coiirA    poricur 
tiacl.jucfois.uii  gr^uclpréiôdicc  à 
'Wnc  H.ducaiioii.       •' 
-COUKCUL'SSOU;   Peiii  Ijojti- 
inc  courbe  &  rip^ictirfc  iie  vieil-, 
ld]è  ,  ou  lie  caduruc>-^iîûtti  viin^u 
cnurcQuifou  coum'ûno  ca^âoido , 
di[  un  de  nos  l'oetcs.     " 

COU RCOU  SSOU  ,  ou  coufcouL  ; 
Le"  charanfou  du  boii.  \oy. 
Cou  fou.  ■j=z-  Le  charinfon  du 
Hfcd  que  cet  înfeûe  roogc'-loif- 
qu'jl  cil 'dans  l'état  de  ^er  ,  & 
aVant  de  fc  changer  en  fcarabc?. 

Il  n'y  a  pas  long' temps  qita 
cet  infère  ffiifoit  des  ravages 
dins  une  l^rovincc  du  Royaume  : 
le  bled  étoit  percé  fur  1" épi  en- , 
core  tendre ,  on  le  fcrtoit  dan» 
Ic^l^icr  avec  l'orui",  ou  fc  Vei 
de  l'jnfcAe  ;  des  favans  fc  nior- 
fondoicnc  inutilemcut  pouc  trou- 
ver un  remède  à  ce  mal  ,  une 
femme  fort  ignorante  les  mit  fur 
les  voiçs  &  les  tira  de  peine  ; 
elle  vit  des  e (Faims  de  petits  fca- 
rabéet  fortir  de  nuit  des  grcuiers 
&:  voler  vers  les  terres  à  bled, 
où  ces  infcdkcj  piquoiont  les  épi» 
&  y  dcpofoicuf  un  oBuf.  On  prib 
€lcs  moyens  pour  arrêter  ces  volécj 
«iç  charanfons  ,    ù  le  EéaM  cçfTa, 

COURCOUSSOUNA  j  Piqué  ^ 
•u   rongé  çl«  vers ,   ver  mouju. 

COURDA;   Toile  &:  fcryicitci 
de   cuifinc    tifTues -en  façon   de 
coutil  i  du    cotda..  =  Cûurda,') 
Voy.   CoureièLaj,  .    ^ 

COURDÂpO.  Voy.  Cour  de- 
Uio,  /\ 

COURoALëNO  ;  Aflh.mati- 
quc.  Attaque  d'aAbmc. 

COUDÉJHA  .terme  de  jardi- 
nage ;  tracer.  Le  fraifier -multi- 
plie beaucoup  en  tca(çani  ^  c'eft- 
à-dire  ,  en  étendant  à  fieui  dç 
terre  fcs  fils ,  du  fcs  datdi ,  qui 
peuvent  dft  racine*  à  chaque 
oœikd  r  ce  qui  produit  autant  de 
Attuvcaux  pltftiT.  Lç  cbicu-dcac 


COU 

trace  beaucoup  entre    deux  ttf* 

nies.,  courdijho. 

COURDtJIiA  ,  terme  de  bou- 
langer ;  hlïT.  On  dit  que  la  paie 
de  froment  ,  Ou  toufelle  hic  i 
lorfque  en  en  prenant  du  m 
une  pf ignée,  il  en  découle  d'cl- 
l>cces  de  longs  cordons ,  coaiiue 
de  tout  .autre  matière  gluante  fie 
vifqucufc. qu'on  manie  ,  ôc,- qui 
pend  aux  mains.  La  pâté  de  . 
urine  de  f<figle  1  au  coiùrairc  ^ 
çl^  Courte  6c  ne  file  pas ,/  cQur'' 
dijho  pa,         '         •  /  ' 

gourde;.,-  Cordeau  depia-  . 
çon  &  de  jardinier.         /    T 

COUkUtL a';  Ljipr  lÉti  corpi 
de  jupe  avec  .un 'lacet.  Lacet 
un  corcot  ,  un  corps /de  b.jlwi- 
ne.  en  palTant  le  ter  j/lacox  dans 
les  yeux  de  ces  haKijlciucnk. 

CÔURDiLA  j  4tc/tfc  de  laine 
groificre. 

COUDËLÂDO',  oii  courddJo  ; 
Chapelet  de  didctfcntcs  chot'es 
enfilées.  CourdiUàô  de  nou^a- 
Uons  ,  de  coucous  ;  chapelet  de 
ccrnaux  ;  chapelet  de  cocons , 
de  .gcaino  ,  &  c. 

CÇvurdIlo  I  Un  lacer,  fé- 
minin' de  cour 4cl  6c  diminutif 
^  car do. 

COURDIL  J  autre  dirainuiif 
de  ,  car  do  i  lin  cordon  de  fon- 
ncttc,  «d'une /targellc  ,  d'un  la- 

3  lier,  ^c.  PllÛ9ucoumo  de  cour- 
lis ;  il  pleut  à  féaux.  Plëgafoun 
courdil  ',  déloger ,  plicc  bagage  ; 
c'cft  àrdire  ,  mourir.      ^ 

C0MRU1L1A  i  Du  tfeiltis  : 
toile  grodîere  doi)t  on  emballe 
Us  roarcbandi.^cs  ,  6i  dont  s'ha- 
billçnç  lea  payfans  '<^\(ertaini 
cantons.  y  .^ 

COURDOUGNÉ.  Ce  nom  laj?- 
guedbcien  ell  uii  terme^nouveau  » 
moule' comme  bien  d^autrei  (  de» 
puii  la  décadence  de  notre  lan- 
gue )  fur  le  François  »  cordon? 
pier ,  qui  n*$A  pas  lui-mirnie  bien 
ancien  6c  qu'on  ne  côiinoi>roic 
pas  mi^me  au  XV.  fiecLepii  celui 
4«  faibatier  étoit  fcul  ufité.  Cor> 
donnicr  fut  dit  par  (Corruption 
de  coidouaoiec  ; .  c'eft-i  aise  , 
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D([e    deux  ttr-* 

,  terme  de  bon- 
dit i]ue  la  ^aié 
I  coutclle  fale  '^ 
•rcnanc  du  un 
n  dctoulc  d'cl- 
idoas ,  comatc 
(icre  gluante  Ac 
manie  ,  âc,-  qui 
,.  La  pite  de 
1  au  cuiiWairc  ^ 
file  pas ,/  co^r-' 

ordcau  iicuma- 

ier.;-    ■"^■' 

LJiccr  un  corps 

in  'lace*.    Latct 

corps  /de   balci- 

tcf  a/laccvdan* 


ha 


W 


de  laine 


m 


',  où  courdâJo  ; 
fcrtntcs    choies 

is  ;    chapelet  de 
Içc    de   cocons  t 

Un  lacet,  fé- 
;/   6c   diminutif 

autre  diminutif 
cordon  de  fon- 
gcUc  ,  d'un  lu- 
ioumo  dixour- 
aux.  PlëgaJ'oun 

pliec  baj^age  ; 
irir.      i 

Du  treillis  : 
oi)c  on  emballe 

Se  dont  s*ha- 
uis  ^^^ertaini 

É.  Ce  Bpralap- 
termc  nouveau  t 
n  d'autres  (de- 
e  de  notre  Un- 
içois  )  cocdon- 
s  lui- ranime  bien 

ne  côonoiiroic 
^  fieclejpii  celui 

fcul  ufiié.  Gor. 

p^r  (^otruptioa 

:.  c'eft-àdiie  , 


COU 

tibiitter  qui  emptoyoJt  le  cuir  de 
Cordoue  ,  qui  padoit  pour  le 
meilleur  &  qu'on  (iroit,  de  cette 
▼illc.d'Kfp*gnc.   Voy.    Sàbatit. 

Les  cordonniers  trouvent  chez 
les  marchands  de  ctépin  lec  ou- 
tils Cuivans  de  leur  métier*,  fa- 
voir';   fc   couteau    i  pied  donc 
lit    taillent     l^empeignc    hL     les 
quarfiers  fur  refcofrai  ;  U  râpe 
pour  diminuer  lés  formes  ;    le 
trancWet  ;    le    marteau  à  (été  de 
champignon  ,   pour  brocher  les 
rcmelies  ;.  la  pince  â  t^ie  dente- 
lée ,   pour  monter  les  fouliers  ; 
les  clous  i  brocher;  l'iOic  pour 
liifer   \c  defTous    des    femelles  \ 
le  boùis  pour  lider    les  talons; 
1  alrne  ;  le  tire-pied  i  le  compas 
pour  prendre  mefure  ;  \t  macbi- 
noir  pour  ranger  les  points  ;   les- 
bii'aigtes  &  les  légloirs  pour  lif- 
fer   le  toMr  des  femelles    quand 
elles  ont  été  re<lrciTiées  ;  «le  petit 
couteau,  ou  relevé- gravures  ^  la 
broche  pour  cherillcr  les  talons» 
un  lighcul  ehfoyé  atcic  des  foiei 
de    fanglier  ;    an  carrelet  |^ un 
chauife-picd  ;   la  forme  brifee  ; 
rcmbouchoir  pour  élargir  les  bot^ 
tes-;  la  manique  pour  fe  couvrir' 
la  main  ;   la  gueufelle  pour  met- 
tre le  noir  j   te  cache-tmtin  pour 
ferrer  le  peloton  de  fil  ;   les  foiet. 
de  fanglier ,  ficc.  outre  lA  uble 
appelée  veilloirt 

COURDOUGNÉ  i  La  punaife- 
â-aviron  qui  nage  entre  deux 
eaux  U  furle<ios;  particularité 
qu'exprime  fon  nom  grec  ,  no- 
thoneda.  Deux  de  Tes  )4p>bep. 
lui  fervent  d'aviron  pour  s'élan- 
cer par  fe^coulTes  ou  nagées  :  leur 
mouvement  imite  de  loin  celui 
des  bras  <i'un  cordonnier ^ui  liie 
le  ligneul. 

^'Cet  'Infeâe  qu'on  ne  fotipçon- 
neroit  ^as  écre  une  mouc4)e  , 
j^alferoit  toute  fa  vie  dfns  l'eau 
à  nager  à  la  renverfe  ,  fi  cet 
élément  ne  lui  mar)quoit  jamais  ; 
mais  les    eaux  ■  dormantes 'qu'il 

recherche  à  caufe  des  mouche- 
rons qui  s'y  repofent  &  dont  il 
Tit  }  àc  telles .  qui  ne  feac  pas 


renouvellées  ,  font  fujcttes  i 
tarir  :  lorfque  cet  accident  arri*  , 
ye  ,  'notre  punaifc  fe  refluic  en 
fa^utiilant  a  terre  :  elle  déploie 
d'abord  après  deux  ailes  ,  &  vole 
bien  plus  vhc  qu'elle  ne  nageoit, 
pour  fe  rendre  dans>une  mare  du 
voifinaee  6c  reprendre  fon  pre- 
mier métier  ,  le  fcul  qui  lui  donne 
de  quoi  vivre. 

COURDOUNE  ;  Delagancer 
petit  cordon  de  foie*  poVr  borde^ 
un  habit ,  pour  relever  les  bords 
d'un  chapeau. 

COURDURA  ;  Coudre.  Ce 
terbe  a% quelques  tenfips  qui  ne 
nout^m  pas  familiers  ;  tel»  fonc 
ccdx'^^es  exemples  fuivans.  Ma 
mâîtreflc  vouloir  que  je.  coafiire 
toute  U  journée  ,  je  ne  coufit 
cepetïdant  qu'ufie  heure.  Jupiter 
ciaîiijit  hacchus  dans  fa  cuifle;  6c 
non  ,  jecoufus ,  nous  cousîmes  ^, 
il  coufut ,  que  )e  coufuffie,  6cc. 
Voy.  keftaud. 

Les    cotnpofés  de    coudre    fe 
conjuguent   de  même  ;    6c   1* 
doit  dire  ,  il  déconfit  fes  façs 
les  recoufit  enfuite.  ,        - 

COUDURIÉ  ,  ou  fartrc  , 
Tailleur  4*babits  ambulant  , 
tailleur  de  campagne. 

COUKDUklÉIRO  dëcamifosi 
Couturière  en  linge; 

COUDURO;  Couture  en  fur^ 
jet ,  en  arrière  point.  Demoura 
për  tas  eourdûroi  i  demeurer  pouc 
les  gages., 

COURi-.  n.  pr.  6c  terme  de' 
boucherie  >  le  même  que  poûmo-, 
coeur  de  bcniC*  c<£ur  de  mou- 
ton.       -.  r 

COURi&DIS  ;    Courrant.*   I/i{ 

jidis-,  lit  i  toulchau  ;;6c  non, 

à  poulies.  Cour<f(^».  vOy.'  Com- 

CgMiËdIssÔ  ;  Coutéufc  ; 
femme  de  raauvaife  vie. 

COUHEDOU  ;  Corridor,  ga- 
lerie ;.  ou  longue  allée  qui  con- 
duit à  plufi'eurs  clumbies  déga- 
gées l'une  de  l'autre.  Tel  cil  ie 
dortoir  des  Religieux.  On  du 
corridor  ;  &  non  ,  courroir.  =;s 
Couiidou  i  toaUiK  d'cufgm. 
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yn    norud     toulani. 

■çoUKiGNÔLO.   Voy.     Car^ 

gamila'.^    t.  -;  ■      ••  .     'i:.''  ' 

■     COUK*^gCdO   ;    Courfe.    = 

Ifcôuile  ppùi  niîcuv.<«"><'-  Voy, 

t^^'      -     ..    -'  ^  ■'■.*.. 

'    COURES  RE.    Voy.    Counâou 

di  déiinté.       , 

"  tÔUR»  JHADO  I     Un     coup, 

de  courioie, ,  ,oii  d'^trtvler*.       ^,  -  .         - 

COURE  JHOi.  Bande,  ou  \yoie  êc  par  chemin,  qMj  aimç 

Jifiert  df  ictrain  «|ui  ^>ord?  un    à  iiiic  de  Ipnguei .  ou  de^frj- 
cliamp 


r*^- 


fflanjç/Jf ,  ^   le  "nom  de  ,  fan^ui' 
-nier.  »! 

.  L»  baie  ,  ou  fruic  de  ce  der- 
nier el»  r^nde  fit  noire.  Xellc  du 
jcornôuiller  .  rouge  •£  ovaPe  ,  éft 
t)onne-4  manger  ,*  lotfqu'on  Veut 
fe  rafraklJir  flc  fe  «lipet  l4 
vencrç.       ,  -.  ' 

cdORlÔLO;    une  fille  irot* 
leïrte  ,  ou  q,u»  «^   l'ouvent  .par 


S} 


.quenielr  pWmeuadei.  Lei  ftnrll- 
nint  de  'courteur  6c  de  couttij* 
fan  ,  (ont  de»  Injure»  atroces  1 
êc  ce  fetoit  n\al.ita-iM«te  cpunâ' 
lo  .  qwi  |i*ï  fieù  d'offensant  , 

'par  celui  de  cbureufe  ,  qui  eft  ce  * 
qu'on   peut  eue  de  pi»  à  unfe  ^ 


COURÏ'JIIÔLO  i%t  Uferoii, 
ou  volubilt»  .  plante  raftipanici 
euii  p<)ur  l'cicver.  le   lorcille  lur- 
les  piiutc»  viùliné».  Se»  fleuri  en 
floche  ,   hianche»  ,    t>ôutprc»  ,. 
couleur  <tc    rcje  ,   fânt  U  éph.é  > 
mcre»  quelle»  pilTeni  dan»  une    «pnit.  .  .       , 

une  foi»<nrati»édan«  une  allée  'qui   aime    i  hire  de»  co«rfe|. 

de  jardin',  il  ell  prelqu'impoffible  ou.i  voyager ,  qui  7«  f'^f"^   , 

de  IVxùrpïr  i  motn»  d'en  palfer  te  ic  trouve  raremeiu  «u  logH.  -. 

îouie  la  rerreir.Ia  claie.  Un  bat.eur  de  pavé,  un  coureMr; 

^OURï  JHOUS",  Le» courroie»,  ce»  dcua  dernier»  terme»  fe  pren- 

Ou  le»  cordon»  de»,  foUlier»  ,  qui  «ent  en  iiiatfvaife  part)  à  moin» 

^om   prcccdc;Ma  mode  de»  kpu-  qu'on    n'entende   par -coureur^ 


un  doiticflique  qui  ceun  i  pied 
devant  le  carroUe  d'un  Seicneur. 
-COURIÔbU  ,  ou  coiirior»  Le 
dîmeur ,  ou  dixmcur  ;  8c  no»^ 
dîmier  :  journalier  qui  court   la  ' 


des.  ,         —      , 

COU RGHA RÈqP  :  Lieu}>l^nié 
âc  coriioiiilîer»^  V<iy;  Sûnghtn(do, 
ÇOURGNt  /Le  cornouiller  *, 

arbre  a  fruit  rouge ,  aigrjlet   8c  _    .-,    ,        .            .     . ,    ,  _^ 
aaqnttni.  Voy.  Côttfw:  Le  bol»  ,  dîme  ,  ou  dwnie  ,  qu|  la  cpmp- 

irèjdSr  du   cornounier    eft   re-  te  ,  qui  la^  recueille  ;  hoinjae  aujT 

^.cherché    pour  le«/ouvtage»  du  "gage»  du  fermier  delà  ^iirte» 

tour                       /  COURIÔQU  ,    ou  >«r#ie»»î 

f.     CÔURGNÉ  ^  SÂNGLfe  .,    oa  I^oiileice  d'enfant  :  oiâcbine  rou- 

acureni;  Le  finguinicr.  ou  cor-  lanie  ,  p^  le»  enfan»  fe  uenncnr 

Miouillet  femelle  îarbrirteau    de  deW,  lorfqu'iU  comnjencént 

ncmc  genre  que  le  totnouiller  ,  à  fa^  quelque»  pa«  .*  »l»)e«  tour 

&.'doni  le»  jeWK»  Jet» ,  ou  le»  dan,  la  roulette ,  f"»  nfqf  de 

ba«ucuc»  ,ri  propre  â  battre  les  tomber  8f  de  f  5»f ".**.**"•  , 

hfbtu  ,  ïJi^oicnt  auirefoi»  çhêt  COURNAUÊIRO  i/#  simdoul 

Je»  Romain%pourU,fupplicede»  Anfe  de  cornue. 

ttfge»  :  c'eA  de  qu^toient  for-  COURNÊ  >  La  courge-longiir; 

xncric»  faifceaux  de»  Liiteur»  .  fruit  potager  ;efpece  de  calebaUc 

flu'iU  »portoicnt   avec  1  a  .hache  longue  de  dedx,  ou  trow  pied», 

devant  les  Conful» ,  pour  marque  8c  cylindrique  ,  qui  yaxn  amt- 

du  droit-  de  vie  8t  de  mort  qu's^-  «uifani  de  U  bafe  qui  eft  le  gro» 

-«oieflt  ce»  Magiftrai»  ;  fuppUcc  4>oult  a  la  t£te  un  peu  étranglée 
oui  étoit  précède   de  celui   de»,  8c.  renHée  en  boule, 

verce»,  pour  ceux  qui  n'étoient  Lorfque   la  iourge-lodgue  elt 

pa.  ciio/cn»  ^^Jàiû». .  C'eft  i  fecbc ,  fide  k  peicée  dordeux 


«^ 


*        I 

^ 


I 


,-* 


.    : .  c  oir 

^nùtii'ene    fcrr  d'iqftrumeni 
uu  d;e/cornct''â  hou>]uin  ,  «)ul« 
"embogUic  par  le  petit  bout. 

Mht  camgé'irfli  aulii  un  bitc 
au  mo^cn  duquel  les  aidci*in. 
(ions  porccu^  i  l'atelier  dct 
uaux  d'eau  'pen4u»  i  chaqt 
hout  «Je  la  coiifge  ,  qui  por 
Uur  le»  cpaalc»"dc  Haide  iiiaçoJ 

COUKNHLI.  ».  i.  8c  o,  p 
■Cdfnu.  ,-^     '.  ;''  '■  '•■■ 

COUIl>I!Plî$TtftULA  i  TVoi 
blçr  ,  ficbec  ,  inquiéter  ,'  «^ 
âc-r.--    ■''•  *  .'  -  •'''"'■ 

CoyXNVOkttO,  OU' stmâL 
dû  \  -Une  cornue  d'eau,  4e  vi 
ti«-««iidange,  ft;ci> 
,  •  COURN  U DEt  ;  Un  ^olet 
pciir  ail  carré  fttt  lequel,  on  *tri 
de  meiruis»  chofe^.  On  l'a  trié 
dit-on  >  au  Volet.  ^  CoùrntUtl 
d'imiiiuiÉf  4f .(orit4(/o'.  Voy,    Si 

COOANÛOO.  «VÎ>y.   ^imâot 

CoCRO?  8<,en  V.  1.  c^rAi 
a(^vcrï>e.  de*  tcmp»  ;  quaiid?  î 
JUK1 1  i  quand.  C§ûro  yëndrti 
«iitand  viendrex-v6u(  \  Coûrôi^ 
ji4^9^  i  dans  auelqtie  mnp»  qu 
i.c  foU  ,00  Viniporie  dan»  qu< 
tjfiinp».  =  C'oûro  ',  lantÂi/  Cuùr 
r:s,  eoufo  ploàfoi  .i»nidt  il  rit 
tjQfôt^  il  pleure..  .  ,-     . 

toCmo,  ou  pTutât.  ^'oiâre 
t,(k  corrompu  dé  <ji  eâro  ,  /O 
'.j'i/  oArm^?  l  quelle  heure  »,;  " 

C(HJ|iOC  ;  Corvée  ï  certaî 
r:rvtce  i^n'un  p&y  fan ,  ou  vtf,  u 
t>anpef  doit  a'  ion  StÎKoeur; 

COÙRÔIO  i  Trèfle  c^  theveu 
Ish  forme  de  couronne  fur  la  têt 
"des  femmes  :  ufage  qui  fublifl 
e^  liatie^hex  les  temmei  du  ba 
î>c:ipie  8c  qui  a  palfé  de  mod 
drpui»  long;  temps  dan»  nos  Pro 
vincei,  où  les  tête»  des  femme 
fpnt  plus  chàogeamte».  en  Ut 
coroUa  i  cputo^ne.,  y«y.  CAhi 
kelro.      .  •    •. 

CÔURof  BIOS  ;  Dea  carou 
f.t  ;  cou^c»  du  cartMibier  ' 
afbic  de»  fàyt  cbauds.  Cet! 
goulTe  eft  remplie  d'une  puljp 
douceâtre  dont  les  enfias  s'ac 
^mmodent ,  8rqQ*on  dànixCali 
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■■■.,  •■.  ;c'-ô'ir  -■■ 

«•^  >o^l|  ;  elle  fcri  d'iuftrumenf  i 
ou  àjt,  voruerâ  hou.jUin  ,  «]u-fju 
«mhoyU'c  par  le  yëwt  l>out. 

Uht  couigè'crft  aulli  un  bâton 
m  moxcQ  (là«)per  let  aidcsMna- 
<;oni  poricm  i  l'atelicc  deux 
ikiux  d'eau  'pen4us  i  chaque 
hotH  «Je  la  coutgi*  ,  t]ui  porû 
Uuf  lei  tpaulcs"  de  K'aidc  iiiaçoa. 

COUKNELI.  ».  I.  fit  o,  j^r. 
■Cdrnu../-     '.;'''■  '  ^■■ 

COUR>IIPU$TlRULA  i  TVou- 
blçr  ,  fiçhci   ,  inquiéter  ,-  «jÉi^'- 
ter..'    '  ''■  *  '  -  ''^*"'  *'  ' 

I  COVUN VO ADO ,  oufl-ma/i. 
</o  ;  -Une  cornue  d'eau,  4e  yia 
tU-vcjid ange,  Bec. 
,  COURNUDti  ;  Un^olet  ; 
pciii  ail.  carré  rtti  lequel. on  trie 
de  meiiuft»  chofe^  On  l>  Vrié  ; 
rtit-on  >  4u  Volet.  ■=t  Confnudti: , 
,    d'imiiiuiÉf  4f  .«ornlMo.  Voy ,    5*- 

COOANfrOO.   VÎ>y.  ^imât^. 

COÛROî  a<^  en  V.  I.  CiJr/W  : 
adverjïe.  «le*  temps  ;  quand  *9ç 
ji(>n  ,  i  quaB'i.  C^ûro  yUndrfs  h 
<iitand  viendrei-v6ui  i  Coâré  (jf 
%».  »  HJâni  au«lqije  lempt  que 
iç  roi«  I  00  Vimpurtç  daui  quti 
i|.l(npi.  =r  C'oûro  ',  lantÂi  /  Cuiro 
r:s,  eoufo  ploàfoi  .i»ntôt  il  m  , 
tiQfôr^  il  pleure..  .'v     . 

fcoCirRO,  ou  pîtttôl.  q'oûrp  , 
t,(k  corrompu  de  qi  euro  ,  .on 
ifat  oàrm:'  l  quelle  heure  r,;  " 

COVJBOC  ;  Corvée  î  certafn 
r:rvtce<)a*un  jpa^jrfan,  ou  (t^  ie< 
lîancief  doit  l' ton  Sti^neur; 

COÛRÔtO  ;  TrelTe  «le  theveux. 
^én  forme  de  couronne  fur  la  tcie 
"des  fereméi  :  ufage  qui  rùbHAe 
cfn  ItaUe^hex  les  temmei  dii  bas 
j'cîipie  &  qui  a  paifé  de  mode 
appuis  long;ie'mpt  dans  noi  Pror 
vinces,  où  les  têtes  des  femmes 
Tpm  pliit  chàogeaiDteff  en  Ut. 
coroUai  cputo^nc.  Voy.  Cahi- 
keiro.      .  ■  ■•    ■-'. 

CÔUROÛBIOS  ;  Dca  carou- 
gcj  ;  couvres  d«  caroubier'^ 
arbre  des  fàyt  chauds.  Cette 
poulTe  eft  ttfrÀpKc  d'une  pufpe 
^oviccâtrè  <k>nt  lés  enfias  s'acr 
^mraodent ,  firqa'on  (tàniic'aiu 

Tome  L 


.U; 


ç  O/lr     loi 

âxiamu  en  tfftpk.  On  préiujue 
•^uc  4.1:  lom  |<;i  lîiiqlici  de  U  pa« 
r-bolc  de  VlntJul  piodiKue  de 
l'tva  ii,ilc.  /    7 

Pour  écôiidulrc  Un  importun 
indiscret ,  on  répond  i  les  tiu«(- 
rions  ,  di'  inuioùhtoi.»  "■ 

\  COUKcn.NDAJ/Ii:  ,'  ManieM 
de  b^tirtn  ciiaipcntc  ,  'avec  dcf 
rcmpliiragcv  de  brille  ^  de  pU- 
irc. 

COUROÛNDO  j  Uiie   folive. 

CQÙkOQKT  ;  f'ctii  iMoiceaa 
de  fiiCfc  ,  t>u   autre  bonlM.n. 

jCO;LRpgiJIi:.OU  ;  Difliciilfé 
de  ^fpirci  ,  po4»r  avoii  irup 
înangé. 

CUURQICHA  i!  PrefTcr  .  fer- 
rer ,    niCtirc    le»   pieds    fur    U 

COURSÉ-,  B  radier  es  ;  habil- 
lement de  fenamc  :  efpcce  de-  (éc- 
rite cami  tôle  de  futâtihe,  de  ba« 

•fin  ,  oo  de  moictpn;, ,  qui  ïieiTt  te 
cprpt  eii  >tat  &>  qui  va  â  pvinc 
|M<qù'â  la  ceinl'urê. 

^  ^^^^ 
myti  des  rondes^ 

.  ÇaURt!>^OS:^  ;  \jt%  pentet 
d'un  lit  ûui  peiiiijéut  du  ffrur  (^ 
rimpétiajç  ,  pu  À^  ciel  lîç  lit.  Oa 
apptUe  aurtî ,  penKt  les  bandes 
d'^toftè  7,âtt;ichi'cs  aiiit  ubirtccs 
d'une  bibljothcque.  > 

Les  fouba(Ten)cni d'un  lit  Vfooc 
les  pentes  qu'on'  met^u  nibjt^en  de 
tringles  de  bois  au  has  du  lit;  il» 
pcinicnt  â  terre  ^  font  pArtie  de 
la  baiîe  ganiiiure:  ''   . 

CourUiic  eh  y.  fr.  rideau'  de 

m.  ^  V 

COURTIOL, ,  ^  coumôcu , 
aii  féminin',  Couriwloy  V.  \.  U 
'a:  pr,  coiirtil,  .coartillé  ,  cour- 
tiliis  î  verger  ,  petir  far.diaV  cloi 
de  mutt  cil  H  une  baie,  attenant/ 
i  Une  cour  ,  pu^i^une  baifc  cquç' 
de  campagne.    "  [ 

On  appciloit  en  r.  |r.  çouç- 
tîller  ,  OM  hprtè|in  ;,**  i^^çnl  Ui# 
^tor  y  celui  «^iii  preiipit  (cAii^ 
d'un  jardîn.  De  U  ) 0  nom  d^or- 
lolari'i  bifeau  qui  fc  plaît  dan» 
Ici.  jardins  »  tu  celui  de  cp^prii-?' 
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fomfnc   4vcf»)uc  «ho/e  ,  ce,  qui' 
nt   iii;iii4ic   lien,    iV'fc^i  i^.Jii,\   ; 


■    ^/tn.  ;  ou  <uU'sc'<r^:^%.^QdL'si:.  '     .  On  voif  •^fc«»  rfiÇicn»  excm-:!  .f]"  )ri 


"'  C.  »bs>jK(,AL   ;  /pu    m 


On  voif  liw^ce»  rfifflficn»  excnS-!  ,| 
pits  tjuc  m>ire  ,  càt*fft  i\ifHijXc  en»   ' 
(piCrnueiit  (lii  v0u((i4MiHôi't  iilApt 
r.»i>.;y  il  y  a  »ibi«  ^i^s  <ic<W|i-i?»  façons  de  partir.    Il   l'^;pot(c  ' 
in  MU  t  >n;rV  u"  '<^'  "'fi^'-"  i'ft'cll     coiiflî-couîtii    NaJ  jHfauci  .vont 
tlVplfj-mti^il   ;   &    fjou  V  4«     toulhd/uUi.'    .  v     ,•■    v   V;, 

ipni^iv'^e  -DM  iiu;  'ht  blc4  nie.     v-tiOii.ss'LIOU  ;,   nraffirrc I ,  OÙ 
ii;!  ,    «tu   t?.niv  de  m^Hl.  c:i  .1^.     camiroîc  dct  pciiu  iiifam  ,  p>>m 
lu.'H' Ji  ui^ic.-VuyU-UtVt/c       ^'icipuftM  la  uuiC,       "^'^v  %'-  ■,; 
Voi.bSVGASi   tarpi'fa^  •    OO^SSOLO.   Voy.    LicofrÔio. 

f,i(v  .    y/uv^c    iorpt.  •     ,'      %  ,  COUSSOU  ,  oVf tt7/?«i  j   t'»tt|., 

Lc»U:^i>»lA,  àt^wfie'hàL  ou     ton  : Jufidc  .juifoi^  le  bqi».  is;, 
•  ^f.i;;à  i  CiHirir   apttjSsliiyttrfuU     Le  c|v*ia/i!,t»n  ,  ou  TST  calèodit;; 
Vjte.  ==  Cha.lltc  tiucKjM'ufl.  •  f.        jnlctfes  ^ju»  lonj^cn^;  le  prcfi|icr, 
■     COJL'S.>ibIA.  Ônditqifeji^ije^ 
•fris  d'v»"   '"•>  .ironique  te   pout 
'  A  et  (  wj  mer  de  1 4  i  rc.  q  Uiî  !.q  i/V  '^bfi  •  ' 
fc\  (*<•«  i.huptl:i:  i  .)c  voudroii' 
Hcfi   voir  .«xn  loi)i*cnijrth!jii!t  » 
,  lî:  tu  oiiias  faire  tclk  ciiofc.Aiinli 


les'  blciis  ;:  &  I  autre  t  ■itv.  Uj^u» 
mes.  Ctfi  ditf /tcnit»  çfpf tel  (oivi^ 
du  gcprc  tiuc^lv>  Niiiirmaiiliei  ap* 
pcllent't  dermiflèt. 

CoUSSOU   }    La    vcrt)iouw*:e. 
que    l'iuTctlé   rougeur  rend  ■^é^. 
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l'cs^rcvhQn    lj:i^Uc-1cCienne    ttl   ,^oi$,4oni. il   a  extrait  un   fut 

,  plut  6t    rriic  ;  in  fciifc    qliNt»  dm'-»   ttO:ut  ricief .  :Cti  foVt  fej  excrtnici»: 

icil  i  &:    Ta  >fi;a  !)<;<«  le,  pHitôi  un®  ♦>»   Ict  ïnct  anx  koi't.lii/rcir  qui 

difi  ,^i  un  «ïdir.   On  dit  pmq-  °  viennent  aux  plu  di«,  nu  initie  i 

.  <!te  ,   09    Imvre^  les   C(j>n|ciî$' de  .  des' jcuiic»  rûfini    îlbdui  , ^  fii; 

3iiclqu'un  ;  :<&(  Oon,  le  cphfpUUr:    qu'on  delTcthepar  ce  inoyei».    ■ 
e,  &c*  ;     ":       V    •*     Le  tiiiinc  yermii^lur 

tOWSfiRGHÏJHÀ  rî      Cha-     ($-»ltniem  pour -^tj-t roui  Ôc   Iti 
toàilL-r.    ,     .  ;       t-aî-crics  qi'e  Ici  veri^foat  dan»  le . 

COlSi^KO. 'Voy.   C«uî/.<^S.       bof$  ;^  conune    pour  ja. poudre 
COUiJSl    ;    Haciîcr    ,.  coupée»    impalpable  qui  en  lûri  :  ouvrage 
iTîcnu.    Coafft  l'ourtho  )  liatlicr  .  «le»  denti  ^&  46  .-la  4îgeftton  do,  t^ 
les  hcrScs.     ■  ,:■    '        ■'■'■,    :   '■<eiit^{edci:^:-y\.}f■  ■  \^  ■  ■/'    '■■'■.    ■'.*■' 
-"  =   COUbSODNA>Pîqu*deiiver$.        • 

COUSTA.    Sjntitr^  që  véou  % 
ni  qS  c6fia  t  iani  ,«*e«ibaiiakûeic  de 
rie».-  .■■  ■  .-'^■■•>. ..;-''-^^;--.v':-,-..        .  „  /■  ,'  ■■ 
CpUSTAlA  î    tÔiclu  ,  col-^ 

■lijlC".  ^    ,-„..  ■  ,-  ''  ;, 

vr^tli  ou  taihçei  :  cti  4fitjahrei 


CQiJ'^S]  >  Comment ,  comment 

:^      4onc  ?  Coù^vtiitpouriasf  Çom- 

raent  voos"  portci  vous  ?•  Co«0i  .' 

^       '     si  marîiç  ?.    quoi  donc  f  il^Ar 

inarie  !    Couffl^con  [  d'une  fa* 

4      çoii  ,    ou    d'a'iitre  /  «.le  quelque 

^f.      I4ÇWI  ;   OMyâi  fa  'cùl.0-qi£on  ;    (c 


l'aifaix  d'unie  cctuiHc   iaçoû.  i  ,  ,  „ 

id*ane' f^iÇû*  ,»  oii    d'autre  ,  ou  <i»fu  de  la   façon  dçi'fciBmçi*, 

tellciuchi;  qucITcinciir  ,    côrxirhe  qui  pour  fc  tendcr  pUii  .aima- 

j.'ai  pu.    M'àn   loitrtirki    i'ott]^'  Wes,  fc  fbm'iUi  hanchei  de  deu^^^ 

o/oifj;  je  nr'cd  liicrai  d'ujie  ou  iJj|i<îtiçr»  de  gucniltet    e*«te  fcffir 

#Au:re  nuuicrc.    CwfftMcp/KJi  -»»l>^  diiTça  »  '^^i^>^(>ojli)t  4c  S>J|Bi 


^'\S 


^f1i?i.^Ce  li^faiit  olMIj'a  IcJVl- 

riiei  4  pOitv't  lev  UriulRii/ JL 

.  Junchc  eft  a(j,.iii'(.;.  ■  ■'  i 

C<)ySTK,]lë%"OS,    t) 

de  l'rvMh.rIr  ;  tant  de  tôttlï 

C^OUSî-ltLOi    GotffAi'ani) 

.coiclc  f. '^^  ».       "  ". 

,C(X)STÊT0S"  ;     Caiflc» 

,  COUSTÈZT  ,  oî!  ciifcaS 
gncr  un  ma!a,dc  ,  urt  eola 
u II  vieillard  i  léi  traiter  lU 
tcments.  ,  ■  ,-; .  .'  |  '■'■y,-<- 
eoÙÇTlC»  fd«)F/«,o.;^un, 
I  "Xtft. ,  pi<rrc  i\  cautère  ,  d*r 
caiHil' ji»c.  fcc  I Kiù  tU  le  ca^ 
IcjVtut  cftuaccj  * 

ilït'n  |t  ;  Qui  cft.  4c  c 
qvi|  ne  va  par  drolc.  Sis  cou, 
Vii,uj  Vionr.w^t  dé  côic;      ; 
C(>UîrriÉ;>lfbi(antdetc 
,  ou'dct  côtraux.       „^      i 
\^%  |ard;;iie»  .appc'Ieni  c 
ffî  trs  planiihcv.de  jjrdinaj'c 
CCI   lejong  det^'ijHiii,  &t 
flluii   appcliuiif    imr roprefîv 
.  'l>ir,qnctiely(  leritic  rynonynie 
•trottoir ,  qui  le  dli  d'iHi  ch( 
releva  le -long  d'uii    pont. 
Ad  une  rue  ♦  rqur*  le  pallage 
gciii  de  pied.  ' 

ÇOL'Si  ni 
</o/;    Côtclcft 


/  ;  Côtdcftt^ 
♦    CÔUSTOUZjf. 


vj-f. 


pus  ,  joii  -iftoi 
^y  »!/p<'tc  ta 
it.      Voy.      i 


'«■ 


COUSTF^  ;  Refcrré  ;  ir 
l'îtroit.  =s,.t'9rcé. 

•  COUStKiiGNÉ  i  Rcfl>r 
mettre  â  VUxoh.^'CùuJlrëm 
|<li;ie,  contrainte»        - 

■  COUTA  ,  kcbaftf  ;  ta 
mettre  une'  ca'e  loUt.  ki  j 
d'une  table  qui  vacille,  Calé 
roues  d'une  charfeetr,  poiij 
fêchct  de  reculer^  * 

/  ÇOUT-AOy,  pu  cottM  î 
clrairc.màîet»  muletier,  nie 
dfr  cheval^  •  vp,ij;uri»f  ,  char 
de  vctidanac  ,  du  lar.  cptta  ; 
billsmcnt  de*gtolîe  toile  qli 
voicuricri  6c  en  partkuliet 
^lîarrcricri  ,poTrent    par  -  d 

•  î^uri  h  a  bit»  .^=  Coutéoà  y 
tçaiis  c^UyMV    / 

l^^GOWtiitJL.  n.  pr.  dérèy 


t^i,     tL  \S^ 


X" 


\ 


.■  ^,.'•' 


.'. .:,! 


•\i 


•<    ', 


^. 


k    .■• 


V. 


i   t 


I.  1 


-f.- 


fVet..-Ce  4'^aiit  oli,Iij;fi  Icj^'hom-. 

J)4lulVC  cft  Avilir,.  ■'  /       ' 

de  l'ndsh.rlî  ;  tant-  Ac  tôtclutci. 


'•■^  lï  c^'^0  ir  ^  133.:, 

la; h.  !,«.  fcrd;  t.il4uî,i.ab!u».t   ' 
M$A\'àne:    C'elt    ib;i.l   »,iVf» 
^loiiiia   l«  nom  |i^-  io\^ul  i    di , . 
t"ci|'i3t   a.t  is  bi.î^'nts'ijii'  iît- 

.U  I  ..•.;;  VII  i!    ■       *'  ' 


^0US.T.l'LOi    Coiffii'-nirial,     d«J  Iou«yil,j  .1        *' 
coiclt  f.„,      _».     "       :  •    'COU  if.vdyJ  (?«»//•('.' 

Îï  »  u»|;;^;a:ciiu  ]de|i')M/  (VU  ^^^^^^^^ 
atrciit.'nduv-cllÎJintiit'  dél'çiiiis  ; 
ColTctt    fi II (fit»    »lc  xc<    Itjjumis 
ilaûi  lcii;ucili,s  les  jfcrams  lont  à 
pci.he  fcjUJvci.  A'jtt  ;  a  ^L  t.t  t^«»u- 
4^0;  «uncaii-i     'M  ;    ï!f<  poit  ne   lUiit  cncoie 
;crc'  /  dtogu^^  «|'>'.cn  plateau. 


^CODST^TOS    ;     ÇaiVlci     d* 
-.plrrr..  :-^- :  ■;::-.-■  rf^  ■""'""" '-r  ""■^''" 

COUST^T,  oii  rii/ftf  ;  Soi- 
gnrr  un  mala,dc  ,  uti  collnt.  , 
utt  vt^ilrâra  i  Ici  craircr  lUlicn: 
icmciiis.         ,-;.  ;■■  j     '■'■■},•<■ 

Cl»OÇTIC  ,  rd«)?/«.o.;^un..caufi 
,  ttfC  ,  pierre    4>  caui 
caiHii'juc.     l'.cjK^^u  cil  le  «auûrc 
le  p;u$  cflLaccJ 

U.îfMIt  ;  (Qui  cA.  ^c  coté, 
qui  ne  v«  par  Hrolr.  S*i  couJl>i; 
viyi!  (lonr.w^t  <!lé  cûtc.      ; 

COU  ïriÊ  ;  .Habitant  dei  côtci, 
ou  «]ct  côtraux.       „.^      i      .     • 

I,ci  |arU;;Hers  .appc'Ient  cûtje 


*  ■ 


COujrH  }  ,Le  cpuuc  d'une 
charruç'  ;  inUrumcnt  de  Ici  /l.vô 
«»bliqujC;inrnt'  aa  d<;irui  tlu  foc  , 
|!tnn  r*3jj-.lrc  la  ictic  tlt  fon  tiao* 

CDUTElî  pouiûilôu.VoY,  Pou» 


doittfo. 


..              -  CulJTEt^DO,  OU  cri/rt'iJJ(>i>    ■' 

'   [   Jts  hs  phn^hc^  couteau.      /       - 

I'     c  çi   le^Ipiik  dct'giuii,  UVa^ie  ..    CoUTHAS  ;  Terme  d'iiiUirc  r 
':       ttrtui   'âppcllloin    itnrroprqWciit  «  .  dan»  icrtaini  cnjfoit's.,  ôc  iwîu- 

.  'l>ir,c]uctiely(  ccntie  l'yuonyiiic  itr  ,  nynis  «le ,  marrQs,\    ■%        Jm    '  • 

•;'  ^  .itrttoir ,  qui  ie  »iii  J'ihi  chfMur!,  C()UTElt!KA.  V.  l    rourrtiti)   - 

'■     releva  le -long  (l'un    poui,,   ou^^  d  fp^e ,  gairtc  d/ couteau!  ••, 
;  Ad  une  rue  ,  tour  le  paîîâge  àti  ^  .  Xi<3tIlfeLIÈ|H0    y'.  l'Jautô  d.:-  • 

gcnj  de  plc(J.  '                             '  bl«d  en  fot|rrc|iii r  ou  dont  l'iM 
COU  SI  nipPS,  X)ii -f Aott^/J.  •  c/lj  çnvcl%p^    de»;  fciiillri    <fj 

dof'y  Côfclcftt^  U/pofc  talc.  Wed.cp  <î^<lc*Je|ioiien  clatcau." 

♦  ^CÔUSTOUZ^      Voy.      Co«/:^  V^iff  Çouut.'  tfituytt,   coute^:; 
V»      ■..   ^  ltcTÇ»f'out  un  «cuiii  couteau  i' 
^COUSTI^jReaVrrr;  mil  i  «'.a  «*-^...r,-.    ^                   i 

l'ïtroit.  ==,.f9rcé. 

•  CQUStKiiGNÉ  i  Rfefl>frer  ^ 
m:ttte  i  l'ctrolt.  .  CcufirincHi»  i 
|ône ,  coniralntcr        -  ^f" 

COUTA    ,   kcbttftf  ;    talfr  , 
mettre    une  caW    loUt.  ki  picdi 


A./ 


■;v 


n'tft  p#<  d'ufagp.    

to^  dîféJû  ^   elë.{ro  ;'^ic^rand 
natçim  dçf^pjèi  1  fleur  Waiitlir 
dont  Ja  coMjronut  jdu  ncdùiit^ièv 
bopH^^dc  fougc^  "    i 


.i»  4 


*  \ 


J 


.1    * 


liff 


:..  { 


cHai!c.mà!ct^  muletier,  nâenieur  communiv^ 

dfr  cheval  y  vo,ij;uri«c,  charricuc^  une  Icilîvt.^T  *           >     ' 

4c  vcridanttc  ,  du  lar.  co/f<i  ;   ha-  COUTêLO'J,!  e  glâycul-\  ffcur.' 

billsment  dc*gtorfe  lonc  qlic  Ici  pourpre    Irtvguli^            dont    la/'  .•* 

vojturier»  6c   çn  parikulier-  lei"  .lacine  eA  biilbcufc.  eu  lac,  gUj'>  ',J 

fKarrcrieri  .poTtent    par  <  dèffu)  diolui,           v^-                   •        //  '.  ' 

>ari  h  a  bitf.^=  Cowtrfoà  ;   cô-  COUTELOU  ;    la  mauviette  t 

tçaùs  càliywi^'  /                    !^  petit  ùifeaurfu  genre  HcVa!v»ii<t- 

l^CetWtÀltJL.  n.  pr.  dértyé  îîe  ici  «c  dç.  la  ilroiTeur  d'un  ini'i- 


ff'' 


\ 


"< 


'H- 


1°^ 


^ 


..*<  ;  ■ 


^ 


■i.      a 


204    c  ou 

nciu.  M  •  la  tête  liu|f«p(e  ,  Ut 
qii.'UT  cotirfc  ,  la  patipitjre  .inf6- 
ticurc  iiu;  ,  tes  iuiuks  coifcr- 
les  '1c  plitnus  ,  une  raie  bUu- 
cli€  ajid'MlD'fis  tli'i  yeux. 

Les  n'Jiiviîrtes  pcrc4)cnt  ,  vont 
j>ar  troiipc»  ôc  lont  {•rallci  en 
},i  ei .  i>n  mpt  leur  chaic  *ù  rang 
des  vian  i-s  nuire».     , 

tOJllLOy.  iC-oM  jho  (l'ai 
(outl'M  ;  k  jeu  lic  caclie-cache 
inu  >JU<.  touttlou  fijiniHc  ici 
p.rit    le   couteau    qui  Icrt  i  ce 

jeu.  '.»"■' 
,  •  COUTÉTO  ;  Jeune ,  ou  petite 
'jpnule.    A  M  «i,  iri-  ,  uuc  poulertc  , 
ou  -un?    (c me    hllc  ,   du  grec  , 
totto'  ■,    (■^.nUrtaUi.) 

C«  *U  T  iGUi:  .ou  cafslou.  Vpy. 

*  COUTINA'JU-,  Gentil,  joli, 

prupie.  '  ,^ 

COUTINVOUM  »   ou   irour/«- 

)î.)«n  ,    terme   -le    mpris    qui    (e 
.  tlii  il  orliiuire  li'unc  Irmme  mil 

Titi  c  5c  qui  Te  tloiuic  de<  airï  de 

demoifillc.     Ma   dournih-^iio  de 

CÇUt:rifi')um 
J.    COU  1  iuU  ,  oii  coudiou.  Vojr. 

'  COUT! S  ,  fc  dit  d'une  chofe 
difficile  i  démêler  ;'  CQuime  de» 
eh-vpUx  qtion  n'a  pe«gnc  dcpuii 
lf.n^  icmpi.  De  U  le  noiti  <-ou 
tïfiii  ,xi\\  U  laine  de  queue  de 
njiiitbri  qui  cU  de  U.plus  mau- 
vaise qualité. 

COUTOUNtNl)  î   D<U  toto* 

ninc.  , 

.   COUl  RALIA  ;  Élaguer.    ' 

COUTKlLlADO  }  Troupe  , 
«fTimbléc  ,  vonéric.  ==  Coutri' 
liido  iUne  batcléc  ^ 

COOVIR;  Toit,  ou  couver- 
ture dk  mailon.  Le  comble  en  eft 
la  partie-  U  plu»  élevée  11  y  a 
des  toit»  en  appcnti». ,  ou  i  un 
feul  ^goKT.  Lcfc  toits  en  do»  d'âne 
c>)  opi  d;ux  :  ceu«  à  pavillon  qut- 
trci  Le  toit  à  la  manfarde  i  u|i 
comble  de  brili»  ,  ou  brifé  ,  pour 
faciliter  de»  cellules  babitabies 
fou»  le  toit.  Le  comble  Trik  cou- 
Tcrt  de  grande»  tuile»'  fatticre». 

U  mot  couvMittte    C(iè   plui 


co  tr     , 

g/néral  qii:  celui  de  toit;  ce  def* 
nier  ne  (e  dit  que  de»  couverture» 
faites  avec  de  la  luile.  Il  y  a 
des  in.iitotu  couverte»  d'atdoilc, 
de  dalle»  »  de  plomb  ,  de  bat- 
dk.'aiix  \  de  chaume  ,  6tc. 

CiJUVh.R  d  téoulM-vt$  ;  Cou- 
vercurc  A  claire-voie  ;  ce  qui  nr 
convient' qu'à  celte  qui  elk  fi)i- 
mée  par  nos  tuilcS  creu(e»  »  ou  en 
gouttière  ,  poi(c»  immédiatement 
fur  les  chevrort*  ,  &  qui  lalf^ 
fent  entre  elle»  de»  jouit  &  des 
échappemens  i  la  luniéé.  On 
dit  ,  à  claire- vole  ;  U  non  ,  à 
claire  vu- ,  ni  i  tuile  vue. 

COUVfcR  en  tërâjjb;  Couvef- 
ture  en  plate- lormc  ,  laite  avec 
un  corroi  de  manier.  Voy,  Cru. 

COL'VERTOU,  ou  cu^^ertqu  i 
Le  lange  de  dellut,  ou  celui  de 
parade  de»  enfan»  au  maillot.  =  . 
la  çouvcituic  de  parade,  ou  le 
couvre-pied  d'ua  lit.  =  Un  cou- 
venle. 

CUUVIDA  ;    învlrer,i  prier  ; 
le    terme    convier    vieillit.    Op  ^ 
dit,  )e   fui»  de»  prié».  L''on  dé_- ' - 
prie    quelqucfoi»    ceux  ^u'ôo  a 
prié.  .         ' 

COUVlbA  ,  fe  dit  «iilG  pour  . 
régaler.  t:oMv/iio  ;  oalc  quelque 
chofe  ,  don«e-mol  de  ^e  que  tîi. 
mange.  Nous  -a  0*  touvida  d'un 
vtitit  dé'  vi  ;  H  ne  hou»  J  pai 
feulement  oilert  un  yttxt  «W  vin. 

COUVINÉN.  t.    L.Coàven-  ' 
lion.  ^  '^  I 

COUZEDURO,  ou  Cfiijëfott'i 
Cuiifon  ,  fenilmeni  douloureux,  . 
On  dit  autfi,  cuilfoJi  r  pour  l'ac- 
tion de    cuire  quelque  chofi  ari 
feu  ;  &  dan»  aucun  cai,  CMifoo. 

couzvf  ,v.  I.  8e  n.  pt.  Oii- 
feur ,  ou  celui  qui  fait  cuhré. 

tuVZKfiSi.  en  y.  fr.  queux. 
CotiTit^né  Macari  *;  cuifinlet  de 
Hédm  ,  qui  a  éq(vgolfoQDé  le 
diable.   Voy.  Af<î<;«ri/^S».       1 

couzrGNÊUOs";  lerplétt- 
det  ,  les  hiade» ,  ou-pouifinicrei  ; 
conlletlation  de  fepi  é'ioile»  donc    , 
uneeft   dffpacue.     Couftgntirei,    ' 
eft  un  iiior  corrMnpu  4e  pdui*- v 
ûnieccs  qui  e^^piiuii;  i|aiIctnbUg« 


c  R  A 

*le  ce»  ftoiïc»  ,  comme  < 
jpuuiliiis  autuur  d'une  poi 
La  Cunnuiilance  que.Ji 
fii)i  ont  de»  études  c 
étendue  que  celle  des  ( 
aitiDUonict  :  il»  en  Ipn 
près  lé  même  u^age  qui 
diirmguet  »  par  leur  inff 
les  dirfît rentes  heure»  de 
à  quoi  ils  ne  le  tromper 

COUziNA,6uVoM<n<i  j 
ter  À.  manger  «  faire  la  eu 
Coujina.  Voy.  Ba^hana- 

CoUZINFJnA;  &e  a 
fe  traiter  de  cuuiiu  ,  .^ilt 
ùnenc  fan»  être  parcn»^ 

COVÉ.  v.l.  llfautifo 
Cové  vos  Hisër  ajjuava(t  » 
tet  vos  Jedaros  ej/e)  i  you 
dcmîutcr  en  rcpoi. 

LUVINABLAMCiV  ,  / 
viulihtumén  i  V.  L  k  tenij 
çutitre  ump». 

^OVINAULË.  v.l.   [a 
propre. 

COVlNfcN.  ?.  i.  C< 
Far  covinl'ns  i  fe  con« 
coiiiploter.,  v 

COVIT.  v.l.  Tnvltaiibi 
fui  covii  aptla  pâoutiert , 
ton  trait  ;  i.  bën  dourat»  i 
no  an  «  d'an  gaiardono  d 
Vu  a»  t'crei  heureux  de  c< 
n'ont  pas  le  moyen  de 
rendre, 

CRABID'A  i    Languir 

.  malade.  =:  crgàsdé,  Vo 

btidà, 

CRABIME.  Pourta  dt 
hitjii.  Voy.  Cmrgpidlof 

crAlOT  {  Un  cautère! 

CRACUÀUUSO.  Voy. 
éhadîjfo. 

CRAN  i  iDcruftaibapl 
qui  fe  fucme  daui  le  b^ 
-cerùiaes  footaioe»  >  eft 
tuf  ma^nf  ^  pcfant 
b^fe  e(l  uo  CQfpt  quelcof 
,CRaN  i  Bifarre/optoi, 

CRANA  i  Endévcr  ,  ( 
ter. 

CRXnCO,  01»  crMic;  ( 
<rans^  UD  ccibe  ,  uu  . 
puiljTuii  de  igfcc  dti  la  faai 

«u^Ucéci. 


.  •  <  / 


'      «' 


1. 


H 


-    ■■  "  ÇIKK  :■:%■' 

^ecfi  ho'tict ,  commt  Cflul  des 
puuilitts  autour  d'une  poule. 

l.»  Coiuioiilince  que>i)o$  pay- 
fitis  ont  t^ei  étoiles  cfè  aulli 
étendue  que  celle  (Ici  prcnners 
aittot)omci  :  ilt  en  liont'  a  peu 
près  lé  même  ufage  qui  eU.  de, 
diifingiut  »  par  leur  infptmon  » 
les  ditft rentes  heures  de  la  nuir 
à  quoi  ils  ne  le  trompent  guère. 


•    Ç  R  Ê'      loy 

vOn  Hivife  lés  poiffoni  en  iroii 
ordre t  ou  t4|i)illcs  ;  (avoir  ,  lel 
poilfuns  ordiiviircs,  qui  font  ou- 
couveits  d'éiaillts  ^  comme  la 
carpe  ,  ou,  (ails  icailles  ^  comme 
la  raie-^  ou  .a  peau  chagrinée, 
comme  le  chien  de  mer. 
.  Le  l'ccund  ordre  efi  celui  dri 
téltacces  ,  qui  coniprcnd  tous  Ict 
C(>i]iiiltagcs  univalves ,  bivalves. 


COUziNA,6uyou/n<i;  Apple-     polivalves.   Le  troilieme  les  QtiM- 


f.    I.    Complot, 
fe    conccuec  ^ 


ter  a  mangct«  taire  la  cailiuc.= 
Coufina.  Voy.  BofhundL. 

CoUZINEJmA  ;  Se  couGner« 
fc  traiter  de  couiiu  ,.,iU  l'e  cou< 
linçiic  (ans  être  parcns^ 

COVÉ.  V.  I.  Il  faut  i  (pporut.) 
Covt  vos  Hi'sër  ajjuavaii  »  (  opor- 
tet  vos  Jcdaros  tj/e)  inout  devez 
dcmfutet  en  repos.  .  ■$>' 

CUVINABLAMEN  ,  V  fto  co- 
vihlihlamén  ;  v.  L  à  te^ps  6c  à 
cuiitre  umps. 

tîOViNABLË.  V.  1.   {npfus)  ; 
ptopre. 

COViNfcN. 
Far    covmSns  ; 
cotripluttr..  . 

COVIT.  V;  1.  Invititidp.  Cum 
fut  covii  aptla  pâoutters  ,  dtvuls , 
contrat  i  é.  bin  Jourati  seras  që 
no  an\  J'on gajarJono  â  tu\.àL 
vuui  l'crea  heureux  de  çt  qu'Ui 
n'ont  pai  le  moyen  de  toui'Ic 
rctïdre. 

CRÀBID'A  ;    Lingttff  ,   lire 
.malade.  ==  cr^iudé^  Voy,  Cà' 
\itidà,  .  —  ■   -,  :  ■■, 

C  R  A  B I M  £ .  Pourta  ioà  cra» 
hhië.  Voy.  Céwgodlof 

CRAlOT;  Un  cautère» 

CHACHÀUlSSO.  Voy.  t/^rt- 
éhadljfoy  ■    ■  ^    .       '_' 

CRAN;  Incruftaiionpierfcure' 
qui  fft  ïornie  daui  te^  naifin  de 
■certàioes    foatâiaec  >  cipece  de 
tuf  maflîf  2|^    pcfanc   dont    U 
bafe  efl  uo  CQfpt  quclcotiqde. 
,CRaN  i  Bi.'aire/opîniiitre. 

CRANA  i  Endévcr  ,  (e  dépi- 
ter.        V     ' 

CRXnCO,  oà  crime  \  en  ?.  I. 
(ranig   un  CCâbe  »  tiu  cancre 


lacées  >  couverts  d'une  croûte 
ollcuCe  ;  tels  que  les  crabes ,  let 
homars,  les  langoulies ,  les  écre<' 
vides ,  tes  ourttns .  &<:. 

CKANTO  ;  Quaiànre.vp/. 
comme  ca-rante  j  ôt  n'onv^ctttjn- 
ni:  crame.  Ô'n  iatt.la  mîme  f.uite. 
dans  (|uaianiaine  »  quaraniicme  » 
qu'il  faut  pronoucer  comme  ca« 
raatame  ,  ca  rantiem«.  Les  pde« 
les  des  qua*iiui  heure* ^  ou  plu- 
tôt t3L  ran  ceurci. 

CRÂOU  ,  Ucrâou  d'Arles  i 
la  crau,  6(c.,  dip  gitc«  crgouroii 
fcc  «aride.  "    ,     '  ; 

CKÂOUC  i   Creuir  t  vide. 

C  K A()(UMÔ  i  CttlU  i  m9i' 
proprctié  des  maim. 

CRAPÂai  (  SiH  )  i  Sf.  C(f 
pralè.  .     , 

CRASSi  ;  $f cher ,  l'ennufer , 
(rcher  fur  ùi9d.  Jëou  mëcrmffiffi 
për  mo  d'iii  )d  i1(c|m  d'amouf 
pour  lui.,     '    ♦- 

ORASSOD'OLI  ;  La  lie  da 
l'tiuilè  )  fon  rédimeqr  ,  ou  en 
urmct.de  chymie  ,  fei  fkee  ^ 
en  la^.  mmfsrcê» 

CREA  ,j(Mi  irêci  l'EAur|ioo : 
craiid  poiflon  de  mer  remarqua* 
Me  par  un  raag  de  plaquet  uf- 
leufei  qu'il  «Moût  le  loa|  du 
dos. 

CRËBA  i  Crever.  srAbQodr. 
percer.  On  te  dit  d'tfn  abctii  qui 
perce .  qu'un  fait  abouiir.i 

CREBA  }  Celui  qui  a  une 
defccntedf;  hoyaux  »  ou 'abrolu? 
ment  «une  dercènte*  une  hernie* 
On  ne  4'apDcUc  ni  un  rtlâchê  ^ 
ni  un  crevé.  Cie  dernier  fe  diç, 
par,  dériiîon  d'un  gros  homme  , 


• 


puilfoii  de  i#c  de  la  famille  de»  ^  itn  gros  crevé ,  unegroife  crevée, 
"^^^wÉci.  Lou  cor  mi  crihùi  le  Cflcuc  ma 
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îo6:     C  R  E 

.    fend»  cela  falc  fendre  ,  ou  crc- 

Vfft  le  crriK/. 

'  CRFBADEL^   Dc^iiçuxvft    qui 

betide»,  ■■  '  ';"■■•' 

CkKRADÛRp;,  Unt  htfrnie, 

âne  (Icfcciitc  aux  bourfti,»  L'ainr. 

I.ct  rciMinirs  iouK  Cujçaes  comme 

\e%    hominci    à    cetie    deroicrc  t 
j    »iu  il  elt  impôrrani  de  conrcnir 

pac  juii  haiidage.  L'A  de   hernie 

tiï  aCpIrée/  „ 

CREbADÛRO    ;     .Rupture ', 

fente ,  crcvallc. 

€ IJ.F  BASSl  (  Siin  )  -,   Une   Cté- 
f,    yai'.Ie.  l\.  b. 

.    (^KEBO  CABALS.  Voy.  B.ird- 

.câou.  Z"    ' 

CK'rjGNK  ;.  Craindre.  Coucon 
dé  ,crigné  i  quelque  chofc  de 
mal-propre  ,  dé  hial-fain  «^  de 
dangereux.  Un  mdou  H^  crëgnë  \, 
vn-nulf  une  malidie  contagkUfç 
cjii'on  doit  cr.iindre  dé  prcudre. 
àoûina  iië.crëf;në  5  fe  ncTyji  pai 
pcUthrr,  (/»»o  h^ftioJi  crif^i  ; 
Uin  inrçde  venimeux.  t'Ér^o  d* 
XTCcnH  ',    licrhe   vjJnénenfc.    />« 

*  ièn-iôou.%  de  :rf.gn&^  Act  drapi  , 
ou  mal  pi  opxçi  V  ou  rtfâl-  fains  , 
pbiir  avoir  (eryi    i  un  malade. 

'  Ato*S't-i  da.'frCgnëf  ya-'t  iidu 
danger  à  fe'fervltjie^ellcchofe^ 
è  la  toii^pliH  ,  i  U  prendre  «  .i 
l*avalçp^,  etc.  bc  non',  cela  éft-, 
il  â  eraindte  .,ni  de  cfiindre  i 
■pur^'Kafconifrâei.  '  - 
/•*CREG</DO  r  ou  erih;  v.  I. 
.te  croît  ,  raccroltîcmenr.  == 
Vne  alluvion  l  térrct ,  fablei , 
Jimon  qui  accrolrtertru»  champ 
fur  le  bord  d'une  riyieré.  On 
trouve  Mquenfimeiic  danf  lei 
cadaftrel  ,  crigûdo ,   five  fibu- 

jWb.  y"  à  Y  '^ 

CRËf  *  ou  trijfiëfi  ;  Lé  croît 
d'un  troupeau.  L^  c'oî<  ^  o»  '« 
crotflan^c ,  fe  dit  tfe  la  raille,  ^n 
tel  •  fait  tout  fon  croît  ,  IHa 
toute  fa  croilfauce  ,  U  eft  enèore 
dans  l'âge  de  croélfancc.  Cet  âge 
lînit  le  ploî  fouvent  i^élttljbù 
«omm^nce  la  pUbcrté. 

CRËI Rï .ou erijé.  Pâou crlîrë 


V' 


ÏÏ 


ÎfJl. .. .  il  e(l  â  croire  que»  ou 
1  y  a  apparence.    So)k  bê   di 


■\  ■  ^■^'■^t 'R  E':  "'•.>.•■;■ 

crètrS  ;  ort  peut  ,  ou  l'on  dofe 
m'en .  croire  ,    t'en    rapporter, 

'.  l'rn.ncr'i  mol , -à  ifia  parole  , 
à  mon/fmoignage.  £i'  tin  6mS 
dV  cfëiri'  ;  c'efl,  lin  homm-s 
vrai  f  digne  de  foi  «  qu'on  doit 
croire;  fur  fa  parole.  ,•- 
,  CRËIKK  ;  Être  docile,  obélf^ 
fanr ,  rcrpcéiucux.  Jj^pun  jy^n  mi 
vôàu  j>(i  crëirë  ;  mon  enfant  ff 
Qioque  de  rnoi ,  ncFait  rien  de  1^; 

.  que  .je  Uii  dis ,  ^*ejk  un  mutin  , 
un*  libertin  ,  Scç.  Pjétcîçte  ordi- 
naire de  ccr'iaincj    veuves    qui 
veulent, Tr  remarier.    • 
'■    C  H  Ë'  I  S  S  E    ;    Croître,    pr.. 
cVètre."-'  Noun  cri i  ni  noun  cribo; 

'"■çctehfant'ne  proritb  •  point.  Ln 
ribieiro  crBi }  la  rivière  hauîTê ,  ou 
croît. ^  "• 

'     CRKsSEDOR.  ▼.   l.  Autîur  ; 

Xeuaof.y  Crëfieior  di  la  fe  ; 

I  auUor  Jîdei.  Auitorr  ah  au^en- 
ûfo)}  unjiraÉ  Auicnr  augmente  U  , 
fomme.  dïi    connoÉirancci." , 

C  RE  i  ^S  K  R.  V.  li  Ajouter, 
croître, ,  augmenter.  *    . 

CRËISSOUS^ou  crt'fiinf** 
Lei douleurs  ,  ou\'e«  gT*ndci  de* 
croidanccii  :  doiJrlciiti  que  le» 
jeune»  gen»  repentent  quelque- 
foii  ail.  tempi  dc.lwir  çroiifanccV 
aux  ainet»  o<k  cei  |ûiidf«  Coixt 
placAei.'  '     -^ 

CRKMA  ;  Drillcr.  On  ^t  M 
fîgufi.  Aco  ■  <rimo  Aou ^  luH  ', 
c'eft  onèchoft criante  M"ift  àfk- 
.(  ùnàqe  crim'iou  Z^*  «  il  m*'  fait 
un  tout  pendabl^.  M*inn ditin^ 
qi  crimo  doWlàuli  11  m*a  dtt 
une  injure  attïotei  une  caloftt- 
niv  aflFreare  ;  ua ,  trait  aboiiùoa- 

CRkMAOgttt-,  okerimafiikt  ; 
Un  ftcheronf:  pté  litué  ihiét  un 
Heu  rec  fie  ^uMa^ft  ârtt»(*  qU^f 
-  pf  t  la  p^ie>^Vft  auili  un  t^uaN 
tièf  de  prc  dam  un  terrain  Ta- 
blooncûx ,  qui  ftche"T»lut^ *  U' 
où  l'herbe  lye  peut  croître. 
■    CRËMAL;-  Une  (^éinai!Iefe. 

II  y  en  a  i  hoehet,  ou  liran» 
fiç  à  anneaux.  On  voit  llfli 
rfans  tes  Cevennat  dei  crémaiflcrea 
à  potence  qui   lOttfBCiU  ÙU  f^ 


:% 


r:/'.'..  c  R] 

pîvot  fié  au  moyen  c 
aine  ne  un  cliaudrç 
d'une  cui(>ne.  J-âott 
âou  crëmal  ;  il  Ui 
croix  à  la  chcniikée 

Le  crrmaillpn  ci 
crciiiailiere  qu'eu  ( 
grande,  pour  faire  c 
chute  i  côté  f.cngft 
ytnjilis  ,.  ou  dérivé  c 

CKÈ MAZOUT  Le 
ou  le  Soda  :  ouilfon 
rcifc  qu'on  feni  au  \ 
avoir  mangé  certa 
iodigcAcs  i  telles  qu 
.  gnes  bouillies.  Les 
Aitfe  pris  en  p^udi 
fur  le  ciiamp  cette 

CKEMEL,  ou  cr* 
cage  à  poulets. 

CRÉMfeZijCftra 
crâmtTiiîn.  Sfdo  crër 
Craipoine.  Un  vifag 
ou  une  irogtte  enlui 
n'eU  pas  toujours  Vc 
lage  inuDodéfé  du  v 
liqueurs.        '         * 

CRÊMOSiRDOS 
hino-fàrdot. 

CRrENTA»  Ctaloi 

hendfV"" 

CRËNTO  i.TImi. 
yaife  honte.  Pourt 
iiitimidet ,  impo(et , 

1  CRÉNTOUS  ;  T 
Jtrë  9#  erintotu\  il 
midt.     « 

CRKSpt^^O}l•«alc 
co  termes  de  iNNicher 
en  teroiet  d«  cuiiiiM 
Wt«ilc  e»  tenues  « 
Vtpiptoon  :  membrttt 
qui  Note»  fur  les  bo] 
tvcc  'quoi  011  couvre  I 
d'uq  «gacau  habillé, 
fcAt  de  boMlint. 

CRBSPlNÔ ,  ea  -i 
coidè  /  mcmb^ac  qi 
enfant  poli entr  ftir 
venant  an  tikuideivi 
^^'  ttmàfcu  ièHlsii 

Us  menifin^iiit  q« 
lowrOei    4ppsilf|ic 
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f  lifot  6é  au  moyen  <lcr<|Mellei  on 
diiicnc  un  ciuudtuo  au  ntihcu 
d'une  cui(îne.  /-âon  fa  un'  ojco 
âou  cftmal  ;  il  faut  faire  une 
croix  à  la  chcnUkée.  .  * 

Le  crémaillpn  c/i  One  petite 
crcniâillere  qu'on  rufpviiil  à  U 
grande,  pour  faire  cuire  (]uelque 
choie  i  côié  ,.cng|tc,  kemajio*} 
pii/i/fi  ..  ou  dérive  de  rr^ma. 
;  CKÈ MAZOUT  Le  fer  chaud; 
ou  le  Soda  :  oui(foa  avec  frche- 
rcifc  qu'on  feni  au  t^oûcr,  pour 
avoir  mangé  ceriaiiut  chofci 
indigeflcti  tellei  que  Ici  chacal^ 
.  gnci  bouillie!,  les  yeux  d'écie-' 
Aiife  prit  CD  poudre  appailent 
fur  le  champ  crue  doui(6ur. 

CKEMEL,  ou  crêiutnîliVne 
cage  à  poulcM» 

CKEMfcZl  j  Cnunoifi}  te  nont 
crâmoiiîn.  Sido  crëmif^ino  i  fofe 
trarpoifie.  Un  vifage  ^ranipifi  , 
ou  une  irogtte  enluminée  ,  qui 
n'cU  pu  tott^ouri  VelTei  de  l'u- 
lage  immodéré  du  vin»  ou  dci 
liqùcuri.        '         •  |    •=' 

CKÉMOSARDOSi  Vcf .  À*- 

hino-fàrdot. 
CRrÈNTA  \  CcModré  9  aptié^ 

-'bendfV"*-  ■  ■■■  ■'^'  ^        -  ' 

CRËNTO  U  Timidité  ;  mau-. 
yaife    bonie.     Pounm    erint^  i 
iiuimider,  impofcr,  iaTpircrdu 

jlcifwa.-  .■        -     ■  ■,.    -^  ■■■:,. 

^  CRrNTOUI   j    TlmTde.     M$ 
/irë  9#  xrimoêu  )  il  êH^ùutk^ 

miit.     i,  .' ■  '  ^  -\- 

CRKlFt^^O}  lacaie,  la  raùne; 
co  terniei  dt  bouchtffit/  lejltc  f 
en  termes  4«  cuilme  \  U  toi. 
|ciï«|  le  ea  tçrmat  d^ajiaromie, 
Vcpiploon  ;  mcmbraai  graUTcura 
qui  flocce  fur  Ici  boyaar.  feft 
avec  'quoi  on  couWe  lot  rognons 
<l'uq  «gntau  habUlé^  êc.uo  pté< 
£eAi  de  ^oiMliot.  \      > 

GRÉSPlNÔ,  eu  ^tifM  y  U 
<oiSt  :  memb/aoc  que  qoelqaet 
«ofantvpolicii^  Air  û'  tête  an 
venant  au  mioadr  „  6e  donr  on 
drt.  Et  nàrcu  r«  U  cr^nù  ;  U 
e'f  »é 'COi^. '•'-■::■*>.  Cl#Sy ■■ .. 

Ut  memfrrpuei  que  tiéa*  alla* 
lomHlef   ^peileiit    amuiaf  ,4e 


^ 
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chorîôn  ,  qui  cnvcUippcnt  '  le 
ia'tus  dam  la  niaiiiic,  formcnc 
cette  coirtiae  :  li  le  liazaid  lait  . 
cj*ic  l'cnfinc  (e.pfékntc  en  ve- 
nant au  monde  avçc  un  lambeau 
fur  la  tèie  de  cet  nirnibranei 
qu'il  a^dtklii.éct^  on  a  inia|!;ii>é! 
que/I'cnlaut  té  pouvoit  maà-  > 
qucr  d'(Mre>licurçui. 

La  .coi^e  de  çci  peaux  touche 
de. plui  pict  l'enfant  au  inomcac 
4|  (a  haillance  ^  que  rinflucncc 
dci  aiirci  :  mail  la  prétendue 
venu  des  uns  &  déi  autres  ne  gîc  N 

que  dans  l'ignorance    de  la  lu*  ' 

peiAitiun  des  liccles  groflicri  o\k 
cet  v'ertut  ont  été.inventcei.  ^ 
Le  iterme  crépine  en  françoit 
eA  une  forte  de  frange  tiffue  Oc 
<w»vragéfi. parole  haut. 

CRESPU.    On  dit  des  cheveux  • 
crépf»;  8c  non,  crépus.  La  tfte 
des  Négrei  clt  (otunnée^c  le  poil    ^ 
en  eil  do^ux  5c  moelleux  comme 
la  lainf^d'un  agneau*    ' 

CKttSÏS   j    Let   Ùfier/f       v 
d'une  terre  à  bled.  Faloutcrtf. 
ses  ;  iabouret'  â  U  main  les  en- 
«Iroitt'oà  la  charrue  n*a  pu  paf-  , 
fer;  idi  que  ceut  dei  hiîeiei  »  ^ 

&  lé  pied  d'un  arbre  >  ou  d'uA 
rocber.--'   ■,■  ■,-„:.■■-        .■■*.■■. 

CRL^TA  ,  &  en  V.  1.  er^M\ 
châtrer  un  animal.  =  Cbatrer    ♦- 
une  ruche  de  mouches  il  m^pl  ,  ' 
ou'  retrancher  Vi  giceaux  i  niid 
dom    ellet  peuvent   fe-palfer  «  . 
faoi  firquc  îcl*en    manquer   auk 
beaux  iourt  d'hiver  ou  d'autom* 
ne,  ou  dlet  a'onc  pai  d'autra     " 
rcilburçe  potir  «ivfw*.  ^^ 

ÇRMTADAN  ,  aiu  er^fiU  1  t. 
1.  Cbréiiew.     ■         .v  ; 

\  ClliSTAIX)6Rp  f   féiOct-da  ;  . 
châtreur.. 

Ckt^TÂIIlK  )   Un  cMUreur 
dé  bétail.  Ce  font  let  cHaiidron-    /«  ' 
niert    ambulant    appelét  draui-. 
neurt-,  qui  lont  cette  oprlration  ,  \ 

qui  contribue  A  rcrabonpoim  de.  . 
l'animal  :  leur  fifflet  eft  pareil  i    /■• 
celui    que    let    peimret    'flc    lest 
fculptcuri  iqeitent  â  la  main  due  ' 
Dieu  Pan ,  ^  dct  Paunci  OiM% 
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CRFSTIAN^  ;    BaftiCrr.     * 

CRKSTIL  i  Un  pa"  àe  mu- 
raille .aigu. 

■    CRflA    ;     Gâté   ,    «iwiché  , 
ehumç.    On  le  dit  dei  fruits  , 
fur  tout  (les  châtdigOciba|aiics:î= 
•Cri'ci!  ;  inarcjuc  de  craie.         «. 

i:jU:TJHAT  ;  Cicairif^.  Cr/r- 
y'^i;  cicatrice.  Voy\  CrioudaZc 
C'toudo. 

t  RI.TO  ;  Petite  miette  Hl 
(quelque  chofe.^  Ce  terme  n'eft 
uiîté  que  dans  cette  exprefTion. 
'iJnapa  criio  cioufo  ;  il  n'y  • 
pas  la  plut  petite  miette  «  ou  la 
,  moi^idre  cliprc; 

CKFIOUN  ,   crërouno  i     lei 

'  miettes  de   fuif  ,  pu  de   graijfe 

qui  relient  dans  la*  chaudière  où 

on  Ict  à  faiV bouillit.  Voy.  Ordou- 

iou. 

CRÏZi-  DOR  ,  <>\i  crë^^ltrgj  V. 
.1.'  Créancier^  .    -^ 

CRJFZl  N  ADO  ,  crin  ,  ou  acri- 
nâou  ;  Le  laîte  «  le  comble  d'un 
édifice  ;  la  .partie  la  plui  élevée , 
couverte  de  tuilef  faittetei. 

CKI.  y.  I.  l'otl  ," cheveu.  Bar 
fi  ràirijca  en  ,  àoui€  et  4  lui  ; 
nuhi  ia  {êmna  fi  nômfcn'tri  , 
gloriii  es  à-  lii^  (  Vir  fi  nutriat 
totram  ,  ipnôrmriia  tfl  tilt ,  &c.) 
Il  feiuit  honteux  i  rhonmie  de 

Îorter  de  longs  cheVeux;   il   eft 
onorable    i   U   femme  '  <lc   les 
porter  longs. 

Ce  poiu  de  dliciplme  rapporté 
(dans  St.  Paul  r  ii)di«iiie  l'aticleu 
ufage  di'S  premiers  Chfétieni  t 
de  porief  ks  cheveux  courts  : 
•ufage  qui  -s'eft  long'.temps  fou-^ 
tenu  dans  toui  les"  États  «  Ac  que 
les  FccUrtaïiique*  n'ont  fait  qut 

.'perpétuer  un  peu  plus  lofig-umpi 
que  les  Laïqifes. 

Cetiains  Eeligléui  ont  jpooltï 
jpifli  tain  cette  fégulariré'  en  nt 
Mi'lTainitau  tour  de  Icut  lêiè  qu'une 
étroite  bande  de,,  cheveux  très*, 
courts  i  ce.qui-cftia  vraie  cour 

''tonne  ecclénaftiq'ue  ;  nom  qu'oft 
applique  fort  improprement  au 
difque  ,  90  cer.cle  nu*  ou  rali 
«lu  derrière  de  la  lête ,  oà  il  n'y 
a  «ucMi|e  focmi  de  icouconiit  1 


C  RI     ;  ^ 

encore  que  lé  dirauefoj^  bien 
rafé  te  bien  arronai. 

CRICO  LARDÉ  ;  ht  .|êu  de 
croquclardon.^  Les  cnf^n»  quiy 
''<fOucnt  coupent  en  petits  tnot^ 
ceaux  quelque  chofe  de  bon  à 
manger  V  par  ex.  une  pomme  : 
entuite  un  <ie  la  troupe  quiVé- 
toit  bouché  ,lcs  yeux  ,  tandis 
qu'un,  autre  avoit  touché  un  dc$ 
morceaux  ,  fe  m.et  i  les  croquet 
tin  â  un,  ^ufqu'i  ce  qu'il  tônfibe 
au  morceau  touché ,  auquel  on 
l'arrête  ,  0c  c'eft  i  jin  ^utre  T 
faire  ,  ou  à  croquer.  ;     y 

CRIDA  ;  Gronder.  F^f>ktrë 
hë  cridâdo  «  je  fus  bien  grondée. 
X>è  <jë  cridas  tg.n  {  qu'avez-vouti 
vous  fâcher  î  FAt  fa  qi  crida; 
i\  ne  fait  que  criailler  apr^t  moi. 
Crido  ëmb'eqël  c^jT  chaulé  ce 
chleiï.-  .._,.-.  •'•.•■■:;#^''  -■ 

CRIDA;  PubMictifOU  i 
Ton  dé  trompe.  Dn  voit  par  le 
mot _,  crida  ;  crier  i  l'ancienne  6c 
unique  façon  île  faire  les  piibti- 
cati<>ns ,  pratiquée  cHcore  dans- 
les  villages.  On  dit  au  figuré  » 
crifia  foun  vi  ;  affichti  fa  honte  / 
publier  fa  turpitude. 

CKIpADIS,  cndadiflo,  yof. 

Cns.  ■„  il'     .    "■  • 

CKIDA IRE  ;  Groiidcnr ,  çtiaiK 
leurVciiard.    ' 

CRlUpSi  ie  batic  des  veft- 

daiiges  *  la^ptibHcation  des  bao.a 

dc<matiagei  An  fé  tai  ertdùs  y  on 

a  publié.  On  dit  au  figuré  de  cet* 

'  tains  noûvcailx  lancés»  q^an  vin* 

dimté  av4n  Uu  €rtdoSè  - 

CRIN.   Voy.  Crt^inàd^* 

CRiOUDA  {  Ctcptrifé.  £ê  rea 

<rfoiûia|  ii.i  ^  vifage  tonc  co'o' 

r«  ,  tout  cicatf  ifé  )  tels  qna  cent 

qui  ont   cti   uoc  pcdit  -  iréioTe 

confluente.-  >  '    ' 

(  k  foUDO  \  trMhi  ,  <f9t' 
fki  ;  Une  eicairtce  *  petite  cou 
lure ,  ou  élévation' de  chair  €»k* 
leufe  qui  Ce  fiiic  A»  In  f  aau  te 
q«N  fubiifteapt^t  In  gnéréiMi  d'une 

plaie.      ;    ^  '^^.  ■    ■      .    M  . 

CRlKëTOS.  Voy.  Trrulaae. 

CRIS  V  t)u  eruftuUs  |  l'aéTfon 
4Upp«laff  «uelqn'iui  |4e  fmt  Win 


9c  d'une  i^ol^ 
non  articijlé.  «n 
kutfium.  Dè'Ù 
on  Appelle ,  A( 
pr.  CtitÊxà.  Fm. 
appeler  qpelq 
bûcher.  De.  li 
ou  d'Huche ,  à 

Les  cris  des 
vent  difftrens 
cheval  hennit . 
cochon  grogne 
le  lapin  glapit 
la  grenouilte  c 
ccoalle,  faigle 
pet^nt  «  le  cigo] 

>ule  caquette , 
la  ponle  d'indt 
relent ,  «ce.  Voy. 

CRIS  i  Gn 
mande.  ' 

CRISTfAt.  \ 

tRISTÔOU 
loplilc ,'  «c  -ii 
lîea,  Se  Criftii 

CRO  {  Ctocl 
de  fruici  t  ou 
mûrier. 

CRôco  r  ! 

«le  bffii  à  long 
CD  Te  feti  an  | 
lever  U  boula. 

CRÔCO)  Soi 
qui  /épond  â, 

CROCOLAI 
paraiite  q«A  cod 

CROCCkË: 
qui  rodant  4aM 

CROLAR.  t. 
Uvê  In  ci^  {  i 

CROlic/ae, 
un  mon,  feos 
pou(  dUanc  ■ 
Ion)  le  non, < 
ptopct  le  «t  r« 
nMni^  U,^tm 
«lent  o«if«  «  M 
creux  4«  4t«x 
cceufe ,  tntfir  A 

CROH.v.fr* 
ttiU  de  cfê  cfl 
.  CRÔ8S0  (  J 
foonct  cHropU 
croiTe,  an'on  1 
uoS%  d'an  fnl 
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foj^  bien 

Le  jeu  de 
if^n<  quiy 
eti|i  mot^ 
de  bon  à 
I  pomme  : 
pc  qui'*«*é- 

I  ,  undi» 
èhé  un  dc$ 
les  CjToquet 
}u'il  tombe 

auquel  011^ 
lin  prutre  i^ 

n  groiidéc. 
iver-voiiïi 

që  crida; 
aprèt  moi. 

(challé  ce 

<ti  f  ou  i 
voit  ft  le 
incicnnc  & 
!  Ie«  piibti- 
Dcore  dans 
au   figure  » 

fa  honte  / 

ïijio,  Vof. 
cor,  criait 

c  tUt  vffl- 
s  4ei  baoci 
crf^M  y  on 
juié  (de  cet- 

I I  ^*4N  vf  «I* 

ilé.  if«  /OM 
I  toit  CO'O' 
rliqMcent 
ritt   Tàote 

petitt  cou 
>  chjir  cal» 
k  f  0111  6c 
•tifood'aos 

Triqtm. 
ni'iéHbn 


MRO 


8e  d'une  i^oiifdrte  par  un*  cri 
non  artici|M.  é<l  v.  fr.hui.  b.  lat. 
kutfium.  Dé\ÙtJe  n.  pr.  fliici, 
ou  Appelle ,  Àç  Huar  ,  autrç,  >tii. 
pr.  Crmcd.  /*«  im;  cris ,  o^^éîuctti 
appeler  qpelqii'un.  ^.eii  v.  ft. 
bûcher.  De,li  lie  arpr.  Muchéi 
oud'Huchi,  Appelle; 

Lei  crii  des  aaiaiâiMc  -re^ol- 
Tent  ditfèrcni  aonli  en»fr.  le 
cheval  hennit ,-  la  brebh  bête  ,  le 
cochon  grogne ,  l'ép«|nçul  |*^^* 
le  lapin  glaptc'*  le  ferpenc  litfle  , 
la  grenouilte  coafTe  ,  le  corbeau 
croalfe,  faigie  8c  U  grue  (ro«n- 
pe0ent  «  le  cigogne  craquette ,  U 
»oule  caquette ,  le  paon  criaille  , 
a  poule  d*indc  8c  le  poUlet  piQ> 
r*Ment ,  8cc.  Vof .  Brama,  ' 

CRIS  (  Gronderie  ,  répri- 
mande.' 

CRISTfAt.  V.  1.  Chrétienté. 

tUtSTÔOU  (  Sfn)  ;  Se.  Chrir. 
lopblc,'  8c  -fi  c'eA  utt  nom  4« 
lîea,.S«.  Criftol. 

CRO }  Crochet  det  cueillenn 
de  fruiti  t  oa  de  feuiUe  da 
nidrier. 

CRÔCO  (  t<^t€ê  dt  cuiller 
de  bffii  A  long  manche  »  dont 
CD  fe  fert  au  |eo  da  mail  pour 
liever  la  boula.  ' 

CRÔCO  i  ton»  d'ezcUmatioa 
^ui  /épood  â,  dama  /< 

CROCOLAR  I  tcbroiÉaar» 
paraliÉc  qui  coda jlat  oHfinei.  ** 

CROCO.l4Ël4T0ft«MaAdlaM 
iui  rodaJii  4aM  la*  poiCootoarka^ 

CROLAR.  V.  I.  iraaiar.  Cf^ 
UvêU  tâf  {  tt  bMlilok  la  titt. 

CRog|  c/a«  ,«!/•}  rdIGi  poM 

un  mon,  feCa^-  fumier,  iro» 
I  pouf  dkaiaf  mi  «ibft.  n  Val- 
lon) le  uott,atuji.^uiailim* 
ptopia  8c  m  Ta  praml  ocdénairt. 
meni  «a  ff  .^«l  «mwhi  adfaair, 
dent  oaafa  «  «antti  ctaut ,  foffi 
creux  4a  4a«x  péada  ,  cqIomm 
cieufe,  Mctf  «ffM^  Sec.  ' 

CROH.  V.  fr«  Ccoii.  Le  Omi- 
liiit  de  tn*  aft 
.  CRÔSSO  (  P«çenca  dat  pcr- 
fonoet  cftropiétt  I  |c  non  ; 
c^oiTe ,  ô<i*oo  mi  dii  que  de  ta 
«foOa  dMia  fu$l  le   du  bAcpo 
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'|>afloral  d'un  £Vêque  ,  dont  la 
fbrihe  croit  pareille  anciennement 
i  celle  d'une  béquille  ;  tcHe  ed 
celle  qu'ont  retenus  les  jËvéquci 
Grecs  .telle  étoic  auffi  celle  que 
les  PP.  de  St.  Antoine  potioicui 
eh  broderie  fut  la  poitrine ,  bc 
^\ï*ùn  prenoic  pour  un  Tmajur- 
cule  bleu  ;  c'éroit  une  .croix -en 
forme  de  ^béquille.-  ': 

On  dlfoit  dans  U  b.  lat.  ^rô- 
cim,  ;  croix  i  d'où  a  4té  formé 
le  frasiçois ,  crolTe  ,  qu'on  au*, 
roit  dû' éctïjre.  plutôt  «  croceJ" 

CRÔ.tOf  mrûbâiu  ,  ou  c/erra; 
upe  voûte.  =  CavjBrficce  voûtée. 

Les  «voûtes  font  pu  i  plein 
ceintre,  ou  à«anfe°i  panier,  ou 
furbaiilées  »  8c  quelquefois,  en- 
tièrement plates,  ou  â  la  gothi* 
que,  âvec^s  nerfs  faillans  8c 
des  ogivei^iuifortent  des  arci 
doubleaux  ,  entre  lefquets  fe 
trouvent  je  plein ,  ou  pendentifi 
Les  vottïToirs  font  des  pierres 
.propres  â  former  U  vouHufie  de 
la  iN>Atf. 

On  fait  avec  dugravois»  on 
avec  de  la  maçonnerie  ,  la  rem- 
plage  des  reioi  ^  ou  cÀtés  qui 
loutlenneot  la  vowc.  Cm  cmés 
portent  fur  Timpoéle  , ,  fur  lu* 
quelle  pofenit  les  voulToirs,  qui 
se  commencent  A  fecourlMirquo 
veis  la' troifieme  afifa  qid  aft  en 
piettt  de  taille.  v 

.  L'txirados  de  la  Toice  ail  U 
partâa  extérieure  8e  convexe  , 
ordinalrcncnt  brute  ,V-  où  donc 
les  queues  des  pierres  ne   fonc 

r  coupées  égaiimeac  j  comme 
font  celles  de  rimrados,  o« 
ida  là  douelle  ioiédeurel  U 
celmm  fe  dit  de  la  ooorbuse  do 
la  ▼bâte  8c  de  la  charoease  qui 
ftfi  A  la  former  »  ou  A  ki.conf- 
truire,  8c<. 

CROUCA  I  Accrocher ,  pren- 
dre avec  on  crochet  «  ou  avec 
un  croc  ,  fnfêr.    On   gàA  la. 
bois  flotté. 

CROUCA  'I  Entporter,  ente* 
Wr,  attraper.  Croeo  r'eçe;  at- 
trape. C'eil  ce  qu'on  dit  A  aocl- 
qu'un  qui  a  leçu  un  coop  otea 
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lia;  ,C  R  O 

niêtiié   fie  qu'on  ne  plaint  p*t. 
Crocfo  f'uf»  chambyiiifiy.rk'joul' 

-    f>Û(Jo         .  .. 

Qi  noun  voléfhuàs:„noUHli  céilpû 
da/huda.TlÛAirt  de  Béiierf. 

CROUCAREL;  Propre  âftifir. 
A  ions  luels  croMcartis  ;  il'  â  l«« 
ycMx  fripon»  ,  ou  coqucw. 

CKOUCtNTFLO  ;  ?  Le  tro 
qûdnt  dci  ut.  En  terofiet  d'Ana* 
tomie,  iin  ca«illa^c  ;  partie  foit- 
plc  ,  élallioue  f  qui  termine  cci* 
ininf  01.  JLû  crouc^ntllo  dé  '.a 
palèto  ;  le  croquant,  oii  la  cor- 
ne du  paleron,  ouornoplauen 
termes  d' A naipmic. 

Le  mot  tendron  ,  fe  prend 
pour  cerrains  oi  de  la  pohrine 
demi-cariUlagincux  t  &  P^"'  '^ 
bout  d'autrci  ot  encore  tendrei. 
Lci  tend rpns  font  croauani  & 
plcini  de  jus ,  ou  ^  moelle. 

CHOl^€Hfe  ;  Clavier  â  chaî« 
aetcc.  11  y  a  des  clavieri  i  an- 
neau &  des  claviers  i  cliatneire. 
Ici  icnimes  pendent  à  ces  dtr- 
nïers  des  cifeaux  ,  an  coucetu  , 
nne  pelote  ,  &  auirefMS  une 
bourfe  de  peau. 

CROUCHE  ;  Un  fefmolr  de 
lirrc.  =  AgraiFe  qui"  (eri  i  for- 
mer un  Jivre,  des  Mblcttes ,  là 
bille  d'anc  chape ,  6lc. 

CRQUCHOU  '♦  du  cmncfum  \ 
Va  quignon;  8c  non,  cbilbA  de 
pain.  Ne  confondec  pat  dam.  U 
ptononciatiôn  ,  q«i§noa  avec 
ftMi(iion  .    da  lac.  crufimm  ,  en 

Catoii^i''*''*  «  ^  croitfào  <ia/M«i 
1^  croate  da  pirin. 
CROUCHOUNA  »  ««  crmcht- 
m;  hfriitx,    on  attachée  aiTM 
<inc  agrafe. 

CROUCIiOUNA    «     «(Ifeid^ 

Pan  crouchoun»  ;  pain  fait  i  cor* 

àcs .  f  oar  en  moltipHec  bt  qai- 

giMins. 

CROUMPA;  Acheter.  Craa«* 

{»a  eU  diii   pour  ,  compmrm  ^  àm 
ât.   tomparart  (    acqaétlr.     Le 
Kofverhf^  dit  t  fi  t^  ùmcrétnp», 
hu  httm  ;  qui  batt  l'açhm  ) 
bon  u  bail. 


Cnfagc  de  conclute  un  mef- 
chÉ  enuc-^e  v*e.ndeUr  8c  l*«che- 
«etit  ,  «Il  Ce  frappant  dam  la  , 
main  ,  elï  très-ancien.  On  l'ap-  ' 
ptloic  a«k  XI.  ficcre  daps  notre 
idiome  ,  compra  jHUmada ,  flc 
cette  convention  mai^elle  valait 
un  contrat.  Uitei  f  ^'m  acbcti 
cela  â  bon  marché  ;  8c  non  « 
bon  marché,  gafconiCme. 

CROÙMPO  i  Achat t  eiapleite 
i  pria  d'argeac.    . 

CROUPO.  On  met ,  «u  l'oa 
.mène  quelqu'aa  en  croupe .  (ut 
le  cheval  qu'on  monte.  On  y  mec 
en  croupe  un  pone-manteau  | 
mais  on  ne  porte  en  croupe  ni 
Tun  ni  l'autre  ;  c'eft  le  chcTalqai 
les  porte  de  cttte  façon.  Aiufi 
on  dit  uès-cocre^aieat ,  menée 
quelqu'un  eh  croupe  ,  ce  cheval 
porte  bien  en  croupe ,  i*ai  mis 
ma  fille  en  crotopé  ,  )«  l'^i  prife 
en  croupe  ;  Tons  le  tegne  é% 
François  I.  les  plut  graads  Set*  '- 
gneurs  menoient  leurs  femmes  en 
croupe  A  la  campi^pe  i  8c  non  f 
les  portoienc  en  cioupe. 

L'Auteur  Gafron  d'uu  excellenc 
.Ouvrage  dit,  que  Louis  XI.  fit. 
Tmi  enicér  dans  Toatoafc  ,  pot- 
unt  Ta  Reine  Marie  d'Aaiou  fi 
iemme  en  croape  :  il  falloit 
dire  )'  nieaaot  ,  ou  a^nt  et 
croape,  tcc  11  cil  rire  qa'Ain 
Gafcon  uiB  mbatre  qaclqaete(s , 
comme  râae  de  la  Fable,  ua 
petit  bouc  d'oiaiUi ,  ifisi  décell 
..(onpajrfc.  :-i.j' '■■■:"■'>: '••'^^■^  ■' 

GRÛUQiTf  te  gf%non  Ai 
pam.»  <m  tnofceaa  dt  rcatamare 
do  c^é  la  plue  cale. 

OllOUS.  Èâ  à  la  Crmt  H 
J4^«{  f*  •îi  è  la  CfoiK  ée  par-  . 
Diea.  éa  /a  cvmu  i  <falfe  fa 
macqac.  la»  Moiailrti  dM'oieac 
aa<|efoit  dea  ftrfooaea  mtm  let- 
trées •  ae  fadiaat  ianca»  a  lait 
la  mairqoe.  Pméithfûimcrmui 
veat  ipoavea  lapar  («ia  da  vot 
papiers.        .  '  \ 

CRO0SM««NWri«<MfrlrMa;  ; 
Croqaer  ^loae  cliofe  de  dar  »'  / 
oa  dt  (ac  *  a«it  fiidt ,  crac  rota> 
^     ■    '  Ul     — 


Irf  ba|aoes 
Les  mou  Ici 
vécs  croqi 
que  le  pain 
ble  t  ou  de 
CRO^Sï 
<ruii  uam 

^  quer  les  os 
ne  la  que/] 
cri;.  La  raj 
griiice»|^lei 
^cnts  :  qu 
cernent  de 
ce  r  tains  ou 
Air  certain 
ccr  de  mcn 
porte ,  ou 
'QiouVemen 
ou    gémi  11 

.  efpgl.  criti 

CR0U5Ï 

pieée  de   I 

■  de  béacilleî 

Unà .  CTO 

une  toUjTte. 

-:  guedocien 
tarte  y  tel 
crfme.  O 
Jours  l'aa 
La  tohi 
godiveau, 
an'e  pâte 
chée  mrnil 

CRogsi 

qui  fe  fo« 
CRjOU&I 
<{(sti  Une 
un  oaap*  i^ 
croûteUtte 
paio  d*uB( 
CROUSI 
Biâchat  de 
ICROUS' 
Ut  \  Do 
mocfonda 
la  chaïear 
cA  de  Sk\ 
mie.  VA 
ctiuperoK 

:  de  rougei 
JUbriaia  < 
fur  It  ch 
ffonden(ieai 
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lune  un  mtf- 
:Ur  de  r«Che- 
tpaat  dâni  la 
kn.  On  l'ap-  ' 
rè  dapt  notre 
p^dmada ,  flc 
iai^<^lle  vilaîc 

k  ;    8c   non  . 

miCme. 

;hac  t  eoiplent 

met  ,  4MI  t'ot 
;n  croupe .  (uc 
Dce.  On  y  mec 
rte-manteau  ; 
en  croupe  ni 
ï  le  cheval  qol 
:  façon.  Aiutf 
caient,  mener 
>e  ,  ce  cheval 
u^c,   i*ai  mie 

,  j«  l>i  ptife 
I  le  tefne  é% 
iui  graadt  Sci*  '- 
an  temmes  en 
(ne  (  8(  non  f 
loupe. 
d'un  cxcellenc 

Louis  XI.  fie. 
Mirto«rc  ,  pot- 
ie  d'Aiiiott  fi 
a  :  il  falloic 
ou  Éiféw  et 
A  rftra  «jii'iui 
r  «jtclaoefo^i , 
là  FaMe .  un 
» ,  ifui  4écel» 

éê  l*csiamure 
Ile. 

Im  Crmt  é9 
Cfdia  ée  par-  . 
au  S  4àk9  (à 
Mileti  iftfoiMl 
«Me  «M  Icc- 
iÉAc»,  a  lait 

r 'c«Ia  4a  voi 
chofe  de  dur// 

;,   CfOCfOM^là 


-■;-:•  .,  C  R  O'- :•',"■- 

1(1  balaoei  croquent  foûi  la  dfot. 
•  U'S  mouler,  Icf  Uiiuri  tiial  la: 
véci  croquent  de  nifoie  -i  -aVnâ 
que  le  pain' lorfqu'il'  y  a  du  fâ' 
bief  ou  de  la  terre  ui^téit.     ■ 

CROysSI,^x)U  tmci,  eo  V.  i. 
cruci  ;<  craque  t.  On  eniciid  cra- 
^  qdcr  les  o«  de  ceux  à  qui  on  doii^ 
ne  la  qucAion.,:::  Cronfii  grm- 
cr(.  La  rage  9^  la^douleuç  lotit 
griiicc^?lea  denû;  ft  non.  des 
dcnti  :  quoiqu'on  dife  la  grin* 
ccméut  de  dents.  Le  cri'aigte  da 
certaina  outils  aveié.  quoi  on  racla 
Air  ceiuins  corps,  les  f<kSn  grin* 
ccr  4e  même.  Oa  dit  au$  qi?unc 
porte  ,  pu  une  machine  dont  lea 
'Qiouvemens  iont  gênéa  ,  crient 
pu    gémillent.    CroMfttJbUé    en 

■  tfjffji.   cruair, 

caou^TÂDO  }  Une. courte: 
picée  de   pâiiiretic  ;    une  lôuirte 

■  de  béacilles  y  de  pi^onocaux. 

Unà  croufiâdo  eil  en  françoia 
une  tpujne.  'Zmat  teurto  ea  lin- 
/  guedocien  »  eft  en  françois  une 
tarte  y  telle  qu'une  tarte  â  Ui 
crfme.  Oa  prend  prpfque  tou- 
jours l'ua  pour  l'âacre*     „ 

La  toiiccf  fft  ditfSEreaia  du 
godiveau ,  en  ce  qtie  celui-d  cjll 
unie  pâte  de  chair  de  >eau  Ca- 
chée mrim.  U  màCe  eo  bouleites. 

CROgSTM  »  augnaeotatif  de 
.«roùfio  i  la^i  croula  ,   ou  §aié 
qui  fe  fotflàa  fiu  iM^  plaie* 

CRjOU&Ti ,  èf9M0U  t  oa  erêu- 
^èt  i  Une  croii^Wf  mmk  lioire 
un  OMp.  SB  La  |rf|tti>a  ,  o«i 
CToûtclâtce  s  padk^  morcetu  de 
pain  d*uBa  coâla«i  «pfécifllime. 

OLOUSTClliA  t  aoaftiller  : 
mâchca  d«  la  ctbûca  da  pain. 

iCROUSTOLtVA ,  ««  rrdfiiaii- 
la  i  Du  ftil/i  grâMt  i  pain 
mocfonda  qui  •  été  fqrpcia  par 
la  chatavr  dm  four  é0a$  l'eifai 
cft  de  ftMcer  U  crdka  éi  U 
mia.  rÊft/à»  trci^êUhm  {  «iTaft 
couperple,  gàié  dt  bourgaotts, 
de  rottgaiirs  ,  d'klèdbeulures. 
JUbrkia  qui  a*éc«ii  paa  déUcâc 
fur  la  choix  dta.UfiÉMMt  die 
ffondemeac  «  vHaoa  tm^ê  U¥é. 


^     C    R    O         >ll 

CROUTOU  .  oa  f/ott/ott  ;  di- 
,  miUMiU  de  tr-îiio  i  ift  cjivcau  , 
un  .caclioc ,  uu  eu  de  ^iTc-iulIc  {; 
if,  non,  crôiuu. 

êtiLOMVirL  ,  zj^/itîOM ,  o^  clos  y 
La  çoq^e,  pM  ('écifiUc  d*^n  aut . 
entier  ,    la    coquille   d'un    tt'UJP 
i&iiirce  ^  deux.    Uiie  ^n^ue.de  '! 

opix  »  OM  4'an>>M<i<^v.   <Jn    die'»' 
VjiVC    kç,iï\[e.'r  jif.  non,  une   co- 
quille  d  huître/,    Ac   une  ccaUc 
de  tor|u«.       •  . 

Les  jpuafjit  Mc4c«  foni  des  (jeuTa 
fai)f  cp^uç.  • 

IfOcfqu'pa  itnduic  1^  coque 
d*Nn  p^pf  (fcci^mcnr  pp^du 
d'une  légère  i;out,he  de  grai^ire 
Éun4v#  »  ou  -d'huile  >  il  fc  Coix^ 
lèryc  tcais  p!vi>>mi  {nois. 

(CH,U.UV1LIA.;  .Court>c.  •' 

ÇROVZAi  ftayer  .  Urwr  uâ 
coptpta.     ,, 

CkOpZAUP  ;  Crollade  ;  ma-  . 
nierp  d^^^ler  ,  ou  tiiec  U   <oia 
en  faifant  cruifér  les  iils,  pour 
lea  Mdar  &  pojir  les  dclféci^cr. 

C%0\M.kpO  }  Croiia<ic;aa- 
ctcno^  l^gue'  fpûtrc  les  laftdelcs; 

CROUZADO.  n.  pr.  4'homàw 
q^'oa  pcoDipofpit  ftc  qu'o?  écii- 
voit.  autrefois  «  Cro\tiL4$ .»  4  c9 
luger  pyr  |in  cadal^ie  écrie  es 
Ufigue  vidgaite  4ana  le  XV.  fie- 
qe.  Oi}  jvcttpif  ua  o  U  foik 
Aous  mciioas  auloutd'hnl  py» 
««  >  pour  tpua  les  o.  pr.  &  pour 
|>caiK0Mp  4a  aoms   appcUaufs. 

ÀivO  fOM  p  fçit  éçrlii  les  noau 
/uiva^i ,  kodUry  Roviu^^  CVp- 

ÎV* ,•    ^tfgnitr  ,    JDoitutgfit  t 
mil  9   l«f'  SçlWt  Arb^tt',' 
S<^U  ,  Mû^tu  ,  Codgf  y  le 
Molin,  un°  Broquitr,  &c. 

Le»  cbangonaenf  dane  Tortho- 
fffplye  j^s  n.  pr.  pe  doivent 
ao^  ^'i  «uaqpés  ai  querellés ,  > 
Ioirqu*iiU  (bac  autorirea  par  uu 
long,  arj^gtf  »  qii  par  d'anciens 
liunat  «•traineAt  I  torfque  cas 
changroïc»!  fooc  une  ionovatiuii 
Mff  à  dcfTaio ,  Us  doivent  itre 
Dilu  Avec  les  fornsAlicés  ptcrcti-  > 

m  Rpr  Ici  Ocdooooanca.  Vor. 
Diîlomxi  '   . 

ÇJkOVMPQU  \  Ufit  blfoia  , 
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HZ      CRTU   , 

pu  le  carrefour  d'un  chemin,  ta 
bivôlç  eil  proprcmcnc  le  lieu  oU 
<ieùx  chemini  »boutiiîcnt ,  pour 
n'en  plui  faiie  qu'un  ;  &  c'ert 
danr CCI  endroit  que  ce, chemin, 
mil  riani   uo    fani  conuaire  , 

IburcKe.  *  '  *      \ 

Le  carreMir  eft  Pendrott  OU 
deux  chcniini  fe  oroifân*  ,  abou- 
trifeni  et  tehdent  à  dei  endroiu 
ditfércns.  ,  <  ^ 

Le*   voyageùri  «'cgarent  fou»- 
/^ejElt  dam   les    çartefouH  ,    fu«- . 
tout  dam  lei  bivoic»  ,  ou  lorf- 
Oue   le    chemin    qu'il»    fiplvent 
fourche  &    le»   laifle  dans  Tin- 
*  certitude  «'il»  prendront  adroite 
ou  à  gauche  ,  faute  d'un  poteau 
<]ui  ieu'r  indique  le  chemin*    Cet 
poteaux  ,    bien   peu»  ncceffaitef 
que  In  pierres  milliaire»  ,    de- 
vroient    être    un    de».   (Jrcœlect  ■ 
objets  de  Pentretien  de»  chemin» 
de  iravctfe  &  drt  grande»  rou- 
te».    ■-  ■•■   ' ,..     -     -.:  .     _,. 
GROUZADÛU  J    lé  crollillon 

d'une  croix  V  ou  la  pièce  qui  en 
travetle  horizantalement  l'aibret 
ou  le  pied  droit.  ' 

CROUZAS  ,  augmentatif  de 
troi  i  large  Ôc  grande,  folie.  = 
Large  Tallée.  crouxàs  étoit  anfli. 
le  nc-n  de»  Croilî»,  ou  de  ceux 
qui  ft'enrotoicnt  dan»  ce»  ancien- 
ne» milice  appelée»  Sainte»^  ou 
Zntreprife»  pour  la  Religion. 

CROU2Ë>  dimimnif  de  cfM  ; 
petite  folTe  ,  petk  trou  ,  petit 
Talloo.  =:  La  fête  de  Ste  Croix  t 
langée  parmi  ,  le»  faint»  gcêieurs. 
CROUZILIETO.  /•>  l»  €MM' 
xilêëto  \  donnée  du  croc  ett- 
fambe. 

CRUB^LiÉ  ,  «I  rtmoulif  ; 
-Toarnant ,  ou  tourbillon  fait 
en  entonnoir  rcnvera  I  U  (ut- 
face  d'une  eau  donniBC*  i  'i«ii 
s'échappe  pat  U  fond  i  comme 
il  arrive  t  par  ex.  ItitmMiaieoie^t 
au-defTa»  d'un  mouUa. 

CRU.CHU  Froiifisrv  es  Ho»- 
prc  t  brifer  avec  éclat.  ' , 

CRÛCO-MERtÔtSO  I   U  )àl 
du  cheval  fondu.  i 

C&UiLOS.i    UléctootU^. 


/ 


CkV$i  Crû.  Du  vin  dèffl««^ 
crû.    Ce  mot  »'écrit  0c  fe  pro- 
nonce   comme    le  participe  du 
verbe  croire  ,  fc  l'un  fie  l'autrt 
cU  long.    Mais  ai»  ,  ovfo(i  à 
cuit  ;  6c  cru  »  participe  dti  verbe 
croire  ,  font   bref»  >  8c  le»  uni   • 
6c  le»  autre»,  fe  prononcent  dif*' 
féremroem  d«  creux  {  prpfoAd» 
ou  vide. 

CRUS  }  Du  fil  écru.  êido  i 
uU  cjùjo  ;  foie  6c  t6ilec crues, 
ou  qui  n'ont  point  été  décrufiiirs  ? 
telle»  font  le»  pièces  df  toile  qui 
n'ont  point  paAil  par  le  bbnchi- 
mentquc  donnent  les  buandien,, 
6c  les  i'oie»  qu'on  n'a  pas  fait 
bouillit  avec  du  favon.  Qndit  ,<^ 
décruer  le  iil  *  en  ilairè  le  dé* 
cruement  \  décru  fer  la  fotet  ett 
faite  le  déaufcineni^  Diâ.  dt 
4:ommerce.    % 

CRÙSCA  f  Âcrafer.  Ftkcrufcû  y 
faire  craqjkr.  . 

CRUSSl.  Voy.  Crwigr, 
CKUVEl. }  Le  crtbU  aux  baja'. 
ne»  i  tMTu  de  menus  c6cons ,  oip 
lames  mince»  de  gaules  re^n* 
dues,  qui  laiâcnt  entte  elles  des 
voie»  carrées  oà  ne  peuvent  paf«  ; 
fer  que  les  bris ,  ou  petits  tra|^ 
mens  à»  banane».  3=  CrviM^  d'à- 
raM\  crible  de  fi^  de  fer.      \ 

CRUVELA.  V.  1.   Cribler  Us 
baianes  avec  le  criWe  i  claire» 
voie,  en  efpgl*  4rrm//nr. 
cruveLadOros  i  IM  ai- 

blurcs  de  bajancs. 

CRUVELÈ  I  dlmimnif  de  eno 
ve/  \  petit  crible,  s  Un  fas. 
Fa  vira  ion  crmvH* }  faire  con* 
net  le  it»  ^  qui  eil  une  divination 
pjr  le  fort  ;  H  paraukt  un  icikf 
d'idolâitifcV  ■ 

.  CRUVfttirD0$.t»r.L^4^ 
ffwM  «I  rafcA  »  cfcâtaifnct  £kbei 
en  coque  .  ou  avec  U  peau  i 
appelée  crpatvIP/ }  d'oii  dérivent  t 
eruvd ,  cntvêU  ,  cnanii^  crm^ 
lùdos, 

gilUZllHA  \  Craquet  ^  on 
crier  entfe  les  doigta  i  «m  df 
manufaaore.  On  échtveau  da 
/oie  écrue  doit  craMrr  amra 
Ici  doi§ti,loffqii*9ttWMaBic» 
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Du  Wn  é^n^^ 
Util  0c   ft  pco- 

le  participe  dit 
c  l'un  te  l'aatrt 

cru  «  ovfoOt  à 
«riicipe  au  verbe 
rcfi  i  êc  lei  uni  '• 

prooo'ocenc  di(- 
creux  {  prpfoAdy 

fil  écru.  êido  i 
c  6c  c6iU  c  et  uci, 
int  été  décruOii^t  ; 
icces  àf  ioU«  qui 
Xk  par  lie  bbocni*. 
•at  les  buandien,, 
'on  »'a  pM  laie 
I  favon.  9n;dir»v 
,  en  iairè  le  dé^ 
ru  fer  la  foie  t  <& 
éincncir    Diâ.  dt 

çttftx*  Fmcnt/câi 

f,  Croufr, 
X  crible  aux  iMia-. 
nrniu  c6coim  ,  o<| 
de  laulcs  relen- 
eoc  totte  cUe«  dct 
sk  ne  peuvent  par*" 
is,  cNi  petits  frafe> 

fi^de  fef.       . 
V.  1.  Cribler  lei 
e  crible  à  claice. 

^ÙiLOS  ;  Lm  ai- 
ne».  • 

Un,  s  Un  fasé 
Hvc/«)  faire  con» 
I  ctl  «ne  divination 
i;MrmM  «9  itAt 

cbâtaifnct  Ocbct 
Ni  avec  U  peau  » 
'/}  d'oik  dérivent  t 
il,  cmvctf  A  "***'•" 

k-|  Cta^Mf  IL.  os 
I  doi|(t  t  irffaii  dt 
Un  échtremi  d« 
loic  craMcf  entra 
«fqu'QttWoMiika 


V  ^.1a  fble  eftîdeWmpe' qualité  ; 
d^lou  cru^ijha. 

eu.  V.  l.  Qui.  Dt  cm  i  ou  jdi 
<<<•«;. de  qul.^ 

CUBRË  CAP  i  Voile  de  roouf- 
fdine  ,  mouchoir  de  tice. 

CUBACCEt;   Ciel  délit. 

CUBUi^MEN.  V.  I.  Voile. 

CUBRIMfcN.  V.  1.  Manteau. 

CUER^ou  (Caucf.   fa  éi  cuersi 

«Uonger  le«  brâi  en  bâillant.  On 

.  dit  dam  cet  occalioni  ;  que  les 

•ulri    feront  â    boa~  nardié  , 

torfqiie  Jet  veaux  l'allongent. 

CUrÉtO  ;  Cpflc  de  poip ,  ou 
de  ffv».         . 

CVGi  ▼.  I.  Je  penfa  .*  icmpi 
du  v«rbe ,  cmimr ,  ou  oy'Aa  ;  pen- 
fcr ,  cro|ire. 

CUGA  «  on  cirra.  Voy.  Ptugm. 
JCVÙhMÈH  i  Stctéït' 
ment.      ♦ 

cvoHP.ros,  vof.  Piûgos. 

CUGNA  ;  enfoncer^  > 

CUIAR.  V.  1.  Penfer.  Qm/ 
cuioik  ^  fia  Ofufli  ifanis  f 
que^'ipen^éc-voiri  qn«  fera  cet 
tnht^^  s  Qtti  *ftiraMdon*t; 
„  4  fui  Ma  a  ,  mfgitùi  if^  ^t  cuia, 
av'ér  $9ra  tout  de  /tu.  =s  ydia 
trafpéffkr  ad  H$,  méii  éUs  qi  viro 
luimnéHtfohrëmêr^çi^rojifoM 
fantâounu  i  criden.Voj.  Cu;ha» 

CUtÉCHO  I  Une  otite ,  une 
fournée  {  «eroM  àê  bndlaoferie. 
On  fait  â  ce  fout  croii  cnliei  par 
iour«  le  n*iii  de  firtnc  q«e  Muf 
.  une  coite.  P<ff#f4^féone«Mtlr*a; 
dei  poil  nul  "cuifc&c  Me*  |  -Se 
noA  ,  de  bonne  «nice. 
/COltlSiAOUi  CenôaiBende 
cardenr  dt  laint.  ' 

CUltifSO    DK  NÔZt  j   Un 

Joartitr  de  noii ,  o«4el*aaitii- 
e  d'une  noix.  Lci  qvartltn  foat 
(épttte  par  le  tcdc.  s  Ion  diMm 
ii  tmugh  t  le  lendit  t  ta  itf«tt 
de  boucherie. 

On  voit  dant  lit  deux  mon 
ptécédcm  »  cotnmt  daai  le  fuî^ 
vantt  deiexemplei  de  tétrapb^ 
tboDgnci ,  ou  de  f3rtlabct  de  qna* 
tre  |Voxeilti  qnl  fonnem  te^utet 
1<«  quatre   ta  hb  ftal   unU 

T.  «  -  ■  ■ 


eu  L      ITJ 

V    CptÊfSSUTi  Qui  a  de  grolfet 
cuiircf. 

ÇiflO  DM  rAiNARi  U  bled     . 
noir  ,  Qu  bled  de  vache,  en  Ut. 
metampyrum  ffurpurajcente  coma. 
Le  fommet  de  cette  pUnte  »  qui    ^ 
croît   dam   les  bleds  ,    fait    un 
panache  d'un  rouge  cramoifi.  Set 

ârafiig  qui  reAcmblent  i  ceux 
u  froment,  (ont  lauftiqucs. 
eUJHA  ;  VniUit.  pcn!cr.  di 
<uihé  moétri  ;  ^*ai  fiiilli  i  mourir. 
Il  a  failli  être  Pape.  Après  farilli , 
dâhi  j«  fcni  de  ^manquer  ,  ,il 
faut  tooiouri  mettre  rarticle  â, 
li  a  failli  â  tomber  f  &  non  « 
il  a  failli  tmnber,  ni  de  tomber, 

3ui  font  dei  gafcomfmes.   Mail 
*n%  ,  ai  cufkë  lidduiuttf  on  die 
fans  article  ,  |*ai  penfé  lui  don-' 

COJHA  ,  eft  le  même  que  le  } 
V.  fr.  cullder  ,  ou  eliimer  )  penfer , 
dont  lèiconpoffsétoient ,  outre- 
cuider  »  oé  préfumer  ,  Ac  outre» 
cujdance  V  préemption  «  airo* 
gance^  •.-■  '   ,  '.'''" 

CVJltrO,    VayCuftlo.    On 
appelle  aufli,  ««//jfo.»  lapeatfdei   ^ 
gtaim  de  faiân  8c  celle  des  châ-  . 
taignet^    fa  cttUfa  de   gicon  j 
mettre  dlie  choté  foui  lei  piedi.^ 
.   CULHiCHA.  V.  1.  Colleâe. 

CULI»  fe  prend  prefque  tbu* 
)oan  poar,  recolur ,  6c   pour 
recueillir;     |*âi    recueilli     cent" 
fauméci  de    châtaignes*    Voyex    -  . 
Àcampa  ,     pour  lei  lempi   da     ^ 
verbe  «xuellltr. 

"^CULloo  )  Récolte  ,  plutôt 
qiM  cueUleiu  qui  vieillit,  ai  agu 
«ne  édeo  emikU  d'^ultvos  ;  )UI 
cueilli  beancoop  d'olive*  t  ôa 
^*en  ai  fait  une  bonne  récolte. 
Jdae  atUdê  dt  rajim  }  bonne 
vendangt. 

CULlilRAS.;  U.^he  cutU- 
Itr  «  on  la  .palette  t  oifeau  de  mec 
palmipède  •  cfpece  de  canar  blanc 
remarquable  par  fon  bec  qui  re- 
préfeaie  «ae  efpatule.  Il  vit 
dani  lei  étaagt  de  nm  côtef 
avec  d'aotrti  olfeaui  étrangeri /' 
comme  lui ,  «1  tam  aiuiu  qnt  ^- 
It  iaaiaai.   .  "V  ' 


• 


\f-: 


^ 


Vife 


•*.■*■. 


'«' 


'.r 


é 


^. 


▼  « 


.^,V 


■-  ■.  ;/■'  :■ 

214     et/ ^ 

"  CULIElItts  Vxîicilleroni  de 
cbâcai^iie  ,  ou  châutgn(;s  avor- 
léçs,,  (ioat  ks  panneaux  de  U 
]^cau  cuilét  l'ut)  coiurc  l'autre 
itfut  irculcs  «n  caloKç. 

CULltm,Ô%  on-  cuUéi  Vnt 
cuiller;  &  n6n  ,  une  culié  ,. 
tncoEc  niuim  ,  un  culict.  Cuiller 
clt  tcminitu  Faite»  fonner  Vi  >. 
nïoinllcs  17  &:  prononcez  forie* 
nient  IV  Hhal ,  corâroe  d  ce  mot 
itott  îcrit  t  cueillerc.  C'clt  une 
prononciaiion  vicieufe  de  dite, 
cuUlc. 

Ou  dîAingue  da-of  ta  cuiller, 
le  ciïilIcroD  ,  le  manche  6c  la 
Cl-uiUc  qui  le  termine  ,  au  revert 
de  laquelle  ou  grave  des  armpi» 
lies. 

ÇUIÏÊIRO  i  £:«  levé  d*ua 
mail  ,  oppoiéc  à  la  malfe. 

CVJN  y  Coia^  niuiikt ,.  (Qui- 
gnon. 

CUPA  ;  Accufcr  ,  blâmer» 
du  1^.  cul  pare.  Houn'pUca  lou 
tûj.>o  ,»  fou  ciiaie  l'accuTe..  Sa 
coitfciencc  le  lui  reproche. 

C'Jl'G  ',  Faute.  Botittiiû  tapa 
Ju  ijâoucun;  rejeter  la  laute  Inc 
autrui.  Ou  dit  dan»  le  même 
Ceni  y  douna  ta  cûpo^t  o"  ^  ^o^' 
po  »  da  Ut.  çuLpa  {  fauti  ^ 
coulpe. 

eu ït  ^jtoo  crtms  d'or  j  hc 
coulant- d'une  croix  jd'of  que  le* 
feramcs  forcent  at  cou  :  on 
kawliè  »  ouroDbaiffe  â  yaioâié 
le  coiilaAr  q«ft  eft  f$$i  ordutaire- 
ment  en  cœur.  Ôi»  dit .  ua  coa- 
Imk  f  fie  non ,  un  glilToir  ,  qui 
m'ttï  pai  fraa^uis,  ma  mêmettae 
glifToife  ,  (fui  «M  un  c^iemui 
tracé  fur  la  glacr  fàfM  y  gUtfci 
par  àiytcuiStmem*  "  -  ., 

CUR  A  ;'  Curer  oh  fMlli  t  cM«r 
mie  rnlfc  d'aifance.  CurM  mm 
fiifou^  uti9 .  gattnby  *id«r  un 
foilfoa  f  etfondrcr  «me  votailLev 
•o  ûccria  fMtche»  le  geficr ,  J« 
«ripaille  ;  facile  de»  apprit ù  pour 
l'habiller  avâSi  de  laoKttfC  à  U 
Voche.  zr:  Cura  mmo  pedwc  ; 
cerner  une  Domnie  ,  une  foicc 
firec  11  poime  d'un  couteau  t 
•a  fait  le  ccioe  pout  colevM  k 


>, 


C  u  R 

corttf  oà  fonc  le»  p^pn*  »  le» 
écaïUeiy  qui  lei  couvrent  ,  le 
pourri  ,  le  vermoulu.  Cura  tous 
vd/tfj;  ;  relever  les  toirei.         , 

CUKA  ,  adjetilt  î  vide,  f^inire 
eura  ;  eltumac  vide  ,  ventre  fl#u 
Cura  toum'un    brkt. 

CUHÀIKE  Jif  pout  i  Çurear 
de  puiti;  c'cll  avec  un*  drague 
lu  iJ»  enlcveui  Us  ittjmondice» 


t 


fond. 


CUKALIOS  ;  U  iripailU  d'u» 
poirfbni^d'uneH  *ol4^Ue,. 
CUk'AOUKËll'u  i  ou  âoMrë- 
Uiiro  ,  ou  tdiio  ftro  i  ua  fcrce^ 
oreille  :  înlcde  Vi  c  a  la  «ourfc  '9 
qui  porté  une  pince  au  derrière. 
Il  n'a  que  def  oioigno"'  .  d'aile  » 
dont  il  ne  pcjt  faire,  aucun 
ufage.  le  nom  de  pc^ ce  ^oreille 
n'cit  fondé,  i^ue  fut  un  ancien 
iaux  prc|ug<'. 

'  CUK.AI16,  en  r.  I.  <«r<yo- 
mâuH-y  taiioeur  :  ouvrier  ^iu| 
travaille  ^ux  itaimcries  ,  OP.  i 
lanncr  tei  peiMik  dans  «ne  (oCf 
à  tan  9  aptéf  en  avoir  fait  tosi. 
bcr  le  poil  avec  de  ia  chau»  4*«t 
ireoipée  dans  la  foire  appcUe  ^ 
le.  plein*'  Loriqu'ou  a  rkè.iei 
>eaui  dji  fiein*  on  le»  lave  à  U 
rivière  ^  m»  les  falote  liir  le  che* 
ràlet  i  c^eA-à-dfre  .  «^  M.  Uf 
pek,  ^'QO^Jctiéçharne  ^ec  le 
cou ic«(»*  ifié)ck4»t.  On  «piMiTc 
avec  i|ÏQ«  .pi|nre  â  aigtiiler  le» 
peanx^des  enfcigties  «tuluofi  «ti 
tannée^  l«  4icflécb^ei. 

Le»  cuir»  kiri»^  «u  tir  ftnieUe» 
pour  erre  Nen  ignore ,  doivei^ 
èiok  lié  dii-h«|tt  «oie  ,  é  dipi 
rens  intervalles  ,  dian»  le  plàip  > 
1^  une  jjinée  de  fiiiic  dans  lé 
Wn  i  «utr^nent  »  Ua  l'tva^hii/r^nf* 
CM»  »'étt»deni  au  porter  ku  tirent 
l*eMi  fjcMeoient.  Ciumié  ta  ^ 
pottf^i  ènùdrMtJd  y    dérivé    4«  p 

€\^KETOi  Une  ronaii»  1  outil 
4e  f*boàcr  pour  p»r<r  Icdcdao» 
d'Aio  fabot.  U  foiuMietf*  itnfM 
roucbén  ter  le  bout  qui  cil  «tr 
cbêot   <!«»«  deux  câtNU' 

eu  HÉ  TU  .  ou  h^Mfhouf 
fâdo  i  Le  cotttoir  d  Mijai«iDU» 


^- 
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'onc  te»  pfpini  ,  let 
ti  les  couvrcai  ,  le  ' 
vermoulu.  Cura  lous 
ver  les  toirei'  , 
id)«tnrî  vide.  yttiÈre 
nac  vide  ,  vciitie  f  l#u 
t'un   brUs. 

ï,  Ji  pous  i  Çwrear 
c'clt  avec  une  dra^e 
;vt;ui  ict  ittimondicet 

[0$  i  1*  trif  aUU  d'il» 
l'une,  volaille.. 
JUKÉtl'o  i  oii  âourë' 
tiito  fjéro  ;  un  ptrcfe^ 
(de  Vi  c  a  la  «outfe '9 
une  pince  au  derrière, 
dcf  Bioignon*  .  d*»ile  » 
le  pcat  faire,  «ucuq 
ooni  de  pet  ce  oreille 
^«(^ue   fut   ua  ancien 

» 

16}  en  v.'I.  €0rifO' 
uioeuf  t  ouvrier  \»y 
ux  itaimcrics , ,  e» ,  à 
peMik  dans  «ne  tîpCf 
>iéf  ea  avoir  fail  tosir 
I  avec  de  la  chaux  4««t 
ans  la  i<i><r6  appcUe  ^ 
Lori  qu'où  a  rkélcf 
pieiA  «  on  iç»  lav«  è  Û 
»  ie>  falote  lur  le  cbe* 
t&'À'àtn  .  «in  oa.  U« 
m  v|*t: acharne  »fft€  le 
^éic^tt.  i^r>  «luioiTf 
;fi|inre,  â  aig«iileff  Ic^ 
ciàipet)^iei  <iul|>ai  <ii 

rlérjta^  «u  tir  ftnieUc» 
Nen  unora ,  ^9'^^ 
hi-hi|tt  iiQia  »  à  i^ilFe^ 
valles ,  4ant  h  fmo  7 
itiie  4e  (i^t  dam»  le 
ment  1  Ua  l'ava^çhii/riinr, 
ient  •«  porter  fc  lirenc 
taie  ne.  Ciumié  9fk  àk 
4rMtid  y    dérivé    4«  » 

brUne  rnoaii»}  outil 
it  p0«r  para  Icdadao^. 
;.  U  fO(uiie«A  vnpM 
ir  fe  bouc  qui  cil  trair 
^  dcuM  câtM.- 
£  i  (>  /  ou  hpiurixmf 
cottcoir  d\i0j^SiiiUAB 


i 
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et  laboureur ,  avec   quoi  il  dé  • 
«che  la  terre  du  foc. 
r-  CURÎANSA'  v.  1.  Sollicitude. 
\Voy     Curtorècad. 
--^     CUKÎLIoli  i    La  vidange  d'un 
poiffoa  ,  celle  duo  oifcauV'touc 
ce  qu'on  jeté  en  les  vidanu     , 

CURips,  €uros,  V.  1.  Em- 
prcflé  ;  plein  de  zele ,  d'affec- 
, .  ;'0"  î  XfvUicitus.  )  i^i  a  molier 
'  Kunos  es  d'm<juiias^  caufas  ^ëfpa 
dit  mon  i  celui  qui  ell  mané 
t'occupe  des  krtoa  de»  cliofet  du 
monde. 

CURIOZËtAO.  V.  l    Soio  i 
inquiétude. 

CURONIS.  Voy.  Cag&aii. 
CUROPRIVÀ;  Un  vidangeur, 
«n  gêdouard  ,  un  maître  da 
balTef^aivree  ,  |c  dans  te  û. 
fam.  un  maUre  fi-fi  ,  qui  vide 
unefofTe  i  privé  avec  une  dra* 
.fue  t  det  féaux ,  des  barrique*. 
Ccàt^  forte  de  getu  s'aïkçootu- 
tuent  à  la  puaoïeuf^Ac  n'tfn  font 
poiac  affeâés.  Ils  n'orK  à  fa 
garantir  oue  de«  tDOufteitM  d« 
certaines  ft>Ces.  ' 

CÛROS.  V.  1.  9o%neur«  at- 
tentif. 

CUROSAMËN.  V.  I.  Avec foia. 
^URUN  i  LM*"<ttruret  des 
iot^',  des  puitt  ,  des  mates  , 
qui  font  un  boa  amandetnlsnc 
pom  kl    cecrcf  -  iiéclies  ,   «pi^ 


que  cri  diff^^rcnter  vit^anges  ont 
éié  long-teiups  exfoléci  au  ToleiL 
Les  Agricijlteurs  ne  biircnt 'pas 
Pfrtlrc  les  cururcj  des  po^jafl.. 
Icts  ,  dci  pigeonniers,  ni  le  fu- 
inicr  de^ga.louc  V  •u  de  mâtircé 
^Écalc,   j^ri^^ir    d    rout   aupitw 

doit  en' poudre;  •  ^7 

CUi»CAî  Parer,  formet.  ar- 
rangea ,  «lettre  en  ordre.  =- 
Cujca  i  -foigne*  un  malade  ,  U 
fprvir  ;  foigner  un  enfant  ,  U 
vêtit  ,  le  déshabiller  ,  Je  ro- 
■auer ,   le  faire  manger. 

CUSSOU   ,     cùfouna,^    Voyez' 
Coulfoii  ,   coudounâ,    C'e'il  «le 
cuTTou  qu'ett   Ibrn^   U  ni  pu 
Cufîon.  ^ 

CUSSOUNA;   Jécher  de  ù^ 

gueur. 

CUSTODIO  j  le  eotfVe  ;  1« 
capacité,  ou  l'efface  renfetiaé 
fous  les  côtes  àUih  animal. 

CUSTÔDO  ;  Fourreau  de  p|f- 
.  tolct.    Cuftode  ,  en  (t.  h  prend  -    - 
pour  Iç  pavillon  qui  couvre  ie 
vafe  d  £glifc  .  appelé  Ciboiic. 

eux  A  i   Cligner.    =:  td^ 
let  yeux.  Voy.  Piuga. 
■   CUTÂIRE  ;     U   coMn^la,    . 
larH  i  ou  celui  qui  i  ce  jeu  ,.  iç 
bouchie  les  yeux. 
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XjAi  ou  </dr,  Donner.  /Iom  te 
dari  ;  |e  te  donnerai!  Ddou-li 
ftcûn  i  donne  lui' qaelqucchofe. 

,L)A.  Prkno  di  da  i  U  datte , 
on  prune  appelée  -de  da  :  elle  éft 
oblongue.  Sa  chak  eft  aigre  6c 
dure,  .    -  . 

DA3ALA  ,  OM  ditvMU  -,  Def- 
tfndrc'  DAbaU  un  cavalU\  dé- 
monter un  (cavalier.  Dmbdid  lous 
kfcklUs  de.  câirH  en  qdtrt  \  il 
«lefcend  les  degtèi  quatce  i  <)ua- 

DABAlAdO  «    ou  dcialidc  ; 


D 


D  A  L 


DAUA  i  Faucher  lei  pféf  , 
les  avoiiiei,  fcc. 

DAL^AJHC  ,  ou  dûlM^out  \ 
Le  fauchage  »  l'avion  de  faucher. 
3*al  payé  «*»*  P*****^  **  fauchage. 
On  dît  auffi,  T^  ?«?*  »»»*  l^«' 
troll  journéei  de  "U«he ,,  oa 
pour  tant  d'homiuei  de  fauche. 

DA LI A J  H  Ë  i  La  faucbaifon  : 
la  faifon.où  Poo  'fauche. 

JJALIAIRE  ;  Un  faucheur. 

DÂLIO}  Une  faux.  On  Pé- 
crit  comme  Padjeaif ,  faua ,  ou 
non  vrai.  pr.  fô.  Ui  taillandieti 


l^Tcentêrie  ptiinicif  de  4«i^    fabriquent' fc  Tcndenr  lei  faux. 
«c   dtivalAdo  ferable  être  le  lat.    Aco^Um  pica  dëfê  dâlto  i  c  eft-  • 


.  valiisi  vâlléér,  ou,  lieu  baié 

DABANTAL  ,  ovL  davantâpù^ 
yoyj  tandâou. 

DÀBANTIÈÏRO  ;  Une'dcyan-- 
ticre  :'  forte  de  jupe  de  cheVal 
ouverte  devant  fie  derrierf  «  6c 
que  les  fcmmei  portent  tptfqp'elle;! 
xnuhtcnt  à  cheval  «  jaml^  de  ci» 
jambe  de  li. 

P4^-Bi^DOS ,. où  d'av'^âdosv 
QuelqueTloii. 

DACIÉ.  n.  pr.  jBc  en  ▼;  1.  Col- 
.leâeui  de  Tailles,  eu  iial.  da{io  s 
impôt ,  douane. 

UACiN  •  DABAH  }  Doréna- 
vant «  déformais ,  I  l'avejiir. 


U  pÙ  gît  le  lièvre  ,  /«A Je 
noeud /ou  te  point  de  la  4im- 
«ulié.  Pua  une  dUio  ;  iabatt|| 
une  faux.,  «n  "afpgl.  kadaUa. 

DALMAS.  n.  pr.enfr.  Dumas, 
qui  eft  uufr  pattie  de  nooi»  <)a 
plutôt  un  furnoni  ftp^ré ,  par  ex. 
dunonâWerrt,  avec  lequel  Du- 
mas a  un-  rapport  d'appartenan- 
ce. Pierre  du  mas  ;  P*trm  de 
mânfô  i  Fiçrre  delà  roétiirie  }  tl^ 
par  contraâion  ,  de  la  Mécrie. 

^Le  nonà  propre  Pa/-»n«*  »  oO* 
Del-maSt  nous  fournit  l'occa- 
fion  de  parler  des  articles  >  4<<^ 
dt  la^  /«,  des>,  6cc.  dont  bien 


A 


D'ACO  ,  génitif  du   pronoiii  des  perfdnnes /pni  ialoufes  de 

aco  î  cela.  Il  fe  prend  quelque-  parer  letit  npm  ,  cofnptani  par 

fois  abfolumcnt  6c  dans  ur1|mi  cette  peihe  addition  de  fe  don- 

.ur,  cbofe,    brfquVkn  ner  ttoe  apparence  de  noblelU. 


vague  pour 


-^eut  exprimer  ice  donc  on  ne  fe 
tappcUe  p^  le  nom.  ÉdUm  mi 
tnwn  d'aco  i  donnez  moi  mon... 
chofe  ;  8c  non  ,  mon  de  ça.  - 
.  DAGA  ,  OU  daghljha  }  Poi- 
gnarder.     '   . 

DAGANOS.v.  L  Hydropique.    ~-  • ,     -    -,.,•,       „, 

D'ÀICI  ÈN^FÔRO.    réjë  aco    appartenoit  ,  ou  dont  »U  tipwnc 

<î'di«  #«/3''»»|è  vois  ceU  d'ici;    voifins.  ,. 

6c  non,  d'iùen-hors.  Un  homme.,  paf  e».  appelé 

DALI ,  ou  daouU  i  Stti,  COtt-    Jean,  avoir  un  nias ,  ou  metai- 

^  «agej^  Voy.  dmp.  ,ie,  on Tapp<lU  Jcâtt>im«i. 


Ces  aaidet  ^ne  marquoîenr^ 
dans  letlr  origine  d'autre  dedein 
dans  ceux  oui  les  plaçoient  au- 
deyam  dç  leur  4^n  ,  que  de 
détîgner  le  rapportée  leur  per- 
fonpe  au  lieu  oà  ils  avtfienc  pris 
naiirance  ,  ou   i  celui  qui  leur 


D  A  L 

•U  du  ma^s  ,  pouif  le  dlfli'nguè 
(i'un  autre  Jean  (on  vuifiu'^  qu 
n'avbic-pai  un. pouce  tic  terre 
ic  avec  lequel  on  auroit  pu  h 
contpfldrei  On  autfc"  noniini 
Jacques  ,  habitoit  .t^'iàs  d'um 
porte  de  ville  <^u'il  étôit  charge 
d'ouvrir  fie  de  ter  mec  :  on  l'ap- 
pi  Ha  Jacques  de  U  Porte.  Un 
troilieme  appelé  Pierre  ,  né  au 
village  de  Maujbos ,  étolt  venu 
l  lubKcr  la  ville  :  il  étoit  loui 
lîitiple  que  Ces  voiltns  ,  qui 
avoieni  pjrmi  eux  d'autres  Pier- 
res,  appelaient  celui(i  i'ierre 
de  Mjubut  ;  8c  que  |u>mcime 
dans.la  Tuite  allongea  ain(i  Ton 
liom,  ppur  fe  conformer '  à  uii 
'Ulagc,  reçu  j  6c,  fans  plus  de 
prétention  qu'un  bon  Capucin, 
c  li  étant  né  à  Rémôrantm  , 
fignç  ,  fans  penfer  i  mal  ,  Frerc 
Jean   Pancrace   de  Rétnorantm. 

U  étoît  convenu  '  jufques-ld  ^ 
qu'il  n'y  avoir  dans  les  articles 
du  ,  de  la  ^  .de  t  rien.q<iri  dût 
fijcter  la  vanité  de  ceux  qui  en 
faifotenC' précéder  leur  nom  ;  flc 
ù  le  petit  fils  dk  Jean  dal  mas  , 
devenu  riche  ,-  fembla  vouloir 
faire  publier  Ton  gt and  père  , 
fort  honnête  payfan,  en  incitant 
fon  nom  en  françois ,  ic  lignant 
Jcaii  de  la  méuirie  ,  ou  en  le 
dî figurant  autrement  par  le  re- 
tranchement ,  ou  raddition'  de 
quelque  lettre  ;c*étoit  une  va- 
nité blâmable  qui  faifoir  caufér  : 
-1ttair-i;^e  étoit  d'un  autre  genre  , 
dont  no^vparlerpns  ailleurs. 

Lcr  Noolejn  qui  avoient  de 
fitnpfër  fief$\l  ou  des  tçrres  ti- 
trées ,  aiouiecent  à  leur  nom  de 
baptême  le  furnom  de  ces  terres  y- 
&  l'on  vpit.dàns  les  aâes  latins 
du  Xtl.  iiecle  ^  Armandus  de 
Jndufa.  lohanhes  *  de  AUfto, 
Btrnardus  de  Dur  a  fort  ,  fans 
(l'autre  defTein  que  de  dire  ,  un 
tel  d'un  tel  lieu ,  ou  %eigneuc 
d'un  tel  lieu.     ■ 

Mais  comme  on  abufe  de  touc« 
les  articles  de  ,  d» ,  de /«^  que 
les  Nobles  ont  continué  de  preh- 
4rc  en  françpis ,  ont  |>«fl%  peu 
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•u  dû  ma^s  ,  |K>ur  le  Jifli'nguer 
d'un  autre  Jean  (on  voifiii'^  qui 
n'avbjc-pai  un, pouce  de  terre  , 
&:  avec  lequel  on  auroit  pu  le 
ontondre^  On  aut^e'  nommé 
Jacquei  ,  habifoic  .t^'iài  d'une 
porte  de  ville  <^u'il  étôic  chargé 
d'ouvrir  fie  de  ter  mer  :  on  l'ap- 
p-lU  Jacques  de  Ja  Porte.  Un 
troilieme  appelé  Pierre  ,  né  au 
village  de  Mauboi ,  école  venu 
habKer  la  villi:  :  il  écoic  lout 
'fiitiplc  que  fet  voiUîni  ,  qui 
avoienc  pjrmi  eux  d'autres  Pier 
rcs ,  appelaJlent  celui-(i  l'ierre 
d;:  Mjubut  ;  ôc  que  fui-mwne 
dans.la  Tuitc  allongea  ain(i  fon 
liom,  pQur  Te  conformer  '  à  uni 
'Ulagc,  reçu  ;  te.  fans  plus  de 
prétention  qu'un  bon  Capucin, 
q  li  étant  né  à  Rémôrantm  , 
/igne  ,  fani  penfer  â  mal  ,  Frère 
Jean   Pancrace    de  Rémorantm. 

Il  étoît  convenu  '  )urques-là  ^ 
qu'il  n'y  avoir  daiù  les  articles 
du  1  Je  la  ^  ,de  ,  rien.i^tiri  dût 
flatter  la  vaniié  de  ceux  qui  en 
faifotenC' précéder  leur  nom.'flc 
ù  le  périr  fils  4<  Jf*n  dal  mas  , 
devenu  riche  ,-  fembla  vouloir 
faire  oublier  fon  gt and  père  » 
fort  honnêce  payfan,  en  pc^tanc 
fon  nom  eu  François ,  &  lignant 
Jean  de' la  ntiéuirie  ,  ou  en  le 
di  figurant  autrement  par  le  re- 
tranchement «ou  radditioii  de 
quelque  lettre  ;c*étoit  une  va- 
nité blâmable  qui  faifoir  eau  fer  : 
-1nair-^;^c  étoit  d'un  autre  genre» 
dont  noihvirarlerpnt  ailleurs. 

Lér  Nonlejs  qui  avoient  de 
fiinpi^ër  fiefsNl  ou  des  tçrres  ti- 
icces  t  aiout^enc  à  leur  nom  de 
baptême  le  furoom  de  ces  terres^ 
&  l'on  voicdànt  les  aâes  latioi 
du  Xtl.  ïiede  ^  Armandus  de 
Andufa.  Johanhes  ^  de  AUfto, 
Btrnardiu  de  Dur  a  fort  ,  fans 
d'autre  defTein  que  de  dire  ,  ua 
tel  d'un  tel  lieu  f  ou  %etgneuc 
d'un  :cl  lieu.     ■ 

Mais  comme  on  abufe  de  touc« 
les  articles  de  ,  dii ,  de /«^  que 
les  Nobles  ont  concioué  de  pren- 
4ic  en  françois ,  ont  i^afi^  pett< 
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J  peu  dans  le   préjugé  Vulgairt 
pQWr  urt  figne  dirtinttif  de   NOf 
bleire,    £r   dè»-lors"  il   p'y  »   ea 
fi  petit  bourgeon  q^i  n'ait  voulu 
décorer  jon  nom   de  ^]uclqu•u^^ 
de  ces  articles  :   &.  cela ,    farti 
aucun  prétexte,  ou   quoiqUe  C| 
-ïioiTi   ne    détîgna    aucuhe    pro«; 
prière  de  fief ,  III  aucun,  rapport^ 
d''habitation  ,  d'origine  »  ou  de, 
voilage  entre  la  pcrion^ic  &  1« 
chofe  nommée  pat  le  furnom  ; 
ce  qui  eut  mis  les  articles  i  l'abri 
de  toute  critique. 

Cependant  cette  mode  a  pris  ; 
êc^rufagc  a  fait  difparoîrre  cr 
qu'il  y  avoic  dé  conirairjr^mémc' 
aux  règles  du  langage,  «n  inec« 
tant  quelquefois  l'africli?  a^i'^ 
(qu'on  regarde  fans  doute  Cortï- 
me. le  plus  noble)  là  où  «1  n'ea 
faudroic  |)oint  d\i   tout. ,   tivèmé 

fioUr  les  pciTonnes  les  plus  qua-  - 
ifiéesi  &  od  tout  au  plus-,  Voti 
auroit  dû  mçtrrc  les  Atticles  du^^ 
dk  la  ,  Ui  en  lortc  qu'on  ligna  pac 
ex.  Pierre  du  Kocher»  Jean  d« 
Boili ,  Jacques  de  Ij  Rivc>  Fran- 
çois le  KouK  ,  fie  c.  fie  non ,  Piec» 
rc  de  Rocher  ,   Jean  de    Bois  i 

•Jean  de  Rive-  François  de  Roux  ^  ' 
fik<^.  &  cncope  iuQins  qu'on  écri- 
vjt  (implenVent ,  de  Rocher  i 
de  Rives  i  dk  Roux  ,  ficc.  ce  qui 
choque  autant  le  bon  fens«que  1« 
launage.        \ 

Autre  ufagjetcçu  flui  n*y  èil 
pas  moins  cdntrairdMic  qui  ne 
remonte  pas  bien  loin  :  pu  né  fe 
borne  pas  i  l'dflfcle  qui  précède 
le  furoom,  fic.;qui  fera,  fî  l'oa 
veut  »  celui  d'une  feigneurie  ; 
on  en  place  un  autre  devant  Iç 
vrai  nom,  ou  celui  de  famille» 
qui  n'en  ett  pas.  fùfceptibLe  : 
puifqu'il  ne  marque  ordinaire* 
ment  aucun  rappoit  de  proprié- 
té, de  feigiieurie  ;  de  demeure; 
déyoiûoage  ;  fie  qu'il  Cciferoic 
même,  ce  femble  ,  •d'étpe  n,om 
df  fainille  «  s'il  marquon  aucua 
de  ces  rapports  ,:,  ainiî  tel-  <|ui 
s'appellera  par  ex.  Jacques  Saba- 
tier  4e  Va^orio ,  Hgnéra  fans' fa* 

>  çon  «Uat  un  coutrat ,  Jacques  dt 
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11*      D  A  M         » 

Sabatiet  de  Vàlorio  >  comme  (i 
.  fon  nom  de  famille  ,  Sabatler,, 
'  étoit  comme  Cc'ui  de  Valotio  • 
un  nom  de  terre  :  il  fie  man- 
quecoit  pour  ajouter  aux, préten- 
ffioni  de  aobiclTe  que  de  iignci\ 
par  «m  renfort  d'ariiclet  ,  de 
Sucques ,  de  Sabaiicr  t  de  Valo- 
f io  ,  ace.  ôcc, 

Oè  a  d'tiutaot  plui  de  tort  à 
'  fêla,  que  'cet  petites  tanitéi,  le 
pluf  fouTent  fani  fondement , 
ou  faoi  le  prétexte  même  d'un 
petit  fief}  font  tô:  om  tard  pu- 
nies ;  le  public  ne  manque  guè- 
lei  d'en  fairt  juftice  ;  il  remonte 
aux  ancêtres  de  cet  douveauj^ 
Nobles  ,  &  il  ne  va  pas  bien 
loin  pour  trouver  une  naiiTance 
obfcure  ,  ou  fort  commune  , 
qu'il  'leur  auroit  pardonnée  t 
,  ^ûni  U  faire  contfoitre  ;  A  au 
Tftu  de  courir  après  une  chi- 
mère ,.  par  une  fuite  de  l'opu- 
lence  que .  leurs  pères  leur  ont 
lailTce >  ils  s'étoient  contentés 
,  comme  eux  ,  d'£tre  de  itaodeftes 
honnêtes  cens  »  ou  bien  »  s^ils 
•voient  afpirê  i  .s'illuftrer  par 
«les  uleus  Ac  ■  fuC'tQUt  par  des 
vcrttis. 

DAMNAMËN.    V.    r.    Juge- 

DAMO  ,  ovTbioU'Poli  ;  La 
fraifaie  ,  le  chat- huant- blanc  « 
k  hibou  d'Églife  :  oifeau  de 
pjtpie^oâurne  ,  qu'bti  appelle 
aum,  oifeau  de  mauvaife  augu?, 
,re  :  il  a  un  cri  efiVayant  v^u'il 
\;pduïre  en  volant.'  Ses  aufs  font 
r  ^blancs  ,  il  chafle  les  rats  &  fait 
de  la  tête  des  geftes  d'Arlequin. 
'  Ce  hibou  cit  de  taille  moyea»  ' 
ne  y' il  a  trois  pieds  d'envergu- 
're  ,  coût  le  de(rous  du  corps 
blanc  ,  lei  pattes  velues  |ui- 
^u'aux  c>ngles=  qui  font  loncs  ic^^ 
crochus  i  le  ventre  pointillé  de 
Doir  ;  te'dciTus  du  corps  .mou> 
cheté  fur  un  fond  roux  ,  peint 
de  cornes  ;  If  frai fe  blanche  bor- 
déev^e  roux  ;  deux  doigti  de- 
vant, &  autant  derrière  ,  ^c  un 
pngle  denté  en  fcie. 


trous  des  b&timens  élevés  8(  tioft 
l'huile  des  lamj>et  des  Ég;li)ri. 
Son  cri  ordinaire  ch  un  (iffleiiùiu 
qui  reffemble  à  celui  d'un  fer- 
pent  ,  Oc  quelquefois  au  ronl9<é- 
meitt  de  T  homme,  pr.  cha«uau  ; 
flcDon,  cha'iuam.  v 

DjkMO;  Vnt  batte  de  fardi- ' 
nier,    pour    applanir  la  terre,  *N 
brifet  les  mottes  ^   aflurer  ,  ou 
atfcriuir  un  corroi  de  glasfe-,  ou 
de  mortier. 

DÂMO;  Une  hie  ,  ou  demoi- 
felle  de  paveur ,  pour  battre  Ac 
enfoncer  le  pavé.  ,       : 

D AMOfuis \.  Vof,  Atntmjib. 

DAMPN JEJHA.  V.  1.  Xatif^' 
mager,  porter  domÉnagé./* 

DAN.  Y.  1.    Tort  ,.  perte  , 
dommage,  <lu  lau  damnum,' 
.   DAN  ,  ou  «a  ,    dàmbi^   oi^ 
tunbè;  v.  I.  avec.' 

DANJHÉIROUS.  Il  ne  faut 
pas  employer  en^  françois  Je 
terme  ,  aangereux  ;  lerfqii'il  petit 
êrte  tourné  par  «  être^i  craindre. 
Es  dàHJhttrous  q'aco  tombi  ;  il 
éftâ  craindre;  6c  non^il.eftr 
dangereux  que  telle  chofe  ije 
tombe.  On  dit  très-bien ,  il  eft' 
daneéreux  ,  ou  il  v  a  -du  danger 
d'aikr  dans  relie Snaifon*  Afét 
m«lâou  ësdanjhiirous;  ce  malade 
c!(l  en  danger ,  ou  ^n  pi^ril  de 
mbrc  }  '&  nofli  >  il  eft  darigcreux. 
Car  un  homme  n*eft  danget;eux 
que  parle  mal  qu^il  peut  faire; 
iSq  non',  par  celui  qii'il  peur 
recevoir^  N'espt^dêniheir<nu',Û  ' 
eft  lion  de  dani^r.       ^ 

On  dit  d'une  femme  groHî; 
f{  danjMiroû'(9  ;  il  f  a  du  dan- 
ger de  la  frapper  ,  ou  foo  fruit  eft 
en  danger  de  périr.  Et  celle  qu'on 
menacé  dans^cet  état  dit,  fpûi 
dain/biiroûjû}  ce  qui  eft  le  même 
que  de  dire  ;  prenez  garda  à  voui* 
|e  fuis  grofte  ;  vous  rifqaea  beau- 
coup de  me  frapper,  4cc. 

DANKM;  Damner,  pr.  daoé.  ° 
DûHM  (oum'ûmo  râbp  i  damné 
comme  ludas  ,  ou  b»mme  Uk 
ppult  â  Simon  x  on    voit    qw 
réèo  eft  dit  par  c6rrttptioil  d*a-^ 


i  « 


^c  chacbuam-blafic liiMcclft   nbt ;  ci  difton  t  été  fait  i| 


lN(|lie  des  Si^raxins ,  appcllt 
Arabes  ,  <|uii  fîr^  de  grj 
ravages  eu  Languedoc  foii 
tegnc  de  l^épin  ,  ht.  que  for 
Charles  Mattel  défit  enticrenn 

D'ÀOU  i  Vert.  Diàu  për  t 
de  tous  o&iési.  DâoHê'>*tgoi.  y. 
le   tnj^mpt  de   la  môinfun.   :!. 

DAOUBA&Siotl.   A  madt 
ba/'stou  :  imprécation  dérivée 
verbe  daiibér  i  battre  fur  le 
&   qui   (lénifie  ijnfl   Vfi|)i 
aiTotpmé  ù  ....  ,  • 

D AOUCUS^COPS  i  Par  ft 
quelquefois. 

DAOUDÊ ,  ou  DâoudU,  n 
le  même , 'par 'c6rruption,qii 
Jac.  Deus-det ,  ou  Deks  de* 
Dieif  donné  ,  ou  donné 'Diei 

DAOUPINl-N  i  Dauphitio 
ou  habitant  du  Dauphiiié ,  ci 
le  fr^minin  icft^  Ddoufininco, 

DAOUFINÉN  ,  ou  fmrdo 
Le  raaronnier  ^  dont  les  près 
rct  greffes  nous  furenr  appoi 
probablehnenr^du  Dauphiné. 

DÂOUFINËNCO  ;  Le  mai 
efpeciBsparticuliere  de  i^iaig 
&  uon  ,  grolTe  châtaigne  «  ci 
me  on  le  croit  à  Paris  oik  I 
n'^vbie  des  Provinces  que 
lite  des  denrées  ,  gc  onà-au  déi 
des  vrais  marons,  onfaitpa 
Souvent  fous  ce  npm  les  | 
grolTes  châtaignes  franches  » 
pour  le  goât*ne  valent  pas 
plus  f  etits  matons. 

L'Académie  définit  ainfi 
brniers ,  -  *Jp*c€  de  grojfi  € 
tffigne'bonfu  d  manger  ;  n 
avQfkf.  comme  'nous  venqnj 
le  dirrVyd'auffi  groftes' châ 
gnef  qui  fê  maron ,  auquel 
pendant  elles  font  infériciii 
quoiqu'on  les  mai^ge  de  mêi 
^*^  d<||tlu»  Provinces  mérii 
naies^,  Wn'f  a  que  des  cbi 
gnes  fr|ifches  de  di^eotes 
pcces ,  toutes  bonnes  à  man| 
les  marons  en  font,  là  jnoir 
partie  ;  mais  U  plus  recbert 
&'  la  plus  chère. 

Le  mot ,  châtaigne  eft  on  i 
g^Hétiqu^  ^  comme  celui  de 
Ki%  ï  lit  çompicBiiiÛc  l^un 
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^  Hl^l^  cil 8  Sft^razini ,  tff t\h  tilrfi 

^r«b«t  »    ^i    ^r^   de  graqdi 

mvâ|ti   eu   Languedoc  foiii  It. 

V,  règne  de  «èfin  ,  et  que  fon  dli 

'   'Charlct  Mactel  défie  eiiciéremeni. 

D'ÂOU  ;  Ver».  Dâou  për  tou  ; 
4c  touict&iéi,   Dûoiu-*$égù$  \  vert 
.  le   ti^mpi  de  U  moinfoo. 

Di^OUBASSiOtJ.  A  ma  dâHu- 

^  hafsloià  :  imprécation  dérivée  4il 

terbc  daiibér  \  battre  fur  le  dai 

&  qui  (lénifie  »)#   v«i|Je  £j^ff 

alTongtiné  u ....  , 

DAOOCUS-COPS  'i  Par  foti , 
'quelquefois. 

DAOUDÊ .  ou  DiouéU,tk.  pr. 
,'  le  même , -par- corruption,  queHhe'^ 
Jat.   Deus-det  »  ou  Deks  dédit  ; 
Dici/  dnno^  y  ou  donné  'Dieu. 

DAOUPINt^N  i  Oauphiiioit  , 
ou  habitaui  du  Dauphiné,  don» 
le  fr^minin  'tÙt  Dioujininco, 

DAOUFINÉN  ,  ou  fiudous  i 
Le  raaronnier  ^  donc  Ici  premie> 
ICI  jgreffet  nous  furent  apportées 
probablement^  du  Oaupfainé.  '  ' 

nÂOUFINËNCO  ;  Le  maron; 
erpeciB^particuliete  dç  i^iaigne  ; 
&  uon  ,  grolTe  cbâtaigite  «  çma- 
me  on  le  croit  i  Paris  oà  ron 
n'/nvdie  des  Provinces  que  l'é- 
^  lite  des  denrées  /  &  où- au  défaut 
des  vrais  matons,  on* fait paflçf 
Touvenc  fous  ce  npm  les  plus 
grolTes  cbâtaijgaes  fcancbei  »  oui 
pour  le  goâc»oe  valent  pat  let 
plus  «ems  maront.     .  ^    ' 

L'/cadémie  définit  ainfi  cet 
ktoiert ,-  t/pece  de  grojfi  cki* 
tngne'bonfu  i  manger  ;  nous 
avoKi.  comme  'nous  venqn<  dé 
le  dire>xd*auffi  gro0es' châtUf- 
gnes  qui  fè  maron  >  auquet  cè« 
pendant  elles  font  inférieures» 
quoiqu'on  les  maqge  de  mêaw: 
c«<^  <Hl(lu»  Ptovincet  méridid- 
naies-,  iÏÏfi'p  •  que  det  ch&ui- 
gnes  fr|ifchcs  de  di^eotes  ef« 
pcces ,  toutes  bonnes  à  manger  : 
les  marons  en  fonc  U  jooia<|ra 
partie  ;  mais  U  plus  recbetcbée 
&'  la  plus  cbere. 

Le  mot  »  châtaigne  eft  on  nom 
g^nétiqus  ^  comme  celdi  de  ce^^ 
Ki%  ^  lit  çompieiuiiÀt  rim  le 
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fantfe  diff]frentes  efpecfs  :  ainfi* 
le  maron ,  ta  pélegitne  ,  la  fabio, 
la  rabei^efe,  la  coutineire,&c.roAc.   > 
des  jefpeccs  de  châtaignes  grofTéf 
,ou  petits»  le  volume  n'y  fait  rien,  .; 
_  La   défiphiun   de  ^i'Acadéipï*'  • 
/tii  mot  cbâtaigner  , .  o'cft   pa»     < 
(îlus   tM^e    <^ue    cétif   du  mo|.  >. 
ma^op  :  elle  définit  ainfi  1^..  prcr  '  ^ 
vnkti,  grënd  «Lrbre  fiiu¥ëjg*   dmi   ■, 
pirodHtt    def    ckitatgnes.  *  Vfàcp 
qu'on  donne  par- là  tie  cet  fcbre 
efi  fondée  fut  ce  qu'on  ne  voie 
dans    fet    forêts    du    notrd    d« 
Royaume    que    des    chi^aij^neri 
fauvagesde'  haute  furaie,  qui  ne 
prôduifeni  que  de  petites  châ- 
taignes ,  que  pour  cette  raifoa 
on    dédaigne     de    inanger     flc 
qu'on  .  abandonne  ,    de  '  même 
que   les   faines  de   hêtre  ,    aux* 
bêtes  fauves.  --     . 

Si  le  Rédaâeuf  du  DiÛionnafre  . 
;de  l'Académie  avoir  été  Importée 
de  voir  aof  châiaignerêes ,  ou^ 
celles  du  Limoufin  &  "^u  Péri>^ 
gord,  il  auroiê  dit  Amplement 
au  mot  cbâtaigner  ;    arbre  qui 
prodoit  des  cÛtnigiiesi  ce  qui   » 
auroit  convenu  i  toote  forte  de 
châtaigners   grands  ou  petits  » 
franc(  ou  fauvagetr' 

PAOULI -bAOULl.      Vof. 
iouto-âouto. 
.^OUMAIHË.  On  dit,  c*eft 
bien  dommage  ;  JBc  non  ,;  il  eft 
bien  donunage^^  ^ 

DAOÛNT ,  de  U  oûn^.  Oufitti 
où.  Daoûnt  lavis  vijlf  où  l*a-  ' 
vé|,*vous  vu  ?  Di  la  oànt  ira  i 
U  où  il  étoii.  « 

bAoil%ADiTO.    Vojf.    irho 
dAourâdoi  *^ 

DAOURÂDO  ;  Dorée.  Cet 
ad|eâif  •  flminin  de  diojura  ,-eft 
detfeno  le  oomyfr.^.  fubftadtif 
de  la  Donde>  poilbn)  de  mec  * 
qoi  remonte  les  tivieres ,  com- 
me l'alofe  8e  d'autres  poilfons  »  . 
te  dont  les  êctillcs^nt  an  reflet 
€oole«r  d'or.  .On^oit  dans  ce 
terme  bneuedocien . ,  devenii 
françois .  les  léeeu  cbangemeni 
qtK  cette  iranstoroMtibii  exige* 

ÇAOUR^SSlOU    (  d  ml)  |^ 
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xio      D  A  R 

Juron  ^orrojijpu  de  celui  ée 
l'article  prccédcm  i  aâoubafsUu. 
DÀOUKUKÙS-,  les  baftuci  &: 
)oy aux  d'or  ti  d  aijicnï ,,  \ju'on 
appelle  ,  hj|oux  ,  tÛiii  une  cocdl" 
rion  rclcytj,- ;  &•  non  ,  dorurci  , 
4^ui  «^  utt  (^aicoiijline.  On  dit 
du.iN  un  amÙM  d^  niaiug,c  ,  les 
bai;ucii  &* joyaux  cvalat«^taf)t.  en. 

pÀO^LbMTO;  toutdc  fuirc. 
-©.^OU'lKAijOlSA.  v.l.Atftrc- 
fnent.  Uàouira  ^uija  ujë  jaran 
€ilh  iji  lou  :tn\'é  ad.\  (  alioqmn 
^uid  fasient  (]u>  niptifantur.  ] 

L»APAS  ;  la»  a  pas.  Dapaf-. 
ait-,  ou  (.-'j^'Oif/ ;,a.  petit  pa» 

DAl!AsslÉ  ;.  Lcui  V  tardif. 
m  ir^r.iido  dcifui'jjiéroi  plofccV 
nadc  douce  ,  iran4Uille. 

DAQl  tN-ulT  ,.  0  ën-drit^ 
,0  daqi-cn-d-d^;.  v.  l.-vnfuue',,, 
iftjtèi  ,  ou  piHN;  \ax»  dttndè'.     ;'^'' 

daQ'IN^  kaQI  ;  '  à  tous 
coups,  à' tous  motnc^is. 

DARUALIOU.  y.  J.  &;».n.  pr. 
Ardiljpn  de  boucle.    -  "v, 

D.VKr>cNO;l^iecc^cdeuxliardj, 

DARt  *  ou  4ift'A$ ,  *n,  V.  l. 
dArrein\  derrière; 

D.VRF.IRl^N  ,  ou,  dardiCf]  Tar* 
dif.  /rïitAo  dtireirCnco  \  ffuit  de 
rarricfc^lfiàiron ,  s'il  vient  après 
vous  les  autres.  Et.  on  rappelle, 
tardif  r  s'il  vient  après  ceux  de 
.^fon  crpcce.    ,  ^ 

PAR'ENLAI  j  Dorénavant  ; 
^8:  non  ,  d'hors  en  avant,' 

'  DARlIiRA.    T.   1.    En   dei^er^ 
lieu,  enfin»  {nwffitm.) 

)DARitî»  »  ou  dtir^'t  Derricr^ 
$>arih  de  houli^o  ;  ;  ârricre^ouri-- 
que  ,  ou  ina^alîn.    Ùariés  ,  dit- 
«n  ,  au  jpochet  dont  le  dertiere 
<!e  la  voiture  ei\  chargée  de  po- 
liço'ns;  ftappei  dcrfitiç.  .Diou^ 
'in   dnriès  ;   en  derniet   lieu,    à 
Vindariès  f  e\i  à  L'indarèy  der-_ 
liere  l'épaule. 
f  OA-R.NAT  ,  parno.  Voy.  Amà^ 

jtrno.    '.     ' 

DARÀl ,  dardigoi  Tardif.  Si 
dardif(a  y  s'arriéferi 

DARRlCA  )  pcuciflcjUam- 
^het.  H 


.•»^' 


DA,V 

.  DAT-US  ,  ou  datil  s  La  datte  ; 
fruit  du  palmier  dadtilifere  :  nom 

aui  s'cciii  ditfcrcntment  de  la 
aie  «i^une  lettre. 

Les  dattes  nous  viennent  du 
Levant  6c  des  cd[x%  U'Attique  : 
on  élcyc.  en  plcm  vent  dans 
quelques  jar.lins  le  palmier  à 
.j^ruii  qui  produit  les  paimcs  du 
Dimanche  des  Ratneaux  j-mais  ce 
iruit.nc  mut  il  pai^chez  nous. 

DaVALA.  \a^iPÙabàla, 

DAV  vLA-DOU  ;  Une  dcf- 
cenic, 

DAVAN  ;. Avant ,  au^ravanr. 
On  (lit }  )e  l'ai  vu  avant  vous  ; 
<^  non  ,  auparavant  vous.  On 
tàt  I  avoit  dit  quelques  jours 
auparavant  ;  fie  non  ,  quelques 
^ouis  ayant.  Chautifons  '  nous 
av^nc  de  fortir  y  °&  non  ,  aupa* 
rayant  de  fortir  »  ni  avant  for* 
tir.  ==:  âou  bel  davan  ;  vis-à  vis. 
On  die ,  ,vis-i-vis  de  J'£|(lifc; 
fie'  non  ,  vis-â-vîs  l'tgliie.  = 
Am<^  à  ftr.u  ùavàifj  prévenez-le  i 
allez  au  devant  de  ce  qu'il  peut 
éciiter  ,  de  ce  qui  peut  lui  plaire. 

DAy-ANCV.-OUROi  Ptématu- 
fément,  <avanc  le  reitips  pcefcrit» 
Ou  ordinaire.  M^ë  jnra  mouri 
davaach  oûro  i  il  Mêlera  ma  mort| 
"il  abrrgera  mei  jours. 

DAVAlSi-DAHliS  }  Sens-de. 
vaTîudeVrjeie.,.  A  votif  a  un  dëbat 
davan  di^riti  ;  il  a  chaude  un  bas 
à  l'en  vers  »  ou  fens'devant-det- 
ruie.  -     ■'  ^     ■ 

UAV  A  NT  fis  i  Naguère»,  ou 
il  n'y  a  pas  lonjj:i£inps.  Na- 
jgucres  n'dt  d'uïage  qu'en  poé* 
Ue  ,  (Du  dans  le  <t.  (outenu.' 

DAVANTlÉiKÂSÎK).  Voyer 
Avantietra^io»        .   ^^ 

\>hVh(^hï}OS.Voy.AvegAd6u 
^coefpgl.  àytgfidaiy  par  tois. 

DÂVI  î  Vn  ferment  :  outil  de 
niienuifïci  ;  il  eft  tout  en  ter  fie 
compofé  ^e  deux  crampons  t 
dont  l'un  appelé ,  la  main  ,  eft 
mobile  fur  une  barre  de  fer  ; 
ils  fervent  à  ^enir  feirrét  les  ail 
d'une  pièce' d'afTembtage;  tandis 
qu*bn  let  dottc  »^u  qu'on  ici 
ciieyiUc.  ^  r^  -— 
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le  n.  pr.   David  en 
^remiirre  fyllabe  brève  i 
guedociens  la  font  loilgui 
près  le  génie  de  leur  1^^ 

OF:  ;  Article  languédo 
répond  ,  Iplon  les  circuni 
•ux  articùs  françoiSf  d 
Wtt,  de  (a  y  de  l' ^  ficc.  t 
pouvons  mieur  faite  C( 
CCS  cii'conUancei  que 
exemples. 

Le  détail  des  ràifons  < 
quelles  il  faudroit  entr 
meneroit  trop  loin  8c  i 
toit  mciiie  des  notions  g 
^cales  1  qui  ne  Ce  trouve 
dans  le  commun  des  I 
Ces  exemples  ferviront 
appercevoir  nos  Provinc 
fautes  où  ifs  tombent  f 
ment  fie  du  befoin  de  re 
une  bonne  Grammaire , 
p^iifer  dans  les  principe 
jours  plus'^ri  que  la  t 
loutioe. 

Exemples. 
.   DouHê  më  de  pan  ,  di 
vianda  ;   dûnne^mot   di 
du. vin»  de  la  viande;  < 
de  pain  *  de  vin ,  ficc. 

Mettez    l'article,    c/e, 
.apoiiroçhé  tfprés  les  adv 

auaniite.  Ainfi  dites-,  < 
'hommes .  beaucoup  <j 
]peu  de  viande  ,  trop  c 
autant  de  monde ,  que  d< 
tuésl  fie c.  fie  lion  ,  cum 
hommes  ,  beaucoup  di 
peu  de  la  viande ,  trop 
que  des  foldaii  tués  !  au 
mpnde. 

JExceptez  l'adverbe  , 
aptes  lequel  on  met  lei 
définis ,  du,  de  la  y  de  V 
plui^iel ,  deki  Exemptés, 
plaifir  I  de  l'amour  ,  de 
des  hommes  J  fie  non, 
plaiiir  ,  bien  d'amour 
d'efpric,  d'affaires,  d'I 
On  dit  cependaiu  «  bi 
-très.  :  - 

Malt  lorfiiue  ,  bien  e 
un  adjeâif  iuivl  du  fu 
il'  faut  dire  t  bien  dt 
homoMs  y  bien  d'habil 
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le  n.  pr.  Divid  en  fr.  ,i 
^rcmiirre  ryllabe  brève  i  les  tan 
gurdociens  la  font  longue  ,  d'a- 
près le  génie  de  leur  ïàftpie. 

DR  ;  Article  languedocien  qui 
tcpond ,  Iplon  lei  circonrlancri  j 
•ux  articles  ttin^oit t  de  ,  drs  ^ 
du ,  de  (a  ,  de  l' ,  6cc.  Noat  ne 
pouvons  mieur  faire  connoître 
cciV  cii'coDAaDcei  que  pa(  des 
exemples.  ''^^ 

Le  détail  des  ràifons  dans  lef- 
quelles    il  faudroic  entrer   nous 
mcneroit  trop   loin  &    ruppofe- 
toit  mciiie  des  notions  gramma- 
jicalei  t  qui  ne  fe  (ruuvcni  guère 
dans  le    commua   des  Lecteurs. 
Ces   exemples  ferviront    i  faire 
^  tfppercevoir  nos  Provinciaux  des 
.  fautes  où  ifs  tornben't  frcquérar 
;  ment  te  du  i»eroin  de  recourir  â 
'une,  bonne  Grammaire,  pour  y 
p^iirer  dans  les  principes  »  tou- 
jours plus '^rs  que  la  meilleure 
loutioe. 

Exemples. 
.   DouHû  më  du  pan  f  dg  vi ,  di 
viandoi  donnez-moi   du   pain« 
du. vin,  de  la  viande;  de.  non* 
de  pain  *  de  vin ,  &c. 

Mettez    l'article,    c/e,  ou    <£* 
.apolirophé  tfprès  les  adverbes  de 

auauiitc.  Ainfi  dites-,  combien 
'hommes,  beaucoup  de  pain. 
]peu  de  viande  (  trop  de  vm  * 
autant  de  monde ,  que  de  foldats 
tuésl  &c..  êc  nion  .  combien  des 
liotnmes  ,  beaucoup  du  pain  , 
peu  de  U  viande  «  trop  du  vin  , 
que  des  .Coldati  tués  !  auuiic  du 
mpode.  ; 

JExceptez  radverbe  ,;  bien  , 
après  lequel  on  met  les  article* 
définis  »  dUf  de  la  y  de  T ,  8c  au 
pluriel,  deki  Exemptes.  Bien  du 
plaiiîr  I  de  l'amour  ,  de  refprit , 
des  homnies  ;  &  non,  bien  de 
plaiilr  ,  bien  d'amour  >  bien 
d'cfptit,  d'affaires,  d'hommes. 
On  dit  cependam  «  Inea  d'au- 
-très.  :  - 

Mais  lorfiiue  ,  bien  cÀ  devant 
un  adjeâif  iuivi  du  fubftantif, 
il'  faut  dire  t  bien  de  favans 
hommu  ,  bien  d'habilct  gcju , 


I)   E  '2Zt. 

c:^  Bc  non  ,  bien  des  favailf 
hommes,  ficc.. 

Loilque  la  phrarèeft  négative» 
(ervcz-voui  de  l'atticle  indéHni, 
de  t    fur-tout  après  la  particule,' 
point  ,  qui  nll  plus  oue  la  pat*- 
ticule  t  ras.   Exemples. 

Nous    n'avons  point    de    vin. /" 
Je  n'ai  pas  de  peineJl  le  croire. 
Il D.c  fait  de  bien  ,jà  perfonne  ,  Il 
n'»- poiat  d'argent.    Je  ^ULja-j 
mais  eu  dt  remords.  Cette  femme 
n''a  pas  de  grâce.  Je  n'ai  pas  ^e. 
temps  de  reitc.  Il  n'a  pas  d'ef- 
prit.    Il  ne  fait  d^  mal  qu'i  rot- 
même.  Qui  que  ce  foit  n'a  yu  de 
loups-gàrou.   Sans  croire  faire  de 
vers  »  il  en  fait  en  parlant.  J'ai 
'eu  la  fièvre  fans^évoir  mangé  de 
figues  ;  &  non  «   nous   n'avonr 

ftoint  du  vin  y  de  la  peine  ,  dn 
'argent  t  des  Veinoids .  de  l'ef- 
prit ,  6i.c.   "  '  /^ 

Nous  ajouterons  que  lorCqu'uti^ 
nom  fubltantif  ell  feul  .  ou  bien  , 
qu'il  eli  fuivi  de  fon  adjeâif  ;. 
on  dit  au  nominatif  «da  pain  i^ 
de  la  viande,  mrfuffifent,  dei 
accidens  fâcheux .  du  pain  ex- 
cellent ;  au  datif.  Je  fuis  réduitÉ 
du  pain  ,  i  de  la  bière.  J'ai 
aflTaire  à  des  ouvriers  habiles  :  à 
l'aecufatif.  Il  faut  avoir  du,  rna- 
nége  >  de  la  fouplefley^  des  aiiiif. 
Employer  des  gens  pauVres. 

Mais  û  l'adjeâif  précède,  le 
fubliantif,  on  dira» 

i**.    Au  tiominatif.    De  boa 
.  pain  ,  .d'excellent  vin  »    de   fâ- 
cheux  iccidens  }    &    non  ,  du 
bon  pain  ,    de  l'excellent  vin  , 
des  fâcheux  accidens. 

x^.  Au  datif.  Avoir  aflTaire  à 
d'habiles  ouvriers,  être  réduit  i 
de  mauvais  pain  .  â  d'infipide 
viande  ;  &  non  ,  avoir  affaire  à 
des  hajl^iles  ouvriers  ,  être  réduit 
i  du  mauvais  paiu ,  à  de  l'inii- 
plde  viande. 

.  ^^.  À  Taccufatif.  Employerde- 
grand  papier  .  de  belle  cire  » 
enrôler  de  beaux  hommes  ;  Se 
non',  du  grand  papier  ,  de -la 
belle  cite  >  des  bctux  hommes  , 
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Enfin,  lorfque  l'arctcfe*  «ifcy 
inÀtquc  propriété  ,  il'  it  reiid  ei» 
fran.(,oti  par  ,  û  \  eu  ^'  ûux, 
Kxcmplf. 

Aio's  ,df  moun  comfi  ;  t'i^ ,  i . 
én<fn  coutin  \  &  notv,  4e.  mon 
cou  (în. Ce  H  la  vache  i  Colas  ; 
Acnop.  de  Colai.  L'omi  d*âou 
j^  f  „  fUnn»  '  di  Im»  cëriétros  f 
r  homme  au  fac  ,  1^  femme  aux 
cpfiCes  »  &c.  11  y  #  fur  cei  dif- 
liéreA»  afiicje»  lies  e^cciHions  i 
faire  qif'dn  peu)^  apprcniifc  pai  U 
feétiKc  des  Vèits  AurciiriJ 

irFBÂDCH  ;  JEn.vaio  ,  inucifc' 
ntenc.     Dëbàdps    ou,    voudrtas  ; 
vottf  auriM  M a»i,  le  vouloir^  ==  ■ 
I?iibâdfftS'Cl%c^-iitt..  =.  'Sau$_^ 
4o«tc..  ^'vl^     •■• 

Dii  B  A  LA ,  ^^of.  DiihtUa,  i= 
Dëbalën.  yoy.  Dëibalën. 

D  (■;  H  A-l  AOO  21  .  ou  ahalâpuTii 
Éronlrdir  .^étonner  ,  .cohAe^net. 

DËBALAdt3ZÎlX>;  Nouvelle 
fui  rrouKlc ,  «]fii  convertie. 

I>FBALÂOUZÎDO,  ou  vtrédo', 
Dérangemchr  de  finté  fubit  te 
de  peu  de  durée. 

DËB^NA  ;  Dériàet;  ^  éê- 
Yîde  en  ctranc  le  fil  de  defTus 
nne  bobiite  ,  ou  >ne*  fiifée  t  pour 
le  mettre  en  écheveaa ,  aux  mojren 
en  dévidoir  ^  oi»  bien  en  nierraot 
«n  pelotofi'  le  âl  d'ua  échevefii. 
enefpgl.  .dtvamu  em  h,  bc^  dibu' 
na,  en  hal»   dioaimart. 

DEBANa,ou</&6aii<i;  Ca{fêr 
les  cornes  i  une  béce  ;  au  figuré. 
yâco  dibtmâdo  ;  bête  épaulée  » 
•VÊ  filte  <}ui  à  fatc  ape  brccfae 
i  fou  boaoeur.  =  DUbant  ; 
empêcher  un  ouvrage. 

DÈBANAi>OU  ;  Un  dérkfoir» 
eo  atelier  de  déyideufei. 

DEBANADOÛROS.      Yofn 
Chtndrë.    ^  ^ 

DËBANAIrS  ,  harâir»  ,  if- 
eani  ,  ou  dëbanaiom  ;  Un  dévi~ 
dotr  ^  main  jbour  '  nfet tre  uQC 
firfée  ,  ou  le  fil  4'am  fuCea»  tn 
écbereau. 

Cet  inftrumem  eft  compof^ 
è^MTf  b&Ton  y  ou  montam  tr»* 
▼erfé  dans  cba<|ttc  boor  4'une 
bcocbe  ;€0  foite  que  celle  4'iui 
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bour'«rpir«'  TautK  >  ou  rravèrfe 
le  montaili  dans  un  Cens  contrai'' 
se  i  celle  du  bout    oppofé. 

DlÈBANÂIRO^  ou  diboitHrh 
|«  j  dévideufe. 

-DE  BAR  A.  Sou»  fufil  dfbarii 
(oof  iufil  partit.   Li  dëbaré  un  co 
de  piftouli  y  il  lui  tâcha  uo  c6up  - 
de  piftolci.  çn  effgl.  dej'fjarari^ 
lâcher  ^  décharger  ,  décoche;. 

PLBAKIZA  }  Oévalifé.  A« 
iguré;  fou^=  En  déCordre. 

DEBASSAIRÊ  ;  Bonnetier  \ 
chaiiireiier  »  l'abriqu^ni  de  bas. 
La  dénominiiiion  de  bonnetier» 
bu  chaudeticr  bonnetier  ,  eft.la 
l'cule  connue  en  françoia^»  foie 
^our  expriroef  l'ouvrier  qt/f  faii^ 
ïei  b»  au  métier ,  foie  pour  le 
niacchand  quilel  ve»^.  L'ouvrier 
qui  tait  de^  bas  pou|  te  .Roi  freiid  . 
le  titre  de  Bonaeticr  du  Roi.  £c 
ce  boaactiet  ae  ïak  ftM^tint  que 
des  bas.  ,  , 

Il  ÛMK  Matgréctfa^i  pouf  être 
eatei^du  dans  nos  Provinces  dire, 
£ibriquant  de  bas  ;  commé^  on 
dirok  avec  raifon  »  fabriquant 
de  foulieis  »,  C}  le  i19iB.de  cor- 
don nié  t  jf  étoit  iivcobnu.  Cet 
artifans  coaitnencerent  par  faire 
des  bonneu,au  métier  »  d*od  te^r. 
vint  le  nom  de  bonnetier.  Mifiii 
de  dibi^sâir»  ;  métier  i  bat. 

OËBASSARIÉ;    La    bonnete*'^ 
rie  y  .où  la  profefCon  de  bonae'^' 
lier,  00  b  balierte  9  ù  et  terme  K 
"étoit  reçifc  . 

DÉBASSËS^P'TSTRtOVi  Ba», 
en  .chauffettçs»  bu  àétrief  «  ou 
chaufTetieti  étrier. 
^  DËBËFlA  ;  Défifuret  »  gâter» 
rendre  dMhHme.  Si  dfhëfia  %  ^ 
fe  eonirefaire  »  fe  rendre  diff'or- 
aae  fait  trop  «l'affèAatJcin.     ^ 

DERËLITRAT.  Yoy.  DhbÉli- 
trina.  *  1 

1>ËBËRDIA;  Cocillir  un  fratl 
ftirani  le  temps.  Au  figuré  »  éveil* 
Ur  trop  madn.  ' 

DEBËRGOUGKA  >  Ecouté» 
impttdenn  '  '  .  K\' 


impttdent,  | 

DtBiS ,  on  Wx  ;  Véirt , 
DÉBIGOUKGNÀ.   V«7. 

béouffuu  7^^ 
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1)f  BTGOÙSSA  ; 

tortu.  Vqy.  Émbigo 

D£BISSA;déc,ruire 

UEitfo:;  Débit 
débite.  Ce  vin  I  du  < 
drbiie  bicin. 

DËBIZA  ;.  Titrr  < 
cider  quelque  chofe 

DÉBORDE  CFR> 
ftencmenc  ~,    fonte 
idébord  de  cerveau.  A 

DËBOUCASSATî 
ihé  «  libre  dans  Tes 

DËBpULlC  f  "JEO 
chant. 

OËBOURiN  ,  a 
Un  frippe  tout  ;  del 
frippe  ,  qui  ufc  Ce 
peu  de  temps. 

DEBOUTA  j  Enf( 
pre  ,  mettre  à  bat. 
.  DEBOUZIGA  i 
Voy.  Roumprë  ;  dé 
ic  de  la  particule  pri 
ainfi  d]foà^igaf  qu  t 
prapremenr  6ter  ou  1 
boit  d*un  chauip. 

DtBRËMBA  i  0 
brim^ii  \  oubli. 

DEC;  Borne  ,  li 
Terme, 

DEC  AN.  Vof.  l 
tana.  Voy.  Dugana, 

DËCAZEMËN.  V. 

DËCEBËMËN.  ▼. 
Vic'éhimin   dt  la* 
tllufiott  dec  cicheflet. 
lor  ëngOHf  é  di  ttft 
bomme  plein  de  KWt 
ttfice  6c  de  fourbevie, 

OËÇËBRA.R.  rA, 
fwtiffas  non  ti  téu  c 
të  dicibri  ;    extt«M 
4'hoimnage^ 

DEC  fi  E  &  S 
▼•  I.  Tromper. 

DËCHICA    \     O^ 
tailler  en  petits  mori 
y    OEC^UCA  ;  Cxpi 
fpreindrei 

DÉCÔSTO;  Tout 
\  DËCOUPA  (<f  )  j 
4ànt  fa  dépk>ution. 
iïCOURA    \     1 
icèr.  =?  Oédaoïer» 
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DEDAÔU  }  Dé  â  coodfe  Oa 
rfcrii  Ac  on  le  prononce  comme 
àé  à  ^ouer  ,  U  &  l'on  faii  iV 
ouvert ,  c'ett  alors  ta  pripo^iioa 
dis,  Déi-lori ,  M»  un  dan  ;  <i^ 
pece  icl«  poète.  Le  dé  Cm  à  pouf* 
fecle^^u  de  |'âi£4iille.  coJeljpitfU 

i>£.0£-P£L  i  Va  doi^ckT  fait 
•rdinairement  de  feau.  On  af* 
pelt«4iuin  doigiier  >  tout  ce  qui 
tèn  i  4UMtFec  4in  dolge  blefll« 
ON  à  y  faire  tcaif  tin  emplâttc 
DË-DËlAi  ;  Au-deli  ,  juv 
deU  «  de  l'autre  «ôté«  la  i^njM? 
êipirin  ■;  ^  dëdëltU  j  ravani-derniere  nuiu 
Z'tfit  dit  dif/oi  ;  l'annéç  avanc* 
dernière  ,  .crû  il  y  m  deui  anc 
Di  diLài  tâigoi^^Xà  la  rivie. 
Te  ,  «u  âu-delâ  de  la  rivief e  ; 
«c  non  ,  de  delà .  «ce.  Oa  dis 
de  inênie«  de  li  lei  montt. 

P£   OESSÀli   J^a  deçà  râC 
tk>n  V  de  dcxçâ. 
,DEDUCM  ;    Récit ,  nari attoflu 
DÈPALHIR.  V.  IV  Finir. 
0EFËMMA.  Y.  1.    Diflàmeu 
«i  lat.  /ImM  priraifém 

DËF£N1X)R.  y.  i.  Ttftettc 
OÉFET  ;  Bn  effet, 
DËFtUSSlOU  ;    fJnxioik   ss 
Annztofu 

ÔÉFÔRO.  f  tf  itM  di/ârê  \ 
il  eft  JbCenr,  41  «a  en  voyvge. 
Il  eft  aiiè  i  la  caorwagiie  ,  ou  4 
ùk  ^anapagoe  t  a*il  n'eft  allé 
iliufiott  dee  ticheflet.  6  tu  pUsdi  >.4)u'«ux  eavinu»  de  fa  Wlle  dTha*  ' 
tôt  gngem  t  i  de  ttft  diclblmiH  ;  bicatioa.  On  ne  die ,  en  £a«>pa~ 
komme  plein  de  io«t«  focw  4rM-  $oc  «  ■^iie  4li  aaoïivejaeiK  des 
ttfice  flc  de  fourbcfée.    >  CKNipet.     ,      '  _ 

OËCÈBRA.R.  !r;  1.  Priver;  fpfiti  Oa  die  mM\  Monfieur  t^cn 
fortiffas  non  ti  làs  ca/re,  ne  ttom  ville,-  <*eil  â  dire  ,  il  n'eft  paa 
të  didbri  i    extcâic  d*«tt   «âe  ,*a  logit.    Ct  MoniSeiir  cil  à  U 
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I^fRIGOÙSSA  ;  pontiefalt  , 
tortu.  Vqy.  Èmbigoujfa: 

Df,BISSA;d^t,ruirc,aie:tre'âbai. 

DFitfo:;  Débit;  fie  non  , 
débite.  Ce  vin  i  du  débit,  ou  Te 
drbiie  bie«iu 

DEHIZA  ;.  Tliw  au  fort  ,  dé^ 
cidcr  quelque  chofe  par  le  (brc. 

DËhOR  DE  CFRVEL;  Enciii. 
ffcncment  -,  fonte  d'huntcuca  « 
idébord  de  cerveau.  Acad. 

DËBOUCASSAT  i  Mat  emkpa- 
ché  t  Ubre  dans  fes  patore». 

DËBpULlC  {"lodiablé»  mé- 
ihan(. 

OËBOURiN  ,  oa 
Un  frippe  tout  ;  deftruâcur,  qui 
frippe  ,  qui  ufe  Cc$  hardec  en 
peu  de  temps. 

DEBOUTA ,'  Enfoncer,  «HB^ 
pre  ,  mettre  à  bast 
c  DËBOUZIGA  ;  Défricher. 
Voy.  Roumprë  i  dérivé  de  bos^ 
0c  de  la  parucule  privative ,  de  ; 
»in(à  delnt^iga  f  qu  dëboitpga  e(t 
praptement  ôter  ou  retrancher  le 
boit  d''un  champ. 

DËBRËMBA  i  Oubiiet.  pf 
irëm'-U  'i  oubli. 

DEC;  Borne  ,  limite.  Voy« 
Terme. 

DECAN.  Vof.  Dugàm,  Di" 
9ana.  Vof.  Dugana, 

bËCAZËMËN.  V.  1.  Ruine. 

DËCËBËMËN.  V.  1.  Illu(îoB« 
Dccëbimin   dt  las  mmêntias  i 


d'hoimnagCy 

D  È  C  E  B  R  ti«*éV»*m 
▼•  I.  Tromper. 

DËCHICA  i  Déchiquetée  4 
Miller  en  petits  morceauv. 

DEC^UCA;  Expiimet  le  fttc« 
\lpreindrei 

D  t  CÔSTO  ;  Toat  «vpris. 


ville  ;  c*eft-i-dite  ,  il  n*eÛ 
i  U  campagne.  Jti  Mtu  difôr» 
FrÂnfai  il  eft  hors  du  RoyatuBC, 
Il  t&  dant  les  f  ajri  étrangers. 

OËFÔRO  ,  oa /^9  f  Debort , 
pour  4)ire,  forrex.  On  die  aux 
cbieaat  /dro  ;  ttrez.  Sottrtésdi- 
fêroi   fonex;  ic    uon ,  f<»nes 


\  DÉCOUPA  (4f)i    SÂ^^Osffcr    dehors  >  pléonafroe  i   de   œéma 
•knt  fa  dépotttioB.  ^uc  fon  oppofé  9  entrez  dedans.- 

lËCOURA    ;      Rlçiccf    fif        OËFRA\  v.  l.  Dc4«ai«  K  Ikfft 


"^E* 


•>>  '  - 


.f.. 


■  Y: 


•*fi^ 


/^ 
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DEFUJHIiRefufci.  ==  Nier, 
dilcunveair. 

DKGALIA  }  Pcfdre  ,  gâter  , 
ptoviigucr.  Vûy.  Éjîrajfa. 

UÉGALIÉ,  dê^aliou  ,  digêù- 
kouly    DcpciiGet  1  proiligue 

DE  G  AN  S  A.  Voy.  Dëfiûtà- 
lana. 

DKGÂOUGNA}  D£comen;Mi- 

cé.    =     Difffâoùgna  qudoiicun .; 

çonirefaiire    quelqu'un.    <^'^  4t' 

gdou^na;  rcconirefairê  ,   Te  rert. 

,  dtc  diii'orrare  par  trop    d'aftétc* 

"c. ..  ..'.■    \  :  ..y 

DEGAOUGNAIRE  ;  Moqueur. 

irEGÀOÙGNÂDO  j  Jclte  de 
incprii  ,  ou  de  mutinerie.  = 
RcbuUiic ,  ou  refus  acconip'gné 
de  patoK-t  durei. 

UÈGAKGALIA.  Voy.  DUbëli- 
trina. 

DËGARGAMEIA  (iOî    S'f" 

Îueuler  à  force   de  crier.  Voy. 
>ëffargnmela. 

DeGAROUTA  ;•  Partir  avec 
explolîon.  =:  Claquer  ,  faire  du 
bruit  Ivec  expioiion  «  comme 
ceik  4'un  coup  de  canon }  dé- 
rivé da  earot  ;  trait  d'arbalète 
-qui  n'elt  décôché^^ne  part 
qu'avec  bruir.  De  WrTexprcrtion  ; 
féto  që  dëgarâtot  enparbnt  d'une 
fronde  qu'on  fâû.  claquer. 

DEGASTADOR.  v,  1.  Vorace  , 

fourmai^d.  Hom  Jëgajiador  é 
tvëdor  de  vi  ;  boinme  de  bonne 
chère. 

DÉGASTAK.  V.  1.  Détruire  , 
confupier.  Dëgajlat  de  vermës  ; 
longé  de  veri. 

DÉGATIGNA  (i*);  $e  cha- 
frincr. 

DÉGATIGNAMEN  i  Cbagtio, 
inquiétude. 

DEGATIGNQUS  ;  Chagrin  « 
inquiet. 

DÈGAVAL  ;  Mauvais  ména- 
ge. =  DëgàvalUiro  ;  mauvaife 
ménagère. 

DÊGAVAUA^  Détruire,  gâ- 
■  ter,  perdre  pat  mauvais  me-, 
nage. 

DJEGHERT  ;  AâFëâéi' contre- 
dit. 


fe> 


J)  EG 

DIgHTSA  ;  Un  mifquf  ,  nu 
carême  prenant. 

DÈGI.EINDE  ,  oa  tiëgUh  i 
Propre  à  quelque  chofe.     . 

DEGLENDJEr  Y.  L  Dif^Of  , 
ingamhe. 

DF.GLËZI,  «da//r,  OM^dtUi 
Déjoint,'  bâillant  ,  entr'ouvert.  ^ 
Ce  cuviec  elt  tout  déjoini  ,  Ici 
douves  bâillent ,  ellei  font  dé" 
jointes.  Aqël  fera  es  dteiëTJ  *, 
ce  feau  eft  tout  déjoint  da  ik' 
i  cUcrelFe  «  les  douves  biiliepc  ,  ' 
elles  font  déjointef. 

On  dit  aum,  ça  cuvSer  •  dei 
voies'.  d*eau  ,  il  a  befoin  4'^tre 
abreuvé.  Z«  s'iearëffo  fâi  diglë%i  \ 
la  féchercfTe  faft  cfév^fl*er  les 
futailles.  Se  dëglëji  ;  fe  dtfoin^ 
dre .  bâiller. 

DEGCi^ZI,  au  figuré;  défait  1 
dciïcché «  exténué  de  maladie, 
abattuil  Soài  tou  dëgiiji  (  \e 
n'en  pull  plus  de  faim,  de  foif» 
&c.  ■■ 

DëGbLAR.T.  1.  Décapiter.... 

DlGOU.  Vof i   Tëch. 

DEGOULIA  }  Avaler  avec  ûvU 
dite,  dévorer,  s  Si  dUgotUia  ( 
fe  démener.  ='  Écatquiller  Ici 

DËGOULIADO  I  Une  |to(re{ 

réiouic. 
DÈOOÙSTA  I   6ter ,  09  te-  ' 

prendre  ce  qu'on  a,  donné. 
DKOOUSTO  DfeGOUSTO.  V. 

Garogararo  das anfer. 
DEGOUTA  .  ou   lëfha;   Oé- 

{ goutter.  On  écuit'avcc  deé%  tt^ 
es  tuiles  dégouttent  i  te  avec  un 
feul  ,  dégoûté  des  Yanitét  du 
monde  :  le  chcvron.pft  pour  Tup- 
pléer  V*  de  l*anciefine  «wtho- 
graphe  ,  dégouilé. 

OÉGREUU;  fkchsiméi fai- 
ble. •■. .  --'     '-.- ^^■-  ■■<':■  il-.    ';: 

DËGRUPA ,  dëgrudêJoUfece. 
Voy:   CriuUXf  ètc,<  . 

DËGU'j  Le  dû  ;  ce  qui  eft  dû, 
le  ne  voua  demande  que  «ion 
dû.  s=  Digu\  V.  I  petfonne, 
.Çntmo.)  Voy.  Dëgmi, , 

DEGUISAIS,  v.  U  Diveri. 
Dëguifats    malumiiu  ;    (  ftârii 

décrie* 


D 

iJlvetres  tentai 
farlar  MO  dëgi 
(  cBt'Mrunt  loijt 

UKGULIA  i 
J)(iia  ,  ou  De 

UitGVH.di 
nin  ,  digâno  \ 
Di'gun  Joint 
fe  rend  î^ar  «  I 
ddfjuni  il  n'y 
gun  nàUH  gd0 
n'bferjfc  Për 
dans  aucune  0 

Perfonne  efl 

ncll  lorsqu'il 

.quel  cas  il  eit 

aj  (îngulier.  f 

nier?  *  ' 

Dtmï,di 

La  dixme  ,  c 
prononce  poia 
m^rie ,  ou  \lk 
fur  lequel  on. 
ou  dixmer  ; 
'  .  fiiniar  ;^:.da'  I 
^n'yr  a  pas.  Ion 
,  qu'on  ^«  pt<t»t 
troduit  depuis 
{30 jr  raifon  d 

q'ji  levé  la^x 

DEIOTS.  V. 

éi  d^afutfi  me 

tu  Jo  dë^trj 
tfi:St  vpi  .4*» 
fufjtrnis  Jkvi'y 
{fub  Abiatari 

DëlUNAR» 

tu  diiunoi  ftftg 
ta  cara  i  ,që  m 
de  Unants  i  nu 
rëj'cofi  rKndr* 
nas  UHge  cmpê 

(uam  l4K¥4*  ^ 

minAus  j^U;»^ 

qui  rwidiu  un  6 

PEIUNS.  V. 

nwin,},fÇ9  pi 

(  0  atmérti^ 

DEjaAL^ 
^<^"  I  (Be  fropi 

luit.  .| 

DÊJHIN6A 
ce  qui  e(k  fai 

Tome  l 


W   -' 


ifquf ,   ôl 

I  tiégUiQ  i 
»(e.    ,. 
Di(>oi  , 

:ncr'ouvert.  * 
joint  1   Ici 
I  font  dé" 

>int  da  u- 
I  biiikpc  ,  ' 

uvSer  •  dei 
rfoin  4'^tre 
fdidigltjii 
:ev^fler    Ici    > 
fe  dtfoin-  ^ 

i;  défait , 
r  maltdie  , 
ëgiiji  i  \c 
m,  dcfoif» 

kécapitcr*  ;.. 

l<r  ivccavl* 
r  diÊotUui  \ 
«quiller  kl 


Unt  %tcSk\ 

onné. 
>USTO.  V. 

t  * 

•      ■        _" 

:*<*«;  Dé- 
rc  àeé%  U%, 

6e  avec  ua 
iraniféf  du 
ft  pour  fup- 
noe    «Mtho- 

eux»  féui* 

■;'■■  ■■»'•  M-','   ■■  /;' 

e  qtticftdtf. 
ï  't)ite  mon 

U  Diwri. 
t  5    (  vûrii 


f 
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iîlvecfci  tcntatlooi»  Cmëns^  Dii^HITAR.  ».  1.  <  Àpjicert.) 
farUr  mô  din^ifidas  lëngUmt  \  Di}httintotttUgh«lfa\\AhiuUn» 
(  ceeptrant  loqui  variis  lingiut,  )       Ui  omnrm  irtimundiiiam.y 


D»^GUUA  j    Dilloqué.    VuK 
JJiîiia  ^  ou  Dëppatdup^ 

flii  •  digâno  \  aucua  ,  aucune. 
Di'gun  Joint  i  .iine-n^gà,tiun  » 
(c  rend  |tar  «  perfonne.  Giùt  pa 


DCJHOUCA 
XkciMciMr ,  débecr.  . 

U£J1IO0gN£  i  Dcteler  ,  dé- 
couplrr. 

DEiHOOT;   Dertbu*.    • 
UïJHU  }    Jeûne  y  |»Hvai<oH 


(f^'un  i  il  n'y  *  perfonne.    Pir  dfaUmeiit.   r=  £>#/Am  ^  â   feîUi. 

j^Mii  itdu«   gd^u^ara  }    perfoUne  Es  dtjhit  ;  il  eft  â  )eân,  . 
n'oCetai,    Pir  diffltna   ocafiom  \'      DfclJHUCNE.    \oy.  DMhàû^ 

dam  aucune  occatioa.     •;      'y\  gnif,^  _,  ,.    ,.    ? 

Perfonne  cft  iémiiiln  .    fi  ce        PËJHUNA  jD*|eihier,  «flpfi».  • 
n'cll  lorf^u'il  (îgnitîc ,' nul  j  au-  fremcni  rompre  le   jeiiae.   Du- 
quel cas  il  eli  mafcttiio ,  fie  mil  //tirmi  iTcnifie  daiu  quelquoa  en- 
aj  (ingulicc.  PctOvïue  ofeioic-U  dioiti  du  haut  Laiigiieioc;  fei). 

"'"i  *   ••      .'.   r^  .  ""»  cbmtne  en  itS.  difgmare, 

OEIMII ,  demi  t  ou  dloume  \        Qn   ait    communément    daot 

La  dixme  ,   ou  dîme  ,  (on  at  nos  Hrorincea  ,   )e  ne  dëitûna 

prononce  point  rx.  )  a  ta  dix-  |amalK  le   matin  (    au   lieo   de 

marie  ,  oa  lî^endue  de  ttrroir  ,  dire ,  |e  ne  d«iedne  faniaic  i  fang 

fur  leqvd  on  ji  dioic  de  dîdiecv  «Couvée  *  k   ^ann.   On  falc  la 

ou  dixoner  ;    car   on   prononce  méoie  faute  pour  le  foUtoer.  le 

«limer  ;^  mi  fécrivoic  même  il  ne  foupe,  dii-ori ,  |amaii1è  fMf. 

n'y?  a   pai  loof-icmp».    Cet  x*  À  J'égatd  dtf  dé|«ûnflr,  c*eJl  un 

qu'on  9«  p«>noi»çc  pat .  eft  in-^  nU^hâiJbte   àuiotJà  dan»   noire* 


troduit  depuis  peu  fans  doute 
{:oijr  raifon  d.^ymotogie;     :    ^ 

Dl^^M  !  È  ;  DiXoMiic ,  fermier 
qtu  levé  Udixme* 

DEIorS.  y.  l,  defTuus.  Vos 
ii  d*aquift  mfn  i  vos  is  dëUnt , 
tu Jh  dê^tri iyo$  dt hocmvmdè 


idiome,  d'où  il eA  lirtéralertiflic 
tradttit.  Fc  noire  phrafè  du  fôu- 
pereft  riiatiéflirntc.  Nàn  tmé 
mai  ia  fira ,  mû  n'eft  pat  ^lif 
lauce  cbcx  les  Italien*,  dât^que 
Tufagc  l'aurorlfc  de  htêinr. 
c<  iOn.  "ëfi  y  un  dé)e4ln(«:it$nêf ; 


tfl:s ,  vpf  4'orjm  ^u  ;  *go  >^    Acai.  ;  ac  non ,  un  dèj^tr^V 

f^?'m*fm'y.JQiWs,.Ahmfirt^^^okïf,  .pr*,dé|eûné'dîi*é. 

{Jkb  Abiatar}^.m-  -  \\iym-\  '  •  .  OJÊLAGASTA4«:Atcaclwr.:sa 

DEIi?N/^R,  /¥.  1.  leOner.  €9%  Diftraire./  >«w    v  *   :.  ï  .. 

tu  dciiofat  ttftg$9  tmp ab  •lïiltnm  D£LAMBR.A»W %  ^1  ^9m^ 
ta  cara  ;  jfë  m0  fia*  vffi  ^Isomit  tira  ;  odblier.  ^..  i  /•  : V.>;^v 
détinants  j  M»titlt9fâif4qi  »m  llMtbARGA}  Sortir /ailog^rV 
nfcofi  rindr*  à,  rp j  <  «ii%i4u-  Ce  lett r ,  fauier  du  Ue.  :^  Lâché, 
nas  UHge  cmput  tuum  6»  fiuùm  fépandu.  ^DJHoKga.Voy^dtaMt, 
fuam  tw4  «  il» I  #•  vfdearaa  Ac^  ^  ;  QlÉtATA  \  Cmifitr  «  décei. 
minéus  j^tuum^^  fti  p^m  tm  $*t.,9tt'-$t  répand««<  e»  Kil^esé 
qui  n4dtt  ^  abfipnditê,^   '■<]        «tiMitf»  fa  coiere* .    f  :  U.  . 

OEIUNS.  v.L  Jeûne;  (A^«-'  >f^tl||>6iT..v.  U  m\èeè>i  4^ 
mum.  %^Ç9  ùrgfiém*  dëiftn*  »  (i^Metft  >  Amador  de.Jortétiêiiêt 
(  &  cttiR.  er4^ipp|^iCinil./'«'wM<i«^  Ifmlujfiemum  amaa&$es,  :}^  àm 
mbuu}.    .  ^     g-V,  r^       -     Mm  As;  -{indtUuùfun.) 

DEJHAL4D(ÇHA  I  <4»  »W4-  eSiSOUZ^.  n.  p.  d'ijom* 
*^<^u  ,  ,flC'f  ro|^riiQe«i  «  t»  dégé-  me  t)ti*da  lendoit  en  Ut.  par., 
loir.^  !ui  de  Muet  \    àt   i'icufe  ,    <^  'd«l 

DEJHIMGAHQAI^  I  Défaire  cJiâiie«irert.  On  Iç  vt>ii  ti>b)oiiri 
çc  qui  eft  ftit,  --;    îjU     I«lll4a  #éme  eq  î«l«Bit  ntott 

•'     Tome l^^i^^. ■:''■>  ■    -■^i:LuLs  .    F-f^'^"^^— ^- 
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fcparci  dan»  lei  inclenf  cadaf* 
ut;^  Uiigueilocicoi  »  Andriou  4^ 
L'éoHiil.     '  %.  "  ^    ' 

On  dc%ure  ce,  nom  au  point 
o^c  le  lertilie   niccpnnoilCable  en 
réctivAnt  ,.Dcku*c ,  ou  OélouCe  ; 
ce  *iui   ne  figiiific  licn  ;  bf,  ce- 

Ccnâani  les  n.  pr.,oot  eti  dam 
;ur  origine    une   fignificalion  , 
'  0c    celui  ci  en  à  une   uè$*con- 

HUC.  ,      ,  11 

Oa  pCttC  ivlt  ce  fuiec  .établir 
pour  i:glef  qui  ont  ttè»«pcii- 
«^'exception». 

t**.    Q«e  le»  n.  pr.  aei  per» 
-fODiMa   originaire*  -ji'un   payi  , 
ont    une    ugnification    d;ant  le. 

^kngagc  de  ce  pay»  ;  ce  langage 
â  U  vérité  «tt  ouclqucfoi*  fi  ân- 
<kn  (comine  beaucoup  d«  ceux 
de  DQtie  Kunian)  qu'on  «n  • 
p«rdu  U  fi|;«ulicaiiom  -^ 

'^ ..  x^.  Qvic  ics  n.  ^r.  <sui  oac  une 
j^nificatiou  dans  une  iângiie  con- 
ime;  mais-cttangere  à  ce  paye» 
ci  ;  ceu%  qui4<;s  portent  y  fotu 
étrangers,  ou  leurs  anc^rjes i'oni 

^'o.  QtK  1m  n.  pt,  q«i  ne 
fi|(uifîeut  rien  dans  aucune  latt- 
fu«  aiodeiDc  ,  doivent  palfer 
commune  ment  pout  noms  faâl- 
cei,  ou. faits  â  pUt(ir  ;  ou  fiin- 
pledient  altérés  ,  ou  «Ictfgurés 
p^r  ^cftainci  rêifons  bokoes 
ou  mativaitcf  }  Ott  bien  ces  al- 
ccraxiotts  ont  >  été  faites  iniio- 
ccnùmcDt,  par  laps  dis  iunipsv 
f»r\.iio,  long  ufage  de,  la  p^o- 
nonc^arion  pubiiq^e  /  fans  que 
Je  poffVireur  du  n<^  yeot  autun 
iiktécéi .  ,  ni  d'autre  pair  que 
d'AV^ic  AfKi  le  torrent,  o»  de 
s'y  être  ||Mft  emporter*  Ceft  ce 
qo'an .|iie<tt.din  c%  (^rticuîitr  dé 
nom  t>cloi>te  t  n«i  «oj  diMa^ve 
'  QffdènstiteAietit  par  li/A«tistt«  de 
l'altération,  fi  elle /été  fjiiHrl 
deiteifi ,  —  par  hàuaà,  Vojr. 
jtrmJobiôou^  Crouxâdo  it  MàotÊ" 

,fUi  ' 

V^.  LIOÙG A,  Voy.  Dtlôfigm, 

:  V  DtLlMR^R-  ▼•  I*  DéUvrer.- 
DÈL1VRANS0.  Béhétttwmt' 

■  f^j  .belle  dépêche  !  dit-on  »  Uît- 


■  ■:.v,  ■■■■■:;  ;'  ■'■  ■  ■'  ' 
l5  E  M 

qil*ôn  eft  débai^arTé  par  te  d|w 
pâit,  ou  par  la. mort  d'un  fâ- 
cheux, ou  de  quelqu'un  qui 
fans  être  fàchc^ùx  cioii  à  charge. 
DELÎOURÉ  ,  ou  éipourë  ; 
y.  i.  Libre,  exempt.  =r  Dëltouré 
é  dëfpacka  ;  v.  I,  ecpéditioo  ,  dé- 
pêche. 

D£LOUCA  ,  eu  dëliouga  ; 
Déboiter  .  dilloquer ,  !i|xcr. 

DÉLÛB!  ;  Le  déluge.  ^Aprep 
jhou  Ifdëlûbi  i  après  moi  le  dé- 
luge ;  prof  os  de  gens  qui  ne. 
tiennent  i  rien. 

DE  MA  i  Deqaain.  zsDima\ 
bien  i  la  maih  »  on  le  dit  d'un 
outil.     ^  ♦ 

DEMA1RA  î  Sevrer  ,  tirer 
d'auprès  de  la  mère.  Voy.  Dèf- 
ttta. 

DEMÀISSA  ,  dëmâwcoura, 
Vôy.  Dë/htâifa,  bc  Mâoucoura, 
,  DifMANTALÙ.  Voy,  Dëf- 
trantalia. 

DtMARGA  ;  D^ancher.  si 
Détraquer  ,  détanjjer;    ;  ^ 

DEMARIMA  ;  Affligé ,  fplo^ 
ré,  éperdu. 

DEMARMAtrA  rtcitter.  = 
Btouillëf ,  déf  anger.  > 

1>EMEI$X.  V.  I.  YtffDÉmtfl. 
DËMEMOURIA  ,  oit  dinem- 
hteu  ;  Oublieor ,  qui  oublfii  faci- 
lemeoi,  qni  a  perdu  la  mémoire, 
qui  lle^fait  ce  qttll  fair ,  ou  ce 
qii.*il  dit.  s  itourdi  ,  ilte  ^ 
revint.  =  Imbédlle.'         . 

DÉMËNATS.  y.  |.  ^oufl^  , 

porté.  ErddimUiiattidt  ètiélë  t 

■i»  dï/lrtiii  {  agehmur  J^àtmm 

■  ni dàirimm,)     ^  .     '''  "-"■'■' 

DEMÉNËSCAl  f  t>écbét ,  di« 

minuiioR. 

DBMtm'R§  Q*.  y.  t.  Tâa- 
dif  que,  ou  pendam  que. 
DtMlSCONIII.  Voy.wAlirel/ 

'DitMËICOUtA  ;  Cairer.  la 
ceebe  d'un  f^P^o.  >m  dlwfr- 
coula;  fuftan  qui  n*a  pMiit  de 
tùtht ,  w  d'eÀlfle.-^  :  ** 

DiN^fc»  i*ify  i    rènwftr. 
Si  dëm'érit  i  il  lui  urde  de . . 
69  ^Uhit^i.  V»f..  4''^0rm»  1  du 
lit.  dtmo* 


,)'Ufl     *</  -'    i" 


poidi. 

UEMES 
Pu.  milieu 
teio  i  dçs 
£  m.ë    dit 
dëmeji  U 
DEMIE 
plein ,  dci 
V    DtMIN 
DËMISS 
on    prono 
toujours   i 
un  dioniOTo 
milfoirel. 

DÉM«N 
du  démon. 
{demoniutr 
DEMOK 
Deoioraron 
dirent  l'en 
I^ÈMOR 
irantétia, 

DËMOSl 
rcnce  ,  mt 
tion.  A  d'èi 
fionem.) 

DEMOU 
patienter,  t 
Acû  lou  dt 
perdre  pati< 
DE  MOU  I 
et  tamfdSm 
tardé  î  ' At 
bien  tardé. 
DËMOUi 
ras',  fiaiHUi 
mourà?  yei 
dUmâfù'  fi, 

dUs^  phi 
.  liaire ,  icre. 
iieluieftriè 
raturé  qiaiui 
la  place.  C 
meure  court 
'^1  Ctç. 
U^  confoi 

nonciatioo , 
niurer.   Qn 
on  démure 
murée. 

OSMOUS 
broc  \  une  t 

DiMFIÊl 


^- 


>-<*. 


•./-  ■  ^■ 


■m 


M 

(Té  par  le  dK 
norn  d'un  fâ- 
luclqu'iin  qui 
cioic  à  charge. 
>U  éiJUouri  ; 
1.  =  Dëiioutâ 
cpédiiieo  *  dé- 

DU    diliwga  I 
ert  li|xcr. 
déluge.    ^Aprep 
r^s  moi  le  dê^ 
gent  ^ui  m. 

in.  ssDi  mai 
on  le  éh  d'un 

Sevrer  ,  ilrcr 
îM.  Vojr.  Dëf- 

dëmieùcoura» 
jBc  Mâoueoura, 
u:\6f,    Dëf- 

Déinancheff.  =1 
»«er; 
Affligé ,  ipto^ 

i  ;'  tctrter.  = 
;er.  ^  '";■>■.■■ 
,  Y0f^pgméjf, 
A  ,  oix'4fn€tn- 
qdl  ottbli^^ci- 
r«lu  ta  méniôtre) 
11  fait»  ou  ce 
[oiirdi  ,  ilte  ^ 
!illéi-^^--*'V'^ 
V.  |.  l^oafl^  ) 
iiattide  éttAli , 

torvr  ààtmofM 

r,   ^  .  s  >•.;■■  '/^■»■ 

Q* .' iri  I.  Tin* 
Imii  <)tie. 

I  ;  CalTcr.  la 
10.  fMdtmtf' 
ii  n'a  ptAAi  dt 

)f  1  'rrtn0fer- 
Ittl  tarde  de  .. . 

i/JirjWpi  I  dtt 


r 
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tiï.uHHliK  i  Diminuer  de 
poidi. 

DE  M  EST  ;  Parmi  »  entre.  =5 
Du  milieu  ,  du  fond.  Démift^  la 
lero  i  dç«  entrailles  de  la  terre. 
E  me  dit  d'uno  voués  qi  Jort 
dëmtjl  U  uro. 

DEMIE  ,    dëmiijho  ;    Demi- 
pliin ,  dcnii-ptciur. 
V    Dt  Ml  NG  A.  V.  1.   Diminuer. 

DÈMISSOUÉRO.  On  écrie  & 
on  prononce  ,  diihirToire-i  ôc 
toujours    au   fîugulier  ,   obtenir 


D  E  N       il 

DfeMUSGLASSA  }  Épauler .  ( 
rompre  léi  épîujei. 

DEN.  On  dit  bien  ,  le  nia! 
de  denx  cft  faclieux  :  mai/  il 
faut  dire  ,  |ai  un  grand /mal 
AUX  dcriti;  &  non  ,  un  i/rand  ' 
malde  dcDti.  A^iël  efnn  fii  las 
dëns  ;  les  dents  <  percent  î.  cet 
enfanr  i  il  lui  perce  Use  dent  ;  6c 
«on .  il  fâif  ^  ni  il  met  une 
oent.  Cna  pa  për  ma  pichéto 
den  i  il  n'y  a  pas  pour  un  bon 
aé|ciioer  ,    ou    pour    ma   denc 


zù^"^  «o.:  d./d..  ..;:rv.;L&r,^4"% 


milfoirel. 

D^MONIAR.  ▼.  l  Être  poflèdé 
du  démon.  De  mania  é  for fena  i 
idenionium  habes  ^  infaHie.  ) 
_^DEMORAR.  y,  1.  Attendre. 
Dcmoraron  loi  eneims\  ils  atteb- 
dirent  l'ennemi. 

6 E  M ORMAL I A .    Voy.    Dëf 
trantëlia» 


pichéto  dën;  il  vous  mangcroit 
avec  un  grain  de  fel. 

On  divi(c  ÎM  dents  en  incifi- 
vei .  en  Canines,  iju  oeillères  6c 
en  inolaires  :  la  couronne  ftu\a 
en  eft  énuiUée.  ■  Dans  certains 
Tujcis  l'âge  Icul  eu  fait  émouf- 
fer  la  pointe  ,  félon  le  tempj  oik 
elles  ont  poulFé.  Les  inci^ves  s'é* 


DÈMOSTftAuii'M  .  I    a....^      «=•«»  ont  poulie.  Les  inciftves  s'é- 
r.„r*      i     -f  a    î^'  ^'  *•  ^PP!  ■    '"«««ÎVn'»  ou  fe  creufent  les  pre'- 

L;«.  ^     "''■^''^''  *  ^'^^î^'-  "Cinquante  ans.  Le,  molairer.'é* 
nTûmiMTA       ««  .        »«o»»fl«nt  de  même  vert  lâgeda 

DEMOUNTA  ;   Plauer ,   îm-    foixawe  dixaji, ,  â  quatre-vinirts 

Aa»  lou  demênto  ;  cela  lui  fait    cooronne.  "^ 

^'lïfeî^iT'    T.rJ«     n        j  "  ^  *  **"  n,fet,  chez  qullc. 
liEMOURA  ,   Tarder.    Ount    dents,  ««i  lieu   de  l'accourcir . 

Z\lV*^r^L''^  âs-tu  tant    fembi;«    l'allonger  elîfe   dé' 

ude^Jré^^-^i  .u  a.   chaulîVnc  par  la  Linc  :  &  ««, 

ntMoiina  .f  •  i      n/  îV"*  '*'"'  pa«  «*diiiairement 4 

S^i^ii^tTî*        lU         •«  »  P»W«ftin"t.    Dinanefsif 

;^3>»%pbrafçi  fuivantea  l'awl-   (  pr^fiw.  )    DlS^ë^»  - 
liaircritre.  Il  a  tout  perdu ,  il   Cpmdeis,{  '  ^      * 

«lui  eft  rien  demeuré.  Il  eft  4a-       DÉNANTOURA  .  ou  dei;erd8r 

rnll.?T%"ïïî  »*^""^«  î"  >*- 1,  <îf«*Wr  avant'  le  t^I:^ 
U  place.  Ce  Prédicateur  eft  df-       piNÂOU  j  En  haut ,  Haur 
incuré  coo«,  le  non.  a  dcmeu-    lou  dëndouda^ei  o»Sùouv^ 

N.cSnft^de.^d.an^^  ^JT^t^^^T^ 

nonciaiion.  demeurer  avec  d^.  féi  le  rej-decbauiïïe, 

murer.  On  demeure  chea  W  ,  DÉNAoUS  j  Un  haut  de  chaof. 

on  cémure  une  porte  qui  ét<^  f« ,  on  une  flotte,   ^^^^ 

ntïio.i.o*        *        .  DÉNA2ICA  i  Saaa  nés,  m 

bro?   une^cf^^hi    ^^f"^"  *»  "*"'  *  ^^"^  *»«  »'*  coup*.*  l^ 

VIHVIU.  V^y.  ViiimptL,       court,  pu  pUc ,  ou  épul, y  ' 
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d'kNkïaR.  V.  I.  Ncrforer  , 
p'itirier.  A.o  tjë  Ptu  de  ^Vitt  ru 
no  titras  (J/f>  i'fûod  Peut  purifi- 
tayt^tu  ne  commune  dixens.  ) 
DUnëtans  për  je  ;  ifide  pur^Ji- 
cans.  )■■;■• 

blNJ^IRADAS.  V.  1.  Dcnrf«; 
c'cit  a  ilirc  <  «itrncrf«  ,  dcnlc- 
rt^rs  ,  ou  clioJ'cj  <]iji  s'acliercnt 
aire  dci  HciiiMs  ,  ou  â  bas  prix  ; 
tîllcs  que  les  menuiri  Hcnréct. 

DlNEMBKAT;    fou,   mal- 

DfNOL§^  V.  I.  Genoux.  Jhitat 
se  à  dcnols  \  {prociàit  m  ^enua .") 
'  DLN'JUGALIA.  Voy.  Nouga- 
lia.  ■  .  '  '■  "     '■  ■•  .    •■  ■ .' 

DËNOÛir,  ;  Le  ■  genou.  Ds 
noufious;  i  genoux. 
.  DE.NiOUzADOU  ;  L'endroit 
yai  où  l'un  dciiouc  on  nitud  : 
Alexandre  ne  put  le  trouver  dam 
Je  naud  gordien. 

DKN lA .  fa  ou  houca  AU ^ërx, 
Afil  gàujHa  dentô  i  les  dentf 
prrcenc  a  cetcnfaitc.  I.ad..'ntitioni 
tii.  le  temps  où  les  ttojHi  Dcrcent. 

DtKXADO  ,  Un  coup  de 
dciit.        ^ 

DtNTAOU  ci'arMrëyA't  fep 
,  d'une  charriie  -,  il  eli  le  boii 
taillé  cil  pointe  v  conmne  le  foc 
"qui  porte  fur  le  Icp  ,  lequel  ••«- 
ctit  diti^icrcttiment  de  cep  de  vi- 
gnc., .. 

DSOUTE  ;  Une  dette,  la 
dctte«,aâive  eA  ce  qu'on  nous 
doit  ;  la  prlfTive  ,  ce  que  nous 
devocn  .'  le  bilan  d'un  marchand 
qui  fait  faillite  «  contient  ces 
«îcux  fortéi  de  ^dettei.  Oourmi 
coum'-u»  viel  dëoutë  }  dormit 
<omme  Un  loir»  ou  comme  un 
fabot  ,  forte  de  )uuet  qui  tourne 
fut  fon  centre  fans  patoître  botir 
ger  de^la  place.    ,  4 

^D  ^  0  UT  É  !  H  îî  ;>on 
êi^utéir'én  ;  ▼.  1.  Débiteur. 

DËHARTEMkN.    v.   I.     mf' 

DFPARTIMENS.    Vi  ïi     O^ 

'  nom^reoiens.  rt:  Contedations. 

DKFAKTIR.  V.  I.   Se  '  retirer. 

Si  si.  départ ,    diparea  ;  {fi  dtf' 

adi(  t  difc<dat}'f  s'il  r«  tcufe, 


;  n  E  R 

qu'on  le  hirîe  aller.  Dtparto  lor» 
ritltfn  î  (  fi  i'^^re^ant.  )  t>ipàr' 
ti$  tl  Ëviinjhêli  s  choiff  pour  an- 
hpûcrt  l  tvjngije  ;  {je^regatus 
in  F.yafgeliutfi!}    ^ 

DE  l'FR  Al  TAOU,  ôukë  di 
për  Al  t-iiou  y  oui  vraiment.)  ; 

DE.I>f:r  EL  ;  De  lui-mêroié  , 
fans  l'aide  de  perfonne. 

DEPEREN.    Voy  s  l>ë*^ourën, 

Dfe.PER.gNCRëlRÊ  ,  ou 
de  për  par  en  ;  Four  rire  ,  pat  jeu. 
Es  de  për  ën:riirë\  ce  n'ell  pas 
tout  de  bon ,  ce  n'cA  que  pbuc 

PE-PÉS  î  De  bout  «  ou  fur 
pieds. 

DE  Q^?  QnefqOol?  torfque 
dëqg  fert  d  interroger  11  fe  rend 
par ,  que  ,  quoi ,  cornmentdonc; 
&  non  V  par  de  quoi.  Dë^i  voU' 
lis  ?  que  voulez- vous  ?  /5?7? 
ptnfas  f  k  quoi  pcnrezrvonsî  De* 
ijé'-7»é'j7  qu'eA-ce  que  c'eftî 
Saup'tghé  pa  d'éfé  d:ri  ;  il  ne  fut 
q»ie  dire.  D'éqé  f  quoi  »  corn» 
'ment?  je  ne  vous  entends  pa». 

De  quoi  eft  trèi-impr|>pre  dans 
ces  occaftons,  à  moins/que  t  défi 
ne  puiife  Te  r.endre  paf  «  de'quclle 
choie.  Sah'i  pa  diijg  difién  ;  je 
ne  fais  de  quoi  ils  s'enrreienofenr. 
On  dit  encore  )  drquoi  s'afiit-ih, 
dequot  parlez-TotM?  il  n'y  a  pas 
de  quoi.  ==:  Sati  pa  dSqe  mi  tins 
\c  ne  fji  qui  me  tient  que  \  U 
non  ,  ce  qui  me  tient,  m  D'é(ii 
fin  oan  fcn  mort  !  qti*eli*ce'que 
c-ti\  que  de  nous!  &■  non  »  ce 
qjue  c'e(V  que  de  nous .' 

DËHABA  ,  ou  araba\  Artz- 
xhet  i  êc  non ,  déracher.  *  N'ai 
pa  paughu  d'irûba  nifiri  ni  c/«- 
vtl  j  \t  n'eu  ai  pu  ctrtr  ni  de- 
' nier,  ni  n^^ille.'  •  ^-*.v<r^^S\' , 

DÉRAPA JH*/.  ;  A ffâclils/ fac- 
tion d'arracher  un  arbre* 

DËRABO-DÊN  ;  Uis  davier  i 
outil   pour  arrKbéI  lét  érilts.  - 

D^.R A I NA.  V.  I.  à  iMd'étâikd  ; 
CD  dernier  lieu. 

DËRAMhOULIA  y  Délifiter, 
débrottllfer.  Vof.  Di^'émtwlia. 

DÉ  R  ANC  A  î  R«et ,  |etei  avec 
iropcuioûté.  P'iroiêca  un   c#  di 


,'-    • 
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aller.  Diparto  lor» 
fè^rcf^ant.  )  Dipàr' 
^/ ',  thoi(î  pour  lu- 
"Kilc  ;   (  ft^regatut 

I  TAOU,  âuke  dé 
Dui  vraimrnt.i 
L  ;    De  luimêmié  , 
perfonne. 

Yoy  ^  J^é^'ourën, 
ÏNCRëlRË  ,^  ou 
;  Four  rire,  pat  jeu. 
:ritri\  ce  n'ell  paj 

ce  n'eft  que  pbuc 

De  bout  «    ou  '  fur 

]|ueî  qttol»  torA]oe 
tcrrogcr  II  fercml 
ci ,  commcrrtdoiir; 
Jtf  quoi.  i5i?^^  vott- 
rnilci-vouJ  ?  P<f^i 
i  pcnfcz^vouj*  i5^» 
l'ell-ce  que  c'eftî 
%if  W;ri  ;  il  ne  fut 
'i^e  /   quoi  »    com« 

vous  entends  pat» 
;  tr?f-impr|>prc  dans 
,  à  moins/que  ,  rfëy? 
ndre  paf ,  de'quclle 
fâ  dtije  àifiin  ;  je 
iili  l'enrretenofcni. 

,  dr  quoi  «'«(lit- il! 
E-Tous?  il  n'y  a  pas 
ali  pa  dljë  mi  tins 

me  tient  que  \   tC 

me  tient,  trs  D'é<ii 
tort!  qti*eli-cc'qutf 
lous!  8c.  non  »  ce 
de  nous.' 

ou  ara^Hty  Arra- 
B,  détacher.'  N'ai 
raba  nifiri  ni  cl*!- 

ai  pu  tirer  ni  de» 
Ile.-  ^  ^'-'■■,v;".^^'.' . 
Hr  ;  Arfâclili.fac- 
er  un  arbre. 
DËN  ;  Un  da?kr:r 
rracbèl  léf  4éiits. 
.y.U  àlëdëtâinai 
leu. 

>ULIA  y  VémiUrt 
Vof.  DHxïmbwlia. 
\  \  Ruer  ,  ietei  atec 
OïrtMCA  um   (#  <^^ 


■■■:•  :-.';D.E.^S    ■;:■:■ 

f4\ro*,  jîter  une  picrrr.  Vn  Cù 
iji'  prun;  dpnnçV  un  grand  cou^ 
de  poing. 

V  DF  RANG  A  i  tirerhofs  ,  Hc- 
çaiiter,  ou  tirer  Icpce  .arracher 
.  avec  ctfori.  t=  S'cntuit  «  t'cchap- 
pcr.  , 

DERANTELA  ;  Ôtci:  les  arai- 
gnées. '     . 

DERANTELADOU-,  Un  bouf- 
foir. 

DËRARANA  pUga,  v.  l.  *  Der- 
tiicrc  plaie.  • 

tniRAZlCAR.  V.  K  Dfraci- 
D<r.  -"      «  , 

DFRBëZË.  Voy.  Éndtrvi. 

1)E RE-b6unDRE  ;  Détcrwr  , 
exhumer  un  cf^r'ps. 

U J; R EC ,  d  d€rèc  ;   D<?  fufrc. 

DKllECAPi  on  (tf tiré  ;  De 
nouveau  ,  de.  reclwf  f  ce  dernier 
yicitttr,     '  ,  ■ 

DERÊIRAL  »  ou  (rf^ref  i  ♦.  I. 
Dernier.  Mouti  primor  sëran 
d'érfi  '{  multi  autem  primi  erunt 
novrffimi,) 

D  È  R I G  A  ,  dërëga  ,  pu  dariga  i 
Déraciner  ♦  arracher.  a      - 

DFROCS.  V.  l.   Ruines.  \ 

DÉROMI'ËMÈN.  v.  1.  Inrer- 
raptiun.  *  Sinii  dërofnptmën  y 
fans  ceflc, 

DE KOUCA ,  Util  V.  !.  t^r^ 
cj»'' ?  abaiire  »■  renverser. 

DÈiASSO^AR.  T.J.   Avorter. 

DISBADAOULA  j  Tout  bat- 
tjinr  "^^  ouvert.  Porto  dëttadâûU- 
lAdoy  fiorte  ouverte  des  deitx 
battans ,  ou^iour  battant  ou^rt. 

DiJSKADAOÛLA  ;  Créva«fé# 
bAilUiit  t  rnir'Ottverc  :  dti  té  fUt 
fur-tcMt  det  fig«et  que  la  pltiic 
laii  ertir'ouD'îif. 

DRSBALA  (rf)  j  Se  précipiter. 

BkSBAIENM  Pi^cipict. 

DESBATA  ;  DelTolcr  î  ôter  ta 
r>le  d'un  cheval.  On^it  ait 
figucé  ,  it  dëtbtua  ;  courir  à 
luoies  janibei.  -' 

DESBÉLItRlNA  ;  DéblîHirf , 
ou  mal  bou:ottné/mal  ajuUé > 
eo  -défordte.  DisUHtnnâdo  ; 
i'cmme  déc<rfletée,  :^ 

OESBFROULiA;  èt*r  te  irer- 
toa.c=. Dë>birotfU«  ',  ÇêUi  fcfiou. 


D  E  SH9 

Df  SDiXiSSA  ;  Caiiche  ♦  mal- 
adroit ,  (ans  adrclFc.  ~  I)pgl«V- 
gahdé  ,  qui  h*a  ni* maintien,  ni 
Uçun.  ;. ,  -     ■'      ' 

DESBLAZA    ,•      Dcbaver     dçs 
cocons  )    en  ôtcr  'le  dclîus  ,   la    - 
bave. -ou  la  bourre. 

D^^OUCHINA  ;  iVcbevelcr, 
tlîcoilî'cr  une  leijinic  .par  violçu- 
cc  ;  &:  non  ,  tthcver.T  :  quoi- 
quoii  dife  ,  une  fenïcnc  cchcve- 
It'e,. oji  qni  a- les  cheveux  cfars 
&  eri^dr'o.rdre.  i 

Tel  <rt -le*  deuil  des  ii:mmcf  . 
dû' bas  ■peuple  de  N'aplcs  ,  au 
nioincnc  ou  elles  Viennent  de  ' 
perMrc  Itur  mari  :  elles  coureur 
dans  les  rue»  les  tlicvcux  ^pars , 
crient  &  heurJent  Comme  dci 
bacchaïues,  s'arrachent  de  temps 
à  autre  les  cheveux  &  donrJent 
enfin  les  marques  de  la  plut 
grande  affltttiou.  . 

DËSC.  v  l^Mat.dular.  difcus. 

DËSCABËSTRA  ;  Cheval  di- 
licoté  ,  ou  qui  n'a  point  de 
iiçôu.  ==  Cheval  échappé.  Ati 
figuré  ,  un  libertin  »  jeune  hom- 
me violent  &  emporté.  „C*eil  un 
cheval  échappé  ,  ou  il  fait  le 
cheval  échappé.  /  ' 

DËSCABËSTRADO  ;  Femme, 
ou  fille  effrénée  ,  fans  honte  | 
fans  pudeur  ,  une  dévergolndéé. 
Aco*s  unQdëfcàtëJlrâdo  q'ap'tjft 
virgoûgno  ;  c'eii  un  cheval  échap» 
pp  qui  a  toute   honte  bue. 

DÉSCADAoUtA  ;  HatifTcf  le 
loquet.  La  porte  es  difcadâoulâ' 
i/o  j  la  porte  â-d  pas  fermée 
an  loquet. 

DESCAO^NA  ;  Déchaîner  , 
déchaîné.  l 

PËSCA|:.ABRA  j  Fou ,  évemf. 
Iccrvellé.  .;•';  ■:■  ;,:.'-3w. .•■;;-  :.  '"^  '::■    •  ■  -. 

DE SCAL AbÀ   ;     Atfacher   , 
Tompre  le  pavé-  =  Arracher  lef^ 
carreaèx   de  terre  cuite ,  ou  de 
piètre  d*un  app5rtemept.> 

DËSCALAMPApO  i  En  paf* 
f«nt.  i=r  De  Wall    -^ 

DËSCAMBALTA  }  Sini  }arrc.. 
ticres.  Si  dëfcambatia ',  àîet  itt 
iarretierei. 

DËSCAMBARLOUS  }    Jambe 
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de    çà  ,   jambe 
aufft. .    être  â    cl 


'*«î^' 


Ti- 


«9 


DM 

fc  U.  On  dit 
^  cvic  •  v.;(eval  fur  une 
pmHrc,  ou  fur  uhe  iniif aille ,  ic 
tiiorU  ft.  fam/ tire  i  califour- 
cl.on.  Cctre  feniinc  enfourche  un 
tbèvjl  co^mmc  fer<iii   un  cavalier. 

Df.SCAOU;  Nu-pieds  ♦  aller 
nîi-pifd»  ,  marcher  pic- nu»,  ivi 
tou  déffaou  ;  il  ciV  fans  fouticri. 
Un pé  d'écdouy  uii  va  nu-picdi  , 
un  pré- poudreux.  Ca^mt  dëf- 
chni  'y  Carmç  déçhatt,(rc  ,  & 
rn'iv ,  décliaux.  i.»  /<i  imb'aco 
ctuni'ttn  cki  â  ahd  dfifcâou  j  il 
t{i  fait  à  ccl.1  comme  un  chien 
à  aller  nu  têtt.  On  dit  aulîi  d'urtc 
cl)ofc  rare  t  gna  pd  për  lous  dëf' 
câoui  -y  ij'en  a  pai  qui  veut. 

DKSC^OUQIUA  i  Mctwe  à 
fcc  ,  ou  gagner  à  quelqu'un  tout 
font  argent  ,  ôc  proprement,  lui 
cnlcvit  fc$  coquilles.  Ccrtaia 
coquillage  appelé  ,corii  tient  lieu 
de  iuonnoic  dans  les  Ules  MaldivcSé 

DESCAPELÂbO  i  Salttt  du 
chapeau. 

t>KStARA  i  DéfigtfîÉ  ;  vlfage 
hagard  ,  hideux.  La  dëfcarâdoi 
m«r  i  l'afftcufc  aH)ri  ;  dérivé  de , 
€(tro-y  face  ,  tç  <ic  U  particule 
privative  «   dës- 

DF.SCARBA  ;  Rompre  4*anre 
d*un  paui(ct .  d'un  chaudron. 

Df^SCÂRGO  ;  Déblai.  BHô 
dëfcârga  y  beau  dcbUi ,  dit>on  , 
Joffqu'on  ell  débarralTè  d'un  fâ- 
cheux, 

DESCAH'MA  ,  terme  de  tan- 
oeut»  •  ércharner  :  ccy'imjfaot 
écharnetft  les  peaux  (ur  te  che^ 
▼alci  ;  les  écharnurés  ,  lei  Gril- 
lons t  l^s  cornichoiH  » jles  bout» 
<ie  peau  qu'ils  retraneSenc  avet 
leur  cduteiuis  fervent  A  (tift  la 
colle    forte  ,    qu'on  ".  vend    en 

Îcctts  carrés  ,  du»  buta'  foncé 
uf(aas'|c  caffah».^-  ';';.^^.n,Mv„--- , 
^DKSCA^NÂ  i  ôtcf  fa  tnaîf 
dfr  deffui  k'S  os.  LesCbinirgieo» 
décharoent  {fit  corps  ,  pour  en 
l'aire  des  fquelutet  ;  6c  tes  char- 
cutier», les  o«  d<;t  pourçeailx  , 
pour  en  faire  de  ta  Nupciffe. 
r  ftDESCARNA  ;  Décba^er.  Le» 
«UntiHes  dêcbaUiTaac  lu  fkau 


qU'Iît  Veulent  tirer*  ;  PO  dl- 
cbautfe  audl  ,  où  on  cerne  un 
arbre  qu'on  veut,  arracher.  Le» 
torrens  déchaudent  U»  arbres  , 
en  mettant  â  nu  leurs  racines. 
On  dit  au/n  d'un  homme  extrd* 
■  nicment  maigre  >  acà's  un  dtf- 
carna  ;  c'cU  Un  vrai  fquMette.  . 

DtsCASsA  i  Mépcifcr ,  faire 
peu  de  cas. 

DKSÇASSANA  ;  Découdre  ,  ou 
détacher  la  ceinture   d'unç  cu- 
■iotre  f  d'^ne  jupe  ,  &c. 

DE  se  ASTR  A  }  lloigricr.char 
Cet ,  congédier  ,  fie  proprcmenc 
'étra'njger.  It  a  étrange  les  impor- 
tuns qui  venolent  chez  lui.  Un 
chat  étrange  les  fouiss  d'tiue 
maifon, 

DE  se  AT  A  i  Découvrir^  ôter 
la  couverture  d'un  lit  »  le  cou-: 
vercle  d'un  pot.  =  Difcata  lou 
pét  i  écailler  le  poiifon. 

DÈSCATALANA,  00  éifearv 
[a\  Décrocher  les  agrafes  d'ua 
chapeau  ,  eu  abattre  les  bords. 
caacl  4ëfcatalana  ;  chapeau  rii-  ; 
battu  ,;  chapeau  clabaûd  >  on 
qui  fait  ie  clabaud. 

DE.SCÀZA  ;  Tirer  q^uclqu'un 
de  fa  maifon.       :  .    . 

DÈSCHALAMDAIR.Ë  i  ■  U» 
gâte  .métier. 

DESCHAVILlA.  V<^.  I?q?/ii- 
boulia. 

DÉSCLABA  y   ou.  ttëfcUva  ; 
Ouvrir  avec  la  clef  y  la  toninec . 
|.ottr  0uvrir.  ■ 

DËSCLABELA  V  Déclouer  ; 
arraçhei  le»  clous  ;  on  décloue 
iiies  planches  ;  on  décloue  aulli 
un  cheval  enclouè  »  en  arracbaoc 
V:  clou  qui  le  faifotc  boiM;/. 

DËSCLOUSCa  ;  Séparer  les 
coquilles  des  naoules  «  les  écail- 
les àet  kutire»  ,  Icc.  O»  ouvre 
iiu  feu  les  gros  coquIlLagles  donc 
la  force  d'ua  homme  se  poui- 
rdt  fenîi  à'inîpui. 

DËSCiOU&ji;;!^  i  Èca\ci  «le» 
pois',  des  ootx.  ==  CaiTef  la  lête 
a  quelqu'un  ,  lui  doiMNt|  m 
grand^coup  fur  laific.      -     ■  i, 

DÉS  C  O  ,  fkirhù ,  jOii  ^4/f 
èéi  Cotbifiic  d'écbOc»  M># 
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D  E  S 

ê 

lent  tirer*  ;  oo  <W- 
m  ,  où  on  cerne  un 
n  Veut,  arraclier.  lei 
çhaudeni  Us  arBrei  , 
c  i  nu  leurs  racinei. 
G  d'un  homme  extrd* 
laigrc  >  (Uà^i  «n  àtf' 
Si  Un  vrai  fquMccte.  . 
SA  V  Méj^cifec  »  lAire 

#     ■ 

SANA  ;  Découdre ,  ou 
I  ceinture  à*\rOi^  ca- 
ne jupe  ,  &c. 
TRA  j  Êloigtier.chaf 
idicr  ,  fie  jproprcmenc 
It  a  étrange  lc&  impoc- 
'c noient  chex  lui.  Un 
nge   les    fouiia  d'uue 

'A  i  nfcouVrif^  ôter 
lire  d'un  lit  »  le  cout 
I  pot.  =  Difcata  Ion 
iér  le  poiiTon. 
r^LANA,  oo  àifean- 
jcbcr  Ict  agrafes  d'us 
en  abattre  les  bords. 
atalana  ;  chapeau  rà- 
hapeau  clabaûd  >  on 
dabaud. 

lA  ;    Tirer  quelqu'un 
bn.      :  .    . 
HLANDAlfli   i>  Un 

T.  .'•  - 

IVÏtlA.  Voy.  P<|ft»- 

LBA  y   ou.  dgfcUva  ; 
;c  la  def y  la  toatoec. 
ir.  ■ 

IBELA  i  Déclouer  ; 
e*  ctous  ;  on  décloue 
les  ;  on  décloue  aulfi 
enclouè ,  c\  arrachaoc 
ij  le  raiToîc  boiK;. 
>USCa  ;  Séparer  les 
des  laoalef  «  Us  écaif» 
îtrci .  Icc.  On  ouvrfr 
gros  coquillagles  donc 
i'ua  homoiQ  Sf  fP^"^* 
i\^ui.  -,  :■  '"■''■':.■ 
}U$|^  {  taki  des 
noix.  ==  CaàVr  la  tête 
un  ,  lui  doMfff  tv» 
p  fur  Uific.  •  i, 

C  O  ,  fihîrhù ,  )00  /f4/>* 
:me  d'écbOc  »  «ft  4i 
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U*  <J  t^ 

lH«r  ,  <|iii  n'ea  ^afiSl 


D  E  S 

c5toni.  b.  lat.  <f<*/crt  j  dérivé  dn 
lat.  difcus. 

UESCOUA  ;  Icouné  ;  on  !r  dit 
d'un  chien  /  d'un  cheval  écour- 
tfs ,    on   â  (lui   on  a  coupé   la 

3acuc  \  8c  d'un  pot  émniiché , 
ont  on  a.  Calfé  le  manche  ;  ou 
1^  qupu;  ;  It  urqie  ,  écoué'  n'eft 
pas  ufîtc. 


DES  ;    lit 

dfCoufurrj^'Ce  n'eA  ni  une  dc»,h». 
iiire.,  iM>lin  accroc;  mais  uiic 
Ample  déco^fûre. 

DFSCOUVf-R  .  terme  de  boa- 
ciicrie  ;  un  haurcôté  de  mou- 
ton »  ou  côcclcttcl  de  çp.(Juroii  < 
la  partie  qui  cil  foui  J'tpaulc  te 
qu'on  déf'oavrc  en  ôtanr  celle- ci. 
Le     haut-côté  qui    couuciit    Kc 


D^:SCCIUCA  ',  Êcolfer  des  pofs,    princrpalescôrei,  fait  uu  bouillon 

.^f...   À^.  Ci. «...    ..w ;.r ^,  ~ 


ta 


dérober  des  fèves. 

DESCOUiÉFA  ,  on  defculèfa, 
ÉcofTcf  des  légumes.  ^ 

DiÉSCOycoUNA  }    Déramer 
jfcs    cocons  ,    les   déracher    du. 
lameaa  ,  ou  de  la  brànde. 

DfeSCÔUFA.  Voy.  DH/cufilla 


peu  nourriirant. 

DÉSCUUVÊRTO  ;    Un    vide* 
On  die  de  quelqu'un  qui  man- 

?[ue  dans  une  lociété  donc  it 
aifoit  l'agrément,  ou  de  celui 
^ui  n'e^ft  plu)i  dans  un  emploi 
qn'il  rempliduit  avec  diÂinâion  . 

é    A  '      -  .  £    M  i     ■         !..  .^  'm  ...  . 


DlÊSCOUfis  ;    Ce  feritie  qui   jâiuno  kilo  dtfcouvêrtQ  i  ilUiil^ 
fctnble  fîgnifier  ,  oôn  ctmfené ,    un  grand  y\dc. 
e  a  pris  cependant  pour  ,  intcf-  '     pESCHËZER.  vri.  Nier.  Dëf- 
fat»    Mouri    dSf^jtufès  t   moûcir    crêjo  ia  rffuritiû  ;  '  {  négant  rt^ 
tatedac  I  &  paf  conféquent  fane  iS<rfeili<»fi:«m.) 
faire  de  Kg»  i  l'ÉRlife  ;  ce  qui       DÈSCRISTIANÀ  C<>);     Re- 


i 


dans  des  tem^  d'ignorance  , 
é: oie  regardé  ptr ^beaucoup  de 
rafleufSy  comme  une  eCpece  de 
^rjrne..  • 

DlSCOVttS.  Voy.  Coubdi, 
nËSÇOUFLA    ;     DéCcnflcr 
rendre    flafque.  =    DcfempHr 


nier  Ton  baptêpse  »  apoflaiîer.  =r 
Pefter,  crier  ,'fc  tourmenter  ; 
formé  de  crifliantt  \  baptife^» 

DESCROUCnÉTA  î  Décro- 
cher ,  dégrafer  ,  «Ittachrt  u;;e 
agri^,  «n  défaire  le  crochet.  =s; 
Crocheter  ■mie  port 


riinollir.  Au  figuré  y  *?  dëftcufia  ;  ^    DÈSCROUCIJ^N  A  ;  Coup  et 
navâif  Ton  ccC'JC.    Le  décharger    les  quignôiM   d'tiii   pain.    Éciui- 


de  ce  qui  lui  pf  fc  ;  donner 
redlbrt  i  Ton  i etrcQtipicnc  ;  exha- 
ler, évaporer  fa  biU;  foùlâger 
fa  douleur ,  Ton  dépit,  en plain- 
tf  $  .   en  repnroche|  ,  ej\  pleurs , 


gnoner  n'eft  pas  uHcé.  rr:  Dcgrj^ 
icr  ,  iixct  une  agrafe. 

DlSCKOUSTA  i  tcroûter  Je 
pain.  ==  Écailler  an  enduit  de 
plâtre.    Les  tableaux .  peints  fuc 

leis  i 


en  injures.    Faon.  '^B  ml  dHfcoû-  '  oois ,  <i«-  fur  cuivre  foncjrtt|( 
fli!  j  j'aille  corur  ^tos ,   il  faut   s'écailler  ;  ië  difcroufta. 
*■•  '  '•'*'— ^-  DrSCAOUTOUÉ^R  i    Une  4é- 

crocoirc  ;  8c  non  ,  un  décrotoit  .♦ 
broffe  à  dtef  la  crotte  ,  «m  p<»- 
tiltojr  ,  ou  ^otfe  de  la  cire.  le 
^erme,  broife  cil  générique.  Ofi 
«lit .  la  broâe  des  habits  .  tics 


...  .1 


^ii'il  débondé. 

DESCOUf  ÔRMf  V  Diribrme. 

DËSCOUMBRA  i  Déblayer^ 

DISCOUNOÙlSSË  {  Mcfcon.< 
noitcc. 

DËSCDUNSOULA  j   Affligé  , 


foutiers  ,  des  peignes,  &c.  petite        ** 


V 


D£$COUKÀà.'    Vùfw    //2!aJt.bfoire  de  poche. 
cùurà.\  DÈSCRUViLA  ;    Étfailler  nn 

DESCpVRDA;6tér la  corde,   crufduc,  écalet  des  noix  ,  des 


délacer. 

DESCOURDËJHAi  Décotder, 
détortiltcr  une  corde.     '" 

DESCOURDFLA  i  Délacer  : 
terme  omooyme  de ,  déUiler. 

Dl$C9URDURAPtK0  ',  Vac 


châtaignes ,  en  âter  la  coque. 
„  DE  SCRUTA  de  pou }    Dctruet 
du  fil  écru  f  décruer  de  la  toile 
neuve  .  de  la  toile  roufTe.   Dé-, 
crufcr  lei  cdus/  Us  fttêccf  du 

€OCQni« 


.^ 


t 


hmf  ,    M    pctliè  4ciiiolfeQ«.    duf.   Vémn  mai  li  dires,  doum. 
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D  F.  S: 

mi  bouiilon  cUir.  Vi«  bouillon 
ii'clt  i,..  tia  luvij^c  ,  lt)rliiii,.  la 
\^ij,,kl>  iiy  a  ujit  A|u'i  litmi  , 
oiiyiUc  jr.u  vie  v^aïuic  .a  nàBi- 
ilaij*  uiic  iii'iv  j^rancie  qiuutiié 
^\aÉ,  ■«»"  ilaf»>  ii!i  nop  gtaini 
}.t.    il   ne    »aut  4i»iJiicr  .tjuc  du 


[ 


4\-.»Lc    a   cctiains 


mal  ad 


es 


Le 


poi<<j;i'Mu'  DiiTianthc  a'clt  ("o.u- , 
veut  ijH':  du  lavage. 

OKbCUi.tUL.      V,,    |.      Rcvéli'.. 
Vciiu  fri  'i.  i'"  ;  V.  !..  rt-V  t' !  a  cio  .1 . 
%.  DlbCOl-LLA.,    Ji'fcçu^j  ;  Vé- 
'coirfcr.    =i-    Écoiffr  1.  «litadier 

Le  g; rai n  lott  par  tcop  «ie  clia- 
kiir  Az  LUpi  ».  ou  de  fa  balle. 
.  Ï)!;SCUSCA  i  PcHgurc  ,  difii^ 
gùrtr  IcVvila^c  i  quelqu'un  par 
une'  blilfurc  ,  une  mcurtrUfuic. 
iii  tnu  Jv!<ufca  y'\\  eft  tout 
niiwîirj  »  tout  balafre.  Dëfcufca 
lin  iivubrc  i  dcpaier  un/^ibrc  eu 
tompaut  ,  en  c.idant  les  bran- 
chc-s  i]iii  fntoibicni  ,   ou  «juifa- 


;  DJE  S 

drfâli  fpn  Jiuit,  On  dû  ccpci-: 
daiu  fc  défaire  d  un  iniponuo  , 
«ud'uuc  tljoic  donc  on  u'U  que 
Ulr;.,  ou  l'en  d  bairançc. 
'Si'  di'ii^i  tou  biui  î  «Se  'dc- 
n)cttrc>  ff  dilloqiur  U.  bras. 
Lui  de  ïa  cuirtc'cH  dcboîiè-', 
&  en,  ternie  xl'art,  cji  luv/-. 
Aiouhû  un  bras  di'sfa  ;  Rcmciirc' 
un  bri»  d«T»i$.  •* 

•  DKSI  ÂITO.v.  I/Aboli ,  noii; 
avçnu.  Totas  Ins  ofroi  ioflumos 
Jion  6  ffi  .ié.sfâi'tr^Si.  éiiUoni  Que 
tous  ^iu  au'trcf  '  rtj|;ltuuu» ,  ou 
ftaims  fuient  abolis.  &  dcmcurciw 
fans'  fortç.   CojL  d'al, 

UKSFAOl'I-ILA  ;  Efiilcr ,  éfau- 
filer:  dcj;aire,uniiiru  <il  i  Hl. 

DfSFARDO  ;  Dcfocdtc.  = 
Carn.»]',c  j  tuerie. 

DViVÊCI  i  Eiuw».  dégoût, 
mal  au  cffui.  Aco  fâi  vëni  lou 
di'stéci  \  c'crt. horriblement  dé- 
goûtant. Làu  dtsféci  jn'arapoi 
\t  m'chriiilc  à  périt.  Me  jarés 
xUni  lou  disfèa  i  vous  me  don- 
nez  le   cauclxmar.    L'amourous. 


roientVa  tèic  ;  ceil  ce  que  f^ni    nez   le   cauclxmar.    L  amour  ou 
Ks  volcuis  ,  la  grêle /les  oura-    dci{ici;  langueur  amourcufe. 
tans.    Cuf.U.cti  te  ptînyùf  de        Dk-$Ftçr^  fcipn  iViymoiogi 


gans,  .  CuJ'.ii. cti  te  piinyiif  de 

di'fiUpU.  '  '       -.  .    . 

-     bï.siiiG.  V.  l;  Dcfîf. 

■':  1)1^  si  STARS.  V.  I.  Abfrnt. 
'pefçjHia  de  i:çisi  \ahfens  coT' 
Yoiie.Y  ■■  ■■  : 

èl SKSTAN^Sli.  V.  1.   Abfeïice., 
,     '    miSlA  ,     ou    dïsjuiri  ;    0:- 
'  nuiVc  ce   qjii   t toit  fait.  =  /7«?/- 
J(i  lou  fio  j  déranger  le   feu ,  dé- 
lifVr    les   Mt-  .vSV  =-  DSsfa  las 
-vCMii'v()i  ;     prefTurcr    lc;s     olives. 
Crtkrd  di'iflirés  f, Quand  pr^eJfc-, 
rc7'  vous  >  —'USjjiV.rë  de  yt{ës  y 
f  cnirct   <Ici  poidt    =  D^ifa  lous 
ioucou&i     dotathct    les    cocons 
'    des  braudes.  =  Di'ifa  de  hô^êiy 
tcaî;r    ^c"   "M^*'   ===   Dësja  un 
<1o;iTiî;„df  parer  un  auul,  après 

-    la  -fc^e.  V  '         '  '  \   • 

5 S  d'éspcti   Se    décoiffey,  dc- 

'  taciicr  le*  cpinjjlfs  de  fonfich'u, 
de  ^fa     liaivctte,     SiÇ-     fit    non 

■  ftf  'd^tairc  >  te  qui -eft  le  crime 
des  Aiii^'idcs  r  ou  de  ceux  qui  Ct 
d»>t4nfnt  voîpn^aircment  la  inori. 
Vil  icj  s'e'l  détail.  Ccùc  fi)lc  4 


^-  .   ---       ,         f'c 

Ininc  y  (  ./cyrVfnfy^  dcfaitlif ,  b- 
phiHc,  défaillance  à  la  vue  d'un 
olj-ct  dcj^ûiant. 

Dtjl  tCIGAK  i  Çâufet  du  dé- 
plai(ir.  ' 

DtSFËCUHA  ;  Se  dcpttcr. 

DEî»'FtRO  î  Lïi  quaiie  fers 
d'an  cheval  mort,  qui  font  fa 
dépouille. 

DtSFÊTO.  Jhiimâi  ril'o  des» 

fito  i  on  n'a  jamais  rien  vu'  de 

pareil ,  on    ne    vit  iainais  telle 

tête  ,  je  nç  m'étois  jamai»  iibuvé 

à  pareille  fête.     .     . 

DESFIALA  ;  Déclarer  quelque 
chofe  ,  dccélcr,cc  qui  éioit  fc- 
crcr,,te  trahir,  le  révéler.  = 
Ucnoncer  quelqu'un.  S'A  des-' 
fiai  a  ;  \l  I  tout  décidé ,  il  l'vlk 
trahi  lui-même.  -' 
*  DF^FlALAf  fSler  de  vicUx 
linges,  du  drapeau  ,  eu  faire  de 
!a    charpie  ,    cfauftlec    un    w 

b^n. 

DFSriaOUS  ;  Chagrin.- 
DËSFIEIIA  i     Efteuiller   on" 

arbre  > 


D  ES 

arbre,  «rt  cueilltt  lafeaitlc,  01 
4'eh  dépouiller. 

DÈFILTRA  ,  on  disfieUra 
A'oy*  di'fiiiftt  ou  effiler  =  Ai 
hguré,  décUiicr  lajéputation  d< 
quciqu'uh.         '  .<^ 

DÉSFlZAi  MU  dësfijfi  il 
quitte  Iç  jeu  ou  la  partie  »  |e  ft'eti 
luii  plus  :  c'cll-i-dite.  à  pro- 
prement parler  i  Je  vous  rendi 
;  la  foi  que  vous  m'aviet  donnée , 
ou  la  promeffc  que  vous  m'aviei 
faire^j.ou  Je  reironce  i  la  cou- 
vention  qui  étoit  entre,  nous. 

DFSFLOURAi  Défleurir  un 
fruit  {  tel ,  jp ar  ex. ,  que  la  prune. 
On  dit  auflTi ,  les  aitiandiers  font 
Refleuris  au  mois  d'Avril.  Dé- 
florer (îgnifie  autre  chofe,  6c  n'efi 
d'ufagc  qu'au  Palais. 

DÉSFOURTijNjp  ;  Malheur, 
accident  ( ichcùrT Diou  më garde 
ce  dëijounàno  ;  D<eu  veuille  me 
prcfervef»  me  carintir  de  fâ- 
cheux  accidens.  De  pâoude  dès- 
fouriûno  i  de  pcuc  de  fâcheux 
accidens. 

DLSfaOUNZl;  Déftt>ncerL 
dépliiter.  • 

CESGATA  ;  Dfcrochet.^  5* 
^/^«/^i/é  dépêtrer. 

DÉSGAt)ULA;  Cirer  ,  dln 
truire  le  Jablt  d'un  tonneau.  - 

DËSGARG.AMELA  (  Si  )  ; 
S'égoffller ,  s'etKoier  à  force  de 
crier,      .     ^ 

DËSGOUlIADO.«c  fon%- 
ificntatif  dëû(ouliadâfo  ;  Femme 
libre  dans  Tes  manières  &  éàut 
fet  propos  ,  feninte  mat  embou- 
chée. Et  dans  le  A.  b*  une 
franche  égueulée.  En  b.  br.  V^<- 
£ulia\  montrer  >  déclarer.       ' 

DESGROUSSA  |  Dégroffir  un 
ouvrage ,  l'ébaucher .  &  ndn  le 
dégroner  :  terme  dt  Tireur  d'or , 
pour  dire  faire  pafTer  le  Uogpi 
par  les  filières.  Les  Imprimeurs 
dégrofliltent  lea  épreuves ,  avant 
de  les  faire  pa(|ler  â  l'Auteur.]  & 
non  dégroffentt 

DË^JHO&GNCi  Dételer  les 
bètes  de  trait  >  6c  non  les  défa- 
leler.      ^ 

DËSK^  ;  Dlmiiuiiif  de  difco  i 

Tome  l. 


^ 


* 
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«rbrç,  «n  cueiUtt  Ufcaitlc,  ou 
4'en  (ii^pouiller.  - 

D.feriLTRA  ,  on  dgifieltra, 
«Voyv  di'fiitifif  ou  effiler  =  Au 
hj^uré,  décimer  la  jcpuuiion  de 
t]acl\iu'uh.         '  t^ 

DÉSFIZA-,    Me    dëifixis    ic 

<]ui(tt  Iç  feu  ou  la  partie  »  |e  ft'en 

fuis  plut  :  c'cll-i-dire«    i  pro- 

prctncnt   parkr  i   je  voui    rcndi 

.      :  là  foi  que  vous  m'aviet  donnée  ,. 

;^.,  oula  promefTc  «jue  voui  m'avici 

,       faJre^,.ou  je  renonce  i  la  cou- 

ver.tion  qui  ftoit  entre,  nous. 

DFSFLOURA  i  DéReurir  un 
fruit  {  tel ,  par  ex. ,  que  la  prune. 
On  dit  aufTi ,  lei  aitiandicrs  font 
défleuri»  au  mois  d'Avril.  Dé- 
florer fîgnilïe  autre  chofe,  &  n'eft 
d'ufagi  qu'au  Palais. 

DÉSFOURTijNjp  ;  Malheur. 
Acciàtni  (icYicinT DÎGU  mH gardé 
ce  dëijounàno  ;  Dieu  veuille  me 
préfcrvef»  me  carintir  de  fâ- 
cheux accidens.  De  pâoud'é  des- 
fourtûno  î  de  pcuc  de  fâcheux 
acciiiens. 

DLSFaOUNZl;  Déftt>nc<rL 
dépliiFer.  ' 

*)ESGATA  ;  Dfcrochet.^  5> 
^f/«/^-,/é  dépêtrer. 

DÉSGAt)ULA;  Cârer  ,  dln 
truire  le  jabU  d'un  tonneau.  - 

DËSGARG.AMELÀ  i  Si  )  ; 
S'ég6<nier ,  s'euroaer  i  force  de 
crier.  * 

DE SGOUl I ADO ,  «c  fon ibg- 
mentatif  dëû^outiadâfo  ;  Femme 
libre  dans  Tes  manières  6c  dàmt 
fet  propos  ,  femmr  mat  cmboû- 
.  (.hre.  Et  dans  le  A.  b*  une 
franche  égueulée.  En  b.  ht.  des- 
£uliai  montrer  >  déclarer.       ' 

DESGROUSSAi  Dégroffir  un 
ouvrage ,  l'ébaocber .  &  ndn  le 
à égrofler  :  terme  de  Tireur  d'or , 
pour  dire  faire  palTer  le  Ungpt 
par  les  filières.  Les  Imprimeurs 
dégroffiitent  les  épreuves ,  avant  ' 
de  les  faire  pa(|ler  â  rAuteucJ  & 
non  dégroffent^ 

DÈ^JHO&GNC}  Déceler  les 
bèces  de  trait  »  6c  non  les  défa- 
teler.      ^ 

DËSK^  ;  Dlmiajiïif  de  difco  , 

Tome  l. 


DES       ij^^ 

un  corbillon  :'  il  eft  d'olSer  6c 
évafé  en  forme  de  plarl 

DESILIOUG^f-Dinoquer. 

DÈSLlOURK;  Libre,  e«cm»j. 
^  DÉSMAOÛi4a  i  Décjtafcr  î 
ôtct  les  carreaux  de  terre  cuite 
d'une  chamhre. 

DÈSMÀIRA.  Voy.  difmama.   ^ 

DESkU  mA  i  Didoqucr  ,  oM 
luxer  la  mâchS»  ,  Ja  calFcr  ^  U 
rompre.  Et  daB»<Je  A  b.  callèr  là 

Sueule.  Le  cheval  de  la  fi»bje  mit 
'un  coupdepicd  en  marm<.lade 
Us  niandibulct  &  Icideoci  du  loup 
qui  voudrtt  faire  le  médecin.  Eu 
V.  fr.  démantibuler^ 

DE SMAM A ,    ou     dëfmai^a  \ 
Sévcer  ;  tirer  de  la  mamelle ,  ou 
^  de  la  met c.  =;  Sevrer  une  roar- 
'  cotte. 

OËSMAMADÛROS  ;    Vers  â 
foie  "févrés ,   où  ceux  qui  pour  - 
Itre  tardifs,  ou  4anguiiUus  fonc. 
mis  à  fart.  .    .    ,. 

DÊSNAZA  ,  ou  defna^ar,  j«u 
innajiicai  Couper  le  ne*. 

DÊSPALLA  ,•  Épauler  ,  ronv 
pre.  difloquer,  répaule. 

DËSPAMPANA,  ou  dëfpam^ 
pd  j  ipamprer  la  vigne  ,  ébous- 
geonnerle  uuvageon  d'une  jeune 
gre^e.  En  ébourgeonnant  on  dé- 
tache les  jeunes  bourgeons  qiâ 
commencent  à  pdyifer,  6c  qub 
n'ont  que  quelques  pbuces  de 
hauteur.  On  éf  ampre  les  r<fon« 
ou  farmens  qui  ont  un  pied  6c 
au-delà  de  longueur. 

Di)SPAMPANADÛROS}  Pan* 
près  détachés  de^  la  vigne. 

DËSPAMPANAIRË  i  Éfa(^. 
preur,  ébourgeonneur. 

DESPANA    (  Si.)   i    Difpft.    ' 
roître  ,  fe  dérober. 

DESPANTOULIA  ;  DémaÙ- 
loté  :  enfant  au  maiMor  qui  a  > 
les  jambes  6c  le  corps  libres.  =: 
Débraillé ,  qu'oii  dit  aulti  bien 
de  ia  femme  6c  de  l'hômine  dont 
la  poitribe.eft  découverte,  que 
du  détordre  des  vétemeus  de  U 
ceinture  ^;n  bas. 

DËSPA0UPA  (  Se)  f  ou  fi 
dëgouliai  Se  dérnettire  la  m«in  , 
le  poignet»  ou  la  paume  de  U 


■■\.      . 
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marn,  fe  démettre  le  pied  ,  ou  DEPASSA  ;   Terme   de  cou- 
le le  foijjler  (împlemem.  turkre  ,  deffilcr  t»ne  aiguille  en- 

'  DÉSPAOUPERLA(5*),if'"-  filée  d'une  aigulljéc  de  fil. 

rachet  le  cil  des  paupières.  Au  fi-  DÉSPAZIMeNTA  ;   Plancher 

Î;ùié,  ptoûro  eue  fë  diifpaupirlo  i  dégarni  de  carreaus  .  ou  décat- 
ie pleure  à  chaudes  laimet,.ou  fclé.  =  D^carreler  ;  du  lac  jm- 
À  s'arracher  les  yeux.  vimtntatus  ;    rarjéU. 

DESPAR;   ip»rt.    mettre  à  aÉSPECOULlAi  Boiteux.  Sié- 

part.    =    Defpêr    mco  q'av'U  i  gc  ôc  banc  boiteux  ,  ou  «jui  man 


outre  ce  qu'il  avoit,  C$tit  çomp* 
ter'  ce  qu'il  avoit.    . 
/DEÎ.PAKA  ;  S'en  aller  ,  «*cn- 


djhi  pied.  Voy.   r^coM/. 
DÊSPEILA  .  ouvrir -avec  une 


quent 


clef^  ouvrir  ce  qui  étoit  fermé 


fuir.  =  Difpara\  tirer  un  fufil,  à  clef.  Dérivé  de  piilë. 

faire  une  décharge  de  coups  de  DËSPEITRINA,  DtfpiitrinA' 

fufîl.  ==  Débuter ,  commencer.  éù  ,  difpiitrolia ,  dëfpluroliâdoi 

DÉSPARAOUL A; Prodigieux,  qui    a  U   poirrine    découverte, 

ercedif,  &  proprement  incjtpri-  Voy,  dëi^ëlitrina. 

Tnabtc.  Zotf  bla  es  à  un  prés  Hëf-  DkSPËNSO;  Un  garde-roan- 

pardoula\  le  bled  eli  hors  de  cer  :  lieu  pour  ferrer  (a  viande  8c 

prix,    ou    à  un    prix   exceffif.  »t   autres   chofet  fcrvanc  i  1^. 

Chêro    dëfpardoulddo  \    grande  oourrtture. 

chère  où  ^out  eft  en  profufion.  Dépeufe  :  Ueu  dans  la  roâifon 

DËSPARAOULA  (5*;  ;  Se  dé-  d'un  particulier  où   l'on  ^  ferre 

dire ,  retirer  fa, parole.  En  v.  fi.  ordinairement  le  fruit ,  la  vaif- 


e  déparoler. 

DE  SP  ARE  NT  A  ;      Mourir  , 
^.quitter,  perdre  fes  parent. 

DËSPARIA  i  Voy.  dirmpûria, 

DËSPARLA  j  Déraifonner  , 
extravaguer  ,  èc  non  déparier  ; 
qui  eft  çefTer  de  parlet^  Un 
babillard  ne  déparle  f  as ,  ou  ne 
celfe  pat  de^parler.         ^ 

DËSPARTÊNSO  ;.  Dépirt. 

DftSPARTl  j  Partager.  Se  dëf- 
,  parti  t  le   (éparer. 

DËSPARTI,  ou  <i*/J»rrfi;  le 
goûter,  ou  la  collation  de  l'a- 
prés-dîner.  De  là  le  verbe  f  de' 
partina. 

DËSPARtIdO',  Séparation. 

DËSPARTINA  ;  Goûter  ,  ou 
faire    la    collation  de   l'après- 


felle vie  linge  oui  fervent  pour 
la  table  :  on  le  nomnàe  office 
dant  let  grandet  maifons ,  8C 
office  éui%  ce  fent  eft  féminin. 
Une  grande  ofiice  fie  bien  éclai* 
fée. 

DËSPERTËMYR,  V.  L  iperti' 
neri.  )  No  a  ti  dëfplnëmu% 
(tton  ëdn  pertinet.) 

DËVPERTI.  Voy.  defparti. 

DÉSPËSCA  {Së)'t  Se  dépl- 
tter  d'un  chemin  bourbeux.  It 
aiifigmé;,  d'un  importun. 

DESPËSSA.  V.  l  Charge,  mi. 
niftere ,  difpenfation. 
.  DëSPiSSA }   Mettre    en  pic- 
cet.  =  Oémailloter  un  enfant. 

DÈSPËSSËZI  ;  Ckrificr ,  ren- 
dre coulant  6c  liquide. 

DiÊSPÉZOULtA  i    Éponilleri 


dîoèr  qui  eft    en  hiver,   pour 

letlournalienfic  tout  let  pay  fans,  t'époolller ,  fe  délivrer  dw  pou» 
le  fécond  det  deux  repat  qu'ilt  La  civadillc  en  poudre  eft  fouvF 
font  au  lieu  où  il«  travaHient ,  raine  contre  cette  ventdne.  On 
ou  pendant  qu'il  fait  clair.       '  Mit  épucer  fie  t'épocer  pour  let 

UËSPARTIR,  w,  1.  Chaffer  , /pucesi 
léparer.    Dëjptirtic  ht  orpflko-       DËSKCHOUS;  Qu!meuit.= 
fos,  {Difptrjit  fuperbos.y  UH/pëfT  ^Difficile.  =  Dédaigneux.  Es  dëf 
tira  los  a  entré  lor  ;  {jkpttrdbit    mthouxy  il  â  det  quimei ,  de 
eosàb invicem.  )  l'humeur.  .  -., 

btSPARTiSSÎÛU i  SéptiaUpiU       DËSPIÉ  ;  Dépiv  Mâou  difpti 
•sï  Partage.  fii*  «/«/  t«ficvtei<itiaiudnei, 
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au  peAe  de  l'impertinenf 
Languedocien  a  rapport  au  l 
i  faÛus  dits  irâtiâ  i  )  cnge 
dau  la  colcre  det  Dieux  »  c 
dépit  det  Dieux.  < 

DËSPIÊl  .  dimpUu  Voy. 
lëmpiii, 

DÈSPir  M  pi&tE.  Si  fou 
pitudis  dit  h  tour*  i  ilt  fe 
défiét  i  qui  boiroit  dai^aoïi 

DitSPVA  ,  Dépiter  •'  61 
.ter.  =x  En  difpuam  d'il  i  m 
lui»  e» dépit  de  lui« 

DËseLÊ«Ai  Éc4tf/ac 
déplier.  Let  Mercier  t  «  let  1 
thaoda  qui  courent  let  f 
éiajLenc  ^ni  let  ^\uitu  Oi 
cepentViot  dépiier  une  éio^. 
1er  eft  proprement  vatttfit, 
l'ét4t  ou  lô  banc. 

Sd  Z?</Sp/4^i  fe  décoi 
ôtet  Ij^  coiffe  du1ûi|t ,  fie  { 
dre  1%  cfvâciie  oe  nuit. 

DESPLEGO;  Éulage. 

DËSPOUOCILA  ,  «.  1.  C 

ié,  Impotent,  paiAlytique. 
ivé  à»  padirosi  fm^kl^ 

DËSi|oCGN)i(.  S^MspoA 
ceffet  de  popdce.  Let  p< 
celTent  dm  poada  m  c0»| 
la  mue  fie  dà^c  kt  grapdt  h 

DËSPOUNCHAi  époiai 
émouj^r  t  caflcc  U  pointe 
pointer  uô  canif.  Une  ai| 
(pointée. 

DËSPOUPA.  Vof^distitt 

DËSPOUTA  i  tgueuler ,  ( 
les  bordt  9  .ou  le  goulot 
vafe ,-  d*un  valHean  de  te 
de  verre.  ,  Doùrmo  dëfpomt 
criiche  égueulée  ;  dérivé  4e 
lèvre ,  bouchç. 

DËSPdUTËNSlA ,  on  <»; 
dra.  C'eft  proprement  faire 
arbre  ^ne  potence  ,  eo  Tel 
chant  mal  â  propot  ;  le  dii 
rer  .  le  détfaonorer  »  ca 
s'expriment  let  Auteùrt  d*, 
culture  t  fie  Içt  Ordonnaocei 
appellent ,  détfaouoré  ,  un 
ainfi  maltrahé. 

DËSPRËZA  }  Déprifcc* 
non ,  déprétier. 

DËSPROÙFlTAj  Ûâter, 
die  y  diCper  ^  mtl-ciapto 


fi 
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eu  peAe  de  rimpertine^nfr  Le 
Linguedocien  a  rapport  au  laUn. 
ifaÛtu  diiê  ifâtisi)  tngenàté 
daos  lacolcre  des  Dieux  ,,oacii 
dépit  det  Dieux.  .  n 

DKSPIÊl  .  dimpUu  Voy.éi' 
jëmpiii.  j 

DËSPITA  i  JDifier.  Si  fou  dëf- 
pitéuiiâ  ÀM  htour*  i  ils  fe  fonc 
diRit  i  qui  boiroit  dai^aoïage. 

UiSPVA  ,  Dépicet ,  àè^- 
.ter.  ziz.  En  difyitam  4'tl  i  mîuy/i 
lui»  "e» dépit  de  lui« 

DËSpLÊ«A  i  Éc4er/  8c  no» 
déplier.  Les  Merciers  «  les  HM • 
thaoda  qui  coufetic  let  kdres 
éiaJcDc  ^oi  Les  rImcs*  On  <U( 
cependAOt  dépiier  une  éto^.  4|a« 
let  cil  proprement  vaetifif,  (u, 
l'ét4t  ou  lo  Imioc. 

Se  DWigtti  h  dUciStir 
ôter  Ij^  coiffe  du1oi|C  ,  8c  prca> 
dre  l\  c<u(li<tte  o«  nuit. 

DESPLEGO;  Éulage. 

DËSPOUOCIILA  ,  «.  1.  tlHo- 
pié ,  loiriotent ,  pwAlTtlqM*  Oé- 
ii  vé  de  padiros  i  piilpi^u. 

DËSHOOGNiKv  ^<<?iiP»4f"'' 
c^flet  de  popdca.  Lest  pouU» 
celfent  dn  poadi»,aa  Cfoips  d« 
la  mue  8c  dÀps  ka  |r«pds  Ccoidf* 

DËSPOUNCHAi  époiawr  , 
(mouj^r  t  caflcc  U  pointe.  É* 
pointer  uâ  canif.  Un»  «igùUU 
(pointée. 

DËSPOUPA.  Vof.  distlta, 

DÉSPOUTA  i  tgveulet ,  cafler 
les  bords  «  .ou  le  goulot  d^un 
vafe  ,'  d'un  v^ilTeaii  d«  terre  • 
de  verre.  ,  Doûmo  dffpofuddo  ; 
criiche  égueulée  ;  dérivé  de  fo^  i 
lèvre  >  bouche. 

DtSVOVTtli%lA,ùadgj0itH' 
dra,  C'eft  proprement  faire  d*un 
arbre ^ne  potence,  en  l'ébran- 
cbant  mal  i  propos  ;  le  d^u^ 
rec  .  te  déshonorer  »  comme 
s'expriment  les  Auteurs  d'Agri- 
culture $  8c  Içs  QrdonnaiKei.  qui 
^  appellent ,  déshonoré  ,  un  arbre 
ainfi  maltraité. 

DËSPRËZA  i  Dépriferj  8c 
non  ,  déprétier. 

DESP&OÙFITA  ;  Gâter ,  per- 
die  y  difipcc  ^  nul-cmiiJbyçf  » 


—  r       O  E  S       i^i  V     * 

dépenlér   Wiucilemenr.   =;  D'éf-,        ^  ., 
proufita^fâùuain  i    maltraiter  i,  i  j 

outrager  quelqu'un.  u~ 

DÊSPftOJLIVtZl    (iO  î     Sei     ^v 
^deflî^fir,  fe  déf^rnlr.  Dijprou' 
vi^i  de  to»  i  dépourvu  de  tout  ».    . 
ou  â  qui  toiu  manque. 

DËSQILIA  i  Se  Sauver»  s*cA 
aller.  =s  Dégoter  queiqu'um 

DËSRATA  ;  tr«ié  ;  «u  pr«prc«, 
celui  à  qui  on  a  4t|  U  ra^  (â. 
tant  cil  <|U.'oo  l'âtf);  au^g^- 
ré  »  gai ,  en)oué,  =  Ruts  »  re- 
tiui.  ' .' 

.     d£ssA  t  DËSSA.  T*  1.   Xkt    '■ 
deuxcdtés»  \ 

DÏSSAGROUKLA  »  <btftnier  » 
élw^nlé.^ 

DËSSAI  i  Avant.  lipodipA'- 
l'Ona  dijfdi  ddiui  |e  n'y  puis, 
allei;  avisât  tusidi*  V,i0i  if  ^i'* 
S  V  *f*^  ••  ^^^^  ***  retour, 
Iptgiii^  proprement,  en  dé  çà,       ' 

DËS3ALA  I*^e6l0  i  Dire  le 
feoac  •  ov  les  liimiiréllies  de  l'é- 
oÀiié^Viifitiati  découveit.  Vif' 
ftUti,tfL  i&  (AT  couuptioa  do  u. 


-•  ^ 


Oi4MlN|:^OUllA  ;  icrimer  , 
i;rénd|ai'éUnat  U  nTuf»  ou  ce 
qil'il  )t.a  de  fjjiM  beay.        ^ 

DËSSAOgPRE  ;   Ignorer.  =: 
OubUer.  =t  Si  iMjiimpri  ;  fe"* 
rromper.  I'm  diaoeiÊpëgu  ;  on. 
l'ajiokiév      ' 

mÉSSAPARTI;  S^arer  cen^ 
qui  {c  barrent. 

'■■  OËSSiiLA  ;  Ôter  la  Telle  ,  oa 
dedïler.,  q|ii  eft  omociyme  de^ 
déceler  •  ou  découvrir  ce  ({ui  ei|t 
caché  i  8ç  de  defceller  ;  ou  dé» 
tacher  ce  qui  eft  CceÙf  en-  plâ-. 
tre  i,  ou  autrement. 

UËSSEMBLANT*  ;  |>|ifet|. 

ÛËSSËNFLOURA;  Voy.  ÙW*  \ 

DËSSËHTAT  ;  Infenn^ ,  ou 
qui  a  l'elfprit  égaré. 

D^lj.IA  ;  éiimé,  une.  = 
Déchiré.  On  le  dit  d'un  babic 
en  loq«es  ,  d'un  linge  qui  s'en 
va  en  charpie  .  4c  d'un  livre 
frippé.  Élimé  dit  plus  qu'olé.  en 
efpgU  kilo  i  Hl.  JJahjUùuio, 

PÀ  dit  en  fr.  deHillcc  leafeim^ 


%l 


■'>■ 


->»• 


-,     ^, 


^ 


\ 


♦>' 


'\ 


'f 


iî6       f)  ES 

ou  les  ottrrir.  On  devfoit  écrire  > 
,   dé^dll«r  ;  dérivé  de  tit  ^foil  dit 
.   paupi^Tci  qui^e  collent   p«c  la 
chaflic  6c  bo'jchetiT  U  vue. 

pKSSiNlHË  i  bélitte.eiempt, 
privé;  ,      ( 

DCSSOUCA  ;    Arkwher    lei 

*lbuchei  d'un  champ  ,7'^'ï'arter. 

DiTSSôURÉLIA    .0«)V;     Se 

'  déhâler.  pn  fe  débite  à  ijoinbre 

DïSSOTÏTAr  j  'Supp)«pcer  quel- 

qaV'i' 

v^     DRSSOirsTËKA  ,   ou    dt^u^ 

'  \|^ard  ;  Détetréf ,  Hrer  de  cerre. 
•  ofssOhkf;  ;  DeiTui.  Aqëlcki 
m^  piffi  dëfs&bre  ;.cc  chien  a 
pilfc  fur  moi  }  flc  non ,  m'a 
pi(1FîÇd-ïru$.  1|  faut  dire  de 
rtiêmè  r  vour  me^  rttar.chcz  fur  le 
pied  ,  uj  vous  marchez  for  moi  ; 
81^  non }  vous,  me  marches  dif- 
fus. \\  plut  fur  n6ui,  il  fauta 
iur  lui  ;  Ac  non  ,  il.  Rom  ptut 
de^us  t  il  lui  faiira  delfui^  fottf 
crachez  fur  moi  \  0C  non  ,  vont 
me  cracitez  detTui ,  |;arcoBifmei 
fré^i]ueni ,  dont  on  iie  (Je  doute 

.  ^s.  On  Aixi  cependint  fort  bien 
^^te  plascijef  éft  mouillé  f  c'eft 
qu'il  y  plat  defTtil,  de  fèoïKlii* 
blei.     ■  '  .^      '-r    ■■      :  ' 

'  OftSSUS  .  Df  SBOyS^  ;     Saiii 
'defTdt-'deirout.  ' 

.  ÛE^nfUS-EN-SUS^  ('*««)  î 
6ttr  le  j^iTui  «enlever  Ik  fur- 
'facp>" 'écrémer.  '■•  ■■■.:'.■  ■■'"7 

^RS^UZA  isé)  ;   S'effuyer  ^ 
(^    frotter    lorfqu'on    fue  ;  "flc 
nbtt  é  fe  deflttCf ,  pfconiftoe  or- 
dinaire chez  lef  Prédicaceurté 
msTAt^NTA  ;    Appaifer  la 

'  faim  «   la  faire  pafler.  =s  Faire 
pdnfer  i^'envle  de  quelque  chof«  ; 
défïfk  At  talim 
PEST AUNÀRÏOSyVop.  /r«. 

DESTARAI^AI^rNA ,  ou  Tiji'f 
régna  ;  HoulTer  i  abattre  lea  «el- 
le» d'açaig^e:  ' 

DESTÊMHABLS.  t.  1.  Càtln. 
guiblf,  ou  qu'on  peut  éteindre. 

•eÉSTËWHEîl*  T.  I.  Tei»- 
dre.    ss:  V  DëfllHto  \  ételQf*  v^'l  ' 

HSPÊSTSOULISSA  ,  oa  é^ioti' 


,        DES 

téi  Découvrir  unç  «maifod  «  en 
enlever  la  tuile.       .^ 

DfcSTEKMÈNA  ,  ou  di/lrt- 
minm  ;  Déterminé  ,  violent  , 
emporté.  ^:=  Si  déterminai  fe 
perdre ,  fe  précipitée.  =  Dif^ 
.  tiismin*  i  g^tcr  »  diOîpcr.  =3 
Tourmenter  )  veiet. 

DLSTESTA.   Voy.    Éfcâhnfê, 

DESrtT A,  oti  difmamMi  Se- 
vrer un  enfant  ,  le  tirer  de  ià 
nourrice  y  l'a^to^itumcr  à  manger. 

DÈSTÉTAOOU  i  En  âgedTire 
ftvré  ,  ou  povr  ainâ  dire  »  ^ju- 
ble. 

peSTIM BOURLA  ; .  Détra- 
quer* détraqué,  mal  timbré. 

DÉSTÔSSil  ,  bu  dfsbiiJU  i 
Détordre.  ^^^ 

DE9TOURBA  ;  Diïïfiiré^  Il 
faut  dire,  \e  nie  diftrayoii ;  Qc 
non  t  diiiraifoii.  '  Je  ne  veux 
pai  qu'on  jne  diftiaie  ;  0c  non, 
diûratfe. 

DËSTOURA  ;  DégeWf. 

DÈSTOÙflBl  ;  pbllacle  "f 
empCchemeot  ,  coixrt-temp.i  ', 
incident  >  èièbarrat  «  occupa- 
tions/f«iet  de  diftraâioni.  Ai 
égit-ttë  dijUmrhiii  YtA  eu  dei 
altàirei,  des  embarraf.  7'ci  été 
détourné  par  bien  de«  cbofet , 
le  bruit ,  les  enVtOi ,  font  un 
Oiier  de  diftraôien  ,  ou  de ,  dëf- 
tourlUt  potfr  un  homme  da  IcttroQ'' 
en  V.  fr.  detourbier. 

DËSTRA  s    Arpenicc.    Voy. 

Difffi.  ; 

DESTfÎAGT.  rr>l,  Coniraiot 
par  corpi}  cmprifontlé.  ' 
DÈSTRAGNA  ^  Étranger  quel- 

?|U*un  „  le  cbaiTer  par  tta  .accueil  ^ 
rold,  difaccoauuMcr  »  déifaiâbî* 
toar. 

DÉ8TRAINEII.T.t  CoBtnlil- 
drt  par  corpt.  Difl^sgt ,  parti- 
cipe de  didfirâintr  ;  coatrailK. 
,     OÈSTrAirIÉ  i  Arpenteur. 

DÈSTRANTALIA  ,  «MtaMura- 
Znr.  dëm^rtiuiiim  \  Décraqacr. 
Une  horloge  détraquée.    > 

DËISTRAOU  ,  moÊÙâirp^  apio  % 
pîgâfo.  V.oy.  PioU,  Dlfftrâo» 
ttf  propremem  ■•  wttii  de  II 
ouia-  dii|iic*  ■-■'    >  -  ^''*''^  ''^    ' 


/ 


-      DES 

X>l8TRAPAT.  V.  I. 

DESTRAR.  V.  U  T 
penteur  i  fieftraire, 
mefurer  «  ou  arpenter 
ciiimer  au  <leftre. 
*      DESTRAS80UNA  . 
en   furTaut  ,   réveillei 
Kmpi ,  interrompre  le 
rompre  celui  d'un  en 
forte  qu'il  ne  peut  fe 
i  rbeutc  accoutumée 
foinna  ,  ou   dïftrifotuk 
ble  éire  Uré  du  lat.  iutti 
m  foui-eotendant  ,  j 
irai.'  «/«fr«r. 

DëSTRASTOUUUi 
OuJUIoudi^r^oulêi^ 
liée  ,  0c  comme  fi-  a 
tit^  od  il  ne  refte  pai 
loiloM  ;  dérivé  de  rr^ 
DÊSTRË  i  Borne 
d'un  dix  romain  X. 

DESTRk  ,  terme  d 
feur  i  mefure  de  terra 
la  qiiaiifrc-ceittieme  pai 
faumêe.  Il  a  difbu 
carrés  y  ou  ouitrecann 
empans  carrés  \  ce  qui 
peu  plus  de  quatre  toilï 
Voy.  Sâomnumido. 

DÊSTRC  ,  fe  prend 
là  perche  avec  laquelle  i 
le  terrain  6c  qui  eft , 
pays ,  plus  ou  moins 
DÊ8TRË  ,  ou  diMtri 
de  bataille,  en  v.  fr.  d 

OESTRE,  n*  pr.  an 
tre  ;  côté  dtoéc  ,  I 
droite.       « 

DËSTRË  ,   on  tréi 
TreiToir  de  ircndange , 
via,   KiiidiJIrTi  via 
futate  »  on    abfoliim 
prefiurage  «  qu'oti  dit 
lition  â  »  viiji  de  mère 
T>ËTtBMCH,èyiri(h 
étranglé.  ^<  ' 

DËSTRfiCHA ,  i^ 
Contrainte,  s  Exaaia 
vée  hijufte.  de  deotfrti 

DCSTRECHOioy^ 
Noji  dfjlrifhù  i  tuAk 

DËSTRBGNB;  R«| 
Kr  une  cbofe  qui  tf 
qui  occupe  oa  irof 


I 


DES 

pISTRAPAT.  t.  1.   Déteûiltt, 

OESTKAR.  V.  l.  Tetme  d'ai- 

penteur  «  <Uflrai|e,  ou  plub&c» 

roefurer,  ou  arpenter  au  (leHre» 

cUimer  au  <leftre. 


^    DES      tiy 

pacc  ;  ranger  un  appammenc  « 
vider  une  place  qoelconciuc*  s: 
Étrrcir.     ^ 

;  DÊSTRÈGNË  ;  Freflurer  la 
vendange.  /^«î#»i  diftrigni  ;  noui 


DESTRAS80UNA  .;    ÉfeiUèir    prefluroni ,  ou  plutôt ,  nous /ai- 


eo  rurtauc  »  réveilkr  avant  le 
•cmpt ,  Interiompre  le  fomilneil , 
rompre  celui  d'un  enfaur  ;  r  en 
forte  qu'il  ne  peut  fe  rendormir 
â  riieute  accoutumée,  /^^rtf/^ 
foi/ina  ,  ou  dtftrifoudtta  ,  fem- 
bleétrt  Uré  du  iat.  iiçtra  fçmiutm, 
m  foui-eoteadant  ,  ft^rtp  co 
ital;  dUfitû» 
dMstraSTOUUUA    ;    Ruiné. 


font  prrdurer.  . 

DfeSTRËGNeiRË  i  Pcedureoc 
de  vendange.  Maître  prelTureui-^ 

DÉSTRÉINËR.  v.l.  Contrain-^ V- 
dre,  forcer.  s=  Difiriti  r,  .1. 
forcé,  contraint ,  obligé; 

OËSTREIT.  V.  I.  DÎfert. 

DËSTREITAUÉNS.  V.  l.  ÉrroJ- 
tetnenc  ,  JElvérement ,  rigoureu- 
femcnt ,  forcement.  Dlftrlitamën 


#■•■ 


^ 


Oufiâou  d^r^fioulé  }4iiaifon  rui-    itidam  ;  fioot  défendant  fout  des 
8c    comme  fi-  on  vouloir    peines   ripoureufei  ;    (  diJtriSe 

vttMmus.  }  . 

DfeSTREMËNA.  Voy.  ùefiir- 

DËSTRf NHËMlMTS.  v.  1. 
Tourment  >  tribulatlôn.  Et  mon 
âouriis  d^ritUiimettit  i  vout 
aurez  ^1^  à  fouffrir  en  œ 
motide.  \ 

DirrRËNHËR.'^r.  I.  Serrer', 
étrangler.  =  Renvetfer  pat  ter- 


où  il  ne  relie  pat  it^mede 
lailoct  ;  dérivé  de  trifioûlo, 

DÊsrRË  i  Borne  inar(]<iée 
4'iin  dix  romain  X. 
'  DeSTRË  ,  terme  d*agrlmea- 
feur  i  mefure  de  terrain  qui  eft 
la  (]uiatre-céntieme  panie'-'d'afie 
fauinle.  Il  a  diX'Duit  arpeni 
carrét  »  ou  auiftre  cannei  le  deux 
cmpant  carres  i  ce   qui  fait  un 

peu  plus  de  quatre  toifes  carrées,    re;  (e^dere,,  diUutiare,  ) 
Voy.  Sâomnmdddo.  -DËSTRXSSA.  v.  1.  Tourment , 

UÊSTRË  ,  fe  prend  a«fi  poar  mifete.  Sirm  dJi/frifa  dë^jhim  | 
h  perche  avec  laquelle  on  mefure  (^erit  m  terrt  prejfura  gentium.  > 
le  terrain  8c  qui  eft  ,    febn  U    Pir  Im  eomf^o  dit  fo  de  la  mar 


pays,  plus  ou  mdns  longue. 

DÊ8TRË  ,  on  dimiri  ^  Cbeval 
de  bataille,  en  v.  fr.  destrier. 

OESTRE,  n.  pr.  en  v.  fr.  déf- 
tie  ;  côté  droit  ,  à  dfnfe>  à 
droite.      n 

DËStRË  ,  <H  iril  fH  vi  ; 
TreiToir  de  vendange ,  prelToir  à 
viô.  f^49dtfiri\  vin  de  pref- 
fuxate  ,  on  abftrfbinent  «..  du 
^reflorage  «  qu'on  die  par  oppo- 
lition  â ,  viiji  de  mère  gèatie  * 


idi  iëi  di^qe  féhri  irinran  en 
tôt  lo  mon  i  Ut  peuples  feront 
dans  ta  Conflernation  par  le  trou- 
ble que  canfeta  le  bruit  de  la  mec 
8c  des  flots  ;  Cpr^t  twifiifioHt  fi- 
mau  morts,  j  =r  En  diftrfjfa  ; 
dans  les  exttiroes  affliâiotti.  De 
U  le  fr.détreiTe. 
'DlSTRËSlt2Ii  ttfécir.  On 
étrécit  itn  babil  trop  large» 
Éraitlé .  éraOl 


OtSTRIA 
Ther  avec 


t  une  toile 


er. 
ou 


DËntiMCHtdiflritfioiÈittUt,    une  étoSê  •  en  forte  qufcle^  M» 

fe  ft^renf.  Au  figuré,  ^^r/t^ 


étranglé. 

OËSTRËCHA ,  d^riitmi  v.  1. 
Contrainte.  =  ExaftioD,  on  le- 
vée injufte.  de  denfitÀ. 

DESTRËCHOiby  «^rfcMitf. 
Noji  dfjl'r^ho  ;  noii  anglenfe. 

DËSTRBGNB  s  Rancer ,  fer- 
rer une  cbofe  qui  traîne  ,  wHi 


4  Gpufu.  Un  dtfcoors  déconfu ,, 
on  fcn  lié ,  peu  fuivi. 

DËiTRIADÛRO  ;  traillenre. 
Défaut  ordinaire  aoi  crépet ,  aux 
moniTelinci  4lont  lés  iiit  de  là 
trame  fe  raflemblenc  en  paqueit 
8c  laiOènt  des  vides.  C'ell  par 


qui  nccvpc  on  icoii  gcind  <tfv  férailKiif  qne  comnMSCc  VnHVé 


:\  ■ 


f-" 


^x 


•     *       « 


\. 


'  ;  i 


« 


■'* . 


i . 


ij»       D  E  T        - 

de  cenaioéi  étoRès. 

On  appelle.,  ccil  éraiUé  ,  (Ctliil 
dont  U  paupière  trop  ouverte^ 
«Hi  rsj^rnée  en  debor»,  mon- 
ite  U  rongf  dvi  dedant. 

DtSTRIÀMtN  »  ou  Hf/triânfxi 
T.  1.  Difceinenitac  (  (df/creud..  ) 
DHjlria^a  diMrit^i  U  doo  de 
difcernci;  lesetpcit».  pi^iimUHi 
iifosi,  difflrçncf  d«s  coin. 

dKSTHIAR.  ▼•  t.  Si^parcc  i 
cDfUnguec  »  meucf  de  U  d^^ 
reoce»  Dt^  «o  dig^  i  Qieu 

DltSTRlC  ;  laUiMit»  «^  UQÇNM 
Uc  »  fmfl<;lierociit/ 

OÉSTg-lGA»  p^wwnM,5i|? 
•êcker  y  arrêur.  ^  fif  d^mitfi^f 
te  bâter  %  diligeotec  ,  Ci  oU^t 
«iaier. 

Dl^STROtJPA;  Démsiillocec.;;^ 
pfpaqiMCfff. 

DESTROSIMëK.  T.l  t9V» ^ 
delltuaian.    QtMi  f*^"t   ff  j^ 


dë/irojtmën  fa  à  fa  arma  «  0  ff 
dara  canéii  pir  Jk  anma.  %  (  f^a 


prodtft  fiçnwû  fi  tatHM  nnut" 
dum  lacr€tur^  çnmua^  Wifd  iibf 
ààrimtatum  pafia$mr^  Icc.) 

OËSTI^OSIft.  Y.  1.  4lé^tediOr 
Icnunenc.  ^  péuq^re. 

diOipatettrV  qui  (r^«  ^  |^iç 
(B  peu  de  rcntf  %  Ces  .b4bt(%  %  U* 
meabtet.  =;?  4<iM«iAo  cfmm'm  dif- 
trùfi  i  il  fivmie  f^mofe  ifO  «i(tt , 
ou  coiBtDe  iHi  c^ia^crc. 

DËSTRUSSU  Yoy.  MfiixnOi. 

DËSTyQÀ  ;.  icfliqdce.  ^>||^ 
d;^  aqBlfoci  écskne^  ce  feu. 

DËT.  ».  l.  Pofe.  -^  M  ** 
JfcrivU ;  I d^  /crii***!.) 

DËtALiîTiCc^jja  31^11: 

leur;  $C  ooQ  ,  d«tlill«i;.  liMv- 
cbaod  «mi  nùé,  ea  bpui^^iie  f«| 
o^poâcion  i  aurd^apd  fF<MieK  » 
qui  vend  eu  m^^i|« 

dM-TOT-InTOT  ;  JWf^ç^ 
meut ,  al>/b^mtai. 

taou  dSMjk  Um  4gi^i»i  ceu^ 
«uifaD  a  mue  (m.  h  decrieM. 
OfiSTRA^iMCK  ;  Uédifaoe». 

PlTalNÇA^u  Y.  l.  mf^, 

-•    .  :.-i-    ■     ■■■.  '    ■ 


D  E  V 

rer,'  mettre  en  piectai  {^ctr* 

DtTRlÉNCATi  {difcerptut.y 
Mail  AoitxiHts  aqu^ai  c4oii{<il 
ero  dgtrincits  in  l^if  (orajhi*  » 
•yant  oui  c«U  iU  çitràUM  ds 
dîépit  en  eus  io<9ie>*  i^  ifirufig 
H  lé  U*  dinfs  i  9(  iMncokac 
tel  demi  COQtce  I|il.  Ut^  éffrin- 
(«U  (d<i;i^44«i«(i(r)  i  iU  itfkoc 
uau^lKifcfi  de  t«tt.    ^,.  ♦    _ 

âftMAJ^)AM|&  V 1*  Mi* 

DlTItlAH.  Y.  l  DltffVatS, 
Quatti  ditriit?  qui  9|p  (|4|  C| 
4ij$|r|DCçeo|i|fYoii|»    \'\.^ 

^imfSLf  %dêfH^r  i  DU- 

"^iviiNCnw  i  Ancêvii  i  «k 

P(mr  ^H^S!  ».  M  fridWJwri. 
Iiiip  |^edke»m  m*  ^'  qui 
00^  vricMi  «MU  qaeiqne  çhM* 

IRf  ^  qWK«  tf  ft*  .'^^ 

çi^.'  (gMi^  dis  q«i  QD  tiéw  «jneK 
<yio  dcp^  ;  #0  Uf«qUA  V^foca- 
cre$  fonc  ceux  4«  ^  fti  4»<^o4 

^i  fw  Mt  c«  q^'U  fi* .  «w  f*»« 

louc  de  CféireM  ^  (^np.vétle^cipn. 

l'en  fttli. 

DËV*PAMl?».  11.  1.  Pêfcaft. 
Pe  ta  la  le^de ,  ^àff»» 

t)iVE0^.  ▼.  L   Défèadte  i 

fon  dMaiâor  »   m  mm  Imç  » 

dtckoM  »  im  Jm  d«Mf<  "<< 

mêMifÂr  ëlfim¥  ^  ^k  ^'' 

cofii  fÀL      -...■.,>-'. t:^,.!^.^-'^ 

MvïfcÔlUHA ,  oi  4Wrr^- 

M I  Oit^  h  itnr  4<|  Mt  «  l| 
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ie«t  en  leimanian 
de  ccrtaifli  frulti  e 
piraiion  farineufe 
fur  leur  peau  c«^unc 
blanche. 

OÏVËRDËIHA  i 
fruit  avant  le  tempi 
marier  une  fille  ay^ 
reaiiit ,  ou  l'Aae  mi 

DËVKRGOUGNil 
dévergondé. 

une  difeoK  ji'^ernae 
forên  ;  le  iton  »  dci 
pelle  auÉ  en  kermei 
éio  lieu  défeafabk  ; 
'gci  en  défeni-,  ou 
une  réferve. 

C*eft  un  Ue«  où 
pnit .  qii*â  cercainea 
.  telle  que  le  propriét 
paître  hs  bcftUux 
dans  la  b.  )aC4  dtfi 
tium  ,  devefium,  D*< 
devis  f  qu'on  fait 
du  lat.  dttf^fim.  en  < 
Divis^  fmticif  À 

Le  moi  do  préfci 
fournie  l*occafion 
marquer  la  nitefité 
tujfion  ^ui  fut  i 
prononciation  qui  i 
|>re.  Le  rnîmé,  teoi 
di/ièreni ,  félon  qi 
remmenç  Mccnmi. 
défeni.  i>M;  m« 
Youf  devez. 

DEVË2iâ.Y.l. 

RmiuiA  6ê  divëi, 
DtVIClitÀ;  Oci 
gimm'dÊv^lpian  {e 
ne  à  devlMc ,  «n  4 
ou  bien ,  devtnca  < 
&c.  la  dMnaeim 
»alR  le  lapiliaici 

non  p  divin  i-W^ 
divinatkte  ,  poijt,, 
deviner  i  ik'fioa. 
dani  Ici  phrafei  «Il 


x"      r 
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lei ,  en  (et  maniant.  Cette  fleur 
de  ccrtaim  fruiti  eft  uue  tralir- 
piratioD  farineufe  qui  (h  nge 
lurleur  peauc«^une  «Jie  pouiCere 
'  blanche. 

OÏVËRDËIHAi  Caeillk  in 
fruit  avant  le  tempi.  Au  figuré  } 
marier  une  fille  avant  le  leoipf 
reaiiit ,  ou  l'Ace  mQr. 

DËVKRGOUGHAi  tftonlé, 
dévergondé. 

DËVË8.  éiwij0i  Vn  dHèni, 
une  difeniejitM^me  des  râiiz  ic 
forêu  i  le  iton  *  de  voit.  On  Vêlff' 
pelle  aaii  en  kermet^e  coutuflbe, 
iin  lieu  défenfablc  ;  kMt .  (4ittr«- 
gtt  en  défeni-,  on  en  défenfé  s 
une  réferve. 

Ceft  un  !ie«  od  il  n*eft  per- 
pnii.  qii*â  cercainae  perronoes  \ 
.telle  que  le  propriétaire,  dcf  faire 
paître  ha  beftUax.  On  a  dit 
dani  là  b.  Uié  itfknfum  .  dtff 
tium ,  deptfium,  &oà  l'on  a  talc 
difviSf  <)a'oii  fait  dériver  «ufi 
du  lat.  dtif^fiim,  en  tfpfl.  dth^fit, 
Divii^  fmiicif  M  éMàêr, 

Le  mot  do  préfcnt  article  nout 
fournie  l*oc£afioo  de  Giire  ce- 
marquer  la  nèlreÉié  d^une  acccn* 
tuafion  ^ui  fut  teUrivc  â  U 
f  ronondaiton  qui  noM  aH  pro- 
pre. Le  mkxaà,  taiot  «  tnrii  uns 
di/Rreni ,  fcloa  qu'il  eft  difft* 
mnment  acccntvi.  Dfvli  :  un 
défena.  t>hi*i  u  4oJi,  jPMii 
toui  devez. 

DËVËÎtâ.  V.  t.  tMWfer.  fêr 
ion    êiiO^is  i    (  M*   ^ri' 

fiminia  6ê  diMSt. 

pwtn'éèw^puui  \(t  fow  le  don- 
ne à  deviMr ,  «•  MtL «en «t«t  ; 
ou  bien ,  «kvlnea  ce  que  cVft  , 
&c>  la  4Mna«iM  ragntia  le 

non  ,  divifi  :  :«iio^ii*oci  ar«, 
divinatkte  ,  po^,.  PaÀien  de 
«evioeri  le 'fioa.-.!4evkatiott  ; 
^an«  lei  phrafei  du  tk.  tàm,  om 
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Ml  dlviftfiAitt  dt  MountûUmàr  i 
c'eft  un  gmnd  afttologoe  ;  il  devi- 
se les  ftrei  qaaùd  elles  font  palTéea. 
•  DKVISta  ;  Découvrir ,  appel* 
cevolr  le  premier. 

OËVOL.  t.  1.  ËftiOTlé  i  U 
Mon  ,  eitrbpié.  en  lat.  debilis. 

DEX  f  oa  dû  i  Dix.  =  Dfà% 
bornes  «  nmlces  d'un  champ 
qu*6n  riiarqudit  autrefois  d'une 
croix  de  St.  André  ^  ou  d'un 
dix  en  chiffre  romain  X. 

VtZ,  ou  dis;  Particule  priva- 
tive le  prediiece  ff  llabe  dea  tet- 
mes  ftiivaiH* 

DfizABIfiN  ;  tncottvtoieK , 
accident  OchailK. 

DËZABtLIA  5mh  ,Piir9^  fër 
àhHU'San  JhMi  découvrit  Su 
Pierre  mhk  couvtir  Su  Jean. 

DËZABiLtÉ  y  Petite  arroàiit 
ûite  en  bureaju  ,  ou  eli  forme 
de  ccédedte  i  deux  yoleta  ;  dt 
taon ,  désbélînié  qui  fignilie  tout 
autre  cbofe.  '  .  •     ^ 

DmOOlUlKlUMOl.  ▼,  t 
BxorbiumàMAt.    - 

DÈlhCtAXk  i  DéctDcber  , 
dépendre. 

DÎzAtRÛUCM A  ;  OéctôciKti 

mzitmtii  0é^iaifir.  r= 

Niche  $  i^ece  filiie  A  quelqu'un. 

DtzAGlllA;  tiret  les  mau- 
vaMea  berWt  d'un  tlumo. 

CfeAlRA  \  Dépurer;  Dëjâi^ 
r«i  :  défagrUble »  Cu»  grâces; 
dérfvé  <fiir«  ;  air. 
^  DXMMAHA  ;    Dé&ccoutv* 
mer.  Te  déHaccoutumec  • 

mUMPkKAU.  V.  1.  A^o- 
dc|nner«  ;  .  ■. /-tn.-^ 

btZs&MA  •  Ihfànàt^  emdërMtf 
tauui  I>é£ik.  plie,  exténué  de„ 
lià^eiir ,  deiRché ,  blaxé .  fana 
force,  (am  yWueur.  ==  pJ^aïuK, 
4*^fktM  ^'  d^pMcyii  4*«tgeat  ^ 

Of2%t2Â  ;  M  a  perdu  fon 
nid.  aa%uré,  dérorienté.     V 

OËZA^URUIA  ;  £co«rté  , 
•A  chien  Iconrté ,  ou  â  qui  on 
n  coupé  les  oreilles,  (courte 
s'applique  autf'â  eaux  dont  lea 
cheveux   des    faces  Xont    trop 


■S 


\ 
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tZnt  &  lei  oreille*  découvert». 
On  vous  â  un  peu  iroP  «<>""*» 
ec  non.  éforillé  ,  qui  V  eiUli  , 
fit  qui  valoir  pourtant  mieux. 

DÏZAPARlA  ,  ou  dffp»ha  i 
Dépareiller,  dèpatler.  ,  • 

On  déparie  <»  ôrant  l*une  dei 
deux    chofe.    qui    »»ifoient  une 
paire.    On    dépareiUe  «n   ôt*nt 
l'une  dei  deux  ,  ou  de  plufwijrf 
chofe»  pareillei  <iui«hlloient  en- 
feitible  faiii  cependant  faire  une 
paire.    On   déparie  dei  g*nt«  ; 
Jn  dépareiller  dei  livrei  en  plu- 
ficun  volumei ,  lorfqu'on  perd 
un  gant ,  ou  un  volume» 
DtZAPARIA  i  Séparet  ,   d£- 
;  faccoupler  dei  chieni. 

DlÉZAPlêZA;  Harajl,  recru, 
ouiré  de  fatigue  ,  ou  île  laffitude. 
Soûi  dH^apH^ai  V  ne  pui»  met- 
tre un  pied  devant  l' autre  ;  Je 
*lie  me  feni  pai  dei  pifdi .  du 
grec  pécari  1*  i.lante  du  pied  ; 
Su  te  pied,  fccTu.rf^T  pnvatif: 
ce  qui  revient  à,  ftnipiedi. 

DÏZASSÏZOUNA  ;    Défaffiii- 
fonncr  un  champ,  ou  l'épuifer 
en    y  femant    dei   gralni    trop 
forii  pour  le  terrain ,   ou  en  le 
faifant  porter  trop  fiéquemincm. 
On  lei  défaffalfonie ,  oU  on  lei 
delfole  en  fei«»nt  deux  annèfci 
de  fuite  du  bled  fut  la  mêine 
foie  ,  ou  le  même  fol.  ^_   . 
DÉZASSEZOUNA  ;   D*f*5 
fonncr  un  champ ,  ou  en  déf an- 
Rcr  l'ordre  des  lolei ,  en  feipant 
de  l'avoine  par  ex.  où  il  faudrolt 
fermrdu  bled ,  oU  en  laiflant  en 
iachere  lei  teitci  qui  devroknt 

être  feméci.  . 

DËZASSEZOUNA  ;  Faire  un 
labour  mal  i  propot  ;  Ion  pat 
ex.  que  la  tetre  eft  trop  ftchc  , 
*  ou  qu'elle  eft  trop  humeaée. 

DlZASSIPA  ;  Diflipet  *    dé- 

irtilre»  gâter.  ^,.  ,  .  , 

DKZASSORÇA  ;  Péfaltêté. 
DtZATALAj  Dételer  dei  che- 

^*d\zAVANTA3HA  (rf)  î  Per- 
dre l'équilibre  ,  perdrr  l'«y«»- 
cage  d'une  place  où  Vwk  eiott 
fcfroe  (ur  Ce»  pied*.  i. 
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PÊZAVARl,  dUjaparidô  i  CAt, 

té,  gâtée.  /      .       j.r 

DKZAVU  ;    Dérouté  ,  défo- 

rienté.    Pis  dëjaviai  «  a  perdu 

la  carte  ,  ou  lîefprit ,  il  ne  faK . 

où  il  en  ert  ,  du  Ut.  vi«.  ^^  ^ .. 
DtZAZIMA  }    Égaré;  dériv^ \ 

dlmt.    ■  '  V.  .     ' 

DfczÏMBALA.;  Dlbaler. 
*  DÈZtMBANASTAjUécliarget 

lei  mannei  i  fumief  ».  lei  liief 

de  deflu»  le  bât.  ,.     ' 

DÏZIÉMBARASSA  ;  Débarraf- 

fer,  vider,  déblayer. 

DÏZtMBASTA  }  Débâtet  un 
mulet,  eu  ôter  le  bât.    ^ 

DfeZËMBfeSCA,  ou  dt^ënvif- 
ea\  Déaluèr,  ôter  la  glu  .  ou 
débatraOer*  u»  -oifeau    qui    ly 

étoit  prit.  'i        , 

DtZEMBOULlA  ,  Biramho». 
lia  ,  ou  difihavUia  i  Démêler , 
débrouiller.  On  démêle  lei  che- 
veux avec  un  peigne"  à  oéroêler. 
On  démêle  un  échcveau  de  lU  i  ^ 
la  cheville  d'un  trafufolr. 

DEZEMBRAIA  ;  Quitter,.ôt«c 
la  culotte  ,  en  lâcher  le  bouton , 
mettre  U  culotte  i  bai.  On  n» 
dit  en  fr.  ni  culotter ,  ni  décu- 

**  DËziMBRlAlGA  ;  DédnU 
▼rer ,  deflbuler  ,  cuver  fon  vin , 
fair^  pafter  l'ivrcfle.  Un  tel  oc 
defloulç  \ziûth»  • 

DËZEMBULLAtrf);  ^  ^^  ^ 
faire  d'une  roauralfe  marchan* 
dife  à  laquelle  on  avoir  été 
attrapé.  Ce  terme  date  du  lemp» 
où  ïei'  Bullei  étoient  tombée! 
dam  le  décrl ,  ou  le  difctédir. 
Voy.  èmbulla,  '       '     , 

DËZËMPACHA  ;  Débtrraflef^ 

DÉZEMPAQtTA  ;  Dépaque-. 
t«r,dépUet,  ouvrir  un  paquet. 

PÉZEMPilTA  5  Dépêuer,  fc 

dépêtrera     ^  ,,        . 

-  D»ztMPlzA  ;  Défempefer, 
ou  vider  du  linge  fin  du  ttçp. 
d'einpoii ,  en  rexprlintiit  *  en 
le  batunc  entre  lei  maini»  pour 
U  ditttibuer  par-tout  également. 
DËZftMPËSCAî  Tirer  quel- 
ou'un  des  fileti ,  de  U  pfc^ffe ,  fe 
dépêiKr.  «  .-^*-. 

DEZEMPIEI, 


D 

DÏZtMVlt 
piêi  ,  Jëjpiifsi 
et  lempi-li; 
■  gafconilme.  i 
•  pre(|ion  ufiiéc 
pa  vit  dt^Ump 
vu  depuii. 

DËZfeMPOt 

per   lei  mau\ 

'  un  champ    ti 

pli;  s:  Donne.i 

guérir  du  poff( 

DEZËMPUI 

^Voye»  pour  1*1 

B'mpurd. 

dJzëncr< 

dcfivé  àc  crot, 

DËZËNCUÎ 
lehcufa  \  eft  j 
cet  d'une  acc( 
.u  vraie  étyro< 
d'excufe.  Défi 
accufation  ,  in 
cufat  }.  excijfé 

DEZËNÇÛZ 
décharge  d'ac 

DËZENbOI 
dégourdir  le  p 

UËZËNfAM 
bourbier. 

UËZENFAR 
ter ,  .ouvrit  f 
un  paquet. 
-     DEZËNFOl 
une  futaille.' 

PËZÊNFÔl 
le  pain,  le  ti 
bon  du  four» 
^  DËZ^NGAJ 
,foldatj  obuoi 
liiKtroun  fli  d 
'engager.  JD*^ 

du  5ra.  <ie  1 

^ajhai  retirer 

pËZëNSPl 
>oucher  im 


comtne 
^ËZËKGRl 
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artdoyCAt, 

ité  ,  défo- 
\\  t  perdu 
il  ne  f^it . 

îé  î  aériii  . 

lUler. 

)  l>écl)ar|ec. 
^  tes  liiec 

;,  Débarraf- 

Débâtet  un     ' 

tu  ét^tnvïf- 
la  glu  .ou 
itt    qui    s'y 


/. 


Uramho»- 
;    Démêler , 
lêle  le»  che*    . 
e'àdénêler. 
eau  de  fil  i  , 
ufoir. 

(Quitter  «,6tcc 
X  le  bouion . 
bat.  On  P* 
rf ,  ni  déçu-  . 

;  DédnU 
f  cr  Ton  vin , 
.Un  tel  oc 

[rf);    Se  dé-  ^ 
fe  marchant 
»n    avoit  été 
Ute  du  icmpt 
lenc   tombée!    • 
le  difciédir. 

Débarralfer/ 
i  i  Dépaqoe-. 

r  un  paqo*'' 
Dépêuer»  fe 

Défempefer* 
;  fin  du  tt(ff. 
ptimant  H  en 
•  nuiiotipouc 
HIC  égalemeot. 
Tirer  quel- 
6Upcc^>> 

:eMpiei, 
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OËzjÎMPifei .  dencli*rpi'ij  dëm- 

piêi  ,  JtJfiifsiS'i  Depuis  ,  dcputi 
et  lempi  li;  &  non  ^  du  depuis; 
.  j^arçonirme  «  ni  depuis  lors  ;  ex' 
•  pre(p'on  ufiiée  A  Genève.  Vai 
pa  vii  de^gmpiii  i  )e  ne  l'ai  pas 
vu  depuis.  ; 

DËZfeMPOÛISOUNAî   Extir- 
per  les  mauvaifes   herbes  donc 
'  un  cliamp    eft  infefté   pu   rVro- 
pli.  =  Donner  du  contreppilcgi , 
^uétir  du  poifon. 

DEZÏMPURA;  Détifcrlcfeu. 
«•Vnyet  pour  Péiynologie  l'article 
Ë'mpura. 

D^'ZËNCROUZA  i  Oécerrer  ; 
dcfivç  de  cro4« 

DÉZLNCUSA  î  Etcufer.  ^>^- 
lehcufa  \  eft  proprement  déchar- 
ger d'une  accufaCion  ;  ce  qui  eft 
ja  vraie  étyroologie  d'excufer  8c 
d'ezcufe.  DéNvjé  du  v.  1. 8ncû:(o  \ . 
accufation ,  inculpation.  Dgjin" 
cufat  ;  exoifé  ,  difculpé. 

DEZÉNÇÛZO,  Excufe,  ou 
décharge  d'accuratioQ.  ,   ' . 

DËzlNbOURMI  fom  pi  \  Se 
dégourdir  le  pied.  ***        '  • 
DËZEHFANCA^  Tirer     du 
.    bourbier.  ^kt^' 

UÉZ£NFARDELr(  pépaque- 
ter ,  .ouvrit ,  Ht,  non  évenuec 
UQ   paquec. 

'    DEZËNFOUNSAi    Défoncée 
une  /ùtailte. 

pË;^ËNFOURWAi  Défourner 
le  pain»  îe  cirer  du  four»  ou 
hors  du  four» 
,     DËZ^NGAJHA  s  Dégager  ua 
,  Toldatj  obccnir  fon  congé.  Oo 
Hbiroiive  ni  défent^ler ,  ni  dé- 
fengiwèr.  t>«Qji  ta  dernière  édtc 
du  mût,  <ie  fAaid.s:  D^jen- 
|s/Aâj  retirer  un  gage. 
^^pËZËKiepURqA  ;  Oégi^rger , , 
Kpoucher  ti|i  conduit*  ou  un 
fél  que  celui  dVn  évicc 
(ngot|^. 

ËZi^pRANA  i  Icoflcr  des 

ouv  aèjr  Kvet,    ficc-   Fàvos 

'c:!ënf(fariéti^  i  ftvci  dérobées 

dépoûtl)éi»sd«  leur  prçinicre 

u,  Comme  df une  robe. 

ËZËKGRUNA}  tcréner  tfes 

^pû^blcfl  »  igràpper  dci  t»Uuii* 
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DHzMnjhÔUCA  i   Déjucher, 
dcuichet. 

DÊZËhlLASTA ,  oadi^ën^/la; 
tirer  de  U  broclie. 

DÈZËNLIASSA  ;  d'éfaccouplcr 
du  linge. 

DËZËNRAM A ,  diitmhrugé  » 
du   dësfn  \    déram^r<^t   détacher 
les  rameaux  des  vers  à  fpiè  «  pour 
'  en  ôter  les  cocpns. 

DËZËNTKKA}  Déterrer  iex« 
humer  un  corps ,  &  non\  défen* 
terrer.  Exhumer  eil  un  iiecmed« 
Pratique  ;  dérenfevelir ,  eiî  6fer 
U  coile  qUienfcvcliiToic  uiutnort  { ' 
ceiqui  peut  avoir  lieu  avant  qu'il 
/oit  mis  en  lerrcj.  Aînfi  déterrée 
/k  défenfcvelir  ne,  font  pas  fy- 
nùnymes,  pas  plus  qu'enterrer. 
£c  enfeveiir^  \oy,Su^ân,  |1  refr 
fembkà  un  déterré ,  Bc  non  il  fetn* 
ble  uj»  ^ffencerré.  Double  lauce. 

DËZËNTOURA  ;  Oter  U  fleur 
d'un  fruir.   Du  grec  nnthot, 

DË^ËNTOURTIVlLIAi  Dé» 
tordre  ».déu>rtiUer  uiie corde,  um 
cordon  torril  les.     . 

OKztNTUTA  I ,  Dénicher  \ 
faire  fortir  un 'animal  de  foaViou» 

DËZIAT.  v^l.  Defiré. 

DëZOLAT;  bécouvérrl 

DËj^OUNDRA .  oa  difouHdra$ 
péfbpoutcc  .  défigurer  >,  dépa« 
rer.  =â  Défiguré  .   cicattia,  dé- 

Saré ,  marqué  auviCige.Dérivi 
c  •itfidra  i  paré.  - 

pËSOUNOLA  (Se);  Se  ai' 
chijrer^cs  ongles  j  l«i  arracher  , 
les  ronger  en  fatfant  des  veri# 
Perdre  les  ongles  p^c  le  froid  > 
çu  i* quelque  puvugf  péniblie* 
DKzoUSSA.»  ou  difcarnai 
Dlpfoiler  9c  décharner.  On  prend  < 
fouveiu  en  langueducieO  l'un 
pour  llautre  ;  mais  en  françots, 
6q  die  décharner  qua^d  on'  a  U 
chair  en  vue  en  là  idécachani 
des  PI ,  çwof^  les  charcutiers~ge 
les  pâciflîeçs  i  H  l'on  dit  déToï^ 
fer  ^quind  ce  font  les  o;  qO'on 
veut  n^parer  ;  comme  les  cuifi. 
niera  qui  défo/Tenc  une  tê|e  d» 
veau  «  Âc  les  éhirurgiens  q«^  dé* 
fofTent  un  cadavre  pour  cj»  faire 
uafquclcue. 

HJ»       ■    - 
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DEZUBR^NSA;  Oi(nretf. 

DIABLATOU  ;  Ua  diablotin  , 
Mû  petk  <U»ble  eacore  oovice. 
Le»  diablotins  dé  la  cenucioB  de 
V  Se.  Ancoioe. 
.  DIABLE.  Lou  diable  irmfûrii 
he  lun  se. .  ,  .  le  diable  tooi  em* 
p.octeroit  bien  û.,..  Lcm  diàblByfoë 
iomt^rii  cfpece  d'ifliprécàcioa 
«uni  le  cas  de  la  pf ici dcme  «  o« 
qu*oD  ne  fait  qu'en  pUifamam  i 
comniv  fi  l'on  eavioïc  ta  fonni^ 
d 'autrui  4  <c  qU*on  défirâtqv 
Niable  la  lui  ravie.  Ce  qtt4 1 
<lioit  i;  le  diable  tomi  l'eiileTC 
|*eQ  voudrôif  bjea^attu»^  „„ 

l'en  vois  un  feul ,  00  fi  le  vois  là 
moindre  chofe.  ^«n  dUibU  jîH 
*i, . . .  te  vous  fore  qiie. .  .1  Q 
diabUÎ'jo  !  oh  |e  t'en  fépond&! 
Diabieioc  en  fr.  eA  le  même 

4tte;  V  .*><  ^*^  P**  ^  ^*<  ^y" 
cela.  I(»M  <(M6/f  f «  fÊgtufirl- 
jiai  pcftc  foie  de  ton  ^lÀa- 
Hoq!  Lom  éUMt  tous  migoeisi 
«u  diantre  foiem  les  embatcai. 

DIÂBLtRO  ;  DtAlerie.  =iL£- 
)6aiiràiice.  fa  ta  di^lêrû  ;  Taa- 
ter ,  gambader  ,  faire  diâM«  à 
quatre, 
j  PIA  I>'ôti  ▼.  1.  iouf-diiiii, 

foatd'bai. 

DlAGHiÊ.  f .  I.  Lévite»  diacft. 

PIARÔOU  i  CÙ  det  cbirre- 
tièrt  |K>iit  faire  aller  leiitt  inîifei. 
Du  grec  âià  ;  Jiip||pt  Ic  serw  j 

DICNERS.  .V.  I.  Digne.  iXé- 
mrs  a  Vobtr  âl  fo  ta^kir;  (  dig» 
hkt  tft.oftrariàs  mereedeAa*  ) 

DTFAMAR  «ÉirfMi  v.  1.  ;  COT* 
r^flipre  »  «u  fMaite  des  téaÉbiÉf. 

VlGfitlKÔLO  tdipiàdiiirù, 
oli  càcho-mâÇo  ;  mfe  lieélivè.; 
petit  poc  de  terkè  dàhi  quoi  let 
enfaïkl  âOkilTeiit  foo  â  fo»  ubé 
petite  fommc.  Le*  avyes  foAc 
comnie  Ut  tirelires,  dootdô  ût 
peitt^  rien  avdfîr  que  lorfqu'eliek 
IbMt  caCnet . 

DICNÊIROU,  dimimttif  ifè 
«njfiîl  $  «Hk  pauvre  petit  dé- 
miu}   UB  paunc   petit  Uittdt 


V     D!  N        , 

ctf  on  ne  coniiofi  prefqne  ftit 
depuis  quelques  amiiet  que  de 
nom  le  denier  *, -qui  4- cet  fgard 
cfi  au  fànt  des  mailles  le  det 
f  ittes.  Aum  les  pauvret  difeot-ilt 
donnes  -  moi  uHo  pauvre  petk 
liatd,  qui  elMi  deraiecc  mon- 
noie  «nTor^riqueV         f 

Macufflc  de  ,S|v^u|' efi»ploie 
nn  diminutif  de  çètte'e%ece  dans 
cet  m.oi|^.  mAii,  difoitk  un  paw* 
vre  petit  mot  ^<te  ml  lUe.  i*r. 
ieoier  ki  deux  fyiUbes  ftt.  ùàtn 
le  première  «ktiet  »  bôiir  ne  pat 
le  confondre  avec  denier  f  c*eft« 
âdiret  diet. 

DIGdMËNpIotf*  Adviélbe  i 
voulant  dire.  fatfVIN  fetnblant. 
Il  eft  nueld^fels  fèblUntif. 
Qatqi  digMàdTék  |    quelque 

Ùltvisi  o4  diha*  £<  en  v.  I. . 
Iiui  lundi,  /-d  lié  4^1^;  cbèmet 
le  Mndi  ,iaii«  ce  |<Hir  U  U  (our. 
nie  Manche.  iM  h*  diùw,  U 
foire  aux  codàdm  4tt  boà  diliit  ; 
plutôt  ^  dd  b6n  foidi. 

Le  terme  dét^  ta  «n  abrégé 
éà  btin  df«^  tiuui.  ti  çu  mou 
gardent»  comme  on.  volt,  lé 
inime  dcdre,  en  lané«c<)ocien 
qn'ctt  latin  ;  îu  tteu  Wn  ci^  rcn- 
verft  dant  le  iyançoM.  Inn-dl: 
Il  en  eli  de  iééme  «et  nntrei 
fours  de  la  feniainc  •  toè<  mar- 
dues  d^UÉ  ddèÉ  dé.duetqni  Divi- 
nité éifknêl  ;  â'  ia  H$We  du 
famedt  «c  au  dimÈÀtht,,D^i 
étant  l*nM£gt  dnËr/iMdu, 
le  dimmtrmiat  4^  dHÙ  pémim, 

nd  diuanjm  »  mk  ^  ^ 
niancbM.       '  ^ 

Doiuim  ,  fBin  dfffierJÉ^  »  àif 
eèkU  Uidti,  Img  M^fimUr 
fiAmhragsdl  ta*  priifu^  fqi^ 
lÊh  hùm  'rifiùkfat  { ^  4tt'M 
lèdr  donne  ce  Idftt  de  rclâdiê.  ) 
Ct^.é'4L 

^inIdo.  JiSh^iâéjrd*' 


i 

grsdd  dîi 

coup  dé  I 
dînee,  a 
fd^  à  du 
ou  bien-  1 

CO    VOftf 

Joue  ift  d 
tel  end 

à'inde,  < 
porté  dcj 
foo  pluii 
noir.  Une 
le  noires 
poindse  i 
neau  nii|( 
icedela 
pMMote  ; 
Pagactr  qi 

DlND 
d'iode^  un 
00  ^nide  1 
on  dit  iM 
d*iode  ;  61 
mâle  oa 
Acab.  La  | 
appelle  dii 
ceua  q^i 
neaor. 

DlNDO 
te  )u|ttbii 
cbauds. 

DlNDO 
)ufubet  ^ 
manger  < 
molles  y  0 
chctéet,  il 
cbe;  Bc 
iobes  mal 
dans  les  I 
pour  to  t( 

DINER 
non  mi 

DINNii 
fonner. 
puifqnnt 
pas  dire; 

avei-votts 

-clinenf 
noms;  1 
fouper , 
k  boite, 


k' 


\ 
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M  • 

aiMiict  <|«ie  dé 
qui  4-  ccc  ffaid 

ibdittei  te  det 
auvfct  difcDC-ilt 
OK^auvce  fetic 

dccaitcc  wuk.: 
aMc,  '  'S  ■ 
sivliui^  emploie 
çeite'C%ece  dans 
,  diCbnk  no  fau^ 
U  tàiOU,  IPr. 

et  t  ddaff  oc  pM 

Q0g.  Ad«éiA»e  I 
dmft  fembUac. 
tfeb  ràbftaiitif. 
(Iftfit  (    «|iiet<|iie 

itkm»  titB  r.t.- 
éiii*«icbèiiiet 
eldiit  UU)ottf« 

iM^ttboâdilûft 

ut  ttt  a»  ibr^ 
auM.  tt  cet  mou 
ne  on;  voit,  lé 
iù  Iaéà«C|4odea 
fi<u  iMi'il  cfi  rcn- 
fancpu.  too'di: 
inéme  oct  «atres 
aiM  •  toÉK  mar- 

tiilidffftéMe.    ' 

Img  U^fimUf 

itmf^  (  H  «Itt'oii 
^dftc  de  ffcttcbc.  ) 


grsbd  dîner  ;  c  cil  i -dire  ^  bca»> 
COUP  die  RH>A(*e  i  tabtc  >  &  non 
dîriéc ,  OMi  cft  la  dépcnfe  <{»'oii 
£■1  i  duier  dans  «iina  auberge  p 
ou  bie»  le  lieu  odToovadiner 
co  vof ace.  ft  en.  a  tailc  coâié' 
pooc  la  diaée  ,  le  U  dtoée  fer» 
a  tel  endfoic. 

DtNbAR ,  WÈgltiitdfr  i  le  eo(|- 
d'inde,  oifeau  doaieAli}ae  ap- 
porté dct  ln4ei.  Le  chaoïp  de 
fbik  pluôage  cft  4K.dli|aireiaêfic 
noif .  Une  to«^  de  foicc  foide» 
k.  ooirca  <|ol  cpoMtieiKCDt  i 
poindie  /lia  «iiitriae  tfi»  diiid»- 
neaa  ouïe,  le  di^iagne  i  cet 
âtt  de  la  kmtïk»  Lé  co<}-d*iiRW 
pHuoce  ^  il  eft  dan|ereMX  de 
Pagacer  Quand  fa  feineTle  couve. 

l>lNa(>y  ou  aA/nie;  une 
d*iDdèt  uncj^oolé-d'inde.Ce  PO» 
on  Hinde  t  car  fi  c'éft  ait  mâle  ». 
OR  dit  uo  dindoà»  ou  uô  ce<|- 
dlode  ;  8ç  t*it  e$  «eue  îe^ne  » 
mâie  ou  fèmetfe  «un  diôdoo- 
ncao.  La  ppuk-jii^ie  piole.  Oa 
appelle  dindottiner,  dindonniere 
ceux  <|{aii  i^idelic  liu  dip^don- 
■eaur.  '    ' 

IHNDOULIÉ ,  éilgitimhatiii 
le  )u|ttbief  ,  aibife  det  f»f 
cbauds. 

DINDOfirLO»  i&f fidoâ/M  ;  les 
)u^bet  ^  ne  fonc  bonnet  â 
aunger  que  locf(3u*e>les  fooi 
mollei ,  où  qu'eue!  opt  écf  po- 
chcifcs,  p«  portées  ^o»  la  po^ 
cbe  ;  êe  aoo  pocbéet^  Im  V»- 
jobes  mâréÉ  oa  laoUés  eniifeot 
dans  fet  piiCMMi  iN^^ia^»  m 
pour  la  toux*  . 

DINER.  >.  1.  ÛÀ  dealer  9  le 
Bon  9ti  4Mer. 

DINHA  ^,Oii  pe  doit  firfce 
fonner-  ,qu^n4  é  dtni  «Aéer  » 
puifqu^  h*y  eo  è  qii*ttne  ;  Ac  act 
pa»  dire  ;  con^n^iè  à  Koo^éyier 
«c  i  Tottt^re,  alloô*  'diii;|^r  , 
aYex-votti  ^Sk-^lis  éUi-nh, 

Il  7  a  des  ytihe$  qui  (b  dl- 
<Hnen|  tèavi  A^vjéiiiKft  àti 
noms;  cieli  root,  »  orner,'  le 
fouper  »  le  fc^iec  >  le  MiaMer  • 
kboiic,kfé|*,,lt«r^ 


BINNADIS,  JimHultpi  d« 
dîner  r  qo*  conceroe  le  dtocr. 

OtNQiOS;  7ur<ym«  6c   ao«: 
lM5«é»,a4i«Kiae. 

e*  veaiire  biea  otttr«  on  ^'eu 
accepte  faugore.  Et  en  n  tr* 
Dex  ^  oo  Deu  »  oit  Dirx  vo  e» 
oie.  ^la  gttrdo  dt  Dîou  ;  â  la 
bonne,  hcate  \  pafTe  »  )e'  le  tcuz  », 
i>  confeBs.  Se  Dlam  mm$  jM 
U  gr4//9  di  PU  m  ^i  >  6  Dieis 
nous  ptéte  vie,  6  Dieu  noua 
conferve*  En  lac  (  Si  vîm  comeé 
ftmiu'i  Miffpgran  ÙUm  é  Us 
fhtm  ^m*<S9ii|faiii|.fauf  le  reCpeft 
de  la.  compile.  T0n  jji  iB 
Ptom  jfù  jf^  de  tooceii  fcs  mccf . 
7Au  jÎF  Diou  Sjhé  i  hiikt  i  am» 
tieatiei^Mtiic.  Dmmm  ptômfii'ii^ 
Dieu  Véuitle  «voie  foii  ame  «  oâ 

3 ne  Dieu  «bTolve.  Dt9»Um  ^hë 
riofifAf  ;  Dieu  fj|if  ce  qtt*0 
cft  deveno  :  oa  le  dit  «raaè 
jtbofe  q«i  a  diCparu  tout  âcoopw 

SiptMhv^  *A>«>  s'U  pf^tK  â 
nknu  Séto  Mtm  à  U  wà^  tp 
Pioms  9m  wâ9à  ;  )*ai  été  atvec 
rai^  de  Dieo  à  la  «Mite»  on 
k>  é  été,  grâces  â  Dieu.  ^ 
JUn  di  Dîoul  boa  Die«! 
Dhm  mf  vrlfife  ;  '  )ari6o  dénir 
qui  ilpooa  ai  Dieo  me  le  faêi" 
dooM.  X>Uâ  m*aikàdii  -Dic« 
aé  foie  ea  nidie  %  k»ma&t  wt 
Ibrmént  qu'on  ne  prétend  pec 
Itfre  en  ^ifan»  «  O/Mthi  mim 
à'é^hâdf»  ^u'U  £mii  scgir^ 
coiamé  «ne  êxpreflioo  expicillië» 
,oil  p«ek  doniicff  dn  aoailirc.â 
ène  ilbraiV.  Dhm  nfmtaihAéà^i 
tjk»MÉonifMd.U  f9im%t>tém 
rai  Êtf  ^tt'on  ^t  en  eniniéc 
'<!bArqneli|ii'nn  »  ac  la  tépMiré» 
"  i'iiiu\  Won  p  fàk.  ik" 
Mes  Mea  aux  fatnn  U* 


r  ène  ki  ^èirea  faiil  i  la 
rf ^|èlU ffoonfe  ^^ 
''6a\t  «ère;  ,.,■; 
r^  Terme  iqaf  ewte 
ilqnee  pbrafes  qal'  es* 
n&ë  jfgitiônié  une 
ferment.  tA  é^^  Um 
ifhâMÏÏfumfi  êm/âU  |>  vëua 
kiini  àjM  le  n'eàfiiii  ffenj  ce 

^   *^     Mhif      - 


■  * 
«  I 


ie-*'''*a 


-C 


'Vt 


«I 


# 


\ 


dui  femble  fépoiïdte  en  latîni    an  t^batiii  doi  «c  ventre.  Fl 
{me  </'va   /u«4  adjuva  fiquid'     de  dous  dirS  y\\  i^fittix  ^zto\t%^^ 


^uitm  refchetim.  ) 
;  D  tous,  diiou ,  ou  v^i  » 
teri  ==  D^i.  Dious  Iftpraddrié  i 
vcfi  lit  prairie  ,  pu  du  c6ié  de 
ta  ptaitjc.  Ùicut  en  përmié  ;  Ait 
le  comme ncemcm.  -Dloiu  lou 
foun  ;  v«ri  le  bout.  Oîout  in 
tihrgni',  en  derniet  Heu. 


(un  dit  8c  fon  dédit*  DirS  de 
nou  ;  r»furer.  San  dire  qS  vâau 
ni  qi  côfto.  Voy.  PSr(^ ,  Btc.  &c. 
Le»  compofét  du  verbe  dire  \ 
tel»  q«c  ,  contredire  i' dédire, 
imerdite  ,  médire  ,  maudite, 
prédire  ,  0CC.  font  i  la  fé- 
conde   perfonnc  du  préfent  de 


DiRF.  Aco  fdi  bon  dire  ;  c*W|-M'indicàt1f  i  ybu»  tou»  contredi- 


fort  aifé   à  dite  ,    où  vou»   eu 

Î»rle/-  fort  à  votre  zife.Aco'sUn 
d  dire  ic'cll  un  grand  avan- 
tage, Af'ott  fâouprës  a  dîri  ; 
«mi»  m*cu  direz  des  nouvelle». 
Sa  dg  ni  vâou  dirS  ;  il  Uii  ce 
qu'il  en  coûte ,  ou  Ce  qu'en  vaut 
l'aune.  NVi  fa  pir  dirH ,  mg. . . . 
ce  n'eft  pa»  pour  nie  vatiter , 
mai».  . .  .  Ou  vouliii   bë    dîrë  ; 


fex ,  vous  vou»  dédifot ,  vou* 
jnterdifct ,  vou»  médifei ,  vou» 
maudirez,  voti»  pr^difez  ;  & 
non  vou»  vou»  cctntredife»  »  voui 
vou»  dédite»}  vous  médite»,  &<:. 
A  cela  pré»  ce»  vertif»  Te  conju- 
guent comme  dire. - 

DiR£.  V.  X.Dis  U'màiri  df 
lui  as  mini/iere  ,  «f  c.  Inverfion , 
&  ancien  tour  de  phrafe  encore 


âuiri  m*en  étonuois-ie  bien.  Vàou  en  ufage.  Dis  ma  mâirlqe. . . . 

pa  që  ftégo  lou  di;  il  ne  veut  au  lieu  de»  m*  mâirëdisqi,,., 

pa»  qu  il  folt  dit.   rou   dî^ë  va  .  DlSS^BTË.  v.I.  Samedi.    _^ 

tW?  ne  vt)U«  dl»-|e  pas  /  Q*  DISSATE.   Pimns  .ië  difâtëi 

vôou  dire  që  fiieo  fûurti  \  d'où  Couture  à  long»  pointt. 

Vient  eft-iKor.i!  DlSTRÊ  i  Vautre  jour. 


que    cela  fgn«¥^-HjQA"  ^*SjLf^ 

♦ôoK  <^tr^\  q4^n<r^  bomlfur 

'en  dit  Loubonur  V in^Hkiu  dîrë  i 

jl  efl  en  chance.  On  dit  aufli ,  le 

tnalheUf  ki  en  v^ut  ,  où  le  f  ont- 

fait.  iDt^hirëiëou\  Att-St,  Sou 

^ii  ;^i«-il.    Oigas  fënno   das 

iéous }  patlez  donc  U  femine  auv 

auf»/*  dB  më  digas  coumo  *i  cû' 

râvo\  il  falloit  voir  comme  elle 


DfTO  j' Bonheur',»  heureux 
fuccês.  =  Débit ,  cour».  =è  En- 
chère. M'abës  tira  dl  dUo  ;  voM 
avez  enchéri  fur  n)oi. 

d!T0  ;  U  dire  de  quelqu'un. 
in  dito  d'un  taty  au  dire~  d'un 

ul.  '  ■ 
•  DItTAt  i     Diâum  ,     fen-- 

tence,  maiime.  .     ' 

D'IUÉ!  EN  FÔRÔ  ;    tforéni* 

vânt  ,^  en  v,  1.  d'âici  ënata. 


ic  tengorgeoit!  Aifidisën\^n-    ^TugUprmUjhff  d'âici  ënMt 
tre  nou» ,  ou  de  vou»  à  moi.   A    tirâou  dounatj  djhuffieus  »  o  d 


qi  gnawia  dire  dÀ^oùi  ;  il  n*y  a 
'  dire , 


paii  cfire ,  \t  n'y  penfoi»  pas 

t  si  më  iifias  që. . .  .  vou»  ixie 

direz  peut-être  que.  .\'é\      .  '^ 

Coucon  më  dis  ifi,  *  ..Je  lie 
fai»  quoi  me  dit  qvie.  .  .*  Cwcw 

m'ott  difi4  î  J'en  «▼<>*»  »"  F«J"\ 
fentiment.  Aco's  coumo  difii 
'  Vtfoutrë^i  c'eft  comroedit  le  f  ro- 
'  veibe.  Bë  se  dis  që. . .  auffi  dit- 
on  que. .  .  fV«  jMmrtas  hë  f  aco 
fài  ion   âou^i  dire  ;  vou»  vou» 


Cri/lias  që  fiiou  contra  rafon, 
fiâou  caffats.  Coft»  d'Al, 

DWtLlO.  Voy.  Duélio,    . 

DlVîèSSA.  V.  l:  Décfle. 

DIZÉDÔIRË.  V.  l.  Qu'on  doit 
dite;  (^didurum.y  '  i 

DfZOUNDRA  ;  Déihonorer. 

DO.  V.  l.  Don.  lidos  }  le» 
don».  Prësintero  H  dos  t  ùt  , 
ifsës.,i  mira  iVot ,  I»  ifiyrihe  , 
te  Pencen».  ss  De  do  i  graii». 


DOBTAR.  V.  I.  Cràin3re.  £w 
po'têz  bien  î'i'en  fi|i»  fort  aife.  ëriëmia  ho  nos  pri^n,nidobtgn\ 
'  Vôouà  dirë\  c'cftldlri.  Vin  Tenàerni  ne  noui  eflime^nj  ne 
*  jouriroujhufq'i  dirëd'oun.vënés  j    ufoui  xrâint.  Lei  Ualien»  difettt. 


6  t. 

loi  9c  ventre.  £t 
il  a  dcAz  paroles, 
1  dédii*  Dire  dé  ; 
San  dire  qe  vàou 
i.Per(^,  Uc.  &c. 
rt  du  verbe  dire  \ 
ntredirc;-  dédire, 
lédice  ,    niaudice,  » 

,  font  i  .  la  ^«' 
ne  du  (frefent  de 
>us  TOUS  coatrcdio 
>ui  dédiiez ,  veut 
ytti  médifez  t  voua 
ott<  pr^difcz  ;  &  - 
I  contredire!  >  «OUI 
vous  médite!,  &<:. 
:$  vetbc!  Te  coniu- 
dire.  - 

.Dis  la^âiri  dT 
e,  hcc.  Inverfion, 
ir  de  phrareencofC 
t  fini  m^dr^  f f . . .  • 
M  miir^  dis  qi,.,., 
V.  I.  Samedi, 
rowîi  di  dijfitli 
|i  pointa, 
l'autte  ipur. 
Bonheur  ,   heureux 
•bit ,  coutf.  r±  En- 
2f/ riftf  i?  JIro  ;  voiM 
fut  inol. 

\  dire  de  quelqu'un. 
t(à\  tvi  dire  d'un 

j     Diâum  ,     fen-^ 

ne."  ■':  :  .  ■;.' 

l  FÔRO  J    Iforên** 
V.  1.  d*âici  enanti 
îlifkiQBdrâicienûnt 

\ts  à  jhuffieus  ,  o  d 
fiâou  contra  rafoHt 

Coft,  d'Al, 
.  Voy.  DuéUo,   , 

v.l!0éeÏÏe. 
Rt.v.U  Qu'ondoie 

3RA  ;  Déihooorer. 
Don.  Il  dos  i  les 
tntero  H  dos  ;  or  ,., 
liVor,  lainyrihe, 
Tss.  D^^o  igraiif. 
.  y.  I.  Craindre.  Los 
ospre^entmidobteni  ■ 

i  noua  eflime  ni  ne 
.  LeiUaliensdiCem. 


D  ÔM 

.mn  duhiti  i   A'apprchen<!ez  pat. 

DODAR.  y.  1.  Doter;  faire  , 
ou.  donuer  une  dot.  *  .  '  • 
"  DOL.  y.  L  Deuil,  doléance. 
.Mënar  dol  f  fe  lamenter.  Los 
prijbners  se  fon  inetuu  d  menar 
dol  é  marimën, 

OÔLSO.  Voy.  D^ufo.  D6tfo , 
OQffôtfo.yoy.  Bëiigno. 

DOH  \  ou  dons  ',  v.  U  Maître, 
Seigneur  ;  abri^  dulat.  Domi- 
nus.  en  b.  lat^  Domnus,  en  v.  fr. 
Dame  ^  :  titre  qui  apparteuoit 
également  aux  dTeux  lexei  «  Êc 
,donf  les,  diminuiif!  «  Damoifel, 
DU  Oamof fcau.  en  b.  lai.  Domi- 
tellus  t  ou  DominictUus  ,  étoicnt 
le!  titrer  des  fiU  de  Chevalier. 
De  mixùe  qu*on  appellolc,  Da* 
rooifclle.  en  b.  lat.  Domi*:*tia  t 
«Ml  DominUetU,  U^  femmes  de 
la  plus  haute  qualité.  C'eft  de  , 
DamoifeiU  <{u'oa  a  fait  U;  fr* 
Demoifelle.  - 

Damoifeao.  k  Damoifelle  font 
tu  fond  lef  mêmes  qUe  ,'  petit. 
maître  8c  petite- maîtrefre  :  mais 
dans  un  fens  bien  diflf^rent  que 
celui  qu'on  donne  aufourd'hui 
à  ces  dinrinutifs  r  oo  rendoit 
aufli  ces  noms  oar,  danfilr  doit* 
felléf .  on  domjfet  »  dom/illm ,  abré- 
gés de  ,  damoifel ,  damoifelle. 

C*eil  dans  le  fens  de  Dame, 
donné  aux  hommes ,  que  vient , 
non-feulement  le  nom  de,  Vl- 
dame'.-  en  iat.  Kue-Domimus  ; 
mais  les  n.  pr.  Dam- Martin  , 
Dam-  Pierre  ',  Dam-Ville ,  0c c.  qui 
font  les  niiémes  que ,  Dame  Mar- 
tin ,  Dame  Pierre ,-  ou  le  Seigneur 
Maftin  ,  le  Seigneur  Pierre  :  ce 
qui  n'avoic  r^n  d'étrange  ; 
puifqu'on  difoit  «  Dame  Dieu  j^ 
le  Seigneur  Dieu*. 

Le  domims  de  là  b.  lar.  étoic 
le  titre  des  Prélatt  H.  de  quelques 
Religieux  qui  prennent  encore  , 
ou  â  qui  on  donne  le  Oom ,  qui 
en  eft  l'abrégé  ;  c'étoie-,  difoit- 
on ,  pour  fc  mettre  aude^ous 
de  Dieu  »  â  qui  feul  appartient 
le  titre  dé  ,  uom'mus,  C*eft  au 
ttikt  de  donthms  ,  que  dérive  le 
noradcDomerie,  ou  Selglketicie. 
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DOMMJHËS.  v.  1.  Domeftique. 
Vininnic  di  Nmë  domijhes  di 

boMBMtRf ,  ou  docmêntre; 
y.  L^randis  que,  ( duni  intertà. ) 
Docmfntr'è  es  digi  (Jumdicitur.) 

DOMËZlA.  v.  1.  De  la  mai- 
fou  ,  ou  domeflique.  Doinëjis 
CUià  de  tor}  {domcfticam  Éc 
eltfiënt  €orum)  ;  l'Églife  qui  e(l 
dans  leur  m^ifon. 

D'ON.  y.  1.  D'où  ;  (unUly 
D*on  es  ops  ;  (  undè  nteejTe  ejl.  ) 
'  DON  A*  y.  I.  Dame.  L'atuiés 
d  la  Dona  EUQa  \  le  Prêtre  ■  ou 
l'ancien  i  la  Dame  ÉleÛe.  É 
ara  vrie  te  Donà  i  i& mnfprtgo 
te  domina.)  • 

'  pÔNA.  y,  1.  Syncope  du  lar. 
domina,  au'on  reddoit  âuffi  par^ 
damna  ,-  d'où  l'on  a  fait  dama^ 
étoit  le  titre  des.  Retnes  ^  des 
Ptincelfes  >,  8c  celui  qu*a|p  donne 
encore  aujourd'hui  aux  fçmmes 
de  qualité  ein  Efpagne  8c  eo 
luUe. 

DONADOR.  V.  I.  Qui  donne. 
Aligre  donador  ;  (  hilarem  daio- 
r€m)i  qui  donne  avec  Joie. 

DONAR  ;  Ordonner.  Donam  ; 
nous  ordonnoQs  ,  nous  voulons. 

DONAZOH.  y.  1.  Donation. 

DONC  AS,  0  doiKs.  y.  1.  par- 
ticules Intcrrogatives }  (  numoaidf 
trgof  )  Doncas  la  fons  d*una 
mt^eijfa  dots  dicor  Aiga' do{a  c 
amara  l  Une  fontaine  )ette-t-> 
elle  par  une  même  ouverture  dtf 
l'eau  douce  8c  de  l'eau  aniere  \ 
Qualcamfa  doncas  f  (  quid  ergo  ?  ) 

DONDAR.  y.  I.  Dompter.  La 
lenga  alcu9  dels  koms  no  pot  don- 
dar\  (  lingoém  ntUlus  komimtm, 
domûrt  potefi.  ) 

DÔNO,  qui  eft  le  même  que 
l'ancien,  dêna,  eft  chez  nous 
une  efpece  de  titre  pour  les  fem- 
mes du  l>as  peuple  :  tels  font  » 
D6n6  Sârio  «  D6*iô  Jhâno  , 
qu'cMi  «ppelleroit  à  Paris  «  bame 
Sact-e  ,  Dame  Jeanne.  Ma  dônù 
répond  aoffi  â ,  ma  bonne.  On  ^ic^ 
en  proverbey  dônO  që  npun  man- 
jho  ,  Um  biourë  la  foaftén^  ;  i 
^tic  nunger,  bien  boire. 


% 
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SimftlU\  abcé^  âe  domu*U*  ^  , 

'   \^Dfôou  >  Oewif.  :f    Eon»fr> 
.    4tgoiJt.    lacar-rnSvenitt  dâ^ml 
<  iP  fuâ  %oiuf  <U  U  WwmU  , 

|L.  Oc  fatirpif  en    muùutr^    Su. 

.  oa  ennuyé  de  Ta  femme  ,  il  ne 

Mme  pefey  il  pt  fatigue. 

VOOV,  fAA|ia«.uA  temfxl» 
-  texbe  fuivanc. 

OÔpURE  ,  U  t«  r.  L  «WffiF  ? 
^«T  ^  ipceuver  de  la  doaleur. 
Mi<Y.^.  douloir*.  AToui»  <tô  mi^ 

•ne  vive  douleur.    MtkUjUnUt 
dâ'étt  -r  j'ai  mai  i  la  tê^f.   Çit 
dJren  provetbç  ,.  ç'ttMfi  noiM  v^i, 
«ïc  /io«n  ^ou  j,  ^i  oe  voit  Hca  ^ 
ae  dit  rtcn» 

DÔQUS  ,    wt  ^pu9  i    Vtiu 

f^ird  VQUs  dâous  iioiu ',  MHHtict' 

tour  VMS  rooii  Dçaus  Mu  tir&i^ 

"^JS}*- monnpus.  * 

'      WOUSSO  >  Co0^  At  lifuriie. 

DOPXAR.  V.  1.  V4^y^  /)a/>Mr. 

DQRABLETAT.  v.  L  Dur£e  , 
,  ftpraité.  Ën^  dor^hUtéi  i  \jtr 

énerftHm.).' 

DOiCGHË  i  Use  oronge ,  i» 
jolies  orongef.  Vojr.  Sommuiet. 

.     fcle  coauoe  ippi  (MJgppDw 

DOS.  V.  L  Fiéi^nc.  „ 

.        ^ôttr. 
4         *    DOTS.  r.  l.  C^lit  r  9^*m^ 

w  le»   ttfxVa  imm*màM^  » 

DOUaT^  M  iibïiii^  ^  O» 
fûiÇacd  couiren  d'u^e-^ilié  poitr 
IRBevoir  ks  catis.fUivMle«. 

DOUBLA  ;.  PJier  ,  fau^Ter  , 
«•n^uer.  Doi*l>U,_un»  44oM9,êm 
»n*ifpâi»i^  fauter  une  clef,  (aoT- 
Jsrttoccpée..  Au/jjd^^^vWi/o»- 
>  bicu  ;  Qat  aigttHie ,  jia  4ftMi  tof . 
Aitfr ,.  u^  épingle  tortue.  DtntbUt 
>Mr  coir  ;  |itec  te  cofft';    IC 


àm  f  4o?iU«r ,  «lui  o'è0  ^ufîif 
que  tor/xm'oo^  patlc  de  fnkeuce 
«oc  (doiiblaie  ,  ou  le  double  4 
qiKl<{|ie  «hoTe,  C*eA  p;»fflcr  poaf 
fc  nieio»^  q;és-faaMto9rciHCD»,  de 
dire .  l'ai- tfiMiMe  b  poînir  oe 
oKm  coucew;  *•  liei»  de,  l'co 
ai  pUâ,  "OU  iattifé  la  yoiotc,  co 
•f(^  <io6iur  f  plier. 

OOUbUS  »  CkMirae  OricfaiK 
dtus  nîolet. 

i>OUClNOU$  ;  Dooeclirr. 

PQUUa.  wi  p0s  dt  déu,(îol 
Hoc  voli6è«.  ou  voltgc;  gtiHiclKS 
Kèhioitiçf  de  boit  du  fapio^ 

DÔtJGAH,  le  eâv.Kuid/ruirf 
do  douvaû»  r  do  iBAiffl»  :  boit 
teieado  propre  â  fiûrè  de»  doi- 
ves, te  oon^Mn-  de  chèoe  |t  de 
Iwtrc  ^u^iad  U  cft  débité  ,  eft 
^jppelé  prMrtOiem  ,  dtr  oiakiu. 

POÛGO  ,  ou  dàé^s  'r  fM 
d'oo  mue  de  ville  ,  oo  d' uo  Cba<> 
tcaok  ==  Le  taluT  de  en  foiu»»  =: 
Le  cbepiio  (|ui  le»  bord|  oo  loot 
A'pne  vij^e»  p»  dHoit  aofrcfei» 
en  U.  kl  douve»  d*a»  ChÂtcao» 
poor  kf  M^  «1  i^  Jp^e  j^ 
cfivitQfintr»  "'■■ 

Pq6g05  4^  Te  èùg^  j  U^ 
dqjlielUii  du,  U  Idfive  ,  qtt*oo  €^ 
«tU  tootd*!^  envier  souk  fiif|fi(^-^ 
'fMOier  :|i€apocitév"'';  \V:  ' 

Lçg  dipîovfi  icrvcar  à  6lrc  (Â» 
fiitail|«i»  r  letkir  «yie  de»  tiio- 
ii(^o:r,  d««^b«rri<ioet  ,fli  autre» 
ôuvfjigeâ  dki^m^&cfk»  ^fg' 
im^ro^u  ff:  doove  <}ui  foineé. 

DOy  I|l£  ^  oo  e^io  i  Une  ^^cr 
i  btfite»  ooc  iiorre  à  vn4f (  ;  le 
lloii  »,urfk  v(e  ^raM  ^t4f|C  «fiç^ié 
aux  om^  oock|««t  irméraM»  » 
ou  «ox  tinicotioo»  <|o^c»  ^  k» 
pciotrc» ,  ou  kf  (colpctinà      ^ 

boÙMA  ;  penia)»  J^filMC» 
Mgôr  ;  ,aprè« .  dcooiD. 

fece  de  dfinoifcllt  ,  ^  f» 
pfca<l  k»  éir»,  oo  iTaldl^aiciiU 
fa|ia,  rif re  p*r  Ta  nàtAfce  >  oa 

pr^  i^^>  iiat,«^% 


-^'^^ 
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ver  mij  dêflnArë;  fiAiia  rnmm^iaT-     avel  cet  .  Il  f«ut  ainuter  <raeti 


.t,.  ' 


.    f' 


D  O  II 

aa'oo-  paiic  4e  inkeuw 
»afc<  ,  «Il  le  double  4 
EhoTe,  C*eft  ^UtfQaf 

ï¥  âovibié  b  pointe  de 
tcw  ;  *•  lie»  de,  f'e« 
01»  lattiTé  U  v^ioM»  «A 
ft/«rf  plier, 

US  ^  Ckujtm'i^.fim: 
le»»   '■  :■-"': 

:lNOU5;  Doveeltrr. 
iO ,  Wi  p0s  dt  dàujtîp  ; 
ce,,  ou  voltfc;  Kbadie 
;«  de  bois  o«  fapifi^ 
AN  y  le  cÂ  V.  I.  mdiranf 
tin  ,  da  HMiffi»  :  Wi» 
propre  à  fiûfè  do  do»- 
tOH.v«nr  de  chêne  |t  de 
;|iul  U  eft  débk^  ,  eft 
rMrtflneiK  ,  dtr  aakie. 

0  ,  oo  <fe^»  f  rjb(n 

1  de  Tille  f  ea  d' tm^  Châ- 
Le  laluT  de  cet  fomu  =r 
io  %!)>  le»  bord|  ao  lodt 
l|e»  Q»  dHoit  aiifrrfeî» 
I  do«rre»  d*a»  CKÂttM, 

09  4^  ta  6isgÉ3Ëa  j  t^ 
de,  U  leflive  ,  qtt*oo  €^ 
(fi|ii  <n¥ieff  8|Mv  f»-Mr 
|jL  «ipacMv'" .'  '-':':■:'  ^^.y 
iuTçi  icrvear  à  6lrC(dtet 
;  leHe».  (|M€  dei*  lim- 
det  banioact  jBc  autre* 
i  d«  i^fuiç&cffiel-  ^<|e 
[9  ^do^ve  <^i  fiiiBct. 

.«oc  jiarre  à  vctdfc  ;  le 
^  v^e  ^raac  (tai^c  *(S^0 
^  aock|««t  cloéra^fV 
micadoQ»  <|a^e»  fp»  }l^ 
;.^  Je»  (ciîlpceiv».      , 

iprè» .  demiiii. 

dfflBoifclIc  ,  9p(l  f» 
r  airs,  oa raîdlfipciii*. 
(te  pac  fa  nàtfrafcc  >  «n 


g 


feime  /  ^a    petite  ^emoireOe. 

OOUMAlSÉLUN«  urmecol- 

lèâff.    Loêt  dàuméifikin  dâm  vi- 

^i   ^  de|^^  du  Vil-, 

DOVktimi  i  DMtéil^ae  , 
«u  ptivé  ,  U  dit  des  animâttx 
.^'OA  tient  dant  uae  malfoii. 

DÔUMéNiCà.  T.i.  Dàaiiut^ 
Jbaîtrifer. , 

OOU MëKTIHÊ.  «.PC  è*iMMil- 
mé  »  ie,iBfme  d«e  k  /^Mieàye 


^HAiîfttltài  ^ 


dr<  Efpagnoti  ,  ^Od  HâÉrifiit^ye. 

IfO  gtoriùt  mcfslnki  San'Oênfën- 

jy  fonia4or"<U  k$  Priéicadcd. 

Pouminicttt&rw. 

D60M£RCAt,oë<rtftoii«^ 
i^dfoagé.  Vof.  ÉtéàmèHtL 

DOUMÊAGHË.  a.  pr.  d%&«r- 
âMf ,  4k  fét  «orrypcioli  de., 
/7i«lr^  j.'OiiMpcke.  «o  lai. 
Héminuà  dits  ,  <l'ed  Dèinlûiqtte 
éii  dfHvé  1  &  pM  «<ùi^0«iciî( 
PomiMo  |c  DitÊtminjjM.  ' 

5iai  étoteat  aotrefoii  det  écÉm 
e  bapt^ê  ,  conosè  otite-'èo^ 
Mf  li^  aadcMJiir^f  oncçeiR 
oet'^np  ,  $L  roit  drreaiH  o.  pir. 
dé  ^iiRilITe  ,  4>fî  dée  faroéim  | 
1otf4»*oa  eue  petda  |eaV  iéëdenhe 
igancatien  de  ,  f>oaritif<ittè  i 
«ai  a'éft  pottrtaitf  4***tul  aoai 
a4ieâir  « ,  da  >Mu  <|«ç  «  Hè- 
dal9  f^âatf,  icc.  â)(mDé  on  ié 
voir  par  k  ûr.  dtai.  BUtêMéà-^ 
ifatOÛ  mit  tt^K^rcaL 
POUidl>ltÇAUi  j  PrédftiiÈed» 

^ttl^iid«c^.  i^c^éé^.do- 

fcattçdfe  Me  <il&  c^lKde^  le 
de  carlmk'r  f  jMHir  expUopMef  En 

in^gâdm»},  (Mfèiàwore  ^  dé- 
1bal8e,dt*a9if»Ciirl  dé  ciîi^dib 
*tiMMk'Vàéêà4  la "«cniiie ,  de- 
«Jniicaibra  ne  Te  iiob^a  «fane  ao- 
<ttn  OM^naire  «  pat  même  dant 
celai  de  l>éàit  Can^aè  ;  il 
â'en  e0  pil  ind|«t  frdaeoit. 
.  OOtm-kfll  .   oa   al-mài  ; 


^tff.  Béum -mai  u  dires  f  doum-' 
mën  /km  ;  plat  vour lui  dkA«' 
«lOliM  U  fera.  pitht-tlUi  owiit. 
^  Y  doùwt-tàâi  wëiiùùlo  ;  plug 
l'avaiice  «  ptât'll  recitlc  ;  &  non. 
don  pliM ^x^ utt  (ilufl.  Dûiimmm 
ii  éUtuù  Coht  *»2fo(^i^  dkw»* 
»>ja;r«  le  i4ùii9n, 

povnhf  Ife  >fend  tfuelqaa- 
foit  poar  raer.  iJSno  vofio  mit» 
U^  ^vt  iti^ét  eft-die  rttjectt 
i  rnèr  )/«  a-t-il  du  d^agcx  de 
fa^  derrière  1 

ifbti^h  i  Jeta-  tilt  fort.  Crh 
fi  if-obi  d^nàû  e/Voa  ;  iï  muât 
^oifoiihila  fêté  un  Tort, 
^C>atmA«  d^addo^Lébâtaca 
d'âme  djiHoli. 

- 1^  p  a  and  antre  «Tpece  de 
^oaW^/^  de  donfif,  ou  plutâb 
^Udofîhé^  4)ui  «Vd  dévoué^j 
une  ^AudfiDÎi^  eu  â  un  pariic»- 
léeir;  4  4iij  41  a  fait  pardon  tratt 
daeiiMliloii  dèiouf  fétliieiii^  A 
U^AAif/ttMH  «barri ,  {og£  «c 
^ifkte«^^;paâ|èét  iâ  vie  ;  le  4é 
^i](dié-iianÉ^n  Tetpetitt  Têv- 
itfcatf  4oat-fl  en  capable  ,  va  foa 
%[e,«â  fifi4d|iràiit£«.  icnom 
et  ^>ai#ke  fiifnbleroit  codvc- 
«ir^  ^nooi  «pléftrétioiat  <eltti  iie 
donné*;  '  "  * 


MjiJS^  cfolw  ntaman. 

lû>mfmu  dlllribuiion  dW- 
œ^nct.  -âz  Maifantjdc  j^etfoon^ 
cluldci^  «  iâ  ^^lait<ett<  Jii:. 

^bt^t^^éà  SèmH\  «larcU^iri 
4f  dodrioa.  Vojr.  daibr^.  te'b.  bs. 
i)«*r;  eau. 

^OURCAt>Ô;\ple»n  oac 
IrracKe,  une  €tucbajd'cau,  <ic 
non  aucbiiEi. 

^ù  mrjiAàu  i  crucne  de  ccrpe^ 
où  M  %tU.  tn  \mu  erca.  £iiib. 
br,  doer^a., .''"  ';     -   ^' ' 

'U  poié^  de  phy  ba  gra4», 
ell  phM  dure  ^ue  la  poterie  er- 
dinaire,  patce  quMle  cuti  dat 
vaaia|a« 
tStpST 


*<'. 


■'-S. 


u  faut  aintiter  aiatXt 


'  ^ 
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Il  y  a  des  pôtx  qui  viennent 
du  Levant  qu'on  appçUc  cruche» 
Iccondcj  :  cç  font  de»  vairtcaux 
d'unctcire  fi  poircufe  que  l'eau 
fuinic.i  ttavcri,  6t  fournit  i  la 
furfâcp  du  vile  une  huuiidite 
fuÀfantc  pour  y  faite  tenir  de 
h  fcmpncc  de  laitue,  «c  poijr 
l'y  faifc  pouffer  en  hiver  fur 
une  clicminée  où  Ton  place  le 
pot ,  qu'ion •«  foin  de  tenir  plein 
d'càu... 
•  UOURDA  ,  darda  ,  trouncha , 
thouna'y  frapper  de  là  cor^ie  , 
cofTcr  ,  8c  do^Uer  *  ftlon  préf- 
que  tous  les  Didionnaitei.  ll  n'y 
a  dan»  celui  de  l'Acadèidie  qut 
coller,  le  feul  par  coaCîqucnt 
ufitc  fie  piéférable. 

Se  corfer  fe  dit  de  deux  beies 
i  cornes  qui  fe  heurtent  de  la 
tc«e  l'unc-contre  l'autre.  A^^l 
bioou  doûrdol  Ce  bauf  eft-il 
dangereux  >  Frappe- i-»l  de  la 
corne  >  Au  figuré  ,  se  dourda  ; 
'  fe  heurter  i  fc  cogt»er  la  tête  c#ay 
trc  quelqu'un  qu'on  rcrtcontrÉ 
inopinément.  Dourda  eft  ^a 
terme;  cchi^ue. 
Dans  les  rcjouilTancei   publlp» 

3UCS  ,  oiV  faifoli  faire  alTaut  de 
eux  bHiers  qui  s'àîtaquoicnt  à 
outrance  dans  une  place.  On  volt 
dajii  les  comptes  dci- Receveur* 
des  CoBÉuls  de  Nifmes  :  {Pro 
nno  mutoni  qui  fuit  luUatus  ad 
.  lùaat-  SanSti,  Laurtntii^  ^^"' 
denairii.  ) 

DOUaDO-MOUTO ,  bu  toco- 
fiàou  ;  un  Tournois ,    dirtitrtulé  , 
caché ,  fonge-ereux.  =  '  Butor , 
.     b^Wté.  . 

DOV  RKë  .  ou  handtlo  }  petit 
"  btoc  ,    pr. ,  bro. 

DOURKÊTO  ,  ou /îO«r|fOK//nd  , 

*  ou  ouf/hoult  y  un  cruchon.;  j 
DOURKlilRP,  ou  vtrnijfsin- 
co  j  la   violette   longue   i  ^i^^^ 
violette  en  dehori  ôc  tçuge  en 
dedans.  . 

DOURMAR,  ovi  •dourmliri\ 
un  coupHitur. 

DQURMipO  î  La  mérldiéne  , 
ou  fommeU  dk^  l'aj»rès  -  midi  ; 
^  fitfit  dei    Efpagiioli.  àt  f(U 
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unû  bôiio  dourmldo  i  i'*|  f«* 
Bon  fommèi  ' 

DOURMILIOUZO.  Voy.  Ca- 

llno,  ,  -,       i 

D0URNÏ:T.  Voy.  r^/îrt'-' 
pOURili  ;    Le    doflief   d'un 

Ut.         '  ,  ,  ,r 

POUTRINO,  le  Çatccbiime , 

&  non  la  dodrinc.  Faites  fon- 
ncr  r«  de  Çatéchifnie  «c  le  c  de 
duttripe. 

DOUSTA .  ou  trâirg;àttu 
UOUTS.  V.  1.  Source  d'eau.  - 
DOUZIL,  ou yi«n(Pio;  la  bro- 
che d'un   tonneau,   celle    de  la 
cantflle  d'un  niuid  en  perce,  & 
plus  propiemeitl  le  faulfct  ,  qui, 
ell  au  haut ,   ou  au   milieu   du 
fond   dun  inuid.  Tliet  du  vin 

du  fauffet.  •.    .    . 

DKA ,  ou  bhu  ;  mouchoir  de 
t^e  :  c'eft  par  l'addition  dé  tête 

3u'on  le  dîftitigue  du  mouchoir 
e  cou  ,  du  mouchoi|?dc  poche, 
ou  du  mouchoir  firoplement  dit, 
dont  le  mouchoir  â  tabac  eft  une 
eipece.  ■    •    '  %  '^     •      '  •■  ■ 

DRA,  ori  drax,  v.  1,  Prtgon. 
lo  gran  drax  rojfavin  VU.  cap 
i  X.  corns',  le  grand  dragon 
Toiixiftpt  têtes  6c  i  dix  cotnci, 
de  TApocalypfe.  ^ 

,  DRA  ,  ou  drav  ;  le  diable , 
lutin,  mauvais  génie.  Son  ff- 
minin  eft  drâgai  une  fte.  en  b. 
br.  drouc  y  méchant.  Dra  cfk 
grec  d'origine.  *'        - 

DR AÇ ADO  ,  ou  racado  ;  avl- 

DRACO  ;   Marc  de  vendan- 
ge. =  Marc  d'olivei. '   '  "    '  ^ 
DRAJHEi  Crible  de  pëa»  dont 

les  vpies.  font  ronde»,       ■ 

DRAL  }  Crible  de  pea»  1  cri- 
bler le  bled.  lU  le»  Voiei  ou  lei 
trous  oblong»  plu*  éiroiuque  le» 
grain»  de  froment  de  roofennç 
grolTiur.  Hâjho  c^m*UH\drali 
fi  eft  ■  percé  comme  uù  crîbic. 
'DR  ALI  A  ,  ou  drajha  ;  iriblet 

le  bled* 
DRfLIA.  Vjoy,  Àdralià,] 
DRAUO ,  •  ou    drât»  j    pMCC 

qu'on  lait  dan»  1«  neiee.  , 
DRÂUO  i  Cbemin  aft^law 

:• .  troupeaux 


* 
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troupeaux  de  mouton»  pat  <J 
chemins  de  traverfe  ,  6c  prini 
"paiement  à;  iccux.  qui  vont  1 
tios  montagnes.  =^  Drdlio  ,-  fe 
.lier,  détour,  chemin  de  ti 
verfe.  en  ^ec ,  Dreo  i  je  matci 

DK A  N  DOL ,  draâdoula.  \a 
Tramiol.  ,  - . 

DRAPEL.  ballen,  ou  pida 
la  couche,  d'uii  enfant  en  niai 
lot-:  petit^  linge  carré  dont  ( 
enveloppe  itnmédiateraenc  tiQ  e 
tant,  6c  fur  quoi  il  fait  fcs  prdun 

Drapeaux  en  fr.  fe  dit  de. 
qui  fert  en  général  â  eiôtnaill 
ter  un  cMfaut.  Sécher  les  dt 
peaux.  Acad. 

URË  ,  ou  e'adrë  ;  de1»out.  . 
rou  foutis  drët  \  ils  éteient  d 
bout.  T^ne;  v<ms  drë  ;  ie|ie 
vous  debout ,  6c  non  droit  ;' 
'  qui  figtiifieroit  <|ur  celui  à  q 
on  parle  lerott  courbe  o«  voûi 
les  pieds  tne  font  mal  noue  m' 
tre  long-toaps  ui.  <  debout  i  p 
mëflrë  tingu  drë 

Debout  »'ap'.  iiqttc  suffi  'm 
chofc».  Metter.  cette  échelle  4 
ce  poteau  deb<;tiif.~ 

DRE-T'Ëh:DRE  ;  VI»  1  v|». 

DRECHÉ;  Droitier.  On  le <i 
par  oppoAiion  à  gaucbefé 

On  fait  preridte  aux  csfa 
l'habitude  de  fe  fervir  de  la  ma 
droite  «plutôt  q|uc  ^.n  U  gauche 
&  mênae  excluÉvcia«.nt  à.  cell 
ci  ;  fur  le  ptéiugé  qoe  les  ma 
vcmeos  de  la  ^ciniere  font  pi 
confocnu»  aux  eegici  d'une  ho 
ne  éducatioli  i  au  lieu  de  les  a 
CQutumer  ^  être  ambidextres,  4 
a  fe  fcf  vir  des  deux  maiiu  indi 
fjÉ^emàieatv  ce  qui  ieurdonn 
roit  un  crand  avantage  po 
difTéreat  i^vtcet  od  la  ma 
>  gauche  Uur  devient  prefqùe  in 
(lie  «  iadéf«n[^àmiiient  qtt*eUe 
rend;  |4ut  ÇaJUi.  par  le  no 
<xi^ç{c«,t  «ii  çoufé^nce  lebi 
6c  la  iaàU>e  gauche  font  oti 
nairemeoc  plus  maigres  «  pi 
petiu  6c  m<>ki»  vigoureux. 

OktCHÇlRO.  Voy,  CtfârcA^ 

DRtCHÔRA-  V.  i.  Droi 
luâicf.   (ou  êitat  »  fromjSi 
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tràupeaux  <ie  mouconi  pit  dc^s 
chemins  de  cuverre  «  Ac  princi- 
"f  alement  i;  «eux.  qui  vont  t'ur 
ttot  rooniagacft.  =^  DrâUo  i  fen- 
,iier ,  détour,  chemin  de  tra- 
v^rfe.  en  ^ec ,  Dreo  i  je  m^iche. . 

DK A  N  DOL ,  dratidouU.  \oy . 
Traittiol.  ,  " .     \     y^ 

DRAPEL.  èâi/<fff,  OH  p»da$\ 
la  couche  d*iin  eufaac  en  mail- 
lot-: petit  liR£e  carré  doue  on 
enveloppe  iinmédiiitereenc  tio  en< 
fani,  fie  fur  quoi  il  (ail  fci  prdures. 
.  Drapeaux  ca  fr.  fe  dit  de.  ce 
qui  l'en  en  général  i  eœmaillu* 
ter  un  eufant.  Scchec  les  dra- 
peaux. Acad. 

DRË  ,  ou  ^aif^;  debout,  i- 
rou  «nais  drëj  i  iii  étoieot  der 
bout.  T^ne^i  vous  drë  ;  te|iez* 
vuui  debout,  te  non  droit  i'c«, 
qui  figiiifîeroii  <|ur  celui  à  qui 
on  parle  feroit  courbe  o«  voîbé. 
lc$  piedi  me  font  mal  mmc  m*j* 
(te  long-foapt  tti.  -i  debout  i  pir 
mëflrë  tiHgu  drë 

Debout  s'ap*.  iiqtie  aufli  aax 
chofet.  Mettcr.  cette  échelle  ou 
ce  poteau  debt^^t.- 

DKÉ-T'ËhiDRE  ;  Vit  à  Vjt. 

DaECHÉ;  t>foiiier.  Onledic 
par  opposition  i  giucber. 

On  tait  prendre  aux  enfaot 
l'habitude  de  fe  fecvir  de  la  main 
droite ,  plut&t  que  kh  U  gauche, 
&  même  excluÉiveount  à.  celle* 
ci  ;  fur  le  prétuffc  que  les  laou- 
vcmeoi  «U  la  pretniere  font  piut 
confornaca  aux  fegkj  d'une  bon- 
ne èducatioft  i  au  lieu  de  l*«  ac- 
coutumer ^  être  ambidextres,  ou 
i  Ce  fervir  des  deux  mains  indif> 
f^emmeac}  ce  qui  leur. donne- 
roit  un  «aimI  avantage  pour 
difTéreat  lervtte*  oà  la  maià 
gauche,  leur  4e«ieiic  preCque  iou* 
ÙU  ,  iadipenidràmfiient  qu^elie  f« 
réoi;  i^us  fo^h.  par  le  ooa- 
«xe^çk«,t  eU  (ÇOuC^(|aence  le  bras 
&  U  jaàibe  gauche  font  ord|- 
nairenieiu  plus  maigres  «  plus 
peiiu  6c  moins  vigoureux. 

OklÊCH^IRO.  Voy,  Co&r<hù. 

DRièCHÛR A.    V.  i.     Droit , 
tuâic«,  (ou  éitat  »  fromjh  ^ë 
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rrVd/  rûfon  à  diëchûra  à  cân^- 
cunas  ptrfontu  që  fiàpu  i  d'onqë  ■ 
Jidou,  fSarmule   de  ferment  dra 
Bai'jlifi.  Cqfl.  d'AL 

DRèCHURÉiRAMëN.  v?  \. 
Équitablemenc.  Jhugar  los  plags 
drëchurétmmën  ;  ■  |uger  les  pro« 
cèi  feloi^  la  droiture  6ç  rèquité;. 

pRËCHURlÉ,  oa  dnituné  ; 
qui  pointe  jufte  ,  qui  tire  droit , 
,  qui  frappe  au  but.  On  le  die 
audi  d'une  perfanhe  qui  a  l'in- 
tention droite,  qui  aime  la  juf-  T 
tice  Ac  réqUité. 

PRÉITUKA.  v.  I.  Juftice.  Ç«/. 
reft  priméramënt  /«  regn  de  Deit 
é  U  fm  driitura  é  iotataquefias  ■ 
câoufu  ter  en  -i  it0s  aiMjfadàsji 
(quitru/primHm  regHum  Dei  & 
jufiitum  tjiu  «  &  kac  omnia  ad* 
iiti4nturv0^is.) 

DRÉITURA  i  DireÛe».  Vov, 
DrMckura,      :     " 

DRtiTURÉIRa  V.  J»  Jufte, 
légifime.  pr*aunira  mëfura  s 
meCure  Jufte. 

DRËSSiiiRO;  Sentier,  che« 
min  de  traverfe»^  '        '      . 

DRËZÊLl ,  Prixeri,  oa  Dëferi 
(  Se»)  i  $t.  Diciier.  en  lat.  /)*/ 
^eriiiif'tvlqqç  de  V'teiine. 
„  DR^GNOUN  i    Carrillon  dei 
dociles.      5«iM4    i   dripumn   % 
çarrillooaer.  Les  fonneuts.  ordi- 
nairea  font  de  mauvais  carrillon- 
neurs.  Pour  icarrtlU>nner,i  il  faut' 
brider  Ici  ctocbea»  ou  en  atra*  . 
cher  le  battant  â  une  a>rdc. 

DRILIA;  Fuir. 

DRIMANSO  î  Bombanfe. 

DRIN.DRAK;  Le  brinbale- 
mem  des  doch'es. 
..  DRITAT ,dritmra.T.  I.  Juftice. 
E  VIA  de  dritat  î  dans  la  voie  de  « 
U)u(fice,  Qifadrimra  ,  driturer 
«<5  (^/•ctt/ujlisiamj  Jujlus  tjl.y 

ORITORER,.  o  druurer,  1. 1, 
lufte. 

DRrTORÊlRAMSK;  Y.  J.  j 
(refiFe)  ;  tt^-bien.  Z?rtfof^i>amjfii 
M  iuiat  i  (  reâtjudictfii .  ) 

DRÔLE  ;  Jjenne  garçon.  Drôf. 
U  i  feune  fille .  flc  lei  dinv'nuiifn^ 
drùuië,  dr6ulh»\  petit  eo^ant, 
peUu  fille.  Ktm  mandûrâlmoiM 
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dtvie ,  dit  une  merci  i*  votil 
eiivcri.ii  mon  pciii  garçun.  On 
ilic  aiMii  çn  bailmaiit ,  aco'$  kno 
drnu'tiio'î  c'ell  une  pcUic  fti«< 
ponnC' 

Isoixt  drùlé  ^  n*cft  pas  une 
injure  coiiiinc  le  drôle  fran- 
.  ^'ois  ;  ÔC  le  féminin  drôlo  , 
n'a  lien  de  commun  avec  dtû- 
Lire  i  injure  atroce  pour  une 
(illc  ou  une  femme. 

Il  y  a  cependant  iinr  grande 
dirttt!:iKe  de  dire  en  fi.  un  ccl 
cA  foit  dtôle  )  &  c'c(l  un  drôle  : 
le  premier  lîgniHe,  il  el)  plaifant 
ou  fort  cn|oué  ;.  Ac  l'autre  ell 
fynohyme  de  fripon»  ou  en  ap- 
proche beaucoup. 

DKÔMOS  «  ou  drônos  V  coup 
de  baron,  coup  de  poing.  Ti 
liidarâi  drânos;  \e  ti  taperai. 

DROUGHliTAKlÉ  ;  Épicerie  V 
commerce  de  drogues.  =  Profef- 
iîon  d'épicier  ,  ou  de  Droguilte. 

DROUGHÎSTO  ;    Unfpitiei 

3ui  fait  commerce  d  épicerie , 
rogueiie  ,  '  grofferie.  Le  Dro< 
guihc  cA  proprement  un  mar- 
chand  de  drogues  pour  les  ans; 
tels  que  la  teinture  «  la  peinture, 
la  pharmacie  :  &  l'Épiciçt  ,  un 
marchand  de  diffj^rentes  épices 
qui  Tervent  i  la  cuifine  j  telles 
<jue  la  mufcade*  la  cannelle  »  les 
clous  de  girofle  *  le  poivre  ,  &c. 
^&  même  les  dragéçs  ic  les  con- 
fitures. NosdroguiÂeserobrafilenc 
CCS  deux  profeflions.' 

DROULLET  ;  Gentil  t  mignon. 

DR  U  B I ,  ou  duhri }  Ouvrir. 

DKUDARIÉ.  V.  1.  Amitié. 

...  DRÙDE  ,  &  au  féminin  »  drû- 

f  rpiQ  \  dru ,  vigoureux  ;  drue  ,  vi. 

'  gqureufe.   l^n  arbre  eft  ,^rudëf 

ou  vigoureux  ;  locfqu'il  éft  roue 

formé  fie  dans  toute  fa  crbiffan- 

ce  ;  on  le   dii^  de   même   d'un 

jeune  garçon  6c  d  une  jeune  fille. 

Ces  enrans  foni  drus. 

DRULIÉ  ;  L'alifiér  à  féuillei 
blanches. 

IJRÛLIO;   L'alife  ;  fruit  de 
ralttier  i  el)«-ell   rouge,   de   la 
grotfeut  d'iu^c  cecUc  Ac  boaoe  i 
■    manger.  ^^"'""  n/T.-  ■"  "•" 


D  UP 

DRULloy.  n.  pr.  d'homme  ; 
diminutif  de  drulté  i  petit  âlifiet. 

l)U  i  Dur  ')  fie  non ,  dtur. 

DUCAN  fie  dufian  n.  pr.  die 
par  corruption  de  détan ,  ou 
dégan  ,  dérivés  du  lâi.  deionus  ^ 
Doyen .  pr .  Doué  •  ién .  Mojftn  lou 
Dècun.j  difoit-on  ,  il  y  a  quel- 
ques fiecles. 

Le  mot  Doyen  e(l  un  liire  de 
fimple  dignité  fie  quelquefois 
feulement  d'ancienneté.  LeDoyea 
étoit  prcpufé  autrefois  fur  dix 
perfonucs  ,  félon  l'étymologic 
dtcëniu  «du  lac.  decem  i  dix. 

PUÉLANSA.  V.  I.  (  étmuiatio.) 
â  duélanfa  vos  amin^rii  i  {  ad 
étmulatiùHem  vot  addiutét,  ) 

pUÉLIOj  Unedoliill>;  celle 
d'une  pelle  ,  roril'il'iine'coig&ée» 
d'une  pioche  ;  pu  M  (fou  pas 
où  ces  outils  s'en^manchenc  Lé 
duêlio  d'un  cémdtUi  ;  la  bol>e- 
che  d*uQ/^<^iidelier  ,  qui  eft 
non  feulement  le  trou  i  mettre 
la  chandelle  ;  mais  l'ioArument 
qu'on  met  dans  ce  trou  pour 
garanti^  les  chandeliers  dés  gout- 
tes de  chandelles  qui'  coulent. 

DUQA  i  Erre  penfif ,  s'amufec 
à  regarder  ,  bayer  aux  corneil- 
les. Di  që  dàgkis  \  i  quoi  f6vct- 
tu! 

DUC  AN  A  ,  digantu  ,  dëtamit  ;• 
Doyenné;  maifpn  ,  ou  champ 
du  Doyen,  b.  lar.  déctmariâ, 

DUC  AN  EL  ,  diminutif  de 
dùgou  ;tc  au  figuré,  nigaud. 

dCgOU.;  Le  grand  Due  :  oi- 
fcau  de    proie   Doôornc   de  la 

SrofTeur  d-une  poule-d'iode.  Il  a 
eux  cornes  )  ou  toupets  de  plu- 
mes à  la  tête  :  fon  pluaaMe  cen- 
dré efli  bariolé  de  noir  }  us  ailct 
ont  une  toife  d'euTeifure.  Il  tic 
de  gibier.  Son  cri ,  qui  fil  fort  fiC 
enrayant  t  imite  le  ro|idtt'iH>ai^7 
dH^SPÙ ,  que  nous  lui  donitopi* 

DUMAS»  o  dôâffMU.  y.  tti 
dixme. 

DM  MATS.  ▼.  1.  Dixmê  1  i,d*€i^ 
manu.  )  '  '..  -''  ■};  ■<■ 

DUOLS,  9  dhfois*i»\»  Soi* 
ceux.  lat.  debiïts. 

DVPA  i  Inculpée  ^  doonct 
■■■'/■■-'■■■■■  .À.-yr.^:i'"V/--  ^ 
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tort  ,     leter    la    pierre. 

DUR'ABLAMEN  ,  0   dàf 
mën   v.  l.  ÉterneHement. 

DUKABIF.  V.  I.  ttcrnct. 
irart  en  tofmén  dUrabli  , 
dritorer  ëri  vida  dur âoli, 

DUKÂD(J.    ÈJUjodédnr 
ÉtoriFe  d'un  bon  ufer. 

DURHÉ  i  Le  Gros  bec, 
pinçon  royal  :  efpccc  de  pi 
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V^Ette  voyelle  ieft  muette 
la  pénultième  des  temps  f 
pareils  aux  faivans ,  j'aim 
tu  trouverai  ,  je  fouperai 
dîneras,  ficc.^qu'il  faut  pro 
ccr  comme  ,  |émré  ,  tu  trou 
je  fouprè ,  ttt  dinra  ,  )c  fr 
chancre ,  fiec. 

Les  Languedociens  (fic<o 
nom  on  n'oubliera  pas  que 
comprenons  toujours  ceux  cj 
appelle   à  Paris  Garçons  ) 
Languedociens  ,    didons  •  n< 
manquent  Souvent  de  faire  I 
l'accent  aigu  fie  depafl*ec  ta 
muet  l'i  qui  en  ti\  marqui 
que  celui  des  mots  fuivans  j 
Krcni ,   opéra  ,    apétit  fc 
quent,  tragédie,  comédie, 
ment,  cooimunémeot , fiec. 
prononcent    comme  ,    dif 
opra,  apd,  conrqueot  coi 
fiec.  fie  ils  prononcent  ainfi 
éviter   un   défaut  contcair 
précédent  t  ce  oui  eft  tomb 
caribde  en  fcilhi.         ,  ;^ 

Ë   prépofition  de  t.   t. 
dans.  Ê.la  màifoi  dans  la 
fon.   Ê  wida  durable  i' en  1 
éternelle,  co  pm  èfammi 
fêni  («  nutimfué,'i 

ÉBÊJHO  I  tnvie  I  dép 
du  bien  d'aucrai.  ss  Enric 
defir,  volonté. 

EBELUC.  Voy.  Luitio, 

ÈBOZIGAR ,  eimu^igmr  ; 
bettjigai  fouiller ,  remuer  h 
*^'  =:  ïfUuit  I  difxtcber  i 
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^^ 


^^ 
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tort  ,     leter    la     pierre. 

DUR'ARLAMKN  ,  o  dùrabU- 
mit   V.  t.  ÊierntfHemtfnt. 

DUKABIF.  V.  I.  ttcrncl.  A<iëfl. 
ifiin  en  tormën  dUrabU  ,  t  il 
druortrën'viJaduràhlH. 

DUKÂDCJ.  ÉJUjodé  durddo  i 
ÉtoHFe  d'un  bon  ufcr. 

DURHÉ  ;  Le  Gros  bec ,  ou  le 
pinçon  royal  :  erpccc  de  pinçoo 
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reifiirtviable  par  U  ^roffcur  de 
fçà  bec  conique  ,  pointu  6c  a  (Te  s 
dur  ,  ou.  airci  l'on  pour'  ca|Ier 
les  noyaux  dei  fruiit.  L>e  là  le 
nom  de  4urbi  ,  =  AM  ft^urt,^ 
buiord. 

J  DUSQlp  ,  ou  dufqw  ;  JfuV- 
(«lue. 

DUSSES    <ops  i    Quelquei 


r' 


£  B  o 


t  *■  L 


V^Ettfe  voyelle  éft  muette  dam  ^d^rive,  Souiçlgo  ,  430  BoM^tjho  ; 

la  pénultietne  dti  temps  fuiNrs  ▼:  I.  Se  o.  pr.    ElTact  ,    fouille  1, 

pareils  aux   fuivans  ,    j'aimerai,  novalle. 
ni  trouverai  ,   je  fouperaè, ,  eu        fcBRlAX^  v.  1.  {tirius.y 
dîneras,  flcc.^qu'il  faut  prônonV        t.BRIAZA  ,0  ibrtarté  y  v.#  I. 
ccr  comme  ,  jémri  ,  tu  trouvra  ,  '  Ivrognerie.^  ^  , 

je  fouprè,  tU  dinra  ,  )c  fré  ,  tu  ,  tCîtU  ^  JiUtHJSciiti^  lâr  ieiin  ; - 

chanita,  flcc.  v.  1.  Tclcnimcnt,  le  Aieiiaftt,  eal 

Les  Languedociens  (  Sc<ous  ce  ayant  éonnôilTance  ,  â  leur  t'ça  , 

nom  on  n'oubliera  pas. ^ue  nous  de  leur  pleine  8c  entière  volon«. 

comprenons  toujours  ceux  qu'on  ti,   en  v.  fr.  Men  d'autrul  né 

appelle   à  Paris  Garçoot  )  ,  les  ftt^à^u  à  tonefcientv  ■ 
Languedocient  ,    did>ns*iioas  ,         ËFAN8  di  dos   maires  J   En- 

manquent  A>uvent  de  faite  femir  /ans  confaoguiiit\  frères  confan- 
l'accent  aigu  &  de  pafl*er  tomoM  '  giiins«  qui  ont  (»n  même  père  fiC; 

muet  ri  -qui  en  ti\  marqué;  tel  une  mère  di^ren^  Mj^f*  de' 

que  celui  des  mots  fuivans  ;  dif-  doatf  pâtres  \    erifraP.  utérins  , 

fi-rent,   oper*  ,    «péiic  r'confé-  firertt  urérittt ,  forun  utérines» 

quent)  tragédie,  comédie  ,  àid'  de  même  mère  8c  <le  pitres  diffh- 
ment,  communémenr , 8cc.  qu'il»    cens.   L'union  cft  plus  rare  dana 

prononcénr    comme  ,    difran  «  ces  fociétés   qu'entre   les  fanrt 

opra,  apci«  confqueo»  comdi ,  00  les  frères  germaiita  y  ou  qui 

&c.  8e  ils  prononcent  aiftfi  pour  ont  le  même  fane  &r  l«  même 


éviter  un  défaut  contf Aire  au 
précédent  t  ce  qui  eft  tiMnbet  de 
caribde  en  fcilto.        /-^-'^ 

Ë  prépofition  de  w,  I.  en  , 
dans.  M. la  méi/hi  dans  la  meai« 
fon.  ê  vida  iurahlg  ;  .en  la  vie 
éternelle,  c»  /»«  ë  fa  mai  («Km 
pêni  in  maimjÊUt»} 

ÉBÊJHO  I   tnvie  I  déplaifif 


mère. 

ÉFANTËJHA  -,  faire  l'enfant , 
ou  des  feux  d'enfant,  i^amufcc 
à  de»  chofei^  puériles, 

ÊFANTOU  ,  ëfanfundi  Joli 
petit  enfant.   -^    :  •      :    ^ 

^FËNHËTAT.  ▼•  U  DUfimuU- 
tlon.  ■■   V    ■  '  :"■■  '■'  -'-'''^  - 

ËFERMS.  V  1.  Malade.  t.Sar 


du  bien  d 'attirai.  s=  Envieip»!  era  tferms  dtts  pés  ;  (mr  quidam 


defir,  volonté. 
£B£LUC.  Voy.  Lu7tdo,    >  ^ 
ÈBOZIGAR  ,  ikmijigari  v.  I. 
boujigai  fouiller ,  remuer  la  ter- 
Kc.  =  t,{UiUt  I  défiîcbcr  ;  d'aà 


emt  infirmus  ptdihus,  )   Kemar- 
quex  qu'on  écriv<^c>  un  «par  le 
chiffre  romain  1.  1.  bary  au.  lieti 
de  «.  bar  'y  un  homme. 
ËFLA  >  ou  vfîa  i  Euilcr  «ne 

Il  11 


V  •• 


t    ' 


\ 


■J 


'•^- 


t 
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curucmiifc.  Celte  U\iii*  enfle  rmii 
ûr  loiin.  It  Jambe  lui  enfle  >  M^ 
non,  lui  Hevient  enfle.  Ufla  té 
gaf/f«/i»/ }  euriet  le  golier. 

fel-LK  ;    Enflé  }  &.  jion  ,  enfle . 

faute  j;ro(li<;re,   Sas  taminnvtitm 

iftnii    lei'  faiti^e»   lui    enflent, 

jlutôt  que  ,  Cet  )ambe«  enHent  ; 

;  non  >  devienoeni  enflet.       , 

tFKfeVOLITS.  ii.liinfirmmê.) 
i"i  ëJrUvolitti   iinfiri^atur.) 

feGALÊJHfc  »  coriompu  d'air 
gafêjhl.  Voy.  £ifioutnt. 

ÉGATÂDO  )  Haraidetumèni} 
dérivé  du  (ufeliantif  ♦  tgo. 

ËQLACII  ,  o^TigUt  i  Peut  , 
§    fiayeut.  en  cfpgl.  u^/rf'o. 

eOLAIA  ,  ou  iniijkm  y  Éton- 
ner» erfrayer.  ss=  Étonné,  effrayé. 
CrUo  coum'ûH  ëglifha  ;  il  Cfi« 
comme  quelqu'un  qui  eft  dam 
Ici  horreur»  de  U  pçuc  ,  ou  com- 
me (î  on.  rècurchoit» 

ÊgUJHAT;  Enragé. 

ÉGO  •  ou  hêfo  î  Une  cavale  * 
une  fiMmeni  »  du  lai.  «çn*. . 

ÉGOU  ,   ihwu  \  ivûui  ,    ou 

jkioulëtsi   L'i.  bW  :  planie  f éren- 

ne  qui  rêffemble  au  fuceau  donc 

elle  cA  une  efpece.  Set  feiiilles 

ac    (cl  fliiun  font  téfolutivet  t 

on  Ici  emploie  contne  les  épai** 

,  chemcns  dVa»  dian»  la  peau.   On 

.fait  de   Cet  baiei  une  confiture 

r.    bonne  pour  le  dévoieiiient.  Cette 

plante  croît  datnJtrtbnncs  icf- 

*       ie$  «cène  Attàr^on  indice.' 

ËGOUT^Î  Écope  de  batc- 
de  pf^  ctcufe  pour 
Teau  d^i^bateau. 

'ÊI.  V.  l.  J'iii  tenap»  du  vcibà 
irrégulUir ,  avir.    - 

êibCouca  (*•);;  .s'*g«yer  » 

fé  difltper  pour  fe  déUflTet  d'une 
occupation  d'efpfitV 

ilDUJHIA;  CorrIgeT,  chi- 
Tier.  Let  parent  qui  placent  leur 
fille  au  (ervice  d'un  nuître  dant 
les  hautes  Ceveanibs,  aprèc  l'avoir 
tecoromandée  ^  se  manquent  pat 
de  ^ire  »  éldufkia  là  ;  puntilÀz- 
U  >  cbâtie«*li  *  fi  e1^  ne  fc  com- 
porte pej  l^en.  y  " 

ÊIGLARI  ;  Accident  fl^etix  » 
dHaftte  «  alatme  >  deuil. 


EL 

.OU    éilinO- 


Vojr. 


*nHlN;o 

EÏMÏ.  Voy.  tml. 

tlS,  %,  l.  Impératif  du  verbe,, 
fj^-;.    £'|  éë   14   i<^«  ;    i€xi  '4g 
urrm  r«ii.)      '        \     . 

ÉISSAC  ,  ou  i^r  ;  Partage  de 
béiei  i  laine  qui  le  fait  entre 
le  ptoptiéiaitc  d  une  métairie  Ac 
le  fermier. 

ÊIS.SAGA .  ou  iffûgé  \  Faire  le 
parugc  de*  bitet. 
'    tTs8AL"ANCA    î     Éreinter    , 
rompre  lei  hanches.  .1 

JÈISSAMtN.  V.  l.  De  ijWme, 
patelllement.   - 

PJSSA  ORA.  V.*4*  '{ft«tim  , 
ipfa  héra.  ) 

ÉISSAUSSAR.  y^X*  itxmliû» 
re.)  ==  {Exmitare,)  lo  Dêûës 
4'Ifr»*l  tj/êt^fee  to  pèbli ',  le  ren- 
dit UluArc.  Éifftioujilkr  ll^  |d0M,f 
{tXÊtlturt  ingaudio. ) 

ÉISSiGAT;   Avendé. 

ÉISSEMfeKA  ;  CÏiemet ,  ou 
maigrir,  tomber  en  chartre. 

tiSSBM.  V.  1.  Sorunt,  parti- 
cipe du  Verbe ,  ijjîr. 

ÊISSERMCN  ;  Satmcot ,  bâtdii 
de  Caràient  ,  fagot  de  farmcnt. 

ÈISSBTS  ,  on  iiftis  $  Si  ce 
n'efi,  ou  excepté.       - 

ÈISSIN/HA^i  Dépêtrer  ,  déll- 
vier.  sa  Dépêcher.  «  Dégarnir» 
priver  de  quelque  xhofe. 
:  tiSStNJHË;  Délivré,  déb^* 
MlTé,  exempté. 

ÊISSOURBA  ;  Aveugler. 

ÊISSOURDA  ;  Étourdit «af- 
fourdir  è  force  de  crier.  ' 

Êl$SOURDOU$  ;  Itourdlf- 
fant  ,,  importun  ,  iacoramode, 
par  trop  d«  paic^ça»  f m  vop 
de  bruit.    ,    ■:   -•>;"■'■      ^'^'  'L  "' 

Êl^SUCH,  «liVf  MmW^i 
EiTuyéifec. 

EL,  iW,  imil;  Cil.  te  a.  pr< 
/igMfl ,  d^  pour  >lii><li.aa  «il 
ha,  -ea  eft  dérivé  par  aacbaa- 
yemenc  euphoni4|ue  «le  l'a  ea  «>r 
mouillé/  comme  dantv  paf"^^ 
aii  lleude,  pam^  Bélèi  ^  bi- 
lins\  devant  tout  le  monde. 
.  EL.  V.  I.  Lui ,  iL  \Ë/i  l  eua* 
£^  më^iis  \  (  ^y^Mfff  y  lui^asêm«r 


ELI 

II.  V.  1.  En,  flc  dan 
ftem  ;  (  m  nomme  aieo. 
blë  ;  (19  pojPft/o.)  Pî 
jàëjtrt  \  (  in  Àeftrtû.  ) 

E  LAISSÉ,  fa  ëliifi 
au  filer ,  tenir  le  bec  d 
expreffiom  figuréei ,  p< 
fake  attendre  long-iei 
que  choCè  ^  ÊC  in  a 
lailfer  en  peine.  c=  Fé 
faire  "endévcr  on  dépii 
fam. 

tLf,o9  f^rrf  Leliit 
nue  dont  il  y  a  difflrenri 
L'eau  qui  a  été  battue 
feuilies  êc  l'oianoAtflu 
eft  recommandée 
mie ,  ou  inflami 

Lei  andennet"jplett 
fur -tour  celle  du  icep 
aiiciens  Roit ,  reirembi( 
coup  molDf  k  celle  du 
mire ,  <^u'â  H  fleur  app 
be  ;  nu  irf«  *  d^oû  notr< 
lit  tire  peut-être  Ton  oi 

Ce  qui  donne  quel 
leur  de  vraifemblâoci 
ronjeflute  que  noui  av 
^>  avancée;  c'eftquc 
^ois  ou  Franea  avtM' 
ftcr  danf  \k  Gaulr  pi 
dite  •  habitèrent  lonpi 
envfrdUt  de  la  lie  ^  t 
Pays  bài  Cettie  rivière  i 
auioiird^faul  bkirdée  d*u 
tité  ^prodigieufe  de  ; 
(caf  biétl  dét  plantet 
tuent  étt  fiedet  dans  1 
eiidroltt>  i  cil  llankbi 
fleur  jaune |«(|l  dut  ^j 
femfcle  puk  iti  tb  If  i 
nuii  T  iDili'â  la  fleur  d 

Il  Hait  i^torel  que 
ayânC  i  'chuJflr  Une  k 
boUqtie  qa*oa  ap^la 
armoftln ,  fe  dCtermiai 
la  flambe  »  flèur  coo 
tour  de  téUr  li;^it«tim 
d'aillcace  eft  aaf&  bel 
étoit  réént^uable.  On 
pour  abréf^r  ,  la  flêu 
•tf  liea  de  f  fteur  de  ! 
de  Ut. 

Cette  fltuf  ,  ou  la 
fe  rappoitc  â  Botte  fa. 


,-.1 


\ 
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II.  V,  I.  Eo ,  Se  dani.  Mt  me* 
nom',  {m  itonune  mto.)  ^i  jn- 
blë\  (in  popuh.)  Prtiiemnêtl 
.éijtrt  \  (  in  Jeftrto.  ) 

ElAISSÉ.  l'a  tliifst  )  tenlv 
•u  fîltr,  renie  le  bec  dam  l*««u} 
exprefCum  figuréfi ,  pour  dire  , 
faite  attendre  toiig«iemp«  quel* 
que  choCè  ,  te  eh  attentlaiAc , 
Uilftr  en  peine.  =  Fa  ëiâifil  ; 
faire'  "endévcr  oa  dépiter  un  tn> 
fam. 

ÈLI,  09  Nn  i  Le  lit  t  fleur  con- 
nue donc  il  Y  a  difflrenret  eff  ecei. 
LVau  qui  a  été  bartoe  avec  lei 
feuilles  6c  l'otEno^j^u  lii  blanc 
eft  recommandée  JPHl  l'ophtal- 
mie ,  ou  inflamm|PQin  des  feui. 

Les  indenne»  jjpiettr9»de  lia  , 
rur-rom  celle  du  fcepmi  de  hnt 
anciens  Roit ,  relfemblenc  l>eau.  ' 
coup.  inolDi  à  celte  du  Ils  ordi- 
naire ,  <^u'l  11  fleur  appelée  flam- 
be ;  ou  ir1«  t  d^oû  notre  fleur  de 
lit  tire  peut-être  Ton  origine. 

C^  qui  donne  quelque  coq''^ 
leur  de  vraifemblaoce  â  cecce 
ronjeftute  que  nous  avons  autre* 
ftifs  avancée  ;  c*efl  atie  lét  Fran- 
çois ou  Franca  avaMC  '  de  péné* 
ner  dans  il  Giolr  prcfrtftitni 
dite  •  habiterenc  longtemps  aux 
envfrdiit  de  la  lit  ^  tivkté  des 
Pays  bâi  ttvte  rivière  ett  encètt 
aujourd^btil  bl^rdée  d*uae  qu«tt<' 
tité  ^prodigieurc  tft  flambes  f 
(  caf  biéfl  dét  planiet  fe  pitpé- 
tuenc  étt  fieckt  dans  les  n^nin 
etidrolcs>  ?  cia  fhuikbei  font  j 
fleur  iÊfÊOéitê  t(^  4kfk  vé  tef- 
fenfcle  pak  itf  Ils  le  phn  'C6in<« 
jnuli  T  tuiis'à  la  fleur  de  lit. 

Il  H»Ic  i^tnrel  4nc  nos  Itiéfl 
tfiàit  â  cboifo  «ne  Unigcr  f^ffl- 
boUqtie  ^a*oa  appela  ééj^  « 
armofrfri ,  fe  décertainafl'ent  pont 
la  flan^MT  >  fleur  commone  tm 
conr  de  iMr  bfftîtarioft  y  àt  qui 
d'aitleiui  eft  auia  belle  qu'elle 
étoir  réénti^uabfe.  On  fiCfëla  , 
pour  abr^f  ,  la  fleur  de  lisi 
•tf  liea  é»§  âeur  de  l^^viere 
de  lii. 

Cette   fletnr ,  oa   la   flambe/ 
fe  rappoite  â  notce  f^cor  de  lis 


( 
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non -feulement  par  fa  couleur 
|aunej  miis  encore  pat  fa  foi* 
nie  :  de  fix  pctairs, ,  00  feuilles 
qui  la  corapofenc  ,  il  y  en  a 
trois  qui  â  raltêrnatiVérunt  droi- 
tes (k  fe  réuniflent  par  la  poinit« 
Les  trois  autrjci  au  contraire  fe 
refléchiflenc  en  m  bas  dé  façon 
que  celle  du  milieu  fe  confond 
avec  lattige  61  qu'on  oc  vole 
bien  que  les  deux  faitlaniés  de 
droite  U  de  gauche  ;  ce  qui 
convient  encore  à  nos  fleurs  de 
lis ,  excluiîvemènt  i  celle  du  Lis 
donc  les  pétales  |]|Iancbes  font 
toutes  également  refléchies  en 
bas  ,  lorfqne  la  fleur  eft  épa- 
nouie. V 

On  peut  a|outer  ;{ti*0fl  Q*a  |a- 
mais  dit  abfoluifteiitt  fleur  de 
tulipe  ,  fleur  d'trlllec ,   fleur  de 

Sitoflée ,  ni  de  tout  antre  pliinie 
ont  la  fleur  ell  ce  qtTfl  y  a  de 
priocipél ,  ou  de  |!tàs  ^pareut  : 
ce  qui  donne  IVièlufion  àl>«e«n* 

Ele  qu'on  poorhHr  alléguer  de, 
l  fleur.de  pécher  ;  qui  V<fl  i>a» 
dans  cet  arbre  ce  qu'il  y  fràe 
plus  apparent  8^  qii'ô^  ne  cultive 
quif  pour  fon^t.  ' 

tLÎcAj  «  Itou  MAùB .  htâùu  8e 
Umbrëe;  Un  édaTs.  en  b.  br.  etw; 
êtiè^le.  en  gret,  kélics}  te  fo- 
leflr  Rien  tae  tefTemble  tant  à 
l'éclat  de  cet  aArc  que  les  éclairf. 
.  ÈLtOfJSSA ,  lêmfûy  glouca  ; 
Édairer.  Il  éclafrè,  it  commence 
■à  Itlairer;  ce  *^a'on  lie  dit  abfo- 
lilntem  que  des  éclalirs.  :=5  ku 
npné .  /ilîwffk  ;  n'irriter ,  l'ef- 
fiirouirher»  fauter  J^x  miel. 
\iti$8A.  Vof,  ÈiJWifpà, 
'"-'■  fi  l  L  Ë.  Drl  xouttt'MH  iltë  ; 
droit  conune^un  |onc ,  011  com- 
me un  i,  00  comme  un  pin. 

ÉLSAM£N$.  v.L  tnfemble. 

kM.  v«  J.  Nous  fommes. 

ÈMAISS.  1. 1.  Idoles.  (  Siim- 
lëira,) 

KMBABIAR.  Voy.  Ênèàtoutu 

Ë  Mil ABOUCHI  ,  Imhwrdit , 
imhërlugat  ;  enchifrené. 

iMBABOUTI  ;  Zn}otcf  ,jla* 
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b«bouioer.  ==:  Étourdir  de  f •- 

fMRACOUNA;  Salé  comme 
■n  iaoïboo.  =1  Paiiumec ,  cipan* 
dire  Mnc,  bonne  O'Ieut. 

ÉMhAi:>CAK,  V.  i.  (/  )  Se 
feucicr,  l'embarraifcr  ^  prcn«he 
ibuci.  ATp/t  vc/j  imbàijcm  de  rës, 

EMbAISSA.  V  1.  Ulie,  J^ti- 
gué.  S'ë^modijJ'ar  ;   le  laiier.  • 

ËMBAU^O  i  EinUifas ,  a». 
baEes.  ^  ^ 

EM&AISSOf  ;  ^chelette  i  fâc  t 
«rpecc  (ie  çhJQ»  en  carré  loi^ 
(q,u'on  atiaibe  Ur  «a  bàc,  A 
cbai|ue  l|^ùc  du  chaflii  pend  un 
fac  uavecc  d«t  deux  bouts  poui 
chariicç  du  fable,  des  gravoif, 

£  Kl  BA I T  ;  Éroonf  »  fur'pr  ii.  s: 
Évanouit  pâmé. 

EMbALA;  Faire  dei  ballou ,. 
<inpac]ueter ,  emballer. 

E  MiiALADO a  IRO  (  a^âlio  )  ; 
•iguiJt;  à  embJl'kr»  aiguille  d'am- 
balleur  plus  coucie  i)ue  celle  des 
matelauiers.  ^ 

É  M  fi  A  LA  OU  Z I  ;  Émeivcil^ 
té. :=  Troubler ,' éblouir.   ".> 

EMbALAS.  Civière  .  un  bar» 
ou  civière  i;etttofcéç*  du  grec  ^«^ 
iûiio.  ''   "  »  ^ 

ÈMB A  KAST A  ;  Charger  fat, 
•ne  bâte  des  paoiert  t  ou  man«ea 
à  fuoHer. 

ÈMB^NC.  Voy.  Baie. 
'  ËM3AOUGNA .  dëkigottrgfm  , 
ëfiarnii  contrefaire  quelqu'un» 
«OUI  le  tourner  en  ridicule.  Ta- 
knt  dangereux  »  peu  boooêtt  «c 
peu  chirrtienr 

EMBAoUkÀ^;  Terré.  Sèm- 
hâouma  j.  Te-  terrer  >  gagner  le 
terrier ,  fè  cacher  dans  une  groctt^ 
bu  dans  un  trou  cttvSk  en  terre. 
Les  terrien^ibiMt  des  trous  que 
les  Upins^re'ufent  pour  s'y;  refi- 
ler gc  Pour  f  nicher. 

ÎÈMBAOUB^A  }  Effaroucher. 
S'embâourat  fe  troubler,  i^i- 
pou  vanter.  ^ 

ËMB.ARAt  téara'f  hwst , 
renfermer  quelque  cbore.  On 
^errc  les  ciiofci  Inanimées,  nui 
d'aJIn-mcmcs  oc  fauroknc  vk* 
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c  happer  ;  on  cnferonr  les  mf- 
maux.  Ainlî  on  ne  dii  p<ti  c|ft^ 
icrmei  t  inaii  fcrrci  ce  pjin»/cc 
foi»  V  &c.  ;  ni  fetrex»  mais'rn. 
àciiucx  Cri  brebis.  Emittra  ^  eft 
proiptcnieot  <eii»drc  oy  clone  da 
barres. 

EMBARA  ;  Enrayrcr  ,  ou  ar* 
réicr  nae  voituie  par  .les  tais. 

^-en  forte  qu'elle  ne  toule  point, 
&  qu  elle  oc  fail'e  que  gUlUr  dani 
une    delcente.    OiV  turaye    uof 

.  charreiic  avec  une  batte*  k  una 
voiture  avcc  une  chaîne.  L\ik  i 

3U01  fcit  la  longue  barrk  (urpen* 
ue  au  dcffouk  des  charrettes. 
lÉ  M  B  A  R  A  ,  CM  parlaoi  du 
temps,    lou  'tin  s^ëmtâroi    )« 
temps  fe  couvre-  Es  ën^oara  de' 
përtom  il  eÙ'pris  uat*tom,  ou  , 
de  toute  patt. 

Au  6guré  i  s'imhmrë  U*  i9r\ 

ilen  eut  un  failîilitnMBt  dr  ctrur* 

^   6ënti  Vimvarû  i  (tmvf  le  icn. 

fermé.    Ceux   qui   négligent' di 

^  âiatigcr  de  linge  iémant  1  effa* 

*  figooiu  Les  aillcÙf s  l'eiurnt  je 

gcMi^t.     Eçf   pieda  f^nieni  vk^ 

«Uiau^too  ;»  jC<rii|ia#'  frdmfgaf  » 

le  pied  d«  llRutctier.-         ,».,  ;< 

ÉKRARAGNAi  &i|çHil« jl|» 

chan&p  de  haici^ 

.  làlMRTA^A^  0^1  «pi^^Kîr/. 

JUmna^f  encagea.41»  ^bif.^  «n- 

toMter  fa  ii|Ut  4'lpto|B»  |»«uf  1» 

.  garantir  des  infulics  deii  palfans* 

SMBASTA  i  Batcr  unniuUtK 

lui  neiiie  le  bftt  ^  .  Àc  non  em* 

6âter>    qui  au'  propre  ^lig^ij^e; 

faire  un  bat ,  ik  au  6gucé  »  char* 

ger  quélqu'uii  de  qiiclque  chofe 

d^incommode.  Vn  tel^jjtiiiwÇtiK, 

Jbien  emHtfr..  Oti  m'a  fnbMé  , 

ou  ciidoiré  d'un  tcl«,d>A  ti- 

ch^iîxv' d'un  Importttj).  Oo  dii; 

en  proverbe  :  Pariu  fa  ^^Jf^tm 

quàn  imh4fto  ^    U^  ftVtMittf  dp 

grand  matin  peur  .^uciier,  i^k_ 

viMe,'-  ■  ■.;  ■,      ,,•;-■.>■". 

ÊMBASTUUMA^  AW. <l'«A , 

Nmbat^  à  l'écarr.    '. 

ÉMBATRÈ  i  Digécer ,  faire  la 
digcAioit* ^r    ...  .-t.  g; ■-^;j^<fij^.y  ■:'  _■ 


^M^t.   4mbë, 
V^Uffti    ïmb'aqet 
partez  par  ee  rerop 
avec  ce  rcflops  U.  e 
enfemb?e. 

ÉMBtFIVDlffbi 
fait  dcvifage,  qui 
de  travers.  Fafias 
ëmèéfii  i  vous  feric 
fainr. 

ÉMBfeFIA  (O 
-faire  «  fe  défiguret 
laide  grimace  .  po 
aux  petits  enfàns. 
ditfônnc  par  trop 
grimacer  pour  fe 
grâces. 

EMBfGHmA  \ 
mîtoufletf,  s*empà< 
Cette  femme  s'emi 
fes  coiffes,  finéig 
rua  ;  fe  coiffer  de 

ËMBËCURAT; 

ëmbëjhasso; 
£mbëjhëto( 

air  l'eau  à  la  bouch 

EMBtl»?  Tarnu 
nerie  ;  une  pièce.: 
cuir  ^ré  que  lep  i 
chjent  â  une  ctév 

Ert^tie.  La  pièce  eft 
drelfe ,  oti  haail 
tent  fottf  in  c4c£ 
melp*  .■.-.■ 

£MB£trNÀ;  ei 
chanter  »  i^armiei 
biUm.  V.  L  Inchaoi 

ÈMBË^LINAmÈ 
enchautciir  ,.  fborb 

ÈMBÊLINOMlU 
tnchaBreiocnt. 
,      ÈMBËMIAt  rn 
traper,  tromper. 

EKÙlKNTAf  Vi 
le  venteti     ■  ■ 

ËMAlMtO-B 
Concear  dta  focacr 
Yetnet. 

EMBIGUT,  od 
amaigri ,.  dcfleché; 

EMBiOIIRft,c 
rii  tet me  de  ling 
tutiere  ;  faire  bou 


■4  ■■■■ 


■  « . 


Ut  mU 

pat  cpi^ 
pain»  et 
mais  'ttk' 
ara  ,  eft 
Etorie  de 

,  •!»  ar« 
ici  fait, 
i  peint, 
lUtdanf 
lye  uof 
9  4(  nntt 

t  Curpcn* 

lUtlCI. 

riani  4u 
droi    U 

Dm»  oa  , 

Unt  içr^ 

If  C(rur« 

le  If  A* 

*ent  Oit 

uenc  y k 

','  »  «<-. 
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IKHIIf    I» 

niuUt  » 
»«a  «m- 

»cbar« 

e  choTe 
ctarr  (aie 

MCf  :4p 

Akcls 


P^itlfei  ëmb'ajit  tin  f  Voui 
partez  par  te  temps  U  i  V  non 
avec  ce  tenps  U.  en  |cec ,  am^  ; 
«nfemb^e.  j, 

C  MBtFI  V  DifForme ,  contre- 
fait dcvifage,  quia  la.  bouche 
de  traveri.  Fanias  vint  lous  câs 
ëmiéfit  i  VOMI  fcficx  enragée  im 
faint. 

ÉKIBËriA  (O*  8e  contre- 
faire «  fe  défigurer ,  faire  un| 
laide  griMace  ,  pour  faire  peu! 
aux  peiici  enfàni.  =  Se  rendre 
diflfôrijne  par  trop  '  d'affitetie , 
grimacer  pour  fe  donnée  dea 
gracet. 

embSghtna   ts*  );    S^eni' 

mitouller  f,  s'empaqueter  la  tétCf 
Cette  femme  s'emmitoufle  da^pit 
fet  coiffes.  J^inéighina  di  çâuM- 
cun;  fe  coiffer  de  quelqu'un» 

ËMBËGURAT;  Imbibé. 

ËMBËJHiSSO;   Folle  envie« 

E MBËlHif TO  (Fm)  faire  ve- 
Bjr  l'eau  à  1«  tiouche.  Vof .  Li§0' 
UgOi, 

ËMBtl,;  Terme^de  cordiMi- 
nerie  ;  une  pièce.  l'^orceM  é* 
cuir  ^ré  que  lep  favcfiers  atta- 
ciijent  à  une  ctévafr«  de  Vtm- 

EriKOe.  La  pièce  eft  diff«irente  de 
dred*e  ,  on  lianiTe  qu'ill  met- 
lent  fous  im  c6cé  uik  de  U  (o- 
nielp*    .  .'•■•;■'  ■-:'■;■; 

EMBEtrNA;  eaforcelcr.  en- 
chanter »  «fariner ,  d£tivé  de 
bilin.  T.  L  Inchaoteur. 

ËMBË^LINAmÈ  ,  QU  Mm:; 
encbaotèiir  ».  fourbe  «  trompeuc 

ËMB£liNOM£Mi   Chacae» 
tQchanreiticm. 
,     ÈMBËMIA  t  rû\iÀH,  s  At- 
traper, tromper. 

EKdiËMTA  i  Vaaer  la  bie4t 
"le  vVemeti ■■.■■"■■■  :■■'•-■■'■■■  ';" ':.-■',  'v; 

fMAËMtO-BOOLÔroS; 
Conteur  di  (bciwnKS^  de  hal^ 
Ternes.'   :  '  ^"   ^  ■   .;•  r*:" 

SMBttOUT,  oti  MiMMyÉri 
amaigri,. dcflecké;  Vof  Aâtutî. 

tkhàùVSitt.wfa  imbëmf 
ri  :  terme  de  liÂgert  8c  de  cou- 
turière }  faire  boire  une  étoffe , 
du  lii^  y  4^  paffcnMoi  |  M 

..  .  ■'  .••  .  ■    ^■ 
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coudre  llchei  ôc  un  peu  pliffi^s  » 
&  non  embolie  t  tecma  de  pein- 
ture qui  Te  dit  dci  couleUrs  â 
r huile  qui  s'imbibent  dMM  Im 
toile  ;  ce  ^ui  les  icnd  matée  « 
A|  le  tableau  pçr^i  fon  luifanti 
^and  il  y  a  trop  d*)Mille  dana 
les  couleurs  «  elles  fobc  l'ulctun 
âs*cmboire«1 

ËMBËRBEZIT;  Trille,  lan- 
gullfant. . 

ËMBËKËN  A ,  ou  Inverinà  ai 
fet }  envenimé  «  ou  rempli  de 

ffeU  .^  H- 

JÊMBERLA.  Voy.  ÉsberU. 

ËMBËilLUGAT.  Voy.  Émla- 
hoëchit, 

ËMBËRTOULlA  ;  Emmicoo- 
flé.  On  dit  au(G  àfublé  d'un  vieux 
manieau.  S'inAtrttuil'ui ;  l^emmi- 
tou0|k,  ou  s'envelopper  U  t£t» 
8c  le  corM* 

ËMBËiuGAT;  imbibé. 

tMBËSC.  Voy.  imvu§^ 

iUBtSCA.yof.  Ênvifiâ, 

iMBIGOUSSA  ;  Mit  de  tne- 
▼en  ,  en  détordre ,  ùuA  ariufti. 

fiMBINA,  litvMé  9  ou  éfrûHki^ 
avinet  un  barillet ,  une  canba^c  ; 
le^  remplir  de  vin  pour  leur  faire 
Mrdre  le  goûc  du  Sots.  Voy« 
Xecifie. 

tMBillAD0£nRO7  tM  Jmù^ 
maéoâiro  ,  «no  calelaffe  ,  nns 
(oùrde  t  pcf Ifé  «alcbaire  étti»« 
(lée  par  jejpmtlen  8c  mopré  à 

rter,  wir  petite  ptovifion  de 

ËMBINASSA9  on  §H¥iitafûi 
«viner  »  abrenver  de  vin.r«s  Faite 
Ijir  fon  linge  «ne  tache  4e  vin. 

fiMBloy .  «ttèfoe  j  avec  moi. 
imhitt  «md9f  i'  avec  lui  y  &c. 

IMBLaDO  ,  imhlàdû  i  enlevé  y 
pris  d'emblée  «de  ibrce.  ,,  . 
'  f  MBLAima  ?  ipouvnncet  t 
étonner.  ,,,  ,-  ,■.;,:,■.;.-■■;..;:,:  - 

fMBLAR«#.  t«  iKittr»  frèn» 
dre  de  force*  ^  U  le  n.  pr.  Aoa- 
blài ,  le  rexnreiGdn  fran^oiie , 
prendre  d'cinblée. 

Oifit»  fi  cal^  eâmfa  twifri 
Crifftiait  $  0  Jhhfimx  il  vk9rcat  » 
0  im  flaiM  fmuûm  4*  ftrfomm 
fT  ##n  0fpjjni€k€  «  /  H»  #i 


-^ 


■M 


-/ 


1^6      EMB 

tofra  ,0  imblatU  ;  el  tiiners  de 
U  caufa  imUada  rend  et  prés  4 
tomprâirH  i  rëcobra  la  caufa 
vi'nduda. 

Tott  ûm  é  tota  femna  qi 
mqueflas  cofiumas  Imblarà  ,  o 
totra  h  la.  maudicio  dH  Die»  é  di 
fa  mâtrS  fobri  Hl  cëp  âoura, 
S)e  las  Cofi.  d*AL 
-  Cette  ancieuQC  formule  rub<- 
iifte  dam  (juelauei^  livrés  ,  fur 
lefquels  ou  ^crit.  Celui  qui  le 
trouvera ,  le  rendra  >  ou  le  diable 
remportera.  . 

ËMBLÉIMA  i  Pâlir,  l'^va- 
nouir.  Aëmbtetwa',  il  l'eft  éva- 
noui -,  ic  non  I  Évanouir  ,"^iiiil 
cft  évanoui.'  ^ 

ëMDLIDA  ,  embUtda  «  i|//ô«- 
tlida  i  Oublier. 

ËMDOLBËZliL  v.  1.  ( M^ri,) 
X'ifpSrit  di  lui  imbolbîjimJi  iii' 
^italatur  fpiritut  <jus  in  eo^  S  il 
fe  fcntoii  ému  au-dedani  de  lui. 
ËMBOSCA.  V.  i.  Embufoné, 
mit  eu  embufcade  ;  dérive  de 
^oi,  ou  bofç't  boU.  Caché  dana 
un  bois.  Vraie  étymologle  du  fr. 
cmbufquer ,  8c  embâche.  Befcat 
n.  pr.  eft  l'abrégé  d'imbofcat, 

ÉMBOSCAIt  (*•  )  î  V.  I.  Se 
cacher  dam  un  bois  «  ou  un  bof- 
quet,  s'y  embufquer,  s'y  inei- 
tre  en  cmbufcàde. 

EMBOUCA ,  ap^ura  »imb0U' 

fina  -,  App&ter  les  petits  enfans , 

les  vieillards  .  les  malades  ;  don- 

occdela  pâtée  lia  volaille,  où 

l'appâter  pour  fcngtaiiTcr  ;   & 

non ,  croboucber ,  qui  eft  iijapror 

pte.  On  embouche  un  cor«  it|0* 

trompette»  il  eft  fi  vieux *^^uMI 

faut  l'appâter.  On  dit  auffi ,  cm- 

pifrer  un  enfant  ,   ou  le  £iice 

trop  roaiijur,  /. 

EMBOUCHAT  l  Li  baiAicedo 


ËMBOUDBACA.    Voy.    fm- 

^rouna.  ' 
ËMSOtJFINA.  V.  Mmbpâlrua, 
ËMBOOlRICA    ;     Farcir  4c 

viande ,  fe  remplie ,  fe  forger. 

On  le  àU  des  enfans. 

iMBqpijSSoVHA.  y?yf  !«: 
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ËMBOUL  de  flou  :  Terme  de 
dévidcufe  ;  un  brouillis.  de  fiii 
noués,  mêlés,  tortillés  :  paquet, 
ou  peloton  de  Hit  brouillés. 

feMBOUL  t  Au  figuré ,  trouble, 
mêlée  ,  querelle  f  bagarre  ,  eni* 
barras.  =  Mélange  confus. 

IMBOVLDKS.  Voy. ËnfaKgâ. 

ÊMBOULIA ,  runiboulia;  Em- 
pêtré f  cmbarrait^i  qui  ne  fait  fe 
démêler  de  Quelque  chc»fe.  =: 
MmbotuÊif  mêler  on  échevean, 
brouiller  une  fufée  ;  mêlé,  brouil- 
lé. F  lato  ,d(  sido  >  ou  dl  pious 
imboulias  -,  écheveau  de  foie  , 
toupet  de  cheveux  mêlés  ,  ou 
brouillés.  S"Bmbi)Mlia\  s'embai- 
ràflTer  dam  le  difcour». 

Les  Polouois  font  fufeta  à  une 
horrible    maladie   nomnaée    la 

{lie  ,  qui  fait  mêler  &  tortiller 
es  cheveux  i  Hs  deviennent  roi* 
des.  fenfibles,  caufant  de  vives 
douteitn  •  il  en  dégoutte  dutfng 
lorfqu^on  |ês  coupe  ,  &c.  en  lat. 
plicd  Polomc0é 

tMBOttNtGOV ,  on  iMoK- 
nil  i  Le  nombril  )  irefle  du  cor- 
don ombilical  qui  s'eft  détaclié 
â  l'endroit  où  l'on  a  fait  la  Uga. 
ture.  Si  cette  ligaioie  eft  trop 
lâche,  les  enfant  perdent  pat-la 
tout  leur  fangs  fi  elle  eft  trop 
ferrée,  U  s'y  focnoe  une  teflam- 
mation. 

Lèt  anlnMnx  ont  en  cela  un 
avant^e  fur  noui  ,  là.  mère 
coupe  avec  les  dents  le  cordon  » 
fans  aucune  précauttcMi ,  comme 
fans  accident.  C'eft  au  inoment 
Hé  éette  feâion  que  Teofant  » 
ou  l'animal  ,eA  vraiment  Cévré  » 
ou  réparé  comme  une  roaicote. 
dé  la  tiRe  d'où  il  tùoii  la  vie  8( 
Vacçroiinsment. 

Nous  avons  conno  on  hydro^ 
pique  t  qtii  â  force  dc'fe  pioçec 
le  notnbrtl ,  où  il  feotr^rdes  4e- 
mângeâironr«  ouvrit  par-lâ  un 
paflage  aux  eaux  ^  foiflt  ladi- 
caUmeiit.,  j'.:      ^yCr'év.ii^-^ii^- 

C*ej|  fafti  dooit  ftii|l:4*it«tt- 
tiôll  que  des  Peinttesi^  des.^ul« 

Çteors  reptéfcntent  avec  un  nom* 
tH  Adam  hc  tw  dont  U  forma« 


E 

^li,  tapftort 
exclut  dans  I 
le  befoin  du 
^  rend  au  ma 
tre  le  coflume 
tige  de  cet'o 

EMBOUNh 
iventrer  i  éir 
animal  de  fei 
traiter  âcoup 
' de  boàtnâdo  À 
pailles. 

ËMB0UQV1 
quignont  d'uo 

ÉMBOURA 
t*empitfrer. 

ÈMBOURD 
marchand  ,  . 
umii.    . 

EMBOURD 
bour  I  Un  fas 
ou  un  riITu  <i 
patelle.   Ëmbc 
gros  fat. 

On  faïïe  cl 
la  farine  dai 
appuyant  te  Ci 
fur  un  cbaffii 
langersJa  pafi 
teafertné  oani 
pêche  la  fleu 
répandre  au'<j 
caires ,  pour  < 
paiTent  leurs 
fas  couvert, 
patferau  gto 
regarder  de  i 

EMBOURC 
crever  on  cril 
qu'on  ait  pel 
non,  à  y  vol 

EMBOUSC 
y  mettre  un 
quer ,  fe  mt 
Voy.  ^mbofi 

EMBOUT  j 
liqueur  daM 
dans  un  batil 
ËHBOUTl 
le  vlifa|e  tou 
ëtnboutt»  Si 
ferrure  à  fc 
encre  dansV^ 
Ion.  >   ' 

ÊMBdUTJ 

Tome 


u  :  Terme  de 
ouillU.  de  fiW 
11^1  :  pa<)UcT, 
rouillé*, 
(ûré ,  trouble, 
Mj^arre  »  cni* 

confus.  ^ 
/oy.  Mnfargt, 
ttbouUai  Em- 
(]Qi  ne  fait  (t 
te  chofe.  = 
un  écbeveau, 

mêlé,  brouil- 
I  ou  di  pioui 
eau  de   l'oie  , 

mêlés  ,    ou 
lia\  s*embat- 
«ira. 
t  Aifecs  i  une 

nommée  la 
ier  &:  tortillei 
Bvienncnt  roi* 
ufant  de  vives 
gouiie  dttljing 
B ,  &C.  en  iat. 

r,  on  Im&oit- 
refle  da  cor* 
i  s'eft  détaclié 
I  «  fait  la  U|a> 
;aiofe  cft  trop 
perdent  pac-la 
i  elle  eft  trop 
le  une  ioflam- 

K  en  cela  un 
as  ,  l4  mece 
lis  le  cordon  » 
uti<Mi  t  comme 
eft  au  moment 
qne^  reofant  > 
/taiment  Cévté  » 

une  roaicoie. 

tkoitla  vie8( 

tino  on  bydfo» 
ce  dc'fc  pinçec 
ireofoit'des  dé* 
ivrit  pat-lâ  un 
^  gttifitiidi- 

itesi^des^ul- 

K  avec  un  nom* 

doàttâ  forint* 
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^n  ,  rapi^orcée  dans  la  GenèCe, 
exclut  dans  leur  repiéfentaiion 
]c  befoirt  du  cordon  ombilical ,  ; 
^  rend  au  moins  inutile  6c  con> 
irc  le  cof^umele  refte  ,  ou  le-fcf- 
lige  de  cet  organe. 

CMBOUNNA  ,  ou  imboulU  ; 
iveoîrer  j  éicîper,  ou  vider  un 
animal  de  Tes  boyaux.  =  Mal- 
traiter à  coups  de  PoioE  ;  dérivé 
de  boàtnâdo  £c  de  buUâdas  ,  tri- 
paillcs. 

ËMBOUQtNA  ;  Coupée  Itt 
quignons  d'un  pain. 

ÉMBOURA  {$*)  i  Se  bourrer^ 
s*empitfrer. 

ÈMB0URD1É;  Un  ramifier, 
marchand  ,  ou  fabriquant  de 
umis.    . 

ËMBOURDO,  «/!>«/)  ou  em- 
bour  i  Un  fas  qui  eft  ou  en  foie  t 
ou  un  tillu  de  crin  appelé  ra- 
patelle.  £m^âf do  groajmro  ;  un 
gros  fas. 

On  faïïe  chez  les  particuliers 
la  farine  dans  une  huche  ,  en 
appuyant  le  fas  fur  un  bâtoii  ^^  ou. 
fur  un  cbaffis  à  faftcr  x  les  bou- 
laneers  Ja  paftent  dans  un  blutoir 
teoferaié  dans  on  coflfrf  qui  em- 
pêche la  fleur  de  farine  de  fe 
répandre  audchors.  Les  Apothi- 
caires ,  pour  celte  même  raifon  ; 
palTent  leurs  poudreT  dans  un' 
fas  couvert.  On  dic^an  figuré, 
patTer  au  gros  fas ,  o«  ne  pas  jr 
regarder  d«  près.        ?    ^  ^^ 

EMBOURGN  Ai    BiNiffDer  ,  ' 
crever  an  ceil*  tcbleflecdefa^on 
qu'on  ait  peint  A  voir  clair  |  Ce 
non,  àjr  voitw 

EMBOIISCA  ;  Mdmtf  i»  fii% 
y  mettre  un  amk.  =  8*embuf- 
quer ,  fe  mettre  en  embufcade. 
Voy.  ^mbofça, 

ËMBtSUTËLIA }  Entonner  une 
liqueur  dans  u^nc  bomtille  »  cm 
dans  un  bjllrill^  *    ^  *^ 

EMBOUTI  ;  Boitriboffllé  l!  i 
le  vifage  tout  botirfiNiflié ,  tomt 
ëtnbotuu  SmtAliê  :  tmàêtaido  ; 
ferrure  â  boAe  m»nc  la  pêne 
encre  dans  rAobetOB  4ii  morail* 
■■  Ion.-    '.:■  ;'«--'-»■■.■  i,;r;i  -s-^v  ;.:?;•'/•,.■;  ■  ■■: . ,' 

EMBOUTI  {   B^ICiec  i'Hin 
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des  boiTes  à  la  vaifTelle  de  cul* 
vre ,  d'étain  ,  d'argent ,  par  des 
coups  «  ou  des  chûtes. 

EMBOUTI  ;  Cambrer ,  renfler. 
FialoùiQ  ëmboutiJo  ;  quenouille 
ventrue. 

EMBOUTI  ;  fntonner  dû  via 
dans  un  tonneau.  Embouti  dê^ 
fdoucijfo  i  faire  de  la  faucilTe  , 
dont  on  emoone  la  chair  dans 
un  boyau,  en  efpgl.  imbutir  f 
farcir. 

EMBOUTI  î  ÉcacKer^  ffoifTer. 
D*un  co  di  oouH  U  ifmbùuti/(hé 
iou  naii  il  lui  écrafa  le  nezd'ua 
coup  de  poing. 

EMBOUTIDÛRO  ;  Bba*e  â 
un  chaudron.  =  BoùBStfure  dit 
▼ilaie. 

EMBOUTICNA  ;  Rechigné  » 
fiché  ,  de  .mauvaife  humeur  « 
réfrogné  ,  mine  réfrognée.  S'im* 
houtigna  {  Te  réfrogner.  en  efpgl. 
embutiihar»  , 

ËMBOUZëNA ,  ou  êViéoM^off. 
iM.  Voy.  Êsbûuiôuna,' 

ËMBRAGAR.  V.  1.  Empêcher. 
Satanag  vos  imbroÊJktt  ;  ^laa  " 
vous  en  a  empêclie. 

ËMBRAIA;  Mettre  un  enfant 
en  culotte. 

ËMBRANDA  i  Allumer,  im* 
hrandati  embrafé»  tout  en  feu. 
çn  alleiAand ,  àrtfitd  ;-  tlfoa^  In- 
cendie. 

ËMBRf NA  ;  Imbrfner^  falir» 
gâter.'    ■  •':'^'.''\ 

ËMBiRÊNA  ,  dir  poft  Hnlf. 
r^iui  ;    Ittflefter  ;  ott  k  dit  det 
lierbes 'vénéneufcs.''^  "  '•  ^''** >^^ .  '  / 
/  ËMBRtNiCA  }  Émier.  met-*: 
tie  en  miettes. 

CMBRiAl  I  lyre^  Ibul  ^. 
fpd.  S*ëmbritigt  *y  %'hAynét'f  At 
non  ,  s'iv^er..  Êmbriii  eounCun 
por  i  foui  comme  une  grive.  X>a  ' 
appelle  crapule  une  débauche 
cootinucile  de  vin.    >  ♦ 

feMBftrAlGO  lUdorydiniigà; 
plante  4eS  champs  *  â  fleur  légù* 
mlmtiife  AC  donr  les  feuilles  fonc 
eci  pacte  d'otif.  c=  Le  narcilT'e  du 
prés. 

'    tMBRtCALIA  ;  Émiet ,  metr 
«e  en  petites  pièces.  ♦*  fc 
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tMBRItAMËN.  V.  i.  \lo' 
Icncc»  (<m^«wi.)  Fër  $raH  ém- 
bnxamUn  j  (  maf^no  impttu.  ) 
Tuit  Jtro  émbriv^mën  en  lui  du 
cûiujni  ;  {impetum  in  eum  fece- 
runt  utto  animo.)  La  on  tral-ëm' 
brivamUn  di  Vend,ëfaut  ;  (  ubi 
erût  impctus  din^cntu,  )  / 

f:MblU)UCA.    Voyr.    Empûn- 

fila.       ^ 

EMBROUÏSCLATi  ibréché.= 

Ébréchct, 

FMBROUNCAC**)  ;  Rechi- 
gner, fc  meure  en  coUre. 

EMBRUGA  j  Ramet  Ici  veti 
à  foie  ;  for^irr  enire  les  tiblei 
avec  des  rameaux  des  alUci  en 
berceau,  appelée»  cabanei,  fut 
quoi  Icrver»  i  foie  grimpent.      * 

EMBRUMA  ;  Dorer.  =  Attra- 
per, tromper  fur  quelque  mar- 
cha ùdifc.  Émhrtètndt  j  dupé  daiu 
Uii  achat. 

ÉMBHUTARy  Salir, 

ÉMBU  ,  oainfounili  Un  en- 
tonnoir. Ëmbu  dos  boudins  \ 
une  boudiniere.'  éh  efpgl-  ëmbndo, 
tn'Kil  ëmbouto  i  dérivé  de  » 
loûto.  eh  V.  fr.  'lembu. 

ëMbUFA  (a') }  Se  luctttc  tn 
colère.  . 

EMIU^GA  ,  ott  imbifmrà  ; 
Abreuver.  On  abreuve  un  cuvfeK 
béant ,  ou  déjoint ,  ou  quelque 
autre  futaille  crevalt^e  de  féche- 
teffe..  t'Acad.  dit  aufli ,  combu- 

Îer.  ÈmHuga  «ft  déti*é  d«  , 
ugido  y  féminin  de  ,  bugâ^  qui 
fignifie/,  humeâeCf  abteuvef} 
àc  la  même  façon  qu'on  imbibe 
d'eau  le  lingf  de  la  lei&ve ,  du 
lat.  inibutrt. 

ËMBUl^LA,  «u  propre  ;  cbtr- 
gà  q^iqu'un  d'une  BttUe,)ltti 
adreUàr  une  Bulle.  ««  fifiité  i 
atuanier  t  trompet. 

EMBUTA  ,  oM-imhimtû  \  En* 

tonnfr  du  vin  dans  un  conacau. 

.ÉmEG*  0    ëmec  \    V.  1.   Au 

milieu,    èmtf^  /or  ;  au  milieu 

d'euk.  So  MmcgtJlii  tmeg  \  {fm 

in  làedÎQt  fin  m  mtdinh,  f  - 

-     ËMÈIANSER.  V.  l.  Médiateur. 

r  MÉNOAR  (<')  ï  H  4Ww»- 
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I^MIN  AL  «  îitiifufeii  y  une  rotnél 
ipefurt  contenante  de  graintt  de 
châtaignes  »&c.  La  mine  de  Pa- 
ris cbuiicut  comme  lal)ôtre«U 
moitié  d'un  l'etier  \  mais  elle  cft 
beaucoup  plus  grande. 

EMiNO,  iimino ,  où  ini^' 
lâdo  i  une  mine  1  melt^u-^n* 
tenue  de  grains ,  de  cbiuignes» 
&c.  huitième  partie  de  la  fanmée. 
La  mine  fe  divifc  en  huit  boif- 
feauz. 

On  dit»  une  mine;  8c  non, 
un  minot ,  oi  une  hémine  t  le 
terme ,  minôi ,.  mefure  de  fel  » 
contient  la  moitié  de  lamiue, 
mefure  du  même  fel.  L'hémine' 
étoit  une  mefure  de  liquides  des 
anciens  Romains.  C'étoit  auffi 
dans  notre  Province  une  mefure 
de  vin  pefant  trois  livret.  Cnapé 
dibonCrëftinn^  dit  un  prover- 
be »  ç^  noun  mân'fhë  un'  tmlno 
de  cindrës  dinl'an  i  il  faut  maii- 
gcr  un  buifleau  de  cendres  pour 
allcfren  Paradis. 

ËMMÀIGRËZI    S     Maigri    , 
amaigri    S'immçigrlji  ;   amai-  . 
grir. 

EMMAJHËNAv  v.  l  RéOé- 
cbir  ,  ruAviner.  Jpràqi  aghit 
pro  emmajhina  in  Jon  cei}  apr^ 
avoir  bien  réfléchi  (^r  eetie  af- 
faire. 

ËMIUALAJHAT  V  ëitmUêgat. 
T.  t.  enveningié. 

ËMMALl  •    on   ëmmâliga  ; 
Irrité ,  courroucé.  V^y.  Endunna, 
ËMMAUUÏNâ»  on  Hmdi- 
«M  )  Irtiték     *'   "      ■ 

ËMMANDA  ;  Renfc^er ,  don- 
net  le  coogé  à  un  donewHique.  z= 
Écandttire  quciiiu'iui  |  refufer 
ce  qu'A  demande.  *^:/ i    'v 

On  dbfervera  fur  le  -Ver^  » 
envoyer  &  fcs  compofli  »  que 
Tufage  vcttc  qu'on  dife  Se  ou'on 
écrive  les  temps  du  futur  de  ce 
verbe  6c  ceux  du  conditionnel  du 
préfcnt  de  cette  façon  i  j'enver- 
rai.  tu  enverras  »  Ace.  i'enver- 
rois ,  tu  mveitol»  ,  »o«  envct* 
rions ,  vous enveniés i  9c  non, 
j'envoyerai ,  tu  envoyerai,  l'en- 
voyecois  >  ACMiteavoyerioot  »  fitc. 


IMM/ 

martnn  i 
vent  de 
uu  vent \ 
de  la  plu 
voiiurier, 

ËMM> 
terme  vie 
du  grec, 

ËMMI 
neux..  S 
s'embréoi 

ÉMME 
Employer 
Aiarier.  j 
marier. 

ËMMC 
abreuver 

ËMMC 
gluer  les 
moût. 

ËMÔO 
Émouvoii 

ËMPA4 
de \  diffii 
.  Ë^MPA( 
filou  bat 
qu'il  ne  1 
empêcher 

ËMPA4 

ËMPA< 
brouillon 
*  ËMPAC 
farter.  J 
Deu  9  no 
fa^ëtidas  i 
tmpUent  j 

£MPÀ< 
brouillé. 
.     ËMPAl 
pâit  ',  ifik 

ËMPAl 
lirtader.c 
Prendre  • 
/oKpe;  a 
pour  l'cq 
pain  avec 

ËMPAl 
Can  d*ori 
a  y?  g  do 
des  affaif 

ËMPAl 
bourbier. 

ËMPAl 
d(uinec  4 


■'> 


inAott  i  une  mtnél 
ICC  de  gcainit  de 
La  miue  de  Pa- 
i>m<  U  <)ôtre  «  U 
;r}  mail  elle  cft 
grande. 
JÎHO  t   où  tminfi' 

f  de  cbiuignei» 
iriie  de  la  faaoïèc. 
ifc  co  huit  boif- 

mine;  Se  non, 
une  hémine  t  le 
.  nefure  de  fei , 
ttiè  de  lamtue  , 
ne  fel.  L'héintoe' 
re  de  liquidei  dei 
m.  C'étoic  audi 
Vlnce  une  meCure 
ois  livret.  Cnapd 
f  die  HO  f»rovcr- 
fiânjhë  un'  intino 
'an  y  il  fautroan- 
I  dç  cendres  pouc 

il  ;  Maigri  ^ 
m^riji  i   aœai- . 

lAv  r.  1.  Réflé- 
.  JjfTts  qi  aghét 
injon  €msi  »fth 
échî  i^r  tetic  af- 

i  AT  \  iitméUêgat» 

oit  ëmmâlipst  ; 
icé.  V^y*  Bntmnà, 
:Nâ,  ou  ëmmdi' 

,/    ^  ■..-,■-    •..■,;,..  •  ■ 

,;Rcafc^er,  don- 
un  donwlllquc.  s: 
c%u*iui  I  fcittrer 
ild«.i-»''T/i':-:''-vv-  ■ 
ra  fur  U  -ferl^  » 
I  compoCFt  »  qac 
D*QB  dife  êc  où'on 

Jrida  fttcur  de  ce 
u  condicionnel  du 
ic  façon  i  j'envet» 
ta*»  A(€.  ^'envcr- 
hrol» ,  no«  enirct* 
iirctiiési  U  non  » 
u  envojrera»,  !*««• 
rtnwycfioiii ,  «te* 
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Immarin  A.  i^ou  an  it  fm* 

martnd }  le  vent  eft  au  fud ,  le 
Tcnt  de  mer  fouffle  ,  il  fouffle 
uu  vent  de  fud  «  l^avantcoureur 
de  la  pluie  ;  c'en  e^  même  le 
voiiurier.  ' 

EMMASCA  \  Enforccler.  Ce 
terme  viendroit  il  par  corruption 
du  grec ,  Ao/oiiiio  ;  enforccler! 

ÊMMÊRDOUZI  i  SaliV  bré- 
neMXb  S^ëmmtrdoup  i  fe  falir, 
s'cmbréner. 

ÉMMERSA  ,  ma  immefé  ; 
Employer.  c=  Loger  ,  i^tablir  « 
Aiarter.  S*imm^a  ;  s'établir ,  fe 
marier.  \ 

Ë  MMOUST A  i  Salit  de  noûc , 
abreuver  de  moût. 

ËMMOUSTOUZI  («•)  ;  S'en- 
gluer les  maint  ou  les  habits  de 
moût. 

ËMÔOURlt  ,  ou  imôirë  ; 
Émouvoir.  'Ëm&oiù;u  ;  ému. 

ËMPACH  i  Embasras ,  obfta- 
çle,  difficulté. 

Ë^MPACHA.  liimpacharâibf 
fè  Um  batio  j  j'empêcherai  bien' 
qu'il  ne  le  batte  ;  te  non ,  \t  lui 
empêcherai  bien  àt  le  battit.^ 

ÊMPA<:HË$t  Énbnrrat. 

ËMPAÇHQ:^RALIOS  I  V* 
brouillon  «  nn  Hcheax. 
«  ËMPACHUGAR.V.I.  S'embtr- 
rafTer.  DiffU  e€vmlttiriêtit  an 
Deu  9  m  si  ihmpéjhë  i  U»  tigUun 
fa^imiat  ;  («eai^  miUtéMs  Qeo 
implicmt  ft  lUfgctm  fiioUarihiu,  ) 

ÉMPAcmK&ATt  JiBhn<Hi<W^ 

brouillé^..  \ ''  '        ,  .îv  .•-'"-•' ^v:--  ï'r---^,- ■■ 

,    ËMPAIT.T.L  P.0d^  a^#nii.. 
pâit  ',  i/kaniuufim 'Wfi  i/i'wnaini) 

EMPALA  r  on  JN^MS^i^;  P«. 
lifTader .  drai^  dti  nftUCidei.ss 
?retidre  mrtc  «ut  feUc.  .  Êmptdm 
lou  /M  I  maître  le  pain  6ir  U  ptlk 
pour  rcnfottrncff«,y||ontBR  k 
pain  avec  U  pelle.  -iW,.;.,  -  i^i  -ï-  ^ 

ËMPAIIA  i  Gtioir  d»  Mille. 
Can  ifore  imvmiU  „  «u  %ttfférj 
i\y!*  du  g«itMi|f>  Il  y ^  A  Wcn 
des. affaires.    ^!;vj,vi^-^--*':-^'<''.!  ..■' 

ËMPAUlHAi^  INniltt  4ao*la 
'bourbier.  ;,.■  ^  .*iu.."  ■  . 

ËMPANiU  :$  Ihipcr  ,  fiOft 
dbottct  dans  te  pt&nean»^  ^^n,.. 
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iMPAî^SELA   ;     Ramer    des 

fols,    des    haricots  ,    du  hou» 
Ion  :  ces  plantei  «  qui  onf  be« 
foin  d'appui  pour  Te  (outentr  6c' 
s'éicver ,  s'attachent  aux  'tames 
avec  leurs  maint  ».  ou  leurs  vrij-  ^ 
les  i  &  au  défaut  de  cet  organe , 
la  tige  elle-même,  comme  celle 
du  houblon  ,   embrail«*  étroite-    ' 
ment  la  rame  par  plulîcurf  touts      . 
de  fpirale  de  droite  i  gauche  t 
ou  de  gauche    i  droiu ,  rel<la 
refpece  {  ce  qui  eft  un  phénomè- 
ne dont  la  raifon  ,  comme  celle 
de  cent  autres,  rede  à  deviner. 

ËMPAaUBPiEZIT.  A .  ',  (  «pa- 
W«rKs  >;  appauvri. 

ËMPAOUMAi  Donner  du  plat 
de  la  n^^aiit  fut  la  joue* 

iÎMPAOUIlËZir  ;    Appauvri. 

ÊMPAPILOUNAT  ^     Embé- 
^uiné. 

,;  ËMPARAR.'v.  L'on  âpétra  y 
Protéger ,  ,dé£:ndre.  • 

èMPARGAR.  ▼.  L  Ihipicherw 

ImpASTA  ,    ou   ëmpaiUléii  ; 
EmpAi6,flné.   Les  doigts  empâ-  .. 
téa  ,  pÂtc^x..  s»  Mo».co«HDt  4« 
la  pâct.    •-.^:\-'-:':4'- ■  :*4w -.''liVfi.. . . 

BMJ»ASTA.  Vny.  Mmè^ca, 

jMPiÇA  I    PoUTef  /  endifitn 

de  pois.  J'ëmpëf*  ;  fe  poiflâf  , 

a*<mpltrer>  dam  la  booc ,  y  ce- 

ibncark»  pl«da.  An  êgâtêfi  •*'Éàt<- 

ff  MtôOlf  A  i  Ingagi»  «Mgié. 

MMM'eke  la  poiK^  -■  :•   --^'^^t  -t.    ■ 
èMP&ISSËLA  \     Édialitfk  > 

-fi(il«r>^''é€llÉtBt.    :  •.'•  ,.';.  t,i    '■.:,/■[■ 

'EMPEltA  (  Embircaill^^ié» 
tanu  t  nenpé ,  enpêtff^^f.4Qn  le 

u»  jambctfonc  cmpêtf^ -^iiit 
leur*  traies^  H  dci  Mitt  ^^a 
■Ikba dam  it*  pitnti^  Mf lenc 
•naclMM  iktiK  liaibtifiliB^a^ 
M»»  \pon«  Itt  /npêchef  ét^  trop    - 
s^éloi^c   fimê,  imfUtâé^^  i 

kMP£KH&R.>  I;  Vrifpcr/ 
heurter  contre;  (ms^/Sv* Y   iÛs- 

jwerii.^  qnMtf  il  nnt  finipi;.  AAr 
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porte,  ëmpënts  la  flum  ë  ta  mai' 
fo  ;  le' rïeuve  e(l  venu  battis 
contre  la  maifon.  Êmpeg  dî'ujs; 
(  puifo  ad  oftium.  )  Èmpkiets  \ 
'-,  heurtés.  É.npetktntt ,  frai!>peur  , 
&c.   •  ,..,■■. 

£MPÊNSATi  Penfif. 
t  MPEO  U  ;    Un  enie  ,   une 
grçtfe    =:   Peute    entaille   â   la 
main. 

ÉMPfcoUTA  ;  Greffer  un  ar- 
bre.  Empéfuiâdoi  gréff'é. 
^       FMPLKAOU.  V.   1.   ou  empi. 
dâou.  fouga  lavigno  d  l''4mpë- 
râùui  fraitcr  du  tcmpiqui  refle' 
.  aprcf  U   fournée  pour  kttt  em> 
'  ployé  au   labour   d'une    vigne  : 
in^iché  qui   ne  peut  avoir  lieu 
quC'  dans  les  endroirs  oà  la  iour- 
'    née   finit     vers  les  deux   heùret 
«près  midi.  Du    grec  empedao  ; 
pacifcor. 

ÉMPËRCAIRA.  Voy.'  ifmpr*. 
.  taira. 

É  M PË RË Zl     (  i'  )  ;    Devenir 

parciTcux.   Z.acA  empirent  ^   [dh 

"    (durci ,  ou  grumelé  dans  la  mani- 

' nielle;   lait   qui    fe  p^rd  pour 

V  a'çtrc  pas  tctc. 

^^--rï^PERI  tijpallat ,  ^tfqinà  ou 

■  fâou-mHiin  -,  obéré  »  infolvable. 

£=  Un  gueux  ,  hoirnme  qui  n*eft 

bon  à  rien.  Ceft  ce  que  kt  Ica- 

.  Jicna  appcltcDt  un  fptantato, 

ËMPÉRî  ,jf4  l'empën  }  fe  faire 
:  «raindre  ,  mattrirer  «  cenic  te  haut 
bout.  =  Faire  dti  tapq^*        ,  > 
V      XMPéROi  ou /»#ro.v.  I.  Ce- 
pendant. =  Ç'cft  pourquoi*  =b 
r  Déplus.. ''^' - ■:  •  .'% ^'-•-  '-  ■■  '; 

.EMPËTEGAT  )  PriiV  embat- 

'      iMPIMPARA;    Orner;   pâ- 

«  fér.  «r  Plaquer ,  enduire  «le  qfeeK 

t  tfue  «hofc  de  mou. 

JEMPIMPOUNA  ;  Enivrer. 

v  EMPLASTRA  ;  Itlenre  uu  im^ 
pllrM  >'&  non  emptâcfer.  ^«at- 
plttfirà  >  «'engluer.  Au  ligàré , 
embâter ,  ên<ioirer  «  charger.  Jtf 'a 
iiHplaftrû  d'Mëi   âmii    il  m'a 

,  Ififïpêtré  >  ou  il  m'a  èmblté  de 
cet  hofiiipe. 

'      iMPLASTRË  ;    Cmptltre   eft 

^.fBafcttiia,  lorfqu'il  cil  pria  poac 


;;  '  E,M  p-   .:\ 

une  fublftance  fulide  &  glutîneofe 
qu  on  applique  fur  quelque  par- 
tie'malade.  Le  di^chilon  eU  un 
bon  emplâtre.  Il  eft  féminin, 
lorfqu'on  parle  de  la  toile  )  ou 
de  la  peau  fur  quoi  on  étend 
ren^pUtre^  Une  large  emplâtre. 

EMPLATRE.  Terme  d'agri- 
culture \  un  écufTon  ;  forte  de 
greffe,  /ifârrtf  d  l'ëmplâftrë  \  gref- 
fer â  l'écttlFpn;  On  dit  écuifon- 
oer ,  pour  ouvrir  l'écorce  du  Tu- 
iei,  afin  d'y  inférer  la  greffe, 
ou  une  plaque  d'écorcé  franche 
qui  porte  un  œil  de  l*année.  la 
forihe  de  cette  «laque  y  a  fait 
donndrle  nom  d'éculTon. 

EKCPLÂSTRË  ;  fouffkt.  Ubâi' 
lit  un  tmplâ/irë  ;  il  lui  couvrit 
la  joue  d'un  foufRet.  të  bâilarâi 
un  ëmplAjlr'i  i  \t  t'appliquerai  lia 
roufHet. 

ËMPLUN.  Terme  denieunier; 
le  remplifTage  ,  ou  la  quantité 
de  bled  qu'on  laifle  entre  les 
meuict  d'une  mouture  â  l'autre» 
ou  la  quantité  de  farine  qu'il 
y  doit  avoir ,  avant  qu'il  ea 
forte  par  Pancheii 

ËMPOU BOULA  ;  F fmrvdir  4e 
mauv^îfe  marchandife. 

£M  P  OO 1  Zp  U  H  A.  Ta»  l<m 
ptus  n*is  ^itipaAifOiuMi  tout  dk 
iafeâé ,  û  ce  fonc  des  plantei 
nuiâblei  ou   inutilet  imt  on 

fiarle|iLe  pays  eo  eft  iiifcAi  »  fi 
'on  prie  d'infeâet  mal-  fatfaoï. 
ËMPOULOi  Fiole  de  firop» 
ott.de  roédecti^ ,  flc  DOQ  empott- 
le  ,  qu^on  ne  dit  qttc  pour  la  S(é« 
Ampoule  qui  fert  au  (acre  de  aot 
ILois ,  Ac  pour  iea  ampottlei ,  ou 
dochaîi  qui  fe  forment   fur  la 
peau  •£  celles  qui  fe  font  dans  le 
CikptftMit appelées,  hydatides. 
EMPOA)  LION  AT  ;  Embé» 
■guîné;-  ■■  ;■  .■•■>.•'-:- 

ËMPOUN6ANA  {  larmer  If 

gofîer.    V      ; 

ÉMPOURTABLË;  Intolérable. 

ËMPRËCAIRA .  ou  ffR/MT- 
^rai  bypotléutté ,  engagé.  = 
Obéré ,  noyé  de  dettes  y  chargé 
de  mauvaira*  affàéret.  Ceft  pro« 
preneAt  cciid  donc  la  (ounm 


\ 


,  >  ■ 
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e  folide  &  glutîneofe 
|ue  fur  quelque  par- 
le dMchilon  eU  un 
re.  Il  eft  féminin , 
irie  He  U  toile  «  ou 

fut  quoi  on  étend 
7oe  large  emplâtre. 
rRë.  Terme  d'agri- 
\  écufTon  ;  forte  de 
i  A  l'ëmplâjirë  i  gref- 
çn;  On  dit  écuitbn-* 
uvric  récorcc  du  fn- 
y  ior&rer  la  «reffe , 
\w  d'écprcè  franche 
i  œil  de  Tannée,  la 
:tte  »Uque  y  a  fait 
Mil  d'écufTon. 
rRË  ;  foufflet.  Li  bdi' 
Xfbri  ;  il   lui  couvrit 

foufflet.  fi  bâitardi 
ii\e  t'appliquerai  !fa 


[.Terme  de  meunier; 
ge  ,  ou  la  quantité 
l'on  taille  entre  les 
le  mouture  à  l'ainre  « 
ttité  de  farine  qu'il 
ir,  avant  qu'il  ea 
anche.  r 

lOULA  ;  f  oorvdir  de 
«rchandife. 
iIZOUNA.Tok/oé 
mpùàijouHë  i  tout  dk 
ce  fonc  des  plantei 
a  invtilet  ikôt  on 
iyi  en  eft  ihfcaé  »  fi 
Mnfeâei  malfaifaoï. 
.O).  Fiole  de  firop» 
xii^ ,  &  non  empoii- 
ne  dit  qUe  potir  la  Sce. 
irt  fert  an  (acre  de  not 
>ut  las  Aiapooiei ,  ou 
I  fe  forment  fut  la 
ei  qoi  te  fenc  4ans  la 
ipfclées,  hydatidet. 
JUONATrEinbf* 

mM^k  y  Uttàn  M 

EljÂBLë;  Intolérable. 
:AlftA.  ou  fm/Mr- 
otié<qué,  engagé.  3= 
jjt  de  jettes»  chargé 
m  affafret.  Ceft  fro« 
dtfi  4oiic  la  fououa 


\ 


,> 


•  ■■*■ 


E  M  p 

éft  précaire,  ou  d'emprunt,  ou 
dont  1rs  bieni  font  in  precario. 

ÈMPRÉGNA.  Terme  d'agri- 
culture ;  Féconder  t  fécoiidé.  du 
lat.  pr^gifino. 

ËMPRfeGNANS;  v.  1.  Femme 
enceinte.  Oàn  à  tas  imprtgnans  \ 
malheur  auk  feromei  enceintes 
dans  ce  t(;inps  là. 

l^MPRËNDRË  'y  Entreprendre. 
Mmpris  i  .entrepris  ,  réfolu. 

CMPRËNË  ;  Mettre  une  con- 
dition à  «un  marché. 

ËMÎ>KëNË;  S'aHumer,  pren- 
dre feu.  Mmprts  ;  allutRe.  du 
grec  f  emprêtho;  incendo. 

ËMPRENHER.  V.  I. forcer. 
Mmprtnh  iniref'i  forctt-les  d'en- 
trer. 

iêMPRIGOUNDI  ;  creufer pro- 
fondément ,  creufé. 

ËMPÛDISS1NA ,  ou  impudë- 
ga  ;  empuantir,  infeâter. 

ÉMPUNAIZI  ;  Reinpii  df  pu* 
Baifes  f  ou  iibfeAé  de  punaifes. 

ËMPURA  ,  ou  intujé  ,  Uni' 
pufa  i  atifer  le  feu.  â=  Au  figuré , 
fomenter  les  divisons  *  exciter 
des  querelles.  £iiqiNra  VteiKma- 
nifcAcment)  comme  hleii  d'au- 
tres de  nos  tcrniet  y  4o  grec  par» 
jwrftr  ;  le. fieu.  '  _■'■;-":■- :-.''^ 

C*eft  des  MIrlèiUoit,  dit  p. 
Vaii^-tte  9  <)tte  les  Volces ,  an- 
cieQ  peuple  du  LaoguedcKL,  ap> 
prirent  la  langue  grecque ,  qui 
devint  fi  conuAuoe  parmi  eux  » 
qu'on  s'en  fervoit  dàni  tes  a^eg 
publics.  L'ttfage  de  cette  tangue 
fe  peffi^a  »  ciHiune  celui  du 
latin  ,  i  uC^u'au  oMnmenccment 
du  fixieme  fiecle. 

te  latin  étoit  dana  notre  pro- 
vince ta  langue  vulgaire  conune 
à  Rome.  Les  honnltei  gens  de  ce 
temps-là  -padoient  la  Ktec  -,  ou 
l'entendoiem.  te«  gaulois  d'ori- 
gine coni!<erfôient  entf'eux  dans 
u  tangiic  çeltfa)uf  4  débt  bien  des 
termes  fe  font  paquet  ittiqU'à 
nous  rpar  ce  moyen.     ^^    —  ^ 

C*eft  vainfi  qu*àU|nutd*^hUi  en 

Allemagne  nos  réfi^éi  tangue- 

;  dociens  parlent  gafcon  dansî'in- 

liricttc  de  l«ic  dun)eili<)ut  i  (ua- 
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çots  av<c  tfis'réfugiés  des  autrea 
provinces  françoitefi  Oc  allemand 
avec  les  aiicietis  bamtans  oiigi- 
nair«sdu  lieu,  &  qui  n'enten- 
dent pas  d'autre  langue. 

EN.  Particule  languedocienne 
qu'on  rend  en  fr.par  la  prépo- 
ntion  <i  dans  les  phtafes  fuivanies. 
De  liuén  en  liuin  ;  de  loin  4 
loin.  Les  maifous  de  cette  Pa- 
fpiife  font,  femées 'loin  à  loin. 
En  4rlës  y^in  Avignoun  ,  «it 
Jiêiro  dt  Bioucàirë  ;  à  Arles,  à 
Avignon*  i  la  foire  de  Beau- 
caire.  En  Àlis  $  in  cariero  drl- 
choi  à  Alais,  rUe  droite,  l^ani 
di  ddUt,  ii^  dous ,  d'é  oàtrë  en 
farr^  ;  ils  vont  deuxàdeuxt  St 

3uatre  à  quatre.  An  unvnrlë  di 
ous  indouti  ill  ont  un  valet  4 
deux.  ' 

On  dit  de  même  ,  il  faute  let 
dégtés  quatfe  à  quatre  ;  8c  non 
de  quatre  en .  quatie  :  mais  on 
dit  aufli,  il  s'arrête  de  cinq  ea 
dnfq  )ours,  Bc  il  fe  purge  de 
quinze  |ours  en  quinie  lours^ 
ou  tout  les  quinze  tours  ;  8c 
non  de  quinze  en  quinze  |ours« 
Il  a  bouche  à  Cour.  Écrire  à  U 
Cour»  &  non  en  Cour  ;> 8c  de 
même  Avocat  au  Parlement ,  8C 
non  en  Patlement. 

EN.  Dernière  fyllabe  de  mc^ 
flH  dont  elle  étoit  l'abrégé,  8t 
qui  en  teooit  lien  i  comme  Mr. 
8c  Sr.  font  les  abrégés  de  mon- 
fieur  8c  de  fieur  :  c'ett  aiitfi  qu'oa 
Toit  dans  les  anciens  aâei  lea 
noUif  propret  préeédés  de  cet  f» 
avec  lequel  on  fignoit  ;  pat  ex. 
euftnPiiri  Sirmon;  ihoi  Sr, 
Pierre  Berraond.  Vin  hqit  pré- 
eédé  quelquefois  d'un  d*  apoliro- 

!>héî  coiitineii&co//<i  d*in  Knr' 
esi  d'en  Phti  Càbano  ;  de  l'avia 
de  Sr.  Cliartet ,  de  Sr.  8cc. 

On  fuivoit  le  inême  ufage  daot 
les  aâset  taiinf*  Pratum  dUn  Au-- 
dMéTiOÙ l'As itpit fuivi  quéU 
qacfo^s  d'un  autre  titre  :  \Di  ël 
feintr  Aàimcn  Pilëi;  le  Sr.'Set^ 
gneur^fUimiin  Pelet*  8cc. 

t)4eii  aulii  un  temps  du  verbe 
languedocien ,  ^^  £«  projhëMS 
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ïôi     JE  N  A" 

per  nos  difindri\  IKXII  fommcf  aT- 
.fgzdc  mou^  pourDouidétcQcire» 

£  N  A I N  S  ,  (^'^OR/ «  <Mi  ,  4i4MUI/l<  » 

ip»  t.  avant  I  auparavaAt»  i»»  lau 
(in  antt,*) 
ËNAIGA  ;    A<|iicul,,    imbibé 
)  4*eati  ,^  iiiôndc.  Voy.  !F«a<y«. 
F^^AiRA  ;  inc(.cte  of*^  cxpofer 
//à  l'aii;.  ■■■?-,;■•:  ■       -V 

V  ÈNATRA  *,  ou  plantai  terme 
d'aifiet  ;  joncher  \ti  g«ibc*  i 
l'aire  ,  tet  y  dreffer  y  ou  Ici  caa- 
gcr  potir  les  laire  fouler  par  Ica 
pieds  ijcs  chevaux. 

ENAISSI  FiKOi  f.  t.  Pp«* 
*      Vit  >"  cj pendant.  :     , 

CNAIZA  la  candi  i  laite  rouïr 
1»  chanvte.  On  le'  met  rouir  à 
Ve^s»  dans  un  rucoir ,  ou  une 
rotfcf  o'j  bien  à  l'eau  courante 
"^^  d*^c  rrviei.c  »  où*  le  chanvre 
'route  moins  bien  Âc  ploi  tard 
«Itt'i   l'eau  dotmaate  ^d'ua    eu» 

Il  faut  iQ  Jcom<n«riicement  de 

jpoitrriture  pour  détacher  Ulilaflç 

<lc  ta  partie  li|^ncure  du  Cbao>. 

vrc  uU  on  la  ptéviâm ,  le  bôia 

oe  fe  (i?pouille  pas;/Q  l'on  va au- 

.'  deli ,  ia  filaàe  f^n  va  ca  char- 

'fie.  On  fait  des  eflaii  i  cmi  va  il 

■■'.■-.  i^ttna*' 

^n  fait  roitir  telitrâ.hrfofSetf* 
en  b.  tac*  Rothorium  »  rotâ^unif  i 
,      le  rouillage. 

ËNANA  (  i*  )|  S'en  aller.  5W 

ihutnà  'f   il   s'en  eft   âU  «   noua 

'    sous  en  fommes  allez  «  vout  voua 

'      co  fres  allez ,  ace.  Je  m'en  allai 

.  eft  pins  ufité  que  le   m*en  fus* 

Pites  )e   m'en  allai ,  flc  non|é 

«l'en  alla.  Ob  di<  abCdlumenç  il 

s'çn.eft  aile  ,  lorfqu'on  ne  défi^ne 

aucun   lieu  ;    autremeni  il  iaut 

dire ,  il  eft  alU  à  un  tel  endroit* 

)4e  .  vous  en  alliez  pas  >  an  lieu 

4le  ne  vous  en  allez  pas  ,  eft  uit 

'v      folicirme  fréquent  en  Vivarais , 

&  dans  quelques  autres  cantons 

de  ta  Province. 

On  vient  dVu  endroit  ôd  l*on 

é  toit  allé  t'&  non  eiî  l'oi^  avotc> 

.  <<été.i   à   moins   qu'on  ne  parle 

d*uo  autre  voyage  qu'on  avok' 

>dt|à  fait  atioiême  cndcoii;  a«|* 


t 
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qu^cas  «  il  faut  aiouter  quelqvt 
cbdfe  qui  le'  dc%ne  Pat  cz.  il 
vient  de  Paris  oïl  il' avoit  été  ime 
autre  fois.  Si  c'clt  pour'b  pre. 
miere  fois  ,  il  iaui  dire,  où  il 
étoil  allé  pcnir  qûclqù^atTairc  ,  6c 
non  où  il  avott  été.  Ace.  Il  alla 
trouver  Ton  ami ,  ftc  ooo  il  fiK. 
trouver  fou  ami. 

kN AOUJ  UA^,  ou  ltt«>W.  1. 1. 

ennuyer.       , 

.    ENAOUZI  ;   Exaucer.    Dîok 

«o«  m^âoujkë  ^  Dieu  le  veuille. 

É  N  ART  ,  ou  tfl4fl»  i  U^*'' 
faud  de  miçon^ 

ENASTa  i  Metcrei  ta  broche  » 
cmbrofher.  en  v.  tr.  enbltcr. 
^ÉNAV IRO  ;  v.  U  Vers  ,  envi- 
rou.  Énavtro  lot  lots  d^Afi^  % 
vtp  les  cotes  d'Afie..  Ënàvin»^  ; 
autou»  de  foi. 
.    ENl|RA<iAR.v  1  Emp^dier. 

E^BIMMA^  ia»iec  dà  la  aiç 
■  deCpaia»'  '■,■      -:.'.-'•  -:,-;..-; 

ENC ABiSTRA  i  Mettre  le.  li- 
cou, &  fionencheyêttef  i  qui  Te 
dit  d'un  cheval  qui  a  engagé  le 
pied  danria  longe  de  foo  licoo. 
Ce  "cheval  eft  boitcua  d'une  eii;> 
cbevétrure. 

EKCAFOURNA  ;  Cacher  fvce 
Yoio.  s=:  Enfoncer,  mettre-  aMi 
fond  d'uÂe  jprifon  ou  d'un  finur. 
De  U  font  formées  les  exptef- 

■Âa^  ;  en  prifoo. 

ENGAGEA  ^y)i  S'anlinerV 
''tjlachariifi;.  "V  :•■':'.,-■  :^-- :-..-. 

ENCAISSA^  Au  iigo^é,  ftrrci 
dans  b  panfc ,  snaoger  beaucoup 
flc  avidemem.  «.     ■ 

ÉNCALA(if);  ftltterSiaÉ 
un  lieu^d'où  l'on,  ne  peut  fe  tirer. 

ÊNCALAT  i  Penaud  «  attrapé- 

ËNCALAT  f  Ifotaàge  mou  » 
Iromage  fètêkL,    C 

ENCAL^EISEA  ;  Parer» #iflief, 
du  i,ttc ,  calùs  ;  beau. 
,,  ËNCANt  ;.  V.  1.  Autant  qu«. 
Êncààt    pêirani    auuot   qM'% 
pourront.     ^ 

ÊNCANTAIRt ,  iiêiMtëdori 
V.  k  Magicien.  ■■'^.-^:  ■'i.-.' 

iNCANTAIRl^  ^««1 
Mâifi  i  cibur  public»  ; 
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il  f»ut  a)ooter  quelqif 
i  ic'  dcfigne    Par  cz.  il 

Park  où  iratok  été  ime 
I.  Si  c'clt  ppur'b  prcf 
u  ,   il  Cam  dire,  où  il 

pcHir  qûcltiù^atfairc  ,  6c 
1  avotît  été.  Ace.  Il  alla 
ba  ami ,  Ac  oeo  il  fut. 
bu  anal. 

UXI  ;   Exaucer.    D/oÉ 

4jhëi  Dka  \e  veuille. 

r  ,  Qu  tfl4fl»  »  écbâ-' 

mâçoo^ 

r  A  ;  Mettre  à  la  broche  » 

er.  CD  ¥.  tr.  enblter. 

IRO  ;  T.  1^  Vett  ;  envi* 

aviro  lot  to<s  d^AjU  i 

die*  d'Afie..  Ënàvirafii 

;foi. 

iÛAR.T  1  Enaffdier. 

IMA;  ioMcc  dt  lasûe 

BisfJiAî  Mettre  te.  li^ 
Boncocheyêccef  i  <|tti  fc 
chcv«l  ()ui  â  engagé  le 
rU  longe  àç  (oa  Ucoo. 
tl  «A  Umiciu  d'un*  eo^ 
:e.  ■  ;■  ..  ■■•"■\-.:^'. 

FOURNA  ;  Cacher  9^tç 
Sofoncer  »   mettre-  aMi 
Âe  fciTon  oa  d*un  (ont* 
ml  formée»  les  cxp*^^ 

a  prifoo. 

SVA  ^V)i  S'aniiner» 

\%'  :■:'■: -^r-.  .:••■  ..■■:^^:--- 
rSSAi  Att  (igoiff  s  ftrrei 
aafc ,  mangcc  bMocoup 

aem.  ■-^•■"">'--.'  ^^■ 

LA  (if);ft.  Jeter  Biai 

od  t'oM  oe  peut  Te  tirer. 

LAT  ^Penaud  ,  attrapé. 

LAT  ^  F^Muàge  aïoa» 

frais.'  ■''■;■/■■  v:',\.-.-->  ^.' 

L^ISEA  ;  Parer i^iflief, 

c«/m;  beau. 

Nt;u  v«  t.  AutMt  qu«. 

pSiran  ;    MUOt   qu'il* 

MTiiRi  ,  «*^Mf«i9ri 
,ide|i.   :'^;-'^:<^^'    •■■■■-■■ 

ntairI  *  ^ 
iqar  public*  ; 


f  Ï4C AOUS.  V.'  l.  PerfScmIno. 

ENCAOUSSADÔR  ,  incàouf% 
pLÏri  i  Prrféciiteur.  Orats  pir  loi 
ëHCÂoufffdorà. 

'  ÉNCloUSSAMENTS  J  ,t^    t 
jPecfecu^onf.  : 

ËNCAOUSSARf  ▼.  I.  ferft- 
Cuter.  =  Échapper,  MncâoUffii 
U  CUia  i  ie  perCkvtai  TÉglife. 
Si  tài  tmcâougefOt  é  vus  incâouf. 
firéHi  t'ilf  B*ojitpcrllcutét  île 
TOUS  pernkuteronc. 

RNCAR A .  ♦.  i.  Vof.  lèmtâf. 

iNCARÉIRA  )  XlèEtre  for  li 

fdiite ,  ilar  4e  cheiiiin.  s=  Faire 

pr^idfe  foa  couraoc  à  l'eati  d'un 

nH&au.  S'entttriimi  Çc  inettcc 

'' ^  .chefDin.  : 

itNGARESTfV  o«^7iie4ri^| 
einchéiir,  faîn:  eocbécir  »  «a 
hjiuiler  le  pti«.     :    • 

ENCÂRO,  JiM«v  liwi;  <i|^ 
çore.  en  V.  L  inkerés^  ënemm. 
On  di»  par  exclanlafioM ,  ^rnSti 
ëficâro  i^mofi  cttcore!  M  mai 
tneâfi  tt  a'd^  pai  encore  tempe, 
îton  dioiHiiKit  ëneërètf  ,  pé'iUMr 
Hto%  «tteodec  «n  inflam.       ■ 

iNCASTRA  ,  ou  J^c«!/?<l  ;  (l&> 

{»aref  les  agacAux  dit  kiii  merci 

ÊNCASTRls  »ece  de  char- 
pente qui  t  félon  fef  diftkeiis 
itfafc*^  a  didéreiii  fèn». 

ENCASTRÉ  De  POUSf  ROtteC 
de  charpelKe  f«Kl«H||Lon  bitit 
1^  miir4*«in  p«its,llp  mur  de 
dotfve  d*oii  bâfiB  de  îatdin.  r= 
Éiuâftri  4M  lî«OÊlk%  cb«tt»  dé 
charpente  qoiefKoure)e  |ttê  ^ue 
moulin  â  farf né.  J^mcAJiri  '  4i 
tkch  \  <chaffi«  d'un  ciel  de  Ut. 

l*fCAfTRB  vPi  TlNÂoy-, 
Cercle  dt  rh^ffuyc  d'uac  eu? • 
;â  v«n.^-;.^'.-^^^^^;"\"v:^-'.': 

Nous  dontaona  audl  le  nom 
Jtkntâiht  è  Tempâiemenc  d'une 

Î;tue,  â  celui  d*u»  bcftoi,  ou  de 
a  charpente  qui  porte  Ict  dochci 
d'un  clocher.  Noua  le  donnons 
aux  racinaux ,  ou  ^tare- forme 
en  grillage  de  charpente,  fur 
quoi  portent  Ici  piles  d*uii  pont  * 
Ai  A  un  lien  de  charpente ,  pour 
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d*nii    arbre    ieadu  i 
chure.  ^ 

tNCWAOUTA  <i');  Se  fou. 

€ier.  M'ëtichdûèuë  hë  !  '\t  m'em. 

embarralfe  bien  !  Dans  le  il.'  fam. 

peu  m'ènchaut.  du  v«.if.  chaloir, 

-cn>  br.  J^nfWii;  le  foucier. 

ËNCttË,  oâ  inchë  i  aiichc 
d'un  hautbois. 

;  ÈNCHOUTA  (V),  ou  i'a^ 
gokrgould  5^  s'enivrer.  ^M 

ENCLAOUZI;  XU>at  M 
mura,  df  paliflades. 

tNCLAÛUZI  ;  Chafmer,en- 
chanier  ,  eoforceler ,,  ufer  de 
cnagie.  Msënclâoujii  on  lui  « 
donné  un  ibrt ,  on  à  jeié  fur  lui 
un  chtarme.  Les  bergers  favent, 
dit  on  f  charmer  ou  encfaaniec 
les  loups  pour  qu'ils  ne  touchenc 
fat  au  troupeau ,  te  qu'ils  n'àp« 
procbdit  pas  même  de  ta  b^rge* 
rie.  Un  ^roa  mâtin  irigouieuz  ii 
W^laM  «c  bfen  foitné,^  le 
imedleur  de  tous  les  charmes. 

£NCLOOTAT.  Vof .  ^M^/dwtt. 

£NCL0UTAT  ;  BafoncSdauf^ 
«a  'Vallon,  dérivé  «k  ^fbr^ 

JÊNCLUMi  y  ou  ëntlùfi-,  eu< 
clunae  cil  fnninini  Vne  grande 
«n<lume« 

'  ÙNCOi  Là  cannelle  d*une  cuv» 
de  Tcndangf  ^  celle  d'un  muid 
en  perça.  Jace  ^unç  bout»  fë 
tL'ù.   v,,-:'^  ■■.■■■r'.'-  ■■':  :■■■■■ 

Oa  boudM  les  caonellet  arec 
«ne  broche  ecdiaaire*  le  nu^« 
quefois  avec  une  broche  perdue  , 
qu'on  ne  peut  tirer  qo.*avec  uo# 
clef,  lorfqu'i  la  place  d*uae  can- 
nelle ou  mer  un  robinet  t  oh  le 
bouche  ou  on  l'ouvre  en  tout- 
■ant  la  clef.  ^ 

Au  figuré  •  mnû€tmm*m*ënco  ; 
aller  fréquemment  â  la  feUe, 
lorlWon  efl  dévoyé,  f^aitmmm*' 
im*tn€o  \  H  va  comme-  un  robi*' 
net*  s=  Et  dans  un  i^mre  fensf 
Ion  fâi  «M  cMun'icit'ljico  ;  il  le 
mené  grand  train,  il  ne  le  mé- 
nage pas  »  41  k  fait  charriée 
droit.        ■  V    ■ 

On  dlr  la  cannelle  d'un  muid^ 
la  canule  d'une  plaie  •  le  canioa 
d'4iAt  iaiii^uc ,  acc.  Up  a  4«r 
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pcricmne»  qui  l'obftincnt  à  dire, 
la  qiicnulc  d'une  icringue  ,  U. 
une  cannelle,  au  lieu  d'un  rofcau. 
\it.y,'Canélo.   ' 

ÎÈNCO  «it'  t'âmpoi  luyau  de 
vidante  d'un  badin,  ou  réfcr- 
voir  d'eau. 

^,^Co  ,  ou  aco  i  chez. 

$i\CO  ;  Ancienne  tertninairçi» 
<Jc  nomi  propre!  de  lieu  ijui  en 
marquent  la  banlieue ,  le  voifi- 
nagc  .  ou  rarrondiiretncnr.^Telf 
f«)ni  Andu^ènco ,  Sai^ndrënco, 
Uardounènco  ;  le  voilinage  ,  Ici 
environs  d'Anduzc ,  de  i»illei  > 
du  Gardon.  .  "  ^ 

ÏNCOBOLAR  î     empêcher  > 

emb-irrartcr.  *■  ■  ' 

tNCOLAJ.  Voy.    Toùmo. 

ÉNGOLPAPO  i  V.  i.  Xoupa- 
We,  dévoue,  fujer.  Èncofpat 
€i  dé  mort  i  il  mérite  la  mort. 

ÏNCOLl'AR.v.  l.  Condamner. 

^NCÔMBRF  ;  V.  I.  tmpccht- 
hî'cnt  ,  embarras. 

É"NCONTRADA  î  Pays,  ré- 
gion. JV^gw  proféta  no  es  ricew 
buts  i  la  fua  ëncontrada  ;  au- 
cun prophète  n'eft  bien  reçu  dans 
fon  pays.  Antcsën  en  âoutra  en- 
contradii  ;  (pcregri  projf<itus  tft.  ) 

ËNCOUCA  i  Tttmc  de  pê- 
cheur i  étourdir  .ou  enivrer  le, 
poilloni  On  ret:ivre  au  moyen 
«de  la  coqiie  du  Levant  concaf- 
.  fiée'.&  mife  dans  un  nouet , 
qu'on  introduit  dans  les  trous  od 
le  poiffqn  fe  retire.  Au  figuré  , 
ê'as  tncouca  ;  il  s'eft  grifé. 

ÉNCOUDÈNIT  ;  Gras,  fale, 
gluant. 

ÊNCpUGOURLA  (4*  )  i  Bolfc 
à  la   gourde. 

ENCOULERl  i    Échauffé    de 

colère. 

ËNCOULO;  Contre-fort,  mur, 
'ou  pilierbutant ,  éperon  ;  diffé- 
rentes cQnftruûion»  de  mà(;oii- 
neric  pour  foutenir  un  mur  qui 
déverfe,  vtne  voûte  qui  a  'de« 
Kzardes  ,  ti  pour  les  renforcer. 
Lçs.conîrc-lofrt*  font  desmurt 
contre- bouta  us  plus  lareet  que 
lc«  piliers  buians  }  ils  differenc 
«Ici  contre- murs  «en  ce  ^mc  cciu- 


E  NC     ' 

cî  font  élevé»  k  plomb  ,  &  ipi. 
pliqués  à  un  autre  mur  dans 
toute  fa  longt^eur ,  pour  au'utt 
voifin  ne  fuiirtrc  aucun  dom- 
mage ou  incommodité  d'ut»  atre 
de  cheminée  ,  a'une  conduite  de 
latrines  ,  d'une  tétrade  ,  &:c. 

L'éperon  ,  ou  l'avaiit-bcc  d'a- 
val d'un  pont,  cft  un  maJfii  de 
maçonnerie  appliqué  derrière  la  % 
pile  ;  il  ellplushas  de  bciucoup 
que  l'avant- bec  du  côté  d'amon  , 
lequel  fcrt  i  couper  l'çaù  de  la 
rivière  .  8c  en  aHoiblir  le^choc.      , 

L'arc-bouiant  efl  une  demi-ar- 
cade qui  app"uie  la  voûte  élcfée 
d'une  Églite. 

Fa  un*  ëncoùlo  }  buter  un  mut 
au  moyen  d'un  pilier  butant , 
ou  d'un  mut  conite-buiant  t  o« 
d'un  contre  fon. 

f  NCOUNSOUMl  ;  Indormir. 

ËNCOURA  î  Encourager ,  In-    ^ 
cite*,  pouffer. 

ËNCOURDA  i  Enlacer  ,  enii- 
let..=  Corder,    entourer,  lier 

d'une  corde  uïf  ballot  de  Biaf 

chandtfe  ,  une  toupie. 

ËNCOlîRUtLA  i  Enlacer  det 
papier» ,  enfiler  des  cërnaux .  de» 
cocon» .  de»  grains  de  chapelet ,  « 
des  gimblette» ,  de»  perles. 

ËNCOÙRNÉllA,  ou  incuur- 
na\  planter   de»  corne»   lut  le,    , 
front,  détivé  de  Cournili. 

ENCRëlRE.  Vpy.  Z?«f <?»''«• 
critrë,   .\-.r 

ËNCR&ÎKË  (*•)•,  S'en  faite 
accroire^,,  être  glorieux ,  prcfumcc 
de  foi-inême.  . 

INCR*  ZOL  i  Incrédule ,  liae- 
créant.  AU  ëncri^oU  la  part  di  , 
lor  sera  en  ëfinnh  ardën  de  foc 
i  de  folptr\  le  partage  de»  inr 
crédule»  fera  dans  l'étang  brû* 
lant  de  feu  8i  dé  <oufre. 

ËNCRESTA  ;  Terme  de  ma- 
çonnerie ,  Cbapetonner  un  muf 
de  clôture  iT 

ÈNGRÈSTAMËN ,  oaéner^', 
tâjhë  ;  le  chaperon  d'un  auir  de 
.  clôture,  ou  fa  couverture  à  un 
oit  à  deux  égout»  :  loifqu'il  tt'f 
en  a  qu'un,  «l  penche  du  côté 
de  celui  à  «jui  le  mur  appartient. 

■  Ouirc 
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Outre  le»  chaperons  précédé 
il  y  en  a  enbahu,  ou  dont 
contofur,  ,.cA  bombé.  Éncrij 
dérivé  de  Çrtjio. 

ËNDACON.  Voy.  Énioucoi 

ËNDAGNÊRO.  Voy.  lia 
gntro. 

ËNDARtiRA,  adareira; 
meure  en  atiicre.  S'ëndariv 
denycurer  en  arrière.  =:  Soûi 
dur  tira  di  dous  dm,  dit  un  i 
mier  qui  a  I ai ffç  accumuler  di 
année»  d'arréragé» }  )e  fui»  arri 
pour  deut  année».  On«  dit  a 
dan»  ce  dernier  fen» ,  il  ne  f 
pas  fe  laiffer  arriérer  ,  àc  i 
Irtétager. 

^  ENOARÊIRAJHËS  i  Oo 
le»  arrérages  d'une  rente  ?  d 
loyel-  ,  tTune  penHon ,,  d'i 
ferme;  8c  te»  intéi^i» d'une  o 
gatioii  I  d'une  conliituiion 
tente  ,  &c.  Le»  ar léragés  ou 
intérêts  n^ontent  quelquefoii  | 
que  le  {principal. 

Le  terme  languedocien , 
dartirOfhëâ  y  nt  fe  dit  pas 
dernier  quartier  ^  ni  de  la  d 
niere  année  qui  viennent  < 
choir  ',  mais  feulemeçt  de»  qu 
tiers  précédens  8c  des  anc 
précédentes  :  au  lieu  que  le  fr, 
çoi»,  arrérages,  fe  dit  égalcm 
des  unes  8c  des  autre!..  Ainlî  l 
dit ,  un  tel  fermier  «i  payé  les 
rérages  du  dernier  «Cartier  ;  n 
yt  doit  encore  ceux  accrois  qi 
tiers  précédent. 

On  dit  au  |îgarê  de  quelou 
qui  a  JQui  de  la  vie  :  dloM 
plaine  fout  ^ndartirmjhis\  il 
doit  point  avoir  regret  i  fa  j 
neffc. 

ËNDARtlRALfOS-,  Les  M 
ou  les  grains  qu'on  fcme 
mois  de  JMUrs  (  tels  que  l'o^ 
l'cpautre,  lapaiimelle,  ou  $ 
large  »  rayonne  8c  les  lêgui 
proprement  diu. 

ENDARËKAi  treiatér. 

ËNOARliS^  pu  ^i^;  d 
tiete  ,  arti<^"ii*^ 

ËNDÂRVO^,  ou  indêryoi 
petite  douve  teiipece  de  ren 
cuie  de  marais ,  doBi  les  fcuj 
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Outre  Icf  cb«peroni  prfcédéniv 
il  y  en  a  en  bahu ,  ou  dont  le 
contour,, e A  bombe.  Éncrëjîa^ 
iiciivé  de  Çrtjio. 

ËN0ACON.  Voy.  Émoucon. 

ËNDAGNÊRO.  Voy.  linda- 
gniro. 

CNDARtlRA,  aJûreira-yàt- 
,  incuré  en  atriere.  S'indariira  } 
denuurer  eo  arriece.  =:  Soûi  iit- 
dariira  di  dous  ans,  dit  un  fer- 
mier qui  j  l«i^«  accumuler  deux 
annéctd'arréragei ; )e  fuit  arriéré 
pour  deux  «nnéei .  On«  die  audi 
oani  ce  dernier  feni ,  il  ne  faut 
pas  le  laiiTer  arrUrer  ,  6c  noo 
lirtérager. 

^  ËNOARÊUAJHKs  i  Ou  dic^ 
les  arrérages  d'une  rente  >  d'uo 
loyet-  ,  cTune  peiiAon  »,  d'une 
ferme;  8c  Ici  intéi^ir  d'une  obli- 
^lioii  t  d'une  cunlitcution  de 
rente  ,  &c.  Lei  arréragéi  ou  lu 
intérêts  n^ontcnt  quelquefois  pliu 
que  le  principal. 

Le  terme  languedocien,  f«i- 
dareirOfhii  r  tu  Ce  die  pas  du 
derni«c  quartier  «  ni  de  la  der- 
nière année  qui  viennent  d*é- 
choir  i  mais  fettlemeçt  des  quar- 
ticri  précédtns  êc  des  anaétf 
précédentes  :  au  lieu  que  le  fran» 
5011,  arrérages,  fe  dit  égalcnient 
des  unes  8c  des  autref.  Ain(î  l'on 
dit  (  un  tel  fermier  a  payé  les  ar* 
rérages  du  dernier  <^artier  ;  m^is 
pt  doit  encore  ceux  oei  crois  quar- 
tictt  précédeoe. 

On  dit  au  figuré  de  quelqu'oâ 
qui  a  iQui  de  la  vie  :  ditm  pm 
plagni  fous  ifndariirmjhlsi  il  «c 
doit  poittt  avoir  regret  à  fa  ^u- 
nclTe. 

ÈNDARtlRÂUOS-»  Les  Mari 
ou  les  graiiu  qu'on  fcme  au 
mois  de  JMUrs  y  tels  que  l'orge  t 
l'cpautre ,  la  paiimelle,  00  Bail- 
large  »  ravo^aie  8c  les  léguaies 
ptoprement  ditx. 

ENDAKENAi  treiacér. 

ENOAKliS^  ou  ^ii;  der. 
ticre  j  arrière.^  ' 

ËNDÂRVO^,  ou7«d^ryo,;  la 
petite  douve  teipece  de  renon* 
cuie  de  marais ,  doBi  ks  feuilles 
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ùiSi  cauftiaue»  8£  bonacr^  pour  . 
COnfumer    les    chancres   ;   elUi 
doUiicnt,  diion,  la  maladie  de 
la   pourriture  aux    bétet  «^ui  ea 
mangent. 

£NDAy.ALA  f  ou  ëngouU  j 
avaler.  Mndavalarié  un  btôou 
tmbd  fas  bânos  ;  il  avaleroii  U 
mer  U  les  ^oiifons.  Ëndavala 
fan  mafli^Hn  gober.  On  gobe  un 
ceuf  frais. 

On  doit  rendre  différemment 
ënduv^a  dans  les  phrafes  fui- 
vantfps.  A^ito  pure  jVj  tndavû' 
Udo  i  ce  mur  a  croulé  â  bas. 
ta  brânco  s'isUndavaiâdo  \  là. 
brafeckl  a  rompu  fous  le  poids* 
Afii^ai  m*«  U^davtiU  Vëfpâulojt 
ce  fardeau  m'a  'dénais  t  ou  df^ 
loque  l'épaule.  La  porta  ^*^^* 
d^yaUiiêi  la  porte  s'ed  atfair- 
fie»,/  •■ 

Avaler  uii  bras  ou  une  preille  , 
yotir  dire  ,  les  couper  avec  une 
arme  tranchante,  o*e(l  pas  da 
bel  ufage 

l^NDAVÀLA ,  Dérivé  d'avo/, 
eft  propremeat  mettre  «va/  »  on 
en  bas.  en  lat.  dd  va//rm. 

iNDËBADOSi  Auifi  ,  c'eA 
pourquoi.  .  >.      - 

ÉNDËC  ^  êntic  ,  ou  ënduo  ; 
tare  ,  vice»  défaut.,  langueur  ; 
vice  intérieur. 

ËMDF.ÇA  ,  ou  ëndaca  ;  eflro* 
picr  .  eftfopié  ,  éctopé  ,  inaléd- 
fié  de  quelque  iiiembre.  =  Ma* 
ladif  «  morfondu.  Es  ëndëca  pir 
f*  vid9(l  le  voili  eUcopié  pour 
le  rei^e  de  fes  (ours.  Un  ë/anën-' 
«/^cd;ua  enfant  noué  «un  enfant 
ençbartte.  ai  las  mtÇli^icadûsy 
j'ai  lesnâitns  en  compote.  A  b. 
Es.  içut  ënâëctfii  il  di  tout  c'on- 
rse.^it ,  tout  matéfîcié.  âoubrë 
éniiëca  ;  arbre  entiché.  Cet  arbre 
eft  .|mtic|bé,  il  «n'en  réchappera 
pas  i' ces  plantes 'font  chetives' 
8c  languifll  anc es  ;  jfoic  ëndëcâdos, 
eo  efpgl.  tntëcado. . 
,  tNDËCA  ;  Intcder  ^  empuân- 

ENDËCO.  Voy.  Endëe,  ' 

E  N  t)  Ë  C  U  N  i  Cacochyme  , 

coxps  cacochyme  «  ou  mal'  coaf« 
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ximè.  On  le  dii  aufTt  des  enfant 
iiout's  ,  rachitii|iïc<  ,  qui  ont 
l'ifpioc  ci(i  dok  t  ou  ici  jambes 
ioiMouinrcs  >  &  «]ùi  roiit  t  uu 
ir  li^'Tci  ,  ou  bouhs  &  jâlei. 

1  XDFCN'A.   Voy.  Èndirtna. 

L^NUttiNOUs  ;  Délitai ,  fuf- 
Vfpcil'lcj  <)iii-  a  les  fibrrf  irrita 
bli  s ,  â  qui  la  (trôindtc  cgrattgnurc 
eau  Te   un  ulcrrc. 

ENUÉLUVIS,  ou  indëlubis; 
le    déluge. 

FNUFMFZI  ;  Envie  ,  laloufic. 
A(o*s  pir  i'nifimë^i  ;  c'cft  par 
jaloufîe    Ce  dernier  terme  n'elt 

pas  fynoDjrmc' d'envie.  OiieîtN  avec  met  occupations.  J'y  irai 
jaloux  d'iin  bien  qu'on  pofTcde  ,^  peut  être.  SU  s'ënd<!vén',t'i[  uri- 
Se  qu'on  ne  veut  pat  partage  ve  jamaii.  Sous  ënd'évBnj^hirUn', 
avec  d'autrê«.  On  cft  envieux  nous  nous  rencontrâmes  dans  4a 
des  avantage*!  qu4un  autre  pof-  même  idée  ,  nôui  eûmck  la  même 
Icdc  ,    on   s'aiiiiitc  qu'il  les  ait    penféc. 

bi  qu'on  en  foii  privé  (oi  même  ;        ËNUËVÉNIR.  v.  I.   Arriver  ; 
ce,  qui  fait  la  bafletrc  de  ce  vice     (accidere^  contingtre.)   Endëvë 
tjuc    S{.  Paul   met  au  rang  des  " 

crimes  qui  damnent. 

iNDl  MLZI  j  Arrêté  ,  ordoii' 
lié.  Un  Pob'te  Uit  parler  un  ma- 
lade dans  ce  feos  i'ëndtmt{i. 
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pied  ,    uflen/îlc  de   cuiAiie)  U 
non,  ttipied. 

ÉNDKV^Km  ;  ConvctJlr.  = 
S'ënàiJii'nt  ;  k';iccofdcr.  Ces  deux 
çhofes  s'accordent  três-bicn  ; 
s'i'ndifvSt;oU.  Pér  danfa  ,  si  fâou 
ënJëvënl  ;  il  faut  s'accorder  poiK 
danfer.  l.ur  naturel  s"éndë\'tnou\ 
leurs  naturels  ^mpatifent.  En 
parlant  drt  rini?s .  on  dit  >  aco 
s'en  diven  pa  ;  cela  ne  rime  pis. 
,  S'fcNDtVfNI;  Se  rencontrer. 
Vâi  anarni  s'é  à'indivén ;  j'y  irai 
ù  l'occaiion  (t  préfe^te  ,  li  cclja 
fe    rencontre»   ou    peur  s'allier 


Carèirou  counouifsH  hë  ,  r^tn  itou 

'  foûi    dë^lëpt  ^ 
Q'iêou   ne  joui   de  mous  jhouri 
âou  terme  ëhdëmë^it. 


auue  féni  > 
c'eA  une  ga- 


ENDFRVI,ou 


nec  se  i  {contigit.)  =  Èridevë' 
nïr  \  s'accorder.  Përtjë  ëndevëneç 
4  vos  afainrVippërit  del  Sënkorf 
Comment  vous  êtei-roui  acçpr- 
dêi  cnfemble  pour  tenter  l'erptlt 
du  Seigneur? 

'ÈNDiZEMPARAR.  v.l.  Aban- 
donner. 

ilNDl^.Rë  ;  Impofef  *  taxer. 

-  if^NDlL  ;  Le   hennifTemeni  du 

cheval.  Il  hennit  pour  le  bc foin 

de  botte  ,   ou  de  manger  ;    ou 

bien    lorfque  Toq    maître  qu'il 

il   fêmbte  que  Ceft     aime  le  viUte  i  t'êcurie^  ^orfaù-il 

cil  rèfaré  d'un  de  fes  camarades , 

FNDICI A  «  ennilia  ,  ou  nili»  ; 
Hennir. 

ËNOmERGA  «  Indîminga  ; 
Endimanché.  $'ës  ëndihteirga  ; 
il  a  pris  fou  habit  des  dimanches, 
Ton  habit  de-  parade^  on  de 
gala ,  il  s'ell  pari  comme  â  un 
jour  de  fête 

ÉNDINNA  (i*)  ;  S*irricec . 
s'enflammer.  On  te  dit  au  -figaré  ' 
d'une  plaie,  d'une  douleur,  d'uu 
redoublement  dfei^rvre.  On  enve- 
nirne  une  plaie  en  U  grattant  ; 
s'ëhdînno>  • 

ÈNMNNA  ;  Redreffé.  En- 
dinnà  C9um*uné  fardé  (uiichê  > 


On  dit   dans'  un 
neo'i  un  ëndëmë^i^i 
geuie  ,    ou 
r*il  exprès. 

ENUÉNrtANSA  ,   0  ëndinhii- 

*^  mën  i  v.  1.  hidienation.  A'j  en- 

denhamën  ;    {^ad  indignationem,  ) 

ËNDlNHARSl.  V.  1.  tnden- 
herotë  ]^rindignati  funt  ) 

tKDf-ODT A..  Prën  iou  cami 
dos  ëndtoutas  ;  il  prend  le  chemin 
des  écoliers  -,  c'tlï  à-dire  ,  des 
chemins  détournes ,  ou  écartés, 
tç  les  plus  longs 


dërhiië't  Une 
dartre  r  &.  «on  \  "o  d*itre  ; 
eiKore  moins ,  un.  der'tre.  En- 
dervi  farnous  j  upe  dartre  fàri- 
néufet  &  i^on,  an  dence  fati- 
açux.  eri  b.  br.  </erottï. 
JINDÉS  ,  ou  ëndtr  |  Un  iré- 
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redre(n  ,  rengorgé  , 
ENDtUÉl.ou  andué 
andouille  de  chair  de' 
Va  faucilTo}!  de  ménag 
de  mortackile  des.  4. 
Andouille  paroh  être  x 
du  dilFyllabc  ,  ëndiutl. 

k^ORABLtTAT.v. 
nttS.  Qi  mania  aquëjl  p 
ëndurablëtat  ;  qui  mang 
vivra  éternellcmcnr. 

ÉNDOULÉNTI  ;  Doi 
le  non  ,  douleureux  ,  r 
lori<»  ai  lou  bras  tout  ëm. 
i'ai  le  bras  douloureux- 
unç  douleur  dans  tout 
di  lou  *cor  tout  ëndouli 
Icns  UQ  mal-aife  din» 
corps.  U  a  eu  la  goutte 
cndpre  le  pied  douloureu 
fNDOULOUMA  ;  -M 
'    afr$>mmer  de  coups. . 

feNDOUMAISÉLÉNC 
S'habilltr,  fe  mettre  en 
fcJlc. 

ÉNDOURMT.   S\'ndoi 
pé  V  s'engourdir  le  pied, 
gourdilfemeut  du  pied, 
bras  ,    qui    commence 
privation  de  reniitnent, 
crt  fuivi  d'un  fourmillcm 
^partie    alFcaée  ,  vicr 
compredîon  des  nerfs ,  < 
le  cours   du  fluide   net\ 
mourt  pi  ëndourmi  ;    le 
fourniille.  Le  froid  engo 
mains.  ;La  torpille  ,  ou 
ctonné  fous  le  coude  engoi 
le  bras.   Parla  U  që  noun 
mio  ;   parlez-lui  ,    il  s'< 
c'crt- à-dirç  ,  VOUS  lui  pa 
tilcmem. 

ENDOUW.IIDOÛIRO 
iufquiamc  »  ou  hanncbai 
les  tics- menues   fcmencc 
châtres  mifes  dans  de  l'ej 
d^e ,  donnent  â  la  vapeur 
exhale  une    vertu    aifot 
qui  appaife  les  plus  doi 
maux  de  dents. 
»    FNDOiUKMlDOÔlRd 
pomme  cpiucufc  ,    l'he 
fauprs    :     plante     âfloi 
comni;   la  précédeme. 
qui  ca  à  fcaitl:  de  jufqi 


<^ 


¥ 
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redrc^Te    ,    rengorgé    ,     tendu. 

ENDÎUÉl.ou  anduéchë ;  Vne 
anJouille  de  chair  de  porc.  = 
Ua  faucilToii  de  ménagf  :  efpece 
de  morta^^ile  des.  Xcveiinci. 
Aadouille  paroU  èiic  corrompu 
du  dilf/llabe  ,  ëndiutl. 

fe^ORABLÉTAT.v.  l.  Éter- 
nité. Qi  rhanta  aquëjl  pa  vîoura 
ëndurablëtat  ;  qui  mange  ae  pain 
vivra  éterneilcmcDr. 

ÉNDOULENTI  ;  Douloure^ux; 
fi  non  ,,  doùleureux  >  ni  citdo- 
lorfv  ai  lou  bras,  tout  ëndoulënti  ; 
)'ai  le  bras  douloureux-,  je  reoi 
un^  douleur  dans  tout  Je  bras. 
ai  lou  *cor  tout  ëndoulënti  ;  je 
lens  UQ  mar*aire  diiu  tout  le 
corps.  Il  a  eu  la  goutte  fie  il  a 
cncpre  le  pied  douloureux. 

fNDOULOUMA  ;  .Meuritir, 
alT^mmer  de  coups.  \ 

feNDOUMÂlSÉLÉNCA  (j')  ; 
S'habiller,  fe  mettre  en  demO|i> 
(elle.  - 

É  N  DOU  R  MT.  S'ëndourmi.  lou 
f«\  l'engourdir  le  pied.  Cet  en - 
gourdiiremeUt  du  pied,  ou  du 
bras,  qui  commence  par  une 
privation  de  Tentirncnt ,  «&  qui 
tfVfuivi  d'un  fourmillcwenjt  dans, 
J|  partie  alFeÛce  ,  vitnt  <i*une 
compretCon  des  nerfs ,  qui  gêne 
le  cours  du  fluide  nerveux,  ai 
moun  pi  ëndourmi  ;  le  pied  me 
fourmille.  Le  froid  engourdir  tel 
tnains.  ;La  torpille  ,  ou  un  coup 
cfonné  fous  le  coude  engourdiilcnc 
le  bras.  Parla  li  që  noun  t^ëtidor- 
mio  ;  partez-lui  ,  il  s'endort  j 
c'e(l-i-dirç  ,  vous  lui  parlez  iuu- 
tilemcnr. 

ENDOURJ.iID0UIRO  j  la 
iufquiamc  »  ou  hanneba'ne  dont 
les  très-menues  fcmences  bUu- 
chàtres  mifes  dans  de  l'eau  ch^u- 
de ,  donnent  à  la  vapeur  qui  l'en 
exhale  une  vertu  airoupiiTamc 
qui  appaife  les  plus  4ouloureux 
maux  de  dents. 

%  FND6URM1D0ÔIRÔ  î  La 
pomme  cpîueure  ,  l'herbe  avx 
tauprs  :  plante  afloupi^ante 
coniuiî  la  précédcme. ,  L'cfpecc 
^ui  eu  à  fcutU:  de  julquiam^  &c 
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â  neur  blanche  ,  cfi  appelée  , 
herbe  du  diable  i  caufe  aci>./â« 
cheux  e(]l'cts  qu'elle  produit. 

Les  voleurs  fout  ufage  de  fei 
femences  noires  qu'ils  «mettent 
infufcr  dans   du  vin  >  fvpur  fur- 

frcndle  dans  un  cliemin  les  paf* 
ans,  6c  les  voter  en  fureté, 
fans  leur  ôter  autrement  la  vie  ; 
ce'JX  que  la  foif  «  la  chaleur  fie 
les  oflPrcs  infîHieufcs  de  ces  m.il* 
faiteurs  adis  à  lombre  y  engagent 
à  grùter  de  là  fatale  liqueur  * 
tombant  bientôt  dans,  dés  dt'Ii- 
res  fit:  dés  vitîons  *,  lantôt  triHes  « 
tantôt  agréables  ;  ils  fe  voient 
dépouiller  ir.)n<]uillement  8c  fou* 
vfnt  en  riant  ,  /nns  oppof ;t  la 
moindre  rélillancc,  en  lat.  /Ira' 
manium  fativum  posno  fpmofo 
obloH^o  fi»  vialaceo. 

ENDOyRMlDOÛIROS  ;  Pro- 
fond fommcil  caufç  par  certaines 
maladies.  =  Toute  forte  Je  nar- 
cotiques ,  ou  drogues  affoupif- 
fantes , -fie  en  particulier  le  pa* 
vot  ,  le  laudanum,  qiii  cA  un 
extrait  de  Pppium.  A.  prës  las 
ëndourmidoâiros  ;  il  a  pris  diX 
laudanum. 

feNDRACA.  Voy.Adraca. 
.    feNDRIGNA  (4*;  ;   S'inquié- 
ter.  s'iridigHcr. 

ËNËU1  ;  Défendre,  prohiber  » 
du  lac.  inhib<r<. 

ÈNEGHETl.     Fa   ëtutihëti   i, 
faire  endcver.      • 

ËNEJHA;  ïnëjhous  ;  Ennuyer»  . 
ennuyeux.  ^ 

ËNEMISTANSA.  v.  I.Jniniitié, 

ENET    (5«iu)  i    St.   Honct  r 
Prêtre  de   Touloufe  ,    narif   d« 
^îmei.  en  lat.  Hoveftus. 

ÈNFACHIN.AT  ;  In.aïué.  Voy. 
Fa^hinU.    % 

FNFADËZt  ;  AffoUé ,  ou  excef- 
fivement  pa0tonné  On  dit  en 
proverbe^  à  ficnviéU ,  Pënfadë* 
ji.  =;£  S'enfadëii  \  l'acroquiner. 
,  ÉNF^FARNA  ;  Pliitcr.  =î  . 
"Tacher,  faltr, 

ENFAFACUAî  Entiché  d'une 
opinion»  d'une  eçtcuc  t  enfariné» 
Û.  fam^  v^ 

ÈNFAISSA  ;  Fagoter}  fie  npii^ 


<^ 
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fRfjporer  ,  baitarifme.  Q^  Com- 
me vou.<  voiti  fjgotf  !  ° 

faf;oiî{;?*rti^cctte.  rame  toute  tant. 

ENJ'ASIÉLA  ;  Infcaer  ,^em- 
ÇuaiKtr. 

EI^FANOA  i  Embourba,  jet*, 
©u  (nmbcHans  un  Ix^rbier.  «JP'èn- 
fani'tiy  s'embourber  ,  "au  figuré, 
«'engager  dans  une  mauvaile  af* 

FNFARNA;  Fariner.  Farînet 
des  anc)f!>is  t  du  poilTon ,  avant  ' 
de  les  frire.  S  enf^rinc^  le  vltage, 
OU'  Ce  le  barbouiller  de  farine.  == 
An' figuré,  il  eft  enfpiné  ,  ou 
entiché  de  quelque  nouvelle  opi* 
jïion.    ^ 

K  N  F  A  R  O  ;  Coi  ite  ûu  peau  qui 
couvre  la  rêre  des  enfans  qu'on 
appelle  nc-Ct)iiFé$.  Voy.  Crifylno. 

ÉI^FATRASSA  ,  ou  ênfatri- 
meiti  ^  pu  ëngarafàta;  Enguéni* 
li?  Y  couvert  r4c  haillons*  emnni- 
toi^^  de  chîffbni. 

EMFECI  ;  Iiifcâer^  empuan- 
m.  =  Infcâé  d'une  maladie 
contagi^ufc  v  pelHf^ré.  Àqflà 
cambKo  es  enfëcido  v  cette  cham- 
bre efl  infeâée ,  il  y  a  du  danger 
de,  l'habiter.     ' 

JèNFFRA  ;  Endouer  un  che- 
val-. =  L'enlacer.  . 

FNFÉ  RI  A  ;  TreilUifer  une  fc-. 
rêtre  )  la  gar4iir  d'un  treillis  de 
•fer  maillé  )  d'un  treiliil  de  boii , 
ou  de  fil/de  fer. 

i:NFfi|klOS  ;    Entraves  :  feVs 

S'onrhei  aux  pieds  des  chevaux 
'on  latfTe  pairre  .dans  uiî  pr^ , 
11  autre  attache.  =  Fers  qu*oa 
met  aux  pied-s  det  prévenus  »  oo 
^e$  crimineisu'  •  .     . 

ËNF1ALOUZA  •;  Charger  une 

quenouille  de  matières  I  filer.  - 

ENFINESTRA  (i*  )  ;  Se  met- 

tre  i  la  frnctre  ,  mettre  le  nez  i 

•   fcr.firc.    .  '         •  '  ' 

ËNPrapdA  ri*>r^*inîmer, 

I^rendre  fea.   S'UnfioMqé  j  le  feu. 
ui  mont»  au  vifage. 
tNftOUlA  ;  Entonneir  itQ«  H* 
'  '«{«eut ,  bien  boire  j  firoter  ,  ou , 
^ire  a  peiiti^  coùpt.    Un  Wi  en> 
cMAe  bien  ;  ce  <jui  a  plus  d'un 
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fens ,  lorfqu'on^paÉKun  Chan^ 

ËNFÎOULA  ;  Duper, tromper. 
ÉNFLUSCA  }  Ravir,  enlever.  -*• 
Ce  terme  paroît  ê^re  coirompu 
de  la  b.  lai.  tnfifcare ,  in  fijcum 
rtdigere  i  confifquer  ,  mettre 
daasle  fifc,  ou  le  tréfor. 

lENFOLkZIR.  v.l.  Enforceler; 
{fafctnfire.  )  'ô  no-sinadi  Gala- 
tunc  i  ifUfiL  VOS  infoU%ic  l  Gala- 
tes  infenfés  )  qui  vous  a  enfoc- 
celés»  V 

>  ÉNFOUNIL  ,  tnfounUio  i    Vti 
enionnoir.  en  lat.  trfundibulum, 
thifOVKCA.  Voy.  Énrtjfa. 
ENFUMA  (i')  »  $e  mettre  en 
colère.  ^ 

ËNFUROUNA  /ou  cnfurounii 
Tranfpor'.é  de  fureur,  furibond. 
S'ënfurouna^  s'enflammer  de  co» 
1ère.  Ce  terme  ne  s'entend  quel'* 
quefois  que  d'une  fîmple  vivacité. 
ENGABIA  }  Encager  ,  meute 
en  cage 'des  oifeaux.  '  ^ 

.  ËNGACHA  ;   Voir,   regarder 
dedans,  en  lati  injjpicere. 

ËNGÂCHA  ,  ou  gâchû  ;  v.  I. 
Guet. 

Oirrra  âlffo  ijlahtim  që  tug 
tmtil  ai  en  Alèjl  vinran  pëf 
iftar  ,  fiâoù  franc  é  difjttourt  di 
tôt  d'imanda  ,  i  de  tom  dëftrë-  • 
eka  pubtica  «  o  privada  ^  qi,  en 
'  giuhâs  ,  'hi  tn  cavaUadas  non 
fiii>  >si  tingmti  de  far  ïl  prk'mftr  an,  . 
Cofi.d'ÀL    ■  '    • 

îENGAÇHARw  y.   Il    Falrr  le 
gUei.    C'eti  de  ,  gichê  que  déri- 
-  vetti ,  ttga^tui ,  «fi^acAa  *  rëgacka» 
feNGAÎ-AFATA:    (j'),  /   ôtt 
'i'Ungnrgata  ;  Érou^ler,  6u  étran- 
gler ,  pour  avoir  av^é  une  arêce , 
ou   quelqu  ai^tre  chofe'q^i  t'éil 
arrêtée,   au    jgofier  i    ne    fik^*cé  • 
qu'une  goutte  de  liquide  qui  en- 
tre dans  la  trachée-  artère  i  -  elle 
empêche  :1a    refpitation.    Voy< 
Éngûvach*. 

£NG ALil4 A  ( $*)  j  .S'açjsarnèt  . 
avec'fureur*         ■    '  -         , 

iNGAK  ,  ën/hënsi^.  I.  Frau- 
de Sët  mai  ënjhëns  i  fani  iraude. 
Ab  ëngan;  pac  faqnire*  enitsd* 
i»i^«no.'-'' -■'>:.;.^  •■;.:'.. •■-■S' ■  ■."., 
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INCANA  ;   Trom 

ffona  ;   fe  tromper  i 

dice ,   faire    un   part 

dont  on  eft  la  dupe. 

mal  partagé ,  dupé  d; 

tage  où  l'on  a  la  plus 

S'ëtpa  ërtgana  j  il  a  }^ 

bon  ,  il  st.  i'eft  pas 

ne  c'eft  pas  mal  parta 

de  quelqu'un  qui  fer^ 

d*un  mets  déjicat ,  le 

--façon  que  la  pan  n'çl 

tieure  i  ^elle  des  au 

n'eA  pas  uiie  louang 

paitage  de  cette  efpec 

beau  de  s'oublier ,  en 

plut  .des  autres  que  d( 

fotti  tne'Jnëi  fa  ;  f 

de  vous  téier ,  ou  de  \ 

dam  le  partage.  Qëp 

gâno  f  dit   le   provc 

iono  sëmmâno  ;    qu 

prend  le  pire  elî  mat 

vangile*  =  L^i  iàou 

,gana  \  uu  tel  rK>us  a  i 

on' de  quelqu'un  qui 

pour,  quatre  audéuir 

très  convives. 

On  dit  à  peu  près 

^  nier   fenr  ',    ëngana 

frauder, \u  trompei 

enluidopdantpeude 

donnant  de  mauvaii 

tromper  fes  befoini 

arrive  aux  enfant  éi 

lices  devenues  eno 

nuent  i  alaiter  Itui 

ËNGAWADOR, I 

,  V.  1.  (éd^lâcur,  byp 

EKGANPiTrom] 

(heric.  ■    .        ' 

ËNGÂlirO-,    V 

.  feuille  charnue  :efp 

feau  du  bord  de  la 

ëGAKOUSSA;Ei 

cher  te^pilTage  du 

ËNGApUBOvTei 

Îierre  â  Ôter  les  U 
dégrillTef  ;  terw 
les  dcgtaiâeurt  fe  J 
6tec  les  taches. 

ËNGÂOUCHILIi 
lÉngâoiukitiadûro  ; 
dérfvé  de   gâoueht 
■   gaudium  5  joie. 


•  J 
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fNCANA  ;   Tromper.   5'?«- 
grt/itf  ;    fe  tromper  i  fon  pr^pi- 
dicc,   faire    un   p««agc    Jn^gal 
dont  on  eft  la  dupe.  ,  Èngana  j 
roal  partagé  ,  dupé  dans  urt  par- 
tage où  l'on  a  la  plui  petite  ôart. 
S'etpaifigana  i  il  a  |^^o«P-d'crH 
bon  ,  Il  nt.  l'eft  pa«  oublié  ,«4I««* 
ne  c'eft  pas  mal  partagé,  dir-on^ 
de  qucli)u'un  qui  fervant  i  tible 
d*un  pncti  délicat ,  le  partage  de 
^açon  que  la  pan  n'eUr  pàsi  infé- 
rieure i  <:elle  des  autres  :  ce  qui 
n'eA  pas  une  louange  pour  un 
partage  de  cette  efpece,  où  il  eft 
beau  de  s'oublier ,  en  t'occiipant 
plut  des  autres  que  de  foi-mcme. 
f^ous  fneanii  pa  ;  prenez  garde 
de  vous  té(«T ,  ou  de  vous  oublier 
dans  le  partage.  Që partis  i  s'ën- 
gâno  »   dit    le   proverbe  ,•  na  pa 
lono  slmmâno  i    qui  choiilt   8c 
prend  le  pire  ciï  matidit  de  l'É* 
vaogile*  =  Un  tâou  nous  a  tu- 
^gana  i  uu  tel  rK>ui  a  afTamé  •  dU- 
on' de  q)ielqu*un  qui  aura  mangé 
pour,  quatre  au  déuiment  des  au- 
tres convives. 
On  dit  i  peu  prés  dans  ce  der* 
^  nier   fenr  ;    ingana    uh  efan  ; 
frauder,  \u  tromper  un  enfant , 
cnlui  dopûant  peu  de  lait  8clui  en 
donnant  de  roauvaii  ;  ce  qui  eft 
troofïper  fet  befoini }  comme  il 
arrive  aux  enfant  dont  lei  noui> 
tices  devenues  enceintes  conti- 
nuent à  aUiter  leur  ooutrifTofi. 
InGAWADOR,  o  ingénâiri, 
',?.!.  (ïdiiÛeur ,.  hypocrite. 
iKGANP  i  Tromperie,  fuper- 
(herlc.  ■    .        ' 
tUXiknO',   Pâtte-d'oie  â 
.  feuille  chtrilue  :  efpece  d'trbriC- 
feau  du  bord  de  U  iner. 

IgÂKOUSS  A  ;  Engouer  »  boo- 
cher  te  ^pilTage  du  gofiet. 
ËNGAOUBOvTetre  à  foulon , 

Îièrre  â  Ôter  les  ttchet,  arailf 
dégtilflef  ;  terw  Rrallc  dont 
les  dcgrailTeurt  fe  Jecvc«  pour 
6tef  les  taches.  ^ 

.feNGÂOUCHILIA  }   tn|ôué. 
lÊngAûiukitiadùro',  enjouement, 
dérfvf  de   gâouehi  ta  AU   Ut. 
■    {(U<d/Kin  3  joie.  '        ' 
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I^HGÂOUTA  ;.  M^tre  un  fuOi 
en  joue. 

feNGÂOUZÉNTS.  V.  l.  Réjoui. 
Èngâotqënts  dA  Mfgardamën  <icl 
conjelh  ;  (gafidtrttcs  à  confpe&u, 
confilii.) 

^NGAOUZTHAi  Rendre  gai; 
mettre  jfn  belle  humeur ^.. 

tNGAOUZlR>jJ.  l^  BkgdoM* 
^ets  vos  që  U  vopri  ™mj  fo  if" 
crîouts  'ils  cels  i  .{ghitdcu  qàia 
nomina  veftra  firipta  funt  m 
tatluu)  ÈgàouT^tts  vos  â  mil 
(  coneratuLammi  mUii  ) 

iïÎGAReElRA  }  preflcr  un 
ger|>ier ,  entafler  les  gerbes >  les 
mettre  fur  le   t«. 

ENCARGÀSSA  (  i*  )î  Se  gor- 
gcr ,  fe  remplir  de  viande  juf-, 
qu*i  s'engouer. 

kNGARLANDA  ;  Orné  d'une 
guirlande  »  environné  de  quer- 
quc  chofé. 

ÈNGARNA  ;  Couper  du  fruit 
pK  tranches  8c  le  Mire  lléchec 
pour  l'hives  «  peler  dei  ptunei 
pour  le  mimt  detTein. 

ÈNG  AROUNA ,  gngarata;  écu- 
lé.  Soulier  écùté ,  où  dont  les 
quartiers  fout  aflTaiilés  par  der- 
rière.. Les  enfans  font  fujeis  â 
éculer  leurs  foullers ,  6C*  non 
aculer»  qui  ^^  poutfer  dans  un 
coin  ot^  ron  ne  peut  plus  reçu- 

ler.^ 

ËKCARRA  î  BleïTer  au  vl- 
fage.  =. Couper,  OU  bteoêr  le 
jarcei  ;  dUcnfer  Ofl  mufde.  un 
tendon,  dérivé  de  gâro  8c  ds 
garoH.  ■    ■.,' 

tNGAVACHA  X*\)i  S'en- 
gouer, ou  fe  remplir  trop  U 
bouche.  S'étrangler  ëvec  quel- 
que cbofe  qu'on  à  aviiU  ,  telle 
qu'une  arét<  de  poidbn.  , 

Vn  bon  remède  qui  réulfit  dant 
cet  accident ,  eft  de  Coufflcr  dans 
le  nei  du  patient ,  en  lui  faifant 
fermer  en  tnême  temps  lia  bou* 
che  «  pour  ei^citcr  t'éternumenc 
qui  chalTe  eu  dehors  l'«r|te  :xc6 
qui  l'excite  encore  mieux^  cA  du 
thim  prit  ea  poudie  pour  ceur 

Sul  fcto(énr''actouiyniés  au  ï**^ 
ac.    :-■■:■-  ■   ^  .  ■      :■  " 


i 


■  r 


>! 


170       E  N  G 

ENGAVACHA  U  d&^  din  U 
fardlio  i  mêler  une  ferrure. 

ENGA V iL A  ^  ou  ëngabelë  j 
favelec  ;  lier  deMavetcs  oe  bléd. 
ou  de  fatmeosilir 

ENGHENTA  i  parfumé  ,  po- 
mailé.  "" 

ENGHES  ;  Les  ailles,  en  lac. 
inguirut. 

ENGLAJHIAMÈN.  Voy.^pt^ 

ËNGLANOAiAbatrre|,<ui  gau- 
ler dei  .glands  .sf^  Alfonmier ,  ou 
écarbouillcr.  / 

ENÔLAiVTll^  ;  rglantine  : 
fleur  de  l'c-gUncier  *  ou  roûec  fau. 
Vage    Voy.  Agalancié, 

ENciLAZl ,  ou  ëgku i  frayeurv 
épouvante. 

ËN(>tA^IA,  oi^  ëglëjha't  ef- 
frayer, dite*  fcft'rayé  t  éperdu/ == 
inAai^ia  ;  éioufdir.  ■    '\ 

\  MG LOi)  TA,  ou  ëncloutd  iC 
Sngl'outi  ;  bolfuer ,  ^iFcler.  Un 
chaudron  bolfué.  dirlVé^dc  Wor  ; 
fj>irc  I  trou.  , 

r-fe  N  G  LO  U  TA  D  Û  R/b  ;  BorTc 
faite  i  quelque  uiujHïle  de  cui- 
vre ,  H'étaim  ,  Tfar^enc ,  &c. 
VingloutaÀùro  «  oa*plu(àr  i'ën- 
clotuAdàro  ,  déÂgnc ,  dircâernenc 
une  cavité  «  ou  un  enfoniCemenc 
caiifé  par  un  coup  »  d'où  réfulc^ 
une  bolfe.  dans  la  partie  oppoféê 
de  Puftenâle  boirdé.  Ènclouta^ 
dérivé  de  <iût  •%  eofoncé .  creuft , 
rendu  concave. 

tNGLOUTfOOy.  -Voy.  En- 
goulidou. 

ËNGÔISSA.  V.  K  Dure  nécef- 
iîié ,  eue'  malheureux.  ==  Déref- 
poir. 

ËHGOÙTSSA  (  i*> ;  S*engouec 
à  force  de  mangt'^r. 

ËNGOUL!  i  Eiigtoutfr,  en* 
gouffirer.  entoAQtr  t  tabler»  ava- 
ler goulûment. 

ENGOUtIDOU  ;  Un  gouf- 
fre. =  Tnarbillon  dVau  qui 
forme  ait  entonnoir  reuverfl  ou 
Tair  ,  l'eau,  8c  ce  qui  rurnagc 
«*cogoufFre.  =  Un  a  valoir ,  tté 
iam.  f  ou  large  gofier.     ' 

KNGOUaGA  ;<  Submerger  :  on 
le  die  d*uB  moulin.  It  cft  (ub- 
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mergé  par  trop  d'eau ,  ou  lorr- 
'qu  elle  furmouie  la  roue  qui 
porte  les  aubes ,  ou  les  allùchons. 

Un  moulin  s'engorge  ,  plutdc 
qu'il  n*éU  (ubmergéf  par  le  fable 
qui  s  élevé  6c  s'enialTe  au-def> 
tous.  Bi^âou  ëngourgai  canal 
cniablé  «  ou  bouché  par  un  en- 
(^ieoiçnt. 

ëNGOURQA;  Engouffrer/ = 
Se  noyée.  =:  FàhfC^jin  pâté  d'en- 
cre. 

tNGOÛRJHË  ;  pâté  d'encre. 

fcNGOUZILIA  ;  Gii .  enjoué. 

INGRAFATA  i  Empêché  ,  ac^ 
croche.     ^ 

fcNGRAFlA  i  Terme  de  |eu  de . 
billard  ,  collé  fu(  la  bande. 

ENGKÀI.  Es  «dum'  un  ftor  i 
l'Ungrii  i  il  eft  ccMnme  un'  co- 
chon i  l'auge. 

t-NG a  AM  A  ;  Engrener  au  mou- 
lin où  le  premier  venu  engrené  | 
c'eft*4-dire  »  mec  fon  bled  daiit 
la  trémie.  =  On  dit 'daiis  un. 
autre  fens.t  lou  mouli  s'tngrdno  . 
oJaod  il  n'y  a  pas  affez  d'eaii 
iour.  faire  toutner  la  meule  i  8c 
que  cependant  le  grain  t'y  entaffe 
inutilement  ;  expre^n  dont  oa 
fait  plaifatnmenc  l'application  i 
table  pour  demander  a 'Voire. 

EN  G  R  A  N  A.  =  Éngranlrp, 
Voy.  Èscoubas  ,  'étcoùho. 

iENGRANA  di  manjkéiifo  ; 
farci ,  rempli  de  vermine.  S*ën' 
grana^s  s'y  laiffer  gagner.  LU 
ëngroifji^dë  fuium^o*  ;  lie  infefté 
de  punaifet  qui  s'y  fonc  muU 
tipliéci  par  les  lencet.  On  dit 
ëngrmka  »  non  feulement  de  couf 
les  iufeâes  maUfaifans  ,  ukafs 
des  plantes  nuHtbies  on  inutilei 
qui  Ce  multiplienc ,  ou  qui  four* 
milleut  dans  un  champ  o4  elles 
(bnt  comme  ftaturiiillet.  Voy. 
Coitloumha,  ' 

iNGRAOUFiGNA.  Voy.M^r 

grdouta.  CD  efpgl.  gTmfiMT,  tu  K 

:  br.  cTûfi^ûU  ... 

ÈNGRAÔUMOULIT'    y^r? 

AfrtfhatUi.  .;  /U* 

.      INGRAOUTA,    00  Êrâoupi' 

kM  i  égtatigQef.=:DéchuctJfM9 

les  ongles. 


■■■.  E  1 

.     ÏNGRAÔUT 
fignâdo  i  égratij 
fade  de  chat  > 
ou  de    griffe, 
épingle. 

I:NGRËPËZ1 

froid.  =  Qui  a 

^NGRËPIA 

mettre  â  table. 

ou  gripio  i  mat 

ENGRIMA^ 
1^  ENGROUGN 
/téfrogné  ,    qui 
grifo. 

ÉNGROUVE 
t)oix. 

ËNGltUMEI 
loton..  ^ 

kNGRUNA; 
|>es  de  railin  » 
Éngrttn€i^ûnùbt 
futaille .  en  "Vli 
rentes  pièces,  i 
futaille  d^céc 
ÉnipiMM  de  Pi 
vgrains  d'un  c 
ingrunas  ;  cha 

eKgruna 

«n/pieces»  ou  ci 
gruif  de  coi  ; 
coup!  •  afTotr 
coups.  =£=  èngi 
rulgùer. 

ÊNGULIAî 
guille.' 

ÈNOUZA ; 
fëi  en|olettf. 

ËkiNSj 
avant  •  bien  p 

INIOLA 
aiyit.'     . 

ËNIHAOUI 
épouvanter,  ss 

ÊNJKlMtR 
gner.  faire  ou 
chignant&Ue 
Agir,  par  capi 

WJHINA. 

tMJHlNCG 
d'adtefre.Se  n 
^eftimpcûprc. 
les  «livraget^ 
main ,  .(a  qv 
tetmte  ti^kint 
peut  ceux  4c 

..     .  ■'■         ■'■;        ;  ■.  *■-'.. 
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ou  lorf* 
uue  qui 
Uuchons, 
,  plutdc 
r  le  fable 
au-def- 
ai  canal 
c  un  ca- 

iffrer*  = 
âié  d'en- 

d'encre. 
.  enjoué, 
îçhé ,  aci- 
de |eu  de . 
nde> 

un  por  i 
i    an  cb- 

r  au  mou* 
enirenei 
>led  dant 
'dans  un. 
'ingrdno. 
in  d  eau 
leule  i  Bc. 
'y  enriaife 
donc  on 
licaiion  i 
jjbire. 

nihinfo  i 
ine.  S*tn' 
Euer.  LU 
lie  infefté 
ont  rouU 
.  On  dit 
atdéiou« 
11,  nkafs 
n  inutllei 
qui  four* 
>  o4  ellei 
(feet.  Vojr. 

Voy.  iwr- 
««r.  en  K 


hfr 


râoupi' 


.  ÏNGRAÔUTÂDO,  ou  /fr'ow- 
/F^'n<f</oi  égratignure,  uuegrif* 
fade  de  chat ,  un  coup  de  patte 
ou  de  giiffç,  l'érafluie  d'une 
épingle. 

fcNGRËPÉZ!  ;  EnpurdI  de 
froid.  =  Qui  ai'onglee. 

kNGRËPlA  (  i' )  ;  ft  fam.Se 
mettre  à  table,  dérivé  de  gripio, 
ou  gripUt }  mangeoire. 

feNGRIMAi  yerctimer. 
-  f  tNGROUGNAt  oainfrougnti'i 
/tcfirogné  ,   qui  fait   une /mine 
grife.  I 

ENGROUVELA;  Enttfl^cdct 
Doif.  I  • 

ËNGltUMELA  ;  Metttieo  pe- 
loton.. /  •      ^ 

t^NGRUNA;  Égrener  des  |râp- 
ipt%  de  raiiin  »  un  épi  de  .bled* 
Éngruna^ûnohotUo  ;  dépecer  uni 
futaille  .  en 'Vlélbontar  les  diffé- 
rentes pièces.  Éoko  tngruniUot 
futaille d/pecéeir  ou  en  botte.  = 
Éngrunm  dt  pfitrtv  déiilef    le» 

frains  d'un    diypelet.  ChapëjUlt 
ngrunas  i  chapelets  défilés,    i 

eKGRIUNA  i  Brifer .  mertre 
«n/pieces»  ou  en  cannelle.  =:  Eh- 
grunm  di  cos  ,  brifé ,  mowlu  de 
eoupt  •  afToînmer  ,  rouer  de 
coups.  =£  Ëngruna  %  publier»  di- 
ruljgùer. 

ÊNGULIA  ;  Enfiler  une  ni- 
fuille.'  ' 

ÈNGOzA;  Enfoler.  Emaii^ 
ri  i  enloleuf.  •  - 

Ë  k  i  N  S  j  En  dèdani ,  bien 
avant  •  bien  profond. 

i^NlOLAR.V.  i*  Violet  «• 
tfylt.'^-.     ■  ..■.y.r^-^---'^^-' 

«NjHAOUWi  E(r*f«rtkbtf, 
épouvamer.  ss  Eperdu»  e0rayê. 

ÊNJRIMÉRA  (i'>;  Rtchi- 
gnet .  faire  quelque  choTc  en  re- 
chignant 6(  «einâuttârtgraot.as 
Agir,  par  ictprice.     » 

ÏWÏHINA.  V^.  ilrfi^.  ;; 

tWHINCOUS  \  Adroit ,  plein 
d'adtelTe ,  6e  non  ingénien  »  qni 
>ft4mpi6pre.  On  cft  adroit  pour 
les  oiivrages  qui  dépendent  de  la 
main ,  .(  i  quoi  on.  applique  le 
vermt  itgkincomsy  le  inventif 
|>0iu  ceux  ^t  refprftT^^ -v  ^ 


»7' 

le  terne 
ou   aux 
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Sole. qu'on  applique 
Ingénieux  aux  chofrs  ^ 
perfonnei»  il  m<rq.ue  toufouis 
un  rapporta  l'cfprit  d'invention. 
Un  Itotnme  petit  avoir  inventé 
une  maciiiiie  ingénieufe  ,  fit 
n'être  pai  pour  cela  iiyhincotis  , 
s'il  n'a  pas  d'adtetfe  dans  les 
doigts  pour  en  faire  un  modela 
ta,  boit  »  en  carton  ,  &c; 

ÈKIHÏNO.  Vey.  ii^tno, 

ËNJHIPA  ;  Plaquer  du  pUtrc 
avec  une  truelle»  avec  la  main, 
l'appliquer  contre  un  mur.  Au 
figuré  y  l'UnjhhmrUu  Jlon  feroic 
tenté,  de  le  plaquer  tont're  un 
mnt ,  ou  de  lui  appliquer,  «n 
feufliet.  f©*^*  riiylâpëi  veuj6- 
cu  «que  le  t'applique  un  foufilett 

ÈNJHOS.  v.LEnbas. 

ËNJHOUCA  ;  Mettre  fur  de 
)uchoir.  5*f/vfteiicâ  ;  Se  petclict  , 
fc  iucher.  .      '^ 

tNJHUÉLi  Ai  Étourdir^ 
étourdi  pat  l'ivraie,  qui  tnélée 
dans  le  pain»  dans  une  fafta 
dofc  potie  à  la  «été. 

iNKË  »  pn '<?af  *.  S'iri  in^ 
90tu  V  fi  î'écois  que  dr  vous»  ou 
fi  l'étots  à  votre  place  »  (e  ferois 
teUe  <lio(e. 

t NK I  i  ;  Trou  de  ta  cannelle  , 
ou  tfoa  4u  fond  d'un  mùid  o4' 
Ton  place  la  cannelle  ou  la  fba^ 
taine. 

fiNrLAl  *»  En  de  U.  fêifés-nut 
en  lAi;  tecolex  »  rangea-vous  en 
de  M.  iyéùi  ënUiii  «ntte-€i4â. 

&NUA14A  )  Empaquetée. 

KNLIASSA  i  ou  HmUamtû  }  ac- 
couplée le  menn  linge»  de  non 
enliaflcr,  qui  Vcft  pas  fran^is» 
inlffla  pouf  les  papiers  qu'cp 
n'^nliaiie  pas»  mais  qu'on  mec 
an  lialle. 

,  ftNLUGRA  •»  Pochât  let  ye«x« 
dérivé  deiafrf.  U. 

tNLUZli  tclaiver.  t=  Iltu« 
miner,  ss  Cndnire.  Voy..w4/ira. 

KNMAUHINA.  Voy.^mmar 
iigat,        •-.. 

iENNAZlCA }  Coupet  te  ncx.ss 
Enchifrenct'.  [ 

KNNËGRATrVècn  de  noit. 
^iN;N«GJll2lli    JK0i(d«    ÙM 
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de  noir.   Lou  un   s'iinnlfgHIjis  ; 

le  tcmpi  fe  biouille  ,  oudcvicni 

iiuinbre. 

ÉNOIARSË.   V.  I.  (T-riifr«» 

plgntart.  )  No  të  ënoiarat  venir 
entre  â  ttos\  {non f>igriuris  vc 
titre  ad  nos.  ) 

ENORIGOLARSë  ;  S'enor- 
gueillir. . 

ENPRÇNRË.  Avion  ifnprës  ; 
(  confpiraverant  )  i  il».  a»0*ent 
convenu  eDtc'«uX' 

ÏN-QUAL-MANÊIRAJ  CQ«*m- 

0dmodum.  ) 

EN  -  QUAN  -  MAIÔRMEN  \ 
(  Qmntp  magis.  ) 

ENNëOUZAi  Neigeux»  cou- 
vert de  neige ,  bltnc  de  neige. 

ENNÊVUULI  i  Nébuleux  , 
fombre.  On  le  dit,  du  lempi. 

ËNRABIA  i  Rnmgé  1  endévé. 
Çt  dernier  cft  popuUlie. 

ENRÀCA.  Pë  vi  Inraw;  du 
via  »pre ,  qui  â  un  goût  de  ri- 
4e  >  pour  ^voit'Uop  fermenté 
$vec  le  marc.  .  \ 

ENRACA  :  Bouctlf  ;  obftrui  i 
•nk  dUde  la  cannelle  d'uo  eu- 

4î)ér  de  vendange,  d'où  le  vio 
e  p»Mt  coniçf  y  faute  d'avoic 
mil  un  iîltre  en  dedans.  Voy» 
Xamo^conii» 

£  N  R  AM  t  L  A  i  couvrit  d« 

lèttillci  |»a  d«  Aruca. 

ËNRAOUKtZiv  Enroué,  qui 
i  la  voix  caii4««v  S'dnrâêukifii  i 
i*enroiief»  .  ^ 

.  ËVRJlOUMASSà  /ou  griota  } 
Enrhumé,  On  dit  â  un  enfant 
qiit  n^&tte  Ms  foQ  cbapeau.  As 
péou  t'inrioiimàgktvit*  pixondii 
aft-cfr  que  m  «il  teigneux  J 

iNRAOUZEtA  ;  Paré  de  lOr 
&s.  3»  BfKoipfat  \  anveloppw. 

tUîil't  En  airiere  î  U.  no«, 

«iiiefc.  , ,    , 

ÉNRlDfeZI;  Davcnu  roWe  df 
ifoid ,  de  acbacdTe.  »iinridlt{ii 

U  foldic.  pN  «ètie  .  ^i^' 
Swait^ADO,^/!»*"»' Voy. 

:  fiHRtlRljC.  V.  l.  AMtefoli  , 

iadii.  lat.  o/i«.  .     .       - 

ItNRJtUAI  Pl^iWf  kf  b«ttfi 


devant  une  voy«lle  ,  flc  beu  de* 
v4ot  une  ce  lionne.  Il  en  tti  de 
m^uic  d'Œuf  fie  fcmbUM^».  Voy. 

ÉNR K LIAT  ;  Engourdi^  nun- 
chot.  A.  lo¥  hras  tnriUat  »  qan 
cal  fa  la  eambddo;  il  a  le  btM 
engourdi ,  lorfqu'il  Vagit  de  fui- 
vte  fa  tache  ,  ou  CffU,  aodain. 
Voy.  Ourdrë. 

ÉNREMiTËR.  V.  U  S'entre- 
inettre.  - 

ËNR^SSA /oM-p  »  M^we  > 
foin  en  ineulons. 

£,NHi:$TA  ,  ënr^d  »  ou  iti' 
fourca,  de  cëhos ,  d'afiës  y  cof- 
d«f  «  oti  treffcr  avecdf  la  paille, 
dei  oignons,  dei  tétei  d'ailLS 
Ënr^l  enlacer. 
,,  ËNRiyiRONAR.  f .  I.  C^<*- 
ciure.  )  j^mr'ivircuuML  ciffids  'énr 
éviroi  (  àrcuibai  c^iUa  imcir' 

€HitH»  ) 

ËNROVNZA  ;  Prit,  »r^, 
embarraili  danideitonce»,  a*#«- 
fvMHi^i  i-cmbarraflêr  w»  «let 
roncci.  Oa  die  èo  patois  flaàuuid» 
àfoncé.  \ 

ËNSABAL,  oa  nifdali^ 
b$t.  En  fa  mouH\^ihtiùU 

ENLAÇA  ,  ec  en  V.  1.  maw  i 
cj^itihex  i  m«ww  dans  un  tac.  ^. 
£n/ac#}  emaHer,  en  recouani  le 
£^f,  rpput  q«*iUi«piB#  davantage^ 
il  faut  »  dii-on  )  faire  de  Texec • 
tikçM  apv^s  dinei  pour  abacirt  tes 
morceaux  ,  pir  ënfaca  U^¥  ^^M. 

ËNSACA  i  Ingoncé,  Il^ft 
tout  engoncé,  il  a  la  taiUç  M- 
^«Céf  »  o«  «otaltac,  Cet  Wt 
vous  engonce  trop ,  vous  *»V4<0. 

ÈN^ACAPOÙlROi  Gar«  de 
1Qc4»if  r  ,  po«  «nfaclm  U  ÉViflp 
HA  la  ^>wl^nt  àmik'fMi  -  -  ^  . 

ËNSACAOirJVO  t  U  f«Wt- 
mepi,  tpctquW  fait  coo^r 
haut  lé  gtaiu  dans  Mae  j«  ' 
'  refouliinaace«aufiBe9tcM«oids 

d'euviroa  voe.Uvre  f  il  Vf 
.1^  d^  Moia  il  ToB  Cec^ua  1 
fc.  Aim  jpoor  Ita  vei»deui».  Cette- 

hamam  «a  i«^Ua  daai  U<k,  P^ 

InUIi  Verald.  jr#tlif*m 

tnfâiy  appM*Mj^^,^4^ 


fmhik 

fonner;  6c 

ËNSAN^ 
Enfa'ngtantf 
àefàmR. 

ËN&A01 
.-Ycndanjge. 
'    ËNSAOU 
geuf  de  ?( 
dâirë, 

ÉNSARli 
sien  de  {ot 

ËNSEGh 
de  u  Lâis 
Loi. 
.tN9Ë0^ 

ënirû  tU  itu 
lum  éiligem 

ÉNSÊHI 
tre  ac  feigft 

BNSËN 
pagnie.  f 
nous  vUtf» 

ËNbËNi 
d'orange. 

ËNSÊRI 
cnvictis. 

ËKStBL 
lindre  »  m 

2uel  oA  I 
tofft.  ? 

d'uue  doc 
cngacëef  d 

appelée  «m 

ÉNSOUl 

AiToardlr 

â  fbrci4e 

SlilSOU 

iefoAveAii 

Et  fe  teil 

ccmpi  fbn 

ibuvcnir  | 

fiNSOC 

iirr.v 

le  CAt.fl 

Ë14TA 
Wuelqvelit 

é3tac 

ÈntâtRU 
endéfii  ^ 

tWEkt 

Tom 


^  •' 


.11  ea  ea  4e 
nbU)>U»>  Voy. 
.  ■  ' , ,  i-  ''■  #.  .■ 
ngoiirdl,  nuQ- 
inrëUat  t  q*^*t 
(Ha  le  huf 
1  i*agic  de  fui- 
I  f^i^  andaÎB. 

V,  i.  S'enitrc-' 

r^df  ott  iii' 

d'afiës  i  ÇQf- 

t(  df  U  paille, 

lêcei  d'aULs: 

R^f.  t.    (^i». 

Pciit  «cr^i 
a(r«f  daoa  des 


\  (à  Mut, 
n  V.  1.  flfkuf  i 
Uni  tto  fiic^;^, 
en  recollant  le 
piBtfdivaattgc^ 
faire  de  r«xef 
»ouc  ahanff  tes 
nfaca  it^  im** 
n|on(<,    |t;^ft 

a  la  lailk  C«- 
(Tre,  Cet  Imi1>{c 
>,  vous  êi^Ql^o* 
RO  i  Gar«|  de 
faciiffUllK^ 

>  ;  U  re^wU' 
tait  coô^t 
a  Mae 

fOicptekMklt 
rafUVfUiea. 
Cec«ua  L  _.  ^ 
ve^iu».  Cetifr 
•  daai  (^,SM- 


EN  s 

VHSALilDO.  on  dit ,  ftffaf' 
fonncr  ;  8c  non  *  garnir  la  fa^dc» 

ÉNSANNOUZl.  ou  infanna  ; 
Enfa'ngtaDtcr.âz  Sanglant ,  taché 
de  ftpg 

ËNSAOUMADA  ;  Charger  la 
..vendanjge.  Faire  )|ei  charges. 
'    ËNSAOUMADAIRE   »    Char- 
geur de  vendange.    Vo/.    C?r<u- 
tUtir'i»  ^  ■•    ■     , 

ÉNSAHIOS,  oUin/Urgosi  Pa- 
jiieri  de  |ooc  accotiplei.  , 

ENSEGNADOR ,  oalnsignâir'é 
de  u  Lâin  V.  1.  Ooôeur  de  la 
Loi. 

,  ËN9lsONAR.>.  I.  Cnrclgoer. 
Ëniiptâva  amorofmmin  ei  poblM 
inirû  êi  ëtidimm  ;  {dfictbat  popi^ 
ium  dUigemer  »Jqu€  in  créftinum,) 

ÉNSÈNHORIR;  Rendre  inaS^ 
tre  ae  feliftenr. 

ENSËN  ;  Enfemible .  de  com- 
fagnie.  f^inghintoutU  ënstnk 
noM  vUmei  4c  compagnie. 

ËNbMNGAT  ;  Confinice  fecht 
d'orange. 

ËN^RIO  I  Entie.  ËniinêtiÈti 
«nvieiix. 

ËKStBtS  ;  Vm  eofa^e  t  cy. 
lindre  »  oa  roule|itt  autour  du- 

Îuel  o«  lottit  U  ch«lflt  d'ttftt 
loft.  ^  ■•-^'  ''■^■-  ■■•:■  ,••;:■-■' 

IÈNSOUCOMëN  I  u  mouton 
d'une  cloche  dose  lc<  anfet  ronc 
cngatëei  dans  çeAifiecc  de  boil 
appeue  mouton. 

ÉNSOURDA  ,  «tf  éfimék  \ 
Aifoardlr  •  rompt*  tel  ofcttlci 
A  fbnrc  de  crier.   '\.:.>':.^.:ï^.^  ,: 

SldSOUViUt  iéi%  Om^ék , 
ie  Towenir ,  i*U  )r  •  jiettf  dt  tempe. 
Et  fe  f eilbuvenic  *  &  €*eft  un 
tempe  Ion  étoiglil.  Je  iN>«e  ferai 
ibuveoir  f  le  non,  «nCduveoif. 

fiNSOCA.  Vov.  ^lifiicif. 

Ëirr.v.l  MâtebietfpittiAc^ 
te  ett.fr.iio». 


■j.  ^. 


ËIUTA  I    BorfaMi  «  bu  -ttii 

V|«el«o«He«.  ,  ^1 

MtaCON.  Vojr.  iuncoMi  -t 
fiNTilN^l  FaiM  eiidém;» 

ÊntâirM  t  «pito  f  cmpoité  t 

cnd*f4  :--^^'^^-*^^        "  •' 
i^NtALt  lufiiue.U. 
ItNTAtiUfTAi  DifiiWi.  £^ 
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fwrl'ANCHA,  roâiiiit  <t/<Mii  i 
DépêcheF.  S'ëntancha  ;  Te  dép&- 
chcr.  Ëntanckën  \  avançons  l'ou- 

ENTANCHOS;  Dei  mouillée-" 
tes  \  &  non  «  apprêtes  «  qui  vieil» 
lit  r  rrancbes  de  pain  longues  tC 
éfroiiee  avec  quoi  on  mange  un 
ceuf  i  la  coque  «  faire  dci  roouil' 
ktres. 

ËNTANNICAN i  t>t  près  fil 
de  loin^,  en  aucune  façon. 

ËNTAOULAT;  Aflis  à  table, 

ËNTAVELA  ,  ou  tuayela  { 
Mil  en  pile.  =  Empiler. 

EKTEC  ;  Humeur  péçante  , 
mal  intérieur*  Voy.  Éndec» 

ËNTËCAT.  Voy.  'Mndëcà, 

ËNTELA  }  Ourdir  la  chalnd 
d'une  pièce  de  toile. 

ËNTËMËNA  {  Entamer,  ss 
BlelTer.  Ce  friiir  cfi^  entamé.  Ce 
cheval  efl  bleiCft  i  il  a  une  écor» 
chure*  ai  lasmans  tpûtos  interne^ 
nid9i>  J'ai  les  nuini.  toutes  dér 
chkées  ;  fi  c*e(^  par  «cddenty 
comme  pour  avoir  maôié  de« 
ronces  :  j'ai  les  ntains  UMites  gc|<- 
cécs*  ou  crevafllcs^y  fi  c'eA  par 
le  froid  ,  ou  par  des  angeluret* 
ai  la  gorjho  ëntëmenâdoy  i^iù  le 
palais  tout  écorché. 

ËNIËNDU  ;    Chofe  concer- 
tée ,  collufion.recreie.   Aco's  un 
fittëndm  i  c'eft  fait  i  la  main  k 
c'cA  un  jeu  concerté  entre  euxw 

ËNTËNDÛDO.  V.  I.  Imer- 
prêtée  ^ 

iNT&NTA.  V.  t.  flvt  »  fin 
qu'ofi  Je  propofe.  Pir  «tifuir  4 
hr  fMiitfa)  pour  venir  à  Icnrs  fins." 

ËNTËRADO  ;  Convoi  Asod* 
hte.  st  Bnierreroetir,  oo  iuhtit 
matioa;  te  convoi  p^flèra  clî 
teH«  rue.  L'cmerremetir  fe  fcr^ 
au  cimetière.  Inhumer  eft  du  ft. 
Ibutènu.  Il  n*y  avolc  que  -  fix 
Filtret  an  convoi.  Oaiprie  k» 
paffens  <e  amie  d'ffSftèr  fu  conr. 
;  vof .  <i  eaurreroeor.  Ei  tèrtne 
obTeques  comprend  IVuterre- 
meotk  te  coavoi  U  la  feivicw 
qui  a  précédé  rentervemenc. 

KNTerAIRË  t  Un  folToyeuf, 
Gl  MlintA*ttt  fran^dif  que  poHg 

^  Mm 


■'•■. . 
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cligner  celui  qui  fait  dei  foffef, 
^u  des  folfés;  6c  c'eft  patiet  im- 

f>roprenient ,  d'appeler  de  ce  uom 
c  iournalier  qui  ttàyaille  ou  qui 
laboure  la  terre  â  laN||||aille  «  ou 
la  marre  ,  ou  âijfâdo. 

EN'i:ËRiGO  .ou  intrîgoi  L'a- 
gacement des  dencS)  perte  d'apé-  , 
tit.  ai  l'entërigo  i  |*ai  4ci  demi 
agacées.  On  die  au  figuré  de 
quelqu'un  qui  1»  bon  apetit«  n'a 
pa  l'ënurîgà  i  n  n'a  pas  Ici  deûtt 
agacées. 

ËNTIliOS  ;  lentille!. 

ÏNTINA  ;  ^ocuvct  le  Hngc  y 
ou  la  leflive  dans  un  cuvier. 

ËNTINDA}  Pacer,  ajufter. 

ÉNTINDOUNA  î  Préparer  , 
dirpoCer.  Mettre  des  niuidi  fur 
le  chantier.  Mettre  du  boii  en 
pilç.  _ 

ËNTIPOUNA  ;  ïmpiftrer  , 
faire  madger ,  ou  boire  exceffi- 
vement. 

ÉNTOUCON  ,  ëndacon }  Quel- 
que part.  Je  vaii  quelque  part  ; 
9c  non ,  en  quelque  part. 

ÊNTOUPINA  ;  Mettre  iupoc 
S'inroupina  i  l'enfermer  »  fe 
clorre  çonune  djuai  un  por.  s= 
Se  dorloter. 

ÏNTOURtOUBILIA  ;  Tor- 
tillé »  entrelacé. 

ËNTRABA ,  on  Sntrava }  En* 
treptts  ,  cmbarrafTé.  On  le  die 
«uw.  dei  vbaiicrocliei  t  ou  bftn> 
callei  ,  c'eft-i-dire,  de  cens  qui 
ont  les  }ambes .  ou  les  piedi  cor- 
lui  :  on  appelle  cei  drrnien,  dei 
piedsboti.  „ 

ËNTRABILIA.  Voy.   *«fr#- 

vâca. 

ËNTRABOULIA;  Dévider  un 
(cheVeau.  sz  f  robrottiiter°. 

ËNTRAFIgaT  î  Imrifwé  , 
enibarra(R.  \ 

ÎSN.TRAIGO.  n.  pr.  qu'on  rtnd 
en  fr,  p«r  Encit|uc.  en  Ut.  iiu$r 
amnet.  en  ▼.  I.  trëmësam  ; 
cotre  deux  civieret  flc  au-deflui 
de  l'endroit  oà  elles  fe  |oi|nenc.: 
«equin'eft  paies  qu'*n  entend 

5u  cCufluanc .  ou  conAâa  i  qui 
éfifne  la  lonâion  df  dênx  ti- 
.  wicici  i  8c  non  »  la  ponUo»  A'm 
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\tt\i  entre  dei^x  rivieret  exprimée 
par  t  ëntrftgos. 

ËNTR^OULA  (»•);  S'enfuir* 
ËNTflAOUZI  ;    Ouïr  impar- 
faitement ,  à  peinjc  «  à  demi, 
entr'ouïr. 

ENTRAVA  (i*);  Héfiter  » 
broncher  ,  s'embarralTet  dam  un 
difcouri.,  .dans  un  récit*  pat 
timidité  ,  par  défaut  de  mémoi- 
re >  faute  de  bien  concevoir, 
S'entrevéclier  éft  du  fr.  <i«  Caf* 
cogne.  .  - 

ENTRAVA;  Mettre  dci  «Or 
traves  ,*  du  lat.  trahs, 

BNTRAVACA  ,  OU  ëntrahiUa 
ug^  clâou  i  Égarer  une  clef.  =â 
L'engager  «  l'embarralfcr  dans 
une  ferrure.  =  S'iiarmfëem  Uu 
cdmbo4  i  l'empicrer  ,  l'ancravec 
les  piedi.  ioû  ckhmt  s'ët  intrû" 
vaeûdmfpun  ctbëfirH  ;  la  cbeval 
s'ei^  ttichtyhixk,  SarâUo  entra* 
vûcddoi  ferrure  mêlée.  X'fRfrnr 
vac4;  la  mêler.    . 

ËNTRAVACADURO  ;  Enche- 
vêtrure. Ce  cheval  eft  boiteux 
d'une  enchevêtrure ,  du  lac.  eraéi. 
ËNTRAVfeSSA  }  Mil  en  «a- 
veri.  Au  figuré,  capricieux ,  ef- 
prir  de  uavcri  ,'efpric  rebouri. 
5'«i»rr«tv^î  agir  paf  caprice, 
par  efprit  de  contradiâion.  ms 
éntravëfn  eoum'nno  bâro  de  par* 
io  :  il  eft  capticieux  comme  une 
mule.      ^  * 

ENTRAVIÈSSADOrO    i    Ca- 
price, humeur.  * 

ENTRE.  Pourtâ  intrihrMs\ 
porter  à  brai.  Entre  «vf  iinâ  ; 
d'abord  aprêi  U  dSner  «  on  dêt 
«voir  dîné.  Èntf'i ji*aiket  fa; 
.  dés  qu*il  eue  fait.  Mntriqëi  dêf 
que  •  en  v.  fr.  très  que* 

ËNTRtmC  \  la  fraifa  d'un 

porc ,  ou  de  quet<|u*auii«  animaL 

ÉNTRËBOULI    )      TioubIfC 

l'eau.  On  diroic  qu'elle  m  faic 

Î>ai  l'eau  troubler  ,  ou  intrUonU 
*digi9.  Il  ne  met  d  ■  vin  qm  pous 
tottgic  Veau  :t-.^,:gfr..mmp^ 

î3ÎTRiN;:AifBlAàLt.l^W  l 

Mutuel.  Àiim  imficamkÛMff*' 
riâàt  i  •— •  *«■«•  miitiMifti  ffhafi^^ 


il 


,\ 


aV'C^^à-' 
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X  ri?ieret  exprimée 

LA  (*');S'enfulu 

il  ;    Ouït  impat- 

peinie  «  à  d^mi , 

(i'V;  Héfiier  , 
mbarralfer  dam  un 
Df  un  ceci c  «  paK 
défaut  de  mérooi- 
;  bien  coAccvoir, 
éftdu  fc.  de  Gaf* 

;   Mettre  des  «Or 

.  tràhs, 

CA  ,  oy  êntrahilia 
igarei  une  clef.  ^^ 
l'emhacraflcf  dans 
=  S'imtrmmem  Us 
uptcrcff  ,  l'tacnivac 
il  chiiMi  s'ëâ  ëmtra» 
e«Aifirï 't  U  chtvtk 
xi,  SarâUo  iiura* 
ire  mêlée.  Vintrû^. 
1er.  :..:■■  -  ^ 

CAD&RO  ;  Enche- 
cheval  eft  boiteux 
Itrure ,  du  lac.  tre^<* 
iSSA  i  Mil  en  tra« 
ré,  caprkieax ,  ef- 
rt  ,'efpric  rebours, 
agir  paf  caprice, 
contradiâion.  ms 
tm'mko  bâro  de  pér- 
>ricieux  coœine  une 

tSSÀDÛRO   i   a- 

!ur.  ■-.■■,^-. 

'oitrre  hurthrt^ts\ 
u  Mmtri  ati  diiu  ; 
!s  le  dSner  «  ou  d^ 
intr'i jfaîktt  fa  j 
fait.  Mntriqii  dèf 
r.  très  que* 
C  I  It  fraifc  d'un 
i^iietqu'euife  anioaL 
>ULI  )  Tioiiblec 
iroit  qu'elle  m  feic 
iiUet ,  ou  intfHoaU 
tact  da  vin  qwi  peut 

:.*■•;■  W:-9&:  mmf^P^" 

■■  ^'''H'-i-|    ■'    */f)'ï'^i -.'■■■  ■ 

kMBlABLS.;,v.   l 
UM  MuauHlHJJBbadt^ 


parti  que  je  pte 
aufli  d'une  taille 
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f  l^TRë  CAP  t  COL  s  U 
nuque. 

ENTRE  Cu!mAC;  Téméraire, 
préfomptueux.  en  y.  fr.  outre 
cuidé. 

kNTR|.CULl{  Cueillir  aranc 
la  (aifon.    "  ^ 

ÉNTRËDOURMt  ;  îom- 
meiller. 

ENTRE  DOUS  ;  En  balance* 
Soùi  ëntrë-dws  s  )e  fuis  incer* 
tain«  en  doute  ,  en  hallioce  du 
>tendrai.  On  dit 
moyenne ,  on 
raifonn^ble ,  ii  ëiurf-dous. 

Lorfqu'on  prend  dans  ce  fehs 
le  lerme  ,  raf(V>nnablt .  il  faut 
le  foindre  an  mot  taille ,  pour 
ne  pàf  dire  comme  dans  un  cer- 
tain inventaire,  item  ,  trois  co- 
chon* ^  Un  grand  é'  un  jpcdtjjt 
un  troiâeme;  rilfonli^le  |  Il 
fsUoit  dire  ,4  de  taitte  rnoyenne. 

ËNTRtPËCOS  i  Pomme*  de 
terre.   .    'y'y-'^r  '<-•'  '■'■r>:M<'^'^-- 

ËNTRfFIEt  ,  tëmté^foi ,  pu 
ein-pêlw  :  terme  de  tripière; 
le  millet ,  le  livre  ;  trolfieme  yen- 
tricule  dèf  eiiimaax  ruminant. 
I|  eff  rempli  de  feaillett  flt  de 
petits  mamelons  que  lei  iripéerei 
cnrevenc  en  les  nn^aar.  LcU> 
vre  reçoit  les  aliment  do  ven- 
tricule Aipérienr  appelé  le  bonnet, 
&  let  envole  â  la  ciillette. 

ÈNTRCrôrRË  ,  ou  tmtrijm' 
jhài  iecfouif  ^  on  béqniller  j  on 
ferfiNiter  1»  leere  :  v  faite  un  Kncr 
labotttavcclafetKmetie.  On  dit 
auffî ,  mtmHt  la  tierve  d*an  poc 
He  flenrt  f  la  temoet  avec  une 
bûchette  four  la  teudee  plot 
meuble*'^'-^'"-:'  .-^^''-^  ...^:-  ■■^.■>>':^-,' 

ËNTRÊfOftlRA  (1*1  I  SiB- 
gérer,  •*Mtreme«ire ,  t*initlgaer 
par- tout  inal  â  propos ,  Te  mêler 
de  beattcoup  de  cbc^  oA  Ton 
n'i  qoe  iuii  s  ic  non  ,  àtft'â 
iaire       'vV ''■■•■^- ^' '■■  ■  >    ■'    ^  ■' 

itiinifotinitKi  ,  entrai 
fifiati  Un  lACrtmuit',  an  entre- 
metteur qal  ^mmmM  U  ébiin» 

parroaii':  Ji^^  :i  ■^.■^•■'^■^-':1'■'^^^•'T 

Uvec  Jt»jè||bei  ••  J*«|r< 


W'  .- , 


E  NT     i7j 

iNTRÉLUZij  Luire  foiblc- 
ment .  ou  i  df  mi ,  luire  i  travers. 

ËNTRËMAOU.  n.  pr.   fyno- 
nyme  d'intrâifp ,  dit  par  corrup-   ^ 
t  ion  du  lat.  uiter  amnes;  entre 
denx  rivières. 

KNTRëMËN  ;  £n  atten- 
dant, rs  Tandis  que.  Mntrërnin 
?}ë  /i./e«;  tandis  que  vous  avez 
a  main  i  la  pâte.  ft.  fam.  oii 
que  vous  êtes  fur  la  place  ,  ou 
en  tfain  de.... 

ENTRFMIÉCH;  L*entre^euXé 

ËNTRËMltlHO;  Vne  trémie 
de  moiiUn ,  de  bluteau ,  de  co* 
lombier  :  vaiiTeaw  de  bois  en 
pyramide  tronquée. 

ËNTREMIÉJHOS  i  Entre- 
laites. 

ËNTRËNA  ;  Treifcf ,  cordfC 
du  clianvre .  natter  les  cheveux* 
Plus  un  coroon  a  de  tords  ,  plus 
il  a  de  force  :  malt  il  perd  à 
piop<Mtiott  de  fa  flexibilivéé  Les 
lermct  iiirrl!R4  Ac  Tefpgl.  rriiui , 
défigiient  le  nombre  de  trois  qui 
eft  (Celui  de  U  pIApttc  dei  coc-  ' 
des ,  ou  des  cordons. 

ËNTRËPAOUZA  i  Mettre  e» 
entrepôt  t  pofer  en  attendant  i  8C 
non*  entrepofer. 

ENTRË*QË  i  Dêt  que  ,  ott 
d*abord  après.  ^ 

i  NT  Ri  S  8  fi  GN  OS  }  Mtr« 
q«ét«  indices  ,  nrcipvet  y  titiet, 
enleienes.     ,    ■  '  ■''<^.  ■■•.'',.•■'■, 

fillTRiî.8iGlf08  C/ill)î  U 
ceintttte  d*oripn  t  c«nftelt«il()a 
oompofêe  de  trois  êtollct  de  là 
ntemlete  grandear ,  les  feules  qoa 
le  falgeire  dilHngtte.  Ellêt  font 

SUcées  en  licoe  droite  9c  idel 
IftâBcet  é|ale9.  Èntrë^OpHàè  « 
eft  le  même  que  ,let  trois  ^titik 
da  Utjlgimm  «  oui  (%  pr^d 
quel^efois  pour ,  etoité.     :^' 

ttrTKÈ-TAN  f  04  ëiitrë$nim  i 
Ceneodant.       « 

ËNTRËTfNf KCIOS  ;  Eniie- 
tien  f  côoyerfatlan.  =s  Notirrl- 
ture  &  logement. 

ËNTRËVtlHË  ,  on  ^Miéevi  f 
ta  viorne  â  latge  fêaitlé  .la 
vfgne-blaoclie  ;  plattie  tittàépk* 
liaCe  des  halet.'-  :^:  ;■,.    r^-/:-"^^- 


r 


H 
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feNTRË  ViJHÉ  ;,  L'bcrbc  4UI 

?:uc(ix  ,  ou  la  viorne  i  feuille 
troite  !  cette  dernière  qui  eli 
une  efpece  de  la  précraente  « 
cA  d'un  goui  piquant  6c  oiufli- 
que.  On  trocce  les  fromages  des 
Cevertnes  appelés  «  peraldoui  , 
avec  la  drcod;k>n  des  feuilbt  de 
cette  plante  &  avec  les  feuillet 
elles  mêmes  «  ce  qui  donne  i  ces 
fromages  un  goûc  de  pôiVre  plus 
ou  moins  piimaut."  Voy.;  Pirai* 
dous. 

Les  mendians  qui  courenc  le 
ntoade  )  ^ens  le  plus  fouveoc 
fans  mcruts  fl(  à  qui  cette  pro- 
feffion  plaît  fur  tout  autre,  ap* 
pliqucnc  les  fediillet  piUes .  de 
cette  plante  fur  quelque  partie 
«hàrnue  de  leur  corps  ,  8c  y 
froduifeqt    pat   ce    moyen   des 

t  liâtes  qui  leur  valent ,   dic-oa  , 
e  revenu  d'une  métairie.      < 

On  fait  manger  de  cette  viorne 
l^ché  aux  ciievaux  dégoûtas  , 
four  les  mettre  en  apétit. 

ÊNTHE^AIVMps  ;  terme  de 
boucherie  ;  le  diaphragme  des 
bœufs  &  autres  bêtes  de  bou- 
cherie ;  cloifon  roembranciife  qui 
fépare  la  poitrine  4'avec  le  bas 
'Ventre.  Ce  terme  viendroit  il  du 
lat.  armas;  épaules?  en  forte 
que  entrëjurmos ,  fignifia ,  enr^e 
les  f  paules  «  <iui  eft  â  peu  prés  |« 
£cuation  du  diaphragme  ? 
.  Mais  ce  mot  né  iîgnifie<c*llpas 
f  lutôc ,  eiurc  les  âmes ,  ou  au 
>  milieu  de  l'ameT  U  diaphragme» 
Itant  plaeé  entre  les  parties  les^ 
flus  édcncieUes  i  la  vie.  Voy** 

Dans  le  hoquet  le  diaphragme  . 
reçoit  les  fccouCfe»  du  mouTe- 
ment  convulàf  de  reftnmac  »  9t 
les  communique  au  poumon.  Le> 
blelTares  aa  diaphragtne  foQC 
morcelles. 

ENTRIGA  ;. Agacer  Ici  dents. 
Mntrîgo:Voy.Émirîgo. 

SNTRINCA  ;  Menre  en  iralo. 

JLoufio  if  iinrinea  ;   le  feu  eft 

en  irain  de  briUcr.    :  ^ 

,'    ËKTRO.  V.  l  lurette.  Eitffd 

inUfii ittfî^'iU  $i^aç  ki'ia^ 


EN  V 

An!  -i  ëntro  al  cel  s  )ufqu'ao  cM«^ 
Ëntro  çè  61  Us  nomnat  ;  (  àwiH 
hodii  fOfinominatKr  )  \  pendauC 
que  dure  ce  temps ,  que  l'écriture 
appelle,  aufourd'hui. 

ENTKO  ÇORA  ,  p  ^ora  ;  v.  1. 
jiifqu'i  quand  ,    {.quo  ufyue,) 

ÉNTROUCAs  finâler  >  em- 
broc  hef . 

ENTKOUNI }  ObTcàrcir.  U 
ctt  s'iiurounis:  y  le  ciei  s'obfcuc" 

Cit. 

ËNTlTtA  ;  Enfermé  dans  une 
tanière.  =  Voy.  C«A<. 

EN  UNO$  i  Jik  rcpoi«  faoi 
remuer. 

lÉNyANËZlR.T.  1.  UiCiuÈH' 
vani^idà  Us  avitt  pavor»  L»  peur 
les  avoir  faifies.  du  lac.  invmdere, 

ËNVARÂIRA  i  EmpeAer ,  tm- 
poifonner.  rii^'<P/iv<tri<ro  ;i}  put 
comme  çharo|pe.  dérivé  de 
varâiri ,  on  Plwrllçborc  blanc 

On  Ij^c  périr  en  ouclqneshed- 
res  les  mouches  d  un  apparte* 
nient  «  en  lèSr  prérentanc  fur 
une  affiette  platte  une  jpetite 
quantité  de  miel  délayé  avec  de 
la  décoâion  de  vûrâiri,  dont  on 
a<  chez  Les  Ipiciers  de  quoi  cm- 
poifonner  pour  deux  liards  des 
inillers  de  mouclics. 

ENVÂSIA.  V*  1.  SnvèMr*  '' 1 

ÈNVÈJHOS  }  Envies.  Mm/h 
jhos  d*tmÂ  v  Àt9  épreiiKcx  t  ma« 
ladie  du  fondement  qui  faic  vc-* 
nir  d*inntiles  envies  d*»llcr  i  la 
ieUe ,  &  non  à  fejie.  On  dit, 
les  éjpreîntcs  de  la  dyflcmeriet 
celle  da  mal  d*en^nt.       « 

tes  envies  font  apfi  des  mar- 
ques que  les  enfan«  portem  qoel« 
quefois  en  iiaiflfant ,  !<:  <iepetitei 
pc^ttx À  la  nailTasce  des  ongles. 

ENVtaiNA.  v^  1.  Envenimé» 
Irrité,  dérivé  de  v«rt.    .    ;  -  / 

f^NVËRNISSA.  on  ilit  Ver^ 
niCr<r,  pour  la  faïence  le  let 
autres  vernis  de  cette  efpece ,  qui 
font  la  vitrification  d'one  chaux. 
nsétalUque,  on  «ne  eoncbe  de 
verre  appliquée  fur  un  corps» 
On  dit  vernir)  pour  let  ferbif 
qui  font  une  con^Kkficipn  glean- 
u  d'une  gmaiM  »  d'uM.  ËiSnt 
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9  al  ce/  (  )u(qu'ao  cM«^ 
il  Us  nomnat  ;  (  donH 
lominatur  )  \  pendant 
:e  tem()S ,  que  l'éctitnrt 
iu}oi|ra'h,ui« 
>-COflA ,  o^ora;y.\, 
land  ,  {.^uà  ufqu€,) 
)UCA  ;    £olîler  y   cm- 

lUNI  ;  ObTcàrcir.  ti 
mnui  le  cict  s'obfcuc" 

A;  Enfcrroé  «Uni  une 
:  Voy.  C^ii.       . 
Q^i  ^n  repo(«    («il 

(4j  dvitf  pavor,  Z^  peur 
aifiei.  du  lac.  inimdere, 
lAIRA  i  EqapeAer ,  en»* 
»Pu  tf-invitrdiro  i  a  put 
charade,  diitvé  de 
>D  l'hcUçhorc  blanc* 

périr  coouclqiic»}ieiio 
ouchcâ  d  un  appar te* 
le^r  prér»ntaoi  fur 
tçtjplattc  OM  jpetha 
de  miel  délajrf  avec  de 
in  de  vûtâiri,  dont  on 
•  Ipicieri  de  quoi  cm* 

pour  deux  liaidi  dei 
(^mouches* 

1A.  V*  I.  SfiTahir*    ^ 
HOS  i    Eavict.  Màvt' 
i\  4ew  épreimcf  s  ma* 
ondement  qui  faic  vc- 
tilei  envifi  d*»llcr  à  la 

non  à  fejie.  On  dk, 
tes  de  U  djrflciKcrie  t 
nal  d'en^of»       g 
ries  font  aufi  des  mar- 
ies enfant  poncm  quel* 

naiâfant \-'tc  <ie petites 
ttaiiTàBce  def  ongles* 
INA.  v;  1.  Eavcnfané  » 

:nisSA.  ou  ^  ter^ 
>ur  U  faïence  le  let 
9is  de  cette  efpece ,  qui 
tri fication  d'une  «haux 
!,  ou  «ne  coiclte  dft 
tliquéc  for  9a  corpf» 
eioir  )  pour  let  fcrbif 
me  con^KMfifion  j^aft- 


tov 

tftifoute.  Le  fotier  de  tefW»  |e 
Faïencier  verni (Teni  la  poterie  j 
■  9t  k  VernilTcar  vernit  uilciaba- 
ba;ière  ,  un  catoiTe  1  &c. 

ÈNVeLA  ^Increpris,  pu  té- 
fc^lu  léieremeot.  . 

ÉNVELA  i  Uélcté  ,  cambré, 
tourmenté  .'fe  dit  d'une  pièce  de 
bois. 

JENVIA.  v;  1.  Zèle. 

ENVWADOÛIKO.  Voy.  Ém- 
hinadoâiro. 

ÉNVINASSA  ;  Tadiédc  vin. 

la  glu ,  ^u'on  fait  avec  dH  baies 
de  tfui ,  &  plus  communément 
avec  la  féconde  écor£e  des  jeu- 
nes tiges  du  boux ,  long-tempa 
madrées  dans  Teau.  em\ii.  vtf- 
cum» 

ÉNVISCA ,  imbifcé  j  faire 
des  gluaux  >  ou  ei^luer  -dé  petits 
tâ'^ns.  Cet  oi^leauyeft  englué. 

ËQU  ,  CNi  «Ji ,  o|  jhtii,  V, A. 
Moi ,  ou  je.  =:;:  Lui.ifii ,  ov  /«« 
jkoi  ;  in:>i ,  Jean. 

E  O  U  N  A  S  ;  Grande  gc  large 
pUnre  de  lierte  qul'^ityre  lout^ 
un  qiur,  ott  teuiitr  la  tige  d'un 
arbre  ;  il  ne  tire  point  de  fuc  dci 
corps  fut  le^uelt  il  s*appliqtte« 
&  ne  fait  i  cet  égardi  aucun  tort 
aux  arbres  :  8c  à  Tégara  des  vieux 
murs ,  il  eft  plus  propre  i  les 
foutenir  qtt*i  caisfer  lent  ruine. 

Le  lierre  étoit  confacré  à  Bac- 
chus  >  i  caulé ,  dit-on >  iit  i'à- 
fage  o«à  l'on  étoit  de  faire  de 
fon  bois  des  taCes  oà  l'on  fai- 
foit  boitis  1m  b^dropiM^  Ac  ceux 
qui  étoicnt  fii)ett  à  la  gtavelle  ; 
comAit  an  inoyen  de  les  guérir  » 
oïl  de  lef  pfféferver  dé  ctjÉm- 
ladics.   -  '^ 

ioUNQ ,  Viùiutù\  èûfô^  ott 
iidroiUtfac^,  ou  feuille  de  lietfc. 
Cette  Mlle  «rpliquée  fur  les 
cauteret  «  feft  à  |et  entretenir  pàc 
fa  fraklteiiff  ovVlk  conferve  long- 
temps fans  te  66trir. 
■  Les  baict  de  Ucrre  que  les  gri- 
ves miogènt  font  purgativei , 
Bc  communiquei|t  cette  vertu  aux  , 
excréoiens  de  ces  oifeaux ,  qu'on 
ttfctielile  fut  ttàa  ttaacbc  de  pain  j 
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tandis  qu*on  les  cuit  i  la  6rodiè« 
La  réfine  qui  fort  de  Us  tiges  «i 

réfulutive.' 

louZE  V  *M  .  ^oMf  ;  rYéufe 
eft  plus  communément  le  chéne- 
vert  1  arbre  qui  donne  un  excel- 
lent bois  de  chauffage ,  &  donc 
les  Meniiifîers  ft>ut  l'afût  de  leott 
varlopes.  C'elk  avec  Pécorce  dei 
chenaux, ou  ieuneschfnes-verts» 
qu'on  fait  le  tan  pour  tanner  let 
cuirs.  Les  pourceaux  nourris  de 
fes  glands  ont  la  chair  fermeSc 
de  bon  goût.  Une  Iwnne  gtandée 
cil  une  récolte  précleufe  poisc 
certains  pays. - 

On  trouve  en  Efpagne  «me 
efpece  de  chine -vert,  dont  lea 
glands  font  bons  à  mahgtr  ;  c*eft 
fans  doute  refpece  donifenouf* 
HiToient  les  homtttes  de  Tige 
d'or , DÙ  l'on  faifoit ,  dit-on  .  i 
bonne  cberè  ^  fans  le  moindre 
apprêt.  Le  gland  de  ce  pays  ci  êft 
d'ailleurs  ptMic  l'homtfie  un  «U*» 
«iei>t  «léteftable.  :. 

ËOUZiifRO  ,    àii    ilpêiipt  ' 
une  cbéoaie ,  ou  bois  de  cb^M- 
'yert.'.  '■,■■...":'■■  \ '■■'':.■  ' 

ioVzim  i  Otand  de  chêiie* 
vert.  Cw'  tUhMjtttoi  chair  ferme 
4e  pcyiirceaa  nourri  de  ce  gland.^ 

IpatO  $  L*épaûe  :  terme  dé 
calahdrier,  faites    fonner,  ié  t 
.d*épaâe  ;  qui  eH  ta  diffiéreare  M 
Vannée  commone  lunaire ,  i  l'an* 
née  commune  f«>laire.  Cette  4H^ 
(érence  cild«  onte  )K>ilrt:.ainà« 
foifque  nous  avons  cette  «méi^, 
t77tf  nenf  d'épaâe,  nons  en  an* 
ront   vingt    Tann^  prochaine. 
Qtui  tinin  i'ipâriif  CQ^ainen»^  . 
vons^aous  d'éMiâel 

ÉR,^  ou dir/|  air.  Aprïtum  ért 
a  a  été  â  l'bumidité  de  l'air,  à 
on  air  frais  ,  à  uii  vent  coulis  | 
le  non',  il  a  pcistmâir.. 
-  tu  MU^^tancc.  V*  d6m 
iiir  ;  il  lui/teiTemble. 

ËRAL.  n*  »c.  b.  lat.  J^raUust .  ^ 
Hétiuli.  ^ 

.iRBÙHA;  Sarcler.  =7 Mettra 
au  fburage^  ou  au  vatcss  Hac- 
botiicc^    «^ 


-.  /  .  ' 
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ÉRB^TaS  ;  oumUnâdo  ;  finef 

fteibc»  pour  k  potage  ,  pour  U 

^Olaie.'  -  •  -     ■  •        .  y 

Liitta.  Ob    appelle    fimplety 

ks  ptances  médicinales, 

itt^bO  apëgârtto.V .  Pcnatâl'uy, 

E  R.  B  O  hittàdo  ;  Le  flomis.; 

•lantc   à  fleur    labiée  dont   lei 

feuille»  font  \c  plui  foiivem  cou- 

vertci  de  duvet*  "^ 

ÉRBO  dal  iroh,  Voy.  SàrBa^^ 
fhôou  h  *iu>  félon  quelques  ia)bé> 
cille»  j  pcéferve  du  toniurte. 

ÉRBO  d'âùu  cor  ',  Ù'arobroi- 
10e  refp^ce  de  patte  d'oit ,  aro- 
niaûque  qui  ctoh  le  loin^  des 
:  -liviercs.:.  -   .  '' 

illBO  (tâottfijkey  rhfpatt- 
4|uc  de  fontaine  :  t fpece  de  li- 
kéen,  qui  n'ett  qu'une  lame  yerte 
dittefe->nmen«  dccouprc  fie  appli- 
quée CuK  un  corps  hiimide  ,  01^ 
elle  tient  pat  pl^eurs  filets  Qui 
fortcnt  de  toute  fa  partie  imié'> 
lieure.  On  croit  l'hépatique  boul- 
ine contre  les  inaladies  du  foie, 
du  Ut.  Htpar,      V  ,  *^ 

Lt$  irkciit ,  <w  Wheft  font 
d^cs  pTantes  qui  n*ot«  ni  tige ,  ni 
braaclies»  ni  feuilles*  8c  qui  fpnt 
l^refque  toutes  dépourviiesl  de  ra- 
cines ;  elles  ont,  U  plupart,  1« 
|icofrîcté  hnguHere  de  reprendre 
tte.  torfqu'aprii  afoit  été  long- 
.  temps  defccbées  «  oa  les  hu^ 
■leâe  de  nouveatr.' 

Tel  eft  fur-toui  le  no(K>c  t  <^\ 
eft  une  taoM  getatitteufe  ,  lotf* 
at»*elb  eft  en  viç  «  to«iouts  dif- 
«feniment  goitdrennée.  0c  bof> 
ie^ée,  ai  qm   occupé  alors  dix 
fers  faut  de  place  que  torfquielle 
tfk  wbc.„  Cctt^lâme  eft  hmpîc- 
tecnt  podêe  à  terre ,  fans  y  tenir 
Mir  «ucune  forte  de  radicale  ni 
i'apfltcatioa  intime ,  comtne  let 
|ciretles  :  elle  meun  8e  elle  re- 
prend vie  p1u6eurs  fois  dans  fan-'. 
Bée ,  coÂiine  les  '  likenes  ordi^ 
'  naires,   félon   q^  le  temps  eft 
itt^  o«r  qu*il  devient  pluvieux. 
le    nodoc    eft  moins    planie^ 
"   f9Ut  «tt^  dire  ,  que  les  likens» 
q;Éi  le  font  défi  cux*mèmcs  fort 


^R  B 

ÉRBO  d^âoti  Idghi,  yojr.  J/4r- 
tro. 

tfLBO  diourédot   o\i^  d:*éou'  , 

radito  i  Le  cetetac  :  efpecede 
capiUattc  qui  vient  à  roœbre  fuc' 
les  vieux  murs  :  fa  feuille  eft  cré* 
nelée  fur  les  bords  :  elle  eft  le-  ' 
commandée  pour  le»  mapx  de 
poitrine.  Sou  nom  ht.af^enium  t 
indique  qu'on  U  cps/yott  boiMi^ 
pour  U  rate* 

IrBO  xr4o«  yîe/A«î  fhetb© 
du  âége  ^  on  ia  grande  ïcpphu- 
laire  aquatique  j  donc  lés  feuilles 
foor"  um  boifc  vulnéraire  qu'on' 
ctnfMe  pour  nettoyer  les  «Ice» 
res,  6c  pour  réfoudt<  lés  tumeurs 
fcl-ophuleufes  :  elle  cire  fou  nom 
du  fiége  de  Troie,  où  les  guer- 
riers en  faifpient ,  dit-on ,  «fag» 
pour  leun  ble^ures. 

ÉRBO  d*4oujal^  Voy,  lingo» 
câno. 

ÉRBO  dos  agûciê.  Voy.  Bar' 

ÊRBO  dg  U  Uc9  :  efpect  de 
morclle,  appellée;  dulaimara  »  _ 
on  vigne  de  Judée  :  plante  fat^ 
menteùfe  â  fteur  viol(;tie  éç  i 
baies  rouges.  ^  Sa^ige ,  fouvc-  . 
uine  pouf  pnrtliel  le  fang,  entre, 
dans  les  ptift^et  potir  les  malar> 
.dies  vénériennei.  -^ 

L*  mocelle  des  boutiques  à 
baies  noires  eft  un  adoucttrani 
réfolutif.  On  ;^pkMe  fes  fèuilks 
pour  les  plaies  tbancreufes.  * 

ÉRBO  di  Ut  roumpëd00;  \t 
fceau  de  Sslomon  :  ra. racine  eft 
employée  comme  féfo.luilrpoar 
diffiper  les  .  toAanuni^lom  def 
yetix  &  les  ékimofetf  »  c*elk-l- 
dïre,  W  fang  caillé  «  ou  escra^ 
M%(k  fous  la  peau  par  une  cpfl* 

iiifioo.:''  ■  /v-  ■  .■^:.;:- 

ftRBO  dr  Ut  CM  «êflùi;  le 
planiin  4  feuille  étroite  t  plmme 
vulnéraire  réfoiative.  On  l'em- 
ploie poor  le  crachement  de  fang  » 
les  pertes  immodérées  des  hénofv 
rolTd^t ,  des  mois  »  nu  menftrties» 
icc*  '■"■■.'-  ^' 

i%BO,dënnriliadûr<fi  Vhet^ 
bc  a  éternoer.  en  tat.  ptarmicàé 

tf(AO  di  U*  fibre*}  Upet^ 


A 


>  d:âm  Idghi,  ^fojr.  Atftr' 

y  ddourédot  o^  d*âou'  . 

Le  cecetac  ;  efpccetJe 
c  qui  vient  à  ToiAWre  fuc' 
s  mut»  :  fa  feuille  «il  crér 
«  le»  bords  :  elle  cft  re- 
idée  pour  le»  map«  de 
.  Sou  nom  \zt,a^enmm  » 
qu'on  U  C|cryotc  bonn^ 

râic»  .■         " 

)  .d:âQ*  fiéjhëi  fhetb© 
ï  ^  6«  la  grainie  ïcpphu- 
ii»dq«ie  ,  donc  U»  feuilles 
\   bon  vulnéfaice  qu'o» 

>  pour  nettoyer  le»  vie»*' 
pour  rifoudre  les  tumeur» 
^eufes  :  elle  cire  fou  non» 
:  de  Troie,  où  le»  guet- 

faifpteut ,  dit-oo ,  oTage 
un  bte^utes. 

y  ias  agaàâ.Vof.  ^*^ 

'v  '   -?  ^  ^        '    i 

^  dS  tmUcv  :  efpect  dft 
: ,  -appela*  diiUamûra  » 
le  de  Judée  :  plante  fat» 
ife  à  fieur  viol<;ûe  iç  i 
rouges.  Sa  ytige,  fouve-  . 
ouf  purtiiel  le  fang,  entre; 
»  ptifanes  pour  le»  nuda* 
b^riennei.  -^ 

mocetle  des  boutiques  à 
luirc»  eA  un  adouctirani 
if.  On  ^pkMe  fe»  feuille» 
•s  plaies  chancreuTes.  '    : 

0  di  la  roumpidjlir»  ;  le 
je  Sslomon  :  la. racine  eli 
fie  comnie  réfo.luilrpottr 
'  lé»  ^  tnAanunationa  def 
le  les  ékimofetf  »  c*«ft-l- 
le  fang  cailU  «  ou  escra* 
>us  la  peau  par  ttoe,'çpfl* 

\0  et  têt  ttH  étfiùitXt 

1  i  feuille  étroite  t  plante 
liie  féfoltttlve.  On  rem- 
oor  le  crachement  de  TaDg^ 
»•  immodérées  des  hénoiv 
,  des  moi»  >  011  menftriie»» 

\0^  tïnriliadÉ^  \  l'bere 
ternuer.  en  tac.  pt«rmcàé 

U)  di  UuftbrUf  UpeiM* 


E  R  B  i 

<icentaurée  des  ptés  i  fleur ^pnylî•^ 
pce.  On  ne  connuifToit  ootnt'cn 
Europe  de  meillcuc  fébrifuge 
avant  l-i^tcodu^on  du'  t)uiu- 
^dL^uina.:  on  le  donnoit  feulement 
i  plus  forte  dofe  que  cette  écocce 
d'un  arbuâe  du  Pérou.   . 

La  petite  centaurée,  qui  n*a 
tien  de  commun  avec  la  grande', 
cire  comme  elle  fon  nom  dti 
Grntaute-Cbtron ,  célebïe  Méde- 
cin des  temps  héroïques  k.  Mai- 
tre  d'Efculape. 

,    ÊRBO  de  las  tâmpos*   Vof* 
Éndourmidoûirot,  ' 

ÉRBO  de  Venriltajhe  ;  The^e 
\,au  charpentier,  ou  U  mimB 
Iculllc  (  ezcelleac  vuloéraire  af- 
trîngcant  6c  bon  réfolutsf ,  ^onc 
nous  avons  éptottvé  les  admira- 
bles effets.  Sa  décoâion  eft  re- 
commindée  pour  les  plaies  «nié- 
ricures  ^  pour  en  faire  ufage  fuc 
.  celles  qui  font  extérieures  «  il  fauc 
en  écMfer  let  feuilles  avant  de 
les  appliquer  xomme  Un  eau- 
plafmeenpftte  :  Je  c*eA  ce  qu'on 
doit  faire  de  toutes  les  plantes 
qui  ont'pttt'de  fuc,  8e^qiu%>a 
applique  $v  méraùc  u(age,]i  v 

ÊRBO  de  Nofio'ÙdmotXiù  U 
ptriic.  Vôy.  Panatâlfo. . 

On  donne  le  même  nom  de 
NoJio'Ûâittù  i  une  verge  d'or  : 
.    piaiue  annuelle ,  gluante  fie  fou 
aromatique.  " 

ÊRBO  dc^  5a»  JEec  :  C*eft.  un 
un  ajier  palitftris  fore  glohofo , 
qu'on  a  <ru  bonne  contre  le# 
maladie»  peftilenticlles,;  pour  lef- 

Î[ueUcs  oto  a  recours  i  Tintevcef- 
,   ion  du  Saint  de  ce  nom. 

ÊRBO  d'iftan  ;  La  Girandole . 
pu  le  Ittike.d'tau.  enlat.  cAam, 
ou  kara  ;  plante  aquatique  des 
eaux  dormantes,  qui  ^nc  la  ma- 
rée ;  die  eA  rude  ai|  coucher ,  U 
pat  U  propre  â  icuier  1|  vaif* 
ielle. 

ÊRBO  d*hivtr  \  Vn  herbage. 
Acheter  ,  faire  clori%  un  hcr* 
bagc.  -  •     ^ 

%  ÈRBO-^^  ;  La  plante  crêpe  t 
ou  laitue  de  lièvre  :  efpece  d'Aic- 
rëciump  ou  àecbe,  A  r^F^Tkr  » 
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qu!  entre  dans  les  falades  d' hivec. 

ÈRE  ,  ou  Air^j  V.  1.  Héritiec. 
Los  irëf  ;  le»  héritiers  ,  &  en 
termes  de  Pratique ,  les  hotcs. 

£RÈJHË.  V.  U  Hététique. 

ERETAT.  V.  1.  héritage. 

ÉRGNO  ;  Inquiétude  ,  dxa- 
grin,  ennui;  ' 

tV^lt.y^y.MoundAiri. 

I^RMË  ,  ou  trm.  \oy.  Armas  i 
4tt  grec  ,  trimos  ;  défert. 

ÉRNIOUS,  ou  ergnou*  \w,t, 
ChagriiL  Èr.nioâfo  J  cha^ine. 
Ergnous  cft  bien  prèa  <!u  fr« 
hargneux.      . 

ÉRSËS.  Vay.Èfsgs.      ; 

£RUG0  ,  ou  canîlio  ;  Une 
chenille  :  infede  qui  paffe  pac 
les  état»  d'oeuf  ,  de  ver ,  de 
chryfalide  fie  de  papillon.  €é 
«*eft  que  dans  ce  dernier  qu\il 
»  route  fa  perfeûion  ^l'iafeôe , 
H  qu'il  peut  travailler  i  14  muW 
iiplicacion.de  fon  tCpçct,  Paia 
coumo  las  Mr&gos  ;  il  eft'  miféta.. 
ble  comme  une 'Jjhcnille^  dujac 
*fodere  ',  fjonger.  . 

ÊSBAIAOUZI  ,  ébctâoMp  , 
ou  émbtëma  i  S.urpris  ,  étourdi  « 
étonné,  ravi ,  émerveillé  ;  tombé 
des  txybu.  JFoughir'è  tout  tshu- 
lâom-tii  je  tombai  des  nues,  en 
efpgl.  «mée/ej'dio.  ^ 

È$B£RLA  i  icorner ,  ébréther.  ^ 
On  écorse  une  pièce  itte  bots  4V 
ta  carne  d'une  {^ierre  de  caille^*' 
un  ^ouvrage  de  plâtre  ,  icc  Jorf- 
qu-'on  en  fait  partir  une  écaille, . 
un  -icUt  «  un  ftagmeAc.,  On  ibré-  - 
che  {es  berds  d'un  plat  «  d'une 
aflierte  {  no  égueule  un  broc  , 
ude  ^.cruche  «  lorfau'on  en  catic 
le  bée:,  ou  le  gouleau. 
,   ESBOUOËNA4  Crever  d'em. 
bonpoint ,  crever  dans  fa  feân*' 

ESBOULDRA  ;  Se  crcvatTec, 
ie  vider  «  cMnoïc  il  a^ivei  une 
pomme;  fondante.  ,  qu'on  «nés 
cuire  à  la  lyraife.. 

ESBOUtliNTA.  V^y,  if. 
<rJu>uma. 

ËSBOURASSA  (rf)  ;  SehouC- 
piller.  Ko»  chaci  fe  font  Koùf> 
pillé»  }  si  fou  ishouraffkf  il»  ont 
U^  du  ppil  A  1*  querelle.  £/-, 


V 


dfi  conif c  raUf  I  «  en  ce  q«f  ceiu-    uc  wmm  •»!»•»*  •""•  "'  '  " 

Uuuc 


T 


»•    ■■■■■  ■■■  I  «fVH»  afca  tel 


Ji^/nc  /• 


tto      E  se 

^(««rtt/^  eOptoprcmcnr ,  arVâibei 
Ï4  bourre  ,  Liifc  fauier  \e  j'oil. 

»SKOU/.<a'NA  .  «'fri/<o«(<rrtf«ri 
JÉboMicr,  crouler  ',  Ici  bergc<  tici 
rivuret  ijuc  Tcàu  a  louthevrci , 
«Hi  fapfci  ,  l'cbjjulen»  d'elle»- 
mtmc».  Le»  mairon»  balle»  de 
•  torchik  ,  (loulenipai  vriiihc  & 
|ijr  ui\je  Innpte  humitiité 'du» 
ffrmpf  en  b.  br.  boijenncim  j  crc- 
Talîcr.  V  V  ;    . 

É^JfOl'foUNADClRO  î  l'*. 
bouKincm  <",  qui  e(i  la  chute 
«le  fa  cKofe  éboulée  :  l'ébuolii  cil 
la  chofe  même  éboulée.  On  enle- 
▼c  l'ébouli» ,  ac  on  en  ciainc  Té- 
l^ulrmcnt. 

kSBOUTRlCA.    \vy.    ëfpou- 
.  iriça. 

rsBRQUTA  i  Rompre  le»  me- 
Btte*  branches  d'un  arbre.  ^ 

f,<^CA  j  ëfcat ,  ou  ëjcéchi  Une 
fattic  »' terme  de  commeice.  On 
éit ,  une  partie  ijc  loie  ,  de  feuille 
4e  miincr  ,  cVft  i  dire  #  une 
«juafiitité  plus  ou  moini  conlïdé- 
table  ;  &  non  »  un  parci,  == 
i.fcach  ;  un  relie.  >^  * 

rSCABARTA^  Chaflcr  loin.= 
Perdre-, égarer;  âiëjcabafta moitn 
«oKrr/; 'j'ai  égaré  mon  couteau. 
Soun  iach  s'ëi  ^catarta',  elle  a 
perdu  Ton  lait.       ^ 

ESCABArTA  i  Avorté.  Cabro 
efcabartddo  ;  thcvTC  avortée. 

ÉSCABASSA  ;  Éictcr  iin  arbre  ; 
3c  non  ,  le  reçépcr.  On  étête  un 
arbre,  en  coupant  au-dcilus  de 
fa  tige  léi  branches  qui  formoienc 
Ta  tête.  On  *rccépe  up  taillis  ,  en 
i  îe  co.upant  rez  de  la  Touche  déf-^ 
ti^ée  a  être  tecépée  ;,  foie  que 
cette  foucfae  Toit  baifé  ,  comme" 
le  font  celtes  de  nos  taillis  dé 
chluigner  ;  foir  qu'elle  .  foit 
liaute ,  comme  celle  des  faulet 
4|ui  rapporténc  des  perches. 

FSCABASSA  t  eft  die  par  cor- 
xuption  d'ëfcabiéj/a  ;  décapiter, 
•n  eipgî*  cahëfa-y  tête* 

T se ABÏ.STKA.  \oy.    D^fia- 

ESCAROUR  ;    Sombre ,    obf- 

3^r.    Jhour  ejcabour  ;  le  déclin 
u  iour.  Xi  urën  â  Jkok/  ijfo- 


ESC 

hfttir  I  non»  arriverons  à  tabrtinf# 
i  l'cnirie  de  la  nuit  ,  uu  pluiûf 
fur  le  dklin   du  |our. 

f.  se  A  BOU  R  Nt  (  *•  )  }  S'obfcur. 

cir.   lou  jkofir  <oumënfo  à  t'éf 

(abourni  ;    le  |our   commence   i 

.tomber,  à  devtJlîii  Nombre.  Voy. 

ESCACHOU  .  diminwlf  à'ëf 
iach'f  prtiie  partie.  Wi  tin  i'J'cU- 
chou  de  lâno  \  |'ai  une  jolie  petite 
f  «rtie  de  laine.' 

E:>CAtARNll  J  Uéfordre  , 
accidenr.    . 

■ESCAFIT;  ttroit,  étrar^glf. 
*  ESCAFOÛIR^A  -,    Cacher  avec 

foin. 

.      ESCAGANA   (i')  ;      Giiroa. 
ccr.  ==  S'égofiller. 

f  StlAGAROL,  ou  ifcûurgoll 
Limaçon.   . 

tJn  limaçon  pond  environ  qua- 
tre vingts  crut»  au  fond  d'un 
trou  qu'il  a  creufé  en  terre  8c 
où  il  enfonce  fa  tête  'i  là  pro* 
fondeur  d'environ  de  deux  pou* 
cet  :  il  pond  fet  ccufs  par  une 
ouverture  placée  i  côté  de  fa  bou- 
che :  chaque  Umacon  écfbs, 
lorfqu'U  eft  favorifé  d'une  falfon 
dluvieufe  *  végète  ou  groiTii  fic 
élargit  à  mcfure  fa  coquille  ;  en 
ferre  que  dans  quelques  mois  il 
peut  acquérir  toute  fa  croiffan* 
ce,  fit  être  en  état  de:  s'accoopjcr 
&  de  pondre  -,  on  voit  par.-U 
que  de  la  ponte  d'un  feul  lima- 
çon il  en  éclorra  dans  Tannée  , 
Il  tout  vient  i  bien ,  ^4000  pe> 
tixt'i   la  féconde  génération. 

E3CAGAS9A  \  SurbaiCTé ,  écra- 
fé.  Une  voûte  eft  furbaiffée  » 
lotfqu'elle  n*eft  pas  ctv  plein 
ccintre  &  qu'elle  t'abaifle  ,  o« 
s'applatit  par  le  milieu.  Un  bâti* 
ment  ell  ecrafé  quand  il  eft  trop 
bas,  8c  qu'il  n'ell  pat  dans  lei 
proportions. 

ÉSCAGASSÀ  ;  Piefler  queN 
qu  un  fortcméht. 

ÉSCAGASSA,  eft  quelquefois 
fynoi.yme  «  d'amouchouna  ,  ou 
accroupi  «  te  ttisfouga^à  ^  oji 
applàti.  Nas  ëfca^epi  ;  nez  épaté* 
Ou  du  auiS  ,  4'ëfca^a^adë  rirë\ 


E  se 

fe  plm;r  ,  ou  s'^ou^r  de 

>r$CAGNÔ;  Uà  échcveai 
fil.      «    '       '  " 

«SCAt,  ô(fl5/îar;  Un  t« 
une  pfettfe'portloH  de  marc 
diie.  =  Un  échaiii^lloii  »  an 
pon.  Voy.  MfcàPouhun. 

iSCAl.   V.  f.    Gauche  , 
fauche  ,  d  u  etec  i  fckioi  j  (j 
Ur.  C'eft  de  M  qUe  dMve  1^  . 
fulvanr*»  Ton  iomfoCi, 

ySC\l  ii  ëfcàl  noun;  So 
quçç  /'Ç'eirconiihé  qui  d 
nom  gauche  àùl  à*ctt  pai  le  di 
OU  Jle  vrai  nodi. 

Le  fobriquet  renferiife  q 
que  cliote  d'inJUftéiix  ;  au 
ment  c*eft  un  ititnona  ,'  un  j 
dc.'giiet^e,  un  oom.de  Rengk 

Les.  j^nii  appclét  fobriq 
^iie  fe  dprtnpiëot  'autrefois  e 
eux  tel  Kàbità'na'  des  petites  v 
8c  des  villa|et  de  \nos  Canto 
8c  qu*oii  repète  fncote'  auu 
d'hui  cômbe  Idfel  platranter 


<*ont  09  dç  r^^éàft^par,  étp 
Iw/fùÎKiïrél  A^^ati  ac 
rAnifiiôml  «tMf  j4«  guerres 
temp»  «9Jat  iSf^tSiÉ  Fait  naîi 
8c  qqi  è1t^ifolé.mèi^ai.^tani 

»  l'autre!-''.   ^'    -^V  ' 

Célfl-^^W  fbnt    w 

les  fpbûauets.    TtiulU  tS  5| 

brë.  AmbBiàîWSan  Jiçum 

Pmiîftii'Sé^^k'.ÀÀâré,  tri 

de-  t/fojivf,    ^ 


çlantcr  en  échi 
quiUConR,1;j 

autres.^^'. 

Tofne  II 


^  /• 


E  se 

fe  plwî;r  ,  ou  l'aoufer  de  lire, 


fil. 


JrSCAGPÎÔ  i   Uà  échcveaM  de    51'uct, 
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I8CAISSA  i  Donoer  un  fobri- 


MÇAJHfiNSOi  Hatârd^tco- 
(bmre.  •  ' 

I^SCAL;  Icâllle.  =  iÇ/câ/.ott 
v^r<  i  VUàït  f  ou  lé  biuu  d«  U 
nou* 

t^^ALA  ,  ou  ëfcélûUrt  ;  âni< 


tSCki,  ûiitfiêt  i  Vn  ùtie  , 
une  ]pfettre'ponU>H  de  nurc^q- 
dite.  =  Un  échêiii^IioÀ  ,'  nq  €94- 
pon.  Vojr.  ttfeàPouloUn. 

Muc^c,  du  £tec,A«o«  ;(>?«./    >lr  fur   uo    roche.,   moite  r  i 
«r.  C  eft  de  liqUc  dérive  If  non*    mic  >ch«Ue .  efcaïider  un  mut. 

vlckf  K')»rT^''^'    .ui      1^«*  fhêci  *iavi(Te„r  ,ui  «,trc.^ 
••  )i  î^,  </î^^ /«>««  ;   SobrI-  JE)o  ait  dAOi  le  même  reai ,  4 y/. 

noiTÏ  gâ,,^he  àulû'ett  pâlie  droit.    É,n4a.rrter.  .    *"* 

...  1.  ....,1  ...A  ^  |§CAtAgRA  î  Étourdi. 

CVCAMBROUS  ;  Scabrtux  | 
&  "ndo  ,  efcAbreux.  tes  a^brei 
^nicài  A;  de  haute  tice  fur  lef- 

Î[Udt  op  grimpe  di£ci 
ont  fcalïreux  ;  jl  c 


ou]e  vrai  noA^ 
Le    fôbri 


ri^uec  reiifernie  <^uel- 
cbofe   d'ipiiutéiix  ;  autte- 


ment  c*eift 


ua  iut'no'm 
Ûi  ^mi    appelés  fobrîquect    font  fcaVrcUx  ;  il  en  elidcinflM 


de.  guerre,  un  aom.de  Rengioii. 


iyri< 


eni 


eux  Ici  Itabltina  dei  petitei  v  Ilei    ^rfnuiq  ticy  rtoid//  dtavi 
^  qu  oh  ripetç  «ncote  auiour-      J^ÇÎ^^AMPADOS  (<f)  j  Da 


qu'oh  repète  fâcote'  auiojir 
d'hui  cômëé  'de>  jplatranterlét , 
doDt  09  de  rpffçbÇ^par,  étplenr 

rAnifiiôlîtl   ijlfe  léi    cuerrei   d» 
tcmp»  «Â^Sat  iSf^aè  Fait  naîire  , 

^  V^J^y^^^^"^"^^    ,  ^C^tCI  i-yî«^i  "IÇu,^ 
1  autre,  ,  i*  DoiaiM  '  -'  «  •«•'. 

,  C-ètl-^'ti  W  font    rèiîui      iWém^ 
les  fobskueii.  /&<ili  à  F?n^-    *,  ^^^  ■'^^ 


IRAT  :     itour 


Y9ïr:;, 


*«î^. 


-^^1^^,  mi^*y^«fi^ 


54cA«  d%- 

Tonale 


Ife 


SNDÉS  ,  ou  ënd€r  ;  Un  crft-     ainrut  c^um'unê  Jêrdicmnf^) 


T 


P^^^WW^^P^ 


<^   • 


V 
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de  ptui  f  on  o*ippeUe  «fcil^er ,  U  pouflSert  qui  l'atuchc  A  kuri 

que  celui  il*un  graud  ^ïHce  ;  |c  yenx.                    ... 

Ton  dit ,  It  Hegié;  ou  la  moniée  ESCALIUIRGNA.  Au  fifuté  ) 

d'une  maifon  bouraroife.  aveugle  ,  eaduici  «ux  v^ttiéi  dt 

e  terme  dcgté  le  prend  «uflt  U  |lell£lon. 

|>our  chaque  marche  en   parti.  ESCAC.LA  ;  Écaler  dci  noli» 

cuHer,  dont  le  detiuicft  appelé,  Lca  poit  «'écalcnc  en  cuifanc. 

Je  i^roD  i   8c  non,  la  foulée.  jtiCALLA  i  Écailler  dei  poif- 

L'efcalier  &  la  montée  Cuiit-  fonc.  tcaillar  des  huttr*<  ^tont  !'• 

prennent /la  cap ,  ou  bAtimeni  ècalllei  font   tréi>ditfiiaBcei  de 

de  l'éfcllier  »  la  rampe  de  ftr ,  celles  des  poifTons. 


ou  la  baluArade  de  Bois ,  ou  de 

Î lierre ,  le  parapet  de  nMv^"'**'''^ 
urmonié  d'une  tablette  «  le  enHa 
les  marches;  Icfquelles  prenncoc 
le  talon  en  les  dcfccndani ,  lotf* 
qu'elles  (bot  mouUes. 


fSCALO  i  Échelle.  Ce  terme 
fe  prend  quelquefois  pour  ,  (1af« 
fe  t  ordre  ,  ou  rang  dei  dcoyeni 
daflfs  dans  te  regUkta  d'on  Hâtd 
de  VîUe' ,  félon  leur  conditjioa 
de  nobles  f   de  bour|goi«  ,  de 


Le  mot  rampe  fe  prend  fudi    marchands ,  0c  d'artifans. 


-  pour  une  fuite  de  roac«:hcs  encrât 
4«Ui  palfen. 
on  appelle  gradins  ;  &'non\, 

{;rédins,  lei  degrét  quiToiic  fur 
es  Autels  ;  Jk  matchei .  cent 
aui  font  au  bas  fie  au-deflTous 
u  marche- pied.  On  dit.  aufli , 
tes  marches  du  perron  d'un 
Hôtel  ,  ou  d'un  PaUïs  ,  ti  lei 
marches  du  métier  de  tilTerand, 
6cc.  * 

ËSCALIUERÛNAy  oo  ifca* 
Ai4i»r  ÉWoulf.  ' 

La  |>ruaelk  de  r(]pil  e(^  fa 
•artfe  du'  corps  donc  le  taâ  eft 
le  plus  d^U^àt  8c  ,15  pl^ua  fenfib^e  ; 

Iiûrfn)iie  ce  n'eft  que  fur  elle  que 
es  rayons  du  folcil  y  ou  une 
dbnde  tUtté  foh(  iinè  impridJoa 
tfoutoorèisfe  r  cnf  quoi  confifte 
réUottilIeBiià^'  »  quf  ëft  fuivi 
dl^àe  imafji;  4ui  fubfifte  otetlqut 
fèmpt  i(  qMi(  ^  fca«  lutérkvY  d« 
Fàlil  f  oit  dint  If  plui  àhiidé 
^curitér  i  c^eR  fom  ptv^  qiîe 
rA.oUnrde  la  Natuf»  <  giranil 


MiftriM  mouiuaâou  tMfai^' 
j-lfcilçs  I  vous  me  fctiea  naonter 
aux  nues,  en  me  uàaoi  dcparcîU 
propos. 

CSCALOBACOU.  Voy.  Rati. 

%SCALO  dt  fiùtrâiri  i  Un 
rancher  «  un  icbelitr  :  ou  échelle 

3tti  n*â  qu'un  monunt  travetfl- 
é  c|ieviuet  qui  débordant  de 
deux  c6iét  d*enTfroo  4tB  pied  y 
fetVent  d'écbetdni  â  l'ufate  de 
ceux  qui  grimpenc  fur  las  aibtci 
8c  â  celui  des  mineuri  qbi  def- 
cendent  dans  Ici  puiu  dea^littsca 
nétalUquet. 

tSCALOUfCTA  ;  IBflfiMrer, 
frifer  en  paflant',  foucJuM^  légè- 
rement. 

KSCAMACHOU  i  )t«rin#  de 
fileufe  â  U  quenouille  T  le  pei- 
gnon  «  pi|  la  piln^e  ùoîÉierà,  des 
cocons  de  gtailif  ÛH.«attqnen 
flnare , ,  8c  nul  4lÉ«|éràic  ta  filo» 
fclte  ou  le  fel  qô'no,  tisc,  4^,^:'^ 
cpcoos.  '   '  - 

*^       -    .      ..      ott  wsune 

lîifi 


«àfctb  partie  au  moy«a  dei  ia»v  cbUFon.  A.  b. 
I^ee^tt» .  de  mlpn^  ^e  l*ltj|f f^-^Vlf  gu^leivf 
me  laKteài  encrer  que  u  quantlcé    d'une  ^Mlf  fi  ^  ^^     ,  ^ 

.djB  luœiere  qui  nie  peut  jiuirc  à    ou  d'aA  riû  fqttélttii^^'L^  > 
k  pniÂéfle .  ou  â  fa  pupffle.         '*JCSCAMAli^t>R£  2  TQtijeSin- 
'A  À*Éià  èft  pai  de  ^Jœe  des    cêc ,  HUf  .iircoBJiUre.  Yoy.  'C««n 
yéà» ' dêf  dirirenies  efptcet'-4e    /*Mt  ^^  ^,J  .^i':.  Jt'.:- 
anoitcbes  dont  U  cornée  èA  tlrte       €SCAMAtft€A$^  (<mi  ^|ora« 
i(^\fk  dùte  8e  lût^SkAt  ;  anC    tlf  i  uàe  déWri^Ict.   .: 
jfonc'^lki  Hnr  4e flMw  Bt      V^fcamindlt eAle  iMÎin^druf 
é^  a*«at  M«to  qoé itf  bMAt  .vùk-fÊÙi  !!«»?#  «yai  Mhk^  ^ 


£/■ 
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ffluri  de  l'ancienne  Tc< 
celui  que  porte  auiourd' 
petit  étang  du  Dioccfe  de 

Le  premier  ctoic ,  feloi 
b|e  «  un  tils  de  Jupiter  1 
changé  en  ce  fleuve  dan 
les  hlles  du  voi(inage  ail 
baigner  ;  par  oà  Ton  coui 
libertés  qu'elles  prenoient 
demi-Oieu.  On  pourroii 
que  c'tP  ce  qui  auroit 
parmi  nous  ce  nom  ,  < 
appliqué  aux  Mlles  libc 
mais  le  peuple  n'en  fait  | 
que  cela,  pour  faire  de 
vantes  allunoos. 

feSCAMBARLA,  ouf) 
hê  \  Écarquillé  t  ou  qui 
Jambes  écarauillées  :  poil 
décence  ,  mime  aux  hc 
pour  peu  que  la  compaj 
ils  fe  trouvent  exige  des 
Écarquillé ,  du  A.  ?am. 

On  donne  auffi  le  noi 
tamharla  i  ceux  qu'on  foi 
de  trahir  leur  parti ,  01 
d'un  parti  oppoié  en  iaif 
blant  d'être  d'un  autre, 
tend  par  U  encore  ceux 
ditferens  fur  les   Religic 
font ,  comme  on  dit ,   f 
ni  poiiTon  ;  qui  foiit  fei 
félon   l'occanon  ,    d'étr 
de  l'une  ,  tantôt    de 
comme  là  chauve  •  fouf 
Fable  qui  fe  difoit  au 
tantôt  rac ,   cantôt  oife 
fcroit  aujourd'hui  une  s 
ces  ifcamlmrUs, 

Mourâlo  ffcambmrlâdo 
relâchée.  , 

ËSCAMBARL&Tb  (/« 
la  jaihbctce  ^  ou  donner 
en-)ambe. 

JÊSCAMBATAfOue/c<a 

;rompre  les  ïambes.  =:  C 

toutes  Aambes.  m. 

ËSCAMBI;  Change. 

ËSCAJ4,91TOURNA;, 
croche  «  un  bancaL 

ËSCAMPA;  Jeter,  . 
J^l  km  ëfcdmpo  Vàii 
lampe  fuit ,  ou  lUiuile 
paod  i  te  non  ,  cette  U 
pànd.    On  die  de  inêi 


T 


V 
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mttri  de  l'ancienne  Ttoyc  êc 
celui  que  porte  aujourd'hui  un 
petit  éiang  du  Diocefe  de  Niroei. 
Le  premier  ctoic ,  félon  U  Fa^ 
b{(e  «  un  Hit  de  Jupiter  t  qui  fut 
changé  eit  ce  fleuve  dàni  lequel 
les  fUlei  du  voifinage  alloient  Te 
baigner  ;  par  oii  I*on  cotovroit  Jei 
libertés  qu'ellei  prcnoient'  avec  ce" 
demi'Diea.  On  pourroit  croire 
/  que  c'f2F  ce  qui  auroit  décr,ié 
parmi  noiM  ce  nom  ,  qu'on  a 
appliutté  aui  iKHee  libertines  t 
mais  le  peuple  n'en  fait  pas  tant 
que  cela-,  pour  faite  de  ces  fa- 
vantes  allunoos. 

ÈSCAMBARLA,  ouifcatUrri' 

bêi  ÊcarquiUé  »  ou  qui  tient  les 

)ambes  écarquillées  :  pollure  in- 

<^  ^       dècedtc  ,  même  aux  hommes  , 

Jour  peu  que  la  compagnie  où 
Is  fe  trouvent  exige  des  égards. 
Écarquillé  ,  du  ft.  fam. 

Ort  donne  auffi  le  nom  d*f/V 
€ambarU  à  ceux  qu'on  foupçunne 
de  trahir  leur  parti ,  ou  d'êtrt 
d'un  parti  oppoié  en  taifanifen* 
blant  d'être  d'an  autre.  On  en- 
tend  par  U  eoicort  ceux  qui  in - 
diifSrent  fur  les  Religions  «  ne 
font ,  comme  on  dit  «  ni  chair 
ni  poiÂon  :  qui  foiic  femblant  , 
félon  l'occafion  ,  d'être  tantôt 
de  l'une  ,  tantôt  de  l'aiure  : 
comme  U  chauve  -  foufis  de  là 
Fable  qui  fe  difoit  au  befoin  « 
tantôt  rat ,  tantôt  oifeau.  On 
fcroit  aujourd'hui  une  armée  ctc^ 
CCS  effmharlas. 

Mourâlo  gfcûmUrlâdo  ;  niorale 
relâchée.  , 

ËSCAMBARLËTO  (/«);  Faire 
la  jainbccce  ^  ou  donner  4u  croc<^ 
en-iambe. 

iSC  A&iB  AT  A  t  on  ifeamhouta; 
;rompre  tes  ianibet.  =:  CcKicic   à 
toutes  ^{[«mbes.  * 

ËSCAMBI  ;  Change. 'trocr 

ËSCAmtTOURNA  Jf^ofa^ 
croche  «  lîn  bancaL      ; 

ËSCAMPA  ;  Jeter  ,  répan(fre. 
Â^l  but  ifcânpo  Vàii  ;  cerif 
lampe  fuit ,  on  ,rj)uile  a'en  ré- 
pand i  te  non  •  <ette  lampe  ré- 
pand.   Oa  die  de  inême  d'uli 


E  ^  C       i8t 

tonoeau,  qu'il  fuit,  ifcûmoo, 
Mail  pour  une  tabatière  fclce  #  ,< 
bu  pcicce  ,  ifcampo  tou  laéa  f 
le  tabac  s'en  répand.  A  tfcêmpa 
brouaiio  ,  dii*on  d'une  femme 
enceinte  ;  elle  ne  compre  plus  ; 
&  non  ,  ne  fe  compte  plus. 
Efniinpa.  d'ûigo  i  aller  é  la  felle  | 
ôc  non  ,.  â  ielle.  Éfcampa  t  da^  , 
lat.  €émput  Ac  de  la  particule  pii- 
vative ,  f i.  /''^ 

ËSCAMPA.  ▼.  I.  Répandre. 
Frâa  lumboflia  d'ûlêhn/ltr  t  'ijr 
Cûmptc  fobn'il  caa  dt  Imi  ^  (fralto 
•Ubaflro  tffMdafuMf  ctput  </m«.  ) 
ËSCaMPAOOOIRO  i  L'epan- 
choir  d'un  canal. 

i^SCAMPADOÛIROft  )  Lei 
oreilles  d'une  cbarrue  J  deux 
bâions  plats  attachés  a  côté  du 
foc  qui  fervent  à  écanerla  terre 
adroite  le  à  gauche.  Dans  lef 
Provinces  du  nord  du  royaunt* 
le  .Verfoir  >  qui  ferc  au  mlm* 
ufage,  eft  plus  large  de  beau* 
coup  que  les  oreiltei  de  noi  ' 
charrues  U  ne  leiettc  La  terct 
que  d'un  côlé. 

Ë$CaMP'A1C0S  ;  Décbwgeda 
ventre. 

ES  C  A  M  P  IL  I  A  ;  Difpèrfer  , 
éparpiller  ,  répandre  par  tout.  =: 
Oitiiper.  f^ou  tous  ai  iscëmpi" 
lias  i  |e  les  ai  fait  déloger.  Ep 
cûmpUia  lou  fini  épatpi^çt  Iq 
funaier. 
ÈSCAMPOrFttl(e«^vaiu>R.., 
ÉSCANA  »  oalfianna",  égor- 
gKir.>=  Étrangler, =  Poignarder 
un  mouton  félon  ruuge  de« 
bouciiert  Juifs ,  q^i  tuenc  ainfi 
la  viande  de  boucherie  ôc  la  vo- 
laille ,  pour  qu'il  ji'y^refle  pat 
une  goutte  de  fang ,  qu'il  leur 
eft  défendu  de  manger. 

.  On  dit  au  figuré  ,  mf  foui  if" 
*^MHnad9:$rié«i\  \^jm  ftti^goi^U.;. 
1  force  de  trier.  Soiki  ifianhm  de 
i<i,|,'é|raticle,  ou.|c  meuu  de 
{pfF..  nP  itu,/<iuinari,t  ^  u^j^Uër 
^  ctntféi  d*  U  go/tf  ;  cette  canna 
eil  ta  trachée  arterÎB ,  oti  le  çon^ 
duic  de  la  refpiration.  ^ 

ËSCAKÂOOLIT  ;     MàJgfc 

Nni| 


~»  * 


'«&■ 


'X. 


184      ESC 

feSCANDALÎA 


|augcr  un  (unncau.=  Étalonner 
un  boifftfiu  ,  fchAniillonner ,  ou 
cnntVrer  une  meture  avec  la  ma- 
trice originale  ,  ou  réralon  On 
(juge  un-  muid  pour  fa  voir  ce 
qu'il  cnniienc  t  k  on  étalonné 
une  mine  »  pour  conOatèr  par 
Urie  marque  qu'on  y  imprime  , 
qu'elle  rft  de  mcfure  requife. 

L'cialon  eft  une  roeCure  pu- 
blique. La  jauge  eft  une  broche 
de  fer.  * 

feSÇANDALlA ,  ou    ëfcanJA- 

iijd.  Le  lerme  fr.  fcandalifer  d- 
ghitie  être  une  occasion  de  cbAte 
pour  quelqu'uii  »  par  une  mau* 
vaifr  aûion,  ou'quelque  mau- 
iràii  propoi  {  ^  ^e  icandâUrcr  ef^ 
le  même  ;  que  l'^enfer  .  ou 
prendre  fi^andale  Mail  c'eA  4u* 
tre  chofe  pour  Vifçattdâlijé  \aa- 
guedocie^.' 

feSCANDALIZA  eâotUMtt  ;  cod- 
▼rir  quelqu'un  de  confufion  ,  le 
faire  rpugir.  =  Le  décrier  en 
ftibnc.  Vdi  fftsiidalité  dêvém 
Mîou  j  i  toù  iou  mcundi  ',  )e  lui 
il  fait, honte  ,  fe  lui  al  reproché 
en  public  telle  chofe.  ' 

Prononcez  fcanrfalifer.  rcfan* 
Ât\e  f  fcandaleut  f  ta  failant  fif- 
fier  1'/*  initiale  toute  rfeule ,  6t 
pt  dites  pai ,  efcandale  ,  çfcati- 
îlaleux  »   8cc 

'    Ë  S  CA  N  D  A  L1 A 1 R  Ë  «  Eta- 
loiinrur^^ 

ÈSCANDOU;  Perte. 

ÏSCANNAT  i  itouffé  ,  éttan- 

gSCANNOCATi  Un  a  fur  1er. 

fcSCANTI.  fie  en  v.  1.  ifcantir^ 
ou  xyc'4nr:r';  éteindre,  amortir.  An 
ffgurft  tfcmnti  Iou  ht -f  étaorber 
ou  «ppaifer  lii  folf.  Avis  aluctt 
Ip^  granfinc  aîjhAmâi  nçunfi  if- 
catttira,  Hift.  de  là  guerre  <!et 
.  AlMgèoii. 

JCSCAOUDA.  Voy.  ffirâf^- 
m»,  :=^  l>ivi  B/câpudM  ;  du  vin* 

5'6^(fi  ou  tourné.  Celui  qu'on*  à 
fré  au  prinrefhps  de   detrui  |â 
lie  eft   molnf  jalet    i,  louroer. 

fues  8e  poches  «rdctéct ,  ou  i^ni 
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ûiUlar  ;  fichent  de  bonne  heure  vttm  U 
maturité,  faoi  ^ue  ta  chaleur 
ou  la  rèchercfTe  y  aïent  Ibcune 
pan  :  ce  qui  clV  bien  éprouvé , 
au  moins  pour  lef  Ji^ue»,  ftir* 
tout  c.cjlei  dei  figuieri  HiiifMci. 

ËSCAUUDA  U  v/ahio;  fairt 
blanchir  la  viande  dam  de  Teau 
chaude  1  pouf  la  faire  rev enir  te 
la  nettoyer  avanc  de  la  mettre 
bouillir. 

ÈSCAoUFAMiÉN  ;  tchaïAMU- 
lure  ,  ou  petitei  élevurci  qui  tien- 
nent fur  la  pejiu.  ** 

ÉScAoUPfTO;  Hécband.  =r 
Zèle,  ardeur  »  empreifcmeoc. 
Jhouga  d'ifiéoufito  }  ft  piquer  , 
«'animer,  l'écHauffcr  au  )eu. 

iîSCAOUFÉZ!  ;  Odcor  de  re- 
lent que  prennent  certaine!  cho- 
fes,  pour  avoir  été  tongtempi 
enialuea.  SintUfifUotifi\i  ^  a- 
la  fcnt. le  relent,  eu  réchaufté. 
'  KSCAOVFOLlt  ,  ou  éa/«- 
liiiro  \  une  baflinoirc ,  pour  baT- 
finer  nu  écbanfièr  je  lit  |  8c  non 
chauffé,  lit. 

CSCAOUM|^.T6y.  Efcrdommt, 

ÎSCAOUMASSI.Voy.  C*tità^, 

ËScAoUNIL.  V.  I.  Marche- 
pied. A  fifiéounel  dlfikspis', 
(  adfcéhellunk  ptdumfitoruéi.') 

ëSC AOUPRE  }  ou  ci>«/  ;  un 
cifeau.  =  Un  fernnidir  :  outils  de 
Menuifïer.  bèferihoir  h*a  point 
de  fcdfeau  au  tranchant  :  il  -  dif- 
fère' parla  du  cifeau  qiii  en  a  un. 
feSC  A  O  U  S  S  E  L  i  Trou  ,  ou 
fouille  au  pied  d'un  arbre ,  pour 
ymettre  du  furokri  c'eft  un 
décbaujrement^ 

tSCAOUSSEL A  \  DéchaulTef 
le  pie<^  d'un  atbre. 

feSCAQUTA ,  9u  ^c4étt'éiuKi  ; 
pelotonner  d^  fil ,  b  mettre  en 
peloton. 

ÈSCAOUTO,  OUf/c^rutt 

écheveiU.      ■^'   -,  ,:.    ,:vJv*;*Vx..:^ 


ob 


èSCAOUTdV;iiîii«»»i  »tt 
grmUtl.  VoW  ÇâMdtl,  AjUmouna 
.c6uiH*Êm  ifcâouto^y  «cçiottpi  « 
mil'  en  peloton. 

KSCAPA  \  Mcbaptîe^  A*m 

maladie ,  d'un  accideiit.  =±  tàu$ 
âùùbricot  an  Ëfca^à  \  \tà  %\HVi<»i 


E  S  C 

ont  Aoué.  =  Ceuroi 
ie  fuit  preill^  d'un  cet 
.que  ^ 'ai  oeine  i  rctei 

ÉiCAI»ADOUi  i 
drfaite  »  fubterfuge. 

iJSCAPlTA  ;  Dec 
che;  la  tête ,  décapit( 

^:SCAPOULA  ;  tb 

Jroffir  un  ouvrage  i 
c  noik^  dégroffer 
poii/â  )Hcber ,  iran 
per.  C'en  de  fcapom 
ce  dcrnlet  feni  q«i 
ternie  fuivant. 

fcSCAPOULOUN.; 
pon  :  petit  rcftc  d'ui 
coffe. 

ËSCARABATfOu 
Vn  efcatbot ,  ou  un 

Les  fcarabéci  fon 
d'infeûei  qui  cora 
vingtaine  de  genres 
raines  d'efpccei »  qui 
des  ailes  membrane 
fous  ^  foureauK 
telles  font  eatt'autres 

Le  cerf  volant ,  le 
le    rtnocéroe,  le    m 
hanneton ,  la  cantarl 
Inlaire  ,  la  |ardinicre 
Dieu,  le  fautenu  le 
Je  fcarabée  d'dn,  8 

fisCARABiLt,  ou 
le  chetvi  :  plante, 
potagère. 

iÉSCARABILlA  ;  V 
lard,  Acad'  '  homme^ 
de  bonne   humeur. 
toum'uH   râ,    di  gra^ 
comme  une    potée 
Dans  la  précédente 
Diaionnaire  de  l'Aca 
Voit  efcarblliat. 

EfcarbilUrd  efl  un 
<iui  ont  pafTé  depuis 
guedocteo  au  franco 
a  trop  de  teifemblan 
tK  ëfiàràhUiMt  poti 
taifudd^lMNcompatrl 
bafardi  dé  Nmploft 
guedoeléfik*  font  déi 
fraaçots  ; .  ou  pour  tr 
de,  Teiir  langage*  ou 
le  plus  ordinaire  »  p 
pai  déH^r  àîTez. 


T 
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ont  ^oufi  =  Coucou  m'?/c«p(v  ; 
ie  fuii  pre)r(  d'un  certain  bcloih , 
.^ue  i'ai  Deine  à  reieoir. 

É^CAPADOU  \  tchapatoire , 
drfaite  »  fubterfuge.  , 

fesCAPITA  ;  Dfcoler ,  tffffi- 
che;  la  i2ie ,  d^capiier. 

IlSCAPOULA  ;  Ébaucher ,  Ai 

Sroffir  un  ouvrage  i  la  coignée  , 
c  noikAi  dégrofTefi  s;:  Èf-a' 
poula  ^MLchtt  t  trancher  «  cott- 
pec.  C'çil  Hc  fcapoula  pria  dans 
ce  derniet  fcni  <]i|t  dérive  It 
terme  Ailvanr. 

ISCAPOULOUN^  Un  coa* 
pon  :  peilc  refte  d'une  pièce  d'é' 
«oft. 

ËSCARABAT,  ou  ifcarapêeh'i 
Un  efcarbot ,  ou  un  fcarabèe. 

Let  fcaraibéei  font  un  ordre 
d'infeâci  qui  comprend  une 
iringtainc  de  genres  àc  dci  ceh- 
ralnei  d'erpccci  >  qui  ont  toutea 
des  atlci  merobraneufli  f\Uet 
foui  dis  foureaux  écailkux  { 
tellei  Tonc  entr'auirei  t 

Le  cerf  volant ,  If  capricorne , 
le  tinocérof,  le  meunier,  le 
hanneton  ,  la  cantarlde ,  le  pil 
lulaire  ,  la  |ardinkre ,  la  bête  i 
Dieu  /  le  rauienu  le  charatifon ,. 
le  fcarabie  d*él6r,  Acc« 

fisCARABILt,  outfcarablJù; 
le  cheivl  t  plante,  ou  racine 
potagère. 

ISCARABItlA;  Un  eftarbiU 
lard»  Acad.  :  homihegalf  réloui , 
de  bonne  humeur.  ÊfcanÂiiia 
ewm'un  ta  it  grâfBé\  éveilfi 
comme  une  potée  de  foturlt. 
Dans  la  précédepte  édition  dà, 
Diaionoaire  del'Acad.  on  écH- 
toii  «fcarbiliât.'         *     ^v      • 

EfcarbilUrd  cil  un  del  cérmW 
<)ut  ont  pa(Té  depuis  peu  du  lan- 
guciiocteo  au  françoit.  Ce  itermc 
a  trop  et  teffeniblanice  avec  no- 
tre ifiëriihUiéti,  pour  que  eer- 
hins  À({tm  compatriofes  euinéai;' 
-hàfardf  de  l*émploirer.  "Mo^  iku*' 
gue^doélàtt  font  d^^faéi'éi  de; 
°  frftoçoti  ;  ou  pour  tfèp  Te  dflîcr 
de,  tèùr  làngagcy  ou  cé^^ui  eflk 
le  plus  ordinaire  »  pout  oc  i*èo 
N  déSéf  àflct.      '^r 
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TSCARABIUA  (i*);  Jâom 
i^ëfcarabilia  ^  éU  oa  i  un  tna< 
laiie  ,  &  fur-tout  à  un  couva» 
lefcent  ;  il  faut  %h^*ftt ,  »*évcr« 
tuer  y  tlchcr  de  fe  ravoir.  Cou- 
men/o  d  s'ifcûrahili»  ,  dit-on, 
d'un  jeune  hooiine  timide  ;  il 
commence  à  0^  déniaifcr  ,  A 
prendre  un  air  dégagé ,  des  ma* 
nierei  aiféei ,  k  (ecouer  ta  timi- 
dité, ss  yliréi  coumo  t*i!fcmrM* 
hilUrâi;  tu  verrai  comme  |e  tt 
reuperai;.Ott  cqhame  \t  te  relè- 
verai du  péché  àt  parefTe. 

ËSCARARtS$t  .  ou  ;Mm&fl; 
Une  ËcrévNTfl  «  de  l>onnei  écré- 
viffci  ,  Ac  non  boni  éctéfiT- 
iei. 

La  croâtt  qiii  tient  lieu  d*o<  ' 
à  ce  poilTon  cruAacée  eft'en  de- 
hory  :  le  dedadi  cA  tout  chair  x 
ce/ qui  eft  le  rcbouti  dei  autret 
mmaux  terrclirei ,  aéf icni  Aie 
aqkatiquei.  \\  fc  <iépQuille  régui. 
Urreinent  chaque .  annét ,  non* 
feulrmeni  de  cette  croate .  exté- 
rieure ,  mail  de  Ton  eAomac  ;  te 
le  premier  iifage  qu'il  fait  dt 
INeAomac  iioûtMratI ,  dit  Mr.  dt 
Reaumur  ,  eA  de  digérer  l'ancien. 

Lei  jpattei  8c  Ici  pincei  déc 
écrévideife  déboîtent  &  fe  dé- 
tachent fort  aifî^meot.  commo 
il  arrive  aux  autrea  animaux  da 
cette  clafTe  ,  roaii  elles  fe  régé- 
nèrent de  même.  C'eil" la  raison 
de  l'inégalité  qu'on  remarque, 
dani  les  pattei  &  lei  pincei  de 
la  mél&e   écréviffe. 

.Ê^CARAbp  ;  Un  efcadron  $ 

une  troupe.  On^djt  en  oroverbe. 

'  Pir  âfié  tro  pirtifcarâdot ,  Um$ 

iftournels  fou  diffraijfhi* 

^  CSCAIl AGQL.yoy .  ÉfiagaroU 

ËiSCARAS  ;  Un  porte -clayon  t 
meuble  de  inagoagifsrie.;  chaffit 
en  carré  long  qui  porte  (or  cha- 
càts  de  fei  deux  montana  un 
rang  de  b&tons ,  faiUans  d'envi* 
ron  drux.pieds  :  ç'eQi  fur  cet  bâ- 
totit  quejioreot  |e|  clayoni  ail, 
nombre  de  fept  â  liifit  •  lorfque 
le  porte-chyoïy  eft  debout ,  ôii 
qu'il  eft  incJiine  &:  appuyé  contre 
lin  mur.      «   *  .  : 


j^ 


-i 


>35; 
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ESCARAS  eft  dit  pat  corrup- 
rion  d'afcalas ,  âugmcnuiif  d'ëf- 
câlo. 

ÉSCARASSOU  ;  fromage  ftc 
de  Caillebocei  ♦  piopre  aux  Cé- 
vennei  :  iUft  eu  pelote  d*un  goût 
piquant  :  on  te  rapie  furie  potage. 
iSCARBOUl  A  /o4i/9C;  Hat- 
gir  te  feu  pour  y  donner  de  l*aic 
&  le  faire  mieux  brûlée  i  foui- 
gonuei  là  btaife. 

EiCARCAGNA  ,  ou  tfcarlamr 
èica  ;  Écarquiner  lei  iambcs. 

kSCARCALIA(i');   fe  «4- 
iFcr  ,.f«  crévafTer. 

ESC  ARC  AS ,   00  gfcareatas  ; 
groi  8c  gluant  crachat. 

tSCAHCHÔFO  ;  Pomaïc;»  ou 
tête  d*artichau|. 

tSCARDASSA  ;    Carder  î  iii 
figuré  >  étriltet  quc^u'uo.  cA  iuL 
;  fcardùffare,  > 

V  SCARDUFA  »  eo  tfcëldmfû  ; 
krafillé,  gritlé  UgeréiseiK  fut 
la  braife.  Navet  hrtiftUi^fûxt 
kra(îller  tfne  pomme. 

feSCARDUSSA  î  Éveiné ,  geii- 
tJ!,  propre.  Mourt  ifurdûfféi 
|oIi  qiiooi  «  pbydonomie  fine  * 
agréable.  '         , 

ESCARIÉ  ;  GMcber.ss  Itrao- 
ge«  difHctle.  en  iialicD .  if- 
tkiefdQ. 

-.  Le  moyen  de  rendre  droidar 
an  enfant  gaucher  par  naiCince  » 
€*ea  de  lui  lier  le  bra»  cauche 
fufqu'i  ce  qu'il  ait  pria  l'habi- 
tude de  fe  fervir  du  bras  droit. 
£SCARIOT  i  Traître  ,  iobo- 
Aaia. 


ÊSCARLA  ;  Boit  fendu. 

ËSCARLAMBA.  Voy.  Efcàm^ 
harta. 

ESCARLTMI'A;  Faire  un  faux 
pai,    no    écart,   gJiiTet.  Voy. 

ÈSCARLI14PAD0  ,  où  e«r- 
limpâdo  i  faux  pa» ,  écart,  bron- 
chadé.  Ce  mot  eft  compolé  de 
deux  autres  qui  font  fynonymei  % 
favoir  r  du  îrançoii ,  écart,  ou 
efcar  l  &  du  roman  •  limpadot 
qui  ont  le  même  fena.  Voy.  Ma- 

tSCARIllNA;  fiiîttR»  icdUcr. 
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ÊSCARNÂISSÏ  (/4>  ou  A 
ëfearm  i  mettre  quelqv'uii  en 
peine  ,  lut  mettre  la  puce  à  1  o- 
rcUle.On  fait  ifcùrnâifsi,  lorf- 
que  pour  fe  difcnirdc  nn«ju»e- 
uide  momentanée  de  quelqu  un  , 
£c  pour  le  rendre  pitii  avifè,  1  or* 
cache.ec  l'on  diffère  d«  lui  don- 
ner  ce  qu'il  avoir,  par  fon  im- 
prudence  .  perdu  on. ég^ré  ,  oia 

mal  placé.  .  « 

ËSCARNI  ;  Awttir  •Mf^pé. 
échaudé  •  battu  de  r»ife»u.  £* 
fffrni  j  il  y  a  été  prU  une  foia, 
U  n'y  retiendra  plui?  "."*,'V? 
plut  la  même  faute.  euual.W- 
<arnecidoi  trompé,  e»  ▼.  fU 
échatnlr.  to  Ut.  Mrtdàn  i    f« 

moqutr.  _ 

rsCARNî;  imiter,  ss  Conirt- 

faire.  Voy.  ëmbAoupta, 

feSCARNlMÉH  l  I»iw«te««« 
nfte  ,  de  la  roix  ,  four  tournât 
Snabfeneen  ridkule  :  ce  qui  eft  ^ 
|«  bue  àê  cetit  Imludon  p«tt 
charitable. qui  Wt rira  Ici  fp^- 
tateura  |c  ledoWft  k  »»c«  *• 
l*aaeo)N  .  ^     ^.  . 

ÉSCARWîR.  ▼.!.  ««■«I'»P«* 
il-l-i/camirv  C»i  ilhuUmdMm^ 
ÉfiûnMts  l  IdirèdMMtti,}  — 
Mfcémùr  i  ▼:  1.  Wphémer.  ^ 
ËSCARÔLO  i  TafcaroU  f  e». 
aiva ,  ou  cblcorit  à  laf  g^fe«M"c. 
en  efpgj.  tfumlm,  _    ^r^ 

feSCAROUONA,  on  ife^io»' 
gnai  tcorcber  la  peau,  effleurée 
fimplemeni  U  furpeau  ,  léia- 
fier.  S'is  ifcamtfnm  toûto  Im 
mm  5  il  %*<&  déchiré  toute  U 
main  :  on  fe  lei  décWre  en  ma- 
niant dei  ionce» ,  de»  épioea.  == 
ÉJcarûÊUtia  ;  êcroûter  .  ôter  la 
crodie  d'une  g^Ie  i  dérivé  de 
Car  ,  êc  de  laparticulefrivatlret 

is  ;  ,ou  bien  du  .Ut.  ««•"••   ' 
kSCAROV«;NAt>Oi  tcorcbtt- 

re  ,  éraBure.  fécotcbure  eft 
plu»  conêdéraMe  ,.  rég^atignorc 
plus  lé^etciruMtcraùtrf  con- 


n'y  en  a  *oioi  dans  TéréHure  $ 
elfe  eft  «àufte  9M  un  Violent 
frottemen<  de  la  P«*o/«»«"»2 
corps  ittde,pui  ioq«*tt.  J?»  «*««^ 


E  S 

plafroe  fait  ayec 
Tucre  plies  ,  a] 
prefquc  fut  le  cl 
CCS,  s'il  eft  promf 

ËSCARPA.  V 

tSCARPËNA 
déchirer.  =  S 
à'ëfcMrpinmi  U  \ 
▼eux. 

ËSCARPI  ;  Rj 
Déchirer,,  mctti 

1ÊSCARP1  ;  D 
faire  des  phunai 

ÊSÇARPl;  < 
ne',  des  coeom  1 
dcc.  Vory.  irpliti 

f  SCAR^ILIA 

tSCARPUiS 
>eâa  qn^on  mn 
pourn'M  Ikten 

HCARPINA 
DécWrer  .  écft 
les  chvvrax  Ict  «1 
tourir  ugéRou 
dci  piedt. 

Ton  d'ean  douJci 
mile  I  ù  Uke 

3ui  féconde  le  fx 
eut  ta  faKoa  ;< 
fraient.       - 

%9CARtRlRJI 
tiret  4  quaueqii 

tSCAS.  ToL 
tout  â  11ie«re. 
Il  ne  fait  mie  de 
<«i  p6dt  Ooaqff  j 
entendra,  en  v.f 
fcarfo  \  manqte 

ÈSCAISOftttl 
noi  AjActoé.  s= 
en  f.  ^.  éthatcl 
fcarfàiàiktki  m 

■ili^^drk^  qui 
cfttfilttfjPèo. 

Iscltsosi  i 

fSCÎTAitt 

tSCATOl  El 

s=  la  euHe  4e  1 

èscaVa;  tii 

ter^)e  <it  tntteu 
te.  6ttividel«i 
teau  ,  U  défai 
Ctinc  )^pt>     '' 


; 


ou  fa 
m  en 
!  ài'o. 
,  lorf- 
ihatjiê» 
au  un» 
î,  l'oft 
uidon* 
foD  im-^ 
ci  »  oti 

EAU.   E$     . 
B«  fotl* 

oe  fera 

n  \    Te 

CoBtrt- 

àtloo  dit 
lournct 
•X  <|uà  cft 
ioo  peu 
Ici  fpe«- 
talent  4t 

t««ll    Sis 

pcr. 
rbU  ;  eift* 

[|B-fciiine. 


ifeéirioit^ 
.  effleurée 
i  ,    l**M- 

toiUo  /« 

toute  la 
re  en  tna- 
épinei.  =3 

^  âter  U 
ééi'wi  ae 
l^iv&tivc* 
txc9rié.   ' 
i  tcofcbu* 
clivre    eft. 
I^ttlgnare 
*Miti^  COD* 
âtioo   t  'à 

réréflure: 
m  iriolenc 
t$a  fur  un 
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ptaHne  fait  tyec  du  perfil  &  du 
Aicre  piléi  ,  «ppaife  '  &  (uérit 
prefquc  fur  !e  champ  lei  éraflu- 
cci,  l'ileft  prompiemenc  appliiiu^. 

ËSCARPA.  Voy.  6>i«Li. 

iSCARPËNA  ;  Égfatignet, 
dfchirer.  =  S'tfiarpina  y  ou 
»*»/Uifinmi  U  f  tenait  aux  che- 

ËSCARPI  ;  Rivir.  enîeTet.'=s 
Déchirer.^  mettre  en  pièces. 

lÊSCA^PI;  DelacUrpiepoiiK 
faire  dei  pfamaiTcaux^ 

ÊSÇARPl  ;  Charpir  de  la  la], 
ne',  det  coeom  t  db  vkm  liage . 

f  SCARPILIA  ;  tparpnier. 

KSCARPUIS  I  CbaulToot  d« 
f«âa  qv^op  iset  «lini^  lèi  tabôtt 
poiir  o,*çA  HttMt  blf(R#  ^^    ^ 

HCAAPINA,  ou  «/cafpiia; 
D£cMfcf  ,  éclntlu^lir  tiret 
les  chmix  Ict  «ni  des  autres,  s 
tourlr  ugéRmoit  Toc  la  poiaia 

iSîAlîPOf  ^  U  té^e  î  polf. 
Ton  d'eaa  doticc.  On  connoît'  It 
mile  I  ù  lalcc ,  «a  U  Hqueiir 

3ui  (hconét  le  Irai  de  la  Iraielte 
aàt  ta  faifaB  «d  Id  poifTooi 
fraient.:      ■      '  '    ':"        '  '  .';' 

XsCARtAlIlA  I  icarte1ierV<»i 
tirer  4  quauc  quatciers. 

fSCAS.  7Mtf  i^ax  ;  1  pdoe , 
tout  i  l'htm:  ém  iom  tfiat} 
Il  ne  ftk  ont  de  fOTfIr.  Toiu  f/- 
cas  fddf  Jioiqff  ;  à  pdotf  p1ils*|a 
entendre,  en  t.  fr.  écnact.  en ital. 
fcarfoi  imnqinat.  '  "' 

ËSCAISOMKN  .  o«  ^c^/ff. 
»ei  AjMaé.  fis  'nmic  iNc  pca^ 
en  ?.  |fr.  IttiatclWinent*  en  irai. 
fcarféi^fiuè  |  tncfqatoeitmit.  QB 
Hfcûjfykmt'  amtM^liffi^min^ 
■ili^M^k);  qoi  Ûm  neu  «  ti* 
cbilittëjpèa.  ^1'^*  ''"" 

£sc|tSOS}  Ikt  l^a^   '' 

ISGATA  f  todriet  du  tot^àm 

ËSCATOl  Icattlt  da^iïbn. 
s=  La  ctefle  4e  la  tliÉf  ' 

ésCAVA  j  tvidbr  >  khancref} 
fcrvne  de  tsitteat  1^  de  couturie* 
re.  6tt  évide  le  collet  d*im  manr 
teau  ,  le  dairaui  4*iia  laUkCf 
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ËSCAVADÛRO  ;  Échancrure, 

ËSCAVÉL;  Dévidoir  à  main. 
W.Ptbaniire, 

lise  AZiNSÔi  Hazard. 
cenconcici  événement. 

È^CHALANCA(s*);  Se  pc&. 
cipiteT. 

ÉSCHALOMî  Précipice. 

tSCHlRPOS  ,  ou  ëfihircot  | 
Détoer  ,  ou  (entier  pratiqué  dani 
les  pays  œontueux ,  pour  éviter» 
fttr*touc  en  Aiver  «  le  paflage 
d*un  ruiflean  débibrd(  >  le  gué 
d*utte  rivierc^dans  les  crues  ' 
d'eau,  ou  enfin  un  manvais  pas* 
locfqoe  Tanciefl  cfaeœin  a  iih 
rompu  par  des  taHnes  on  ^ 
ébotticment. 

^  Les  fenderi  ocdlnalret  damlet 
mlines  Mjrs  accouttlflent  dait 
une  deiccmc  ,  m  coupam  A 
travers  les  détours  que  hk  Û 
grande  looie  i  au  lieu  que  lee 
efcbirpoa  iom  le  plus  (buvenc  det 
détours  qui  allongcm  le  cbeinia 
des  geiM  de  pifd*  D'od  dérive  cet 
étrangrndiat  d'où  dérivent  tanc 
d*aiKrct  f  le  timpi  fappitudra 
peuf'^tte  un  |OBr. 

KSCHIRPl.  Voy^  Têtin-tUê, 

tSCLABiSSA  ;  AlToaunet  de 
toups. 

ËSCLAPA;  tcacber,  Icaché. 
=£  Épaté.  Nés  épaté.  s=  tfcUftu 
Voy.  EtkickM, 

isçi^nr  OiftÉupttr,  LlchcK 
la  bonde  d'un  étang.  HaulTer  la 
vanne  i  t>an  d*un  moulin.  Au 
fifurl,  ifi^Uf^trâttBhi  arti- 
culer «  pronoiKef  diftinâemcnt. 
Ou  i  fÊtti/Mi  il  a  tout  dé- 
couvert,  soUt  difgoHé.s  S'tfiUfi 
a  rirtr^  f^t  des  éclats  de  cire. 

ËSCLAFI,  eft  formé  de  c^/; 
dérivé  de  c2dv,  ou  eiden  ;  clef» 
le  de  la  «îafâcfttle  privative,  b. 
'  KSCLAPIDOQ  ,  àu  fyUertden  i 
VU  épâncboif  ,  uiie  M«  »  ^u 
llMverturfr  Mt  odfon  (ait  écon- 
ler feau  d'un' bièt  de  moolin. 
-I/^aodboir  e^^boaché  par  une 
vanne  qu'on;  ^baufiTe  le  qu'on 
abat.  =:  ÊfcU^Uiam.  Voy.  C4tt- 

ISCUOUOQ.  y.  ÊfilênU; 


f" 


¥: 


«i 


'É- 
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KSCLÂIRË  S  Clvié. 

ESCLAOU8.  v.^l.  Trttei  i 
(  vefitgia.  )  Ëfclâout  delà  je  | 
iv€jitiuijidei)i  le»  iuç«»d«ia 

**^'-  11  L      • 

ËSCLAPAj  Fendw  du  bon» 
le  dépecer  en  quartier» ,  le  faire 
«lier  en  écUif.  =^  I>fclap*  ««« 
fûftoi  équatilr  une  poutre.  Bos 
\aapû  i  boii  ée  quartier  ,  bo^ 
refeudu  f  par  oppoûiiou  ,  ^  boi» 


fendre  U  i|¥.  #^^f«i  »»»%• 


en  rondin»,    «jf 
fendre  la  i<^|i.  i 
JESCUPltllfe         ^ 

boi».  en  bf^br*  «/"«»"f 


,i«.  en  bT,bf.  «/««««i.      ,„ 
ËSCLAPKTO  ^  ou  gâirouief  J 

l4  petite  vérole  irplantc  :  celle 

dont  les  bouront  «  ou  pullulei 

fooc  rare»  ^  ne  yieiinent  ppinc 

â  U  foi»  :  en  foite  ^œ  le»  prej 

mier»  édp»  font  fec»  ,  kKfqH'il 

en  paroît  de  nouveaux. 

Ceiw    maladie   qui  o'aluq^• 

guère  que  le»  enfaiii ,  cft  M»" 

coup  molna  d»ipret|fe,  q»»i  J* 

petite  vtroU  ôtdMfe  .  »vec  »*- 

qucll*  anpouir9iiUW»»o»<»'^ 
^  tiClJh  y  OiH  quarilei  4t 
t>oi».  :±:  dopeaa.  =  Eclat  df 
mutillon  brut,  fg  hi^e.  »  •••^*«*^ 

&/«•  titfi*».  J'."«  »'?•••,*»'*" 
de  mie  ifn  pur  ai  btV  efdttf^ 
un  pourceau  dâ  belle  laiUe  ,  ou 
d'une  Ibiiue  à  î^v«fir  .ftcM  U 
grand.  -  '»'"  -i.j.  <i   . 

Pn|C  cUifiere  }  f^<||P  «MOI  u« 
Eoi»  <l*|iaa  dÎMlve»  »  Jj«t»  « 
fendexfotti  ot#i|«iM  ^«  1»' 
hier.  '  ..    :• 

{SCLATA*  S»f»f«»  »  "  ^'^ 
-raffei .  U  6^  T«fe  i"««  »*♦ 

mains  4w  »0H)^«itt  "H^  *^' 
vailUni  à  ftjfwe.    ;:    . 

i^aio»  ft  aWt  fS*»'%A  i^"?- 

liir, ,  ic  dom  le  jmm  m  m 

li  fievwV  p«ft4ttitK.f  ^«t««> 

4ccin  d'l#iv«M>«<ef    •  >,  - 

îseLAViBl-ï.  Voyj».   ^ 


■  -■'■':''    E.S  G  ■ 

ÉSCLAVAjlRÂDO.  V.  I.  Chat* 

vc ,  ou  raftr  ...     ; 

tSCLlNsAl  »'«)«%.■. 
t$CLIQtt.    Voy.  Èfchfdciu 

thCKii   Sabot.    ÈjjfUf*  ^.  '« 

befflg^  5«rà*w»  d^9Jc^*  * 

talon»  de^  Taboi»    4  f>^  fi^^ 

dun  pé*nlAou$ti^  il  •  raechauïU 

Ce»  faboif.  U  focqua.  det  KUo- 

let»  eA  ilil»  CORunpde    que  lel 

ftibQU  /*4«i  de^^fira  Jk;  4'a.ne 

durent  ptu^  qua.ccu^K  4f  mit^ 

de  fwîA*  """' 
Q?.^Pf«!W  auiÇ  ,  ftljot ,  U 

come  de»  pied»  d»<«.<}jeval  , 
«c  ^n  cecuùn  Jouet  «i«P»M« 
ott*<m  fi^t  pUq-ciitf;  e»  W 
rou^icaot  ff*«  WM  UMtr»  ,4f 
culir^  „  V    -._:'^^ 

feiq.0VPf  J,F"H.f^* 

i,.i.ri  tm  &  rdwu .  M  #«• 


(aînmeoi  avec  det  fa|>ft».  Ue 
(^uradc^Im  faboierw  pioifWî 

rôbifiet  qui  fait  It»  rabolw  ::^ 
Celui  <|ia  ^  pofW^  !•  «i^iwMttd 

I  la  coijnée  U  irops^;?»  te>*» 
«en  coup*  ilf  meinw  f  M  K  fc^ 
f talu^KB  âvtf  4es  MlM  Alt  J'en- 
cC$7de  "Sa  établi  :  c^  ffii . 
iT  comméacc  à  f^e^ûl  l«  JîW 
«Ul  »ie4  W  W^t|^ivv¥Tj- 
lin)V  ac  ^  ctenft  mfJ^  *rï' 
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c 

>0.v.l.  Chat* 

oy.  Mfciafdcu, 

*.  ^jfU^  ^^  '« 
t  féftêt  ou  a  U 
es  dM-iJtios  i 

t  tu  roéchaulK 
i€()iM.  do  Aftco- 
tfOÔde    qiio  Ici 

uiC,  faboct  1* 
d*«ii .  cheval  , 

L^UCllf f;    a»    J« 

MM   Uftktf  ,4f 

MM  ac    |»MCft 

I^^a  rabf^     . 

iiccsitM  IT  f*' 
dtf  fabfti»    Ut 

«  Un  /aM«»  ' 
le  lt«  raboti*^ 

wCaia  ;,M  Uiaf 
I  coliii  fyi  j  fi>- 
labU  :  cela  f§H  -. 


MM 
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en  maclh  ;  6c  lue  totale  fendant 

rluf  de  auacte  minutei.  feloa 
«bref vallon  de  U  Société  Roya- 
le des  Sciences  ,  qui  date,  foa 
éiabUlfemcni  de  ce<ie  (poqoc. 

Oa  D*avoù  point  ym  depuis 
environ  trois  cents  ans  dans  la 
Province  d*éclipfe  de  cette  erpe> 
ce  :  Je«  ténèbres  furent  tout  â 
coup  fi  profondes  qu'on  ne  pou- 
voir fe  tetâtonottte  les  uns  les 
autres  ,*  les  olfeaur  de  nuit  p 
firent  trompés  8c  fottlrent  4e 
leurs  tfous  (  -ceux  de  )our  de 
leur  cAté'gagnerei^  leurs  reirai«> 
tes  ,  8c  les  poules  entre  auirei 
leur  fuchoir. 

Le  peuple  dant  Ici  vlltct  U 
Ut  toninaHen  dans  les  cbampt 

3ttiitoia»c  taur  travail ,  faifoiant 
es  excUniatiow  t  fe  cropolent 
A  la  fin  dn  nonda  8c  donnoient 
les  plut  grandes  narqisct  d*é- 
pouvante  U  da  cooftarnation  , 
{urqu'au  nomant  cà  la  premier 
«ayon.  vif  de  folell  qoi  vint  A  pa- 
coitra ,  raoMAa  la  |o«r  8c  dimp# 
les«  ataroact. 

CSCO  «ou  ttiif»  j  L^atarfc . 
coimbuOibla,  Tainadoti  :  aipcoi 
djB  champignon  Itetieux  quia  la 
forme  d*«n  fabot  de  cheval.  Il 
cioit  A  la  montagna  de  l'Efperoa 
fur  Us  viauf  blues  qui  comnicn-  ' 
cent  A  jKNirrIr.    On  la  prépara 

Îar  dlMrantea  laiifai  ponc  c|i 
.    airs  l'amadou. 

On  laiiit  avec  la  pactia  ibpl- 
f  ieure  de  «t  champignon  ;  dif 
tft  fpongianfa8c  (ufttptlbled'af^ 
gtaiide  estenfi<Mi.  On  la  réduit 
cQ  de  lai||Kt  Uunbeatnt  ,  en  hi 
battant ,  en  l'aiToupUirant.  Un 
de  fes  ttfages  la  plut  inipocfant 
cil  d'aitêter  le  tans,  des  plw 
gros  valdeaux  fanguuM  dans  Ui 
ampotathma  chirunicales  :  8c  on 
l'arrête  bies  phis  emcaoentènt  pat 
la  (unpta  apf4ication  de  l'ama- 
dou qo^nvec  des  rouroiquen.  Il 
fs  fortaé  dans  quelques  minutes 
A  l'orifice  des  raifleaui  tronqués 
«in  caillot  qui  f n,  éunche  le 
lang. 

On  dit,  de  bon  amadou >  «a 

Tome  i.  ^  ^— ^ 


E  S  C      i8ç) 

mafcuUn  ;  quoique  le^  crieurs 
des  rues  da  Paris  difenc  »  de  la 
bonne  amadou,  en  efpgl.  yejU* 

ÈSCOBOLERS.  V.  L  Baiaytt« 
res.  Émfâti  «wmm  efcmbcters  a*a* 
fiK/f  mail  ;  nous  fommes  devenut 
comme  les  bala^rures  qua  la 
monde  ftrjetie. 

ÈSCÔIRE  }  Cuire  ,  ou  faim 
une  dônleur  cuifanu. 

iSCèlRfi  {  5'ècorcher.  Let 
cnfaiu  qoi  ont  beaucoup  d*em- 
bnnpoihr  font  fuiets  A  s*écorchec 
dans  les  plis  de  leun  membres  ^ 
pendant  na*ils  font  au  maillot* 
On  dcilkne  ces  écorchures  avec 
da  U  vermoulure  de  bois  qui  eft 
ttne.poofiare  très-fine  8c  un  ab- 
forbant  qu'il  ne  faut  employée 
qu'avec  prudence  pour  ne  pat 
«rltef  trop  t6i  un  écoulement  p 
quelquefois  falutaire  «  de  l'hu* 
meut  da  cet  pauies. 

fegCÔlSSilNDRi.  ▼.  L 
Oéchitar.  t/téifméëns  lorgoMê" 
im  I  déchirant  leurs  robet.  Jltaior 
frMiri  ifcé^dudé  U  v^i^ 
mfNiai  Ijkmmuu  fiutrdot  fc^k 
v^mauojko,  ) 

ÊSCOLAfSO 


^ 


: 


fSO.  n.  pr.  ScolaAI* 
utf»^  Sia  fcolaftique ,  Isur  éê 
u  Benoit. 

K&COLORir.r^l.  (pëlUdus,} 

tSCOMERGAT.  r.  1.  Abomi* 
nable.  Voy.  Mfcttmergàt, 

l8COMO«UT.  f.  1.  ima  ; 
épouvanté. 

ISfîOM^OURf.  T.  1.  Émoa« 
«oit ,  ttveitler.  Mfiomdc  ;  Ç  «jtci- 
tm^t,  )  Li  lufim  i^aasagAçm  % 
les  limt  foulaverent. 

f SCOPIR.  v.  I.  Crathei.  f/l 
evfit  dpnJkof  iii  ulhs  d'an  c«c  é 
émumdK  U  â  vfiia  Uuàa  ri  ; 
^txpmuu  Jefiu  m  ocados  Xétci 
ÎMterrpgiivit  Ji  fiiid  vident»}  Cù 
yfdit  dites  M^ufLu  çâ^fas  » 
niofni  ë  tira. ,  i  li  ftt  broc  de 
fëtam  é  tmt  los  uths  dit  ut  \ 
après  avoir  dit  cela ,  Il  cracha  à 
terre  8c  avant  fiit  de  U  boi|e 
avec  fa  falive  y  i\  l'appliqua  fur 
les  yeux  de  l'aveugle. 

ESCOREGUT.  V  U  'SacQttftté 
as:  Confilqaé.  ; 


ï  ^ 


"%•■ 
'^^. 


\  ^ 
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^  ËSCÔRl^I  «  ou  ëfcorpi  ;  Sec , 
fn^igre  ,  décharné*  ==  Uo.cpfapt 
rachitiquc  ,  une ,  temai«  iDaigr4 
le  étiijue.  1 

...ESCÔRFI  i  Pruh  avofcl.  ss; 
Méchahi  t  ^tÎD.  f for;«A<.  en 
iial.  &  fcorfu.  en  catalan  ;  vipère. 

ESCURJHO  -  RÔiSO  «  V» 
écorchcut  de  voirie.    ..  ;  .    •  • 

ES.CÔRNO  ;  Un  affront. 

ÈSCÔIO  j  Une  laice  :  forte 
de  mail  in  de  chitaigncç  fauva* 
gcon  ,  icfendu  en  lameidc  dcui 
ou.  trois  lignes  d'épaiifcur.  On 
s'en  fert  au  delà  de  la  Loire  pour 
y  accrocher  la  tuile  platte  U  pour 
y  clouei  t'ardoife  des  couvertu- 
res de  maifon.  Ko«  boilTelicis 
cmploiei:t  l'efcote  pour  relier  les 
lut  ailles  de  tas>bord. 

tSCàlO  de  barjhiirtji  i  Une 
cfpade  >  ou  efpadon  de  broyeufc 
de  chanvre  i  un  échanvioi(  t  il 
«A  fait  d'un  bout  de  latte  ,  ou 
cicote  en  forme  d'efpadon  iran- 
cKaiu  d'un  c6ié  ;  on  s'en  fert 
pour  efpader  ou  échanvref  la 
hlaiTe  de  chanvre ,  ou  en  détachée 
les  menuet  chenëvottcs. 

ÈSCÔtO  ,  paroit  dériver  du 
lat.  txcutere  ;  fecouer ,  qui  ett 
l'u fage  qu'en  font  les  brcgrcffei. 

tscoUATA  ;  Écourier,  cou- 
per.  arracher  Ja  queue. 

feSCOUBA/ou  é«(/^«»4i;  Ba- 
layer; 6c  noorbalicr.  Ondiiàe 
même .  «  balayeur  ,  balayeufe  » 
balayures  ;  Bc  non  ,  balieur  , 
balieiifei  balieures.  pr.  balé-kc« 
balé>icur,&c  du  lat  ftopa, 

ËSCOUBAL  f  ou  ifcoubat  |  Va 
icouvillon  de  boulanfcr  :  bail* 
lona  Mttacbét  au  bout  d'ukie  pei- 
che ,  pour  balayer  la  cendte  dé 
l'âtre  du  four  ,  après  ou'avec  le 
/ooryonl  on  en  a  tiri  la  bralfe. 

ESCOUBItlA  s    Ramafler  lei' 
bbuesle  Jei^lay  ures  des  rues*  s: 
CbalTer  ,  mettre  dehors  1  diJbper. 

ËSCOUBILIAIKC  ;  Un  boueur, 
un  balayeur  des  rues  .'balayeiir 
de  iardiflier  qui  enlevé  tel  boues 
£c  le  fttinier  det  fiicl.   b.:  lai;. 


?: 


fcoMerms. 

'    tSCOUBlLIOS 


o« 


E  se 

Balayures  •  ordures  qu'on  balalt 
le  qu'on  amaife. 

tSCOUBILIÛU  dt  four,  V07. 
ÈfcoubétL     ■ 

ÈSCOUBMDOJi.  Voy.  Couf 

£S€OÛBO,  hélâfhot  hûUihi  9 
in^ragnÙTO  {  Un  balai  fait  d« 
brios  de  bruyère  è  bal^s  «  cJa  , 
avec  la  panicule  du  miller  â  ba- 
lais ,  appelée  ybr^o  ,  don^Ja  tige 
reireroble  â  un  foreau.  kfcoùbù 
di  jkowtkiito  ;  balais  de  iooc  » 
qui  eft  la  feuille  d*uo6,  plante 
g^raminéè  d*£f|»agnt.  en  lai*'  fco^. 
fa.  enb.  hx»hmb^ 

ÈSCOUDÈN^  }  Une  doiTe  ; 
terme  de  fcicur  de  long.  Planche 
ui  n'eA  fciée  que  (S^atx  c6té  le 
quarrie  rbuUiâeai  de  l'iiutce.  Ce 
coté  cr  e/l  prefque  tput  d'aubiec 
avec  ^è's  flaches.  On  tir^r  deux 
dodes  d'une  bille.  Éfc^udim  vieil- 
droit- il^u  grec  if<at9$ ,  dernier. 

On  appelle  reoeontie ,  ou  traie 
de  fcie  «  «Uns  lei  doflct  le  dane 
les  planchck  btine»,  rcodroit  oè 
les-  deux  iriiu  de  Ccie  fe  rencon* 
ireot-vers  ff^ilieil  de  la  plan- 
che ;  ce  qui  nVpas  Uçu  dans  Ica 
planches  faiut:\i'  un  moulin  â 
Kie  ,  fciées  d*tti»\feùl  trait. 

feSCOUDOUMi^  i  (bianchcc 
un  arbre.   '>  \ 

tSCOUD&l,  Ott  J;/2iiMi;  Baf 
tre  le  bled .  ou  d'autres  grains  ; 
le  non  «  dépiquer  ,  491  ffi  d« 
françois  for§e  en  Ca^ognc.  On 
bi|t  le  bled  avec  un  fleait.\  Os  k 
bM  en  Rraage  dans  Isa  fra^viocia 
du  nord.  On  le  bai  kiârfirej 
le  Bon,  kre  s  barbariCoM  qu'oa 
.commet  dans  la  uoyaitce  W 
«ire  r'edemb{e  trop  A  soite  âifk*  > 
fbwrquM  foif  françoit.  e^  b.  k^ 
€f€0dankiëdMm.  en  ta*.  esre«i«f»*\ 
^  Os  difoit  aulfi  dam  U  b.  kc. 
dàlfiimu  ^  qui  0e  irgniie  pas  » 
demqiier  {  jnak  dépier  >  011  Mutlt 
épier  »  «M  (If  arer  k  $inAn  de 
ré|»i^  :  Ce  qui  eli  ptopfcssirAt  » 
dtjbtféft  ,  mot  cqtromptt  daflt 
dffpiun  »  ou  dt(pii(0r*,  VeB  do 
li  que  vient  l'erreur  ck ,  dépi- 
1|uer.  SpiM}  Ipi  da  bjidf  *àU 


■;*■ 


*- 


se 

traiircr  qu'on  battit 
.\OM  dijour.  Voy. 
J^DOÇ,  Voy,  Coitf 

l    lin  btltl  ftii  dt 
nytic  â  b»VM«  »  tf«i  * 
uic  du  mlUer  â  ba- 

;  yôr^tf  ,  don^lt  tiS* 
un  f^fctu.  Sf(oûb9 

0  }  baltifldc  |oac  • 
feuille  d*ttii6,  |»ltntc 
Eff  tgnt.  en  itt.'  icor 

EN-  i  «ne  doflê  : 
cur  de  loog.  Planche 
iée  que  ^Hin  c&<è  ac 
kiâeai  de  l'ktttie.  C« 
prcrquc  tput  d*«ubiec 
ichêi.  On  iifir  deux 
hiWt.MfiQudUytUo' 
(lec  if(at9S  t  dernier» 
«rencofitie,  ou  trtic 
m  Ici  dofiei  Se  dane 

btttiei ,  Tcodroit  oè 
de  ficit  Te  rcncon^ 
lilieii  de  It  plan- 

nVptt  lieu  dam  Ict 
iuihf  un  oMMilin  A 
i  d*ttn\rcttl  trait* 
OUMf  i  ibtanchec 

t.l,oul/iititf<f  Bat* 
,  ou  d'tutfct  iraini  ; 
Upiqucr ,  qoi  tfk  4ê 
r|e  en  CaCcotiMw  On 
avec  on  fleaul  Oo  1« 
ige  dtai  Ua  Frèvinctt 
OnlebMkiéiyrci 
e  :  btibtrifiBM  qM'AA 
aof  U  aoytncc 
b|e  trop  à  BOite  i/i^ 
foii  fraoçoll.  ta  b.  Il„ 
tdarn.  calai  «M«<eM* 
il  auHidani  la  b.laK» 
qui  at  ii|nifte  pas  » 
maie  dépicf ,  on  pikiiftt 

1  ({patcr  la  gtain  de 
qui  cli    ptopffeatrm» 

mot  cQtioô^u  daoi 

o«ic/fï<^u«.  **>f^ 
ttt  rerrcur do»  dcpi^ 


oa 


ntla  raciaa  de  dffiuârf  •  oa 
plûfôc  «fpigàn  i  épiac  )  8c.  non  » 
«lépiquet. 

Cm  gafconlAna  fort  lépandu 
parmi  noc  geni  de  Iciirce  ûoui 
cft  venu  avec  bico-d'aui'rcf ,  de 
Toolottic  I  par  la  «oie  dei  Eio< 
diant  an  Ofolt»  qui  ne  fe  déécat 
pat  dcf  ceroMa  qu^lli  amendent 
dire  â  leur*  mîflfiaa  le  qu'Ul 
vdiaar'  Iroprlaaéat'^^t'  ■•■■■«>'■  i*- "ft*/ 

itOOUfÉS^aX>  I   Malbaar  i 

ËSCOUFtJÉr'Voe  aCcttCfOtt 
plein  V  imr  afiacic'  da  pota^  ^ 
plut^qu'anèaAfitée*  » 

ËSCOUFIGNA  ;  Saffier^piaf* 
fer  «  entaflcn  S^ir^oiMpia  ;  fe 
renooignar*  fa^pceCer.  (a  véduira 
en  un  cote  ,  tou  dant  un  petit 
cfpate.  Mfiàmjbpm  i  acculé  > 
tapi,  reacbigor-y  çidiit  aa  «in 
coin.  -  i  ■         v;..-,  ;j':^f' 

ËscoOpo  ;  On  ieroudépnC» 
foif.  L^ooaftoatt^iÉÙWI^ 
en  fpirala  dant  >iai|iial>^éM  vii 
cntia  «B^  looaiMUH  I  oÉ  la-  pivca 
«▼ec  «I  aocil;'i||falé  «  «nnua,  il 
Toa  4li;«-  iirauéÉf  «B  Acraoi    ' 

itoOUrAtlOl'Oa  aj(iDpft#« 
cioilaaaMa^  «ô  bouc  4a*a4rliff 

ici  '"Il  i'iiiinf'#f4ti'ihiifft*atf  dtt 

fouliaif.  ir   .'moV"')» -i-ii;  vv^...'.. 

ÈsCOUGOimA^II^*' 4^ 

KiCOOliSiNDftIt  |.  «MM* 
i  CoK«É>>  dkyna  da  iiMw^  4 
iKOlIkA  lifwiit  «  vUacV 

macig»<>^tailqli!di|  i  Ac  »  lli:fft<» 

gnar  woi  laei'afiani«<>^  ■f>:i-^et' 

MObllIkAIKUft  I  Un  ifèif- 

loir  «à  i^a*  laark  vaii&lla4«r 

.,  _  iKJl<iMNanHMHL4^<aafn»v 
brocha  4»  ht  a«tMl9  «dMtti|iÉf 

tmm  h^ifcièfiTitmiJL  fw^itiiz 

poupée*  punie*  .fi>M>J^  HiM 


ESC       içr 

^    ISÇOUMBRkS;  Okombccà.,- 
immondicee,  plâtrai. 

tUCOVUftWHAf  efcumirêp 
9fcmiii§rgé^  tjiumëngut\,  Escom* 
munii,  eicorômunter  :  reiraa* 
aiiar  dé  la  communion  dei  FideU 
Ici  ria  plut  grande  dei  peinte 
<qua  l'Égfife  nMprtiga  que  poîfr  det 
cK»mt#«»  U  qu'elle  n'avoiia  (point 
ftttttiment.  ^  -       '  ^ 

V  4fticoUMËN;Hl ,  ou  Ijtea^ 
|M  ;  Eacommuoication.  3^<Mo« 
Bicoii«v>o«*  in<Hiicioo  canoafqutb 
La  faconde  monidon  ,  ou  fulnii*»' 
nation  d'un  moniroîra  ad  ^af^ 
lécf  fggravé  :  6c  la  tcoiifhia  ^^ 
téttgea^e.  T#ra  «a  ëfconmitifke  ; 
puMN»  un  monitoira;  te«étyio«i 
miialow  un  monitoira»  un  ar- 
grave ,  un  réàmiraire|  a|»réi>la?o 
qatli il) an  riere  qii'én litiëèdUnt 
Itc  ^Mac  PwtcoatfiMBlcaiInft  i> 
>  :  fiaecHIMlSSO  f  ^iftaloy  âm 
lai.  ■«aaàattiufav;-^:'  -■■(■■rr.  •>;  i»-?  ,.>  ;. 
•  'MèçouummA  i  TaHÉt  tiPal-^ 
lier  f  é|r|aei  Ici  fcfbcf  :  os  ta 
igièaa  1»:  épia  «t^ -bb  i^  • 
oa  mima  tatc  ail  iMitTOir  4ê  !»> 
«aaHMala  ,  lorfqa^oa  «ft;  pnH^I 
dnévair-aîiMa  de  «aaifa  dacènaiiè 

aaaoïité^  fudu.  Gankopéf  aiioB 
ftéMaaft  gtoa  4i  i  JB'Hlia^Oiuf 
M  caaiaiir  éé  banafi  ,i  oa  ANdait 
aa^ifiaiaa  •  poiM  racbeft f  ilDiir 
-Il  ««BB'plaf  d'ataAka^a.  v.-y;  ^n  . 
Ml4$ÛQUMf  USA  i'SiiieWHC  de 
l^îliiti'piiàr  far  oualqUàchafa 
ie  wapte  q«^  /aik  Cah  diiaB 
#Mfi  «oaiit  et  waablcJMaUti 

MMmMi  4t  aatlàat  aaiayL  JM^tf 

■  umà  ÉûfmmmaiA.  t  ra  rMéB  M.«iin  ' 

.  pai-iBttt  Wf  aial*->v|^  .*  s^hà^ 
£i  IféadlidtàtnaiB*  latiai  d'B» 
«Ériirfanard  «  a:^à|iia.''i'^.  ;.-.ir 

;i  ^  MaCf  eaaiïar* 

It ■fiMtia^'alar,>^.t> i  .^4^ ■.•■>-.:■■ 
:dl«(kHIPIIXHr«.o«^|%y^dbii4 
Ha  aicboit. 
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»(>»       E  S  G 

■{t.-.ssf  Coort  de  ventre  ,  4ux  ^c 
vciitre,  diatrhée.  =£  ÈfiourUnfdl 
aUef  du.  venite. 

Ë^COURiDÛ  •  ifcou'igûdo  9 
cm  ifiûùjfo  }.  CourCc ,  iraitet  /-<t 
«MO  bon»  ifiwrido  ;  il  y  •  not 
h*>nùtu$UGf  ou  ccoïM  d*ici  U* 
-Trotte  «H  populaire. ,, . 
;  îfeSCOVRiLIOS ^ifeouifidâ^éit 
ou  foun^îLos  :  Séditneot  d'tine 
i««|uetir  «ù  fond  4*uae  bouteille  « 

U>  bM)n"***^  *  ^  ^*  ^^"  <)U*<M 
«iMffe  dtos  «o  baquet  Oit  lequel 
on'.mefute  le  viii  ,  6u  deoi  uo 
veidCcau  plac^  roui  la  caoncUc  d'un 
ipuid  en  perce. 

On  dit  aulfi  »  let  effi^ndriUci 
«1*11  oe  bouteille  de  via ,  cclletii^ilil 
fcau  d'eau  t  ou  co«^tti  reite  «Il 
fond  mêlé  d'oidurèi, 
,  iSCOUKJHADOU  }  Uiie  Icor- 
cbefie  r  lieu  où  Vpn  ciainc  le 
o&  V«ik^^r<h<  les  bCcei  jMttet. 
C'eft  le  même  qu'une  vôiiic*  '   J 

ËSCÔURJHAOÛHO  JH  Jlflor* 
chure,  i«|flure. 

ËSCOORNl/LA}  ifcdraiflcr» 
ou  cherchée  ^$  fr«tt€besvtijNks  « 
Ht  pn^Center  «Uni  uhe  raaiioa  è 
l*hettre  du  dîoe^  »  pour  tou  ié* 
«vite.  3=  Fleuret  uo  mets»  >  > r^ 
rècornifter  «quipuroSt  wkaemM 
limplt  ^  pouiroir  bien  Itiu  1* 
sbêuke  que  «  ef-coure-nifltvr^  m 
fleurer  mm  coure  de  euiiiaai»  o 

lèDtttiAeUr»  ou  puràfitt,  uu  llali 
ttor^  du  table  »  %*^  ;ra  4|mi  éH 

■||.*iFat.■•.^•■■^-,  *«•*'..' j'''>''^"'-  M:^j.*- 

t*OOU&nOU  •-  |e  fuoif^ 

W  eft  flM  e^afior  pui>  ifoèi 

ét^  làêâut  le  pat  la  Mugii 

TulMlre  »  qot  Pf«  ^  pW»> 
4«r  ii*dt  fat  plua  .dattMtufa 
Sr  celle  d'Mu  abeille*  «te  la 
jpaaad  lani  éucu»  tifque  f«  la 
bout  du  làquMW*  qui  feild  Ibfi 
«iyulltoii  »  Mib  ItiH idàlMly 
lautils.  r- 'y.'-ri'^y 

:  Uéê  payOrn  ^^huMé  «Mi  la 
vpm  da  'fourpiou  à  ^pM 
cflwca  de  fcolopcndit  fuMi  Ik 
^^ppallu,  aHUeipMa't  M 
i«|uc  par  let  oincet    éom  Ik 


ISCOUSSitiROS  i.  du  i'/cMvy 
^iirof  r  Y^  l>  Ramper»  d'une  «illt 
fur  lefquetion  fe  promené,  f    : . 

ËSCOUSSO  }    CtMMfe  «  traite.     , 
Vof.  iÊ/ceurf</«. 

ISCOUSSoU  ,  nMfiajktl  ;  Ua 
fl^au  de  battcut  de  bled.  Ce  awt« 
Aéau  eft  de  deux  frlUbcs  flt  doit 
Itte  prononcé  comoM  ilèto  t  au 
propre  9i  M&pttéi  6*eA«i-^ire« 
^■^  parlant  dci  juaui  «  det  cula» 
ém  que  Pieu  cnaoic  p ùur  iKNie  ' 
punie  »  -ou  pour  nous  éprouver  t 
fant  quoi  on  pfluvréit  l>mendre 
dlBi  flou  de  la  «leir.  On  dit  auffi  t 
le  Àlati  d 'une  Mcte-cocfaeta  »  6f . 
celui  d'une  bafanct. 

^Le  Héau  d'un  biktuut  de  bled 
cA  codapofé  de  la  queue  qu'il 
tient  à  La  main  £c  du  fouet  oui 
porte  fur  les  gtfbea  pont  1rs 
ésréner  le  >rifec  la  paille  ;  8c 
qui    tient  À  l^v^ueue  ^par    la 

UàfiCOUtADOf  I  «eprifes  i 
Ititecvalleà.  Pidua  f»r  ifimùâdêH 
il  pleut  par  oudèuy  ^w  â  didhé» 
feniaa  côpiifat.  ;it/èèn«l(^  »de^ 
ondées  «le  'pluia^  «ne  pluie  pat 
ttuééct.  SotrtiriM  é  Im  finàiiiro 
i^twkéd*  ;  nous  foffilront^au 
pfdniet  iHMi  iniepvtlie  »  ou  d£i 
qw  la  ptamieaa  oiMér  fêta  patflc . 
l>0Kfuii  fir  ifcùtuâdos  i  doank  A 
b4su«fOi«f*w*^'HOà-îv.'5^\«;-  ■«^^:   ■ 

ÉSCQVTELA  (f'Il  S*é9Bf|cH 
fe  poIgnariet^'IbpMrtâaiuolipi 
deoouieàu.'    :<*kv^-:''":-":'- •  ■  ■ 

feSCOtlTtLA  >  un  «/bneeru  4 
i»ttiufé  •  éfeiatèr  *  «èitopfè  les 
cèav.  âf<m»nU  eft  dk  ki  pour^ 
idtfmèU  ;  rompieisaTl^eav  dé» 
rivé  da  c4^*J^*;  •'♦''' •^•'•*^:V^'^  1 

itCOtiri  •  «i  iÉteri^  i  RMdb^ 
è  bien,  on  le-dli  des aiifaM ièHè 
ymkus  'anbnaév  ï  itl»  qa«  idn  . 
poufins  •  des  Wi^A  fbla^  qn'on 
ilavf  aivtc  foi»,  «tî'oèiartitit 
^toMladle  II  dlicKidiatmÛnfk 
41  |if  Ml»ai<  t  «Mè  léa  «N 
ta  lbl«iruat%lii^MIMt  ^ 

iSOOUTI'r  «HM#v  itttUI 
i4l*iMW'  nmladiu.  •■•Jf^«'*tM  >.*  ^*%- ■•'•.•.*• 


w 


*   s  ■■ 


SiltlKOS  i  éa  eftêiir* 
^  1.  iUmpAri  d'une  «iUf 
il  on  (e  promçiM.  ï  : . 
S|0  }  Cûàtfc  «  traite. 
9wHà9,.  ...  ^--,; 
S8oU,.jtt^4vè«/;  Un 
«ttcuc  d«  bled ,  Ce  awt , 
1«  deux  frlUbc»  ae  doit 
Docé  comme  fléto  «  aa 
ail  filOffé  i  6*el(«i-^ire  f 
it  dci  iuaiii  «  det'€iù> 

Pieu  cii«oit  f  «ttf  iKHii 
u  pour  nous  éprou^r  t 

on  pmnréit  t^btendrc 
le  la  «K)^«  On  dit  auffi  » 
'une  MÉte-cecfacre  >  6ç. 
M  balanct. 

1  d'un  biktteuc  de  bled 
ofl  de  la  queue  qu'il 
I  main  £c  du  fouet  qui 
r  les  fafbea  pont  fce 
c.brtfec  la  paille.  ;  8c 
t    à  1%  queue  ^  par   la 

rtADdi  I  Reprifçt^ 
k.  Pkicë  fir  ifimùâdêst 
«r  ùûéktiv  ^M>  d  diiié» 
ttiCù,  SfcèÊt^iâidat  »  de^ 
?  |4uit^«  «ne  pUde  par  , 
Scêrtirëm  é  Im  fiMùàiro 
\  ;  nom  raeiiiomAaa 
bo»  iMainnriie  »  ou  déi 
Aiem  oiMér  fcfft  patflc.  • 
ër  9ft0tuâdM  i  àmk  k  - 

éceiarèr  ,  «ompiè  les 
f2:awe/«  cil  dk  ki  pour^ 
;  fomprtJaaTl^ea^  dk* 

la  kr-dii^ef  tiiraM*  dii 
in»aéir  ï  itia  ^ua  •an  . 
.  dee  vît^à  fblt^  qu'oM 
«  Toi»,  <4»*«èttartfttic 

MF  f>li»w<''t'«ttft.  lèa't^ 


rrii  'HM#»  flttbiJ 


•  ESC 

ftt'  de  l'argenté  £â  Douner  des 

cùupt. 

'    feSCOUTOU$.    ^iM    i'ëfiou. 

leiu;  itre  aux  icoutet .  écauicf 

aux  portée,  le  t*appi«iiilfai ,  dic- 

oo ,   à  écouter  aux  j»onei.  Q9 

il  eu  cuit  aux  curieux  ;  ou  bien  , 
on  cil  puiii  de  fa  curlolftéi  on 
po(le  au  parloir  de  caftaion  cou* 
ipcnt  dir  •  religieof^i  .  liwi   ftiiur 

■  écouté*'' 

ËSCOUZOU ,  ou  ëf€9U^ênf9j 
inUroo  i  fanciment  doul^aiteix. 
Ù  fens  une  grande  cuiflon  aux 
^ux^  On  écrit  8e  ooif^nonce 

•  ctti^oa  daOt  I  pain  de  kittiflbn  ;■ 
coèime^dànt  y  ^e  ftnt  une  -  Itmif 
ble  cuitfbtt  dam  tna  plaie ,  le* 
non  cuifon.        »  ■  t 

CscitACH  1  I7n  aedeltéc  qui 
eft  diiiereéc  de  la  laKev;    '  ^r 
iSCRAGHAt  Vvfi^Mfiràuh 

iSCR  ACHADtSSd  t^ 'Cifiétie- 
mfent  Aiéuant ,  ou  dadildtémeiif  ;? 
j;^ium$*9fifBchëétjpff  qpi  'c«a«< 
clieur  incommoda  !/.''  *l^  ^^v  i'  • 
\  JESCtFAFA  ;     IIRmKK.    'Jiblff» 

au  rang  d^t  pédiéi  oubliéf .  ■■DIS 
nrtê  «i><Ntopw  dada1^i|i^dM*^tt 
marcband.On  barre  dana  un  a|IÉr> 
Mf4iii«:  lai  Uî^  oë  tài^nbta 
qui  y  font  de  trop,  tea  iMMt 
condaMMtic  M^tHiM^^ta 
M(¥r.  c«  alM ,  Ta^ /i^lii#ir«^ 
«SCRAFAOtllp'r.,%ilHl«Cf^f' 

i8€»([AiyMéN# 


ESC       19  j 


9jtfÊÊÊ0\  wtacber) 

qua .  fi  Ton  cire  Vknt 
oatyit^dft  •  Toilr  It 
qu*ilf  Ijpmblatif  >Mr 

e  if&l  UluTa 
c(te^4eAK^ct  _  _^^ 

OolIltre^SlIlé^ 

éb)inf  idÎM  i^iSiM^%^^ 

s'eft  kaclié  lel'lJWitÉL  '  *  *"^*T^ 

fscR/iNCA  nimîciir  ;»elo. 


mina  ifcrunca  t  marclm  comma 
Ici  Cannes  f  ai»  Te  berçant  >  en 
fc  dandinant  le  corps. 

feSCRiluUMA  ,    iihûulieMê  ;  ; 
échauder.  On  échaude  les  pour- 
ceaux pour  les  dépiler.  Jèfcrâou-  c 
ma  U  vimndé  ;    Faire  blanchir  In' 
viande  d»Di  de  l'eau- chaude,' 
avant  de  ra«mc(tre  bouillir  au 
Vàt,  ... 

ISCRAPOtICHINA.  Vof.Èf^ 
poàekit*. 

.  JÊSCRASSADO^Q.  Voy .  Jhùta^ 
doûiro*  '^..r -■■*•-•-*- »^ >••■;-■-•  ';:  '■■."■  ■  .* 

ËSCRA8I0;  MpierVonillard, 

ESCRIDAR.  V.  1.  Publier  quel* 
que  chofe.  Éfer'ùUt  \  publié. 

ÊSCRibASSA-;  Huer,  quel- 
qu'un,  ou  a]prj[t  quelqi^un. 

£$CRlDASSADO.  Voy.  Ba^ 
c«^V-^VW^.^^'.  ^.:■'^-:.- 

ISCRmstiADVROS  ;  gerçu- 
res qtoe  la  i^kàik  ou  la  tojfée  pro- 
duifenc  tt^t  dcl  ^tuei  mOres; 

ISCRtNZEt A  r<îhivet  for  la 

Wt,^tmmaa\%tttk,  xaiu 

eft  dattt  ft!  #it«iriif  mie  fi]^c 
d*iioé  cthtalm  e^^'  ' 

tSCRIl^lLAOÙRO  i^raiNt* 
tter ,  (elle  qiiè  H  fbint  Ici;  bercera 
^c  %  p^f  Hitt  càptiâiu  fuC'. 
dei  tkhm.  At#  rnicf^qu^iKHtilW 
Ih  ftot  WOti 'p<«>^  Atlct  cra«; 
Vitrai  fut  f et -MdMtf'dca  ber*- 
càm^;  ij^j^  V  Bfknmtàit^  d'oft 
tfirttqtU  fvê^ài^  bien .  dériver* 

'OvtttiOtttt  daét  celte  gravuru 

>  |oM  *  4«*|r  f^  %:5**?* 
•drelTe  nillk|dij  «  fé  ftn^ma 
d*AiMriwMnrd^  d^ii  <«lci 
^ila^MMbcJéttrt  oftfDtflat  y' 
im'  lnnliinVMii^iii«'tR  aiiti  wêh 
tcai  fiir  laur.boî^tNi,  Oit,  càlTafi^ 
thkcmWgtiim  daiu  fmi 

ëiSki 


iiritm*.v^  k  t«i  s<fi* 


bai. 


INIlèRt^Ma^i^  l$érltdfè^^<^ 
cndl  eoHiMmd'dii  Inili  mettre 
èo'cHer  if  M  ftilc  valfTeau  d^^ 


w 


^ 


\.- 

_,-■    . 

.'  ,■ 

», 

■i    -  ' 

"■'  J 

:V:1:^ 


; 


%94       E  S  C       /- 

:4'upe  écliibtrr4eubiiief-  Écrf- 
toice  cil  feniniu.  Une  ^lauds 
éicriioiie.     ,    , 

*Le  noie  %  rtnctt  n*eft  qoe 
4o  fer  diiHip    qoc  U  nou  de 

Salle  dcuchc  du   vitriol  ;  ainfi  , 
f roprcmcnt  patlcc  •  «oo  ic<i( 
^  avec  4ii.feè.  '       ..:;.'ir 

ÉSC*lTÛRO  éimatti  tai- 
ture.  X*yA«  /  ifcnt&ro  de  mam. 
Il  U(  IVcriturc ,  h»  pap«t»^criu  , 
ki  maiiurcrics  t  A  non  l'et:riture 
sAc  main:  qtfoiifiie  ceice  cxpief* 
Con  marque  '  mieux  rpppoiinon 
«▼c<;  ce  (|«i  eit  imp>»imé.  Un 
ùbri  ëfcru  i  la  man;  un  ma- 
niifcric.     -  *         !  . 

ÉSCROÛISSI  ,  ù9  ifcnmfii 
Rki,  cndooDunai^c  une  cboTft 
ftagile. 

ÊSCROUKCEL ,    ou  arêfili  y 
«cbet  de  beiccau  qu'on  mec  fur 
un  enfani  .au    ro|iUôt    couché, 
dan»  fon  bçKcçpii  %  o«»  fur  une 
'iarobe  naïade ,  £<wt!*«^*«»  '« 
lan'i^f  ou  rétpttc  dqnc  oa  cou* 
vre  L*eoianc>,f)!ti  j^  liwn^- 
ÈSCROUfAT:  ;  Pei)anchiVo*». 
,  dont  ht,  m  àm  ftinuf  foiic  dé- 
boiiét.   Up  Tvéep;  «^z  qui  ceik 
deui'o»  fonc  ,à^^h  om^le* 
fcfle»  ftill^ntei  qui  fe  JiMiflem 
ic   r*    baVleiu  aMrnatinmrac; 
lôcrqu'ili  mafctifpc  i  <w  qui  ce  ad 

fCMc  âllttieliToct  jiifioaBOiodç^  jBfî 
■  -feu.cxpédîim^^  w.v,^,'"'.^  .(.-■:  h 

fesçiiou  VEtiA  if ,<rfri»i  êc*. 

1er  dc«  noix*  ^  Ut cemeu,    . 
|SCR;MSiiaci;|fet.       j     .^^ 

4tio<èf  tef  dfftf îk  £]&^<^  ^ 
,'    dg0u  in  du  ;  iU  |!;A|f«Mc^  -Uà^ 

ÉSCgj  NÔirtf^ÉibittaWP- 
tuf.  Viditêfwdbmkùîn^Hifm 
^4oM  /»iMr>  îL^r  j^ji^  ctaMftt 
.    drat  un  four.  _  '    ^  ni 

;ÉSCU^EJU4lM4fé* 

È8C(n>ARlt  ;  linrk.  <7«t>n 
Ça  dit  écurie  fiMt  Wi  flitvMi» 


:■■-:  :^::,..E  se  :,:'.•>:-:: 
tooçe  forte  de  vaitfcUcpoM  1»  • 
caWe. 

ESCUDELOU;  Un  caferoa; 
on  (agero^au^  une  faifTcUe  t  çf* 
pece  de  ^«tne  oud'fcuellc,  pcr» 
cée  au  feiiid  de  ptufieuri  ci;ova>. 
od  Too  mec  égouiter  le  cattté,lc  ' 
danaqufliiil  prend  If  fonne  qu*oa> 
^fcur  y^oo^cr  pout  le  ia^c«),  d««; 

vcfuc  4ft»in»fe»  ,     ^  '.   V  ,    ' 

ht,  chalieccc  qui  câ  do  boit»- 
avec  un  fond  d'ofier ,  Cerc  a» 
même  ufafe.  ^ 

ESCUDtti  L'éctttfoo   d'OOft' 
fittfe»...';-  ■>■.•,; .  ;:i, ■.■■:'.:■-       _>\-;V  , 

ESCVU A  i  Dieflcr  U  potage  ^ 
crémpcc  la  loupe.  Au  iîguré  «  dé- 
goifer ,  .dévoiler  un  Uini  •  iâ*. 
cb^i.  jMUçe^^CoKici  de  mauvaifi 
propos.  .  ^ 

ESCÛ!tfcA»i.  AcfOttcbti.  Ëf- 
etUi€t'tmgr»s>ifêmi  eile  accoiH 
clift  4i*tta  gf<4  cntaai^'fn^  bé  br» 
ëJeiUlâx  y/trCtt,     ,  .  '       '    / 

E^G^M^t.  i  it  clofea»  t  cban* 
pigAoi»  d»  îiiitw,  difcîMui*»»» 
bMAchUvP  «  bon  à  manger»  4# 
delTuseft  légérçmew  pbitbé  ^ 
écaillw»a  *  il  fPf «« ,  •»  «»««  A  . 
ou-;  «ollei  »;v»eif^  kmi^  m 

fouMIé  r^^emma»  «i $têtàÊmàÊ. 


,  / 


:.,E  se  :  , -;;:: 

pfftt  dt  yaiflcUcpoM  1»  • 

;DELQUi  Un  cafera»; 
tt^Mkjt  une  failTclk  s  çf* 
>  iùtme  o«d'fcuclk,  pci* 
fei!j«i  de  pbfieiiri  ir,ot^t>. 
mec  igoucur  le  caillé, le 
Mil  il  prend  la  forma  qu'on* 
^i^r  pooi  U  Mc%  de.- 
ffOmagc»  .;.  ;:■■'  '  '  ■  ■;  ■ 
halieccc  atti  aft  à»  bob»- 
D  fond  d'ofier ,  CcfC  a» 
ttfagie.  ^ 

JDtt&  L'écttflba  d'iiiift' 
-  '•..  ■,■'- ,  ■.■.-.  >.  ■■•'■  :*;. 

JiLA ^  Dieéat  la  potage^  ' 
c  la  foupe.  Au  lîgHré  «  dé* 
.  .dévoiler  UQ  itinî  *  >â*. 
MMue^^CoKica  de  oanvai^ 

ÙiLbM'  Acçottcbta.  Mf' 
tm  grûs  Mf*m  i  «Ik  âccoiH 
un  gr<4  cntaaiii»  'fn^  t»*  èr» 
;'?erféré  ■  .  '" .    "-'*:;':• 

I^M^t;  i  le  clafea»  td»; 
r  iM^  siiit»».  4tfc'  Mmioéa-v  : 
lilta  ae  bon  «  «iaoCffx4# 
e§k  l^ércweni  pm)é  #• 

u»  Jç  il  pPfte  «M»    »Mm»é  . 

.  »¥W>  ks  abominatiw»  df  te 

»  ^{^iaMMnpBrn«p«^ff4i»  -de 
i  «',p  ^ammn  ^  ai  an*»  d* 


•■;.*» 


*>it:« 


ippilçMiona».  .■,':■  v<,^iv  ;rKl 
r^tampa  JTiiff  cercaîMa 


r  .'  :;iS'C\o-.:::" 

«kade  de  petites  bttll^entfflfet^ 
d-une  liqueur  ▼ifqueufe ,  qu'un 
InicAé  pouiTe  an  déhoci^  une  à 
line ,  8e  dl^i^t  il  t'enveioppe.  Cefl 
ainfiprobâbUment  qu'eii  produite 
4a  faiife.  foye  la  for«v»e  branche 
d'écortie ,  ein  fotunt  dct  cooduiti 
falivairei.   * 

ISCUPl  ;  Crache».  ==  Rejeter. 

.  te  bo'utacan    rejetce  la  pluie; 

^yjapii  Upléfho,  #/2:ai<';  crache. 

É$CURA  /^  miinmihiyha' 
rér  la  vaiflclte.  Let  écureufei 
èieiTenr  la  vaiéellc  écurée  ûir 
IVgôuiioir. 

ESCUR A  C  <*  )  >  txpeâofer , 
furge»  Ja  pituite,  en  ir.  fr.  croeu- 
tir.  Li>us  mojgnaà  s'ficârciH  «van 
Wf  foH^elié  i  les  vers  4  foie  le 
vident  avaut  de  €ler  le  cocon. 

fc  I  C U  R  ET  ;  Uu  *piiheme : 
forte  d'amiitette  OH  de  topique", 
^u*oli  applique  -sfût  fai  poitrine 
.^eg  ehfam  maladea .  8c  qu'on 
^ItyerMe  fclon  les  diâ^reates  ma- 
ladies. On  peut  mettre  au  nombre 
<des  ifcuriis  OU'  épithemes ,  les 
;iils  t.  les  bouchonHe  liéfe  qu'on  ^ 

C;nd  au  «ou  des  chiennes  pour 
ur  faire  perdre  le  lait.      ^' 

Des  perfonnés  dignes-  de  foi 
4iflurcnc  avoir  tru  guérir  des  fie- 
'vrcs  d'accès  par  l'application  du 
iMittone  fauvape  mis  en  ipicarpc  >« 
■•u  fat  le  poignet.   v\        ^ 

ISCUUtZiNO  ;  Ttflcbm  , 
«brcuricé.  SoAi  éin  PMemre^tno  | 
je  ne  vois  gooti^,  8c  oo«  ,  |e  a'p 
"votofoutcf.  '^ 

ISCURITO.  Vojs  CêfiMéh. 

taCUZA.  N*ou  ai  ma  fa  vnâi 
fl  m*if€m^ti  {  eacufea  «noi  f  Je 
ma  l*ai  pas  fait.  ^ 

iSCÙSO.  roaJimaïutifié^^, 
fi  vont  pria  dt  fé^cnfcr,  oii 
««a»  aa'etaiferaK  i  8c  mmi ,  |e 
vo«t  demande  ascnfc  «  qui  tlk 
«M  faliaMciaè.,  coomm  l*a  et» 
anarqui  la  r.  Innhnuta ,  8e  doiK 
M.  dt  lévinié  badina  par  cas 
JBWki  wkà  iMffa«nCaâir||avo«a 
demanda  csoi<«  é  In  snoda  dii 
f«f8.  Thoi  U  dHuméa  9ftêfo.i 
■allât  Inl  dcMaadae  pacdoa ,  ou 

4iâ  Ml»  IP»  tPOlfW  •  «I  TMM 

.     ■  ;^v.  .,■■■/■■.■■■  ..-'.if'    ■:■■.  ■'. 


H  SF         i9f 

«Yeurer  aippr^  de    lui,   ou  la 
ptier  de  vous  eicufer  ;  8c  noA«  ' 
illexlui  ricmander  excufe. 

ËSDE VENIR.  V.  1.  Arriver , 
furvéoir.  Se  ^iiûlq9  vigêtla  s'if^ 
dUvënwM  \  s'il  arrive  quelquefois. 

tsfANiLAl  alEirouflK,  bon 
d'haleine. 

tSFÂOULA  ;  Flétrir  quelque' 
cbofe. 

l^FATRIMCtA  ;  mchlteff  aft 
lambeaux. 

ËSFATA;  1%ccer,  dfcbiren 
de  vieurlinge  y   de  vieilles  bat» 
des.  ifi^a /eft  propTement  dé*    ■ 
chirer  fana  etfôrc  ;  Êfiripa ,  m^ 
contraire  ,  déchirer  avec  jtfibrt. 

fcS^AZOVLITt-  Maigre,  tk* 
téiuié. 

ËSFÏRtA  ;  Faire  aiwaccroc.  . 

iSFtALA.  jêifiifâi  m'aisfiatay 
ce  fardeau  m'a  éreinté,  ou, 'j'êa 
ai  l'épaule  4^ntfe.      >''     v 

tsnoK}jA  ^  esfioutignai  ^ 
is^omritiay  décKeveler ,  arra^ 
cher  la  coiffure.  S'étfiouta ,  'om 
«'r«^0i»i^mt  ;  t'arracber  Jet  che- 
veua^,  fe  prendre  aux  cheveux.  ^ 
Es  tout  iltfioutigna  ;  il  eA  lOiir 
écheyelé. 

tSFO^;  Un  tour  de  rei^.ss 
Mil .  XMi    diuileur  au  ,  brécheci 
Print  un  isfor  ;  's'eflorcer.  ss 
#</br«- ;  '  les  épreistca  ^d^i  «aalv 
4'ciflant.,  . 

tSFORCfS ,  t>n  touMiroti 
des  forces  :  grands  ^ifeaux  à 
rclTort  8e  d'une'  feule  p^e^' 
pour  fairala  toiuc  des  brebis  ;  «e 
non  la  tondaHle>»  8e  encbremoina 
la  toilbn.  On  fc  fert  aufli  4a 
<ette<>erpece  de  fbr<fs  pour  «on* 
dre  les  draps,  le  poil  qù'oii  ««  - 
tira,  appelé  tontnre,  911  laino 
tontine ,  fert  à  faire  for  dn  m» 
pler  4int  forte  da  iapi€cik  /f|# 

fcmRtARSf  }  V.  t  Pairt  m*  v 
Mita^  ÈÉfkytê  im  I  (  fiitâgiiÉ.  ) 

fcSPOUGALlA;  Accroufi.  â 
Cfoopeions,  du  «As  for  les  ra* 
Ions.  S'tifomtalka  ^  ou  t*aclûtû% 
s'accroup^  pour  poulfer  m» 
falle  avec  plys  d'avantage. 


♦       iUWJI  J. 
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lé  \  urz  <cralé  ou  cpité.  '^tfoH' 
ga,ni  ;  ^Ut  cumnir  punailc. j>V<* 
jùu^ii./u';    I  jniattfcr.  dâiv6    «le 

ï.^kO\i\KK{s*)  }  Aller  1  1« 
fcUe  par  ttcvoicinciu  ,  &  dai:s 
le  It.  b.  foirer.  Ce  chien  VeU 
jviiic  ;  s'èsëiloâira,  , 

latOL'LJbSA ,  ou  Wt/rt  ;  éboU' 

|è':  un  le  dit  des  cheveux  qui 
i^utien(  ^  qui  font  iicriirci  «  ou 
cù  dcluidrc  Une  giaudc  frayeur 
Un  drcifer.  le»  cheveux  imc  la 
Ictc*  Vou»  êtes  tout  ibouiilFéc  , 
p^ui*oa  dire  à  quelques  fittiuiiet 
coiôiccs  à  la  grecque  ^  dont  Jei 
cheveux  font  hétiini  avec  art  « 
ou  duot  le  poil  fur  leur  i2te 
horriblement  le  drcffe. 

Au  liiiuié  .  i'ësfoultfai  Ce  cour- 
roucer^ fe  Eendatmert  tuqqter 
Tut  Tes  grands  elfe  vaux.  S'isfou- 
ttifo  fUr  fd  rSi  \  pour  un  rien  il 
picnd  feu  ,  ilfe  cabre,  il  nionje 
âuxiiuc»,  un  tien  le  met  aiix 
<bamps. 

ISFOULISSADO  ;  fougue, 
vivacité  ,  cmporiemcnt.- 

ment,    Jnlfo».  'i^ 

'e^GÂOUZIR.  ëffiâc^:[iàr  ; 
1.  4e    réjouir.  M'en    ^^douju ^ 
fVn  ai  bien  de   la  juic.   ^a^ 

Wiou^ëhs  i  que  ceux  qiH/ont  dai 
la  joie   (bieni  coiuiiKf    «'Us  n'y 
étoieut  pas. 

.    E6GARDAMÈN.  y.  i  Préfcn- 
ce  f  (e|ard«    So  in    ëfgardûmSn 

dll  tro  di  lui  i  iU  foui  dcvjuit 

^   ■       *  "  ■  ''  '  j     * 

ion  II  ont.  .  ;    ,         y  ' 

tSGARDAMÉN  i^  Uis-,  v.  I. 

obfetvation  des  loix. 

i&GAROAR.  v.  I.  {Refpictrtt 

€onttmplaru  >  Eifgtuds  i  virofi  ; 
Mtnjpicitns.  )  So  i/gardu' 

iorai  ;  (  confpiciuntur.  ) 
ESGARDÀR.  tt.U  Avoir  égard. 
feiC^RGAMBLA  (l'IiSéio- 
£GI:iA^tA';  Un  revenant;  un 

fantôme*  ~^    propreaienc    une 

iiroc  privi^ie  de  gloire, i*Ljw/v^ 
ËS'GRAT.  v.  I.  Gracuiténent^ 


^ 


,  ^■•' E  s  K  •  : .  ■  ■. 

doHtts  i  igtatts  iuctpijiis ,  gratis 
date.  )  '  ' 

'  iSJHAVÏNTA  î  Alarmer  , 
ieter  l'alarme  ,  cpouvantcr ,  inti- 
niider.  ^ 

tSJHAVKNTADOi  Criarde, 
ciiaitlcule.     *  ui^^^- 

tSJHiRBA  ,  00  refe^rt }  Brl-, 
fer  les  motics  d'un  cham|^. 

ESKIALASSA  (i*)  i  Forcer 
fa  voix  eu  criant  ;  l'ètfbrccr  à 
Ciier  d'un  ton  aigu. 

£SK.ICH  }  f  ne  ferre  ,  un  coup 
de  preHe  «  ptedîou ,  l'aâion  de 
preirer.  * 

ESKICHA  »  Serrer,  prefler  , 
expiirocr.  Ëikicha  un  Umoun  ; 
exprimer  le  iui  d'un  limon  ,* 
éprcindre  des  herbes ,  du  ver|ut. 

iiKICHA  (i*)  ;  S'efforcer  . 
faire  des  efforti  quand  on  va  â 
la  felle ,  faite  quelque  cbofc  avec 
cfFor 1 ,  4vec  pejne.^  =  Forcer  loa 
naturel.  S'iUkicha  për  rire  -,  fe 
chatouH^er  pour  lite  ,  faire  un' 
ris  forcé  1  un  ris  fardoninue  « 
qui  ne  paHe  pas  le  n<Eud  de  la 

S  orge  ,  ne  tire  que  du  bouc  des 
ent».  Fou  fis  pa  tro-t  iêkicha  ; 
vous  n'aveï  pas  faic  un  'gt^n<i 
cdTort  de  donner  fi  peu  de  chofe. 
S*ëikicka  j  fe  ferrer  »  fe  prcffer 
fur  un  banc,  dans  une  foule, 
/ëikicHm  %>0Ui  }  feftei  Ui  rangs* 
^SKICHÂDO  i  Viie  ferre,  àc 
agu  uno  bon*  iskickâdo  ;  J'ai  été 
bien  feiré  ;  bien  pcciré»  i'ai  «u 
ui»e  bonne  (erre,    r  ,     :    " 

fcSKICHAMËN  ;  Le  lencfme  ; 
épreinies  \ouloureufes  ,  envies 
fréquentes^  preique  inutiles 
d'ijler  à  la  i^le  ;  fc  t^  y  à  feUc. 

Crapaud -volann  le\Tette«che- 
vkB  :  efpece  de  kroife  ^biroadeik 
niiiûurnc  ;  qui>itde  mouches  le 
de  papillons  dènuii  quelle  prends 
en  vrJUnTTetffe  à  ler/e  ;  fie  no», 
â  la  voief:  ;  cet  oifeàu,  qui  eft 
de  la  groileur  d'untmerle ,  eft  » 
au  dire  des  connoifleuri ,  auiî 
(délicat  qu'une  bécaHi.  iè  * 
^^iJLa  corne  de  ion  bec  fft  cendw 
jk'  courre  )  niat»  t'owtr«ite  en 
,cft  i>uil€9Up'  piui  Urgs  q«e.  dans 

aucun 


Vtrnn  autre  oifeau  de  cette  i 
,1a  michoirc,  ou  valve  fupér 
'  eii  bordée  de  gros  fi  longs 

,  /rn  forme  de  p^litrade  poui 

^",i'ét   les   inlcéVes   yolans  ,    i 

Irlquelt  il.rélance  6c  les  en 

'  frc  daui  fon  large  bec.  '  ^ 

Son  plumage  elf  ligié  de 

&  de  roux.    Le  maie  a  des  1 

,  biancbes  aux  ail;$  &  à  la  qi 
les  narines  font  relevées  p 
périt  tuyau  >'  fea  jambes 
>.ourtcs ,  fonycoUvertes  de 
mes.  Le  doi/c  du  milieu  « 
long  de  mon ié  que  les  de 
côte ,  cA  terminé  par'uu 
dentelé  en  fcie.  ' 

KSKICHO-L'ÔLl  î  le  | 
boute  dehors. 

ESïCiCHOUSi  Pelot>$d( 
htute  ,  donc  on  a  ex'pria 
ni^el  ,  en  les  fehanc  fie  1< 
rondilTanc  entre  les  mains. 
vendes  tous  ëskichous  f  cor 
les  pelotitE  de  cire  >  ou  at 
ment  ,  combien  les  pelotes 
plote.  #  ' 
:  ËSKIERS.  FaiT^j^ieri 
pièce  î  quelqu'un. 

£SKÎFOi  Biais.  Un  'isi 
de  biais  ^r  obliquement.  = 
bifcau ,  en  tajuc.  :,  ^ 

£S>:iLLA  .  oaèskiHla\ 
ner  1  liter  te  cordon  d'une 
iiette  de  por.ce ,  ou^'dhip 
ment  ;  Se  non ,  clocher,, 
dit  des  boiteux  ,  ou  d'un 

^  ment  01)  Ton  fufpend,  de 
ches.  en  efpgl.  ç/^/7<r< 

ÈSfclLLQ»  ou  ëskinlo'f 
ichette  d'autel  j  clochette 

,  rcau ,  fonhetre  à  rettorc  an 
au  tjiur  d'une  mai(bn  fit 

'  tire  avec  un  coïdoA  j  les  fc 
tes  des  mulets  ,  les  clarine 
dues  au  coii  des  vaches  t  < 
dcfque  4/cei/â  i  ^ochetie. 

£:>KlLLOU   ;    Clochette 
Çtelot.    =r   Petite    HUe  , 
homme.  :• 

I  SK1N.>  ;  Éreinter.  au 
Sësëskina;  il  s'eA  futnédan 
tntre^jriff.*  *    '' 

£SKlNÊto(/4);  ttrê 
piet  de  quelqu'un  f  le  foi 

•   ÂQ/nC  II 
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•\\iifi\n  autre  oifeau  de  cette  taille  r 

J«  mâchoire,  ou  vatvc  fupcfieure, 

'  eii  botdée  de  groi  ft.  longi  poili 

/rn  t'ormc  de  p^iilliFide  i»our  arrj- 

,i^éf   Ici  iiTlc^ei  yolani  ,   contre 

IcCqueis  iLi'clance  &  leiengouf- 

-  ite  datis  (on  large  bec. 

Sou  plumage  eU  tigié  de  brtiîi 
&  de  roux.  Le  mite  a  des  taches 
biaiicbet  aux  ailes  &  â  la  queue  ; 
les  narines  font  relevées  par  un 
petit  luyai»  >'  fca  |ambei  rrès- 
.  >.ourtcs  »  fonycoUvettes  de  plu- 
mes. Le  doi/[  <lu  milieu  f  |>lù.s 
long  de  môTiié  que  les  deux  de 
càce  f  tÛ  terminé  par'uu  ongle 
dentelé  en  fcie. 

KSKICHO-L'ÔLI  }   Le  jeu  df" 
boute  dehors.        - 

ESRICHOUS  y  TeloCtt  de  cire 
btute  «  dont  on  a  exprimé  le 
m^et  ,  ea  les  feirant  fie  les  ar- 
TondilTant  entrç  les  mains.  ,Qan 
vindèi  lom  ëskichous  f  combien 
les  pel0t<s  de  cire  !  ou  abrolu- 
ment  ,  combien  les  pelotes}  pr. 
pfdte.         ♦      ' 

itSKIERS.  Fa  ^$ikicn  ;  faire 
pièce  à  quelqu'un.        .',;  ,, 

ESKiFOi  Biais.  Êk  }lskîfo\ 
de  biais  i..  obliquement*,  s;  En 
bifcau,  en  taJut.  ,  .  '"^- 

ËSXILLA  ,  o\xëtktHl*\  Son- 
ner t  tiret  te  cordon  d'une  Ton- 
ijétié  de  porte ,  ou°'d^pparte,- 
ment  ;  8c  non  «  clocher,  qui  fe 
dit  des  boueux,  ou  d'un  biti- 
■  ment  oO  Ton  furpeiid,  dei  clo- 
ches, en  efpgl.  r/^r/tf^ 

ÈSl^^ILLO,  ou  ëikinloi\  Clon 
chette  d'autel  *  clochette  de  bu- 
,  reau,  Conhetie  à  rettort  atuchée 
au  ^ur  d'une  maison  te— qu'on 
tire  avec  un  coïdan  ;  les  fonnet-' 
tes  de*  millets  ,  les  clarines  pen- 
dues au  coii  des  vaches»  dia  lu- 
dcrque  sktila  •■,  fXocXicUt*      ; 

E;»KlLLOU  ;  Clochette.  = 
Çtelot.  ==;  Petite  .411e  »  petit 
homme.       ,  ;    *  :'  ~-        " 

I.SKlNA  ;  Ereinter.  au  figuré. 

Sès'éskina\'%\  s'cA  ruiné  dans  cette 

tntfeprife.»     /,      "    ^ 

^   ESKlNëto  (yà)  ;  Ê;trè  crou- 

piet  (le  quelqu'un)  le  foutenic* 
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KSKiNO  ;  Le  dos,  l'échiné^ 
on  l'épine  du  dos  depuis  les  épi^-> 
les  lufqu'au  croupion.  Une  mat- . 
gre  échme  ,  ou  une  grainle  per- 
Tonne  maigre.  A  bon'  ëskino  ;  il 
a  bon  dos.  Êskîno  de  por  y  une 
échiiiée  :  morceau  du'  dos  d'ua 
porc.  Une  échinée  auXepois. 

ÉSKINSA  ,  ou  èskt/a  ;   Déchl- 
rer,~  du  grec»  iki^o^  ou  skt^e:ni  ,. 
fen(ite.=: Eskinja.  Voy.  Abrafca^ 

ESKINSADÙRO,  ou  ImUdo y 
Déchirure ,  accroc. 

ESKIHÔOU  \  Un  écureuil.  Il 
fe  ffrt)  comme  l.s  Hnges  &  les 
fourit  I  des  pieds  de  devanr  » 
pour  prendre  ce  qu'il  veUt, ron- 
ger. On  voit  dans  Ici  cabinets 
îJ^s  curieux  des  écureuils  volaas 
deffcchés  de  là  taille  d'un  gros  ' 
chat.  Le  vol  de  cet  écureuil  eiï 
fort  co^rt  ;  il  le  fait  au  moyen 
de  «deux  peaux- qui  tiennent  des 
pattes  de  dei'riere  à  cellcrs  de 
devant  qu'il  tend  &  «qu'il  agite 
pour  l'élancec  d*un  arbre  à  ud 
autre. 

ËSKIROUNEL  ,  du-  niouifsS  i* 
Le  môuchet  ^  le  tiercelet  t    ou 
mâle  de   l'éperviM  j    &    non  t^ 
éprévier  :  petit  oifcau  de  proie  , 
qui  donne  la  cbaHe  aux  pinçons; 
aux  alouettes  :  il  a.l|  tête  petite  » 
les  )atobes  longues  ,    grêles  Se 
iauties  ,  de  même  que  la  cire  du 
bec.   Il  a  rieujc  dènticutes  â  là 
mâchoire  rupêrieure  du  bec.  ed 
lac.  accipiierftinsjiUarius. 

E  SKI  TA  -,  Qui  eft  quitte;  pil 
qui  ne  doit  rien. 

ËSKIUEL  î  Sens  /  bon  ftns  ^ 
}ugement. 

ËSLABRA;  Fendre  les  lerret. 

t.SMOUlWA,:ësbou^^na^<Hi'. 
moulina  }  Ébouler  /  rouler  :  on  le 
dit  d'une  bei'ge  ^  des  bords  d'un 
foltï  dont  U  terre  t'cboule  ,  d'Uni 
rat  dç  piètre»  arrondies  qui  rbiti^ 
lent  de  haut  eit  bas.  ■ 

ËSPABOWLIA.    Vof.  Paifg* 

'•w.        .    ;  ■■■  ■  '/:        '■■<:■■'- 
ESPADÊNA  (iV)  ;   S'^icndre 
en  s'applatt(rant>  comme  il  ^riv« 
au  pain  en  pâte»   d'abord tcntlo' 
le    qui    s'étend  «    ou    s*clacgit 
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en    dimin|iant    d'épaiffeut.  '  • 

ËSPADASSO  i  Cioirc  cloche. 

EbPADRAN  ;'  Longue  rapière. 
-  tSFADROUN  ;  Un  efpadon. 
On  die  au(fi  efpadonner  ;  Ac  noo, 
cfpadron  ,  ni  efpadtunncr. 

feSPAGNÔOUS  ;  Cendarroei  , 
itiiiccUet  qui  l'éianccnt  hoti  du 
feu  6(  qui  fe  divifent  en  d'autres 
plut  peiites  Ac  a'cparpillcm  en 
ditift^reni  feni. 

ESPÂIMA  ;  Effaré  } épouvanté , 
<iu,grcc,  Jpafmos.         "         „ 

ESPAL  i  Un  fai.  Voy.  Em- 
boûrdo,  =  Un  Blutcau.  Le»  fas 
fQiit  ou  de  foie  bu  de  toile  de  crin. 

ÈSPALANCA  i  Éreiniec  ,  b|i- 
fcr,  en  iial.  ifptUancare. 

KSPALARGA  las  cambos  J 
Êcarquillcc  les  jambes. 

tS9M\K^»  io^mk  d'efpal  ; 
faffer ,  bluter  .la  farine. 

ESPALlA  ,  eft  à  propremer)i 
parler  ,  ôter  les  pailles  de  la  fari- 
ne :  ce  qui  ne  convient  qu'à  celle 
du  bled  groOier  ,  telle  que  la 
paumelle  ,  ^nt  la  balle  adhé- 
rante fe  réduit  au  moulin  en  de 
incuues  pailles  qu'on  fépare  au 
moyen  du  fas .  comme  le  fou  fc 
féparc  du  "i ornent. 

ËSPALIAUOÛIRO  ,  ou  ptfitf- 
doûiro  ;  Le  bito»^  OU  le  chadit  à 
panTcr  la  farine. 

ESPALLA  ,  ou  ëfpanla  ;■  Se 
difloqoer  l'épaule ,  fe  la  démet- 
tre. =  Rouet  de  coup»  »  rompre 
les  épaules,  au  figuré  ,  ifpûllat. 
Voy.  ÉmpHri.  en  ital  ifpiantato. 

ËSPALLU  \  Large  d'épaule». 

ESPALOUFIj  Pâle  &  bouffi  de 
maladie.  Voy.  jÇ/r <?/«'*</?. 

feS£ANDl  î  Etaler  ,  étendre.. 
.Bfpandi  iou  linjhi  ;  étendre  le 
linge,  faner  le  foin,  l'é]parpiller 
pour  le  faire  fecher.  ficus  if- 
pandido  ;  fleur  épanouie.  Elle 
commence  par  éclorre  ,  elle  l'é- 
panouit quand  fci  feuiljes  s'écar- 
•,tent  du  centre  ,  du  \a.t,  expando. 

ESPANDIDOU  ;  Un  étendoir, 
«ù  l'on  ifait  fecher  les  figues  »  le 

ESPANDIDOÛIROS.  Voy,j|f- 
tgm^adouiros*  ^     \      ! 


ou 


ëfptut" 
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i^SPANDIR.  V.  1.  Répandre* 
Z,«  cantats  d'é  Deu  et  ëjpandud€ 
eii  npjirës  corajhës  \  (  (hantai 
Det  diffufa  eft  tn  cordthvs  noftrts.y 

ÈSpXnLO  ,  ou  èjpallo  ;  Ojt 
dit  une  épaule  de  mouton  >  6c 
non ,  une  éclanche  ;  terme  peu 
ufiié  même  dans  fa  (îgnification 

aui  eA  celle  de ,  ftigot ,  ou  cuiCTe 
e  mouton..  A  ui  tefto  din  las 
éfpanlts  i  il  eft  tout  entatré,.il 
a  la  taille  engoticéc.  Clënà  las 
ëfpânlos.  Voy.  Clëfna. 

É^PaNPANA.  Voy.  Difpan* 
pana. 

ÈSPANTOULIA  , 
yAer/a  ;^  Débraillé. 

ËSPAOUMA  uno  manâiro  ; 
Forger  de    nouveau  une   hache. 

lÉSPAOURI ,  ou  tfpdouriigà  ; 
EiTarouché  ,  ftirpris  ,  étourdi. 
Ëfpâouri  un  ca  ;  effaroucher  ua 
chat ,  des  poules .  leur  faire  peur. 

ËSPAOUTIRA  •  ou  triioufa  { 
Tirailler. 

;    ËSPARAB1SSA  ;  Boulevcrfer  « 
déranger ,  détruire. 

ËSPARAT  ;  Madrier  :  forte 
d'ais  fort  épais. 

iSPARDlLlOS  i  Soulier»  de 
cordes ,  ou  alpargatès  :  chauffure 
des  Miquelet»  faite  de  brins  de 
chanvre  natté»,  éuiit.folafpar- 
thea.  Le  fpartum  eU  un  chien- 
dent d'Efpagne*:  ft>  feuilles  fer- 
vent aux  ouvrages  de  corderie., 

ËSPARGAIRA  ;  terme  de  ma- 
çon ,  frotter  un'enduit  frais  aveC 
un  linge  mouillé ,  pour  boucher 
les  gerçure»  qui  »*y  font  à  me* 
fure  qu'il  feche..  '  "^  ' 

ESPAR^NA;  Il  faut  dire  ;  j« 
voudrois  vous  épargner  ;  ic  non , 
vous  éviter  cette  *^cine.  On  évite 
foi  même  une  chofe  .  &  on  ne 
l'cviie  pas  â  un  autre. 

tSPARGNË  ;  Un   biner/ uo 

Sâte-  bout.  Le  binet  eft  compofc 
'un  baffiaet  qui  porte  iineou  pla- 
fieurs  pointes  fur  quoi  on  enfbhce 
un  bout  de  chandelle ,  &  d'une 

3ueue  qui  entre  dans  la  bobèche 
'un  chandelier.  On  dit  ,  faire 
binet  .  ou  proâtec  içt  beau  d« 
chandelle.     "  v 
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Le  martinet  fctt  au 

I;e  ;  fon  ballinet  ,  béa 
arge  ,  eft  emmanché  1 
pour  le  porter  i  la  mai 
ËSPAKMAZOUS  i 
fauffcs  envies  d'aller. 

ÈSPARNAL  ;  É| 
Un  épouvanuil  de  1 
Voy.  Pon'iifjrât, 

ÊSPARO.  V.  1,  Sorti 
ou  javelot.  De  U  le  v 
para',  tirer ,  partir  a 
lion ,  faire  une  décharg 
qucierie.  De  li  auffi  le 
rou  ou  i/paroutt  ;  dimj 

affâro. 

ËSPÂROS}  Us  deu 
qui  forment  le  plan 
charriot. 

tSPAROU  ;  Un  écl 

ÈSPARPALlA  ;  Éc 
dit  de»  (ambes  ic  < 
d:'uiiè  perfonne  affiCe 
l'une  ^  l'autre.  = 
pour,  les  choCes  tiienuei 
lépanduesjci  le  li. 

ÉSPARSfeT ,  ou  «/îw 
fainfdin  :^ante  i  fin 
neufe  9c  rouée  ,  qu' 
auffi ,  crête  de  coq , 
la  forçie  de  fa  goit 
de  poiàtes.  Cette  ph 
d'un  bon  produit  êc  u 
fourage ,  0^  rétitit'b 

au*en  diîent  les  ^ricu 
ans  les  .tKMPncs  terri 
enobrickiu    **  ^ 

Le  Dia.  de  t'Acs 
fairp  dtt  fparfet  ttne  p 
rente  du  fatofoia.  i 
eft-il  dk«  tifêca  àa 
Cûtnmmn  tm  Dat$fthimé, 
du  Daupbiaé  &  du 
eft  certainemeoi  la  n 
quele  fainfoin  des 
Paris.  llo>âdedi 
dans  le  nom* 

Les  méptifet  dani 
de  la  nacute  de  ceh 
tr2s•i^rdoBâablel  ic 
point.forprcxtdire  r  un 
phe  traite  de  wiit,  & 
tout  favoir. 

ËSPAASU»  Une 
Ce.-. 


n  « 


■'^■. 


•r, 
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Le  martinet  fcrt  au  mêtnr  ufa' 

1;e  ;  Ton  balliitet  ,  beaucoup  plus 
arge  «  cil  emmanché  d'un  bâton 
pour  le  porter  â  la  main. 

ËSPAKMAZOUS  ;  iprcintei , 
faulTci  envki  d'aller. 

ÉSPARNAL  ;  Épouvantait. 
Un  ^pouvanuU  de  chéaevierc. 
yoy,  Port'lifydi. 

ÉSPARO.  V.  1.  Sorie.de  trait , 
ou  lavelot.  De  li  le  verbe»  di>f 
parai  tirer  f  partir  avec  explo» 
âon ,  faire  une  décharge  de  mouf- 
queterie.  De  là  «uifi  le  n.  pr.  ëCp*- 
rou  ou  i/parouu  ;  dimiiiutif  de  , 
iffâro/ 

ËSPÂROS  i  Let  deux  madrief i 
qtii  formenc  le  planclier  d'un 
charrier. 

ÈSPAROU  ;  Uofcbelon.    . 

tSPAKVMlK  i  Écarquitlé  fe 
^it  dci  iambet  êc  des  cuidei 
d'uuè  perfonne  affiCe  ,  écartées 
Tune,  de  l'autre.  =  éparpillé 
pour,  les  choCiei  liienue»  te  tégerri' 
lépanduesjcâ  <c  li. 

tSVKKSÏT ,  xntijharslto  i  Du 
fainfoin  :^aote  ^neut  légutni- 
neufe  &  rouée  «qu'on  appelle 
auiCt  crête  de  csoq  »  à  caoïe  de 
la  forçie  de  f*  goiifle  hérite 
de  poiàtei.  Ccne  plante  qui  eft 
d'un  bon  produit  Ac  un  exccUcut 
fourage  «  o^  réufficbien  »  quoi* 

au*en  dtfeni  les  ^riculteurs ,  que 
ans  les  l^ocs  terres,  en  Ut. 

Le  Dia.  de  l'Acad.  fcmble 
fairpdu  fparfet  une  plante  diffé- 
rente du  fainfoin.  Efp4urpu  »  y 
eft-il  èU\  ê/p*€«  de  faim  fort 
commun  m  Daupkmd,  Le  TpArfet 
du  Dauphiné  te  du  Languedoc 
eft  cectainement  la  même  pUoie 
que  le  fainfoin  des  environs  de 
Paris*  Il  n>  *  de  diftrcoce  que 
dans  le  nom. 

Les  nîépiifef  dam  les  ontragii 
de  la  nacutc  de  celui-ci  >  font 
trés>>ardooàablei  te  ne  doivent 
point.farprexidre  r  un  Lexicogra- 
phe traite  de  tout  »  te  ne  pent  pai 
tout  (Jivoîr.- ?■■  ■■■■.-■-^.r.'*  :  ■. 

ËspARSli»  Une  vaiue*  Vof. 

Ce.-.  .:..'.î- 
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^  ESPARSOU  i  Un  goupillon  , 
un  afpciroir  d'tgUre  ,  ou  die 
bénitier. 

ESPARX.  v.LÉcoffVi  de  légu- 
mes. Délava  ompLir  Jo  viinirë 
dels  ëfparx  ,  ell-il  dit  de  l'Enfant 
prodigue  \  {cupiebat  impUnvem» 
trem  Juum  de  fiUquiS.) 

ÈSPATA  («•);  Se  dodine'r  , 
fe  dorloter ,  prendre  fes  aifes.  = 
Ë/patat }  étendu. 

ESPATARA    (4')  ;    Se    cou- 
cher ,  s'étendre  de  fon  long  à' 
rerre.=  Éfpéuara,  ou  ëfpot$rûty 
cparpil^. 

i»PAyp  ;  Sorpriff.    Ce  qui 
n'a  rien  <le  commun  avec  le  fr. 
.  épave  ,  qui  fe  dit  des  chofes  éga- 
rées.  Une  béte  épave ,  des  biens 
épaves.     , 

iSPAZËTO;  Ancienneté  pe- 
tite monnoie.  =  Diminutif  d'ëf' 
fâio, 

ESPAZIÉ  }  Un  fourbilTeur  oui 
fait  te  qui  vend  des  épées  ,  |es 
fourbk  ou  les  pdHit.  Le  terme  , 
armui^ier  eu  plut  général .  te  fie 
dit  dwmarclMnd  qui  vend  ,  te  de 
rattifan  qiM  travaille  les  s^mes  y 
te  en  pahicnlitf  let  arues  i  feu } 
tel»  que  les  fofils  te  les  piftolets. 

ESPAZO.  Nifio  Ddmo  dé  Us 
fiitfpâ^o i  Notre  Dame  des  fept 
Dbuleurs.  . 

tESPËCIAIRË.  y.  1.  Un  Ipicier» 
Droguifte ,  Apothicaire*         ^ 

ËSPtCIOS  i  Dtogii^;  épice- 
ries. 

tSPËDIDA.  Effididâirl.  Voy. 
Biiukifk*  ic  Blhueous,  * 

1$P£PID&1R£.  Vop.  Bi^U' 
<mi,  ■■  ' 

ESPÊIMA  ;  tpouvaotfr.     ' 

ÊSPÊiRlGA  (  tpierrer  n 
champ  Y  tm  |ardin ,  fpierrer  â  la 
naain  ,  i  la  claie  ,  ou  au  râteau. 

ËSPËLAGASSA  }  Dértiirerv 

lÊSPfiLH.  f .  L  Miroir,  {tfê* 
cuiÊim.  )  .:' 

ËSPÊLI I  Édorre  t  fqttir  de 
la  coque  •  pour  lesoiCeatiXt  oit 
les  infeâes  ;  Ic^du  bouton ,  pout 
Jesfiieurs*  .-'^-  ■'■'■: y .■'■'-■■'r^r'^::Z  :,. 

Lé  langHedcxlen  i  ions  las 
ttnpi  de  ce  verbe  qui  e|l  uh* 


-,...;^; 


■"v;-- 


"^ 


.♦; 


A 


■'^■. 
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«léfcftueux  en  ftanjois.    EfpiUi  i  . 
■il  édot.   èl'viltJJhui^iU  écfbtcnt. 
MTpiKira  i  IJiclurra.   ÈJ'pifltnen ', 
«Utclorroicnt.  Mais  pour  les  temps 
,    fuivans  train;ois  ,  il  faut  prendre 
des   détour».    Ëfpëli^hèrou  \     ils 
,  vinrent  i  cclorrc.   QWf^^ëlhihfi/b  ; 
qu'il  vint  à  fclorrc.   ElYciijfuin  j 
.nous    faifjons    tcloirc     yuului 
q'ëfpëM^hifou  i    je  voulois  (]u*rl$ 
•    vinirent  i  écK)irc  ,   fiic.  du   Ut. 
€xpetlo  ;  mettre  dehors. 
*  KSPF  LIA  i  Ôiér  la  peau ,  écor- 
chcr  un  lièvre  ,   un  lapin.  =  Dé- 
chirer, mettre  en  pièces.  ==  £/- 
jiëlialouioulivUs^   émonder   le* 
^  clivierj  ,     les    ciéc)îarger  ,     les 
>  f gaycr  1  en  retrancher  les  bran- 
-    chc$  rrop  ferrcjîs  ,  ou  inutiles. 
fSPELIA-,     Déguenillé.      Un 
ifpëlia't  un  gueux  en  guenilles. 
jSPELIO-GOUNDRI     ;     Dé- 
cIhû  en  laaibeaux  »  couver^  de 
'builîons.  ■ 

iiSPÉLÎDO  ;  NallTance  de 
pourfins,  de  vers  i  foie  ,  de  che- 
nilles. Gna  agu  u(io  bâao  i^fpë- 
lido  i  il  en  eU  beaucoup  éclos  ,  il 
y  a  eu  une  nombreufe  nàiflance. 
ÉsrËLOUFI  ;  Mal  peigné'  , 
ichevelé.v—  Stupéfait. 

Ë  S  P  ë  N  C  H  O.  Woy.  A/' 
houtmt'  :  ''■ 

ESPËNHER.  v.l.  Heurter  , 
frapper.  Éfpënher  à  l'u/f  ;  irapper 
à  la  porte.  Bfpënhts  ,  i  sUm  ubtr 
â  vot  i  frappez  ,  &  on  vous  ou- 
vrira. 

ESPÊOULIO  ;  Du  padoue  :  for- 
te   dv  ,rublan  de  fil. 

t'Sl^ËOUTIÉIRO  i    Champ  à 

épautrc,  plus  ufité  que  épaunere. 

ëS>ÈOUTIRA    ;  '  Tirailler    , 

Çiaî ne r ,  tirée  par  lés  cheveux. 

.      ESPÈOUTO  i  JË;pauire  :  efpece 

V      de  menu  froment  dont  l'épi  plac 

cfl  i  deux  rangs  de  barbes.   Les 

grains  s'en  détachent  avec  U  balle 

iaas  y  être  cependant  adhérans  ; 

CpmnK  ils  le  font  d^ns  l'orge  fie 

la  paumelle  ;  pour  les  ea    d^- 

fQuiller  r  lorf«|u'oo  veut  manger 
épautre   en   gruai/  ,   il  fauc  1« 


M- 


ipoader.  Voy.  "Cruda. 

*'  Vi^^^^^ç  ^ui  cil  uildes|r4i«« 
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appelas  ,    mars ,'  ^   le  cft  premier 
fcmé  ,  le  le  dernier  épii  fie  n»ûr. 
On   rappclle^cfpiorc  dans  quel-'    • 
(|uts   Ptovinceit.    en   lat.  SptUa, 
pr.  épôte.  .      ..  # 

ËSPiPIDA.  Voy.  Efpëdida. 
ESPERA  ;  Attendre.  =  P;^- 
ticntitr.  ÉJpëra  vous  j  patience, 
attendez  ;  &  non',  attendez-  > 
vous  ;  car  on  ne  s'attend  pas  ioi- 
même.  On  attend  l'arrivée  d'une 
chofèi  comme  certaine  :  cequ'oiï 
efperr^  cft  dans  un  avenir  incer- 
tain. Le  bien  ou  le  mal  fonc 
l'objet  dç-  l'attente.  L'efpérance 
nt  fè  to^ufne  que  vers  quelque 
chofc  d'avantageux. 

ÈSPÉR^t ,  'J^^'»'  ,.o\»ffpirou, 
ou  alênadou  i  L'évent ,  ou  le  trou 
du  fauflei,;  p'out  donner  de  l'air  , 
lorfqu'pn  tire  le  vin  par  }>  can- 
nelle d'un  toiîneau  j  d'ailleurs 
bien  bouché.  •  ^ 
'  ESPERAMËN.  V.  l.  Épreuve  j 
(  experimentum.  )  ' 
fSPËRÉCA  i  péchlret,  lirait . 

1er.  =t  DKTiper. 

ÊSPËRËCAT  i  Dé|ab«fc  ,  lottt 
déchiré.  ; 

ESPËRËNC  ,  -ou  arkê  -,  S^rte 
de  lacs,  ou  piège  à   prendre  les 

Eetits  oifeaux  ,  au  tnoyend'ua. 
âton  courbé  en  arc. 

ÈSPËRFOURSA  (<•)  ;  ou  se 
përfqurfa-,  s'efforcer ,  s'éveriuec. 

ÈSPERIA.  V.  1.  IfïJioli. 

ÊSPËRITAR  i  Édairer. 

ËSPERITAT  ;  .Infenfé. 

ÈSPËRLËN.  Voy.  Êfpët. 

ËSPËRLOyNGAT  ï    ou    Ion' 

d^ëskino  i  Une  longue  échine.  Oa 

le  dit  par  raillerie  d'une  grande 

perfonne    raaigf«  ,|c    de   taille 

■éfilée.  ■        •:.■-■ '-■'^,    :■". 

ËSPERLUCAT  î  Ga!.  vif  > 
éveillé.v  Voy.  Êfpëtpëlugat. 

ESPËRO  }  Attente.  ==:  Affût; 
lieu  où  l'oii  fe  cadieeç  attendaoc 
le  gibier.  AnMdtifpiroiaWctX 
l'affût.  Lou  ça  es  à  l'ëfpiroi  M 
chat  eiV  aii  guet .  po^r  ^rcndreJes 
.fouris.  ; tVeU  aux  aguets»  il  guête 
les  fou  ris.  '    ' 

-  la  précéderitt  édition  du  Di^. 
i^c   l'Açad.    poHÇ^t  >   ifft   fir% 

'"■    .  "   '.'■*•..       ■  '  ■      *■■■.■■ 
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0^uttt  vieillit.  Cu 
deux  exprelfiuos  l 
de  mife  dans  la  m 
176^.  La  premier 
note  de  vétullé» 
nurquéè  pour  ctre 

On  pourroit  cto 

a  de  l'arbitraire  < 
carions  i  avec  d' 
rai  l'on,  qu'il  y  en 
dans  des  fujets  fa 
poriaus  uue  ceux 
mais  il  eil  certain 
ce  dernier  que  le  t 
peuvent  ennoblir  1 
expreflions ,  aupat 
fcs  ouxfurannécs. 

ËSPËROS  ;    Ef] 
tosfas  ëfpëriu  i 
tfïotts.   O'atêndë 
fa  fas  ëfpiros  ;   qt 
rbivcr^aii  cpuifé  t 

ÈSPËROU  ;  U 
^pron.  Et  i  l'cgai 
ta^ue  de  ce  nom 
mi  les  Botanides  | 
qu'on  f  trouver' 
francois  l'fsfpécou 
per  l's. 

ËSPERPËLUGi) 
îuga.  Ce  terme  c 
tititif  parpel  t-  ou 
la  particule  privât 
proprement  ,  ^dé 
chaflîe  ,  ou  de  I 
tient  lieu  .  en  tro 
.  On  le  dit  fur-t< 
Il  -  cil  certain  qu( 
vrenc  bien  les  feu 
clair  ^ue  quelqi 
leur  uaifTance;  1 
imbibée  d'humeu 
au  plut  que  dem 
lotfquc  cette,  h  un 
pée  }  ili  comm 
diAinûcmcBC  f  U 
preooenc  eq  cpn 
phyfionomie.  Il 
d'abQrd,  ic  enfi 
le  témoignent  p 
l'air  de  leur  vifj 
de  leiift  yeux  ,  l 
au  figuré,  qu'ils 
pëluràs  i  c'eft- 
évfilléi,  téjouii. 


». 
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0guttt vieillit.   Cuitir.Jl.h.   Cei  £sP,KRPÊLUGA  j  Caland.   ~^ 

deux  cxpreirions  font  ccpcndanc  Brave, paillard.  =:5V//)*r;jt:7u^â} 

de  inlfe  dani  la  nouvelle  édii.  de  écarquillcr  les  yeux.  Acad. 

,76f.    La   prcmicre   n'a    aucune.  ESPERTI  .^ypemna.  Voy.. /5«V- 

noie  de    vétulU ,   &,   l'autre  eïl  paru  ,  dHpamna. 

Iiiarquéc  pour  être  du  II.  fam.  tSPËSSA  i  Dépecer  »  brif^r. 
On  pourroit  ctoiic  de  là  ^au'il 


_„  pourroii 

V  a  de  l'arbitraire  dans  gfiK^ualî- 
^carions  i  avec  d'autant  plus  de 


Kompte    le 


rAit'On ,  qu'il  y  en  a  certainetncnt 
dans  des  fujcts  bien  plus  ftii- 
porrans  que  ceux  du  langajgc  \ 
mais  il  ell  certain  par  rapport  à 
ce  dernier  que  le  temps  &  1  ufage 
peuvent  ennoblit  8c  rai^eunir  des 
cxpre(Cons,  auparavaut  ou  baf- 
i'cs  ou.furannées.    . 

ES PË KOS  ;    Efforts.    Fa  tou- 
tos  fas  ëfpëra^  i    faire   tous  Tes 
«fforts.    Q'atêndë  që  l'iver  ajhë 
fa  fas  ëfpiroi;  qu'il  attende  que    Pincer, 
rbiver^aii  cpuift  tous  fes  frinoats.        ÊSPET 


tSPËSSA  , 

ËSPÉSSQWTA 
pied. 

Ë8PËSSU ,  ou  pgfuc  ;  Un  pin- 
çon  ;  l'adUon  de  pincer  la  peaa 
avec  le  doigt  indice  &  le  pouce, 
Vousm'avezfait  un  rude  pinçon  ; 
terme  qui  répond  aulfi  à»  ctir 
chadûro. 

Pinçon  eft^  omonyme  de  pin- 
fon  î  oifeau  ,"  8c  de  pcnfori  ,  .lâ- 
che «  ou 'travail  qu'on  donne  i 
fa.irè  dans  v^a  certain  tcmp<  i 
un  écolier. 

ëSPESSUCA   .   ,ofU   pëJTuga  y 


ou    ëfpërlën  'i  Utt 


ËSPËROÛ  ;    Un  éceron.  pr.    pétard  :   fort?    d'étincellp  ,   01» 
^pron.  Et  i  l'égard  d'une  mon-    d'éclat  de  braifc  allaméç  »  qui' 
tague  de  ce  nom  renommée  pat-    f 'élance  avec  explo^oo.   Les  pé'- 
rtJi  l«  Botaniftei  pour  les  fîmplei.  tards  font  di/rétens  des  gendat- 


?[u*on  f  trouve  «  il  f'ut  dire  e(i 
rancois   l'f  fpécou  &  UUe  ipa- 
pcr  r*.'  '    '  ■•    '■  :.' ...    ■-■■■'■'■- 

ÉSPÉRPËLUÛA  ,  OU  ifparoëc 
luga.  Ce  teripe  dérivé  du  fuVf- 
Untifparpel ,,  ou  cbailie  ,  8:  de 
la  particule  privative,  es  llgi^ifie 
proprement  ,  ^débarraiTÊ  de  la 
chaOîe  ,  ou  de  tout  ce  gui  eu 
tient  liçu  .  eo  troublant  la  vue. 
.  On  le  dit  fur-tout  des  eufaus. 
Il-elt  certain  que' quoiqu'ils  ou 


ixics  de  l'artide  »  ëfpa^nôous 
ceux-ci  s'éleyeut  du  charbon  aU 
lumé  fut  lequel  ou  fouffle.  Le 
jboia  de  chataiftoet  cft  fujét  â 
l'aire  de<  pétards  j  8c  le  cbat« 
bon  de  chéne-vertdes  gendarmes. 

ËSPËT  ;  Le  bruit  ou  l'cxplo- 
fion  d'une  bouche  âfeu.=  Éclac 
de  pierre  d'une  mine  qu'bn  Fait 
.jouer.  =  Mfpë'  Voy.  fëtar  de 
fouë^ 

ËS£ËTÀ   ;    Éclater  ,   Crever.. 


vrent  bien  les  yeux  •  il«  ne  voient  au  figuré  ,  crever  d'enibonpoint, 

çlak  due    quelques  jQurs    après  fl^à  mannë  d'ëfpëta  y ^t\à  **cn 

leur  nàiflance' rieur  fotoée  lèop  faut  quUl  ne  crevé. 

Imbibée  d'humeui^  ,   n'cft   tout  ESPETACLE  ;    Efclandre.  =: 

au  plut  que  demt-ttanîpatente  ;  Folie   exir^ivagance,.    Anvët    un 

Jotlque  cette,  humeur  s'eftdiflir  ëjhëtaclë  ;    il   arriva!  un  gran4 

pée  »    ili    commencent    i' Toir  efclandre,    Fcghé  dW^ëtadës  i 

diilinaemciit  \  les   obiers  ,    ils  il  fit Ues  folies.   Àco'smp  câouio 

preaoent  eQ  conféquence  de  \$,  d*ëfpëtaelëi  c'elè  une  ^hpfe  époU- 

phyOonoroie.     Ils   lont  étonnél*^  vantaWe,  pr.  fpq^aclb  ;  8c  non , 

d'abprd ,  fie  enfuite  réjouis  :  ils  efpéiaeie  >  ce  qui  cajuue  doiible 


ïc  \émo^ent  par  le>irs  |eftei, 
l'air  de  leur  vifage ,  la  vivacité 
de  leiics  yeux,  8c  l'on  dit  alors 
au  figuré ,  qu'ils  font  tout  ^për- 
pë/to**  i  c'eftà-diti  ,  '"'" 
évfiUés,  réjouit.  .; 


fauté. 

ESPËTACLOUS  i  Ptodigieur, 

çxcefilvemcnt  gros  /  Jdu  grand. 
ËSPETIi  Motdtej  Unr  châtai- 
le^  là  pi<|ueir  ,  lientaraet ,  X 
IfC  une  eauille  {joue  Tenpê* 


\':\ 


i 


1*,> 

/ 
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cher  de  crever  avec  explosion  , 
ioriqu'on  ici  mç\   cuire  foui  U 
.  cendre  chaude.      '    '^ 

ESPETI  i  Crevçr  ,  germer.  A 

9f^i  ;   le  grain   a    crevé .  pour 

fermer.    Fa  ïj'peti  ;  faire  germer. 

ËSPËT10ÛRO    ;     Entaille   , 

caramure ,  crevâfle  ,  gerçure. 

ÉSPkTOURI  ;  Faire  une  péta- 
lade  t.  fe  die  du  bruit  qu'on  faic 
«Je  la  bouche  pareil  i  celui  du 
derrière  pour  marque  de  méprit. 

Lei  chèvres  font  aulfi  des  pé- 
tarades ,  laiitâc  par  Eaillardile  « 
lorfqu'oo  lei  rnene  paître;  tanidc 
par  la  frayeur  que  leur  inrpirc  U 
▼ue  du  loup. 

£  SPËZI ,  ou  efcarpi  v  Démêler 
«uelque  chofe  qui  ell  brouillée  , 
.  oéméier  un  écheveau.  =  Démê- 
ler les  cheveux  d'un  enfanr  pour 
lie  délivrer  des  poux.  =  Charpir 
de  la  laine  «vanrdc  la  carder , 
cfaarpif  des  coqpnrs  de  fr«int 
anram  de  les  filer  à  la  queooulUlf. 
Cbàrpir  du  crin  pour  le  rcadre 
propre  â  rembourer  unjfiége. 

ËSPÈZI  f  Éplacber.  On  épfu* 
che  les  herbes  pour  en  6ter  te> 
«rdures  8c  ce  qu'il  y  a  de  clti. 
Les  ouvriers  en  foie  «éplucnene 
tesrttbanr,  les  étoffes  cm  il  de* 
meure  quelque  bout  de  ^1  qui 
déborde.  Les  railleurs  qui  ont 
découfu  MO  vieuE  bâbit  ^  pot 
foin  4*eo  éplacber  tes  points.  Les 
ranniers  épluchent  de  même  leur 
ouvrage  ,  on  coupant  les  brins 
d*ofier  qqi  .débordent  &  qui  les 
déparent. 

Au  figuré,  ëfpiPfi  i  regarder 
de  près*)  examiner  «ttentircment 
tfnq;  affaire.  :=  On  dit  en  mena- 
çant .  eefpijira  ',  |i  te  peignend' 
comme  il  faut. 

ËSPËZOULIA  v|poviUef .  les 
ttKux  s'époufllent^  t'éphicl^enc 
run  l*autre  an  foleil.  Éffê^miA 
mn  ioubrii  épHicher  un  artprc} 
en  retrancher  les  menuet  bran- 
ches du  dedans  inutiles. 

tsHZOMTK.Vof.ÈfpfJimê: 

iSPl ,  pu  ë/higkët  ;  Paille,  ou 

Jbfin  die  lavande.  C'eil  trec  une 

fo^gpiét  de  Ufaade  $  0»  de'|aiU* 


..,•■.■■  ■    'X    :    : 

■  .    •      X  -,      , 

de  tarihde  allumée ,  que  les  tiC' 
ferands  grillent  les  potls  de  leur 
pièce  de  toile.  =  OU  d'ë/pt  ; 
efpric  de  thérébentine  >  8c  non  , . 
d'afpic  ,  ni  de  layoïde.  Brùlo 
coumo  (tefpi  i  il  brûle  comme  des 
allureetus. 

L'huile  de    lavande    cil  une 
'  huile  edenUelle  au' on  tire  de  la 
lavande  par  diilillation  8c  qui  tdt 
fort  chère. 

V6U  d'ifpi  \  ou  Vefptit  de 
thérébentine  *  .  qu'on  tire  '  auiO 
par  la  diftiKation;  mais  du  fuc 
réfineux  du  pin  »  eft  i  vil  prix  : 
il  ferc  aax  gens  de  U  campagne 
i  tuer  la  vermine  qui  s'engendre 
fur  la  peau  du  1>étail.  On  l'em- 
ploie i  d'autres  ufages  t  pour  U 
peinture  «  les  rerBis  >  pour  enle- 
▼er  les  uches  des  hakèu  *  8c  le« 
garantir  des  ceicnes. 

CSPIA ,  ou  ijpia  i  RcgMder , 
TOir  y  ekaniinefff 

ËSriÉCLË  ;  Efpiégle.  H  eft 
ad)eQif  8e  fubilantif.  Cet  enfant 
cil  no  efpiéflc  >  il  liiit  00  cour 
d-cfpiéile.  /; 

tSPtPAil  V07.  4t9kééèa. 

ÈSPIGA  ;  Épier  ,  on  mooter 
es  épi.  Les  ideds  fonc  épiés  i  iU 
ne  font  plus  eo  fburcau.  On  écrit 
8c  on  prononce  ce  terme  coinine  y 
épier  jp  «n  goéter. 

ISPIGAIRO,  00  gtinâiro  9 
Une  glaneufe.  •       • 

feSPfCNA  (s*)  i  Se  piquer  ; 
pre^ndre  une  épine.  Ilm*eAen»é 
n|ie  ipisM  au  doigta  ou  \t  ^ne 
fuis  ptq^ué  aux  nuliM  avec  ces 
ronces,  ces  hériffoqs.  Mi. Joui 
ijhij^na,  sz  Ptiti^i  ptrdo  il  vous 
tfptjunM  ',  preuex  gardie  ^ux  épir 
nés.  i^évi  i/pignafés  ;  ces  ronces . 
Vpus  piqucrooc.  On  dit«tt/Gd-*un 
ton  railleur  8c  an  fyvué.,  priUés 
gâr4&  M  voia  ëfpigfiâ.i  pi^eoex 
carde  que  eela  ae  vous  pte  t»  ' 
Site.     --■,^-  •  ^:;- ■:^^.:..?. 

ËSFIgNO  ;  tel  cplnctdé*  roé' 
cest  des  pruniers  »  8cc.  tes  pi- 
ouans  du  hoox  ,  des  c|iirdoos> 
des    bériffons   de    chliaîciièr   i 


Ici 


E! 

fiSPlCNO  ,  I 
pie'griéche;  ef] 
lyrique ,  qui  ch( 

Le  terme  ,  l 
;>arle  de  l'homn 
tes  vertèbres  di 
l'épine  du  dos 
vertèbres. 

fspIgo  î  X 

glane  de  bled. 

ËSPiGOS .  ou 

4urci  ce  qu'on 

ËSPILLA  ;    1 

épingles.  =r  Par 

ËSPILLii  ; 
plote. 

ËSPILLOU  ; 
pour  pécljer  à  l 
ËSPINAOÙ.  c 
V.  fr.  épinoit  0 
plein  de  buiffon 
Ce  nom  qui  eit 
de  Lorraine  non 
ne  iîgoifie  rien  a 
plus  que  notre  y  ji 
fpinctum. 

iSPINAS  i  X 
^i^ihaillèr,  un  buil 
b.  pf.  de  lleu^/en 
£c  Èffin^lfo ,  au 
mentatif.  Cêouc 
iënuft  talqi  ifp 
de  Becgosn. 

KSPINGHA    ; 

Gnigoer ,  ou  reg 

fcmblant  *  ou  rc 

de  l'œU  ,  i  trj 

par  Iç  ^rott  d'un 

thMlomihûdifiê 

le  feu  defoQ  voi 

lireméot ,  le  loi 

'  ËSPINCHAIR. 

fneor. 

ËSPIDTGA  i  S« 

tSPINGALO  , 

TiL  Sorte  de  gn 

ËSPINGHE 
tnion  t  eetite  épii 
coiSêuiet. 

ÊSPINGUIÉ  t 
i  êpiiiglci. 

ËSPiNGO.  N 
Ufto  d'mm*  Ifptmg 
•crois  pat  ua  do 


.1  ■.■ 


s 


'rdc  leur 

k  non,. 
.    Brùio 
mmedu 

cft  yne 

iTc  de  U 
k  qui  cft 

fj^rit  de 
ire  '  «u(0 
»  da  fuc 
yll  piix  : 
ampagne 
engendre 
On  l'cna- 
pouf  U 
our  cnle- 
»  9  &  lec 

cpfdtr, 

I.    n  eft 

et  cnfanc 

on  cour 

B  moerer 

fpiél  i  iU 

Or  écrie 

;  coiitnie  y 

finâifù  > 


planer  ;  . 

i*eA  encii 
«  |e  ,iBe 
avec  cei 
Mëjùùi 
o  de  vous' 
<«ui  épi- 
nes ronces  ^ 
auOi  d^uti 
affinés   ^ 
^  fiféoes  ( 

IpKCl» 

f  détroit* 
.  les  pl- 
|»ârdooi» 
laljgiiér  , 
«fi»  4i 
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f  SPIgNO  ,  au  figuré  ;  une 
pie*griéche  ;  efprii  mordant  »  fa» 
lyrique ,  qui  cherche  i  pincer. 

Le  terme  ,    épine  »   lotfqu'bn 

f>arle  de  l'hooiroc  ,  fe  prend  pour 
e«  vertél>res  du  cou  .,  ou  pour 
l'épine  du  dos  «  compofée  de 
vertèbres. 

ÈSPiGO  ;  Un  épi.  =  Vae 
glane  de  ble4< 

f  SPfGOS .  ou  gUnajhe  %  CU- 
qiure  \  ce  qu'on  a  glané. 
'    ESPILLA  ;    Piques   avec  des 
épingles.  =  Parer  «  a)ttfter. 

ËSPiLLil  ;  Une  pelow.  pr. 
plote. 

^  KSPILLOU  ;    Un   hameçon, 
pour  pécl\er  â  la  ligne.. 

ESPINAÛÙ.  n.  pr.  de  lieu,  en 
V.  Ué  éptuoit  o«  épinal  \  lieu 
plein  de  buiiTons  «  ou  de  baillers. 
Ce  nom  qui  e(t  refté  â  une  ville 
de  Loffaine  nommée  »  fifpinoi  » 
ne  fignifie  rien  auU>nrd*hni ,  non 
plus  que  notre  y  iffJMâùu,  en  lat. 
jfpinitum, 

«tSPINAS  i  Xi^  harus  ;  Ua 
^|)ailler.  un  buiifon.  Éfpinêfou. 
in.  pr.  de  lieu  ««cia  eA  le  diminutif. 
£e  Ëfiin4ffo  ,  autre  n.  pt.  Taug- 
mentat^f.  Câwcàio  t'in/tdlnJrcc 
dinufl  talqi  tfpituti»  lik  Didoa 
<lç  Besgoin. 

KSPINGHA  ;  Regarder. .  ss 
Cnigncr ,  ou  regarder  fans  faire 
femblanct  ou  regarde»  du  coin 
de  rœil  ^  i  travers  une  fetite^» 
par  Iç'krou  d'une  ferrure.  Éfpin» 
thûlwihodefdttm  vijii  |oigner 
le  jeu  ae,fo9  voifin  ,  l'épier  iuc> 
liveméor  ,  le.  !<>qnier. 
-  ËSPIMGHAIBJS  i  Vu  lot- 
fneur. 

£Sf  Il^TGA  ;  Saiiter,  umbader. 

ISPINGALO  ;  ou  éjpringilù  ; 
V;  j|,  Sorte  de  graiidc«rbalece.  I». 
Ut/fîkngmrdM.. 

ÊjSPlNGHËTO  ;.  Du  ea- 
njoot  petite  épiogic  i  l'ufage  des 
coiSêuiet. 

ÊSPINGUIÉ  ;  ttaii  ou  pelote 
i  épingles. 

ËspfNGO.  tfidomêâHkpëM 
tijlo  d'mm*  ejptngo't  |e  |k*en  don- 
•crois  pas  un  cwa  â  fouflSec ,  un 
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zeft  ,  un  fîiu.  On  dit  comme 
nous  mot  i  mot  en  anglois.  / 
would  not  aive  a  pin* 4^head  fort  id^ 
\c  n*en  donnerois  pat  la  céce 
d'une  épingle;  Nous  avons  ea 
languedocien  d'auues  Dareils  aA« 
glicifmés  ,  ou  les  Aogloit  ont  de 
pareils  gafcoaifmes.  qu'ils  ooc 
pris  autrefois  chex  nous.'~      ■  ^ 

ISPINTA  ,  OQëfpnai  v.  t 
£nfoncer. 

tSPfOUGA  ;  Épucer. 

ÉSPlOULA  s  Mettre  quelqu*up 
à  fec  au  feu  »  lui  gagner  jufqii^aa 
dernier  futi.  Figure  prife  des  |cux 
des  enfans  où  ils  ne  mettent  qoc 
^s  épihdes.  ==  ÊfptoùU',  âtec 
lesépsngles  »  les  ^tàtt.  Ëfpîoula 
rft  dit  par  fyncope,  d'ifpinggulûi 
dégarnir  d'épingles  ,  ou  d^if' 
ptidos. 

ËSPIPOUSSOUNA  5  Épluchera 
Èfp^oujbufki  iû  mifffado  i  cipscc 
les  dents.  '        : 

'  f  SPI RA  ,  rafpeU ,  rafpalHJha; 
ou  vërinëjha  |  Suinter^  tranflu« 
der  ;  ik  non  ,  tranfuder.  Gc 
toohcau  fuinteou  traniFude  pm: 
quelque  vole  imperceptible. 

ËSPITA.  V.  1;  EufoncCT. 

ËSPITAOU  i  RâtclDieu  »  tm 
Maifon  de  pauvres  Malades.  =± 
Uft Hôpital ;itmplement  dit,  de 
une  maifon  où  jaiu  étte  malade 
on  cft  reçu  fie  affifté  i  titre  de 
pauvreté.  Manfharii  l'ifpitétm 
amâi  loHi  pâtmrïi  ;  il  avaleroit  - 
la  mer,  fie*  les  poiflons.  \^<i  /«« 
roirr  Hi  l'ëfpnAou  ;  faire  le  branlé 
4les  gueu«.  Vojr.  GrimmUia. 

È8PLÊGHA.  v.    L     Ufage 
foniCancc. 

ËSPLÊGIIOS  ,  fe  ditdes  dtffi. 
rentes  mefures  pour  vendre  le 
vin  en  détail. 

£SPLEGTArO«>/^tfiVo;  v.  |. 
Le  profil  «  le  revenu,  la  récolte 
d'une  férme«  d'une  métairie  V 
d'une  mine,  es  Redevance  qu'un 
Seigneur  s'eA  réfervé  fm  ««« 
terre  y  fur  un  domaine.  t 

On  peut  «foire  aufli  d'âpre  ua 
paifagfe  rapporté  pat  Ducange, 
que  le  mot  tàcpléf  fe  puod  poac, 
pâturages  I  bruye«ct«  *  ' 


/ 


t. 


I 


i",I. 
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ï;SPLECT AR.  V,  1.  ExpIoîtér.= 
Exiger  f  poucruivte.  =  Tiier  le 
revenu  d'une  terre.  - 

tSVLOÙMASSA  ;  Plumer  ua 
bifcau  ;  fie  non,  picumcr.  Les 
«>ifçiiux  (e  déplument  pendant  la 
mue.  au  Hguré  ,  ëfpioumajj'a  ; 
moucher  les  épaules  dequelqu'un, 
le  frotter ,  le  peigner^ 

ËSFÔNDOS  ;  Les  patii  d'un 
bois  de  Ut  !  pièces  de  bois  qui 
"iotment  ua  carré!  garni  d'ais  , 
lur  lefquels  on  met  la  paillaHe 
&  les  matclats.  Il  y  a  quatre 
pans  j  deux  de  longueur  fie  deux 
4e  largeur  -,  les  deux  premières 
portem  la  gôberbe  ,  ou  la  fbhçute 
qui  Toutiem  par  le  milieu  les  ais 
<lu  fond  du  lit,  fut  lequel  porte 
la  parUaiTc.  en  lat.  ej'pomU. 

ESPÔOU  ,  terme  de  liiTerand  ; 
un  épouliti  :  tuyau  de  rofcau 
charge-  de  la  trame  .qu'on  met 
dans  la  poche  d'une  navette. 
L'tpoulcufc  fait  les'épouUns  au 
louct*.  , 

'  ESl'ORTÉLA.  V.  I.  Bourfe.  en 
lat. pcra.'  No xulhats pofsë^ir  ëf 
porttla  ë  via  1  ni  dos  j^onelas  ; 
(  noliU  poffidere  perarti  m  via  , 
neque  duàs'tunicas,  ) 
'    ESPOS AUSSI,  v.l.  Fiaiiçailles. 

FSPÛUCHIÛA  ,  ëfcruffi,  ou 
Xfpouti  ;  Écrafer  ,  écacher.  au 
figuré  ,  s'efpouchifia  ,  ou  i'ëfpou- 
fidadënri-,  fe  pâoacr  de  rirc% 
ou  fe  pouffer  de  rire.  « 

-  ËSPOUpASSA  î  Charpenter  , 
couper  avec  la  Terpe.  Fait  i  la 
ferpe  i'f'c'^-à-dire  ,  groflicre* 
ment,  ==  tbrancher,  couper  les 
branches  d'un  arbre.  =  Tailler 
la.  vigne.  =;  Ëfpoudàfa  ;  couper 
«vec  un  inArumentcrancbant. 

i:  SPOU  DR  A  î  Avorter.,  Let 
tintes  avortent  /  une  femme  fait 
une  faufTe-couchè  )  8c  non  ,  dei 
faurtes-couches  ,  s'il  n'eft  qucf- 
lion  que  d'une  feule.  . 

ESPOUfIDA</^ririfî  Éclater 

«le  rire.  V 

ESPOutiNË  (i')  i^ fouler 
U  pied ,  ou  la  main.     . 

ÉSPOÛGKÈ  ,  terme  de  bou- 


È  S  P 

ÊSPOÛlLAj  Éreinté  ,  Wop^  j 
creinter.    S'ë/poùila  )   s'ciïorccc 
«pour  ne  rien  faire.  V 

ÈSPOUMPI ,  ou  rëboumhela  '} 
Dodu,  mollet,  retiHé  ,  potelé  « 
;rebondi.  Câoiuqt  ëfppunpîdos  \ 
)oues  doduci.  On  dit  nu  ventre, 
fie  un  lit  rebondi.  Une  main  po- 
telée. El  dans  le  même  fcris  d'ëf- 
pounpi ,  un  carreiu  mollet ,  un 
enfant  gras  Ac  docfut  une  femme  . 
malice  fi:  rebondie  ,  un  pain 
renfle  fie  bicii  levé  ,  fi^c. 

ÉSPOUNÇHO,  ou  ërybùntoj 
terme  de  nourrice  ;  le  trait,  ou 
le  jet  de  lait,  /'a  Vg«i  l'ëfpoùn- 
cho  ;  attirer,  ou  faire  venir  le 
trait ,  oïl  Ja  première  pointe  de 
lait  ;  ce  que  les  en  fans  né  font 
qu'avec  peine  le  pr^mierjour  des 
couches,  où  lesvt^ies  font  bou-  .' 

Ihées  :  ils  prelTent  la.mamelle  des 
fains  fie  de  la  bouche  pour  attiret 
!  lair.  • 

ÉSpqUNDO.  ;  Bord  du  lit  dïâ 
côté  de  la  ruelle.   -. 

ÉS-POURGA  ;  Emondèr  uti 
arbre;  cribler  le'bléd»  du  lat. 
piiVeare  ;  nettoyer. 

ESPOURÎOU ,  tfppurtifci  Tttr, 
fans  mélange. 
■ESPOURLÂ  ;  tgueuler.  » 
feSPOU.SC  ;  Arrofcnieùt.    ^~>v. 

ËspoifscA  ,  ou  ëfppu'ifa  de 

fâoû  ;   faupoudret ,  ou  poudrer 
avec  dii  fel ,  le  niême  que  ,fàoui* 
ou  fel-poydrer.    ËfpoUfcà  d*àigà 
sêgnado  ;   jeter  de' l'eau  bénite  t 
ou  arpcrgef  d*^W  bénite.  É/pouf- 
cti  l'infuâdo  \  fetouer ,  bu  égout- 
cer  la  fâiade.     Èfpoufca  ;  arrd-  \ 
fer,    jeter  dlcTeau   MU  à  peii   • 
avec  la  itiain  «  avec  la  bouçbe» 
pour  humcâer  quelque  diofe. 

ËSPOUSSA  (as  âouriliùi  ;  ptf 
couer  Ici  Oreilles. 

fesPOUSSADOU  ;àaêfpôufi^ 
dou  ;  faUdicr  d'oiier  ,  oti  de  m 
de  fier ,  pour  (ecouer  1a  (aùdei 
Lé  teroïc  fàlàdiet  ft  dit  igale-  , 
œçnt  de  cet  uAenfile  de  cuifiner 
fie  du  plat  oû.ron  (ert  la  Cllade:  v, 

iSPOUSSETO  ;    Une  brôfle.  \ 
Plus  ufité  que  del  vergette»  et 
^*mt  6|0«ïf lie,  U  b'rotfe  dei 


'/./■. 


■;:x- 


habltt)  C( 
fouliers ,  < 
tou|ours  i 

fcSPOU! 
ou  afperg 

feSFÔ 
igueule, 
point  de  1 
«coupées, 
levrc.  B 
égueuli ,  < 
bec  par  o 

ËSPOU 
égueulef. 

ËSPOU 
crevée 

ËSPOU 

SSPOU 

crever  f  < 

mettre  CE 

-noturimid 

valTée  de 


wtng 

;spoi 

apparrien 

'^ESPRË 
Dy  (Tente 

ËSPRÉ 
Abelifl 

tSPKI 
fajhi. 

ISPRC 
Éprouva 

ËSPRC 
jures.  Ut 

ÉSQÉl 

jnaia.s= 

9ikUhm, 

ESOÏI 

petit  hoi 

ri$Qii 

tSQll 

ËSQ11 

Allers  JM 

reins.  Ê 

d^âne.  I 

ËIQI 


'* 


/  ■ ."' . 


'■/^ 


•■■\ 


rein.cé  ,  Wop^  j 

ila  i   s'cftorccc 

-  V  ■■'■  : 

ti  rUboumhela  i 
tcutté ,  potctc  ) 
f  ëffpuHfîdos  ; 
dit  II  11  ventfc  , 
Une  main  pd- 
iicmc  fcrii  d'ëf' 
in  mollet ,  un 
Uf.une  femme 
iie  ,  un  pain 
é  ,  &€. 
ou  ëfubûnto  j 
i  le  ttait ,  pu 
Vg«i  fëfpoûn- 
faice  venir  le 
liere  pointe  de 
nfans  né  font 
ramier  jour  des 
qies  font  bou-  , 
la  mamelle  des 
:bc  pour  attiict 

• 

Bord  du  lit  de 

àmondèr    uiâ 
'bled)  du  lac. 

{ueu)er*  •'   : 
ofcmenc.     ^~>v 
lu  ëfpoiitfa  de 
t ,  ou  poudrer 
\mc<\\xt,  ffâoui* 
'.fpoUfcà  d'aigu 
; i'eau  bénite  > 
bénite.  Éfpouf- 
»uer,,6uégout- 
'poufca  i  arro^ 
lu   MU  â  peiii' 
rcc  là  bouçoe  p 
Ique  chqCé, 
âouriliùsi  ptf 


;  du  efpàufif^ 

fuer  1a  (aUdei 
ft  die  égale-t 
(île  de  cuifinel 
hti  la  ràlade;  ï 
;  Une  htùfft» 
I  vfFgetce»  oê 
L4  broffe  de« 


,.■..;,:■/    ■  V   .:■■...    •■•■..'•■:>■:■■;■•:■■-:.•-■■■•-.:•>■ 

ES  Q  ;    :  E  S  S        jdj 

habltii  celle  des  peignes»   des  tSQtÔL  ;    Montre»  ou  fignd 

fouliers ,  de  ia  tête.  Vergectes  eft  qui  donne  quelque    efpérance  f 

toujours  au  pluriel  6c  féminin.  bonne  ou  mauvaife   apparence, 

-  feSPOUSSOU  ;  Un  goupillon  »  Lotfs  blàs  an  bon  ifqiol  ',  les  bléi 

euarpérgcs.  encore  en  herbe  ont  belle  ap^a- 

ËSFOUTERLA»  ëfpouta  \  rence ,  ou  promettent  beaucoup., 
égueule,  &  au  propre,  qui  n'a  ÉSQISAR^.v.  I.  Rompre,  dé- 
point de  lèvres ,  ou  à  qui  on  lef  chirer.  ATo  ts  efqifats  to  rtts  ;  le 
a  coupées,  déiivé  de  pot  ou  pout;  filet  ne  fut  pas  rompu*  du  grec  ^ 
lent.    Siché  ifpouttrlay  broc  skijh,    . 

égueulé,  ou  dont  on  a  cafTé  le  ESQIVAR.  v.  l.Étiter.  Car» 

bec  par  où  l'on  verfe.  dats  i  ëjqivtu  vos  de  eota  av^i 

ËSPOUTER.LA»   ifpcuftrUr  |  reri  rfoyez  attentifs  f  4c  garder 


égueulef 

ËSPOUTI}  icrafer.  Éfpcutitl 
itrévé:  •  ' 

ËSPOUTRA.  Voy.  Êfpùudra. 

SSPOUTRIGA ,  QU  ëjboutifn  ; 
créver«  crévaflcr  ,  écarboyiller . 
meèrre  en  marmelade.  Përo  ëf- 
•poutrigâdoi  poire^pottfric  6c  cre- 
vafTée  de  cn>pdc«  maturité.  =s 
Mjkputrign.  Voy.  TrfiUim. 

ESPOUZtQU  ;  Nuptial ,  ^ui 
apparrient  ajix  â6ces.      •   X,, 

ESPRËME^SOi }  tffiiatt<-<=^ 
X}y({enterieé 

ÎÊSPRÉSSIj  Exprés,  à  delTeln. 
A  bel  ëfpref^ibpn  efcieni. 

isPRI  -MtSSAIHÉ.  Voy .  Mëf 
fajhi.  V 

tSPRO A  R.  V.  1.  Souffrir;  == 
Éprouver.^  . 

ËSPRO|Alli.'T.  t.  CluKfÉr  d*ifr> 
ftires.  lat.  <»pvi#rc*  ^ 

ËSQÊR  •  ëfyiro  i  gauche.  la 


vous  de  toute .  avarice.  Ëfyivat  ^ 
las  ëfcunurgadas  novëlëtas  de  vo*  '' 
\ës  i    {devitans  profanas  vocum 
novitates.  ) 

ËSQUERN.  ¥.  t  Moquette  «-  - 
(  ludihrmm.  )  ==  Blafphéme.  i;=9 
Médifance.  Li  âontres  anëfproae 
ëfqutrns,  ibatëmëns  ,  les  autres 
ont  TouCmc  lef  moqècries  ,  let 
foueta;        - 

C'eft  de  ly^aeni  qu't  éf#forml 
U  tctmc  ëfearni,  ''J        ■■. 

ËSSA,  o  ës-fii  T.^L  il  ce 
ici.  lat.  ttdeft, 

ËSSACAR.  Voy.  Mnfia^ 

tSSt.  V.  4.  Être. 

ÉS6Ë,  ou  ëftomëftji  tm»  ffn 
boifii  en  bon  étay 

fcSSEMS.T,  I.  Enfeipble.  Tio^ 
ëfsëm4  i  (fimui  omntê,  )  ifsëmt 
xorënsi  (eonatrnntts.  )  Mftëms, 
nomnatsi  {eognomnatu)   ' 

i^ENHAR.  y,  U   C#<ei{ner. 


ma  ëfyirQ  I  ia  inain  ^ucbe.  =    Éfilahaiu  «mm  MU  i  <  éoeens  ^aà 
Êfqéri  qui  ae   vient   fif   fia   «94.  } 


mûo.  iss  A  tëfaéri  à  cô^.  *  ËSSiR.  t.  L  tttt.  Eu  vitlk 

1tSQlCH,efluhM.y^:Mikùk,fmsifigr /avise  bëi  ifimplféé 
MskUha,  •     '     •  -   •         *^' 

ËsaîFpu  t  UÂ  «r^f.  »  vft 

petit  homaie .       - 

^  ËSQILIAs  Fuir»  refaiifcr* 

iSQlNA.  Voy.  fnsferi.     ^ 

ÈSQIMËTO.  ^ad[«  defiinêto, 

Vof^nevefsM» 

iÛ^VO  s  '  Dot .  ^aole.  Mira 


mal}  iyala  vos  faoUnUs  tjfi  k^ 

koéi^t  mfimplicts  Umahu^      v' 

ESSKS  )  Ui  iM  d'ufte  iBiai*^ 

9!^^  <Ni  IrilKri  det«ft,ait 
d«'  la  vefce  moUtt.  t  efpcce  do 
(laiip  aoif  qilrofi  donne  iin  pi- 
.  w^Mi...  M,^m  geom ; tf^-mal-faifant » diioQ , 
Pëqlnoj  lOQtiMff  M  ^os^  t'en  pmit  tel  quadittpedM  qui  ne  f«.. 
HUtuMe  fi^t*  mim  à  mm  if-  mtofW  p».^^  .^ 
^Inos;  VOUS  mt  fiatet  mal  aux    .  BSSlS.  f.*"!.  Encens.  * 

reins.  i§Efiim-é^âffi  l  en  dot       iSSiSttR.  v.  1.  Enisenfolr^ 
d^âne.  Voy.  Mikmê,  ^       KSiltAGAT^  Ébloui. 
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v- 


^ 


"m. 


•/■• 


^t- 
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,-Çr 


■* 


,:    / 


*   ^ 


A>& 


lec 


E  S^t'    .: 
ËSSO.  Poar#«7oî  V.  I. 

ËSiU  ,  ejuch  ii'ec,    à 
dclleché.  en  V.  \.  ifuga,  . 
ÉSSUGAPOU  ;  Filci  iCUoùêt 

tSTA.  Voy.'  IJta.  ;j, 

iSTABANl ,  ëftabouifi ,  4/?a. 
•«*'»  <»^^Él^»  Oki  corJaU  i  fi- 
mk\:ijL^m»  fe  pinier.  toim 
ber  •n^fâiUance .  •'éyanoi^r. 
J'ai  faiïli  â  m'ivanouic.  «càon 
â  évanouir.  Je  crut  qu'elle  .alloir 
t'évanouir ,  6c  aon  qu'elle  alleis 
évanouir.     *  ;•  ,.^      . 

ËSTaBLA  i  Prendre  dei  tnt- 
vaux  i  l'attache. 

ËSTABLA3HË  ;  Droif  d'atta- 
che. Je  prends  tant  pour  l'atta- 
che. L'Acad,  dit  auiii,  étahlcr  , 
éuiblage.    ;, 

ESTABLAOO  j  Fumier  d'écu- 

ESTABLAR.  v.  1.  Statuer.  0«- 
triaijp» ,  ijlabltm  »  AatuoM  eo 
outre.  '        . 

iSTABOURDI ,  ou^rtAouçii  j 
(tonné  ,  pétrifié.*«=  Étourdi  |Nir 

Îiuelque  coup  y  &  fans  connoif- 
\nQe.  l'iftJbQurd^ghét  ;  il  loi  fie 
perdre  connoilfance.     ^ 

ÉSTABOUZI.  Voy.   ^flthwi. 

KsTACA;  Un  avare. 

ËSTACA  (  <'  )  î  f^ew  «/?«*« 
i  cin  fôousi  voui  tene»,  011 
vou»  vous  arrêtes  à  €iiu|  fout  fur 
un  marché ,  par  ex.  d'une  pif- 
toU.f^ousefiacas  à  uno  nifardë' 
rii  i  vous  vous  arrêcet  à  tue 
basatclU,  ou  voui  regardes  à 

une.  Bec.'  \  \, 

ÏSTACADOU  ;  fo»    è    llir. 

t'i  ilfi^cadoiti    i'éioii  fàriefx 
"d'un  pareil  procédé >  Je  ne  «H, 

podl^oi»  pas. 
tST  ACAD&RO  ;  Léfinf  .,#¥*- 

tkt.  Acif's  p^'ji  dr^/Utêd^i 

'  tSTACO }  Plaofif  d'oU;vi«t  J 
«tof  pUnrdVlivier  xfèê^p^^m*^ 
racine  .  déraihé  d*w«c  fi^péii  | 
Xrréeâdo)  en  1^  W^  Il  «n  ap- 
«loi* .  iî<^«  V  pi<«»  »  pHo^  f  • 
cfpgl.  tfttu*  4*  vihâi  i.ljinmt 


Du*  terme  j/?4ico  »  on  difdh  ctf 
T.  fr.  eAacade  ;  digue  foiœéff 
de  pieux  .  de'piloti». 

ISTÂCOi  LclTe  :  Cordon  ou 
«ttache.  Mina  tous  chis  àT^flAf 
€o  i  m«i|ejf  dci  chiéni  en  leUc. 

ESTAOAOU  i  l^aquet  ,^i^aia 
de  bougie  filée.  »  \  ^ 

'  ËSTADIS ,  ou  IffidoudUi  ^a(l«« 
haaatdé  ;  Ce  dit  du  po&fTon  •  dea 
«ufi,  de  la  volalUe,  qui  pouc 
avoir  été  trop  long- temps  gardés  • 
iè  font  altérés  1  ont  perdu  dé 
leur  goût  9  ou  même  ,  oi|(  piif 
un  léger  commencement  de  cor* 
ruption  ,  qu^  les  fait  dédaignât 
Bc  les  rend  mal-fains.    • 

Il  n'en'  cft  pas  de  même  du  gi- 
bier faiCandé  .  ou  de  U  vehai(oa 
de»  bétes  fauve»,  ont  U  mêmt 
altération  où  une  plus  forte  rcn- 
dciit  non-fèulementnltts tendres, 
mais  de  meillettr  goat  :  te  qui  eft 
une  affairf  d«  préj^ugé  ou  de  coii- 
vention.  .  -  ^^- 

Hazardé  dit  moiM  que  >ané  t 
celui-  ci  exprime  le  même  dégt| 
de  pniréfaâioB,  que  le  terme 
faifandé  «ppliqdi  •»  B*^^^  ^<* 
dit  un  ligoi  b«xardé.  Ëftadu, 
du  UuJUrt.  en  anglot»  ftàiM» 

ÉIItIgA  «  miâihûM.  l.  tuai- 
foiT,  habitation  Du  lat.  /îd  î  /o- 
^JiV^t  Ducange  i  (  ubifiat  tU' 
fMM.  )  Mudër  I^M  i  démena* 
ger . ,  ott  changer  de  logis. 

Q#/i  kttbitHor  y  €mn  iur 
fira,  pmefcûH  mudmr  hr  i, 
da  9«f  partent  Iur  ^•*^  ■ 

,  ISTAOA  V.  I.  Salle  i  mangcf* 
enJat.  cmnéuuUnst.  en  v.  fr^cftigc. 
duWeiAT^,^ «/?« »  meii^cr. 
I&TACNA  î    tie-ner^ 
IstAGKAUO  î  ^f  *cllt  d^é- 

tain,  en  erpgl.  4^«irtf*    ^  * 

tSTAOii ,  <ju  «fltffMklNi  I  fi;; 
drcfloit.  un   butfci  r  taMcttti  à 
mettre  la  «atHelle  d*fiaiB.         f- 

lier  dira»»^*'*^ ''^^  • 

viMhtatiOn  é  m»  eéMiii0iti»mjfiil  $ 


■,;#^ 


^.  ^.   ■;>   • 


s 


U(0f  ondifoliffi 
le  }    digue  foimiff 

pilotU. 

LetTe  :  cordon  ou 
làloMchis  ài*^ftâ. 
«s  chieni  eil  Itue» 
U  i  Pà({\Ht ,  jtu^a 
it,  »  l 

ou<^^</ii)pa(Rr 
dit  du  po&fTon  •  da 
votâiUe,  qui  pouc 
ioog*ceraps  gaidh  i 
es  t  Obt  pctdu  dé 
m  même  oui  piif 
IDcncement  dt  cor- 

les  faic  dédàigacc 
al-faias.    • 
pas  de  même  du  si- 
,  ou  de  U  vehai(OA 

tf,    4IM  ta    DB^KMr 

une  plyt  fof te  len- 
leoicntvltts  tendres, 
emr  |out:4cequiefl; 
I  pi^i^nf  i  ou  de  con- 

c  moiM  que  ^iffé  t 
iroe  le  mène  d^g'l 
on  «  que  le  tetnie 
iqvé  au  §>bier<  Oa 
baaardé.  fyWay 
en  anglois  Jiàlt» 
miâihû.  V.  1.  taài' 
on  Du  lai.  fi0i  lo* 
lOge  %{,ubifiatûU' 
\r  (ffiëMû  i  démena* 
Qgcr  oe  logis. 

r  mudiir  tur 
^  lur  cmufàt. 
feimr,  Ç^.  i\ 
^1.  Salie  i  mangcf. 
ii(in.cnv.frvcik«ge. 
c/îo;  iMQger.;      r 
j   Ét»<«»er* 
DO$  VaiiTelled^é- 

,9u4ff4ifMKfNi;i|«: 

«elle  d'fiâln.  ;• 
,  ou  i^mifp^i  fé^ 
iktM  d^^péH  ' 


■  "■■i 


\ 


KSTAIA*v.i.  Demeure.  Ejlaiâ 
fÊrëmab  lui  y  { Êuutfioium  apud 
9um  Jàciemut,)  / 

£STAiRK  )  Demeurée 
0:  ËSTAJHA  ;  ichafaudcr.  Us 
maçons  éiihafaudcnc  avec  des 
chaués  ,  qui  foni  des  pièces  de* 
bouc,  avec  des  boulins  poflis 
borixonulcment  6c  des  ai»'^  ou 
des  maocicrs  qui  porunt  Air  les 
boulins.  s=  Mjlafkâ;  ktf/t,  = 
tcbafaudé.  =s  Garni  de  ublettes. 

fcsTAJHA.  ▼.   1.  Habitation. 

,  Lifiiturtf  o'I.lpgkUrs  dé  mdi^ 

foH  •  •/•«  mj^hâs,  pêr  ii  ^pot 

jhitar  /<»  logadUr  di  ta  mâifo^  pHr 

là  Mjiâjfka  propria.  Ccfi.  ttAL 

Est AJHAN  .  ou  ifi^haii  i  ha- 
>  bitanc,  locataire  d'une,  nuifon. 
Un  ttrtili  ifta/hoiti  un  garne' 
œenr ,  un  nauvals  Ai{çi.  o.  Ut. 
JUgium  i  habitation  ,  réliden- 
ce.  =±  Obligation  de  certa|as 
valfaux  d'habiter  dans  U  cbâteiiu 
du  Seigneur.  '       - 

ÈSTAJHtlRO$  •;  Tablettes , 
ti  non  éiâgcrcS'  Xes  tabletr 
'.■  font'  faites  de  deui  ou  dejilù 
fieurs  monians ,  9t  de  pluneurs 
tayonf.  Celtes  d'une  feiuepUn* 
^  che  font  rontennei  par  des  che- 
villes fcellées  dans  le  mur  y  ou 
par  des  cadeaux ,  Mti  d'un  bouc 
de  planche  taillés  en  conlîi^s. 

ÊSTA)HO  ;  tchalaiid  de  mA- 
5on  ;  les  bouline  on  les  petchei 
qui  portent  les  ait  appuirent  d'un 
c6t£/dans  dee  nous  minifts  dans 
le  mur  9  Ile  Ibnc  attachés  de  l'att- 
ire ir  U  chaCe  iv«c  un  chabloc  « 
ou  ^ritcocdagf* 

ËSTAKI.  n.  pt.  Ëttftàtiht. 
<   EST  A 1 1 A  Ufii  om  tâUmiu  ; 
grandis  dfeaux  -de  taillent  dW 
bk, 

ÎÊSTiaiRAQiip»  4f^  ^ 
.  gnido» 

'  0  fsTAMiN  r  État. 

tSTAMP^L.  fa  ^arnfê^  i 
€êom^*miJtétAt  tlt^.  s  F0  Hf 
^oimtl,  V9f*  Ugê-mgê, 

CiTAKt  féiain  s  I»  ptai  lé- 
fer  de  tous  les  métaux»  Oo  le 
•sire  des  minu  de  ComoMMIe^, 
le  U  méÈK  d*AsglaaMtti|K^ 
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fth  qu'on  l'a  allié.  Il  .fe  diifdtîc 
comme  l'oc  â  Teau  régalé  «-flc 
c'ell  i  une  diiTolut-ion'  de  ce 
métal  qu'on  doit  U  vivacité  tic 
réCarUte.-.,    ':'''■--':':::  :-::]::'r ■■■■■': 

Le  tain  eft  une  lamé  très» 
mince  4'étain ,  qu'on  applique 
chez  les  miroitiers  fiir  un^  gtil 
ce ,  pour  en  faire  uu  miroir*  On 
dit ,  mettre  une  glacé  au  tain  » 
Ac  le  tain  de  cette  glace  com- 
mence i  fe  giter.' 

ËSTAN  i  Du  lil  d*étaim  ,  tiré 
de  la  laine  la  plus  iiné  &  an 
premier  brin  :  c'eft  avec  du  fîl 
d'étaimnu'on  fait  la  chaîne  des 
étoftits:  torfque  ce  fil  cft  ouvré 
on  l'appelle  cilame  ,  en  faifanc 
fonner  Vf.  Des  bas  d'eftame. 

ESTANOAL;  On  tréniaiV:  filet 
qu'on  tend  en  traveii  d'unç  li- 

vitre.  ■■;  ■■-■.  ■■■;  ;;/■-;'-  •■:--;''■: 

•iÈSTANGA».  ou  àreirca.  r^-t, 
arrêter ,  bâcler  \  fermer^  ±â:  Fer* 

Lr*  attacher  une  fe'rrure. 
;ANsiLtO;  Correaion  f 
coups'  de  fouet  «  où  de  nerf 
de  botuf.  â=  EpamUioî  ûften- 
filc  :  qui  fe  dit  de  tout  ce  qu'un 
hAté  rourhit  à  fon  locataire, 
pour  lui  apptitet  A  manger  A 
tant  par  mois..  / 

ISTÂOVDELS ,  on  Acif^i  I 
des  tféuttx.    ?-■ 

iSTAOUVf  A  t  cta  tfialbia  i 
Ipiargucr .  ufer  d'éparg'ne  ,  mé- 

eSTAR.  y.  1.  Demevrer.  :f /• 
ni4(E<  ifiét  foli  X  ipfuM  fclum 
«MRef.)^  ^.C 

•  £STAMSSA  ;  'TeRaller  y  eti' 
leur  Mr  terre*  t.. 

iSTAlUIRAGNO  ,  tfiarirâ^ 
ptot  on  ifiaUrâgntx,  Yof*  IfOk 


Ë$tARéNCLO  \  Une  écluïde. 

iSTARIONA  ,  011  I^^^J^t 
Ater  les  lollei  d'araigiiécs. 

iSTAAIOllADOU  «  on  Hfiê^ 
rigÊiifi (MB  bouHbif. 

vSSTARLDT}    Un  aftfotogoi^ 

fttTAAAsiA0U(Cbttf»p«is, 
caifcMMUt  . 

'  tsriao  f  puMHii  le  Biaa« 
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■» 
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'  ■'-     ■        ■■■."■  '     - 
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cheron  d'une  chirriie  t  f  !ece  Hir 
laquelle  le  manche  ciï  attaché. 

'  ESTËBO , 'au  figuré  ;  le  timoii 
ou  le  gouvernement.  Tin  l'ê/ie- 
ho  y  il  a  pris  le  timon  clei  aflfai- 
re$ }  il  gouverne.- 

ÈSTÊFËS.  V.  1.  Etienne,  ijiê- 
fis,  baro  pli  iifi  i  dël  Sant 
,  Éfpir'u  f  (  Sttpkanum  vinum  plé- 
num fidt  6  Spiritu  ^ànllo.  )   . 

ESTER,  ou  ifitf,  Vtr  aqH 
ijltk  ;  fur  cela  ,  pour  cette  affai- 
re. ==  Dans  cette  vue. 

ÉSTËKiTî  Maigre,  défait, 
étique. 

tSTËKIDÛRO  )  Maigreur  , 
langueur.  ^  ,     ,, 

ÊSTËLA  ;, ÉctifTet  un.mirmv 
bre  rompu,  da  '  $tcG  jlello  > 
Jlringti. 

ÉrSTËLA  .  iflitado^  Las  eajlû' 
gnos  fou  bi  ifltliUos  \  lei  châ- 
taigne! font  tombées  bien  dru  i 
terre,  elle  en  eft  )onchée  on 
couverte,  ÊJiela  eft  le  même  que , 
,  tnuUiplié  ,  ou  Temé  comme  les 
étoiles  du  ciel.  On  dit  lé' ciel  eft 
bien  étoile  ,  ou  fcmé  d'étoi- 
.In. 
.  ËSTËLIA  .  ou^JlHhutia  ;  teil- 
lér  du  chanvrp.  On  le  teille  à  la 
majn  «  brin  i  brin  t  on  le  brife 
pour,  réparer  la  teille  ou  l'écorcc, 
d'avec  la  chenevottc.  C'eft  lé 
mâle  qu'on  teille ,  8c  qui  fert 
principalement  pour  1er  corde- 
ries.  Ce  prétendu  mâle  eft  fécl« 
lement  le  chanvre  femelle. 

ËSTËLIA  (  i*  )  ;  Se  gercer , 
i*éclater.  torfqu'on  fcie  une 
pièce  de  boli,  le  dernier  trait 
de  fcie  |a  fait  ordinairement  ger- 
iet  ,  ou  éclater»  8^  ne  la  coupe 
pas  neiteqient. 

ES  T  g  L 10  ;     Chenet otte. 
,  Icharde. 

ËSTËLtÔUS.  Voy.  J?4»7*ittM. 

Ë  ST t LO  ;  Copeau  de  boit . 
Iclai,  ou  écillle  de  bdls  càopéi 
IKfec  u  hache ,  en  équarriCftac 
Une  poutre.  =  Une  cale ,  on 
€caillfr  de  bois^  ^u'on  pm  Ç»u 


::■:';■.:■■  é;§'T;*  '  ;  ■.;" 

lé  pied  d'une  table  qui  bràtlfr. 

Vifiilo  de  cet  article  eft  pro* 
bablement  dit  pat  cotruption  du^ 
fr.  atelle ,  ou  aftele  »  Vctit  ait 
mince  avec  quoi  on.écllfte  ou  on 
ailu|ettit  l'os  fraâuré  d'un  bras , 
ou  d'une  jambe ,  (ufqu'â  ce  qu'ils 
aient  repris  :  on  met  deux  ou 
trois  ateiles  fous  la  ligature. 
Éfiilo,  ou  atelle,  dérivent  du 
celtique  ,«/?W }   copeau. 

ËSTÊLO  di  capujâirii  grand 
êe  large  copeau,  &  non  cou- 
peau,  qui  eft  lé  fommet  d'une 
montagne  (  ni  écopan,  barba* 
rifme, 

ËSTÊLO;  Étoile,  f^ou  farté 
viiri  las  ëfiilos  inplin  miéjhour  ; 
il  vous  éblouiroit  par  fes  dif-* 
coursi  =s  II  vous  teroit  labou* 
rer.  c=  On  dit  d'un  ébbuiiTe- 
ment  cau(é  par  un  coUp  à  la 
tête  «  a  vis  las  ^ilos\  il  a  vu 
les  chan4f  lies  ,  ou  les  anges  vio- 
lets.   . 

Ce  qttl'  empêche  de  voir  Iet 
étoilef  âc  la  lune  en  dkin  jour, 
c'eft  la  glande  clarté  dont 
on  eft  environn^  «  8c  dont  les 
yeux  font  aftez 'vivement  fiûp* 
pés  pour  n'être  pas  fufceptiblet 
d'une  plus  foible  impreflion  | 
c'eft.  la    raifon    pourquoi   une 

{grande  flamme  qu'on  voit  de 
bin  dans  la  nuit  «  n'eft  que  de 
la  fumée  vendant  le  lour.  On 
verroit  les  étoiles  à  midi  du  fond 
d'un  puits  très-profond  8c  d'une 
étroite  ouverture.  Un  télefcope 
réunit  une  partie  de  ces  moyens. 

ËSTËNDUDOU)  Un  étendoic 
DÛ  l'on  met  fécher  du  linge. 

ËSTËNjUA  (/))  S'étetodrc 
par  terre. 

£STËRASSA«  ou  l^ieralfav 
émoter  un  champ,  en  brifes  les 
motet.  =:  Herfer. 

ËSTËRltlA  (i»).  Voy.  !/?#- 
rd,  ou  s't/iirm^      * 

tSTtfjnt%,  r*  1.  Secouer. 
Éftiihim  i  v0Si  8cc.  nous  fa* 
couons  c«Mrc  vous  (  la  poufsere , 

,  «ce.)  ^-  ■^^^--"■■^■ 

ËSTtRLB  ;   5éune    garçon* 

Iciwe  homoie  non  oâcié* , 
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l'une  table  qui  bràtllr* 
>  de  cet  article  <(k  pro* 
it  dit  par  cotruptton  du^ 
t ,  ou  aftele  *  jeùt  ait 
'ec  quoi  on.  édifie  ou  oa 
l'os  fraâuré  d'un  bras  t 
jambe ,  |y fqu'à  ce  qu'ils 
pi is  :  on  mec  deux  ou 
;iles  fous  la  ligature, 
ou  atelle  ,  dérivent  du 
,«/?//)  copeau. 
.O  di  capujâiri  i  gtknà 
copeau,  0c  non  cou- 
ui  eft  le  fomraet  d'une 
le,  ni  écopaUt  barba* 

LO;  itoile.  ToK  /«ni 
ëjiilos  ënplën  miéjhour  ; 
éblouiroic  par  Tes  dlf* 
=  Il  TOUS  terott  labou* 
On  dit  d'un  ^bloui^Te- 
\uCè  par  un  coUp  à  ta 
vU  Uu  ^ftiloi\  il  a  vu 
ifW/a  ,  ou  les  anges  vio- 

trémpécbe  de  Voir  les 
te  la  luneeo  dkin  jour, 
I  gianijle  clarté  dont 
Etxvitonné ,  6c  donc  les 
nt  alTez  "vivement  fûp* 
r  n'être  pas  fuCceptiblet 
•lus  foible  impreflîoni 
raifoa  pourquoi  une 
flamme  qu'on  voie  de 
it  la  liuiç,  tt'eft  que  de 
!e  pendant  le  (our.  On 
les  ecoiles  à  raidi  du  fond 
ics  très-profond  &  d'une 
ouverture.  Vu  célefcope 
ne  partie  de  ces  moyens. 
NDUDOU)  Vn  étcndoic 
mec  fécher  du  liogç* 
N4U A  (.«'))  S'étebdrc 
re.^  •  ■ 

:RASSA«   ou  il/lUraffài 
an  clMrop»cabrifec  les 
=  Herfer. 
RlUA  (j»).  Vojr.  |/?i- 

KlHltK.  T*  1.  Secouer. 
*m  i  V0St  8cc.  nouf  fo> 
contre  vo|»  (  la  ponlfiere , 

;rl8  ;  5»une  garçon» 
MUna  AonoMcii^  . 


u 
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ISTÉRLË;  Stérile»  quln'efl- 
gendre  pas.     > 

ÈSTtRNV.ypy.ëJlournu, 
,   tSTCRPA ,  aviëftrapa  ;  effar* 
%et  un  chajiip^  le  nettoyer  des 
ronces ,   des  broufTaiUes.  =  Ré- 
pandre ,  éparpillerr   ;    - 

On  dit ,  extirper  un  capccr  , 
une  loupe,  un  polype.  Ac  au 
figuré»  extirper  les  héréfies ,  ,<6c 
leur  extirpation. 

ESTERS  {  Pur  y  fans  mélange. 

,,  ESTERS,  v.  1.  A  rcxc*P"<>i. 

ifiers  las  fimnàsi  (ex<tpMis  nui' 

iuribus.)  Sfiert  -éifo  i   ifr^tttr 

feSTERVÉL  ;  Tourbilloi) ,  vent 
IbUec,  qui  falc  tourner  la  pouf- 
fierfe  avec  tou<  les  corps  légers  « 
iç.  les  élevé  fort  haut  en  colonne. 
C'eft  cette  forte  de  vent  qui ,  lorf- 
qu'il  eft  plus  violent ,  produit  fur 
la  ihçc  jBc  fur  les  lacs  dés  co* 
lonnes  d'eau  appelées  trombes, 
pu  typhons,  6c  qui  fur  terre  ar- 
rache de  gros  chênes  6c  ies  porte 
fort  loioi 

Nos  piyfans  qui  fe  piqàent  de 
connottre  les  caufes  des  phéno- 
mènes, aiTureuc  qu'un  efprit 
mal-faifant  agite  le  lourbiQon 
dans  lequel  il  t'enveloppe  lui^* 
métne.  Lorfqu'ili  en  appcrben- 
dent  quelque  fâcheux  accident , 
ils  criehc  aptes  refj^ric,  6c  l« 
chargent  H'infuras  pour  l'écarcer  : 
â-peu-prjli  comme,  les  Indîent 
heutlenc,, contre  le  foleil  ou  la 
juoè  qUi^  s'écllpfenc ,  oti  plutôt 
contre  le  dcagoA  qui  ftuc  It^dé' 
vorer. 

SimUo  Mm  Jfiervili  il  eft 
comme  un  toUrb|llon  dans  une 
continuelle  agiution.     ' 

tSTËRVËL  ;  Moulinet  t  inf- 
trumei^d'écolier ,  compofé  de 
d«ux  noix  percées'i  donc  l'une  , 
qui  eft  vide ,  eft  craver(ée  d'une 
ibucheteçf  qui  porte  A  fon.bout 
fupérseuc  l'ancre  noix  qui  faic 
le  moulinet ,  ou  qui  tourne  au 
moyen  d'un  fil  qui  faicplufîeurt 
coiirt  dans  la  noii;  vide  fur  la 
bocbc«e,  6c  qu'on  tire  à.di£Fé- 
rcntfi 
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fsrtVt ,  ëftivënou  ,  ifttf^i. 
Etienne.  =  Sotte  de  galette  »  ou 
dé  fquace ,  qui  a  la  lorroed'on 
marmouiet  »  6c  que  les  boulan-  ' 
gers  vencjent  aux  félls  dé  Noël 
flc  de  St<  Etienne. 

Cette  forte  de  galeuéavol 
autrefois  la  forrac/Wne  cou- 
ronne ,   6c  les  f-p«frains   en  eii- 

voyoient  à  leua^lleu^»  **  I®^*^- 
de  St.  Étiehne ,  eïr  nacmoire  de*. 
la  couronne  que  inétita  ce  fajuc 
Martyr,  du  grec ,  Stephos  ;  (  co- 

Les  ëflivii  font  peut-être  un  , 
rçfte  de  l'ancien  ufage  où  étoicnc  , 
les  valTaux  de  donner  (Uns  ces 
fctes    dés   toùrtaux,    ou  peciti 
pains  ,  i  leurs  Seigneurs. 

Notre  Éftiyë^  L'iftevan  dci 
Efpagnojs»  VEfltphen  des  An- 
glois ,  fe  rappcoéhent  nlus  du  U' 
tin  Stephanus  *  que  le  françoii 
Étienrie.  On  dit  par  contre-vé- 
rité d'un  homtne  grodSet.  Esji 
coutn^un  ëjiiyë  de  pan  bru. 

ëSTlBADÔU  î  Un  rooiffon- 
neur,  nn  aoâteroii* 

ËSTIBL A , .ou  tiba-t  tendre ,  ' 
ou  dérider  le  linge  fur  la  grève» 
où  on  l'a  mis  fécher.  =:  Secouer 
un  écheveau  de  fil  .pour  en  dé-, 
mêler  4es   brint  le  i<s  devidec 
plutai^me^t. 

ËSTIBLAIRË  ;  Une  lavette* 
en  V.  fr.  un  étrichoir.    -> 

ËSTIBl^SSA',  Étriller  <)uel- 
qu'un  «  lui  donner  une  volée  de 
coups  de  bâton  »  ou  luio  ëftiblaf* 
fddo, 

ËSTIERS.  y.  ï.  E)(cepté  ,â  la 
réferve,  fi  ce  '  n*eft.   ==  Outre. 
Èjlier$  aijfb  ;  outre  ceciè'     .  . 
•   fcSrîFLA;Si(Ber. 
.    ISTIGAnSO;  Intention  »  vue« 
-  deitein.  ''  \r-  '■.'.. 

ËSTIGN ASSA  }  Tirer ,  arra- 
cher  let  cheveux  ;>  peigner  â  re* 
broufle  poil,  f^liras  coûmo  t'ës- 
tigHO^râi  i  tu  verras  comme  )e 
le  peignerai  ,,,diC'OU  ,  d'un  ton 
àtmhnact.  Ë/lignaffk  eft  au  pro- 
pre «arracher  la  teignalTe  ,  qu'on 
fuppofe    convcir    one  têtt  tei*  • 
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ËSTILLA  ;  Dimiler.  iJliUd' 
éoti  ;  tin  alambic.  ^  ^ 

ESTIMA  ;  Eltimer  )  ou'prirer; 
)ugcr  de  Ma  «juaiuité  ou  de  U 
qua'hé  d'une  choie  |>ar  eftime  , 
ou  à  peu  piès  «k  •  par  .approxi-^ 
mation  ,  en- Te  déteiminant  par 
Jescirconfiancet  ;  mciuè  te  prix 
â  queli^ue  cbofe. 

eSTI MÀ  m l 11 j  Prf férer ,.ai- 
01'er  mieux  1  0c-  non  ;  etUnicff 
nieux! 

ESTÎ  MO  ;  EAimitmi ,  ou  fti- 
fée  que  fait  u'n  eftii^iateur.  Ai 
êgu  aco  d  l'ifttmo  ;  )'ai  eu  Ce 
ncubie  pour  iaprifée."  =  Croum- 
fa  0  Vëftîmoi  acheter  i  Pcaî- 
mation /6c  uon  a  l'eAime.  On 
fait  la  prifée  Àc  'eAlmation  de 
tous  les  effets  d'une  tetle  fuc- 
ceffion.  Faire,  l'eAimation  du 
Jiohibré  de  quintaux'  de  feuille 
%m.s  une  piauratioa  de  mû* 
tien. 

feSTIRA  î  RepaAer.  =  S'eflirm , . 
ou s'ëjlër'tiia  ;  étendre  le^  bras» 
les  allonger  en  bâillant.  On  dit 
.de  ceux  qui  fe  latdent  ajïlr  â 
cette  efpece  de  convuKîon ,  (  q'uil 
eft  d'ufage  de  fupprimer  ea 
compagnie  )  que  tes  veaux  j'ai* 
longent  «  8c  que  les  cuirs  feroiK 
à  bon  marché,  en  efpgl.  eftirar. 

ÉSTIRAI  ;  L  aâion  d  éten- 
dre  Bc  d*allpn|er  Us  bras  par 
envie  -de  dormir.  El  faghet  un 
tftiral  f  un  $ranfe»/pir  ,  em6*mn 
kadat. 

ÈSTIRAGNA  ,  ou  i/lnrigné  ; 
htct  les  arraijnées  d'un  appar 


tement 


bouifc 


er ,  nettofer  avec 


un  houfToir  la  Doufliere ,  les 
toiles  d'aMiiguée  des  planchers ,' 
des  murailles ,  des  tentutes. 

ÎSTIRAGNÀIRE  v  ou  ëflira- 
ànado^  ;  un  houïToir  :  balais  , 
6u  brotie  emmanché  d'un  long 
bâton  ,  pour  abattre  les  tdiles 
d'araignée.  Le  terme  houifoirrcft 
formé  de  ,  hoâx .  trbrideau  donc 
les  rameaux  qot  d*«bord  fervi  A 

cet  ufage. 

tSTlRAIRË  i  Lange  oi^  drtp 
A  repayer,  ou  de  repa(rcure. 

8STIRAIR01 .  Rff  tff  ft  4e 


EST 

linge,  fellet  prenneiac  aftc  II  ; 
nique  le  fct  1  repafler. 

ESTIRA^HC  ;  Linge  A  repaf- 
fcr  ,  ou  rVpatfé.  =s  Méckt  de 
repafleufe. 

ÉStIRGOUGNA.»  'ifiirf9i»lP»* 
Vôy.  Ëfln^oUfifia  %  on  t/irigoufiu 

JÉSTÎRO;  Torture  :  qucftioa 
qu'oii  donne  à  un  criminel. 

ESTIVA  ;  PaiTcr  rété,  fairt 
pâfTer  l'été  «u  bétail Tur  les  mon- 
tagnes. On  difoii  autrefois  ea 
fr.  eAiver.  On  a  b«nui  de  U  lan- 
gCie  par  le  non  ufage  ce  tertnç» 
ac  bien  d*attires  cmplo)^  pac 
nos  pères  ;  &  l'on  n'a  que  det 
phrales  pouf  tes  remplacer.  Oa 
appauvrit  |e  françois  »  on  l*)rnerve 
par  trop  de  délicacefle,  o»  fpiia 
prétexte  de  répurer, 

ESTIVÂIHE,  ùuifihâdoi  U 
falfon  de  l'été.  ==  Le  tIravaiU 
le  gain  que  les  iournalitrs  font 
dans  cette  (aifon  pouf  les  fotns  r 
la  moilfrtn,  le  battage  A  rake. 
Moun  ëjlivafht  M*a  viongu  téui% 
le  gain  que  j''ai  fait  cet  éré  fa 
morne  tant ,  ou  mon  travail  m'a 
vallu  tint.  •  .  "* 

ÉSTIVALA  ;  f  trlllar ,  m  don» 
ner  des^toups  d'étrivicrel.       ' 

£STOBt:ZENS  ;  v.  I.  Effrayé  » 
étonné  ;  {Jluftnt.')  Sf, 

ESTOBEZIMÉNS.  <  L  f« 
tfiobijimin  dtpefu  f  (  û^ftmport 
mentit.)  Foro  twnptitt  d^ifioèc 
pmin,  i  de  foèrS  piiêmSn  dif 
peffk  \  (  repUn  fmnt  ftmf^t  & 
tKtêfi.)  \.   • 

ËSTOBËZIR  (  tm  éêà»  l*é- 
tonnement.  Éftatixio  Jë  tuit  f 
{ftftptbant  omnet.  )  Èjhiijents 
se  mnrtfU'uMM  %  ijb^auu  ai* 
mirabantur.) 

tiiTOt ANTS.  ▼.  1.  Amâffanc 
peu  A  peu.,  ■  ;':«'.'  :..  . 

ÈSTOR.  t.i.  U  n.  pr.  la  trèuf- 
feau  ,  ou  les'  bat dcl  qu'on  donne 
A  une  fille  en  la  mariant.  On 
difuit  en  ▼.  fr  eflorer ,  ou  faitck 
trouÂeau  ,  dii  lar.  infimar^n. 

ËSTORN  {  Bruic  ^  c«l«i  àm 
tonnerre.  >  ;,        *     V       ' .  " 

ËSTQRSi ,  OU  têfa\  Tordie 
Iç  Uo(e  a? aai^de  k  mctiii  Mm* 


I 


'   A  ' 


m 


■'•* 


K :*- 


.  tUet  prtfiflcbc  aftc  It  M»» 

:  le  fer  1  repafler. 

TIRA^ H«  ;  Litige  â  rcpar- 

ou   rèpaiTé.  =:£  Métict  «le 

eufe. 

riRGOUGN^r    ifiirgliffi* 

Ëfln^oUfifia  «  ou  ëjingvufiu 

rÎRO  ;  Torture  :  queftioo 

I  donne  i  un  crininel. 

ri  VA  ;  PaiTcr  K^té,  fairt 
r  l'été  au  bétail Tar  les  mon- 
I.  On  difoit  autrefois  ea 
tiver.  On  a  banni  de  la  lan- 
«r  le  non  ufage  ce  lérmç» 
en  4*aaife«  employés  pat 
crci  ;  &  l'on  n'a  que  dea 
es  pouf  tes  remplacer.  Oa 
ivrit  |e  françoit  t  oo  l*irnerfe 
rop  de  déItcateÂe,  on  fptia 
Kte  de  l'épurer. 
TIVÂIHE  ,  ou  9fiivâdoi  U 
y  de  l'été.  ==  Le  riravail , 
lin  que  Ici  tournalitrs  font 
cette  (aifon  pouf  k*  fotnir 
oiifrtnt  le  battage  à  rake. 

II  ëJlivi^M  m'a  vàoMgu  tûn% 
in  que  j^ai  fait  cet  éré  Te 
e  tant ,  ou  mon  travail  a'n 

tint,  .  •  ." 

TIVALA  ;  f  trillar ,  on  doBp 
lei°Coup«  d'étrivieres.  ' 
TOBllZENS  ;  V.  I.  Effrayé  » 
lé  ;  (yiupeii.  )  _  Jf, 
TOBi:ZlMEN$.  ¥t  U  lu 
ffimën  dipeffk  f  {  u^ftmpùrt 
!#.  )  Fûto  tompUts  fl^oèo" 
I,  i  de  Jhbri  puiêmin  iH 
i    (  rtpleti  /in»  fiufùrt    ft 

TOBËZIll  ;  ttft  ^ÉÉi  l*é- 
ement.  Ëfiabixio  jë  tuit  f 
tbant  omnes.  )   ÈjMë^mts 

TOIANTS.  T.  1.  AatâffanC 

à  peu.,  ''■-^:-'-  .■.."  ■  r'--^.!;.' ■;;.-  ■ 
TOR.  v.i.  8t  n.  pr.  ietfèuf- 
,  ou  le«'  batdci  qu'on  donne 
e  fille  en  la  mariant.    On 
t  en  ▼.  fr  eftorer ,  ou  fiiitck 
îeau  ,  dii  lar.  imfiMormn. 
TORN  i   Bruit  ^  caltti  <hi 
erre-.' •  ■•■■  ■    -  :;V ;   ''.■.■.   ': .  '^^ 
TQRSi,o«  «4/^;  Torai» 
ige  a? Mi,4«  k  wMm  dicter* 


istÔRSO  \  Une  cntof fe  a* 
fied,ilach«vilW. 

Ë&TOUFA  i,  Une  étuvéc  dt 
boruf,  de  iuoutufl  «  bec.  D'èbiôpu 
à  V0<mfa  i  du  bœuf  â  l'élevée. 

feSTpULOÛIRA ,  i'^aa/oilirii. 

SSTOUM A  ;  U  cdrui ,  If  poi- 
trine. Btufomin  ^î^oumai  fer- 

,  cément  de  coeur.  Aco  fiU  crëbét 
tëfiouma  i.  cicla  Uk  fendre  k 
CÇMir  9  on  k  cnrar  «n«lêodi     - 

Le   letOM  •   ccnar  ,  fe  >read 
fouvent  en  françoii  pour  k  vrai 
eftomac  «  on  lé  venuicule;  com- 
meMorfqu'on  4i<  *  i 'ai  encore 
toait  mon  <lioer  fur  le  ccèiir.  À 
un  bon  il/io»'ma  }  il  a  k  |N)iirinc  . 
bonne  .   on   une  bonlne   voix. 
S^4s  ditbtr  Vmfi0uma  ,  d^umisfor  i 
«l'un  cSbn  <|nMl  a  fait ,  il  s*eft 
éteinte.  Gën  de  f^um*  dstiiijri  '. 
gtiérir  dn  mal  aux  rdo^T 
>  ËSTOUMA-DUBER  (A)  ',  •«' 
.Pëi/oft  4ont  kl  payfanir  fe  plai. 
gnenc,  cft  (buvenc  aulQ  un  rhu-  ' 
nuKiiiâc  «  eu  une  biîmenr  cackir. 
tetifc.   £t  kur;  4^onnM-éar«  el 
queteuefoit  u^M  doulenr   cnufik 
par  renfoncemeuc  du  bté<tbec  , 
ou  canillage  «iphoitdt  i  enfonce- 
ment paoduic  par  un  coupi  pal 
one  preffioa t  ou  un  efforcvio- 
iénti  ; .. 
C'eft  an-delTottt  tlni   bttfdict 

-  qu'«a  »  U  M<o  de  tl^fiokma.i 
c'ea-âdiu  ,  k  Cf tnn  da  l'eAo. 

^'oiac. 

ëSTOUMOflUA  I  dUHK^ 
groi  bouilkdM. 

ËSIXHIPJUK);  tionpéc /to- 
pique capaccttCf  pont  k»  cnnin* 
&>nt  :  on  k  laii  tmt  «ne claire  ^ 
4'<Kuf  4|tt*Mi  épijgi  «n  k  m 
muant  avec  un  morceau  4a  vi- 
triol Uan  ;  on  l*éi«nd  Itk  un 
plumaffean  «l'étoupct  qu'oo  ap* 
pliqn«  Ait  )•  Ptttk  iMude. 
.  L'éioupée  eM  encotf  un  exccl* 
lent  ffeméck  foncie  !%_  brâltwe. 
On  dit  en  ^rovet|«r>  «  «4nn  dÊ 
Ufia.^UtUtêdodivù 
.tSrtOiS^M  »  ^iétoupel 
loctfieAcffe.  ^ 
ËSTOara.^a  appclk  éiM. 


EST       lit 

p«t  du  fang  des  cocbonc  »  une 
pelote  charnue  flc  fpoiigieufe 
qu'on  foirae  daof  la  badine,  oik 
I  on  reçoit  le  faog  de  cet  animai 

Î|u'^oo  égorge}  on.  la  forme  ,  di* 
oni-nou:  >  en  maniant  le  -iang  te 
en  le  remuant  circulaireineni  ^ 
tandi»  qu'il  cpule  de  la  pkte  tC 
qu'il  cil  chaud.         ;   '    ,  - 

Le  but.  detce  iDouviemént  de  ^ 
.  k  main'  qui  tourne  en  rond  ge 
^lii  i  melurc  t'àûvreic  fe  ferme 
pour  alTcnibler  Icf  brins  épars  d(g 
l'éioupe  qui  le  forme ,  é(l  d'em* 
pécher  k  fang  de  ff  figer ,  lorf*-; 
qu'on   kîkiUne,  i    faire   d« 
boudin.       f 
C'cll   Ofli,^  pMaomene;  remar* 

Î|uable  .^u'il  fe  forme  par  cette 
euk  manipulation  »    de  vraiet, 
fibreb  charnues  bkn  dlAihâes  8c'; 
orgânlféet  ,  que  k  mouvement 
circulaire  ramené  au  milieu  de  In 
bafine  >  U  qui   s'eniaclent    8c 
t'anompftofent  mime  entre  eliett 
par  k  preffioi^  alternative  de  U  ' 
main  •  8c  forment  cette  .mafle 
fpongieufe  appctéc  étoupei. 

La  matière  de  ces  fibres  cft  U 
Umphe,  k  premier  dés  éiémena 
du  (ang ,  qui  danst'animal  vivaiit 
fè  convertir*  en  chair/;. 8c  qui 
lorfqu'elk  fe  refroidit  fans  qu'on  ' 
y  touche,  comme  dans  k  pakt- 
te,  par  cr.  des  Chirur|kni  \  fert 
comme  de   préfure  A  cailler  le 
fang  f  fans  y  former  des  fibres  ,    . 
8c  cToà  «éfulte  le  caillot  qui  fe  llr   , 
pare  de  kiérofité ,  (autre  élément 
4u  faog)  dans  kqneik.k  caUloc 
pag». 

La  pelote  4'étoopes  d'an  roott 
foncé  »  quf  a  k  conliAance  de  la.  ^ 
eliair  iKdinairr  «  ei^  prend  U 
cottkar,  lorf<Mi*o«  l*a  faite  dé- 
gorger dans  piufieurt  eaux»  8c 
qu'on  a  fépatf  perce  moyeoi  Ict 

{lobules  rouges ,  ce  troifietne  dea 
lémens  du  fang  dont  il  fait  U 
coukor  :  élfmens  qu'il  eA  facik 
dç  féparer  i'nn  de  l'autre  pat 
les  procédés-ciiieflus. 

C'eil  la  ly  mphe  qui  Jani  k  corpa 
humalii  former  Ut  excroitfan^ea 
cbauuMt  coaue  naiiiiei   wlkaV 
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411c  ict  louf»çi ,  les  polype»  &  Im 
caillou  açs  vailïcaux  langumi 
ironique»  ;  elle  l'y  oigaLile  d'elle- 
iiicâîic  ,  le  laiig.y  tiuule,"tue 
jdeviciic  fcnhblc  JSc  animée  ,  fki 
une  rcgpnéraiion  lani  gci me  ,  aU 
moins  connu  ;  ou  bic» ,  aUé^ué 
giatuitcmcui  i  Ôc  Joiu  noui  avon» 
%u  de»  v^tniplci  dans  la  levé 
extravafée  de  certains  aibrci  : 
itllc  eli  «lie  du  chcnc-vcri 
éçorcé.qui  a  une  tetodance  pa- 

.  tetltc    i   s'orgaaifcr  4«  même. 

.  Yoy.  Sâho. 

•  ÈSTOU'RA;^  ou  ëftoun  ;  Ef- 
fùyct  y  (cchtTt  dciTccher  ,  met- 
tre à  iec.  Ldi^ouaL  t'ts  tjhura-, 
la  lofcc  iVU.derTéchce,  ou  dUù- 

Îiéc.   Ejloura  tou  jîafconi  yidçt 
a  bouteille. 
ËSl  OUKADCfV  ,ou  iHfngadou, 
■*.'  Voy.  Èlyoujî'adou.  >  ' 

i,       ÏSTÔIJKI  î    tptelntire  »  ou 
'Nfiftimef  le  fuc  de  quelque  fruifc, 
«udc  quelque  pranic.  ç=  luuycc, 

.  fithtu  -   ^       ■  ,    "''■\^:    ■   ■ 
ESTOyalSSÉS?  La  jaunme.sa 

•     y  lutte  qui   donne  une  cpulcuc 

brune  j  ou  bafance  }   c'cft  pat-  là 

iqyc' celte  maladie   difitte.dcja 

V  iaunifle.  On  appelle  ,'iaéilque  , 

celui  qui  elL attaqué  de  l'upe  ou 

de  l'autre.  On  dit  de  la  jauniire 

j'-cpiniâtrc  qu  ellç" eO  1*  mert^^erc 

de    rhydropiûe.    =   Efiomifiïi 

.^étions  ;  les  pâles-couieuti. 

ISTOURNAli  Meule  à  ai- 
I  gniret  que  l'eau  fait  tou^net:. 
- ,  É STOU RN tL  i  Le  f*nfottnet  , 
ou  l-^outncril^:  oiftiu  d«  la 
grofleur^  ^'un  qieilt ,  à  é»  00 
;  'iapptend  ji  p«fler  &  àfiflMliSôa 
plumage  fut  le  doi  eft  tigte^ 
toux  fut  un  champ  nôlr  |  le  ven- 
tre ea  tigté  de  blanc.  Les  pieds 
lougeÂttes  V  le  bec  droit  &  lotig 
d'un  pouce.  Les  nacioes  largèi  £c 

ouivertet,  ■*   '■'  , 

ÉStÔURNELA  ;  Oier  ce  qui 

eft  aijtdut   de  quelque  chofe  , 

L'en  débattafler ,  en  nettoyer  là 

place. 

ÉSTOVJRNO  -  BtJPELS  ,  ou 

jourmohudels.  Voy.  Candeleto. 

EbTOl^&iNU  i  *  iie(nuciueflt« 


.    ■  '  ( 

pr.  iternumenc.*'  tes  étetnuç»eni 
modérés  ,  n>ais  libies  5t  U*n 
contrainte  ,'prpduifcnt  des  (c-- 
coufTci  falutairesdans  toute  l'lf«- 
biiude  du  corps  ;  on  le  prive 
de  cet  avantage  en  les  étouf- 
fant ,  par  une  biçnféaurt  noq- 
vellemer»r  introduite  dans  le  code 
de"  la  poliiciîe  ,  qui  a  retranché 
auili  le  ,  Dieu  vous  Ibit  en  aide  » 
dont  6n  faluoit  l'étcrnueuc  f  fou- 
hait  remplacé  ,  on  ne  fait  com- 
ment.  j>ai  un  coup  de  cfajipciii 
qui  ne  Bonifie  rien. 

Un  rien  arrête  l'éiernuement 
prêt  i  partir,  dans  celui  qui  le 
cherche  fit  qui  en  lent  lespremie- 
tes  atteintes.  •  ,. 

ESI OUROULlA  ,  toureulia  » 
ou  èjlouloâira  i  Expofé  ,  ou  épa- 
noui au  [oUil- y  i^ourokUa  >  Te 
calinet  en  bivet  au  foleil  ,  ou 
devant  msï  bon  ieu.  S'épanooit 
dans  un-coin  à  un  bon, abri  1  à 
la  chaleur  du  foleil.  Voy.  «e»' 
riflia. 

ÉStRAlt;  PU  ijlral  i  Uxiett. 
FfL-ëflrûl\  faite  liiicte  >  ou  Pto- 
diguet,  do  lat.yïrameni'palUe, 

ou  chaume.  ;       &„    ,- 

E8TRAIL  ;  Dégât.  Èftrali*  i 
gâtct.  =  Roder,  a%r  «c  venu 
çàatiâ.  - 

•    ISTRAIN ,  ^raiàtft  0  0rMi 
V.  1.  Étrajpgér.         .  . 

^       iiSTRAlSSER  ,  iylrrfi««r  i  V- 1. 
PtefTet ,  compiimet.  Conutni^i^r 


ta  companhatl  dej»*iiha  »  0"''«- 
ctptof  turba  te  tomprima.  )  Ëfirtg 
âb  rëgaiit ;  ( hris  aftri&us.) 

ISTRALIA  ;  Roder ,  erterçl; 
êc  U  à  l'avanmre.  Som  fûp* 
ù^ifirûUa  ïou  Ipu  mannld^Mljhoun  ; 
il  ne  fait  que  roder  toute  U 
tournée. 

ESTRALl A.  Voy.  Dëtaba,  i>a 
,Êfira0à.  ^ 

ËSTRANGOULlVOS  }.  Poicei 

dÛ[tranguillon.  .        . 

ESTRANHAk.  V.  L  »rc  ,élol- 

Îné  de  fa  pairjè  ,*  iptrigrinart.  ) 
}omëntre  ai  eus  il  i0rs  »  *»• 
i^gnkàii  dal  fenhar }  (di?w  /«| 
Wirs  in  earpcft  ,  perigrinamfir  m 
Domiftù,)     '    c  _,,_ 

ESTRANHAJHE. 


ISTRANHAJHE.  «^ 

ESTRANTALA(i');S 
.dans  un  lit*   '.■■■  '  i^ 

tiT RJiï> A  s  ou  é/lrrpê\ 
cher ,  clfarteh  Voy.  HJU 
JtSTRAS,  ou  ë/lraiti 
<^ri(.  =^  Chofe  vile  qu'< 
perdre.  DtHtiia  à  iftrtu  dk 
donner  i  vit  prix  ,  i 
donné  ,  pout  rien  ,  p 
morceau  de  pain  ,  méver 

ESrKAi>SA  ,  ou  ë^ 
Perdre  ,  lailfer  perdre  , 
gafpîller  ,  «co'i  ëjirajf* 
un  ouvrage  gâté.  Éftr 
pan  ;   iaitîer  perdre  le  pai 

ÉSTRASSA  yi  war^A< 
Donnet  fa  rnatchandii 
rien  1  ou  pour  un  moi 
pain.  On' dit  dans  ce  fct 
feune  Hllc;  tîcbe  &  belle 
liait  un  mauvais  mariage 
des  bien»  0c  de  l'aiiant 

,  Ou  dit  au  figuré  9  ifi* 
màon  \  (t  dtftraire  fur 
iotirmité  ,  1|  négliger,  n* 
pas«  Le  célèbre  l'afcal  gu 
grand  mal  aux  dents,  ei 
pahi  fort  r  me  rit  de  ta  c^ 
d'un  probicme.  £/{r^(/«  i 
tromper  Iç  chagrin,  1 
Veniiui  \,  fa  douleur.  I 
fur  les  m«ilheuis.  fio 
iecô  t  il  faut  diâimuter  cei 
'  igoor-sr  ,'  oublier  cçtte 
De  pai  s*en  dccirper.  , 

Gnaparls^ât'ijh 
«"y  a  pas  taut  dcVquôi  fa 
/il  n'y  arien  detroj 

ËSTRASSA.  Voy:  4/^1 

V       ESTRASSADUROi  U 

!Vr=  D^gMtt  mauvais  empi 

ESTKASSÂNO.  /Voy 

ENTRASSES  j  Le  fl 
.capiton  •    ou   la  cardai 

*  foie  ;  (éçme  dé  manufa 

5 ^ui  relie  des  cocons  dai 
irile  d'une  tireufe  df  fo 
avé<^jle  (Iras ,-  ou^capitf n  c 
-  di^  flVurcj  ,  ou  filofeUé- 

•  ESTRASSO.  \of.  Tl 
pàpié'dë'trâjb, 

.  Tomt  L 
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iSTRANHAJHE.  1^ 

ESTRANTALA (i* );  Si.çndw 
,dant  un  lie»    .  ,  r  . 

ESTKAPA^ouiyîrijptf  ;  Défri- 
cher,  elfarteh  Yoy.  ËflUrpa, 

JtSTKAS,  ou  c/{f«//;  Dégâr , 
.^torji.  =ï  Cbofe  vite  qu'on  Ifiiris 
ee4'4<^e.  />«M(«tf  «  </2r4U  tii:  mi^cd  i 
«tonner  i  vit  prix  ,  i  marcbi 
donné  t  pour  rien  ,  pouf  En 
morceau  de  pain  ,  oiéverfdre. 

ESTKASSA  ,  ou  ëjiraiia  ; 
Perdre,  iailTer  perdre,  f^er* 
gafpilter  ,  4<o'i  Hjlrajpt  }  c*eiè 
un  ouvrage  gâté.  Ejlraifa  iou 
fan  ;  iaifkr  perdre  le  pain. 

ESTRASSA  /À  marc^A<i<i<^fO  y 
Donner  fa  marchandite.  pour 
rien  «  ou  pour  un  morceau  de 
paio.  On'  dir  dans  ce  fcot  d'une 
feune  ri  Ile;  riche  &  belle,  qui  a 
Cait  un  maàvaii  mariage  du  côté 
Àci  bien»  0c  de  îaiiaace  ;  s'ë* 
ëfiralpido. 

,    Ou  dit  au  figuré  V  iftràjfa  foù^ 

m^oUffc  diftraire   fur  quclqu'e 

iorirmiié  ,  If  négliger,  n'y  fTcnfct 

pas.' Le  célèbre  l'a fcal  guérit  d  un 

grand  mar  aux  dcnû.  eu  c  occu 

pant  fortritieift  de  la  céloluiioii 

'    d'un  problcme.  Ëftrtj^A  Ïqu iajhii 

'   tromper     Iç     chagrin,  ^haimet 

rcniiui  ^  fa   douleur,    i'ciourdir 

fur   l'es   matheuti.    Fdou  ë/irajfm 

ac6\ii  faut  diâimuter  cet  aiFrôtot, 

'  ignorer  ,'  oublier  cçtte   injure, 

ne  pal  t*eo  Occuper. 

Cna  pa  ris  yjf  s'ifirMfsë  j   il 
n*y  a  pat  taut  déNauOi  fe  récrier.» 
M  n'y  arien  de  r roi 

ËbTRASSA.  W.  Éftrifik. 
^       EST  RASS  A  Du  RO  i  Un  accrdc. 
'.  =  D^gMt  t  mauvais  emploi. 

ESTKASSÂNO.  /Voy.    Ëfiri- 
chônQ-     ■.  ■    ■ 

ENTRASSES   ;    Le  Araser  le 

.capitoQ  ,    ou  la  cardaHe  de  la 

*   foie  ;   teçffle  dé  manufaâure  :  ce 

Îiui  relie  des  coctms  dans  la  baf^. 
iHe  d'une  tireufc  df  foie..  C'eft 
aveC^e  liras  ,'ou^capitpn  qu'on  fait 
di^  ffeure'i  ,  ou  rilorellé  groffiere. 
rXSTRASSO.  Voy,  Tr4ilk  fOa 
pépié 'dé'- trâfo,  .         v     •  - 

.'^/n<..  i.>•:'V;^':;:■v/ ■-'^'r 
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KSTRASSO  PARÂOULOS;  Uni 
difcùr  de  rieut.    Un  appelle  df  ' 
même  un  fainéant^   un  ëjlrajjo*'" 
pan.  Un,  patelfcux  ,  un  ÎJlriyjo^ 
lëmôous. 

ÉSTRE  ,  ou  câousë't  Chofe  ; 
terme  vague,  qu'on  mer  â la  plac# 
d'un  nom  propre  \  «lu'oo  ne  f<i  " 
rappelle  pas  daiis  le  moment. 
Exemple.  Anss  dire  à  MoujJu.„t 
âfirëf  ou  d  Moujfu..,  Lâou^*% 
allea  dite  i  Moniteur...  Chofe  j»  ' 
un  tel. 

ESTRECHÔNO  ,    ëjlracn^no  , 
dijlrëchôno,  ou  aàarë \  Une  noix 
augleufe  «  ^  nâieMX   que  ,:  angu* 
icùfc.      s  »        '^     i 

È$TRËGNë,  ou  dëjlrë^në  f 
Rétrécir.  Véy,   Dëjîrëgnë. 

ESTRENHtMENS^;  V.  l.  Cria*, 
cemcm  ;  {Jirtdort) 

ESTRENHÉR.  V.  1.  Jeter  pat 
terre  ,  {alUdert:):  tfttënlù  i  II 
le  je  tic  par  terre  ;  (  dlUdit  Uium*'% 

ESlREICt.  V.  l.  Relferré. 
^  ÉSTREMA,  OU  coundùrë  \  Ser- 
,  rer  dans  une  armoire^  ou  ailleurs  ; 
8c  non,  conduire.  Mjlrcnuu  aqël 
pan  i'I'cftcz  ce  pain. 

QnjSHit  ferrer,  pour  jet  cbofei 
inanimées  ,  comme  dans  l'exem- 
ple   précédent.  Quant   aux  ani- 
n>ées  :   ëflrënias  vous  ,    dit>OD  , 
â  ouclqu'uii  ;    rentrez  ,  gagnés  ' 
le  logis  I  métrez- vous  â  couvert. 
ÈJlrëma*  aqël  chival  ;  faites  en*  , 
trerce  cheval  ,  menez-le  i  J'écu^ 
riev  X.«i  gttlînos,  se  fou  ëjlrëma^ 
;  dos  ;  lès  poules  fe.  foiit  retirées. 
Le&  liniaçons  reiferrent  ou  lout 
rentrer   leurs    cornes  r  </?r^mois. 
•lurbéMos- 

'  ISTRJîMÉNTï  (  j'>  i  Se  rré* 
inoulTet ,  frémir  par  un  mou« 
vemeut  de  furprtfc  ,  s'fft'raver' 
l^biteineni ,  s'émpitvotr  >  trem* 
ble'r  dé  crainte. 
iSTRtfNIAR. 
'i^mprimer.^^ 

JE  S  T  R  Ë  N  O  S.  pn  ne  die 
érrénnes  au  pluriel,  que  pour 
celles  "du  premier  de  l'an  v  au* 
treàieftv»  on  donne  •  réi rentre  iâ 
«un  marchand  ,  pu  on  l'étrennei 
lotfqtt'«a  eft  le  prcmicc  dans  U 


V.  I.   Prefler» 
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iournée  qui  lui  achece  comptant. 
il  n'a  pai  /trcnné  ,  lorlqu'U  n'a 
pas  encore  vendu.  =  On  étteniic 
auifi  unhabic  »  loriqu'on  te  pptte 
poun  la  prenucrc  rois. 
Le  mot  étrentie  eA 


«  t 


r.STROUNCHA  i  Étronçon- 
ner,  furbaiiTer  ici  branches  d  un 
arbre  ,  eir- forte  i|u'elles  ne  pré- 
(cnrent  que  des  tronçons.  On 
étionconne  les  "^arbrei    fruitiers 


impropre    pour  lei  greifer  en  fente  ou  en 

.pour  tes  petites  libéralités  qu'on     poupée.  =  Éflroutieha  ;  oinccr  te 

tait  aux  domcrtiques.  On  donne     fonimet  d'une  plante  ou  récimer. 


pour  boire  aux  gardons  ,0^  pour 
des  épingle^s  aux    HILs. 

ÉSTRICADO  ;     Une    traite." 
la  ûno  bono  ëfiricAdo  \  ■i\  y  a 
d'ici  là  une  bonne   traite.  Il  eft 
altc   i  tel  endroit^ d'une  traite, 
ou  fans  s'arrcfcr^ 

ÊbTRIFA  ,  çuëjlripa  ;  déchl- 


KSTROLP;  Enveloppe,  mail- 
lot. 

CSTROUPA  ;  Enfçlopper  I 
emmailloter ,  plier. 

ESTROUS.  Trinea  ^Hflrou't  ; 
trancher  ou  cafler  netienunt  «  pu 
entièrement. 

ËSTRUC  ;.  Félicitation  ,  com< 


rcr,. mettre  en  picçc;  =  E(îattet,     ptimcnt.  iïoar.    ïjiruc  bous  fiai 
«téfricher  une  lande.  bien 'voui  ea  foie.  5l'|âJi /o«  i^n 

'  ES  TRIGOUSSA ,    ëftrigottgna ,     i^rue.    ^  '       ;^ 

ott  trigoujfdi  tirailler,  traîner,        ESTRUCl  ;  Autruche.  Eftou* 
tirer  .par  les  habiti  i  ou  par  le    mad'ëftrûci.    -   ■*'  ^^ 

bras.  ".  ESTRXJGM  Sia  eflrugtrÎJi- 

ÈSTRINCA  ;  Habillé  court  &  liciter  quelqu*uu  ,  lui  faire  corn- 
fcrcé.  ==  Paré  ,•  ajuilc.  5  if/2r/n-  plimenr.  Vûvin  Bftrugdt.di  fm 
ga\  fe  faite  buve.  dii  Uu.  4*/-  vUngudo  ;  npus  lui  avons  fait 
tringà.  »       '  compliment  fur Ton  arrivée.       ' 

.;     ËSTRINGADÛRO  î     Ajufte-        ËSTRUT  ;    Inftruit ,    habite, 
ment.  Mat  ^rur  ;  ignorant.  =  Mal- 

ËbTRÎOU  ;  Un  ftriet ,  &  élevé,  -dé  là  le  fr.  malotru, 
,Bon  cirieu.  Mettre  le  pied  iPër'si'nLuâl^ifeôlomaiëfirUf 
'l'étrier.  Lou  co^Jià  de  l'ëjirîowj  ditleprovethe. 
le  côté  du  montoir.  .Co«r^y.^flt  df^ 
Vëjirîou  f  l'étrivierc  qu'on  al- 
longe ou  qu'où  açcoijrci^d'un 
ou  de  pluiieiirs  points.  Deli4fsës 
M*ëjirhu  j  ^dcs  bas  i  étrier  »  ou 
coupés  nu  pied  '«n  étrier.  Y 

i;tricr  ell  auiC  une  bande  dr 
fer  qui  fert  à  lier  une  ptecq  de  ^^«^«//îi',  couvert  de  brouillard  s. 
bois  i  une  autre,  en  iul. ^W/ii;        Ë$T0IK>1    \)nc  étuVe.  =r  Un 
'd'où.  eA   forrbé    le   ff.    ftahcr, 
yalèlr-Hc  pied  qui   tient    l'étrier 
pour  aider  i  nionter  i  cheval. 

ËSTRIPA  ;  É'vcntrer  ,  étriper, 
ou  ôtec  les  tripes.,  crever  lu- 
ventre,  (aire  fortir  tes  boyaux.  <> 

ËSTRIPA  i  'Déchirer ,  mettre 
tn   pièces  du  Unge  ,  de  l%offe.   ^ 

ïsTRIPA  fc  prend  auffi  ppiir 
i/lifrpa;  extirper  ,arracber.  en 
Ital.  ^raprtr.  ■^ 

ËSTRIPADORO  j  Déchirure. 

ËSTRlS.  V.  li  Grande  màn- 
juufe.  du  Ut.  <io>  entrix. 

Ê5TR0LI  i  Las  >  fat^né. 


EST  U B A  î  Par/urtiefi  ==  Ert- 
fumer,  dérivé  de  ru^  V  ^^tner» 
OU  parfume  par  befoin  ,  ou  par 
délicatefte.  On  eft  enfumé  pac 
accident  et  involontairenienr. 

ÉSTUBASSV^i  Parfumer»  en-{ 
cenfer.    Parfumé  J,  .encenfé.  =5 


brouillard.  =  Un  pati^m.  ss  Un 
camouflet,  du  JUlt.  ftufm, 

ËSTUCH;  Un  Étut. 

ÉSTUCHA  ;    Serricr  ,    enficrv 
mer.  =i:  £/?ucA(ir  ;  caché  ,   eq-  • 
fermé,  emprifonné.  Prifonnier. 

ËSTUDIA .i  Penfcr ,  réfléchie/^ 

rêver.    r=   Ëfhtdia\  être  oifif, 

immobile ,    fans  penfer  à  rien» 

Pë  që  f/luâtës  ?  à  quoi  rêves- tu  \ 

'  ËSTUFLA  ,  ou  //w»/tf  î    fîffler. 

ÉSTUFLfer;   Sifflet  .   flag«*Or 
let.  t=:  Uti  fouflfict  Air  U  joue. 

isTURASSA;     tnoiter 
champ  »  le  heii^ff,      ' 


ïSTURIOUNi  pu 
cAurgeon. 

E$TÛZr.  V.  1.  >é 
Induftrie,  cnXàt.ftudi 
JRën  de  iJIuri,no  </, 
ne  rien  négliger.  (  1 
^omitttrt.)  Eu  darii 
^mvtr  vos  Joyënditram 
•ptram  ttUm  J'nqiu 

90t.) 

ESVAZUA;  tt  l 

•^emparer.  ' 

y.  ËSV10LAR:'r.I.  1 

.foncer  les  portes  d'ut 

commettre  des  violer 

Bll  #•>««;  &  fel( 
gfaphe  de  la  pton 
fou  ,  ou  Jhiou  }  mt 
ioit  JhosH  ;  n^  Jea 
«•eft  moi  i  ftfiofitm, 

feyANJHELli  L'^ 
èft  féminin  ptNir  cett( 
l'évangile  qu'on  dit 
La  dernière  évangile , 
iourd'bui  eft  forr  le 
cremeni  il  eft  mafculi 
évangile  ,  celui  de  St. 

iVAS.  V.   I.   Chez 
El  iëpultri  dt  lut  ïi 
/on  fépulcrc  cA  chez 
Us  Jukusi  cbet  les 

SVtlA.  ¥.  l.  Envie 
,  ^VEIAOOR.   V.  1. 
fo  ivisêdf  de  k  Ug  i 
«élés  pour  la  Ui. 

ËvklANSA.    t.    I. 

Ï.ËVMIAR.  t.  1.   (; 
-Mviimt}  ^  arip«ft*vbttt 
PatrianefUu  ëviionui 
loftteg  pmr'uwchà$p\ 
^    ÏVÎÊIOS;  v.l.  ÇZê 
JMR  Èvim  \  iSinmm 

iV«lJl.T.I.t/»fs 
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ÏSTURIOUN,  pu  €rtûi   un 

cAurgeon. 

E$TÛZr.   V.  1.   Péînè,  foin, 

indu()rie.  en  Ut.ftudium  ,  optra. 

jRën  4i   ëfluù.no    dijamparar  ; 

ne  ricu  nfallgcr;  (Nihd  operis 
^omitttre.)  Eu  darii  ë/lup  nei/s 
^aver  vos  .Joi/ëndiiramtn  j  (  daio 

9p€ram  itmm  frtqutnter  hab'trt 

vos.) 

iîSVâZiAft.  t,  t  liivabir  , 

•emparer.  "■  ; 

.  ÉSVIOUR:'  ri.  BfK>r  ,<«n. 
.foncer  Ici  pociei  «l'une  maifo 
'  «ommcttfe  des  vioiencei. 

EU,  0  jeui  ^c  félon  l'onho- 
faphe    de   la     pcpoonciacion  ; 
ïou  ,  pu  Jhiou  ;    moi ,    ou  je. 
fott  Jhomn  ;    n^  Jean,  iou  /o  j 
C'eft  moiif€f(ofi$m,  ) 

feVANJHELIi  L'évangile,  Il 
èft  féminin  pour  cecte  parrie  de 
révangile  qu'on  die  i  |a  mcffe. 
La  dernière  évangile .  celle  d'au- 
lourd'bui  eft  fbrc  longue  i^^uJ 
çremenc  ileft  mafculin.  Le  faiot 
évangile  ,  celui  de  St.  Marc.    - 

EVAS.  V.  I.  Chex,  {àpud,) 
Ml  sioultfi  de  lut  isivéi  nos  j 
/on  fépulcrc  cA  chez  noui.  £vm 
h$  Juïtus  ;  cbet  Ici  Juifi.- 

EVCIA.  ¥.  l.  Envie.  =  Zele^ 
.  ^VtlAOOR.   V.  1.  Zélé.  Tu'u 
fp  ivisêdêr  de  U  Ug  I  couf  font 
^tté*  pour  la  l«i. 

ÊvkiANSA.   t.   I.  Jaloiifie  I 

VÉVËIAR.  r.  L  iJÊmùUrL} 
#v|iW j  ;arn;i«a*vott«  dje  sete. 
Patriat%hés  ifimuti  {Mmth 
lanttê  p^griârchàsp  )  _ 
;  IVEIOS.  r.L  rZe^ei.)  SU 
■'mon.  Évfios  i  (Sim»m  Zilout,  ) 
ÏVfiLA.  V.  1.  ( /»f«i pincam, ) 


•>.^ ';•■■■''"  E  Z ',£■-,  Jfï 

Le  V  en  Ici  eufph0nique.    Cert  ' 
comme  s'il  y  avoic  £  c/u  »  (  i/i  rd.  ) 

tVÉLHFZlR.  y.  1.  Vieillir. 

feVENTA.  k^i  -éventa  \  vin 
qui  /cm  t'tvenc,  qui  a  de  rê- 
vent V  fie   non  ,  vin  éventé.   ■ 

tVÉs  ;  À  la  renvetre/couchfr 
fur  le  «loi.  S^apârft  coâi4o  cat 
Uvisi  il  fe'  défend  4  bec  fie  i 
griifci< 

tVËSQ^  ;  ÉvefqtieV  n..  pr* 
Faitci  ûfHer  1'/  C'étoit  œcm« 
la  prononciation  du  nom  corn* 
munÂjrfque  »  où  l'on. a  rempficé 
V^jpatua  clievron  »  comme  dani 
icn  d'autrei  motc  accentués  df 
même  ,  fie  qu'on\prononçui(  au<* 
crcfoit  comme  noui ,  qui  avons 
confervé  Vf  dâni  cet  nomi. 

Le 'mot   latin  , calqué   fur  If 

grec  Êpifcopos  ;  infpeâeur  ,  fur* 

veiUauc ,  n'éioit  ppintiiani  foa 

^i|îne    un    nom    de   dignité  « 

,<«^aii  d'oflice.^ '^ 

fevôlG.  V.  1.  En  vain» 

iVOUS*  Voy.  igou, 

iZANAT.  \oy,  DJ^ana, 

EZAR0A  ;  Donner  le  vert  aui 
.cbeyaux. 

ÊZBMPLËi  Exemple,  il  eft 
mafculin  dam  »  donner  de  l>oiic  • 
exemples  ;  mais  un  Maître  jictJ- 
vaio  dpit  direà  fei  écolieri» 
oiU  ii|ie  belle  f  xén^plei  (  8c  n^n  « 
xempjaice ,  X  en  leur  préfenunc 
\é«ricure  qu'il  Ici»  doône  A 
çé^ier. 

ron^ocex  fgxempki,  &  faicet 
f((^niief  de  mf aie  k  f  dam  uno 
vic-  exemplaire  »  U>  dam  l'exem»  [ 
flaira  4*(»o  Jivre.  Dam  IcRoucc-  ' 
gue  fie  ^9c  .partie  dû  Jiaue  Laa« 
giiedpc;»  on  prononce  cpmrnu- 
némeot  etzemple»par  cuanple*. 
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.*^E  n»hi  i\c  cette  lettre  eft  un  fa  d^ace;  ;    \e  n'ai  que  faire  cîb 

ful>»U«tit  fcmimn.    Une  grande  cela  ;  8t.  non  ,  qu'i  faire  de  cela. 

</  ;   ôc  ijoii  ,  u»  granJ  iffë  ;    erv-  Qëjartàs'/iqi  1*   que  faire  ■  «««^ 

toic  .noms ,  ^/o.  EUc  èll  muette  Arffcif  p«  9*  h  fa  ;   fe  n'y  faurois 

à  la  Hn  <\A  mou.   Ainli  on  t^oh  aue  laii/j  flc  non  ,  qu'y  laire.  6 

prononcer  ,  b.rut  ,  cerf .  neuf ,  fi  faro  f  oh  ie.  l'en  rfpondi  ,  ou 

<ruVv,  clef,   tcc,    comme  beu   »  écoute Vi!  pleut.    Si  fât  ëmbila 

tu,  neu,   au,  clé  ,   «te.    Ce-  câflîird/io  ,  il  fréquente  la  canaille, 

pendant  lorique  »  neuf  n  ejtprime  /di  60  ;  il  eft  bon.    fât   maou  ; 

pal  un  nombre  j  mari ,  nouveau  ,  il  ell  fâcheu».     fât   h  J^^J'IP'^ 

«u    rècem   ;    cpmroc  dam  ,     uft-  rëi  .  /'on  aprin  toujhwt  ;    il  CU 

habit  neuf,  on  fait  fonner  1'/  Mi  de  ne  rkn  favoir  ,  6tc.  ^     /^ 

FA ,  farjâ^ë  ,  oMfâMl\  Faire.  On  dit  au  ^cu  de  billard  \  \t 

la^ii  vous  gf^lâl  reculer^  re-  veux  vous  bkjufer  à  un  tel  trou  ; 

tirez  vous  plui  loin,    /are'jvoui  le  non  ,    votti    faifai.  Je*voUf 

in   yîîi  ; -avance»  ,   approclïci.  hlouferal  ,  il  m'a  bloufé;  6f  non. 

Toutes   lous  jnours  qi  Dtout  a  Je  vous  ferai ,  i»  m'a  fan  ;  quoi- 

fc  i  ton»  Icriouis  de  la  vie.  S'ou  qu'on  dift  tr^-bien  ;  faite    urie 

fit  {AU  il.  S'ôu  Mxi^jdifoit'il.  bille,  j'ai  fait  âne  bHle  ,  en  la 

Jér  fa^hé  lué  jhours  J   il  y  eut  ietaot  dana  là  bloufe.  ^*T**f** 

hier  hoir   |»urs  ,    ou    cMl    au-  iun  ;  édairri  mol.  ^îf  j*"*;'t^ 

jourd  hui  le  neuvième  jour  que...  fét  tou  fous  ël$  ce  raalade  làtJ^ 

le  non  ,    hterlit    huit    jours  j  tous  fout  "lui.  "^wi  ^^.^Q'.^ 

car  hier  ne  »>ii  point  ièi  !  ours,  fiii  t  d'un  imi  ,   «te.    le   bled  1 

-    Vgman  fora  doiàs  ans  i  il  y  aura  rapporté   cette  année  t  «1   pour 

'    demain  deux  aîiiié»sque.t. /■«?**.  un  ,  ou  huit  pour  t»,   &c.   oc 

.   vofiëcàmi  i  paflei  votte  chemin.  »ob;  il  a  fait  d'un  m  ,  6tc.  A 

M'apà  U  foHiam'én  hffiioqëfas  f  fa  U  poûdro  contre  fa  finw  î  H 

si  ne  RV'a  pM  du,  esta  cljiefi  >  •  iait  tag«  contre  ra  femme.  Q< 

ei-tu  loup.   Q^fâivoftiffinnoi  vouUsfAirï!  dame!  ôt  boa,  que  . 

comment  va  voif^ femme »Qéf^  voutea  vou»  faire  ^              _ 

fAi  fâi  U  i   comment  tl  te  feri»  Il  »aut  dire  auili ,  j«  ferai  faire 

fais  lui ,  ou  dent  pour  dent  :  et  cet  Hiver  «m  habk  ;  le  non ,  )t 

qui  itft    la  peine   d«   Talion  8t  ferai   ufi    habile   i  moéna  que 

l'Évangile  ami-èhtétien  fi  reçu  ,  celui  qui  parle  ne  f<twt  tailleur, 

que  ie»  parens  en  font  des  leVona  C'eft  une  porte  <jut  |'al  ^t  o* 

2  Uurs^iif*ns,V  ^v       ,;^^'*«  ^«'    «^  A  ^^   *7n'"" 

F  ai  pa   ris  qi   noun  Jl^o  dk    Cette  fçmme  s*eft    faii  imefeftf 

.  faire \  il   ne  fait'  rien  qu'on  ne    mer  i  êc  non  ,  ffite  méOeftimer  , 
.     puilTc  ,  tfu  qu'on  n^doivç  faire.^  «te.  «te.  ,.        .  •  ^„      r  ^ 

ou  qu'il  ntf  Toit  permit  de  faire.     .   FA  Ofe-MEN   ;    Se  dirpenfer.  , 

m^qH  mipjki  fât  fofo  méjiriti    Padipa  fa-di-mfH',  \t  ne.  puia 
te  domcftique  change  fduyèni  de     aie  difî>enrer.    ,^     '  «  ,    , 
conditioB.  /^4i  dijounëniindafi;     FABPUS  i  Hiricott .  féWrolet.^ 
'  il  fait  l'entendu  .  il  tranche  de        FA«RARli  ;  Fetget ,  rue  de» 
l'habile  homme.    Aco  fdi  pu  di    forge» .  ou  de»  màrécbaui..  «< 
ris  ;  cela^e  ialt  «en  j  «e  non  ,\  lorlqUe  c'eft  Un  n,  pti  diwj  iwar, 
de  rie»  ,  ni  ea  iU«r  iVéif  f'd    pUnicDC,  U  Fabrêiie»         _    . 
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•   tibPiK  .  ou/a 

ron.  =  Marécha 
fimplement  ,  un 
parent  le  pied  d'i 
un  boutoir  ,  «t  1 
avec  une  flamme 
cette^des  nuréchal 

-   FÂBRÉ;  Taill. 
Taille  aux  ouvrag< 

,  rie  i  tf  II  que  les  i 

f;nées ,  les  pioches 
es  boues  «  les  h< 
chets  .  les  aidette 
letS^rillet  ,  le»  tarr 
Iks  fermoirs  ,  les  . 
-généralement  tous 
chan*  t  ou  coupai 
'4o  lâK.faber,,: 
•FjARRË.  n.  pr/ 
ft,  févre  ,  ou  au 
Témoin  le  nom  Oi 
même  que ,  yâbr 
dérivé  de«mêrae  < 

FABRëGO. 
pondolt  au'  bt;  J 
boutique  de  forge 
d'abord ,  fabreca , 
fa;  8c^enlfin/û5i 
^    FACEIRË.  V.l 

-   facHAria.  ^ 

inféodé; à  rnoiiié 

terme  pafotc.  Iir< 

fiuckùrta,  le  méi 

FACHIGNÉ^j 

4ilidy  «c  <i  fémin 

fuchiliêiro  ,  fàtil 

for^ieri; ,  ou  fce. 

}ar./«^7R«re.  icj 

'  fattdicus»    , 

FACMtNA  ,  i 

thina  ;  £nforcelei 

FÀÇHO  î.  Ch 

âAioa    II  n'eft  tti 

compofi^ ,  maiô , 

FACHOÛIRO 
-felle,  ou  chartew 
met'  égoutier  le 
do^cr  la  forme 
PACIOl  î   Le» 
de  carte»  j  telles 
Dame  ,  h  Valet. 
«hex^pttx. 

FACO  î  Une  11 
de  niédÎDCre  tai 
«èfitoit  Çc  qui 


il   ■ 
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^YOtff 


f  AO  ,  Ott'  fat  ,  marculin  «m 
/<!i/o  -,  fot ,  impciiineni 
i^  lier .  cxtrav:(gaiH 
nigliud  ,   câlin. 

FADA.  V.  I.  Folle  ;  (farua.'j 
Vierge  folle.  Las  fartas  prërag 
lÀs  iantéjas  ,  é  no  prë:^&''o  àli  té 
lor  ;    Ici    Vierj;»»   follei    ayant 


=:Fo« 
=   Niait, 


fJtfeKK  ,  oufdourëy  Fofge- 
ron.  =  Maréchal  icrraiid  .  ou 
(implcmenc  ,  un  maréchal.  Il» 
parent  le  pléd  d'un  cheval  avec 
un  boutoir  ,  te  iU  le  raigiicnt 
•vec  une  flamme,  force  de  lan- 
cette des  nuréchalix. 

FÂBRÈî   TaiUahdicf^^uiirà- 
Taille  aux  ouvrages  «le  lailUnde-    pris   leurs    lampes  «    ne   prireiK 
rie  ;  tf U  que  les  fcrpes^  iei  cui*     point  a%ec  elles  d'huile. 


{;néei,  les  pioches ,  tes  fourches, 
es  houes  «  les  hoyaux  ,1es  lou- 
chets  ,  les  ddettes ,  les  planes  , 
les  brilles  ,  les  (arriéres ,  tesfaux» 
jes  fermoirs  ,  les  fers  à  rabot  6c 
f  énf ralement  tous  les  outils  trau* 
chans  )  ou  coupans  des  aitifahi  « 
éa  \ât. jfabtr, ,      :  ■■,,■..  ,-^  S^'":',- 

PABRË.  n.  pr/  qui  rénond  tu 
ff.  févrc  ,  ou  au  n.  pr.  le  Févte. 
Témoin  le  nom  Or  févre.  C'ell  le 
même  que  ,  y'âbrë  ;  autre  n.  pr. 
dérivé  de, même  de,  fiéer. 

PABRëGO.  n.  pr.  qui  ;fé- 
pondoit  au"  bt.  fiança  ;  forge  • 
boutique  de  forgeron.  On  a  die 
d'abord  ,  fabreca ,  ^enfulte /iiéfi- 
M  ;  &  ^.enlin  fabrigo.  ■■]'■ 
'    FACEIKË.  1. 1.  Architcae. 

FACHARrA.  V.    I.    Domaine 

^inftodéà  rnoitié  de  fruits..  Ce 

terme  pafott  être  corrompu  de 

frmkêrm ,  le  même  que  fr&cho. 

FACHIGNÉ  »  fatilti ,  oo  /4« 


FADA  ^^OM  faim  \  Douer  , 
enforccler«  =  Enfofcelc.  = 
Ahuri."  Cioucun  lafadtâ  ',  quelV 
iju'un  lui  a  jeté  un  fort.  SëmfJ^ 
fttdia  ;  il  eft -comme  pétiîfic  , 
il  eft  tout  a,h<iri.  Ce  dernier, 
populaire.  Féer  n'eft  ufiié  que. . 
.dans jcette  façon  de  parler  def 
contes  de  féerie'.  Je  te  fée,  9C 
réfée  ;  të  fâdë  i  të  réfâdï  % 
dérivé  de  /dc/o.  en  b.  br./«f«; 
éi^aneuir ,  difpâroître. 

FADËJHA  ;  Badfner.  folâtrer, 
jouer  des  m|ihs  ,  uigauder.        ,  - 

FADËJHAÏRÉ^  Badin,  quir» 
joue  convne^  les  enfansi 

f  Mif.mK\A6%y.  Coumâ'trës. 

FADiA  ,  ou'  ëmmafiat.  Vojr. 
F^da.  .* 

FADIAI^.  V.  \.  Afltgner,  afoat- 
nçr  ,  du  lat*  vadiare. 

Por  trës  uni  serA<m  pafatg\  h 
erëfitrë  ab  mandamtmt  de  la  cort 
pot -vendre  ta  caupamovëdol  pur 


4ilié  ^  U  4^\  îkmknïa  JâchigiUtrùj'^    tl  dëoutor  sër^  fadiats  .  i  fe 
fachtlUiro  ,  fàtilUirùi   foncier/    pagardëfon  dëoutS  ;  se  covinëtu 
"       »x^  t-- 1-'     J--     non  ira  en  contra.  Coft.d' Al 

FADIAT.  y.  1.  Ajourné,  afli- 

■g»*.,'    ■■'■."■■:■  .    '  '  '    •  . 

FADO;  Une  fie,   une  deyi- 

nereflè.    =  SUtce  ,  mijaurée  » 

petite- maîcreire. 


Yor^cierè ,  ou  fée.  Fachigné ,  du 
Xzx/fafçtnare,  icfiuilié  ,  du  lac. 
fatidicus,    ,  V  '   i 

FACHINA  ,  inm^feé,  ënfa- 
t/ana  ;  £nforcelet  >  jeter  un  fotr^ 

FÀCHO  î    Chofe.  faire  ,    ou 


«aion    ti  n'êft  u&é  (|iie  dans  le^*^^    FADOURLAS  ,  on  fadoùrio  { 
composé  ,  nt«/ô ,  ou  malafdtho.     Nigaud.  =;  Mets  fade ,  Jnfipide 


FACHOÛIRO  )    Chafe  t  faif- 
-feUe,.ou  cbalTerec  dans  quoi  ou 
met' égouttcr  le  caillé,  pour  y 
do^eç  la  forme  de  frMnage. 

FACIOS  f  Les  Iguret  dei  jetix 
de  cartel  i  tellei,  que  le  Roi  ,  U 
Dame  ,  te  Valec.  sss  let  jfiKe«4ec 
cheA'jcttx. 


PAFI A  ;  Jabot.  Voy.  Papa. 

FAGHÎNO'5  Fdnïne  :  efpece 
de  groCe  belette  qui  éiraAgle  1er 
poulets.  '^ 

FAGOÙTIÉ;   F*«oleur,  bo- 
quiUjpn;  &  non,  niglotler. 
r  ,FAI  ;  Charge  ,  Cagot ,  paquet. 
le  termie ,  faixj^  vieil  lit    f4i  fe 


V  FACO;  Une  hâquenéé; cavale  ^it  toujours  de  lacharge  d'une 
de  médiocre  taille  ,  facile  au  fuCàna,e.  Fit  de  fë  ,  de  fitlio , 
«èstdii  Ç(  qui  v«  l'aaijktei  4ë,pdii9iUouftêjWÊ^»^^ttit 
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-JlS;-  •  '...if  ■:A  I..:':"'  '-'.■.■v-- 
foin,  de  feuillei,  He  paille.  Un 
lagôt  de  broulfaille»  ,  de  unie , 
«11  i^a^^uet  de  linge.  iV'<l<  moun 
j'ai,,  i'ett  •«  m*  charge.  Fa  fdi 
dé  tou  hoS  i  de  tout  boii  faire 
flèche  Picho  fâi  i  bë  lia',  «|tti  irop 
cmbjfafîe  mal  éi  reine. 
^  F  Al,  V,  \.  iOnui.)  El  mêou 
fàt  es   lious  ',   \^onus  meiimUve 

'    FA^IAR.  ypy.  Fijho.      '.f     y 

f  AIDlMEN.'v.K  Révolte. 

FÂlUl^t.  V.  I.  Bannit,  prof- 
Clire^  ■••.■■;  "^    ■.:-■  ^%'  ■- 

FAIDIT  î  ÇhalTé  ,  ptofcii*.  = 
Conhfqùé. 

.  FAÎNO  j  tt  Fuuïne  ,  ou 
manre  domeAi4ue.  Fatho  eft 
le  féminin  dtfaîn,  Voy.    Mdrto, 

F4.iÔLO;  l'ctit  boi»  de  hctte- 

F^IKI  ;    Perdre,  i.Rarer. 

FAISSt;JH)\  ;  Fotiei  i  ^lufieurs 
teptircs  des  çhatgct  de  qiliel()ue 
cho'^'c. 

FAISSEJHA  ;  'Cbatgcr  ,  .perer 

iur.^-  ",-      .;::;:,.■■• 

FAÎSiÊtÔ;  UDeffijTene  ; càitf 
et  ioni  ,  ou  de  pailie  fut  «juoi 
on  rnet  cgouuer  le  lait  caille* 

PaIÎ^LO.  Voy.  Pouloumas. 
C'eft  ptobabteroeni  de  fâifsilo 
4i)ue  détive  le  ft.  ficelle  ydont  le 
ftimmiefïfui» 

FAllsÉS  ,  plutlef  àt  fit.  i 
fâifsës  i  i  foifoii  f  âboodamment. 

FÂiSSlt  »  ou  fâtffiiii  i  Mu 
porte-faix,  v,       "  * 

FAISSILIAOU.  Voy.  Pagtmhn. 
'  FAISSO  ,   acol  ,  ou  boiUfl  ; 
Bande  de  (çne  en  cerraffe  ;  ce^- 
fidç  de  vigoe  fur  ùQ  terrain  eu 
pente,   dont  la  terre' eûfottte- 
Aue  p^  un  tnur  de  cerra^Tev  ou 
de    revêtement.  Ce$  ipurs  font 
indifpcafables  fat  le«  moatagnes 
tapidef  qu'oo'tulitve  ;  fans  quoi 
lei  rinn»   einpotiçni  la  îetrc  ; 
les  monfagnet  des  Ctrennei  de» 
"   environs  des  ▼illci»  desviUaftet, 
font  coupées  en  lerraflTe  ou  taillées 
<     en  annphtihcâire.  en  «fpgl.  A^* 
FÂISSO  ,   iHi    maltâou  .y    ta 
^ban'de  d'un  enfant  au  maillot  « 
avec    quoi    on    l'ejOpaquétte    , 
comme  uue  momie,    eo    cfpgl* 


/4*d,.   en'Iat. 


FAlSiO 


fnfciê   i    btBrI»; 

ou     fâifiélO      i*'Là    y: 

braie  ,  ou  couche  de  linge  ,  s 
drapeau  qu'on  met  entre  les  ïam- 
bes d'un  enfant  ad  maillot  piMp 
qu'il^  faliire  moins  fa  couche. 
•  F'ÂISSOUS  i  Incommode  ^^ 
fâthcux  ,  fatigant  ,  infopporta- 
blc.  aflominaAc.i  Uéiivé  ae/4«  i 

cbarfic.  ':'-■''■  '"-    ■  ■ -■j  ■     ''■'■./■  ■ 
F  A  ISSUS  ,  on  fSifoKS  ;  w.  U 

A  cbatae  ;  de  là > ic.  I^bdi^i 

loneroJus.y  ' 
FAITILA.  y.  l.  Poifon  J  {veiw 

FAitiUA.  ▼•  t  tuchaatf- 
men;  i  {vtntficia.y  i-  ^^. 

FAITILIÊIRO.  Voy-  /4cfo- 
gnéirn»  '         ... 

FAITS. >.î.  Faits,  t0tfi%.  &s 
faut  dëls  Apojiois  iltt  Aû«*  des 

Apôtres*        <  .  ^ 

FÀJHAi  ,  «uftneptatit  d* /*- 

jho  j  grand  bois  de  hêtre.    De 

/ay/uu  font  formés  pat  cort uptipo 

les  n.   pr.  MW,  /«^>«i,  dtt 

Ut. /«/(«i.  ■      ^  ..  ■ 

F  A  JHEL.  ▼.  r.  fouet,  Difyihd 

tKJHO  ;  Boi»  de  hlire.  =  • 
Faine  de  hitic,  fcuit  dé  cet  ft- 
>ré  qui  eft  du  genre  des  cbâ> 
uigners.  De  /4fV  f««t  hnoh. 
le»  n.  pr.  U  Fiihéy  le  diminutif 
Fcjhou  «c  les  n.  pt.  fiaofois  è 
UFaie,  la  Faietie.  •     ,^.„   "; 

FALGUtÊIRO  ,  oo  folghtitro  î 
Fougère.  Fatghiitro  tA  k  naftfcift- 
4in  du  n.  pr.  rttlghié. 

FALGHtÊIROS  î  Çhamptcoii- 
yerts  4e  foufeies.  >«  *«•  5^****" 
tuni,  "/'  '  , 

FALHA.v.  I.  FUmbcM  $^hmir; 
don.  Ut: faatla,  ,  '  -. 

Judas  co  aghé*  rèctbmdm  fi» 
tompanh4Hri  dêU  Ëvifyës  idtk 
FartfeÊU  Ui  firvtnt  »  <  ♦*«  «*:¥• 
ternas  ,  •!>  fa&ast  JudaâifAf^ 
pris  une  cotiotcé  8c  tes  fetTltettts 
du  Prince  itcl  Prêtres  U  dee 
Pbariûros»  vint  «vec  des  tomei- 
nes  8c  de»  fltmbeatix. 

FALHA.,  T.  X    t>«»  kBWD- 
quemcQt.    '  i      ••      ;      h 

FALHAll.T.t.  niltifs 
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qnet  «  fe  lailTei 
falha  àtu\  (I 

F  ALI  A  ;  t 
«u  nnoyen  d'i 
pour  les  ouvrai 
tM  ton  s'appelle 

FALIA  i  n 
fendu. 

FALltlilO. 

FALIO  i  F( 
d'une  Lame  d 
4ans.une  picrr 

fAlIo;s  1 

flamme. 

.  FALIOU  ; 
foin  ,  .ou  de  | 
du  feu  â  U  c 
droit  k  un  auti 
pendant  la  nu^ 
par  la  fumée 
abeilles  dont  « 

;    ^  On  appelle  ; 

flaméches  ,   o 

&  enflammées 

^ut  en  l'air 

FALIOUCA 

^:    FALKlfelRO 
lotte.  Voy.  C 

FALOUR; 
làârdo  i   fotte 

\  hurdâjh  i  ]gra 
Imbécille. 

'falsAdoi 

dre  en  trahifo 
*rAL$£T    î 
bouTfe  «u'oa 

■  ftlle.  „ 

FALGUlRi 

Faox  lénioin* 
•  DoHam  ai 
tmr  éci'in  fi  fi 
feinhpr  fiâou  j 
fiàùu  publtc4ttg' 
FALSÔZÀ.^ 
'hl4m  firmami 
rmidédas.i 

„    FALtff.HBl 

fonneurs.  n4^ 
di  lor  ftra  in 
i  di  folper  i  ( 
rum  «rii  iàr  J 
6  ftUfthun^) 
HFAK*.  r.  l. 
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'M. 


ito    i  *U  • 
le  lin^ff  .  t 
reles  Jaiu- 
•illoi  pMUl 
:cHiche, 
>mroode  ^^ 

ivé  ae/4«  » 
MM  ;  V.  I- 

bnj  (»*«•• 

w.  JF«ciU- 

-,  1,     -^  ■■  :■■■■■:; 

;:  Aâcs  dct     • 

tarif  de /»• 
Wice.  De 
cocruptioii- 

ÛDëpHkd 

•i.)  ■  ;  ^ :.^ 

f  hlirf.  =s  • 

r  <lc  cet  ff-''- 

'(Mil  Iprniii 

le  dtminurif    v 

lAkàMilcii-    ^^ 
IkamMcoii- 

rêcibtfdèl  k\ 

liidiÉ^ifiii^ 
et  fciyJtcttct 
iret  U  àb» 
c  dM  tomcf- 

•  * 

pute  9»BUi&* 


lUUc 


\ 


J"' 


F  A  M: 

aoef  «  Te  laiffer  abattie.  Ut  ind 
Jélhû  dtu}  (  unum  tibt  étefi.) 

FALIA  ;  Écorcer  dei  ohcr» , 
«u.  itioyea  d'un  bitoa  fendu  r 
toour  [et  oavr«gei  de  vannerie.  Le 
bacon  t'appelle  t  /«/ti^ 

FALIA  i  F«U  ,  on  ïég*femeiit 
fendu. 


FAN 


J>^  famëia  h  teous  inirnic  i  {{a  tl... 
d  mëniar  ;  (î  ton  ennemi  a  faim  » 
doiiiielui  À  manger.  C<tn  i j^ vim 
famiiant  i  diiém  à  mantar  f 
(  Quando  te  vidimusefurientem^ 
pavimus  u  i  )  tto  famJIttti  «  voIm 
mantar  f  &  ayant  fai^n;  iî  vo«i« 
lut  manger.  .    — ^ 

TAMOiËNT.  T.  l.  {efurieiu.y 


\ 


f ALitiRO.  V07.   Fàlghiiiro,\ 

FALIO  ;  Fpnte,  ftlure  ,  poi!  i.ot  Jamolëms  umplec  di  tos  » 

d'une  Urne  de   couteau  »  gl«ce  tii  manentt  laifftt  vas.  (  tfuritm* 

dam  une  pierre  prêcieutc.  tes  impltvit  bonu  ,  &  djvtus  di* 

FALiO ';    filueite  •  édncçUç ,  mififinahts..)>: 

flamme.'                               '^  FANABRËGOU ,   ft*/iro«j7e  , 

FALIOU  ;  Un  btindoh  »cde 
foin,. ou  de  paille,  ppur  porter 
du  feu  i  U  campagne  d'un  .fn» 
droit  i  un  autre  «  pour  t'éclairer 

pendant  la  Nuk/^  pour  écarter  .  ,  

par   la  fumée  4tt   brandon   les  des  çercki' de  cuve  a  vendange. 

Abeillet  dont «nchltrclei  ruches.  L'alifier  produit   dei  fruits  i 

On  appelle  auflà  brandons ,  les  pépin  appelât  «Itfes  ;  ce  font  de 

flaméchet  ,   otî  matières  légères  pc cites  pommes    ronges  ,  char- 

êc  enflammées  <|ui  s'éleYcnt  fort  nues  ,  fc<>nnes  à  manger  :  au  lièii 

baut  en 'l*air  dans  un  incendie,  t^ue  les  baies  du  micacoulier  font 

FALIOUCA.  Vdy.    J/t/ionctf*-  â  noyau' d'un   brun  noirâtre  fie 

FALKIÊI&O;  Ceinture  de  eu-  bonnes  feulemem  â  fncer  Se  à 


picopouUé  »   ou  artaou  ;  Le  rnica< 
routier  :  arbre  ires-diâférent  de, 
f*alinei>    Il  vient  â  une  grandes- 
hauteur,  en   lat.  e*ltu.    On  ^' 
coupe  en  taillis  <^  «  pi^ur  en  faire 


lotte.  Voy,  CélpUé, 

F ALOUR  ;  Soc ,  étrârdi/  Fe- 
loârdo  i  foice.  ^tUourdas  ,  ^ 
iourdâjhr  grand  beoÂc  ;  i^ande 
imbécille. 

FALSÀDO  i  Trahîfoo.  Pren^ 
dre  en  trahifon  ;  infûti^do-, 


faire  des  ptifanet  bichiques, 

C'eA  avec  les  feuties  plants  de 
micaçoulier  <]u*oii  façonqc  à 
$auve  ,  petite  ville  du  diocèfe 
d'Aiais  ,  dct  fourches  i  troii 
fourchons  ,  de  la /orme  la-plut 
belle  8e  la  plus  commode  ;    ftE 


*FALSET    ;    Gouirct   :  petite    telles  cjii'ou' n'en*  voit  point  ail- 
bcioicTous  Taif'    leurs,  pour. remuer  la  paille  i 


Patiure. 


bouTfe  iBu*on  o&ecioic 
Me.  , 

FALGUiRtN,  ¥. 
Faeviiénnoin*  '      ■;,  ,' 
•    Dwtam  qi  a^  fatffiirtns  ff 
hr  ici'in  fi  parjhvrom  ,    de    lur 
Jiinhpr  fi^àM  pinot ^  &  iur  biii 

FALSÔZÀ*  ▼.  1;  Fauiïeté.  Éfta- 
'bltm  fMrmamia,  f^JUMoi  fiif*^ 
mfuiàûitu ,  i  iéramiÊdès.Çtfi* 

\J*jti  ■■^m'  ■  ■ 

'■i  FALtîLHERS.  ▼.  1.  Eirspol- 
fotiiîeurs.    AU  fidtiOiers  U  pm 

'di  Ur  ferû  In  iftAnk  ardià  dt  foc 
i  di  folper  i  (  ytneficis  par*  iîlp- 


faire  ée  pour  faner  les  foint.^ 
Voy,^  Picopoàiû  »*  éa  celtique  , 
fanabrett. 

FANAOU  ;  Un  fptot ,  granife 
lanterne  qu'on:  porte  au  bpUf 
d'un  bâton  ;  falot  de  toile  qu'on 
porte  â  U  main  >  ,au  moyen  d'un 
-aniieau.  ^^_ 

.  '  ^11  fanal  eft  un,,  feu  allumé  au 
haucd'une  tour .  au.bord  de^la 
Imet'^ac   à  l^entrée  d'un  port  , 

Cour  guider M^peiidant  la  nuit  lei 
ailTeaux.  On  let  app^j^ll^  phares 
d^rns  les  échelles  du  Levi^ni.  Les 
Vaifleaux  portent  auflT  eii  poupe. 


rum   trit  i*  Jtagn»  ardaui  ignt  des  fanaux^  ou  grandes  iaircrnes, 

6  /â^Avrc.  )                           ."^  FANDALA  ,    ou  fand<flâdo  % 

HFAl^.  r.  l.  iafaim.    .             „  Plein  un ');ablier. 

;   f AMS1A&*'  1^*  !•  Avoit  mk,  FANDAUU  ,  eu/douddoe  | 


C  >;- 


\. 


<L 


■!'■■    ,.•    ''/ât 


r::\.:.-,- 


■'*■ 


!■    ■■>- 


*■: 


•ir 


■■■*;- 


-.  « 


/^■. 


_11 iLl 


>;•■•"■  '   ■:    • 

•''     Il  «Il    <fi-m-iiJ«=-l 


■ipilllP 


%- 


iM-i'  «i 


■/ 


«  • 


*       ; 


H' 


■f         . 


.3i(>;;VFÀN. 


.-/ 


il  11  mhlieff  :  terme  dérivé  dtfâou- 
do  ^  9c  Ci%fïtf\e  ce  qui  Icrt  â 
la  couvrir.  Voy.  fdoudo,  eo 
cipg!.  jaidai  pan  de  robe. 

FANf  ASTI  ,  oufantafti  î  ^u- 
tin  ,  cfpfit  follet  .  failidei  : 
^res'imagiDaites.  Selon  les  idées 
«tu  peuple  ,  c'ell  un  follet  qu^ 
jxiafs-  lèi  chevaux.  U  revient  . 
tiii-un  ,  des  cipriii  dan»  le» 
, 'Vieux  Châteaux  abanJouhés  ;  lou 
fgnfaftt  t  trêve.  Le  fi^fAfti ,  ou  \t 
gripiy  çft  un  génie  badin  ,  quej- 

2ucfoif  ferviabic  ,  qui  fe  plaît 
faire,  des  niche»  ;  «c  qui  n'a 
f  ieit ,  comme  1»  roumico  ,  qui 
infpire  de  U  frayçut  #u»  petits 
«nfan»,  .  '■..■■'■■  r  ■;   ■ 

FANGAS  ;     Grand    8c  / large 

bourbier. ,  ,  '* 

FÀNGASSfelHA    î      Marcher 
•dans  la  bouc  ,  crotter ,  éclàbour- 
.    fer  quelqu'un-  ' 

FANGHÉJHA  ,  oa  fangoufsë- 
jka  ;  S'embourber. 
:  FANGHJET.î  U«^  marie  grail- 
lon, ft.  b  femme  falc ,  mal  ac- 
coutrée, &  fur  qui- tout  traîne 
A:  edcndçfordre.  . 

FANGO  ;  Bouc  .crotte.  Li 
crotte  ne  fc  dit  que  delà  boue 
li')uide  qtt'onfai^.  rejaillir  fjir  le» 
habits. 

F  A  N  G  O  U  X    ;     Bourbeux   , 
boueux.    Un  cbemiu  pitcuxv  une 
tue  bourbeufe  y   une  prairie   li- 
ropnneufe.  On  enfonce  dans  les 
cndioiis   bourbeux  i  on  nfe  fait 
que  fe  crptter  dans  ceux    qui  he 
font  que  bou<ux.  ==  ^angoWs  *, 
giilTtnt. 
FANGOUSb;  L4  morue  fraîche. 
FANraÔOUS  ,   nom  de  vrHe 
8c  du   Château   du    Lauragait  > 
au  diocèfc  de  Mircpoix.,  corrom-;- 
pu  du  lat^  fanum  Jovis',  temple 
conlacré  |  Jupiter.  Voy.  'iAôoi?.. 
'  r      F ANT.  V.  1.  Un  enfant  ,  C'cft^ 
lie  f<:rnr' •qu''on  *  fait  !c  fr.   fao- 
■  uiGn.v  ■•  ,  ^  "z^,  •■;  '.'■■'■     "■   ,,;'  .-; 
-  FANTAIL ..  Vé    1.    Accoucher. 
Fantara\i  fil'  ',  elle  accouchera 
^d'un  fiW  î    dérivé' M  font  ,  de 
ménie  que  -,  faiitUiâr^*  ^  fêiaou' 
'nijhi»''  _  ■  '-  '-  .  ■■       ,.  •;    ,v..  ".v 


FANTA«TI.  Voy.  fanfajit. 
FAKTASTI  i    Fania^ucvbî- 
Ifartc  ,    capricieux  ;   «^cile   â. 
4^1  vie  &  i  feryit ,  délicat  Cur  le 
boire  8c  fur  le  manger. 
f  FANTILIAR.GA.V.1.  Enfance. 
Ah  tnfMiiUanjf;a  ;  dû  l'enfante. 
FANtOUNÊJHA#«t  en  V.  1. 
fantoumëjhai  ;  faire  l'enfant ,  fe  i: 
plaire    i    des  enfahiillagei.    =a 
Contrefaire  quelqu'un.  *  ,  • 

FAQU  .  ou.  jât  i  Le  hf trè  t 
arbrie  des  climats  froids,  célèbre 
chez  nos  Poètes  dont  les  bergeis 
né  manquent  pat  de  jouer  du  cha* 
Jumeau  à  l'ombre,  d'un  hêtre  \ 
vu  la  commodité  de  la  rime  ^ 
champêtre  ;  il  n'importe  pas  que 
le  concert  fe  faite  dans  des  en- 
droits où  cet  arîrrc  foit  trèi-iot 
connu  des  vrais  bergeri  qui' 
louent  du  chalumeau.  De  là  le 
n.  pr.  dël/âpu.  en  fr.  dclfau, 

Le  hêtre  eft  du  genre  dti  chl- 
taignert.    \ei  piemiert  horomei  # 
f«  nourrifleient ,  ditOn.de  fei 
faines  qui  ne  fervent  qu  à  en- 
grailler  les  pourceaux  &  dont  oa 
lire  une  huile  bonne  i  manger. 
Le  bois  du  hêtre  fetc  à  faire  du 
raairii»  pout  les  éclilTe»  de»  cri- 
ble» j^^dVmine»  »  de»  cailTe»  de  , 
tambour',  &  pour  le»  nianchei 
de  beaucoup  d'inlltuœeu»  4'a*^ 
griculiuife.  4 

'     On  tire  de  la  cendre  du  bftrt 
de   la  potaite  pour  la   fabrique 
du  favon ,  du  veife»  du  vernit» 
de  la  faïànce  ,  8cc.   On  afpirc  Y  h  . 
du  hêtre  pour  pe  pas  Iç  ^confon- 
dre  avec  le  vetbe    auxilifî^o  , 
itrc.^  .-  -\  :f.-  •■         '  :  •    .";■," 
:    F:j^pU  ;  Faux,  en  Ur.  ftf//ïi« , 
qu  où  itrijt,8^   qù'oii  prononcé 
':-C9uifme'-faux.  èii*  lat.  /ai«  ••"••nfr  l 
ttnimeinit   pour   faucher  Vherbe.  "  ; 
=  On  diicVde.  ro.r  fiùt.  te  èèiànt 
argcni  I,  tt,  nion  "»  ,de  faux  or  , ,  ' 
ni  djf^i'argent  faux.  *-       •    ''   - 
F AOU  be  qëptfo  y^uê^ ;. Il  fauc 
bien  que>,ou»"  Ibyt»!  dea'atoi»  ,, 
pour. que '^e  .....     ».  "      ^  .     -  " 
FAOUGfeT  ;  Une  faucilles     "": 
I^AOUDApa.  yioy^  îftw-P 
âMa^i  '-  -  j'  .        ,      •   .  ■   . 
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ly.  Fànjajli. 
Faniafquc  f.bi* 
t  ;   m^cile   i 

délkat  Cur  1« 
anger. 
L.  v.l.JEnrance»     . 

des  1  enfante. 
IA|  &  en  V.  l. 
ire  l'enfant ,  ft  L^^ 
fantillagcs.   sa   , 
u'tfO.  ':■"':,':■}■ 

U  ;  Le  Mité  t 
froidi,  cétebré 
ont  les  ber[^eis 
le  jouer  du  cha* 
ed'un    hêtre  I 
ï  de  la  rime  ^      ' 
mpotte  pai  que 
?  dant  des  en-  ■ . 
Te  foit  irès-iO'^ 
s    berger»    qur     ; 
neau,  De  là  le 

fy.  delfau, 
I  genre  des  chi4 
tmicri  horomef  p\ 

dit  on  «  de  Tel 
rverït  qu'à  eit- 
;aux  &  dont  on 
)nne  i  manger* 

rert  à  faire  du 
iclifTcs  des  crï- 
)  des  caifTes  de  , 
uc  les  nianchit 
nAïuoaeus  4'^* 

:cndre  du  h^trc 
>ur  la  fabrique 
rtre,  du  vernit  » 
c.  On  afpire  l'A 
:  pas  Iç  ^confon»  : 
be    aoxiiiaî^  y 

en  \ât,  falfitm  p 
qu'en,  prononcé 
'  iat.  jalx  .•'■inff  '',* 
tùchetVïivihe.''^ 
Uùx,  be  èèiàat 

ïui.    ''■■     ,'.\    ":'r    *'v 

iby«l  Àct'atoif  »,  ' 
vifi  ifauciilev     ""; 
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FApUDËTO!  Wé  fâoudito  ; 
ccroepir  ,  s'alfeoir  fur  Tes 
les  payfannei  fout  ta 
arc  «taat  cette  pofture .  ,  à 
'Églife  le  devant  le  rcu.  en  v. 
Dr.  t^ttdetcr  |upon  court. 
^  FAOtlOO  }  Le  giroq  :  cfpace 
«c  la  ceiniisce  aux  genoux  d'une 
^nme  afife»    =3    Fdoudo  }  la 

Sartie  de  la  )iapc  qei  eft  far  le 
eyant.  Le  mot  ftiron  nVft  paa 
en  ce  fens  da^M  ru^q^e  ordinài* 
te  ,  Bt  on  lia  k  dit  qu'au  figu- 
r£  ,  cooiroe  dètii  cette  locution^ 
Eevenlt  au  gUoo  de  i'Iglifc. 

Doiimùi  Jk  [la  fâoudo  d'à  fi 
mâiriyiX  dormoit  fur  lés  ge- 
noux de  fa  merei  Porto  <tirêos 
dut  fa  faoudo^  elk  porte  dei 
berbei  dans  fa  iup4é  retiouiC^ey 
ou  dans  fon  u^lier.  en  efpgl. 
fiUda;  (upes  de  dcirous* 

f  ÂOUDO  ;  Terme  de  boi|che- 
rie  ;^tiue  poitrine  de  bouf. 

FAOUFILA  .  fUmMfU  \  on 
ftougâ/l«i  Bitiri,  o^aflembler 
les  piecet  d'un  habit  |  faufiler , 
ou  coudre  à  lougt  poioti  l'étotfc 
avec  la  doablure. 

FAOUfIlO,  ouJîalbâJUi  Le 
bâti  d'uu  haut ,  MuiTe  couture 
â  iongpoiua.  Bâti,  en  termes 
de  meniilferie  ,  eft  l'aiTçaiblage 
des  momaot  U  des  traveriet 
qui  renCeroienc  les  panneaux. 

FAOU  riQ.  A  fiifâûufiù  ; 
ce  fufil  a  racé  ;  ftc  faivanc  l' Acad. 
a  (ait  fiuxxfett^ 

FAOUfRACH  ;  ime  piirCe  d«  ^ 
peis.OfU  de  leQtMte's. 

FAOUGNÀ.  Voy.  TromlîA» 
.'FAOUGNAOOU  ;  Cirye  à  foa- 
1er  la  vêndiMigei  ■    ;  . 

IFAOUèNAlRt.    Vof.  Trai^ 
rjt, ,  /"•■^-„>.'-:'-.-:^-.--  :vA,  ■;: 

FAoo jH*ma  yàf.jf'hmfg. 

f  ÂOUfttlAO  ,'oa  falkiiif  i 
tè  bac  cul  d'un  »ttle|^:>  pièce  de- 
boir  courbée  tn  ar<J&:.  attacbé<i 
à  un  bât  de  niulèc ,  nà  el|f!  tienc 
lieadf  crQiip||ftre.^en  Mià0UeeM* 


e  --JiH:^  imUj^V  *<»<-- 1 'i 
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PÂOURlÊ.  V.  1.  Mâréchkl- 
ferrand.  en  fr.  Fiure  ,  a.  .pté 
Wof,  Fi^rê,  . 

FiOUHfe.  V.  L  Onwier,  arii- 
fao*»  cbaupencier ,  éorgeren.  Ns 
t$  afiiifi  fl  dif  fâaari  t  N'eO-cë 
pas  là  le  fils  ûk  ce  chaipmierl 

FAOUREJHA  )  forgée,  a 
Charcuter,  iî«oter|  uavtiUaC 
frofliérement.y 

FAOUSSO-COfirCHO.  Ondit«; 
cette  femme  a^  fait  mîc  ^ufTt 
couche  \  0c  non  %  des  faoiTct 
coucheSf  fi  l'on  ne'p^le  que 
d'une  \  ma4s  on  dit  très  Uen  f 
cette  îctaim^  .4^*^'  fes  couches  à 
la  cainpaiftePPn dit  fes  couches^ 
parce  qu'on  a  en  vue  les  |oiKi 
qu'elle  a  demeuré  au  lil,  plutôt 
«^e  l'accoiidiepicnt  même. 

FÂOUSSO-CÙIO  i  L'aUoofa 
d'uiy  queue  d^  cheveux* 

FAOUSSO^ÉTRO  :tmned^ 
coller  chez  an  Mettre  d'Écr hruM  , 
pour  avenir  qurle-jDOUvcmoM 

3u'on  va  ^re  ne  fade  pas  aller 
e  travers  la  plume  de  U%  cotm 
pagnons  »  &  ne  glce  leur  écri- 
ture. Ç'eft  comme  ril  leur  difoii  i 
prenez  garde  à  voi|s. 

FAÔUTA  ;  Manquer,  faillir. 
Af'a  fâcmâyA  m'anunquèdu 
parde. 

FÂOUTÉR^IO ,  ott/SlMreria  | 
Tarttolèicba  :  plante  dont  noua 
avcms  detix  efpèces  connues'. 
Tune  le  l'aune  d*unc  odeur  dé- 
(âcréabte'  qui  leur  eft  propre  t 
celle  dont  U  fleur  eft  d'un  |auat 
pèlé(EftapptlUe^lafarafcinetraa- . 
tre  f  tt  l*irin»loche  ronde  «  à 
fljéurnoirc;  Cëlle-cl  eft^emploféu 
pour  lés.  nu|ladics  des  femnMf  t 
fes  piMnmes'  le  fef  ^ui^  écra-^ 
fées,  arrltenit  stufi  li«  progr^ 
de  la  gangrené  iiiûilsavi^  moinf 
d'dÇocè  que  Je  quitiqdlia. 

FAOUIIRNO  «ft  ainfidic  à*tttt 
de  fes  BOfBfc  •  ^cins  ,Jiel  ttrrm  i 
iiel  de  ferrje»  I  canfe  de  foil 
itmertume.  ' 

fAqv:^IL.  ▼li  Faucille. 
^    FÂRAi  Ferré,  terrer.  ' 

t  FARA.  v.;i:  Maffoir  de  cam- 
pagoc.  ss  G.ftéCàtipn.         -     / 
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;    fARADtUOi   Fçrriirt  ,  f«f 

'Wllle.       .  . 

/     VKkACOt^TO,  on  chabfâloi 

U  franiboife  t  fcuic  du  framboi- 

fierj    &    noo ,    flamboifc  ,    ni 

flamboifisr.  en  lai.  rubiu  Idta  ; 

coQce  du  monc  Ida.  Cet  arbuAc 

'cft  une  «rpece  de  ronce  dei  payé 

froids,' dont  les  mûrei,  qui  font 

un  manger  délicat ,  fervent  aufC 

à  faire  dt(  ratafia  bc  à  donner  av 

?in  un  parfum  qui  le  fait  reçbec- 

Clïer.     .      . 

FARAlRpOU  {  Mot  Corrompu 
de  farù^'uiiôou.  Voy.  Fannii. 

FARAMIO;    L!ogre,    ou    U 
moine  bouru  ;  £crei  imaginairei. 
•    Voy.  Rokfnico. 

FARANDOUNO  ;  U  fatAQ. 
donne  yforté  de  danfe  Prov/én- 
<ale  i  léngué  file  de  leunei'T^r- 
loune^det  ideux  fèxes ,  qui  fe 
•unanç  par  la  main  IJutenc  en 
cadence  daiis^i  ruei ,  au  bruit 
d'un  fi^re  êc  d'un  tambourin. 

FARASSO.  V.  1.  Torche ,  fl«m> 
'  l>cau ,  brandon  de  paille. 

FARATEGOS ,  ou  fêrasâlw, 
\oy.  Firi-vUl. 

FARc£!IHA }  fioufbnner. 

FARDALAPO;   Gfoi   paquèc 
ée  hârdei.  dérivé  de  fiirdô. 

FARDÉ JHA>    yoy.  Fatltos, 

fjm>ftt0^lt   Une    byette, 

c*eft-â-di|^,  1^  linge  »  les  langeif 

le  tnailhl^  8t  tout  ce  qui   eft 

deftiné  pW^  Un  enfant  nouveau 

'  né.  Une  belle. layette. 

FÂRDO  ;  Habiti,  bardes  •lin* 

..   ^ei ,  robtiV  -Og-dit  au  figité, 

Mfpoujfa  4m  firdo  ;  fecouek  lei 

'    «uces  i  c*left>â-dire  y  étriller  oti 

IpouiTetef  jquelqu*un.  Âbin  ton 

^  malur  f»U  fârdù  »  \t  malheur 

nous  pQurfuit. 

fAkDOS  ,  au  plttrid  ;fe  tioniV 
feau  ou  letharaci  qu'on  donne 
'    â  une  fille  qu*o'n  marie,  ou  à 
celle  qui  fe  fait  rcHgieure. 

I  C'eft  de  fArdo  que  dérive   le 

diminu«f>àr<<d,  d'où  l'on  a  dit 

le  fr.  /fardeau  9  ou  paquet  de 

hatd^i^  ^  le  y.  fr.  enfardelcc , 

'    }ief  n  cmpa^tttac^  ftiocei  uA 


ftqttet'V  it'  |»cut>être  le  fr.  ibir' 
des ,  par  It  cbangemeui  de  Vf 
en  Â»,;  .  .■.■  •         "■  .  -i/"'-"    ■.■'.':>■: 

FARtlO  ,  U  farito ,  uno  fû^ 
rilo  ;  V.  1.  petite  tour.  n.  pr.  fé- 
minin de  jàrtli  diminutif  de 
jâro ,  ou  fart.  On  difoit ,  une 
iarilo  «c  une  Jâro*  yofyFârp', 
ott^our. 

T/ARFANT .  fmrfoHtûiri  \  ehtf- 
latjant  ^  ou  difcoureur  »  qui  monte 
fur  le  théitrc.  co  iiaU>r/«iM«» 
fripon. 

FARFANTi^JHA  ;  Paire  là 
difcoureur ,  hâblcr  .  parler  avec 
oftÀntation  «  faire  lie  charlatan. 
FARFANTÊLO  ,  ou  pardon* 
tilo  s  la  berlue.  Sous  iutU  li  fon.  ; 
farfontilo  \  il  a  la  berlue. 

F  Arc  A  ,  ou  firgo  le  fârjho  i 
V.  1.  forge.  Fârgo  6c  fârjho^  QM 
farge.  n.  nr.^ 

FA  RG a  ,  fargor  y  V.  l.  forger  , 
fabriquer.  Fsrgâdo  i  fabriqué, 
au  figuré  «  M£mfûrgm  i  mal- 
adroit, s  Mal- bâti. 

F ARGHit  ,  forgâiri  ,  ou  /ôr- 
jhiii  V.  1.  Bc  n.  pr.  foneron-  e»^ 
y;  f r .  firgeau.  b .  lat.  firéolut, 

FARIBOULËJHA  i  Dire  des 
fariboles,  du  iac  fori  ,  le  du 
grec  ,  boU,  , 

FARINEL)  Benêc«  nigaUd  ; 
Gilei  le  Niais  ^  Jean-Farine.  « 

Ce  nom  vient  fans  doute  dé 
l*ufage  oÂ  font  les  farceur^  de 
fe  barbouiller  le  vifage  de  farine,: 
Farinel  eft  le  mafculin  de  /sri- 
niio  i  nom  d'une  pôlrt  dont  Ul* 
cbair  farinenfe  eft  la  même  qu'on 
appelle  à  Paris,  poire  de  la  val- 
lée >  8c  qu'il'  faut  appeler  ici  » 
une  fiirinéie. 

FARINttTO  ;  Jhogùs  ou  fOu/- 
««i;  de  la  bouillk:  elle  eft  faite 
de  fleur  de  iarinc^  cuite  im  Ibur  ^ 
■délayée  dans  du  lait  |||€  du 
fbcre,  longtemps  bonflm  dans, 
un  potllon  6c  remuée  à  mefure. 
VAI^iNii«ou/Sif^r4o«;  ran- 
chc  d*HB  moulin  à  fariiie  i  bec  » 
ou  canal  par  où  la  fiîrine  tombe 
de  dedTous  la  meule  dans  la  hu- 
che. On  dit  auiffi  l^àttcbt  d'uÉ 
hautb«lti  ^id  s'èait  le  té 
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|»cut*ètre  It  fr.  hiN 
(  cbao|etneut  de  1*/ 

,  Ufarilo,  uno  fa-" 
petite  tour.  n.  pr.  fe-' 
fàrtl  i  diminuiik'  d« 
art.  On  difoit ,  une 
ne  /ire.  Voy.  JFârp', 

T,  fûrfantâiris  ebtf- 
lifcoureuf ,  qui  moocé 
;rt.  co  itêUfurfémf*  i 


TË7HA  ;  Paire  là 
,  hablcr  .  parler  avec 
)  faire  Ijb  charlatan. 
ITÉLO  t  ou  parfuut- 
rlue.  ^oMi  ivw  li  fëm  j' 

il  a  la  berlue. 
,  ou  férgo  &  fârjho  } 
.  JFifr^o  8c  fârjho^  OU 

,/<tf)^fi>.l.  forger» 
Féirgâdo  \   fabriqué* 
MéUmfArgê,  i    mai* 
i«al-bâci. 

[É  ,  f(Êrgàiri  ,  on  far" 
Bc  n.  pr.  foiieron.  es  * 
au.  b.  lat.)vred/ia. 
ULËJHA  i    Dire  des 
du  iac   /«ri  ,   le  du 

L}  Benêc«  nigaud,' 
ail  ^  Jeao-Farioe.  « 
vient  fani  douce  de 
font  les  farccorp  de 
1er  le  viftte  de  farine,, 
[le  mafcttlin  de  /«ri- 
I  d'une  pôict  dont  ht 
itxfc  eft  la  même  qu'on 
Paris,  poire  de  la  val*v 
i*il*  fane  appeler  ici  • 


;t6  i  Jhpgùs  on  pouI* 
bottilUct  elle  eft  faite 
iarinc^i  cuite  ira  fbor  » 
ini  de  lait  u|€  dia 

6c  remoée  à  mcfure. 
t ,  onfkfiir^oui  Vên» 
lottlin  à  farine  tr  bec*» 
par  où  la  farine  tombe 
la  meule  dans  ta  bâ- 
tit auiffi  l^àncba  d'eif 
^i|is'ècfii  Icrt 
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«ence  difftremtiicnc  de  la  hance, 
parrie  du  corpc  humain. 

FARINIÊIRO  i  Boite  à  fa- 
cine  ,  coffre  â  farinié;'       . 

FARINO  FÔLO  \^  la  iblle 
farine.  Voy.  ArjhiH-vUu, 

FARLABICA;   Frelater. 

FaRLÔCO,  Petit  pain  de*  la 
forme  le  du  volume  de  \,  celui 
qu*on  appelle  â  Paris ,  pain  à  la 
Reine/  le  qu'il  faut,  appeler 
idf  farloque. 

/  F ARLÔCOS  i  f4iaiferiei.  du 
lat. /«ri,  le  hftii  ditcdeifa- 
ribolet.  ■  ,V 

FARNA;Bavée  dé  fariné 
qu'on  fert  aux  pourceaux. 

FA  R  N  O  U,S  j  Farineux ,  ou 
blanc  de  |irine.  Le   deffoui  du 

Îiain  le  rhibfe  des  meuniers  font 
arineux*  Eiifariiié  ne  fe  dit  qu'en 
raillerie  des  manans  qui  fe  pou- 
dcent  pour  fe  hkt  braves ,  ou 
des  firceuri  qui  fe  barl>ouiilenc 
le  vifage  de  farine.  Éndêryifkr' 
mnu  i  une  dartre  farineufe. 

Les  vers  à  foie  folit/tt)étsà 
«ne  maladiie appelée  mufcardine, 

Î|Hi  les  tue  ,  le  tend  leur  cadavre 
àriqeux. ' 'j.:''. 

FÂRO  »  on  firû  :  fnbffiamif  6- 
minin.  v.  L  le  n.  pr*  toiir  au  haut 
de  laquelle  ofi  faifoit  du  feu  pour 
donner  le  figeai  de  r^rocne  de 
l'cnnemL 

Ce  fut  au  itmpa  dt  b  prifoo 
dv  i^oi  Jean  «  le  de  la  guerre 
avec  les  Anglois /vers  le  milieu 
du  quatorzième  fieçle,  que  le 
VicîMnce  Me  Nacbonne ,  Capi- 
mas^G^M  deià  I^aiH^-d'oc , 
ordonna  dt  faire  cet  of  oaux  le 
de  coolMxe  cet  loert ,  qui  fub- 
£ftenr  encore  pour  la  plupart , 
le  qif  as  né  voit  pat  aveir  eu 
d'autre  ufagt. 

On  appdoitf  fUrOé  ou  fate, 
Ukttk  y  «tu  féridêts  ,  cet  figfiaux 
le  let  toufrfiK  lefoitellct  on, les 
iairolt.  Le  diâfiifé  dil  Ja  Fare'ee 
Vivarait ,  qui  a  prflfbaUemént  uee 
pareille  toiir,  cA  noinmé  dant 
;  an  i^ciea  titre  de  io}0>  h  Farm, 

FARO  é  omfÊra,  v.  LIC  &•  pi. 
miACoàmt  campagnérUi;^^^^ 


^  F  AT       51» 

FAROUCHE  i  Trèfle  â  fleur 
pourpre  qu'on  cultive  .pour  les 
piairies  artificielles. 

FARSUNi  oii  /<^iiff  (  une 
farce  :  mélange  d'herbes  «  de 
viande  le  de  mie  de  pain. 
'  FARTALIA  $  Cueillir  le  pa- 
rer les  herbages,  les  légumea 
d'un  potager,  pour  les  axpofer 
eii  vente. 

FARTAlIO  ,  ou  ourteuldio  ; 
herbes  pojÉhv es  Jes  plus  coia- 
oSunes ,  f/^nit  les  choux ,  la 
poirée,  les  havets,  les  haticecti 
&.  non  \  |ardioage>  oui  fe  prend 
pour  l'aflemblage  de  pluficurt 
{ardins,  ou  pour  l'an  de. les  cul* 
tiver. 

Le  changement  de  l'A  en  /,  le 
celui  dé  l'e  en  é,  parolt  avoir 
eu  lieu  dans  fartëlia  le  fartâlio  i 
en  forte  qu'on  ait  dit  originaire- 
ment ,  kmrtëlU  le  kortMto }  ce 
qui  fe  rapproche  du  lac.  horeus, 

FASSrr  ;  Farci,  s  Enfoncé  p . 
ou  taille  engoncée,      'o   .» 

FÂSSOUNOUS  i  Façonnier  o« 
minutieux  fur  let  civilités }  le 
non ,  faconneux. , 

FASSUN.  Voy.  J^er/iw. 

FASTI  ;  Dégoilt  »  averfioa. 
Aeofêi/êfii%û!  c'eft  ééioà- 
tank ,  cela  fait  foulaver  le  coeuc. 
,dtt  1m. /t^lbiiem.      * 

rASTIGArDégoâter. 

rASTIGOUS;  DégoÛMOt» 
faftidiett]|(.  =±IiiiDorittn. 

FAT ,  né  inref  *,  extravisuir» 
fou  A  lier.  Ça  oui  eft  diiirenc 
é»  hféfiuuMs,  lé  du  fr.  fat. 
.    FATA  i  ttoaper,,  ou  étanchec 
tto  envier  qui  fuit,,ouqtti  s'en- 
<  fuit.  Étottper  le  fond  d'un  meid 
avecdcl'éteupef  ou  d<a,drapeMi9 
boucher  let  volet  impere^tibUa^ 
autour  dis  |aUe. 
•    FAT Aire»   mi   piUâirë;  un 
]  cUflRafiiiiier  »  oiarcband  ou  ctieuc 
de  cblffiint»  où  vieux  drapeaux. 
Crfde  ceem'iw  fÊtâirii  il  ctk 
comme  en  aveugle. 

Un  chUfbnnier  eft  celui  qnf 
tamadllet chiftbnr,  quiachette 
l^a vieux  drapeaux  poqrlct  |e>. 
f  eàdie  ans  papetiert.  , 
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324     FAT'. 

P'A  rA,RAsSO.  Vojr.   lâpês,    * 

';F\T|lO;  OinuaatH àt J^ttt i 

f  eut  cM^oa.  Pltgas  Jas  fatëtos  f 

«ii>  fardëjha  j    ramaffcr  fei  har- 

^     «ici ,    (oitt:   ton    paauet.    Oa   b 

dit   d'uo  malade  à  ragonie. 

C'ed  une  chofe  fiiiguiiere  que 
l'inflina    de    cet    malades    fans 
.   coanoÉlfaoce  &   dans  le  délire; 
{h  titent  le  drap  ,  plienc  b  cou- 
verture ,  en  tirent  Ici  poiU .  iti 
■     lècoiiueot  autour  d'eux  ,  comme^ 
'•'ils   cbccchoient  quelque   chofe 
qui  leur  itt^nquÂt.  On  dà  alors 
.  j'eux  :  piH^o  lûsfëtiios  ,  ou/or- 
éMiko  ;    &    ()ans    quelques    en- 
^        dfoits  «  paliijho  i  il  ramalTI»  ics 
'  '  hardes  «  des  paiUçs.,   des  frtu»r 
'   •  il  Oùt  Ton  pâqueiw  Signe  prefôue 
iâfttiHiVe  qu'il  touche  à  fa/io. 
„     TFATETO  CUltCHOî    Le  |ett 
X     de  l'angtMlle./  ^^.. .        .;#^ 
'   /  ïAtltikO  V  ^otcitrt  ,   A'oà 

«ft-  4érivé ,  fatudfinoi  j  ronïTeMs.. 
PATO ,  pdto  ^oa  pi tio  ;  du  dra^  . 
'prau  l  du  vieux  drapeau,  du 
chiffon  ;  lin^e  uCi  oui  n'ell  plut 
|>oi|  qo*i  £>ire  de  la  charpie, 
ou  fervir  i  faite  du  papier.  C'eft 
f  vec  des  chiffons  que  les  eafans 
I   Itnitvdts  poupées. 

KATOi  de  màgnaâkiii  nouet 
;4k  rnagnaguicr  <  ïinp  ètnt,  quoi 
ils.  tiennent  en  caquet  noué  la 
graine  ou  ctufs  des  vers  i  foie , 
Mttc  U  chauffer  feodani  lA  cou> 
wér 

MIPQ^CILEmAOîO  j  Ofe  la 
fnècll*  Air  laotieUc  00  bat  le  fiifil 
pour  avoir  du  fru  :  elle  prend 
Masàifénens  fea  que  Ifâmadoué 

IwrO  »  AU  figuré  i  g^enilla. 
Jktmnf  ta»  jfâto*  ;  '  ramafle  ces 

rkUlei. -«*  *'«*»*4te/<M«  i  il  a 
i^as  d* beurre, ou  c4nc  lui 
échappe  des  matAs.  Vu  iimé  éÊ 
jàttki  u«  homme  de^  latine»,  ou 

PATOU>   L'iiKeadaiic   de  11 

"  .  .        «laifon  d^on  Seifnciir.  Le^fa^Ui* 

>^^^_^i,ton^her  un  particuliar  ;  c'eft. 

è*diret  un  fervkcac  i  tout  faire, 

'..  ly  valait  haïlTfnt  fion  lés  fiiâo^ 

%  «       iL  Mfm  «ft  celui  ^  «cj^cw 


F  A  V 

f»ouc  d*aurr«>s  marchandl.  =  Cf« 
ui  qui  ditlribue  les  lettres  de  la 
pofte.  =  L'ouvrier  qui  fait  Ic 
qui  raccommode  les  orgues,  l^ 
premier  o  de  faâoton  ell  br«f«     / 

:  ATRAS  ;  Lambeau  ufé, 
bâillon  :  vieux  morceau  d'étotFa 
ou  de  linge  qu'on  fette  â  la  . 
rue,  =  IcouviUon  de  boulan- 
ger.  =  au  figuré,  perfonue  là* 
che  ^  indoleiue.  e=- Malingre  , 
fans  force  >  fans  courage.  <SoiÛ  ' 
bë  fÊxrms\  \t  fuis  tout  mai ingrei 
ou  le  fuis  tout  lâche ,  tout  dé- 
bifé, 

FATAïASSAOO  }  Gros  paquet 
oà  tout  ell  en  défordrc  £c  pé)t« 
mêle.  F»tra^kdo  éi  jHtptët  ;  un 
fatras  de  papera^cs.  Xlno  jtraf' 
fâdo  d'irboti  une  bralTée  df hef- ' 
bes.  Ondit  atifi,  un  tasdtviciiT 
.leries  ôcde  guenilles.' 

FATRASSAJllÉS }  Tcaca({erief  , 
ravauderies  «  Êurat  de  paroles 
inutiles  ou  frivoles.^  ACùfou  pà: 
qit  dé  fatrmffariis  ;  ce  oe  i  ont  que 
des  ravAiMÎcties  ,  des  platitudes» 
des  bétifes.  >  ,      - 

>ATRASS|ÊI«A  iv  tambintr; 
s'ainufer, Ravauder ,  s*occupe*  A; 
des  chofes  de  néant.  ;=s  8'iotri- 
guer  ,  fe  tournàcotèr  pour  dit 
rieus. 

PATRASSIÉ;  Vftillcur»  chi« 
potier.  s=TracaÂiert  qui  ttarulfb, 
qui  ba^igne  «  qui  ne  t*ait4cb«^ 
pasau  lôli&.  Lee  fenunety  dit-' 
on  ,  font  plus  tracaifieree  que  }m 
hommes  »  qui  agt(t<nc  plut  ron- 
dement ;  ce  qor  n^iempéche  par 
qu'à  cet  é^d  il  n>  aéc  bien  4«f 
ttonmesqai  foicnt  iamnact.:  '  > 

FATRASSli,  aii propre} mer* 
chaud  de  chiffons. 

FATRASSOV  I  Un  gulnillo*. 

FATRIMEL  \  Mou  ,  \ÊKh»'$ 
A«Achi<  dérivé  de  furm» 

FAVAR.ÔOUS  i   fhfU  flfdidt 
de  bariiDoct.  Vov.'  Mmut/Mtoêé 
^    FAVSPO.  V.  1.  Il  S.  pn  Voy. 
Fûviitfn. 

FAViLO)    Babil,    cauferia. 
Mi  in  finihy  il  cft  «a  train  «li 
lyec  en  iifkgSBitfa}  pwole^ 
dkcouif* 
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V  A  v-QMrV 

rriri  marchailoi.  s=  té» 
iribue  les  Icftrei  de  \a 
L'ouvrier   qui  f»li  16 
nmodc  lei  orgue*.  I^, 
lie  fââocon  eli  br«f^     / 
S  ;     Lambeau     uCi, 
'îouxinorceau  d'étolFt 
nge  <\u*ûu  i«tte    â   U  . 
:,couvilloa  dk  boulaii«      Y 
I  figuré,  pcrfbnue  lâ«c-^ 
olen&e.  r=- Malingre  , 
>    fans  courage,  SoAi   • 
te  fuis  tout  oiaiingre  I 
toui  lâche  «  tout  àk* 

SSÂOO}  Gros  paquet 
\  en  défordrc  Ae  pélt# 
raj/ado  ii  jMipiit  i  un 
papcra0cs.  Uno  féuraf' 
fon  une  braffie  d^h«l?  ' 
r  aufi,  un  tM<lt  vieil*; 
le  guenilles.'' 
SSAftlÉS }  T(aca({erieH 
ei,   ÊMfat  de    parole  1 
u  frivoles.    Mo  fou  fà     . 
tffiiriés  ;  ce  oe  ionc  qaa 
de  lies  ,  des  platitudes» 
I.       ■■■/■■.:   ':<y\''  >  ,\j 
iSSiJUâ,  iv  taniUntr;  '^ 
l'avaader  ,  s*occtipe*  à 
s  de  néant.  ;=  8*iotri«    •> 
toarnicatél'  pour  dtt 

SSIÉ;    Vftillcur,  chl« 
rracaflier  I  qui  ttaoUl^* 
ligae  ^  qui  ne  l'attacha^ 
ioe.  Les  ^mmet^  dit-' 
plus  tracaAeres  que  lai 

qui  agt({«nc  plus  ron«  . 
ce  qor  n'iempèche  par 
gard  il  nyak  biea4«f 
iai  foicnt  icmmci..  '   ' 
(SSti,  aii  propre  ifn«^ 

chiions. 

JSOVj  110  0«inHi««. 
MELi  Mou  ,  llcli^t 
•rivé  de  JêMu* 

Ôousrféva»  (Mm 

O.V.  I.  Aa.pr.  Voy. 

Oi  Babil,  caufeda. 
vihyii  eÀ  an  train- Ji 
iiiié.jSBCtfa }  parole^  , 


ÎAVELOU  ,  ou  fatâmol;  le 
tauriet-thim  ,  &  non,  lauretin  : 
èrbuiU  des  champs  t  toujours 
vétr ,  dont  on  orne  les  jardins. 
Il  fleiiTir  en  hiver  ;  fés  racines 
brûlcei^puenc  la  charogne* 

FAVËTOS  \  Févcroles  »  OU  pe- 
tites fèves. 

FAVtÉRO ,  oMféviJo  *,  champ 
et  fiîves^  OÙ  iVtiAé  de  fèves.  Le 
mafculin  de  faiiiiro^f^  réViéi 
n.  pr.  d'homme. 

FAVIÔOUS ;  Hartcots  tendres: 
ceux  qu'on  mange  avec  U  cofTe  » 
avant  que  te  grain  fqiitj>ien  for- 
mé, ou  qù*[l  fort  mur .  =:  Les 
fèves  des  harlcotf«  =s  au  figuré» 
faviôoui  un  nigaud. 

PAVO  rjàvof  i  des  fives.  Où 
•ppelte  jà  Paris  la  grofle  efpece  » 
Rve  de  marais  ;  parce  ou'oa  y 
appelle  .  marais ,  les  jardins  po- 
Uj^ciff  qui  founriÀcnt,  les  mar- 
"  '  t  publics.  ^ 

h  4it  en  proverbe.  Â^'prou 
m9iqh*  él  fâvoê  f  jetex-vqus  vo- 
tre bonnet  !  ou  jetea-  vont  Voire 
l|ngue  au  ebleUf  4i  jpfoii  mâif 
jka  dif(ÊV0$  i  \y  jeice  oaon  bon* 
net ,  c'eft-il^re ,  j'avoue  qtie  je 
ne  faHrois  devioeff  cette  énigtne  » 
Vy  tenoncei 

j  /«  ma^h$  4i  flhùt;  faira 
bredouiller  quelqu*if«  en  lut  don- 
haut ,  l^fA^'ll  parlé,  de  petiit 
coopt  foiii  le  «lentcè.  Onappèlta 
aom.kfn  4ii<iodillteff ,  un  aiaM* 
Jhcûhftn*  ^'-  „  ■  „  .  :  .-^^  ■'' ,-:•  -^^ V 

fijIZtDOii,  partie^ jfilhitcN 
fâjtrj  f.  Lqui  doit  (^n.  Sâi$ik 

qffit  fêStirus,) 

FAZËGO;  U  Uak  f  jpUote 
oaçriféreoie  qu'on  dittivÉ  (|«ni 
les  jatdint  »  3c  dont  on  poiidré 
lei  tagodtf  t  dfé  déntie  ^aif  potage 

FAzitat  r  i^atlelir.  Jhttitr0  i 
ftifeufe.  ■ 

PAïah-tAT.  ▼.  I.  iPâC^lié ,  II. 

rAzfMÏNTS.  f.  jrXftîàlis. 
^Ofêmintt  ii  grêàéè  \  lAioki 


F  E  B'       jzs 

de  grâces.  =  Fas^ïmimv  ifig" 
mtmum^,  )  vaCe  d'argile,     . 

FAZËNOA.  V.  L  Aifaire.  lat. 
mgotiugt. 

FAZËNDOS  ;    induftrle.    On 
dit  .en  piuverbe^  fâou  f$héos  , 
(M  jfa^indos.  .de  U  le  a.  pt.  fa'-' 
\indiè»  Voy-  Ft^andii. 

FAZÛZO  dit  tâoubcsi   couru* 
riere  pour  femmes  *  ou  faifeufe 
de  robc^  Dans  tes  grandes  villes, 
ce  font  des  Sommes ,  &  on  les 
appelle  tailleurA  pôut  femmes.  ' 

\t  i  U l^lo.  zsilii  lafeL 
VoiU  de  ces  termes  appelés  ho* 
monymes ,  ou  qui  ont  le  même 
fon  flc  les  mêmes  termes  :  ils  font 
rares  en  languedocien  ,:  il  t'eft 
'  t>eaucoup  plus  dans  cet  idiome 

2ue  chaque  chofe  n'ait  Ton  nom 
ipart ,  8c  qu'un  même  terme 
fignifie  dèe  chofes  auffi  difparatef 
,que  le  foin  6c  la  fbL  i 

Mils  ù /#,  pour  la  foi ,  eAl 
nn  terme  abftrak  ht  récent ,  quoi* 
"«que  la  chofe  iSgnifîée  Toit  fort 
ancienne.  On  diiblt  â  nos  pères , 
fdou  ctëirë  i  U  non ,  mvif  U  fi  s 
te  ce  fVroit  encore  aujourd'hui 
la  bonne  façon  d*ihftruire  les 
ign<srili#doiic  le  nombre  eft  auA! 

Srand  d'As  certains  càntont  que 
a  tempi  de  hoi  pères. 
FÉBRl^Si  Fièvre  Intermittente, 
fièvre  d'allés ,  tierce ,  ou  quane^^ 
c'eft-è^i^,  <}nl  revient  pério* 
dlqtteâient  tbul  lai  trois  »   on, 

ntfièni^  toUnt  A'Uufibfiti 
des  accès  de  fièvre ,  H  «  la 
SVte'ileîtce ,  ov  ortiaRe  ;  te  don  « 
..  a  lèi'fiivrei.  On  n*eaij^^, 
«lèra  fe  terne  in  pluriel  qnc 
dam  cette'  foftè'  d'imptécaiioa 
qàl  vieillie»  Tet^.  ^évret  qnanai* 
net,  on  ta'  i^élW Ht6ufe.  Nota 
qu*ôn  dit  ,  iîèvre  pntride^  K 
non ,  fiévrè  dapdarriiure» 

Fièvre  éph^^liB  V  9tt  <][ui  ne 
dure  qVtm  [otHr.  Cânmo  _fajis  À, 
iMfioêfiérisj  dit-oi(^  par  contre 
mité  f  comment  votiii  y  iptenez-' 
veut  pour  vous  maintenir  dane 
cet  embonpoint }  A  là  fUri  ga* 
^oufirih  i  Û  a  la  fièvre  Idultte , 
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Kiô      F  EL 

•u  un  redoublement  d'appéth.  Oil 
dit  au(fi  en  proyctbc  ,  qanfëbrii 
fin  pa  fus  fibres  ,  &c.  rhiyer 
A'cit  point  bâta(d  4  s'il  ne  vieoc 
toc  )^il  revient  tard. 
'  FËDA.  V.  I.  Etcbiê»  T^ngotn 
wijiimintû  dé  jldA  y  ib  viennenc 
couverts ^de  la  peau  de  brebisy 

FEDlrOS.  Jhouga  i  fëdi- 
sos  ;,  jouet  à  la  queue  leu-leu. 

TÉDQj  Brebis,  fëda  countd' 
do,  louhuMj^matijhâdé -,  à bre- 
bi»  conMP|^^>  *ie  lou.cn  mange 
HOC.  rédo  f  du  lac.  f^ta»  ad* 
|eâif  Ae  r  pecfa, 

fçDOU  ;  Peik  agneau,  v 

FËGKË.  ▼.  I.  Se  flatter^  ^ 
Faiic  paradCr      ,  "'■ 

FëJHËS  ;  Le  foie.    Toiiioo*-s 
au  fing ulter.  Si  mtmjhtwien  tous  ' 
iëjhts  ;   il»  fe   mangeroi^BC  |e 
blanc  des  yêua. 

FEL  ,.  jf<2o  ,  ou  fellû.i  y^  I. 
Méchant  ,  inapte  qui  çominec 
l'infudice.  en;  V.  fr.  teloo.  Ah  Us 
ftlos  is  pdoujMt*  i  (  tum  iniquis 
reput  MUS  tft.)  Sers  fely  (  firye 
neauam.)  S*il  injl  d  pinA  sera 
fdïvnts  ,  el  feU  ,  Il  pëcâiri  on 
mpartM  *  Si  le  Julie  fe  fauveavee 
tant  de  peine,  conamenc  l'impiié 
&  le  péçliettr  pôurtonc-ili  Îû\>- 
firter? 

FÉtf  tlN ,  onfëU^in  i  Petit- 
f\u  F*l'è%jia9  i  pfecite-fiUe  »  rel^ 
civeînenc  t  raïcul  4c  â  Païeule^ 
petic  oevca  «  «rrieirc  aevcii.  s= 
Cendre. 

FËLlNÔ.  'À.  pr;  <I'h<Mnt&e  ,' 
feroiC'il  formé  par  îpxcQVt  de, 
fëlijtn9,  oa  bien  du  uu/elinusi 


de  char,^  propre  au  cliacr 
fioui^i. 


FëU»€iRQL<»  »  ou)f{biirâ- 


/o;  n.  pr.  dért?é  de/t 

FËLOMEZAMiN.  ir.  l  Âweç 
impiété.  Firp  fiUnt{fwnin  ; 
C  itKp:i  fuerunt, } 

FÉLdNXA.  t..  l,  I4icluuiceti  » 
félonie. 

TËLZ^  ;  fouiller  uo  champ 
Ç^r  t>an4:hées«  pour  en  4^truife 

Îirincipalemciic   les    wcioei    de 
bu|j;ere|  .  ~ 


^■;.^;"'    F  E  N  •  -^- 

F|tzë;  Voy.  fëou^i 

véM\i  femna,fëmnttiit.ii 
Voy.  FiHHo, 

FiMË.v.  I.  Femelle.  Fimëi 
miclt  i  femelle  &rfnâle.   ^ 

FÉMÏlAi*  î  "  Texe  fémi- 
nin ,  hc  dans  le  II.  ùm-  les  fe- 

melleS.'  ■  '■■;,.;:  ".■.'•:■■"':■.■;; 

Fè.MËNtf.  V.  I.  ApèAai.  en 
y.  fr.  tornudis. 

-  FEWOURAS ,  foumour(»s  ffou^ 
mourié  i  Ta»  de  himier.  - 

<^;  de  fra  la  villa,  in  Càriel' 
ras  ,  é.ën^  luecs   cemunals ,  o 
vifio'pùrtus,  nuls  kom  non  août, 
pâQu\ar  fëm\  ni  far  fëmoaréù 
CoJ1.4'aL 

FËN  ,  fëns  ,  ic  tny,lfëms$ 
Fumier^    Ns^  ;   r 

FËNAClQ  0  ftnaffU  f  f v  t 
Ti» de  foin.. 

FËNAIIU  tWfinijha  i  Faiire 
le»  foin»  :  ce  qui  comprend  kl 
opéracions  de  taucber,  d'apprê- 
ter,  ou  faner  8c  ferrer  le  loin. 
Faner  eft  étendre  i'hecbe.  cour 
pée  )  la  retourner  ,•  la  remuer 
pour, la  féirè  fècher  ,  en  faite 
des  veiltote»  ,  ou  dcr  menions  $ 
c*eftà-dtre  »  de  petfts  ,  ou  de 
grand»  tas.  On  dit ,  faner  ;  flc 
non,  .fenet  »  quoiqii'op  dife  t. 
ftnaifon. 

BtfMpiâiroi',  Faneurs,  fânen^ 
fe»  :  gens  de  ioucnée*qu*on  loue 
pour  fanef.  .  ".":'  * 

FËNAIRAZOUS  ;  tailitalfon  : 
rénip»  où  l'on  fauché  6c  ùà  J*oo 
fane  les  foin|.  s  t'aâioa  dé 
faner.  -,  "  '■,'■?'/,■  ^  "  '•  s 

ltNA$r4;'«//it4^«  t  Sencr 
du  foin  't  fenier'  un  pré  ,  nétire 
uif  cha«np  M  pcéf  '  ^  " 

FËnIsIO  Tïk  MrMhBé  de 
•loin.       .  > 

rëWDASCtO,  OHtf/^  ;  Fenw* 
crevaCTc  »  £l(:£ure.  Le  ^oitn^xM 
rouverinre  é«\à  féluve  eft  moin- 
dre qwe  celui  de  ta  (ente  »  9c 
beaucoupi  moindre  que  cali^i  de 
la  crevaflk. 

11  n^y  *>  qoe  les  chofef  Trief- 
les  qd  ft  filent.  Lci  ai««0«f 
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Zf ,  Voy.  fëou^0»    ^        , 
l\  i  fimna ,  fëmnut iM»i 
Fintto, 

lE.v.  l.  Femelle,  fimli 
i  femelle  &rfnÀle.   \ 
iïlhU  î    Le    Texe    temu 
te  cUns  le  II.  £iin.  U»  fe« 

M&Nti.  V.  h  Apoifl»*.  en 

:orn#dii. 

rOU  K,  AS ,  foumour(»M  ffou; 

'i  Tat  de  himiec.  -         * 

i^  fra  ta  villa,  in  CArlil' 

i.  in^  lûtes   comunaU  ,  p 

ohttt,  nuls  kom  nandous, 

V  f^mi,  lù  farfimottrâSm 

i'Al. 

i,fënstictny,lfims$ 

lACïl^  0  firioffU  i^'l 


•./.■r 


tfoin.. 
lAI&A  , 


^  ùufinijha  i  Vtiie 
\M  :  ce  qui  comptf od  let 
iooi  de  taucber,  d*apprê- 
>u  faner  6c  ferrer  le  loin, 
eft  étendre  l'herbe,  cour 
la  retoumei  «  la  remuer 
la  fâUê  fécher  ,  en  faite 
ûllotes  ,  ou  des  meuloos  $ 
vdire  ,  de  petfti  ,  ou  de 
I  lai.  On  dît ,  faner  ;  flc 
ienet  ,  quoV|li'op  dife  «. 

ikTiiîKii,fgBijhàirês , 
fpiâiros 't  Fanéuri,  fâneu- 
;éns  de  iottrn6e*qu*on  loue 
îàneK    '  « 

MIRAZOUS  ;  Lailiuiifon  : 
où  l'on  fauché  te  ùà  J*oo 
les  fo4ii|.   s  L'êùiou  de 

iAÈ^J't^insiffa  i   Semer" 
fii  «  Tenief  un  pré  «  mettre 
ampea  pré/'     .  .■     -vvV' ■ 
)ds%Çi  }  Dé  lâ^grikié  de 

iIdIsCIO,  ovtf^  ;  Fente* 
te  »  £(liite.  Le  (oint ,,  ba 
ttute  éUU félttie  eft  mobi- 
[we  celui  de  ta  fente  »  te 
^e>  ioaotndre  que  celipi  de 
iràwe. 

i^y  a>  qoe  lea  chofef  ('^' 
a  U  ttlenc.  Lci  «i»«âae« 
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4ei  muri  font  appeliei  des  Uzar- 
4eêh  on  appelle  taillades,  cellet 
qu'on  fait  fur  une  étoffé  avec  dei 
cifeaux.  Lempt/Ind-J/c/eparote 
coropofé  de  iieux  roots  ffnony« 
mes  fêndo  ,  ou  f'énté  ic  Afclo, 
Voy.  Macarh 

PÉNOIUA  ^  Getcet  y  fiMer. 
\oy.  A£sëju'u 

FËNOtLIO  ;  rMnee ,  tel  cer^ 
çiires«  ou  crevades  que  le  mrfd 
.  caufe  fur  la  peau. 

rtHtmh.Voy.  Finaim. 

FÊNEJHAttLË.  Voy.  ^Mnii^ 
:rêirg.      -^     .,      ".'     ;/:^ 

FËNÊSTRO.  Une  fenêtre  oom* 
;|pr«n<i  la  baie ,  ou  l'ouverture /& 
ce  (^ui  là  ferme.  On  dHliugue 
dans  l'ouverture  les  pieds  droits 
avec  leur  feuillure.  Le  ceiucre 
avec  la  clef  ordinaire  en  faillie , 
fcalprée  en  'malcaron  ,  esi  cac* 
touche  ,  pu  en  agraphe  9;  l'çm- 
brafure  dcAl'arriere  voiilirurc  qui 
^  en  eft  la  continuation  ,  le  ptra* 
pet  gc  la  tablette  d'appui. 

Oï)  ne  fait  plus  de  ctoifSes 
nvec  des  meneaux  »  ou  crolfiUoiis 
en  pierre  de  taille  ,  ni  en  me* 
nuifctie  :  cVft  dii'  moi  croiiiflôn 
que  vietit  le  |iom  de  croifce,- 
oui^fe  die  d*uoe  gcande  fenêue , 
UMt  de  l'ouverture  •  foit  de  la 
menttifetie  qui  en  fait  la  fîerme- 
cure. 

Celle-ci  comnrcnd  le  chaffis 
doraient  atuché  avec  des.  pattes 
ic  fcellé  avec  dii  plâtre  ,  le 
chalfis  de  la  vj^re. mouvant  gc  les 
volets  attachés  avec  des  fiches 
Ciir  le  ebadis  mbttvang;  gcc. 

FËNiSTRO';  Udl  lacune  , 
•u  ^t  dans  un  livre.»  dans  des 
cahiers  inanafcfiu  )  gc  non  fcnl* 
trc.  On  aDpclle ,  videijrnon , 
lacnnetf  dans  une  bibliotli^l|ue  , 
les  places  dégarnies- de  livres.  Il 

ta  bieo  des  vides  dans  cofH 
bllothéqiie  ,  dans  ce  rayon/^ 
FtNÈSTROS  ii  thêuké  ;  Les 
MYes  d'an  cl6cl>cr  :  élUs  doivent 
•voir  des  abat*  vents»  pour 'rabat- 
tre le  fon  des  cloches  gc  mettre 
la   cha^pcaca    à  Vâkti'  da   U 
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FlNESTROU;  dimiumif  da 
finiftro  ;  un  volet  ;  flc  non  ,  uns 
fénétron  ;  terme  pis  que  batbai«. 
On  l^me  les  anciens  volets  avec 
des.  loqueraux  i  cordon.  Ve» 
volets  Àtt  orgues  fervent  i  en 
couvrir  la  montre ,  01^^  bâtona 
en  fornfie  de  tuyaux  dc^és ,  ce 
argentée 

FÉNESTROU,  fe  prend  aaflt 
pour  la  baie  &  la  fermetute 
d'nne  petite  lucarne.  Le  terme 
volet  fe  dit  aufli  d'un  petit  co<^ 
iombiçr  bourgeoise  doiueftique, 
Voy,  PiihounU. 

FENH|MËN.T/I.  DiiCmula^ 
tion.  Ctirita  sUnis  fBnhimên  ; 
oùe  vptce  charité  ftMtfaos  d^oi» 
wment»  ■• 

FËNH£r.  V.  Iv  Peindre.  Ffif 
,  ki*  lonf  orajoi  {Jimulant  ^«n- 

Îem  MMioHtm.  )   El  ft^i  pif 
finh  auar'iil  Bt  femblanc  de 
paifêr  outre.     - 

FfNIÊIRO.  04  finki  ;  Vik 
grenier  au  foin.  : 

F^NNO  ,  fiàù,  ou  fimou  ; 
Femme  »  dont  raimentatif  » 
finmdfo  t~  grande  ^^^Uaiaf 
-lêmme.  '"""""".•-:,■:.:■•■ 

Lorfqa'oa  appelle  ane  femme 
diluas  peuple  dont,  on  jgnorc 
le  nom  .  ou  lui  ciie,  /ffïite  / 
digéu  fituno  ï  la  femme  !  parles 
donc  ,  la  femme  !  Et  pont 
qu'elle  comprenne  que  c'eft  i 
elle  qu'on  en  veut ,  on  la  défigiie 
par  ce  qu'elle  ©ortci  «c  Tondit» 
par  ex.  finno  d'âou  pagné^  fini» 
dès  iôous  s  Ja  femme  au  panier  » 
la  femme  aux  xtaùi  gc  non, 
femme  du  panier  »  gcc.  Ce  qu'on 
dKHês  femmes  e&appUcablc  aux 
iKMiiiies.  •      ■■'  .<-■..-,■ 

FktiHÈTO,/inmm,'fgmtoà' 
uo,  jfinmJ^^   dimiiH 
finmo  ;  une  boaat  femi 

femmelette»  une  petiu..^ _, 

Fameicttc  eft  iin  terme  de  inépris. 
Petite  femme  ne  déiigne  ^pas  toa- 
lours  b  pctiieire  dé  Ja  taille  •<  , 
cVft  fou  vent  un  terme  d'ai^icié 
dont  un  mati  traite  fa  femme», 
de  quelque  taille  qu'elle  foit,  à 
qui  il  dira«  ma  peUte  femme.  ^ 
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(  •'  .  )-t!nnèio  ne  fc  rend  iamait  pir  , ''  ni.    On   cn,f  fait.   Hit  o/i  ,  du 

ijoioie   i]ui  ciï   un   baibjrilny   ;  pain  djtis  tiei  ccmpi  de   diicitc  ; 

'              eo  V*  I.  f'ëmnita  i(muUercuia:)  .  cuinme'  OU    tjit  -  en     Aniciiquff 

•^              >l\NliN    ;     Une    troupt    4*  dans    \c\    icmpt    otdinaircV    du 

.   .       '  .fciunic'e<tci.  ,  pain  de    callavc  y  avec  ta  ijicf  ' 

,•     "  krlI.NQV'lIEDO  ;    Lieu  couvçrt  du  manioc. 

J      ir  «te  KuoimIi.     -                           V*  Nous   ;^vanj    rcmarq'Aié    c6 

»"#              FKXOUÙÊIRO  ;      î.â    fume-  tam|ncni    au    phlichci-    de,    noi - 

.icire  :   plante:  nicdicinale.v       •      .  imnej  de  charfcon  de  f'iet'e  ,   dci 

.' ^           ,  FKNSO/, Fiente.  £i  ramdMou,  irdtJÎ'Cc»  qt^i,  poriem  rcmpieinîf 

•   ""           tf"  U^iti  fënfo  pir  Un  âou  ;   il  clt  *de  dirtercucci  cfp<?ce<  de'luufe- 

ùnuladc  qu'il  icnd  lei^xcicmcni  rci;-&    en  fuugerêi  ,   cbmiJi» 

-   par  la  Iwuchc.                          .  l-'a  vrriht  uq  ccicbre  BotaniUc  , 

.    '      fl  NTA  t  Fienrer.                '  M. .  de    Jodreui  ,    lie  ^roHÎent^ 

^io  y.  I.   t  fio  àiffivil-  fie  ciu'cn'Anmique  v  ou  Iç  P.  .l'ju- 

V     ftctt  yjhco  cl\  difpourV'o/t  »  mier  cti  "iï"  c^ippïî  plui  de    fOj> 

t)ij  ffi-;  tcmpj  du  verbe /tf^;îr  el|'ccîi  vpa^m^  le/q"«»Y*  î^  ^/^^^'^^^^ 

'    le   Ht  ,    a\itte    fempi    du    piême  a.q^ui  font  de  |;randi  4rhicfi      ^i, 

-     •         verbe,  yqitliii  câoujlisfào  aJut  i  FERA  ,  pu/<ird,  pu  *i<jfidfoiiî 

'           (A*i-  i/^*   /rf f riinr.  )    .  '           '  Va    (eau.-   On.  fait  ionYer  pltip 

»        FFObÂLO.  £«*•« /«/«ro</<f/o;  foiblemtnt     l'e    dam    fehu    que 

'    «ca  vcrfc  dans'lc  droit  iéodal,  dam    fléau  ;    au   lieu    que  dans 

©o  U  matkre  dft  ficfj.   '  '^  Ue*ti    on  qc  Uit  enicndr*  daoi 

i           FFOU  i    CaHade  ,'nfiftnfongc  ,  la  prononciation  ou' un  ô  long  ♦ 

Bjoquerier=  /ii  la  fèon  j'abu-  comme  dam  Garde  dei  Sceaux., 

fer  quelqu'un.  ==  Piaffcr.  qu'on   ffronbnce  cbnomc   fô  :  c;e  ■ 

FÉOU;   Le  fit4'&   fa  vé(k"ulç  qyi  diltin^ue  ce  tei ntrf  de ,- foi 

^ui   contient   uAc'litjutur"  iaùne  qu'on  prononce  de  inème  «^o»"' 

•&  amcre  néccfpiite    a  la  digçf-'  me  (o  ,  mais  bref. 

tion;:ra    fecrcrion  fe^  faij  dapi  FERA  ,  ou /«r#j  v.L  Ferme. 

le'  foie  ;  d'oti  ellcvfeVnd  dam  métairie.    ^ 
reftomacô^n' j'appelle    bile  ,  ,      FÏRADA  ;  Un    féau  d'eau  ,' 

très- di,flfét,cnt>  de  celle  dont   on  plein-,  un    feau.    àfiradats',    à 

f(i  plaint  ;  qui  n'efiic  plut  jfou-  féaux.   ^ 

teptifuedc  !a  pituite  ;  ei/foric  FERAJHË  .  fër*/hâou'i-^ 

que  dans  le  Lingage  de  ,eicn  de  fourrage  vcft  ,  du   toorrage  \cn 

pcrfoifhes  .  faire  de  la  tîlc  n'cU  ^jb*  ,  ou  en    verc.    Tels   foiar 

•uirc  chofc  que    cracher  de   la  refcourgcoii    ,     l'orge    d'hiver, 

pituite;                                 '  l'orge  carré  ,  qu^on   fait  manger 

ytoUZit.fëlië,'ooatâjho;  aux   chevaux  "en   vert",   &    iionr 

La    fougère    dont    on  jdifVingue^  fiiriplcment,  du  fourrage  ,  qui  fe 

d'eux  efpeces  les  plus  remarqua-  prend  pour  roure  forte  d'e  paille , 

blés  :  la  fougcr'e  rplle  qui  vient'  d'hefbes  ,  de  foin  fec  »  de  grain 

par-touiies  dans  les  endt<^  hu-  hiéme  :  8c  généralement  tout  ce 

midcs  8C  fins  iige.marq)ié^^&  la  qui  fcrt  i  ^WonTet  &    à  nourrir 

femelle  branchuc   qui  croît  dans  le    bétail  »    e/k   consprn    fo»is  le 

les  terres  lègues  où  elle   muiti  nom  de  fourrage  ;»:  on  ne  i'en^ 

plie    beaucoup    par   Tes    racines .  tend    pas  du  fourrage   vcct  «    i 

&  qu'il  eft  très-difficile   de   dé-  moins  qu'on  ne  rexprimc./'    , 

iruire.  .-     <v  Qu  ne  comprend-  pas   foui  le 

On  fait  Iç, verre  comniUn  avec  nom  |dc  fourrage  vert  ^foute  forte 

'aliwli  des  cendres  de  la  fougère  d'herbes  coupt-cs  en  vert,  m*i» 

icir.ellc.    Ses  racines  fiprcntpour  les     feule»     plantes     précédentçt 

les    buvées    des    pourceaux    qui  appelées  »  fromentacées.  La  fauJFe 

fouillent  la  leite  pour  s'en  DOUX-,  imcrptcuùpfi    de    ce    ternie    a 

'  "^     occalionc  ° 
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'iKcaitAnA  dét"  procès  ruine 
il  ci\  imporiam  de  les  définir 
<eiè  un  4c*,  <)biet«  jdu  pu 
AMvraijt.         ; 

\\FtRALADO.  \oy.    Fera, 

U  efj^gl.  ^erhda  ;   Ce#u. 

FEitAM^NTO;   ou /«ri?» 

'   i^e  la  ferraiJUi;  vieux  fers  inu 

«c  rouilles.  Manfuvt  dl  firët 

.    niarchaad   de   vieil'c    ferrai 

Uquelle  (ert  à  U  tabcique  d 

coupe  rafe'««       '  .?v 

FmAM^J^TOrrcrrare,  j 

niture  de  Qtiu  La  ferrure  d' 

porte,  d'une    armoire  «d' 

maifq^i.  Oo  dit  aùâî  une  fer i 

de   cuivre,  d'atgeot,  p9ur.< 

'   carniiure  de  ces  tnétaux  »  <k 

TcrreiiTe^ji  d'im    cliinirgiea , 

i'aflbrtimcnt   de   fes  ioilriîm 

en  fer.  Un  fiprccncac  i  un  o 

de'.fer.^-     '"■•■'    '  ".     •'.  *-   ■•- 

FERAMIO,  BikéÏAtttrc,  1) 
fauvagi.  =  P^rle',  fancân 
toute  chdfcai&cufe. 
,  FiRAOU  ;  n.  pr.  d'bomni 
ç'eA  «utfi  le  nom  qu'on  doi 
dans  le  Vèlat^  aux  terrain*  c( 
vçrti  d«  pierres  noiret ,  5c  à 
pierret  nséqièi»  d^brnd'ênci< 
volcans ,  6c  approchahtei  de 
couleur  6c  de  U  coodAance 
fer.  Il  y  4'  de  ce*  pierres  ou  bU 
de  lavç  qui  rcflemblent  au  I 
ùlic  i  elUt  iomt  comniuoet  di 
IcsYillfi  du  Pui  4c  de  Cfermor 
qui  ea  font  prefque  euiiércmc 
bâtiea»  > 

L«s  priffiiei.  dci  bornet  dit  pc 
&  tlef  banca  dcà  rueida  Pui ,  Ca 
de  ceice  pierre  fiogulicte .  uiUéi 
cinq  pint  deir.  mainir  de  la  û 
cure|(«U  fooc  auffi  de  pare 
prifoiet  MM  forraent  la  fuper 
cplôfinf (fe  ;  appelée  U  coci 
d'Acl»4,  #rài  le  châceau  éâ  Pi 
dei:>  dina  U  hâuie  iuvérgm 
compiafablf;.^,  celle  du  Con 
d'AmtraiiVi^iiMpelée  U  Chau€ 
<ies  Géaft»i-«P'lrlaodtk  La  pt 
grande  Pftptjiu  Vêlai,  de  l'Ai 
vergae  #  in  haut  Vf  Tarait^  oj 
^f^...fi|  fdi.flC  .cpurertt  de  »o 
cavs»  avant  que  cetie  partie  < 
h  Gaule  fut  habitée.  V 
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,       ^T  E  R  .    ' 

•ccaiiAn/^  des  procès  ruineux; 
i\ci\  importaiu  de  Ici  définir  ;  6c 
c'eii    un  4<*   obicti  jdu    puieot 

\\Ft:RALADO.  \oY.    FërUad. 

Vit  efj^gl.  lierada  ;   Ce#u. 

FEfcAM^NTO  i  ou  )€ri  viel  ; 
fAe  la  fcrraûUt.'  vieui  (cri  inutiles 
Je  rouilléi.  Manfuvt  dijirivul  ; 
jnarchaad  d«  viciHc  ferraille , 
Mquclle  (cet  à  U  tabciquc  di;  Jk 
çouperafei^       '  f->    vt 

:  FJEAAMKKTO  i  Fcrrare ,  gar- 
fiiturc  de  ^L  La  terture  d  une 
porte  •  d'une  armoire  «  d*iiii^ 
fnaifqiii.  Oo  àk  «îiib'  um  fetru^ 
de  cuivre,  d'atgeat,  pçurunc 
priiiiufc  de  cet  oa^tauXViSC  Ici 
Uueme^t  4*^tk  cliirurgiea ,  oii. 
raflortimcoi  de  fei.  in/lrùmeni 
ta  fer.  Un  fçcicfwiu  h  Ma  ouciî 
de  «Ère         '  '*•■*    '  "  ■.         * 

F£  RijUlO  ,  Bicé  fjMf vc  ,  blet 
fauvagc.   =   P^cit*.    laocâne  « 

toute  ch^reaiftcufe.  ^- 

,  FiCKAQU  i  a.pr.  d'hdinaie  t 
c'eft  «001  le  nom  qu'on  doaoe 
dans  le  Vèlat  aux  terrains  cou-, 
vçrri  d«  pierres  aoires ,  6c  à  ctt 
pierrcf  nséoiès»  di^brrs  d'aacieoi 
volcaoi ,  Ac  approchantes  de  U 
Couleur  4c  de  U  ci»oitAance  du 
fer.  Il  y  ti  de  «et  pierres  ou  bloca 
de  Uvç  qui  rcflcmblent  au  ba- 
Calce;  elLis  ioat  contniuoet  dant 
lcsviUf&  du  Pui  4c  4e  Cfermonc. 
qui  ea  fooc  prefque  eutiétcinenc 
bâtie*.  >  ,  ^* 

Us  prifpwet.  dci  bornes  dit  poot 
&  tie^baact  dct  rues.da  Pui ,  fooe 
de  celte  pierre  fiogulscre .  uiUéci 
cinq  pftnt  de«r.  main»  de  U  Aa 


\ 


ture|(tls   font  auffi  de   pareil  t 
priroMt  qui  forment  la  Cuperbc 
cplôfinf (b  ;    appelée    U   cocke 
d'Acbi.  ^rài  le  château  de  Pta- 
Ues,,  daaa  U  bâuit  Auvergne  t^ 
compiarabtf;,^  celle  du   Cotmk, 
d'AmtraiiVf Mpel^  U  Chauffice 
4cs  Gétât^'  tft  '  Irlaodtk  Là  plac 
grande  Pipriiu  Vf  lai,  de  l'Au^ 
vergae  iria  haut  Vivartii^  o)k 
^^^...tq   Cqi.AC  .cpuTert»  At  »ol- 
caa>»  avant  que  cetu  partie  dft. 
h  Gaule  fut  habitée,  r 


F  E  S/     *  5i() 

•      Les  n.  pr.  analogHct  i  hk'âou  , 

tels  que  Motitlerj^and  ,  Moiiifcr» 

tierj   Cirotû-fertujat    fertntino  » 

.Porta  firata ^  en  4ialie  dt^gncnc  ' 

^es  pierres  Ac  des  rochers  t^iii  ont 

la  coHleur  4c  la  dilretç   du  Ver  » 

Ac  non  des  volcans,  qu'on  n'a*' 

voit    point    (bupçonricB   iuTqu'â 

ces  der aie res   années.  U  .  hèm 

Cmmvi  phiegrai\  qucJèi  AncJentN, 

ont  doniié  i  la  Campanie  »  fait 

nadicion  i   cet  égard.   Pkltgem 

ta  grer.ôgnihc  bruler.   Pourroii. 

on  en  dire  autant  du  Mont  UftU 

en  Vilail 

KÉRE  i   Féroce ,  fauvcgc; 

FUi  f#y2<r4if«}  fer  irepa^ 
fer. 

FtR*.Vi£^  ,    ov    firétir,0, 
Voy.  f(framinto. 

Ffe&ËTO}  Une  épée.  On  Ah 
d'aa  pabroa ,  cûgê  U/Mi^i  il   ' 
meyrt.de  peiir. 

FIRI  I  BlelTer.  du  lai.  J^nre. 
.  FÉRtOOR.  V,  L  Qul.Yrappê. 
Nm'ffriiof  ;  qu'M  ne  foit  pat 
violenc  ac  prompt  â  frapper» 
dit  Se.  i^aul,  ta. parlant  d  ua 
évlqat. 

F tRltmo  ;   rôrga  ^oik  l'on 
fabrique  du  fer; 
.  FiÉRlM^N  }  Oaa  pfearlde. 

FERIR,  r.  1.  Frtflptr.  mF9^ 
rif  r  •ba^tlr..*       '.^r^' j  .,*■: 
'  F#RMANSA,    dâ  firmânfëi 
V.  L  caution  .   fiUrtti.  ex  ftr* 
aiana^^  ceiiii  qui  «aMioaaa»  kl- 
caution,  le  répondant»    "-  ,    ^    ' 
'   FftRMAR.v.l.  Aflimii|é«fff.    ^ 
nuNM  ;  il  afirmoit.  /  ' 

FiÊ$MlA.  V.  1.  Fraafe  Uc. 
fimbiim.     ■    './  '  ■'^''  - 

FiRO.  Fiimê  fif^i^iwwuim 
eoct^ote^  îkr  .fir»  y"  tllil y  af- 
freux. =  Somhre.jgala'i.>Srr«s. 

F£ROU,  ou 
d'akdHlettc  ,  i«i 
de  nrrbltac^  4r 
du  lacet'  dans  les 
de  jape. 

FËRUN  }  U  fairTagiae.  V6f  i,* 
Sâàm¥M/lutn.        ^  V  i 

t £S  )  Fois.  À'  hêlm  'fiÈ%.  da 
^tmpi  V  â  autrei '  XH  eyprelOanf 
ïuivaocci;  maimes  folt«  fouven* 

Te  ■ 
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I    ferrer 

laeer.  Il  tflf 
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fci  foii ,  par  foii ,  vieilliffeni.  on 
les  remplace  par,  ordioâîrcfncnTi 
iouvcni.,  de  tenpt  éo  teiupi* 
fÈ^iJHARjfr.l.  Se  recaler./ 
FESTON  Aoi^  'bu  ftftinai  i 
grafife/lënàl  ',  grande  fête,  grau- 
dé  Vulctnaiié  «  Ac  proj^remeac  t 
haute,  fête.      '  ■  .' 

'  rir.  Pat  fa  d'tuo  ;  à  l'égtrd 
de'  cela  t  pour  ce  qui  cft  de  ^la. 
£)i  f<t  i  eneftei.  '  r 

FKZANDIÉ.  ,^.  1.  8e  n.  pr. 
ipdultrieux  t.  imiigaoï.  ci)  irai. 
Jacendiérë,  =  fë^mndti  \  ç§.\f^ 
«jui  ébve  dn  faifandi. 

FEZÙZO  ,  ou  fé\à\à  di  fj^rdo* 
râoubot'i  couturière  pour- cnfani. 
Le  I .  Domi  vague I  ou  |é  '  ' 
nrdoiveoc  iTinplo)fer 
les'ptofefrioQi  (iui  foDc'tr  , 
centei  pour' avoir  dei  opcn*  af* 
hakt  :  ainfion  dit',  une  faifeufc 
de  rabàtii  Bc  l'on  aê  ^t  fà$  ,, 
un  faifcu^  4*  pw»i»qu««ï  •  *  ' 
.  FI.  V*  1.  Tcoipi  ou  vtrbt  fo, 
f  0  iat.  fitm  i  \e'  fuéi.  NUift  fi 
ftiitu  ;  (  nikil  mnus  fui  y  )  )e  n'ai 
point  éi£  infélicur  en  lien  (  aiù 
pliii  gr«Adf  dct  apôirei.  )        ' 

FI  AL  ,  fiAou ,  6u  fîou  i  du  fil. 
Uno  madâigk  dëjêli  iméàkk- 
▼eau  de /il.     >      -      -  »"     ' 

ri  ALAUO  j^Vne  file  »  an  rang  ; 
une  affife  t  fuite  ,  ou  .ctn|èt  de 
chofei,  ou  d^petronneidilportti 
en  lonc  8c  bout  i' boo;.  On  dit 
une  traînée  de  fable  >'  une  file  de 
ioidMI»  «n<  atfife  de  piccre».  L«« 
maçons  biiUTeM  par  âffifet.  • 

FIÀLAOÙRO;  Matière  â  fi- 
let. Prëni  dëfinladàrci  preadiie 
dç  quoi  filer,  de  là  laine ^  du 
chanvre,;  du  cbton  à- filer.  Sd 
JUlmdàro  tspir4iciti\e  file  pour 
Caa  compte  y  ov  fNOtir  foa  ^o 
fit  ■  '  ■  '/.'■'. 

FI  AL  AdORP  ;  te  filage  ,  U 
manière  8c  l'aûion  dé  filer. 

FIAUS .  <w»  "^^9  i  fil«  i 
prendre  des  oifeaux. 

>IALAS  ,  rrlw^,,ou  filai  «« 
uémiU»  ou  «ne  feiue  :  filet  ^ 
pêcheur*    eu    carré  .  tthAw 
.  ou'oii  rend  à-  fj^iren  d*4inc 
^  vien  :  il  pottt  en  che£  oa  ' 


'.*''■*  J|: 
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'de  bouchonidf  liège ,  8e  iù  bti 
uq^ibapelct  ae  ploinb.  •  ^'  , 
,.  FIALAS;  Une  i ir aile  !  grai|4 
Hlet  de  chalfeuc  àpoi-pr^i  de  U 
forme  du  trémail  :  on*  le  traîna 
ar  la,  campagne  pour  preodri^ 
e  menu  gibier. 

FIAL^KEJHA-}  Filer ,  |c(erdci 

landrei.  On  le  dit  dc"certainejl^ 

dei  filandredfci.  tj 

FitALFUQ  i  É.ftUuie  «  filet ,  fr< 
lanMni»  filandr^  V'^  • 

.  FI  ALOUZAbOi  Une  que* 
nouille ,  tou  la  quantité  de  cfaan- 
-Vfc  ou  de  laiàe*  ou  paqoct  do 
laine  ou  *de  Chanvre  dont  uiif,: 
quenouille  elT  chargée.'^ Elle  à 
achevé  fa  riche  ou  fa  qjpciKHiiUe  ; 
elle  «  filé  *i|Oe  qucnouiUc;  8C 
non ,  une  queuouiilée.  '<  J 

FIALOfizo  ;  Une  queâoûHIe»; 
.MAtdmio  ëmbouiUié  i  quenoulllt 
ventrue  poikt;  la  ^filoiélle.'  Leé 
qucnouiliet^  braOchiMi  pour  U 
ijtiêàM  filofcUe,  ou  lei  cocoài  de 
gtaincj  quenèuUlei  à  bec  «  que» 
nouilles  fottfchéei  »  pour  lé  chM-^ 
vre^  la  Ifine  t'8t(.  Qn  die  char. 
gif  ^  coiffer .  uMuter  -  une  qufr' 
LtMiillci  ënjud^tié*  '  * 
^  "ies  Romaini  élcvcv<rr  à  !îéni«. 
quille  •«.femine  de  Tatquin  l'an» 
cieo,  une  Aatué  oui  tenoic  à  U 
main  une  qùeàeulUe,  comme  la* 
gacant  de  la  fagcfle  8c  jie  la  femi 
oropre  â'.fnn  ^xc;,  <**  t  dii^a 
ahden  à  et  rn^et;  ttoelcmme 
déUHichée  cft  enoemif  <i«  tra- 
vail. jLe  fufèau  ifjcrt  aui  fcUMnea 
d'épée*  8c  de  bouclier  ^  oout  fe, 
4éfendre  contre  l'oifivttejk  les 
vices  qui  l'accompigjMm*'  . 

c;eft  de  \à  m  l'aàcieo  Ccuficte 
(ou  bouclier j iei  armoiries dee 
fèthmes  écoiten  loAiofé«  WroA 
l'on  vouloir  repréfentec  le  mfieau* 

FIALOUSli }  Vi*  éRaih* 
briere,  'anneau  de  fil  de  fer} 
gaace  de  rnbao  pour  tenir  It 
quenouille  éo  éttc-i^  efpece  dé 
guéridon  percé  daat  fou  |^|ffint 
pour  .Rjnêhie  «Oige.  ^ 
^lANJO.  Voy.  tifJf^. 

FIARI  isim)i'9ufhchll40^ 
ialqtie  d'Ajuab  '  •;^.^3l^iiii^ 


A,ju'  fv , 


:U; 


:'; 


..;J 


'■i'' 


•  -    ^■■.  '  •«  -  -^■'         }'• 
r     f  T   tr  V 

•^I  ATO;   Une  lamp 

'■'r^nd  verrét^de  vin,  ou 

liqueur.  Lampée  8c  lampe 

>  h.  8c  ternies  de  goinf^eri< 

.  FIBATIERS;  V.  1.  Gens 

t^oAiîdlnt^des  fiefs,  ou  fi 

FlI^LAi    Fléchir  ; 
|>Uer.  Au  figuré  ,  mollir.  I 
;tre«  qui  ont  trop  dc^  trai 

Sortée  plient ,  ou  s'afFfilTi 
Um.  loufibUtâ^fà^ti, 
OH  ftbio  luia'  mmMrbfn, 

fIbLÏ.  u  Urne  n  fil 
hine  décroît ,  ou  éft  en  «j 
FtBRg,  en  Ui.fihtr. 
vibtrus,  t p  %,  fi,   biévrc 

,  MCA;  Mé!ttré«  ou  }ei 
dJinV  s  Appliquer. 
.     FICAR;v..l.  Atuchcr, 
jat.  cof^rrf.      . 

FlCHO)  i|:rlte]de  |)bil 
Fétu  «brin  de  paille  qu'on 
dans  le  pain  d^otge. 
-  FICHOU  ,  JbWÎJir»  ;  I 
Chure  :  inflcumcot  de  yé 
fourchette  à  pttpfiettcs.itMi 

fée  quoi  ils  lanceikt  le  f 
J^CHOPrUn  fiçhoir 
morcean^e  tiois  Ienf4u  aK^ 
les  imagées  fom  lealr  K 
une  eAampe  fu«^  un  Cordon 

nCHQplKO  ipOÊ  fiCli 

«"tij^^c  fer  plat  avec  quoi  I 

fons  font  entrer  le  noni 

entre  lea  foian  4ei   pier 

taille.  : 

FICHOÛlRO;^a|)t 
fert  à  affermir  «A  fixer  « 
cher,  en  lac  fSÊmrms  elévu 

FlDÈOU  i  Le  vermicel 
.vermichéle  .*  Torte  4e  nia< 
«iMtalk ,  e«  oKoua  fileu 
en  paquets.  Oâ  le*  £iii  at 
la  >âte  4e  iris»  teinte  I 
foifvcM  tvetiiltL.  iCmptt. 
force  à  f^ntt  f.  aà ,  înoyei 
jtilloQ ,  à  travers  les  nous 
filière,  étf  çfngt  ^^  , 
fides;  cotib  di  liv^»  »  ou  < 

•     FIÊlRA<WTl*foll« 
uil,  8c  Mn/fipea«j>tta 
barifree.  Ukm4Êh»f&  i 
«ne  £uice  :«Bt  CidioAt  ;  8 


"s,- 


<  i.Mi; 


•■'„«■■ 


^ 


* 


^7^ 


I  ' 


'kr. 


w 


>.:.  ^ 


' ,    •   f  I  A  T  O  ;  Une  lampée  ,  uni   des  cochons.  Si  elle  rcvenoii  un« 

r      gr^nd  verr^de  vin,  ou  d'autre     foii  par  fegi^ainc  ,  cç^  ne  fcroic 

V ,    liqueur.  Umpie  &  lamper^du  A.     plus  une  foire  «  iût-çllc  auffi  nom* 

1'  b.  Ac  ternies  de  goinfi^erie.  Acfd.     breufe  ;  mais  un  marché  ,  ou  a'uir 

j    >      FIBATIERS.  V.  1.  Gens  à  fief,     cochons ,  ou.  aux  chevaux  ,  ou 

;    .|>onèd^nc^ des  fiefs,  ou  fièféi.  enfin  au    Mcail  ;   félon   que  lec 

FlI^LAi    Fléchir,    lâcher ,     chevaux  ,  ou  les  cochoiis  ,  &c. 

,  V  jpUcr.  An  figuc£  ,  mollir.  Les  pou-,    en  feroieoi  le  principal  objer.    .' 

;fre«  qui  ont  trop  die;  trait  om  d«        11  eft  ^honteux  pour  dn  fran- 

Ïortée  plient ,  ou  t'afFiilTent  i  fl-     çoii  de  U  claiTe  appelée  honnéuf 
,       toit.  loufibUt  â0U  féii ,  €0itm» .  gcjni  Ac  mêioe'des  gens  de  Jet- 
pn  ftblo  iM*  éunMrbfo.  trc«f  d'e 

fIbLÏ,  U  Uuic  n  fihio  ;   li 
.,    hine  décroU  ,  ou  êft  en  décours. 
FIbrI,  en  Ut.  Jihtr.   b.  lat. 
vibtrut,  M^  %»  fr.   biévre.  Voy. 
,rtbri.      <         ^     ^  .       ■ 

,  HCAi  Mettre,  <ni  fctsr  de- 
dJnV  s  Appli^oer.  f 


■'.M 


•  i".  t 


mployer  une  cxpccflion 
au(à  barbare  que  dégoûtante  ; 
telle  que  celle  de  foirai  :  pour* 
quoi  o«  pas  dire  fiérau  I  H  l'on 
n'en  fait  point  d'autre  i  il  feroic 
fans  foinp^r^ifoo'  plus  fiipporta- 
bl«  I  mais  on  a  la' manie  de  fairv 
du  françbis;  en  dépit  de   totriei 


FICARiv.l.Atuchcc,  clouer,     les  règles;  de  entre  autres,  celle 
jài.tQnfiâtrg,       ,         .  de  l'honnlteté. 

FlCHO)  aM  de  (tbilToii.  £3  Ç    lr|J[;tiaou   ,    pHt   poW    Iji 


Fetu,brfndcMille^u'ontiottVjèvp,l«if  Qû  lés   matchandj  ac    lee  C 
dans  le  pain  d^e.  |^  ^^tf  urs  jsfallemhlcnt.i  (e  cham»  ^ 


/ 


FtCHOU,  JUm^f;   une  li.    d>Mrt. 
fchure  :  Inflfûincot  de  ^échenr  , 
fourchette  à  plfifieucs  fourcbpns 

ec  quoi  ils  lanceikt  le  potiTon. 

I^CHQP  ;  Uo  fiçhoir  :  petit 
morceaa^e  bois  feii^  uféc  (luoi 
les  imagecî  font  leflir  ^  étaleot 
Une  e(ninipc  fa^uncoedon  teodu. 
HOOmÔ  ipm  fiche  :  ov- 
ti>^e  fer  plat  avec  quoi  les  onâ» 
fons  (<>nt  entrer  le  onortier  clair 
entre  lea  foinn  4«t  pierre  d« 
taille. 

F I C  HOÛl  HO  ;  ^(Mic  ce  qoi 
fert  à  affermir  t^  fixer  «  i  atiA- 
cher,  en  Un.  fiÊmrmé  clmmté 

FiDtOU  i  Le  iremiicelle,>ff. 
vermicli^  .*  force  de  macaronli 
d'italk ,  ca  mnm  fileu  »  ^lilN 
co  paqoeta.  Ottr  loT  dit  avec  de 


chamjp 
ifltmKlHA  ;    Acheter  i  la 


foire ^^  faire  emplette.  ==»  Fré- 
qucaicr  lût  foires^  Avti[  hë  fiiitë» 
■JliM  \  voët  avet  fait  Hat;  bonne 
emploie  ,  oM  ;voMt  avcs  biei» 
rencontré,  'dit  on  'aa;lt|uié  >  à 
celui  qui  s*eft  marié  41rtc  «ne 
femnit  de  mériter  -  ".  ;  '  "v    „ 

FltlitXjDiceffâ  la  feir*  d« 
AeaOciiire  f  jle  non ,  en  foire  die, 
8eç.  Pirtuiitjfim.lkë^^iifiiJajUir 
iféi  vout  M»  ftret  qeitte  pour  aa 
éctt  ,  '  ou  ê  -ne  Vous  en  coûcem 
qts'un  ée«  l^r  tous  fadfMw*  - 
'  |4°lfAiie«:  fbit^itccirrompa 
da  lar.  ferië,  ^  J^èrut  timmdùue, 
Lei-Ms  Mtroiialei  qui  aoiroiéiit , 
an  ^''^"9  .:<oiic<M^s  de  peapfe  , 
ïbnc  la  première  #igiae  dea.fol- 


\ 


la>ite4e  ti»,  teiace  le  plut  rét.  A«ft  (baMÉil  fixéca  eiiédre 
foeveac  cn^  :4a..  iaf^  W  '#tt^ei|ceflae  oa  moina  /ole^- 
force  à  piflet  r«if  ipayea  d'aa^  «cite  att|pard*liai  )  mais  qui 
$«iftoa ,  à  travert  les  iroat  4*aae    i'éiip^  >eeaceiif  plat  lorfqa'eUa 


In 


iîUtre.  £il'  jçfpgl^J&^e^  da  Uc 
jf^e«  ;  ccirdcf  di  mjk  »  oa  da  gièê 

\  FIÊlRA^TTulibife.  aa  bt. 
tail  f  te  aaa  ;  Mal ^  puant  bar- 
barirme.  UhmM^JTèi  Alaii 


unt^MM'êmtm^tayU  noar^rtoih 


ocgi({o9a  .fa- folre«  ~  ? 
i  ^^IfU.  I  U  feaillec  d'un  U^re*. 
uof  ;  fNfUe  'de  papier ,  fi  eHe  eft 
entier» }  ne  ciiié  dé  papier  /s'il 
n^.ea  a  4411e  la  moitié ,  ou  an 
qijart.  s»  riéli  cf  fiâôm,fofé 


■■Hirl 


:'A^ 


"s,- 


Ttif 


f 


*■*,»'»■ 
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w 


ii-ï;:y.:-;ir,- ■■.V''.  ;'({>;;.'■  V-;!''",:!' 
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ÎU        FI  G 

HbLFRèJHA    ;     trr«    filan- 
dreux ,  pu,  rempli  àt  Hlsfvdres. 
FIÉLIAJHË  ;    Une    p&nic  de 


FI  L. 

.m  • 

en  fair  de  très  bon  amidon. 

Lacotocafe  ti'Eçypre  ^  lechpu 
caraïbe  d'Amérique   fpnt  des  ef- 


feuille de  mûrier.    Fiétidjhë  ,  fe  pecei  d'aaron  boiij  i  manger, 

prend   auifi   pour    la  qualité   de  FIGNOULUK..;  Petit  maître  , 

cette   feuille.       ■       '  paré  ,  adoniffj  &c  non,  Hgnoleu'r. 

FIÉLIO  i  Une  feuille  >  pn  ter-  Fi  COS.  Dif /îgos  Un  tvun  na  ; 

inei    d'imprimerie  ,   ell  l'afTem-  ce  n'efl  pat  pour  ton  nez.  A.  bai.  i 

bl^ige  de  pluiieurt  feuillets  d'un  Ce  nVA  pal  pon.  toi  que  U  fs>ur 

Ifvr-e.     Dam  un    livre  in- it,  h  chauffé. 

tchillt  efl  de  doute  feuiileti  ,  «u  FIGO-LAOURIÔOU  j  -Le  fo- 

<ic  vin^i -quatre  pagei  ;   la  feuille  ^rioc   i   cfpece   de  {;riVe  dont  le 

in-i°,  eii  de  huit  feùilieti  .   -ou  plumage  eA  d*an  beau  fatine.  Son 

dé   Mt€  pagei  »    &c.  C'tÂ  par  nom  languedocien  fdmble  formé 

Ici  figaaturei .  ou  lei  letirci  qui  par  l'imitation  dfe  Cd^ocbant. 

fooi  au  bai.dci  pagei ,  qu'on  con*  FILA-.  \oj.fia!as.  '  - 

nolt  le  nombre  dei  fisulllcu  Bc  le  FILADOU  \   Le  baigHoir  dei 

format  d'un  livre..  fîleufei  de  chanvre  *   ou  de  lin  ; 

FitLIO  iT^oi/frf^.  On  diftintoe  périt  godet  dans  lequel  on  met 
dam  la  feuille  d'un  végétal  ,    la'  ,une  éponge  imbibée  d'eau  où  !a 


queue  ,  <Mi^  le  pédicule,  Ici  ncr- 
vurci  f  la  c6ce ,  le»  dcntelurci  , 
le  pareorbimé,  Bec.  tci  Bora- 
tiiikei  appellent,  péialei  ,  l<i 
feitillei    d*unt    fleur.    Piéliû  et 


fileufe  trempe  le  doigt  pour  iné 
oagef  fa  (^live. 

FILAJRAmo  ;  Dtf  filignnt. 
ReliQOMR  de  fîligraoe  ,  pu  ira* 
taillé  en  forme  de  ptftiti  fîlett 


ffjo  \  r,alumelle  d'une  fcic  qu^oor    d'argent  difflremiinient  emrelacét^ 


monte  fur  un  affUr.  tiélio  tTéùti'- 
hôti  l'anche  d*on  àpuiboli.  iLt 
feiiille  d'une  cuiller  t(i  la  paèiie 
du  bout  du  manche  fur  fe  reveri 
-de  laquelle  oti  gNtc  - 1«4  ^r 
inoiries.  -   4 

FltOU  j  Un  fief. 

FlâAKfe  }   Le  figarl  t  çbâtal. 
gflet  hâtif.   Ses  hérilTeim  font  kl 


FILAT  ;  ÉmotfChetre  de  che- 
val ,  pour  le  défebdre  de»  mou* 
che».  Lei  cordona  qui  en  pen- 
dent font,  appeléf  !  de»  voleitei. 
Voy.  yiri.  J 

PILATIÉ.  Voy.  TitMrii. 

FILAto  ;  Éfpece  de  poutre. 

FILATÛRO.  VoylT/rd/Ai'. 

FIL1A  ,  fitiédoy  Vn  gendre  « 


i>r«niien  à  bâiller  ,   peur  UHfler'  'une  bru  ,  ou  befle-fitle. 
tomber    les    chliaignei  .    Àinc  '     FILlASSO;;   (Stande  le  grolTo 
l'adhérence    fur   le  hftmoii    fl>  fille  :  terme  de  méprit, 
détruit  par  la  maturiti.^ou- lè'v  FILlA^R^:  ;    Beau-fili  ,  oa 
driTicbemeitc  de  ce  deraiar;  '         :^ls(Cnn:  autre  Ht.    Un    tel  e^v 

FIGARiOA.  ▼;  L  FigifièK  fà   beaulu   d'une  tetfe    fa    belle- 
-  lat.Jfcit/iic*.  V  ,,"^    'mère ,   ou  marâtre:  '  de  dernier 

F  I  G  A  RE  D  O  ;  Unit  flgjÉt*    De  fe  dit  que  par'  manière  d*in- 
riie  i- lieu  planté  de  iigoier«|>  le    Jure-  Ondifoit  aa(rel2>ii  fiHâtre. 
.'non  ,  de hguicrct;  -      Le»  |iom»  de  beatt^peré*8Es4e 

\  FlGHltiaO  CAMAOl^i  Fi-    bellMAetv  oiit  it^  AibiHtués  > 
guier  fauvage  ,  dotitlts  i|a«i'  teu^  de  patltb  tt  Hé  jiiïirâtte, 
avortent  Bc  neraûrMIeiN  patv  :  '     Bc^eul  de  b«e«u^fitr  èt'di^  b(;IIc- 

FlGHIEIROUf.ttAâfoiiviiti  \filléi  dëoi  d^  lfliâtr^/-coi|imé 
pie4  de  ▼<•«  .  ou  le  bbnritV  dt}  ;  Wus  hobnêtéi^  ti!  p|u|  pTOprefe  â 
Gr^nd'ftêtre  Aaron  rblaitêddat  Wpiter  IrécipèodtiemènftiBfiirèaix 
la  racine  £iriiieofe  eft  cauftf^u*.  ^de»  (entimens  df'anjtkrt' B^  dedé- 
«îomrac  celle  du  naénkj«; ,,  lôff-  férencé  i  fci*tHH>rf»  fi  rtléèi  cotre 
qu^elle  eA  fraSche  :  au  lico  «oé  <eux  qui  portc^i'&»  «toms  ,  Bc 
tec4ic  elle  çft  iin  boa  coidM»  Qû  Ici  termes  ffî^ùn  dk  '  beau  Bc 


FIN 

é$  belle  peuvent   y  i 

Ces  termes  cependar 

pas  de  rapport  dans  \\ 

agrémens  de  làper/o 

rien  de  ce  qui  peut 

yeux  j  mais  A  de»  fci 

coeur  ,    ou   à    des   t^ 

d'aifeâion.   Ainfi  qua 

foit ,    beau  fire  ,    beai 

^  qu'un  père  difoit'i 

pie  fils,  beau  fils  ;  ce 

voit  dans  les  Auteurs  ^ 

dû  XIV.  ficeler  oa  r 

encore ,  beau  fire-Oiei 

prctfîona'revenojeot  i 

mon  cher  Mt)nfieur^ 

J^coufin  ,  mon  cher  fil» , 

probablement  l'ancien 

carion  de bclleroerc  ,  fa 

belle-filM  ,  êtc 

FILIÈTIj  v.l.  Me» 

me»  cher»  enfan».  nlitt 

pàoufit  fo  mh  vot  y  {fit 

moduum  fitm  itçbifium 

FlLIODt  CAMBH( 

une  femme  de  chambi 

qu'elle  n'ait  (amais  et 

Bcnon  ,   fille  de  char 

terme',  femme  ,    fe  ra 

fexc  i   Bc  non  .  â  la  viri 

FILIOL  ;  Un  filleul.  = 

tifl.  sr  Convoi  pour  un 

1  FIU6LO  i   Un   tfiU 

»  '  rejeron  enraciné  du  ul 

*  plante;  tel  qu'un  oeilh 

ticham.  =  FUtâio  i  il 

oignon  de  tulipe  »  de 

de  .«arciiTe  ,  Bec  Jttii 

Chidoun  di  ttrmi, 

F(MQU»/!/fo«M;tt 
feûion  «  pour  dke,  I 
ga»^n«  oa  une  |ettoe  I 
FINAlAMËN,ou«4 
^Enfin;  Bc  non  «  finalen 
vieillie,  de  même  ^«e, 
mène ,  mêmemene ,  auci 
pac^lleneoc^Bcc, 

FINARD.  v.l.  Bcmp 
financer,  ra  '  Ra^çooner 
rançonné,  Finer  ^  % 
finantier/ 

fin-f/oun.  â<mjki'i 
plut  prohMid. 


j- 


:r 


FIN 

éê  bcIU  peuvenc   y   conirihuer. 

Ces  termes  cependant  n'avotenc 
pu  de  rapport  dans  l'origine  aux 
,agréinens  de  ta  -  perfohn.* ,  ni  â. 
rien  de  ce  qui  peut  plaire  aux 
yeux }  mais  i  des  featimcns  du 
Cfltur  ,  OM  à  des  lémoignager 
d'atfeûion.  Ainfî  quand  on  di- 
foit ,  beau  ûte  ,  beau  couHn  « 
&  qu'un  t>ete  difoit'â  foo  pro- 
pre Hls  y  beau  fils  ;  comme  on  le 
voie  4*ns  les  Auteurs  du  Xlil.  6c 
dû  XIV.  (iecle  r  oà  Voa  irpuve 
encore  ,  beau  fire-Dicu  ;  ces  ez^ 
prelTions'revenoient  i,  celles  de*, 
mon  cher  Mtinfieur,  mon  cher 
J^couHn  ,  mon  cher  fils ,  &c.  C'ed 
prpbabicfnent  l'ancienne  fignifi- 
cajciun  de  belle-raere  «  beaur  ficre  , 
belle-firiè  ,  êcc,  * 

FILIÉTI  ;  V.  1.  Mes  petits,  ou 
mes  chers  enfans.  Filiiti  éncar*  u 
pÀou^it  fo  *b  vos  ',  {filêoti  4idku€ 
moduum  /km  itobifciun.) 

FlLIODk  CAMBRO.  On  dk 
uat  femme  de  chambra  ,  quoi- 
qu'elle n'ait  )amais  été  mariie  ; 
écûoa  ,  fille  de  chambre.  Le 
terme  (  femme  ,  fe  rapporte  au 
fexc  i   0c  non  .  à  la  virginité. 

FILIOL;  Uo  filleul.  =  Unbap* 

tiHE.  =  Convoi  pour  un  baptême. 

■  TFIUÔLO;   Un   aiUeroa,  ou 

,   rejeton  enraciné  du  talon  d^une 

'plante ;  tel  qu'un  ceilletou  d'ar* 

tichaiit.  =  riitâio  i  tfn  cayeu  s 

oignon  de  tulipe  »  de  jacinthe  « 

de  narcilTe  ,  6c c*  JiiU6i^.}fCf. 

CfiidoMn  di  tirmi.  ^    ' 

;.    nilQ\)  »  filioêM'i  teoflè  d'af^ 

,    feûioa  «  pour  dke ,  un  )eune 

gas^n  «  ott  une  |ettOe  fill^. 

FIHAI.AMË.N ,  ou  êt^fittâb} 

^Enfin;  6c  noQ  ^  fioaleâelic ,  oui 

vieillie,  de  même  ^«e,  grande- 

ment ,  inêmemenc ,  eacunencac, 

pacdHeneor  »  6ec, 

FINARD.  V.  I.  6c  n*  yt.  Pttftt, 
financer.  ^=3  '  Ruiçoonejr ,  6c  êtfe 
rançoniié.  Finec  ib  V.  ft.  no 
finaM:W/ 

FIN-f[0UN.  âoufin'fafutl,  an 
plut  prolbod. 

FiNiOO.  SjounaUfiUd»*  Voy. 


FINI  m6\JN.  ;  La  fin  du 
monde.         '•    .   • 

FINÔCHO  j  Un  gros  fin,  ou  . 
celui  dont  on  découvre  fan»  peine 
les.  rufes.  On  appelle  Jînaud,  ou 
finet  ,  celui  qui  h'eft  fin  <;-4e 
dans  les  petites  chofcs  |  &  firïaf-  ^r 
feulât  celui  qui  ufe  de  mauvaifet 
finelles. 

HNQO$.  y.  I.  JnCqu'i  ce  que. 

FINS  ',  Jufque.  JFJni  à  un  Uar  ; 
lufqu'i  un  liard  dites  Tonner  Vs 
de  lufque  »  pour  ne  pas  dire  ;  < 
juqtM^i^  comme  le  font  quelques 
foi-difans  beaux  parleurs ,  enne- 
mis deï  s  t  qui  dirent  auiïi  » 
preque  «  puique  \  au  lieu  de  , 
prefque*  puirque.  eh  ïiaX.  fino  ^ 
tn  fino  ;  )uTque. 

FINTA;  ^ufttf  pour  attra- 
pa;!'quelque  cbofe.,' 

F I O  ,  Jioi ,  8c  fUtc  ;  Feu.  Vn 
fio  difparioula  i  110  feu  dé  recu- 
lée. 2.011  erignis  eàump  lou  fio  ; 
il  le  craint  comme  la  foudre* 
LoHjiàt*9.9\  la  cherté  7  eA. 

flOV  ^  fiol ,  fialr  ou  fiAou  ; 
Du  fil.  wioù  jCèmftr  ;  du  fil  per»  ;  ' 
c'efl-â-diie,  bleu.  Mouline  ^Ai  .. 
àftom  ;  mottHn  qui  va  toujours  « 
ou  d'un  mouveoient    péreuhe  » 
par  le, courant  ordinaire  de  l'eau. 

Flous  d*  la  vignoi  tes  vril- 
les/on  les  uaini  de  la  vigne  ; 
6c. non,  let  ceiMMii,  sii  les  lett- 
dont  «  oÉ  fléaux  4e  la  vigne. 

Flous»  on  ftou/kis  dûi  ma- 
ikotifiéi  i  La*  ci«!,nailèt  des  fVai  • 
fiera  pat  où  lUfe^revIgnenc  p 
on.  les  châtre  eu  tet  coupanr.  =: 
Cofipa  i  ftom  idrf  ;.  coiiper  â- 
droit  fil.  ssÉ/ii  in'ftou  y  èàc 
en  venrt.-  •  ••'  •'  ." 

FIOUCAdo  '  t  Fèu  Faflager  » 
ou  de  peu  députée.  ±=-  an  fÎKuré; 
vivacité  y  môiivtmenc  Mnager 
de  colère,  eif  ^  b^  lat.  Jptada  ; 
d'où  a  été  fatale  le  y.  fr.  fouée 
4k  fcMme  I  inip(ftc  fur  le  bois  è 
brâier ,  on  fiîr  leafeux. 

FIOUCAS  ;  iugmeutatif  de 
fio  i  graud  6e  vilain  feu.  . 

f10U-GASTA4  Voy.  Fâoufilâ, 

/  FlÔULA  }  Siffler.  ==  Siffler  la 

Unote ,  où  hoire  i  longs  traits. 
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•3î4       F:rZ ■■'.'.■    .  -'*.   ■"■'.F'IiA- 

rîoULËT',  ou  fîo^ldi   Fîi-  fianfoi  prenn  ce  cidli  en  tomt . 

(colct ,  fifflet»  ptpèan.  ;  T-ùcf lé  ,  je  vpui  le  garantii  bon  , 

yioUL'ÉT  }  ,Égout«  cloaque,  d'un  bon  ufcrV  dont  ùm  ncyoic 

Voy.  7*1».  -  pailafio.  ,    .. 

FÎOUtËTAî   Charmer  >aHU        FIZAÏ^SOMltN. 


/' 
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tct,  prend V  â-ta  pipée. 

FIKÔOUS  ;    tes    amigdaiei  ; 

{;tande»  qui  s'enflent  aux  côtéi  de 
j'gorgcr 

ItSSA  î  Piquer.    Se  fifdy  U 
f\t]jitct  au  jeu. 

f  ISSAO^KO  ;    Pi^ce    dV 
lieille  ,  ^e  guêpe  ,'  dé  couHn. 

r  ISS  AL,  ôo  ppmgn€di£ai   Pi* 
.^uûre  y  ott  coiip  d'aiguiiloo 


,▼.  I.  .*A;vee 
confiance ,  avec  liberté,  lat .  jj^it- 
ciclit/er.:  ,  ■.       ,'."". 

FIZANTAT  ,  ottfijfhûl  ;  ▼.  I. 
Foi,  fidélité.  ,     .' 

flZEt,  fi^iut;/.\.  FHelle  » 
en  \.  fr.  féal.  Siâs  fijel  tro  à  la 
mor  i  (ejlé  fidéiis^  "fî*^  <*^  fOior' 
ttm.  )  / 

f  IZËLMËN.  ▼.  î.  Fidellemënt. 

Plzo.  V.  I.     Efpérance.     r« 


FISSAR;  Un'fcicur  de  tong,  //70  ;  «Voir  cop/unce,crpérer.= 
ifti  Ut.  fifttm  4c  fimdo  ;  fendre.  FÎ^o  t  fi4.::-votta  à  ccta  !  xefle  $ 
W^r  a^  ti^iMc  ;  gros  mxngeur.  c'eftâ-dtre  ,  il  n'en  fer*  tien. 
Manjhtf  comm'un  fijfar  ,  il  man-  On  dit  ce  //yo  d'nn  '  ton  k«- 
gc  çomcDç  ua  <^ir.  ^.  nique  qui  figmfie  ,  nV  comptes 

Fisso^  utme  de  mtoetir- ;  ti  pai  du  tout.  7/70!  oh  je  t'en 
FiTc,  •«»  le»  garde»  du  charbon  répondi/  On  le  4it  fur  le  mène 
•fc  picrie  ;   pierre  noire  Iç  plu»    loa  .  6c  ce  too  qui   réfultc^dii 


fbuVcni  feuilletée  comme  f'«r- 
«foifc,  de  U  BMurc,du  chir- 
bon;  naaie  <|ui  bnUcrpeu.  CeÀ 
lur'cef  piccte»  <)«'od  irouv»  dés 
eroprcioces  -de   ptiuitts  iétnnigc. 


fon  de  la  totx  dslféremaftiit  mo- 
difié ,  d'un  certain  air  de  ▼irège 
bL  d'un  gefte  de  tite  *  change  àm 
blanc  au  lioîr^  dans  toutes  lea 
lanfucs   »    k    fenf  des  mlniet 


,rcs  y    donc    «Mclques^unet  font  p|«ule».  .  .                 ,              .   - 

'figarècfl  dan»  J^htfbarium  diiu^im-  flh  1  oa  fit  t  mov ,  Ile  le  9 

mtm  dc^bçîichzer.  Ce»YiMprein.  oui  inanque  de  Vigueur.  Di  cmrê 

ces  fc  iroilycm  toulour»  fur  le  ffd^o»;  çlniirsflalauc»,  le  mo-. 

plancbei  '"des  QifiQ»,  «quelque  ia>  lafles.  È*  fa,  tourna  uno^ihû  ;  il 

-cliâairoi^qtieKeiii'Ciaicfu  .    .      .  .^      .. 


f'iisou  »  on /•KMfAéit  ;  Un 
•ig^inoa  d'abeflk»  él  guipe  , 
de  fxéioa  :  Ut  font  Aftoleux  8e 
pocteac  U  venin  na  lood  4t  b 
pimiâre  ^u'ili  font. 

TISTOpN  ,>^4Aio|  Fripon, 

Iripoiuie.  s=  IU|^p<Ktettr  y  délâr 

leur.     .■.'/'  ■>■■  ) 

:     FISTOUNf^A  }  Regarder  dé 

coin  de  t'<#  le  â  la  dirobie. 

FlzÂBLi:  ;  FidtOc  ,  pafonne 
fuce  à  qm  on  pciMç  ft  fier*.  Aç. 
l/oape.ii(  CQtepier. 
kNSO  roa  ftâ^fi»^  AJUbifo  ; 
»feuire.    Di  g^mné  ii  magné. 
Hfii\  de  la  f;raine  de  ver»  A 
faite  ftvec  foin  8c  fur  la- 
^t^lle  on  peut  capter.  9^ûu  la 


eft  mon  CMnnfM  de  U  chiiTe  >  il 
n'a  pas  plu»  de  force  qu'an  linge 
mouillé.  Tiio  fécp  j  de  la  tttik 
ISicJÈtt  qui  n'a  pis  dé  roidear» 
otàa'ij^rlc  tii  h.  bc.  /9«e  ;  foibte» 
épuirt. 

FtACA,  M  iOiér^chtt ,  flé- 
chir. MaM  camff$jp^c»Hi^  \tin^ 
bes  me  manquent  «  (Vf^ns  une 
foibleflè  ,  nzic  défainance.  Ofi  M 
dit  mollir  qu'no  fituré.  <    . 

FIACIT,  —pafi  flhrirf*- 
né.,  p^.         ■    / 
J^LACO  LAMO;'  09vrier  lâ- 
che ■«  trarail. 

ELAGVT  ,  00  jlaâs  i  Nfaif  f 
nigandy  iaabécile. 

FLAIRA  ;  Sentir  bon  ou  niao* 
▼ail  ;  fleurer  «V  on  flairer.  Fleurer 


don^-d>&tit^y  leTous  la  donne  eft  tâif  8e  ?«à^.  Acû  fUré 
en' ami,  je  vou»  U  garanti»  ep  «u'An&aoïnno  ;  cela  fleure  comme 
coDrcience.  Prinii  ^l  tadit  i    vzam9.,rtairêtaqflojhiroHfi«dêi 


F  L 


leurez  cette  oeil 
fcnt  bon;  &  t\oi 
fâladc  fcnt  l'ail; 
Carconifinct  Ton 
FLAlROUj  C 
FLAJHÉL.  Vo) 
Ut.  fi êi^eUàm  ;   tt 

flakUhë.j 

âakiiiro  ;  mpléfli 
oledê  des  mcoib 
FLAMA  ,'  ou 
bec  :   jeter  )  ou 
flamme;  8c  non, 
barifme.  Ce  feu 
&  non,  n'éclaire 
xhitaignec  flamb 

•  «de-  chfne«  8cïe< 

Un  tifon  ^ut  fla 

^amber  le  lieu  av< 

;  8e  non^  on  l'éd 
fait  écUirer. 

'  '  Flamber  a  d'à 
fions.  On  flambe  1 
tn  griller  les  po 
«près  qu'dn  l'a  pi 
bc  un  qu*rii«r  à'i 
il*  broche ven 
ber  àtt  gouttes  d 
■iées.  On  flambe 
■nifc  â  un  feu  claii 
fer  «^  ou  pour  ach 
cfaér.r  •  *> 

;  FLAMADO  ;  X 
tel  ^ue  U  flamme 
avec  de  la  boucréi 
l'ame  d*un^fafot , 
FLAMBADa  V 
FtAMBioi 
torche  de  poix  té 

FLAMBUSCiL 
•\ifa  rtvinL 
fUMltJUA;   < 

>l!amber,  Ictei;  qi 
flammes. 

FLAMiN6< 
bUn-aÔQU  ;   tout    , 
le  ft.  popuiait«« 
oeuf  ;;  mais  "  lei 
^pient  d'a^rd  le 

.tes  oeflent  de  \'h\ 
en  paflant  infeol 
fa  bouébe  de»'  h 
•u  des  peirTonnes 
fa  vent  lesçmplop 
lesaflàlfogftei  49 
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leurex  cette  oetUet.  On  die  cela 
icnt  bon  ;  &  t\oa  »  à  bon.  Cette 
fAtade  fenc  l'ail  ;  &  non  ,  i  l'ail. 
Çafconifmct  Touloufaics. 
,    FLAIROU  i   Odeur  ,    lenteur. 

FLAJHÉL.  Voy.  ËfcQuffou.  du 
lat.  flégeUàm  ;  tbuet. 

FLAKU  HË  ,  JUkiirljhi  ,    oo 

Cakiiiro  ;  mplèfle  <,  lidiecé  ,  foi- 
lelTê  dei  membres. 
FLAKiA  ,  ou  fiambM  ;  êmo- 
ha  :  jeter  f  on  donner  de  la 
flamme  ;  Ac  non,  flanuner,  bac- 
barifme.  Ce  feu  me  flambe  f»t  i 
te  non,  n'éclaire  pai.  l.ci*boitdc  ' 
cbicaUnec  flambç  plm  que  celui 
.  de  cMnc  ,  ^  fe  confume  pUuAc. 
Un  tifon  ^ut  flambant  .*  omfàk 
Hamber  le  feu  avec  dea  c^feaux  ; 
9c  noA«  on  rédaicc^  ai  am  là 
fait  éclairer. 

-  Flamber  a  d*autr«t  fi|Bifica- 
tiont.  Oo  Aambc  un diapoB  pour 
tn  griller  les.  poiU  qui  reAenf 
«prêt  qu'en  l'a  plumé,  àm  flam- 
be un  quartier  d'agncaii  qui  cliic 
à  la  brocbev  "<&'  y  faifanc  lom- 
.  ber  dei  gouttes  de.  lard  caflaatt- 
«léei.  On  flambe .  auflt  une  chc-  ~ 
mife  â  un  feii  clair  pour  la  chauf- 
fer ^  ou  pour  achever  de  la  fifc- 
cfacr.v  •   \ 

;  FLAMADO  ;  Un  fia  c1^, 
tel  ^uc  la  flamme  qu'on  prc|duic 
avec  de  la  bouuée»  de  copeau  « 
l'amed^uii  fagot,- Aie. 

TLhMBADOsVoy.romgëf». 
JLAUBtOVdifërifimi 
torche  de  poix  téfiae.  ,  ^ 

FLAMBUSCA.  Voy.  MtvHi  » 
èvf*'  revenu 

fLAMËJUA;  ComaicMtr   1 
^flamber  f  )etec.  quelques  fàuê 
flaminei.  > 

.      FLAMiNÔOtl.oMjlMi- 
\  bin-nâou  l  toat    neuf.    AcdaM 
le  ft.  popuiaira,    toïui  blntaot- 
oeuf  y    mais  "  les    termci."  ql^ 
^pieoc  d'aborçl  !<•  phi«  poputal- 
,fes  cédait  de  l'Itre  i  la  longue  » 
en  paflaot   Infesiâblemeat   daiM 
fa  ]|>ottébe  ^f'.  bonnètea  gens* 
•U  dei   peffonnet  lettcéet»  qui 
favent  let  çinplojrcr  i  oropot  4c 
|es  aCkifotfM  4§  ton*  a«  là  con- 
w...    •  '-■  •■.  ■•■-  ■  ;•  ■/...;   A     : 


.      FL  A      Î3J 

Tttfanon.  en  «rpfl.  flamants, 

FLAN  ;  Une  cannoriierc  .  uac 
meurtrière ,  plus  uffté  <)u*uine 
barbacauc  :  fcute,  ou^plurdt  pe^" 
rite  cmbcaûire^  pratiquée  daofl 
répatffeur  d'un  mur  pour  ûtec 
fur  l'ennemi.  "    _ 

'  OndtppeUemal'â'propoimevr- 
triere ,  un  perapet  en  TaiMie  qu'oa 
'faifoic  autrefcMé  au  haut  A'tme 
«DUT  ,  ou  d'un  château  /pour' là 
défenfe  d'une  porte  ,  ou  du  pie4 
«l'un  oniT  ;  $e  parapet  eft  <tta 
nuchecoul^  ^  garai  d'une  ^e« 
vaotîere  xle  larges  dates ,  (««u-  ■ 
oues  f  ar  des  ciornbaux.. 

FLaN  ;  Efpece  de  cr^me  laite 
«vec  du  .ûit  êc  dei  «rufi. 

Oo  appelle   flan  en  françofit^ 
une  liorte  de  t^rte  »  ou  pâiillerie 
plate,  faitç    untôt  avec  de  la     . 
crème  «    taiMÔt  avec  dc«    pm- 
Hjéaua--.-''^  ■■■■■--  '    .  ■  ;■' 

FLAN  CARtoU;   U  kiÉ  ^   . 
lawécelle.  ' 

FLANDRlNO,  fimndràtlh  ^ 
OH  goulUmsfo  'f  femme  ou,  4îlW 
l&chîe  «  «oockalante ,  fut  qui  toèc 
,craîoe  par  parelfe  ou  par  mal- 
adacAe  ;  c'êft-  (e  qu'po  âp«eUe 
dasn  le  IL.  b.  «ne  «naric-^hiBoa.0 

F LANpRtNO ,  Se'  -dk  audi 
relatii^eaiesu  â  la  taille  .8c  té" 
pond  I  «me  grande  iefnaaq«i(c  « 
faot  f  races, 'fans  maistien.  Ua 
.4at»dtia  «a  It.  «ft  k  fobriqueç 
qu'osi  donne  i^  un  hommt  élancé. 

nlçUCNAR ,  •afûmtgtmc  | 
«a  fUfometK  «  «nfokur  ^  paie- 
Uà ,  f  Mcn<oucfaant. 

FLAaUGNARDARltS  ; /ion. 
gnawiiâ  ,  'fiatti^(ot  i  flatteries  « . 
patelinige»  Aag«rncriesi  cettet- 
ci  fosn  dtt  flàtftrits   baflcs  âC" 
accoa^lpagnéts  de  fami  upporu.- 

^FLAOUGNARDÈIRA  }  flat- 
ter,  flagbsner.  :     ' 
FLA0UJHK9  ;  Scitne,  «•  }ett 
«  d*arbre ,  ff«|efoat. 

FLAOUMA&GHi.  Vof.   £«. 

FLÀpUMOS,    ^   fUimmuî 
flegmes  i  pituite. 
Fi4<>VHACi  Sot,  imbédie. 
FLAOUZlNOi    0«  coimA  r 
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toile  ferrée  ,  de  fil  &  de  coton  « 
ppur  les  liti  de^plurne  6c  les 
oreillers.  Lé  coucîr'diifere  dç  la 
futaiiie  ,  en  c&i^c  celle-ci ,  qui 
fcrt  aux   matclaui  cil  route  de 

coron.  *  '^'  ^ 

,HAP  ,  Marque  ,  moucheture. 

1-LAl'A.  Voy.   TaveU. 

FLjJLQlÊIRO.  Voy.  Flakîjh'é. 
.  f  LASÇO  yfta^kttOy  Cénuoin  de 
pafcok  ;  poire  i  poudre  de  chaf- 
lcur,9uagiboyer.  en erpgl. )?4yco. 
•     FLASCOU  ;    Bouteille  a  large 
f;oulot  ,  fait  en   entonnoir.   On 
■  diilingue    les    boutciUef    d'avec 
Jet  Haconi,   en  ce  que  cei  der- 
.  niert  fe  bouchent  avec  dei  bou- 
chons de  même  matière  que  le 
flacon  :  ceux  de  cryflal  ont  on 
boucbon  de  même  :  il  en  ell  «infî 
des  flacon;i[' d'argent.     Les  feuli 
'   bouchoni   de  cryUal  empêchent 
l'évaporaiion  dci  liqueurs  (piri* 
tueules  ,  telles  que  l'efprit  de  vin. 
Un  Hâfcou  garni  ;  une  bourellU 
clHUe.    Un  flâfct  di  bi  ;    une 
bouteille  de  vJn^ 
^  FLASCOUNÉJHA  i  Chopinet, 
vider  les  pots.  ^ 

FLASCOUMÉ  ;  Ivrogne  qui  é' 
'toujours  la  l^ôuteille  à  Umain; 

FLASSADA  ;  Couvrit  d'une 
mante.  ,  " 

FLAS^DIÉ  ;  tifleut  de  cou- 
verturc  de  Uine.  •  ' 

F  LASSA  DO  ;  CouTcrture  de 
laine.  Celtes  qui  ont  trois  aiinet 
de  long  fonc  appelées  ,  pifle-, 
grandes.' Leur  longueur  êc  leur 
pr|x  font  marqués  par.  des  barr» 
bleues,  b.  lac  rl^ûtm ,  ^umfi 
fitafaiâ,  en  cfpgU  frMf^tU.  co 
anglois,/7MM  i  ioifoD«. 

FLASSADOU  ;  lUtninutif  de 
{iaffUdoi  coûvenute  des  petiu 
enfans  »  ccllc  doM  on  couvre  U 
|)âte  qui  levé. 

FLÂTA*  y^u  mi  fiait  pa\  \t 
ae  vous  le  diffiœule  pas.  Qifir' 
'  tif  ië  fUuiif  à  quoi  bon  bargui* 
gner?  Lou  U  ai  pa  ftat*  ;  '|e  iui 
ai  die  nettement  »  fertemenc ,  en 
termes  clairs. 

FL ATtNGOS  i  V07.  fiâottguêr-: 


FLO  ^ 

FLATO.COUMÂIRËS  ,     ou 
flato  '^itiioi  i  un  Hatteur,  un  pa-  . 
telin  ,  un  chien-couchant. 

FLA-TRI  ;  traîner.  Se  jlatri  ; 
fe  rrartier ,  fe  rouler  ^^  fi^vaurrer. 

FLAÛT  i  Un  benêt  V  *n   niais. 

FLAUTAj  Jouer  de  la  Hûre. 
FlaCuâirë  i  Auteur  ,  joueur  de 
riùte. 

FLAUTÉT I  Un  flûtet ,  lifre  dé 
de  Provençal. 

FLAÛTd;  Flûte  Allemande, 
ou  flûte  i  bec,  Hûte  traverfîere. 

FLAVAR.  v.  1.  ht  n.  pr.  jaune , 
de  cQMleur  jaune,  du  Xzx.Jlavui. 

FLltCO;  Terme  de  hleufe-. 
paquet  de  chanvre  en  cordon. 
Le  terme  paquet  fe  dit  êgalemenr 
des  matières  compri Tes  fous  le 
nom  de ,  trmchdl  )  mais  les  pa- 
quets de  cette  dernière  efpeceTe 
font  avec  le  réndii  du  cardage', 
bu  ce  qu'il  y  a  de  plus  grolfier 
dans  le  chanvte,  la  bine»  &c. 
au  li?u  que  la /?eco  ,eA  ce  qu'il 
y  a  de  plus  nu  dans  le  chan- 
vre :  telles  font  les  derpiers  brins 
de  filage  qui  reftent  dans  la  tpain 
du  chanvticr  ;  telfes  font  aulfi 
les  premières  barbc|  de  la  fa^itai- 
fie  «  8c  celles  de  Féulm. 

FLIN  FLAN.i  Flic-Aac  :  mot! 
inventés  pour  exprimer  le  bruic 
des  foufllets  redoublés  for  la  Joiie  > 
d«  qu|lqu'.un  t  ou  des  coups  .d'é* 
triyière  donnés  coup  fur  coup. 
Au  lieu  de  flimfiàH  t  on  die  en- 
cote  ,  flifcofiffià,  .qi|i  femble 
mieux  repréfcncer  le  "fifflement 
d*une  faioudine  qu'on  ferâoe.  On 
le  die  auffi  pjr  çztenâon  deé 
coupi  de  bâton  appliqùéf  fur 
quelque  dos. 

FLXSCA  ;  Claquer,  fe  die 
PlSpcement  d'un  fouet  de  poilil- 
lon.  Faire  claquet  fon  fouet. 

FLlSCOi  Pièce,  lambeau, 
loque. 

HlSQëT;  Une  fronde  qu'on 
£aic  claquer  comme  un  fouet. 

FLO,    mùs,  boàki\  ou  rrei; 
morceau ,  lopin ,  pièce  de  quoi- 
que ce  foit;   S'en  vâi  ift  Jfosi 
cette  étofè  s'en  va  en  loques. 
KO  j  eu  fiot  i  -hoiipe   de 


.•^ 


TM)nnét ,  houp 
qu'on  nïei  aJ 
carreau  de  v 
Flocon  de  foie 
d'or  ou  d'arg 

De  li  Pexp 
r'fi  tutti  fiocd 
'■'  nombre  des  h 
:^»Vlc  foiecramc 
f'  nombre  plus 
Rome^   le;    c 
nau|kt  félon 
■     J^nRRinie  ou 
leur  cortège. 

On*^it-,  ft 

Ton  profit ,  fa 

Fajaun  floc  J 

,pJut  qu'uii  tu. 

FLOOÙ  ;  U 
-   ou  au  caillé. 

FL6tO;  1 
de  cheveux. 

FLÔTOi  C 
de  rôic  t  rel  q 
bord  en  tirani 
fur  la  roue'd 

FI.6T0  de 
chanvre.  Letc 
leur  poignée 
tant  à  dég|ro( 
fcrani ,  ou  p 
\àf'.  floiar.  ■ 

FLOUCA 
Mouron  paré  1 
houpDci'  de  lai 
Ion  de  la  ton 
plus  beaux  m 
en  nmx  moin 
pour  qui  l'pr 
lance  en  font 
dé  leurs  conti 
lent  cet  flocc 
rouge  ,&  c'c 
oiie  les  Iulie 
fioccfiii  (pr./i 
au  printcmpi 
troupeaux  fur 

FLOUCALÎ 
les  loquets ,  I 
Cont  ae  rebui 
tes,  i  dcfTcin 
ou 'on  vend  f 
pncJtts. 

FLOUKE , 
cernic  de  fileui 

Tome 


ES  ,     ou 

ir,  un  pa-  , 
arit. 

iif  ftatri  i 
(«vautrer, 
lin  niais, 
la  Hûtr. 
>ucur    de 

t ,  tîfre  de 

lemande , 
ravcrfierç. 
pr.  jaune, 
it.navus. 
i  hlcufet 
I  cordob. 
^galemenr 

I  fout   le 

II  lei  pa-, 
'.  efpeceTe 
cardage'y 
ut  grollier 
iioe»  &c. 
\  ce  qu'il 
I  le  chan- 
lieti  brins 
Ht  laaaain 
ont   âuffi 

la  faptai- 
n. 

lac  :  motl 
r  U  bruic 
brla  |oùe^ 
x>upt  .d'é> 
far  coup, 
m  dit  cû' 
li  femble 
^flReroeiit 
eéoùe.  On 
lâoa  dei  ' 
iqûéf  fuc 

.  fe    dit 
die  poilil- 

lambéâU,  - 

idê  qa'oa 
fouet. 
OU  tros; 
de  ^woi- 

k^uei. 
Knipe   de 

onaet. 

Il    . 
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l»onnét ,  houppe  i  poudrer ,  ttWet. 
qu'on  vnex.  aa;c  (|uatre  toins  d'un 
rarreau  de   velours  ccamoin.  =:= 
Flocon  de  foie  ,  flocon  de  frjiige 
d'or  ou  d'argent,  en  îtal.^otrco. 

De  li  l'expteffion  ;  infiocchiy 
in  tutti  fiocchi ,  qui  expxime  le 
*  nombre  des  liôiippcs  ,*  ou  floîioni 
.'de  foie  cramoilitic^nt  on  pare  en 
nombre  plui  o^  nioiiis  grand ,  â 
Roine^  le:  caroffei  des  cardi<- 
nau|^  fclon  la  folcmnicé  de  la 
lenlKinîe  où  ilt  Te  reudcnc  avec 
leur  corrige. 

Ow^it-,  fa  foun  fioc  ;    faire 

Ton  profit ,  faiVc  bien  l'es  affaitct. 

Fa  fifun  fioc  fk  câoucùn  ;  briller 

.plus  qu'un  autre  par  la  dépcnfc. 

FL60U  ;  U)ie  taçte  i  la  crème 
ou  au  çailU. 

FLÔTO  ;  Toupet ,  ou  touffir 
de  cbeyeux. 

FLÔTO  \  Grand  icheveau  àjt 
de  foie  t  tel  qu'on  te  forme  d'a- 
bord en  tirant  ou  filant  le  cocon 
fur  la  roue' du  rour  â  tirer,    . 

F1,6T0  d*  cinrfi  ;  poignée  d« 
chanvre.  Leschanyriert  peignent 
leur  poignée  d'abord  fut  lei  fe- 
rans  i  dégroflir  ,  enfùite  fur  lei 
fer  ans ,  ou  peigi^ef  i  affiner,  b. 
\àù  fictar.  ■ 

F  L  O  U  C  A.  Moatou  /loucà\ 
Mouron  paré  de  flocons  ^  ou  d^ 
liouppcs'de  laine  qu'on  ménage  , 
lurs  de  la  tOntc  «  fur  le  dot  det 
plut  beaux  moutons  :^la  toifon 
en  M'ut  moibs,  niait  tes  bergers 
pour  qui  l'on  a  cette  compTai» 
lance  en  font  plut  fier^  vfii-i-vis 
dis  leurt  cootreret  ;  ils  })arbouil- 
lent  CCS  flocons  en  vert  &  en 
rouge  «  &  c'eil  avec  cette  pompe 
jmie  les  Italiens  appelcrotent  ih 
~poceHi\  (  pr.  fioki  )  qu'ils  mènent 
au  printemps  leurs  nombreux 
troupeaux  fur  bot  montagnei. 

FLOUCALIQ,  Où  ftoucarie; 
les  loquets ,  les  crotins ,  ou  flo< 
cons  ae  rebut  d%achés  ou  fcpa- 
ffcs.  à  dcffcin' d'une  toifon.,  & 
ou'on  vend  fépatément.  du  lai. 
fiocJus. 

FLOUKE  ,  diminutif  de  Tlo  ; 
terme  de  Hleufe  de  lain':  au  tpur  ; 

Tome  I, 


FLO      îîr 

une  loquette  d'éiaim  j  petit  flo- 
con   détaché   du   paquet,    dont   . 
la  Hleufe  enveloppe  ton  doigt  in- 
dice de  la  main"  gauche  ;  fi^  <:*c<l       jâ, 
de  li  que  le  fil  part",  ou^qu'il  fe*^  ♦i^ 
forme  ^  va  l'cnvidet  lut  la  bo-       ; 
bine. 

FLOUKËJHA  ;  Déchirct,  cou- 

f»er ,  mettre  en  pièces.  =  ï;iotcc- 
V'  I  divifer'en  pfufieurs  parties.  =c 
Tortïbcr  en   flocons  :  c'cilaimi       ;  . 
que  la  neige  tombe. 

FLOUNpjJJHA  i     Gambiller. 
Les  enfans  bu  maillot   ne    iooc  \ 
que    gambiller  y   tandis    que  la  ' 
nourrice  les  remu^  taar  ils  font       .. 
aifc  de  fc  volr^n   liberté. 

FLOUNDEJHAlRt  ;  Fron- 
deur  ,  qui  ictte  des  pierrct  i  la  . 
fronde  ;  on  «ppelle  aufli  fron- 
deurs, ceux  qui  blâment  â  tor( 
&  â  travers ,  &  p«t  habitude  p  ^ 
U  conduite  d'autrui  >  6c  en  par* 
ticulier  celle  du  Gouvernement. 

FLOÛNÔO;  Une  fronde.  Se 
battre  à  la  fronde.  Les  parties  d« 
cet  inflruoient  font  le  panier ,  o«i 
L  coiife  en  réfeau  ou  l'on  mec 
la,,  pierre  )  Us  deux  bra'nchet  dont 
l'une  e[l.tertninéc  par  un  anneau  ; 
l'autre  porte* au  bout  de  la  corde 
â  fouet,x)u  abfol.ument  du  fouer  .- 
qui  claque  bien  rbieux  ,  Icr^'qu'il 
eft  de  hladc  de  foie.  FioùnAo 
</;  i^lÉirrjf;  fronde  i  potit  réfeau, 
ou  de  quatre  maillet,  /.^vd  lut 
rloùndot.  Voy.  Tl<m*dëjht. 

On  dit  d'ua  homme  avanra-^ 
geux  dam  fes  propos  ,^ou  v«^<r<f/t 
vini  imbi  fm  floùndo  di  qatfi  | 
nous  yerroiit  comme  il  fè  tirera, 
d'un  mauvais  rat,  d'une  affaire 
embrouillée,  d'une  commiflioa 
délicate,  lorfqu'il  fera  mis  à 
répreuve  Tou  bien  ,  comment  il 
fera  quand  r.îge  ,  une  maladie  » 
ou  quelqu'autre  infortune  lui 
auront  rabattu   le  caquet. 

FLOURA  i  Fleun  ,  ♦trmeil.jë* 
Floura  coum'  ^no  prùtio  •*  il.  a 
un  ceint  de  lit  fie  de  roCes.  r/ourd  *, 
procurer  ce  teint,  ^co /o«  F/oùro  ;  . 
cela  lui  rend  le  teint  vermeil.  = 
Floura  i  ctie  a  niveau  ,  ou  i  fleSc  — 
de  teiie. 
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FLOURË  ;  Du  paduire:  efpcce 

r  de  ruban   de  coiou  ,  ou  de  Hl. 
FLOURI;    Être  en   fleur.   Au 
Yiguré  ,   on  dit  HorilTanci  c'cd-, 
à-'dirc  ,  (D    hoiïMeur ,    en  répu- 
tation.   Upe'  année    florifTante. 

'' Cependant  H  l'on  emploie  le 
Yribe  ,  il  cA  mieux  de  le  tourner 
far  eu  y  que  par  0.  Un  tel  flcu- 
Tilfuic  fous  UR  tel  règne  ;  mieux 
que,  ftotinoit.  Ce  Prince  fit  fleu- 
rit les  beaux  Arts  ;  &  non  1  florit. 
:  FLOURI  ;  Chand  ,  moifi.  On 
«lit  chanci  deschofei  liquides  ou 
tnolfes  I  &  des  fruiti.  0:ttc  con- 
iture  efl:  çhancie.  MoiH 'cft 
propre  aux  chofet  rolidci;  du 
pain  moilî.  La  moififTucç  &  la 
chanciffure  fupporcût  tou.|ours 
«ne'bumiditi  acqueufe  dans  les 
•orps  qu'elles  afférent. 
j.L'une  &  l'autre  font  une  for  te 
lie'' plante  qui  approche  plus  des 
champignons  que  des  plantes  or- 
«linairei  :  elles  ne   poutfent  que 

•  fut  les  matij:res  végétales  ,  qu 
animales  ,  dans  un  air  Uagna^t , 
•u  renfermé.  Ces  plantes  portent 
fur  un  Hl.et  une  poufliere  »   ou 

'  peut-être  des  femenccs  j(  car  on 
veut  par- tout  des  germes  }  qui 
furpalTcnt^cn  finelle  6c  en  l{g(- 
tcté  Ici  corps  lel  plus  fubitils  0C 
<]ui  peuvent  le  répandre  par-tout. 
FLOURIpV^M  ;  MoifirTurc  , 
«hanciCfurel^ 

FI.OUKIÊ   ,    ou    carié  j    Un 

r  charrier  :  drap  de  groffe  toile  , 
dontron  ^uvre  la  lc(five  d'un 
cuvie^ ,  Ac  Air  lequel  on  étend  la 
ce'ndre  qu'on  appelle  ,  charrée 
orCquclle  a  fervl  a  la  leffive  ,  ou 
fljii'elle  a  été  dépouillée  de  Tes  felf 
Jixiviels. 

:  /     Charrier  s'écrit  avec  deux  r{ 

'  êc  i|  a  la  première  ffllabe  lon- 
gue :  on  le  diUingue  par-U  de« 
charier  y  ou  voiturer  fur  une. 
charrette ,   ou    un  chariot  :  de 

J)lus ,  le  ptemier  mot  efi  de  deux 
yilabes ,  8c  le  dernier  de  trois. 
FLOUROUN  H   Un   furoncle, 
ou  un    clou  :   petit  *abcét  >  ou 
•pofhime    trds-douloureufe   'qui 
âlNMiiii  f A  UBc  poasiu  qu^n  fait 


_         FOI 

mûrir  &  percer  au  moyen  ^'im    <  < 
cataplalmc  d'ofeille  çuitc  fous  U     '^ 
cendre.      ->  • 

FLPUTËTO  ,  diminutif  de 
fiôto  i  toupiilon  de  cheveux  ;  ' 
tel  etk  celui  que  les  Chinois  por< 
tent  au  fommet  de  la  tête  donc 
tout  le  reiie  cil  rafé.  =  Floutëtoi 
petit  écheveau  de  foie  à  coudre  y 
ou  de  fi)  ordinaire.  \ 

FLUM  i  oufum  i  v.  1.  fleuVew 
Part  lo  fium  i  au-delà  du  QeaVe.  . 
Pirilhs .^ ^flum\  di  Idiros  y    ta, 
péril  filr  Icf  rivières  ,  en  péril  du 
côté  dct  voleurs. 

FLURDAUS.    Selon  une  opi- v^ 
nion   vulgaire  qui    n'efi   fondçc      v 
fur  rien.}  le  feptiemc  des  enfant 
luâles  nés  de  fuite  ,  fans  aucune 
fille  enrre  eux  .  |>oite  en  naiiTanta 
(&  dant  le  fait  ne  porte  pas  V. 
la  marque  d'une, fleui  de  lis  fuc 
le   dos  ,    conime    s'il   avoii  éi4 
repris  de  (uflice  :  il  a  en  condE*- 
qucrice    le   don  de    guérir    de« 
écrouelles  Sc-bien  d'autres  maU-,  '  ' 
diet  i  ce  qui  va  fans  dire. 

FLURDALlSTO^  Un  féodillc. 
'  FLUS  ,  /?4(^^  Lâcha  :  fil  qui 
n'cft  point  tors.  Sidù  fiûjfoi 
de  la   foie  plaite.  < 

FOC  ,  foM  ,  ou  focM  V  V.  I.    La 
feu.  Foc  d'iftritt  i  le  feu  de  l'en-  * 
fer.  Lfl  nifiri  Diout  gs  fox  flig'tf' 
tans  i  notre  Dieu  cft  un  feu  di« 
•vorant. 

FOGJHFR.v.l.  Bêcher. 

FOCHIENS.  V.  I.  Enflammé; 
(  iftiitus.)  Aurfbghitmt  i  or  pu* 
rihé'par  le  feu.  *-^^ 

FÔGO  ;  FrelTe  ,  fougue  ,  ar* 
deur  »  ^mprefTcment  »  cherté. 
Qan  la  Jôgo  sèrtf  p^ftâdo  i 
quand  la  foule  fera  ditlipie.  =5  , 
^uand  la  cherté  n'y  fera' plus ,  hc 
\ït  le  prix  aura  baiffé.  Dih  I0 
âgo  d'âoH  ttiâou  ;  au  fort  de  la 
maladie,  on  dit  aufli  d'une  fol- 
au  fort  '^e  la  vente.-  ,L4il/m  ^ 


l 


fc 


paffa  la  fàgos  tailFrr  ralentir  la' 
premier    empicffesneiK  »    laifTcc 
paffec  le  ptenaiec   feu.   en  ttal. 

JUÔCO.  ' 

.      FÔIRË  ,   Joujiga  ,    faijha  à 
Marrer  «  bicbci^  icQuicc,  foul^- 
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,  l'aii^eroii 
charrUç  , 

•  les  dents^j 

pr.  folfoyi 

êc  non  ,  ( 

FÔJMC 

Es  fol  që 
Uh  c*i  /« 
L'Acad.  (i 
comme  e 
délie. 
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fou  f  cou 
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il  moyen  ^'uti    < 
le  çuicc  fous  U 

dimindiif  de 
de  cheveux  ; 
rs  Chinoif  por- 
le  la  icte  dont 
i.  =  floutëto  ; 
foie  i  coudre  y 
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►elon  une  odh  \^ 

i    n'eft   fondée     \ 
:ine  des  en  fans 
,  fani  aucune 
cte  en  nailTants 
ne  porte  pai  V 
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l'il  avoic  kxk 
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de  guérir  de» 
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Sido   fiidoi 
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focx  V  V.  t.    Lb 
;  U  feu  de  l'en-  * 
mt  e»  fox  flig'^f' 
tii  un  feu  dè- 

1.  Bêcher. 
I.    Enflammé  ; 
ghiens  ^  or   pu* 

e,  fougue,  ir* 
ment  »    cherté. 
$ir4   pnfiâdo   i 
fera  dillipie.  =    . 
l'y  fera  pluj.gC 

bai(T>.  ^'^  '«I 
;  au  fort  de  U 
-aufli  d'une  foU 
a  vente.-  Lâiffk  ^ 
liiFrr  ralentir  ItV 
cBient  t  lailîcc 
c   fcû.   ca  ital. 


fer  la  terre'  I  la  ni^ré\  \  la 
l>écheJ  Voy.  âifsâdo* 
,  Le  labour  i  .  la  rtiarre  »  ou 
maigic  ne  pcut^  fc  m^dTS^  pat 
fouir  ,  qui  %nific  crcufcr  , 
desktrous ,  fouir  un  puits  , 
qui  eA  diflFerent  de  labourer  ;  qu 
€l\  remuer  la  furface  de  la  ter- 
re ;  il  ne  peut  être  rendu  non 
plus  par ,  fofToyer ,  <fui  fîgnifie 
entourer  un  champ  de  fotfés  ; 
Ton  dit  en  ce  feni ,-  foffbyer  un 
pré,  ou  une  haie  v  6r  le  terme 
ioiroyeur  eft  communéhnent  \ip- 
ptiqué  â  celui  qui  cceufe  des 
folles  pour  les  morts. 

Fdou  faire  aqëlë$  cavnlious  i 
U  faut  labourer  ,  ou  donner  une 
façon  â  ces  perchées  ,  ou  bêcher 
CCS  petchées  (  quoiqu'on  ne  fe 
1er ve  pas  dans  ce  pays- ci  de  la 
bèciie.)  âimariii  mdi  anét  fôirf  i 
i'aimerois  niieur  aller  tirer  la 
charr^^  ou  gratter  la  terre  avec 
les  dent! ,  ou  aller  bêcher  la  terre. 
pr.  foffoyeur  ;  comme  fofTaé-ieuri 
te  non  ,  comme  folfo-ieur. 

FÔJHO.  Voy. /ouf^fou. 

FOL  tfôou  i  Fou,  =  Enragé. 
Bsfoi  ^ijhtfdo  î  II  eft  fou  à  lier. 
Uh  cht  fini,  i ,  un  chien  ehragé. 
L'Acad.  dit  aufli ,  un  chien  fou  , 
comme  elle  dit  ,  tuer  une  chan- 
delle. 

On  rapproche  tout  !«•  fouri 
rorthographe  de  la  prononcia- 
tion ;  niaii  cela  ne  le  fait  que 
peu  à  peu  ;  conime  les  change- 
mens  qu'une  fige  adminiftratloo 
introduit  dans  un  Étai.  On  éCric 
8c  on  prononce  f  f«u  ,  mou  t 
fou  t  cou  i  au  lieu  de  »  fol,  mol  » 
fol ,  col ,  qu'OQ  écrlvolt  ainfi 
parce  qu'on  le  prononçoit  de 
même  ,  Ac  tout  comnM  noui. 

FOLC.  T*  1.  TrouDcàtt.  en  lac. 
gréa.  Lm  <oivtlhMtdà  foie  ;  («Wi 
gr*gi*i)  PàijP^s  Ufoic  dt  Dtmoi 
es  in  vos  \  paUTes  le  troupeau  ot 
Dieu  qui  vous  eft  qonfîé. 

fOL£2A.  V.  1.  Folie.  Soctm- 
pltts  dëfoltjai  (  replat  fiuu  ii\fim 
fitntiû.  } 

FOLHER.  T.  I.    PoufTn  dn 

fcttillci. 
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rOLLAMËNS.  V.  1.  Téméraj. 
rement. 

F;oLSËT,  fallut  ;    Le  goufTcf 

FON  ,  ou  foun  ;  Fontaine  , 
dont  les  n.  pr.  fuivans  font  cora- 
pofés ,  foun^mâgno  ;  grande  fon- 
taine. F0un-/ou/ib%o  ;  fontaine 
feutllée  y  ou  coqverte  de  feuil- 
lages. Foun  t'drëcho  ;  fontaine 
êleVée  ,   &c. 

FONZAMËNS.  T.  1.  ou /oî<i- 
m^nj  ;  fondemens. 

FÔNZAR.  V.  I.  Fonder.' 

FÔOURÊ  .  ou  afa  ;  "Hardci  , 
bjigage.  =:  Provi(îon  de  bouche 
pour  un  loiirnalier,  qu'il  emporte 
au  travail  avec  fci  outil».  Du- 
cange  fait  dériver  cé  terme  de 
foiragium.  b  I.  marchandifcs  fie- 
bagage  d'un  marchand  qui  étale 
i  la  foire. 

FOR.  St  fa  for  ;  fe  prévaloir 
de  quelque  avantage.  Si  fâi  for 
qës  coufi  d'un  tâouiAl  ^  pré  vaut 
de  la  parenté  d'un  tel.  On  die 
auffi  en  fr.  fe  faire  fort  d'un 
tel;  ou  fe  rendre  caution  pouc 
lui ,  .répondre  pour  lui. 

FORAS,    y.    1.    Dehori.    lar, 

forts*  Forës  U  câi,  é  U  fditiUr  | 

•qu'on  mette  dehori  les  chiens. 

lei  empoifdnneurt ,  let  «nchan- 

.  teari. 

FORFAIT,  r.  I.  Crlmt ,  for- 
fait. 

PORFATS.  v.l.  Malfaiteur. 
NiUl  forfus  tint  U  eolpa ,  la  quai 
ifpéra  rëitmër  pir  dimtrs  ;  nul 
malfaiteur  ne  craint  point  de 
,  commettre  un  crime  dont  il 
efpere  d'ivircr  le  châtiment  A 
prix  d'argent.  C^.  d'il/.. 

PORLAR  (i«)  ;  S'enfoncer  t 
pénétrer  bien  «vanr. 

FORMENT,  r.  1.  Viotemmenr, 
fortement. 

PQRA-MAL.T.1.  Ti^KraeU 
(/Irve  àimis,} 

p6IU>  ;  €rif.t-on  à  un  chien  ^ 
cires  ,  ou  delsort.  =s  F'ir'aco 
d'iUi  in  fSro  ;  |^  vois  cela  d'ici  i 
&.  non ,  d'ici  en  bbi^.  L'di  anm» 
rën  d*mqi  in  féro  »  okd'éiqi  tflun  i 
Idous  y  itoa»  de  cet  eiidroit-U^  > 
•tt  noui  parcironi  de  U.  £yém- 
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in  t'ôro;  rfc  ce  pai-cl.  en  y.  !. 
d'à  c<  é^nant.  D  iuèi  in  fôro  y 
«loré^âvânt  ,  ou  d'àu^ioiud'hui 
eu -avant  ;  J5c«»noii  ,  cVhor«  eu 
avaht  De  mànli  cii  avaut  i<:  luis 
à  vous  V  fie  non  i  de  marili  en 
hors  ,tOut  -autant  de  galco- 
niimc. 
.  rORÔBANDl  i  Bannir ,  exiler. 
te  Parlement  bannit  avec  Ici 
formalités  judiciaires.  Le  Roi 
«xile  de  Ton  autoiiic  fuprême. 
FOROBIA.  y/oy'  Fourbta. 
roKON  IZ A  ;  Dénicher  >  'dé- 
camper y  s'tvadcr. 

FOKONIZOU  i    Oifeau   dru  , 
^ui  commence  à  foriir  du   nid. 
.        FpRSADAMKN.     V.    l.     V»i 
contrainte 

KORSAIC.  V.  l.  Fort,  vigou- 
reux Dt  vents  jorfiiiè[4  X  vcntis 
vaiidis.)  Forlâi^atdmpejla -y  {va- 
lida terfipejlds.  )  Forfdu  jpirit  j 
^Jfiritus  venrrnens^) 

ronsÀlGAMEN.  V.  l.   (  vchc-- 
jntnitr.y 

FORSAR.  V.  I.  Se  renforcer. 
Torflvo  i  \  invaltf.thant..^  -Il» 
jnrilioient  de  plu»  en  pliis- 

FOkSKNy\NS.  V.  1.  SUtaipot- 
tant  de  hiritur. 

FOKSFNAR.  V.  1.  Éxirava- 
gucr,    Forfenas  i    vous    extrava- 

Îiiei  »   Yout  avct   perdu  l'efprit. 
*i.  tnfnnis.  E^  Joriënans  en  ëU'i 
(&  infanuns'in  eo$)  ;  6c  m*  fu- 
leut  contre  eux  croifTant  de  plui 
.     en  pluv» 

'fORSËNAR  ♦     eft    le   roême 

que  ,  èirc  hors  de  feni.   De  li  le 

*'  if.  lorctné ,  qu'on  dciioii  écri- 

ic  pliitùc  ,  for.féné. 
'         FORSENARIAi  Folie* 

FORSO.  Kou  sera  b'é  fôrfoi 
Force  voui  fera.  Mes  bë  fârfo  ; 
force  m'eft.  Vi  es  U  férfo  ; 
force  lui  ert.  Tôrfo  mif  Jughtt  ; 
foi'ce  roc  fut»  Ccc.  fie  non  »  il 
youi  fera  bien  force  ,  '  il  m'eft 
bien  foice  ,  il  lui  tli  bien  fox* 
.  ce  ,  &  c. 

FORTlA  ,  oufoftalijfat  V.  1. 

—  fortererte,  ,  ^ 

FOSSAL/ BATELIER  >   Canal 
4c  flaYifcation.  .        ^i^ 


FOU 


ï  o  u 

oxifoétf  ;  fontaine.  C*cfl 


de  ^ou  tjfu'crt  compofé  le  n.  pr 
^  Foucaou  ^  ou   fouculd.    eu  tr. 
Fou-cauld  ;     fontaine  civaudc  ,   ' 
fie,  F.ouçauld  fait  partie  du  u*  pt«  \ 
KovIief^vjcauKi. 

FOUC A  ,  fouga ,  fos  ,  foafsHga}  ; 
fouillé  ,   laboyré  à  la  niarrc.    .     -. 

fOUCAR.  u.  pr.  b..  lat.  Ma- 
riai ,  ou  focartjta.  Qiï  appcloit 
focaria  une  ftrvanie  occupée  des 
foii)s  du  foyer,  ou  dtf  la  cuilinc  ;  . 
fie  les  fûcars,  ou  foucuj ,  ou 
focariftes  itoient  des  Clercs  d'une 
rcputaiioniquivpquc,  qui  avoienï 
chc2cux'€c  jeunes  fiUcV  de  cctip 
çtpccc.^  .  .      • 

FOU  CAR  AN  ,  foucarândo  i  n- 
pr.  dérives  de  Fulcrand  ,  nom 
d'un  lamt  Évcquc'dc  Lodcvc  ,  du 
\an.julcrum.  .       /  ■    >\ 

FOUCHÂROU  î  Rcvccbr  > 
bourru,  bifarrc  ,  capricieux:, 
acariitrc.  =  Vilain  ,  avaricicux^.   ■ 

ioCcuO;  Juron  qai  icpond 
au  fï.  foin!  pelle!.  '  . 

FOUuHOU  ;  »*etite  femme.  • 
FOLCHOÛIkA  ;  Ravauder, 
ou  iaue  quelque  chofc  de  néanc 
fit  i  coutrc-icmps-  Dcijil  fou- 
choûircs.^  (\m'cIïqc  que  tu  ravau- 
des par  li. 

FOÛCO.  ;  La  foulque  ♦  OU 
poule  d'eau  ;  fi^  non  ,  macreu- 
fe  :  oifeau  (rés-ditiérent  de  la 
foùco  :  celle  ci  a  le  delfui  du. 
corps  noir  ,  le  delfou^  cendré  , 
le  froui  liud  ,  le  bec  fait  cil 
coin  applati  par  les  côtés  fie  cou- 
leur de  chair  ,  uh^  partie  de  la 
cuiflè  ifiue  ,  écailleufc  fie  d'un 
vert  foncé  »  comme  Ici  jambci. 
les  doigts  des  pieds  ont  dc| 
lobes  ,  ou  une  membrane  dé- 
coupée eii  feftoni.  pr.  fouque._^ 

La  foulque  vole  peu ,  vil  d« 
poilTon  fie  efl  réputée  par-là , 
viande  maigre.  La  queue  qui  fert 
n  bien  aux  oifeaux  ordioairea 
pour  voler  ,  uniroit  i  la  foulque 
fie  aux  autres  oifeaux  aquat'i- 
quei  pour  plonger  fie  pour  na- 
ger :  lorfqu'ils  volent  ils  allon- 
gent les  pieds  en  arrière  où  il» 
leur   fcivcui  de  .conucpoid»  le 
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fontaine.  C*cfl  . 
jpofé  le   n.  pt. 
i-càld.    CI»  ti.     . 
ïinc   chaude  »    '  ^ 
ariic  duu.  pt«  ^ 

la  niatrc.    .     -.  '- 
r.  b..  l^r.  foca- 
.0x1    appcloit      * 
itc  occupcc  des 
k  dcr  la  cuilînc  ;     - 
I   foucus ,    ou 
es  Clercs  d'une 
[uc,qui  avoicuc 
i  tiilcV  de  cctio 

oUcarândo  i   n.    '  ^ 
ilcrand  ,    ngin 
de  Lodcvc ,  du 

;      Rcvccliir  i 
,   capricieux:  , 
in ,  avaricicux.    • 
Qu  qui  tcpond 

ctiie  femone.     •    . 
,  i    Ravauder  , 
chofe  de  néanc 
p$.    Dciji!  fou» 
;c  que  luravau* 

foulque  t   bu 
non  ,  macreu- 
littcrent    de    la 
a  le  deifui  du. 
leiroul^  cendré  t 
le  bec  fait   cil 
ei  côtés  6c  cou- 
lis partie  de  U 
iilleute   &  d'uu 
imc   les  jambes, 
piedi    ont   dei 
membrane  dc- 
i.  pr.  fuuque.^^ 
)le  peu ,  vil  àt 
téputée   par- là  « 
>a  queue  qui  ferc 
eaux    ordioairea 
roit  i  la  foulque 
oifeaux    aquati- 
;cr  êc   pour   na-    V 
'oleot  ils  allon- 
!n  artitrc  où  ils 
contiepoidi  Ic 


% 
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ûc  gouvernail  ;  comme  la  queue 
aux  autres  oiiéaiix. 

La  macreufc  d  un  genre  diffé- 
rent ,  cil  une  efpccc  de  cane  j 
*llc  en  a  les  partes  ôc  le  bre  : 
celai. ci  qui'  çlï  noir  ,  comme 
loui  Iç  plumage  »  a  deiïx  bolfcs 
à  la  riciiie  &:  cil  travcilc  daus 
fa  longueur  d'une  bande  blauv 
chitrc.     .  ' 

F OUCO  ,  au  %urc  ;  nialfe  , 
iVutc;  ce  qui  çft  le  caïadUrc  de 
«i  oiteau. 

FOUË.  Fa  fpcta  foun  fouë  ; 
fjitic  claquer  fon  fouet,  f^'di  vite 
(oum'un  fouë'f  il  va  comme  le 
vent.  La  gravacbe,  qui  cil  t*mt 
<l'unc  piece^  cil  le  fouet  d'un 
cavalier.  Le  fouet  de  poile  &:  du 
muletier  eft  de. deux  pièces  «  le 
ttianchc  &c  la  courroie. 

FOUGAJHE.  V.  I.  Fouagc  : 
impolîtioh  par  feux  ;  6c  l'oii 
coinprenoic  fous  te  nom  de  feu  , 
iune  famille  qui  avoif  au Miioins 
un^reveiiu  die  dix  livres  tournois 
en  fonde  de  terre, 
.  Ce  fut  fous  Cbarlei  Vil.  qu'on 
fubliiiua  au  paicroeut  des  fubH- 
dcs  par  feu  »  les.  ca<laAies  qui 
cumienneiu  une  évaluation  de 
tous  les  biens  d'unie  Ç<jmiQuoaut)^ 
fuivant  laquelle  on  repartit  pro- 
port ionncUcmenc  la  . quotité  des 
fublldei  qu'elle  tlï  obligée  d« 
^payeî.  Vpy.  Coumpës. 

FOUGAIROU.    Voy.  Fugairàu. 

FOUGASSET;  Petite  galette. = 
Petite  fouace. 

FOUoASStT  Voy.  Tounilioui 
dérive  àc^ffocksi  cuit  au    four. 

FOUG ASSO  .  foujhâlTo  ,  poàm- 
po .  ou  flambddo  i  de  la  fouace. = 
De  la  galette,  -6c  dans  quelques 
Provinces  françoiles  ,  de  la 
flambée  }  6c  non  ,  gâteau  ; 
terme  qui  efl  toumuis  pris  pour 
une  éfpece  de  pâtiiretie  ;  au  lieu 
«)ue  la  fou^e  6c    la  galerie  ap. 

riariiennenc  â  lar  boulangerie  i 
'une  Ac  l'autre  font  des  pains 
tréi-appUtis  6c  cuiti  en  peu  de 
teri^ps. 

Mais  la  galette  qu'on  ne  con- 
Boit  guère  que  dans  les  PtoTio- 
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ces   du    nord    da   Royaume    <^i% 
plus  mince  6c   plus  dure   que   U 
iouacc  .&    u  a    piclqùe    pas   de 
mie. 

C'étoic"  de  la  i^alctte  qu'on 
man|;eoit  dans  les  temps  les  plus 
recul'.";  tcl.quc  celui  du  laiuc 
Pa^tiatciic  Abralum  ;  un  1a  l^i- 
foit  cuire  fous  la  ccmlre  chaude  , 
à  mefurc  qu'on  voûloii  picudrc 
un  repas ,  ou 'qu'il  (uivciioitun 
liô(e.  Si  elle'  avoit  ûc  cuiu*  d'a- 
vance elle  eut  Clé  trop  dure  Si 
moins  délicate,  tn  lai.</t<^c//ieri- 
ciui  pams.     . 

Lor.'qu'on  n,Tc!e  >fans  nos  foua- 
CCi  du  beurre,  du  lain-doux  ,  oa 
qu'on  y  fait  qucU|u'au:rc_a|'pu'C 
que  celui  de  la  paie  pure  jUlCs- 
lurs  elle  palfe  puu;  uuj^auau. 

On  dit  en  proveibc  ,  i/i'  Ar 
•piîjlo  dij  moun  ccumpdiic  iùno 
Jou^jjo  à^ioun  Jili'jou  -y  dix  cuir 
il  autrui  ^  lari;e- courioie.  f'iu 
rrnJrdi  pun  për  fbugûjo  i  je  vous 
ren>li.ii  la  t>at\:ilk,  au  h^uré  y 
fa  aefoUf^Jjfos  ;  terme  de  journa- 
lier ji  crtituccr  I4  terre  ,  ou  cit 
laiifer  une  certaine  étendue  lans 
la  fouiller  &  U  tecouviir  de 
terre  remuée  ,  pour  qu'il  n'y 
paroifTc  pas  \  ce  qui  èlt  une  tri- 
clibrie.  cii  b.  lu.  Jocana  ,  du  lat* 
Jocùt,  en  v.  fr.  touatbc. 

Une  fougaflc  en  fr.  terme 
d'aitilletie  ;  petite  mine  v  peut 
fourneau. 

FOUC.HEJHA  i  Cuire  ou  ref- 
fcniir  une  cuilfon ,  ou  un  fcnti- 
ment  douloureux.  On  le  relient 
à  la  bouche,  pour  avair«mang6 
quelque  ciioledç  trop  épicé.  La 
fiôr/na  ntë  fouf;^tjho\  j'ai  le  feU 
i  la   bouche,  ou  au  gofier. 

FOUGNA  i    Bouder  ,   bouder 
Contre  <]uelqu'uh.    Il   ipe  boude. 
Fouina  cçni'O  f^un  vèntrë  ;    fe  ' 
dépite/  C(  nite  fon  ventre. 

FOUGNA  ,  oufoâigna;  Poiif- 
fer  ,  cogner. 

FOUGNADÎSSOi  Bouderie. 

FOUGNÂIRK,-,     Boudeur. 

F  O  U  G  N  Ë  T  O    ;     Rap-_ 
porteur ,  flagorneur  y  qui  feme 
dci     querelles     6c    la    diyilîoa 
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entre  arnis  &  dans  !cj  fanullcj. 

FOOGN'O  ,  o\,\  f'ou^nadijfo  ", 
^-line  ,  rjn'>c  ^rile.  Ta  la  foùgno  ; 
ic>;..»tilfr  de  inaiivais  oril  ,  faite  la 
mine.'  =:  liondcr. 

FOlJGNO;  Sorte  de  juroh  qui 
•cpoiiH    à  ,  pcltc  V 

FOUrrvA  ;^SVnfiiir. 

lOUiR'Al.ADt) -,    l4irge  &  fi- 

quiiie   dochar^e  djï  venrre  en  un 

jet,  <>ti  lacliee  en  une  tuis.    Une 

toiiéc  Kpondtoit   afTez    bien    à 

.joùiKi/ti  in. 

RUIIKO  ;  On  dit  d'une  per- 
fonn'c  maiingtc  &:  d'une  (auic 
c.j'.mtclai)ic  "  .4  loujhour  pët  ou 
j(>ùito  ;  clic  a  toujours  quelque 
icr  qui  loche.-      >. 

FCJOiJSA    ;    Piquer  ,     aigùil- 
'loiuvr         ^ 
"^    roClSSADO;   Uo  coup  d'ai- 

gUilliMI.    - 

rOLTSSF.    ;    Une  fourche  ,  du 
lat.  fiifanàla,  .  _ 

FOl'lSSO.    Unô  gr'olpà  foûtjfoj 
une  f.iolle  vejitruc. 

-FOUilA  ;  On  fclFcic*  enfans 
au  Colk-^c.  le  bouircau  fouette 
le»  nuUaiteurs.  Ceitains  Rcli- 
grrux  (f  donnent  la  diiciplinç  , 
•j*i  (V  dirViplmciit  *  flageller  n'ell 
\\\\{»^c  qu'en  patlani  de  N.  S. 
ou  «l<  ^  Klartyrs.         '    " 

roulTA  :  Terme  des  tailleur» 
hc  des  couturières  pour  femme. 
Vn  ûHi  toûttq  ;  un  habit  gfii^uet  , 
tiop  court  i:  tiop  étroit,  t^n 
<ouitUou  foûtia  'y  une  jupe  affa- 
mfe.  On  dit  de  même  ,  un  hab^t 
aii*.v.é  ,  fie  artamer  un  habit  , 
ou  y  épargner  trop  rétorfe.  Acad. 
Son  ulagc  cil  plus  oïdinaitc  au 
participe.^ 

roÛJTADO  ;  Cou|»  de  fouet , 
oa  feCTée.  Aourai  lou  fouë  ^  é 
vou.%  las  foûitadosi  l'aurai  te 
ftjoct  &  vous  la  feir^e. 

FOOITO-FOULIËTO  ;  Un 
fefTe-pinte   :  homme    qui     fclfe 


bien  fon  vi 


:  homme    au 
11  ;  c'elbà-di 


re 


qui 


• 


boit    beaucoup    8c   fans    l^iiie. 

FOUJHA  ,  on  fôirë  ;  Bêcher  , 
marrer;  ûc  non,  fouit  ,  ni  fof- 
ioycr. 


T  O  U       , 

FOUJHÂIRÈ.  V oy.  rouiëire^ 
FOU  LA  Dis.  Péou-fouladis  ; 
poil  follet  :  le  prcitùcr  poil  oui 
vient  au  menton.  =:  Le  duvet  dei 
petits oifeaux  qui  ptécedclcj  plu- 
mes fie  qui  les  Cache.  &*•  "^^ 

FOULAS  yfadûrlo ,  foalajtmtf 
ra;  Lourdaud,  grolfier ,  inauf- 
fadc  dans  les  façons  fie  dans  (tf  ■ 
propos.  Që  fiés  foulas  !  q\ic  tues 
liyi  !  =r  Foulas  \  folâtre ,  badinv 
FOULASTRÂUOi  Balourdifc, 
biftile  ,  ânctjje.  ^ 

FOUI  AT  A  DO   ;     Incartade.    > 
faillie  ,  bruVquerie. 

FOULEJHA.  \ oy.  Foultgâou' 
ddjha.     , 

FpULIA  ;  Fouîer  ,  écrafcr  .  , 
patrouiller.  Te  dit  de  toute  forte 
de  fruit  fondant.  Pafé^rës  fouil- 
las ;  pêches  meurtrie*  dans  le 
tranlport.  Ra{ins  fouliasy  grap- 
pes gluantes  dont  lesT;rains  font» 
crcvalfcs  ,  ou  écrafcs.  Qui  eU  Ce 
qui  a  patrouille  CCS  fruits  l  Acad, 
&  non,   fouillé.       ,.  \ 

FOU  LIÉ  ;  Folie.  Es  hë  foulu  \ 
c'eft  inutile  ,  b\x  peine  perdue. 
Vous  es  bë  foulU  ;  vous  avcx 
beau  faire,  ou  beau  dire. 
^  FOULIEIKO  ;  Cuve  à  fouler  I» 
Ycmdange. 

:    FOULIFTFJMA  ;    Choplner , 

buvotcr,  firoicr  ,  gobcloter.    Vâi 

jomiri'tëjha    d'uno     louttjhitro     d 

d'âoutro  I    'i\   va  chopiner  d'un 

bouchot^   k   l'autre.  . 

FOULlF.TK3H/yRE',  ou  rr«- 

qëtëjhâtre  ;  -  Homme  de   crapule 

qui    n'aime    qu.à    gobeloicr,    â 

frequencer     le»    bouchons  ,    le» 

tavernes.    , 

FOULïëTO  ;  U  quatrième 
partie  d'une  pinte  :  elle  répond  à 
cette  égard  au  demifetier,  qui 
cit  également  lax^uatrieme  partie 
de  la  pinte  de  fatis  :  mais  celle-ci 
ne  pefe  qu'une  livre  fie  la  cbopinc 
une  livre  :  au  lieu  que  notre 
pinte  penanten*'iron  quatre  livre», 
la  foulîkto  qui  en  clV  le  qu%rt 
répondra  relativement  au  poids  à 
r»  chopine  dç  Pari». 

Il  fcmble  dooc  qu'on  pourrait 
choific  cmtc  le»  mot»  chopine  fic 


mn 


'U,  ■■  ■ 

Voy.  rouieirt* 
Pêou-fouladii  f 
irenùcr  poil  oui 
==:  Le  dnvci  uei 

prcccdc  k'9  pli»* 
icbc.  •  .i  :.;-,.:_._.: 

ïrlo .  foala/lrÊlif. 
grolficr ,    maiif- 
ons  5c  dans  (te    • 
oulas  /que  tu  es 

folâtre,  badin» 
)0i  Baloufdifc, 

;    1  licier tade,    » 

ic. 

Voy.  fouligâou^ 

ouîer  ,  fera  fer  .  , 
lit  de  toute  forte 
.  Pajri^rës  fouiU 
icurtriM  dans  le 
ts  foultas  y  grap- 
it  lesTÇrains  (but» 
raféi.  Qui  eU  Ce 
cc$  fïuitïl  Acad. 

ic.  Es  hëfottiiéi 
i\j  peine  perdue. 
ulU  ;   vou«  avci 
beau  dire. 
;  Cuve  à  fouler  la 

lA  ;  Chopèrier, 
,  gobeloicr.  yâè 
no  louttjhiiro  d 
a  chopioer  d'un 
litre. 

H^l^E-,  ou   trw 
)mrhc  de   crapule  : 
l'à    gobcloter,    à 
bouchoni  «    Ici 

;  La  quatrième 
ite  :  elle  répond  à 
demifetier,  qui 
I  quatrième  partie 
»atis  :  mais  celle-ci 
livre  &  la  cbopine 
1  lieu  que  notre 
'iron  quatre  livres, 
i  er»  clV  le  qu^t 
eement  au  poids  à 
Paris. 

oc  qu'on  pourrok 
;s  mots  chopine  U 


^emî;rctier ,  pour  rendre  notre  , 
fouliëto ^  d'ikutant  mieux  que, 
fcuiJIctîc  eu  fran<,oi$cft  la  même 
chore  qu'un  dcini-muid  ,  pu  trnt 
quarante-quatte  pinces  de  Pàiis  : 
cependant  le  parti  qui  ttoûsfaroît 
le  plus  jaifoiuiaWc  eft  dédire, 
feuillette  çjevjm  ceux  qui  nc^on- 
noiffcni  que  mis  niclures  Ç  S^. 
chopiûe  dcv^aw  lc<  autres. 

FOULIGAOU;  Folâtre  ,  jcuiic 
fou  ,  jeune  é^toûrdi. 

FOULIGAOMDARIÉ  iMcux 
folâtres. 

FOULIGÂOUDËJHA.  ou/ou- 
lëjha  ;  Sauter  ,  gambader  ,  folâ- 
trer ,  fc  jouer ,  faire  le  fou  y  Se 
<lan$  le  ft.Jam.  batifoler.  ** 

FOULIO-MÈRDO  ;  t^fcary 
hkc  ftercoraVre  ,  oti  pillulairc,/&u 
abfolumcni  le  ftcTcorairc.  cniat. 
fi^rabtus  piilulanus  :  gtos  infecte 
écailleux  qui  vole  k  l'entrée  de  U 
nuit  dans  les  chemins  autour  de 
la  fiente  des  animaux  , -dont  il 
fait  dMi)Oulette$  qu'il, ''poulFc  i 
tciulonV^frs  fon  trou  &  dans 
lefqudics  il  dcpofc  Tes  ocuf$. 
.,  IQULRÉ'i  Chaume,  fourra- 
ge? fcure.  b,  \iX.foderamum. 

FOUIZK  ;  La  foudre.  Voy. 
Tro.  Guudouli  dit  en  parlant  de 
Henri  le  Cund  :  * ■       ' 

jâ  la  fiêiro  dis  trucs  'il  calioqon 

Ubr/Jb, 
Dan  U  foulée  d€l  bras  ëfclafa  U 

fer  blan, 

FOUMOURAS.  Voy.  Tlmou- 
ras. 

FOUN  ;  Ampleur  d'une  robe  , 
il*^un  habit.  Aqëlo  ruoubo  n'a  pa 
prou  di  foun  ;  cette  robe  n'a  pas 
afin  df'^mpleur. 

FOUN  de  boûto  ;   Le  fonH  ,  ou 

J'enfonçuie  d'un  tonneau.  Bouta 

un  foun  i   enfoncer  uc  ronficau. 

On   dit  de  iiieme,  le  fond  «  ou 

l'enfon^ure  d'ua  lit. 

FÔUNCÎÉ  ,  founctiïro.  On  dit 
chez  nous  qu'une  femme  eft  fon- 
cière» lorfque  fes  biens  font  en 
fonds  de  terre  ,  en  maifons  fie 
4yiMf  ixnnacublci ,  flc  que  le  mari 


^« 


:yov.  i^x 

nV  apporté  dat^la  commun4m«    v> 
■que  dcl'a.^^^^^>Uets,  des  . 
cent  rats ,  fic^^|^^^cs  fomi.ct 
bc  foncière  n'olif  iTjTppTication  en 
fran^ois  que  dans  ces  cxprcflioiis. 
Seigneur  fdihcicr  t   rente    fonciè- 
re ,  hominc  foncier  dans  fa  pTo*» 
fflti  vri  .ce  (]ui  n'emptchc  pa/qne.     . 
danj   le.  cas  picccdcnt  ,    a^i  lorf- s'»"'" 
qu'on   parle  des  biens  commuri»  ;^ 
<:ntrc   le  inarï-Çc  la  femme  ,  .oo      - 
ne  puiffc  6c  on 'ne  doive  dire  ea' 
fran<,ois  de  cette  dcrnicrfc-,  qu'elle      ^ 
eft  fonciert.     '' 

FOU ND A  wnoriou.''o;  Donner 
<|^  l'ampleur  i  une  robe  j  &:  non, 
la  fonder. 

■  FOUNDA  a  d'autres  fcns.    U 
pôdë  pa  founda  ,  dit  une  femme 
en  parUnt  de  fori  enfant  libertin, 
indocile  ,  volontaire  ,  quinteux  ; 
je  ne  puis  en  être   la   maîtrcifc,  , 
le  réduire  i  fon  devoir  i  prctexte-i 
ordinaire  a)jx  femmerveuves  dû/ 
ha  peuple,  pour  fc  remarier.    " 

fOVKOh,  Faire  (ond.lipndë 
pa  founda  ,  dit  un  maître  au  fujec 
'd'un  JomeAiqûc  peu  rtucllfgçnt, 
maladroit,  ou  inftdele  ;  je  ne- 
puis  faire  aucun  fond  fur  juî  , 
compter  fui  lui ,  ou  m'y  lîer.^ 

FOUNDAME N.  Le  fondement 
d^uii  ktiiment  fe  prend  pour  le 
fofTp  qui  doit  être  rempli  de,  nia- 
Vonncrie  f<  .pour  la  maçonnerie 
cllc-nv^ine  julqu'au  rei  de-chauf. 
Cêe.  Les  fondations  fopi  les  trar 
vaux  qui  fc  font  en  terre  pour 
aflcoir  les  fondemcns.  Pour  faire 
une  bonne  fondation  dans  les  ter- 
rains marécageux  ,  il  faut  atrcoic 
\ct  fnudcmens  fur  pilotis, 

F0tr.Nl)ËU1S  ;  Les  gouttes  de 
cire  qui  fjc  grum  dent  fur  uue* 
bougie  ,  ou  fur' un  cierge  qui 
coulent  ;  dont  une  des  taules 
eft,  la  difproporrion  de  la  ^^rof- 
feurdc  la  bougie  avec  celle  delà 
mechf. 

FOUNrxUR  D'ESTANT  ;  Potier 
d'étain  ,.  ou  fondeur    àmliulaoc 
de    cueilleri  ,   de     falicrcs    d'-'-f^^; 
tain.      ,       •  ^. 

FOyNFOUNMÂiRÏ,  v.lv 
Joueur  de  coiacmufc. 
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•  FOUNSÎOU.  Acfi  fSi\  mil  àt 
J'cuttsiou  ;  .cela  foironnc  divanti- 
^c.\,l.a  bômie  farine  (îc  fr/»n\ent 
jk'd'ini  from^nr  cueilli  dans  un 
tcirain  fcc  ,  foifonne  pKis  qn: 
UHK  autre  ,  ou  tiMiiilii  J'^uî  de 
paiti  &:  de  farine.     • 

l«)UN.sioU,   Te   du  «tifît    du 

volume.   On  nict  dans'la   buvéc 

d(i    pourceaux   du   fon  &   de  la 

fii*iiicj  le  Ion   n.'fflt    guère  qyc 

,y«nr  foil'onncr ,  ou  pour  au^rritn- 

*'  ter  Iç-  volume  de  la^^  man^caille. 

•  Une  cjrpc  i  l'rtuvf'c  foiro'inc 
jduj  «ju'ctant  oir  Vritc  ou  cuite 
iiir  lei'i^ril*,  J Ai  mât  de  JQunsiou  ; 
t'elLÀi<\ue- ,  qu'elle  palou  da- 
Iflpge  éi  qu'elle  fourni*  plus 
i, manger,  te  fr.  fonéàion  ne  va 
pas  là,  il  s'en  faut  beaucoup». 

FOUNsOr*^    i      i/enfonçurc 
"d'une    futaille    ,    ou   toutes   Ici 
pictçj  qirf   compofent'le  /ond  ; 
&  non.,  Icji  fonç^illes. 

FOU XTA N ÎOU  ,  ou  Tountanî- 
Uç-;  V.  I,  H  n.  pf.  en  tr.  l'onta- 
tiicu  s  petite  foniaioe.  en  v.  ft. 
Foetencllc.  ïi»  pr.   dîlFcfcnt   ijlc 
'Toncanelle.     .       V       -  ,  • 

.   FOUNZÎLIOS  ',   oM.,féunj[érâ'' 
iios  ;    Les  effondrillcs  d'u  vin  , 
.  ou'  de   .qùelque,^ajt>tJj^l"<incuï  f" 
ce  , qui  en  tombe. au ^nd. 

FOÙNZIL5    ..   oii    calibots  , ; 
Ca!Uebotc$V.Voy.  Çii//M. 

FOÛNZO  -,    Un'^fond  ,  un  tieu 
bas  %  'un  valloi^  ,    le  fond  d'u« 

*  j vallon  ;   &   non  ,    un  bas- fond. 

L«  lieux  bas'  font  mal-fain». 
Cette  maifon  eft  bâtie  dans  un 
foifd^  Bas*fond  eft  un  terme  de 
matines  qui  fignific  un  fndroit 
de  la  it>er  «^il  y  a  peu  dVau  j 
ce  qui  ne  peut  cotivenir  à  nwrc 
foûn)io.  On  ne  trouve  daûiaucur\ 
Auteur,  s'il  n'eft  Gafcon  ;  Pcx- 
prcffion  de.bas-fond  >  pour  dire 
ce    que    nous    entendons 'par , 

Ne  confondei  pas  fond,  qu» 

'    eft.  l'endioit    je   plus    bas^'d'une 

chofe'creufc  ,  avec  fonds,    qui 

-     eft  le   fol  d'un  champ,  d'une 

-  terre  ,  8cc. 

FOUNZU  j 'Ptbfond.  =  Creux 


qiM  eft  oppof^    i.plai.     ÀffHtê 
JounjùJoi  afficye  creute.    ' 

FOUR  V.).F  Ci- l'OS  ;  Une  botte 
d'o.ijiumx,  Voy/ «^. .     i  •' 

OkoUR  U'AOU|a^f,  L.1  four- 
chure  d'un  arbre  /Va  première  & 
la  principale,  celle  dy  hant  de 
Ui  lige.  Four  eft  l'abrégé  de  « 
foùrco.  ,  , 

FOUR    D'ACAOU'i    Four    ^ 
chaux  ;  6c  non,  chaufour ,   qui. 
viciUit  ;•  quoiqu'on  difc  ,  chau- 
fournier. 
\  fOUHA -,  Donner,  appliquer- 

àei  coupt. 

FOVRÂDO  î  PailIafTon  de  jarv 
dinier  :  groUc  couverture  de 
paille  ;  ou  de  Jonc  ,  foutenue 
par  des  bâtons  pour  garantit  de 
la    gêtéc  lei   jeûner  plante*    det 

couches.  -  «-      ^ 

FOURÂDO.  Voy.  ^r^/o.  Ce 
terme  fe  rapproche  du  v.  fr. 
fouarc  }  paille.      ^     .  ^ 

FOU  R  A  J  HÉ  ,  fourjhé ,  ou  for- 
;A<ri  Avani-tôii.  en  v.  fr.  uns 
fubgronde  ,  ou  feveronde,  :  U 
partie   Inférieure   d'unç  Cpuver- 

.  turc  dfc  maifon  J  celle  qui  eft  en 
faillie  fur'U  ro«,  pO"'  ^^"  '«« 
eaùk  pluviales  hors  d.u  mur  j  ce 

'  qui  eft  exprimé    pir  le  terme  t 
Jvurajhé^  ou  forjhet  t  cbrroippa 
du  lit./cWi  fl^ere  I  rcfcter ,  jcrcc 
dehors.  s 

Les  coyaux  font  Us  bours  de 
chevrons  faillans  qui  foutiennent 
l'avam-toii^  auxquels  on  fubfti- 
luc  dans  les  nouvelle»  conftruc- 
rions  un  cniablemenf  en  'pierre 
de  t#iHe>*    ou  en  tftile  i  la   Ge- 


noifc  r^QUÏ  ne'  mettent  pas  les 
paifans  à  l'abti  de  la  pluie  ,  çom-, 
nie  les  anciens  avani-toitt. 

Il  eft  rare  que  l'élégance  des 
tjouvelles  invention»  dtdomra^^ 
de  rufiiîté  deianciénoes.         ^r 

FOURBÏA  ,  ou  forobi^i  Dé- 
lëllrner,  éviter,  efquivcr.  lour- 
bia  câoucun  ;  éviier  quclqu'an  , 
ou  fa  rcneontrc.  Se  foûrMà  ; 
s'éviter,,  fc  ranger  tic  côré^pour 
ne  pas  «'oppcfec  au  clv:min  d'un 
autre,  fouroio  toun  a^e  \  détour-, 
ne ,   ott  fais  ranger-  â  c6i^  ta 


■  *, 
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bourrique^ 


FOU 

bourrique  \  foûrbio  ai  lâi  ;  range 
toi  par  là.  ât  /omrbtû  Ion  cj  { 
l'ai  erquivc  (<Sc  non  ,  cxquivé  j 
Ijc  coup. 

.  FOURBI  A  ,  eft  le  même  que  , 
forvier.  en  angloii  ,  forhtar  \ 
abftcnir,  éviter.  On  a  dit  d'à- 
boid  ,  fqrobta  ,  ou  forovim  ,  e»- 
fuitc ,  forvia  ;  de  e^iHu  ,  four- 
bta^  en  lat.  forais  ^,  ou  extrû 
vi^m  tri ,  dtviart ,  tltfitélgre  à 
vi^.  De  li  le  v.  fr.  fourvoyer  ',  flc 
probablement  le  terme ,  tourbe  , 
pu  c^lui  qui  va  pac  de»  faux- 
fuyansi    .  ^    ' 

FOURCAPÔ  ;    Une  fourchét . 
3=:  Une  fuurclictéc ,   un  coup  de 
jTvurche.-. 

FOURCADÛRO  ;  La  fourchure 
des  branches.  Bifurcation  eii  un 
terme  d'art. 

•     FOURCAS  ,  fourcadeli  Bâton 
fourchu,  fourcbvre  d'un  arbre. 

FOURCAS  s   Charrue  i  bran- 
card ',  tiréi:  par  une  feule  mule,  == 
Brancard   de-  charrue.  Labourer 
'  au  brancard,  on, avec  le  bran- 
card. 

TOURCAt  ;  Un  ho/4u  :  outil 
de  labour.  ==  Petite  fourche  cm- 
nanchée  d'un4(>ng-bâton. 

FOÛRCO.  Mo's  fa-t-d  la 
foùrco  ',-  c'eft  fait  k  la  ferpe  ,  ou 
groffiérement. 

FOURtJHË  ,  ou  faidijke  ;  fa- 
rouche qui  n'eft  point  trairabie , 
ou  apriy|»rS.  Cette  fille  étéit  fa- 
4]^  K*")''^<^.  l.é»en- 
fan»  de  la  canî|Nigne  font  farou- 
clies.=  4Eili|  airv  minç  farou- 
ches. Féroce  ot  fe  \d»t  au  propre 
t^t  des  bite»  crueUÀ. 

FOURËJHlAR.  V.  1.  Fouiller. 

FOURËLS  ,  ou /»V7<f/i  ;  Co- 
Cf)i\» ,  ou  co(|uet  des  vert  i  foie. 
Wû&ril  aiiroit'ilér^ditpar  cottup* 
tion  du  fr.  fourreau. 

FOUR#S.  MàmckMdi^o  di 
jour^i ;marchaiidif«  de  balle, 
ou  fabriquée  avec  peu  de  foin; 
tel»  que  le»  ouvraces  en  fer  qu'on 
porte  dan»  de»  balle» ,  de  Sainte 
JÊ^iienne  e»i  Foret. 

FOURFOULI A ,  ouboiir4oûira] 
/•rfoutUer ,  ov  fouiUcc  flBjftladroi 
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loorrique  \  foûrbio  ai  lâi  ;  range- 
coi  par  là.  dt  /omrbtë  Ion  tj  ; 
y  Ai  efi^uivc  (&  non  ,  ciquivé) 
\p  coup. 

.  FOURBIA  ,  eA  le  m^ioe  que  , 
forvier.  en  angtoii  ,  forhtar  j 
ab/knir ,  éviccr.  On  a  dit  li'a- 
bof  d  ,  fqrobia  ,  ou  forwim  ,  e»- 
fuitc  ,  forvik  ;  flc  ejiHu  »  /oâir- 
^/tf.  en  lat.  /br||i  ^.  ou  extrM 
vi^m  trt ,  dtviart ,  tltfitéltre  à 
V(4.  De  li  le  V.  fr.  fouivoycr  (  flc 
probabiemeot  le  (croie ,  tourbe  , 
ou  cdui  qui  va  pac  des  faux- 
fiixans.'    .  ^    ' 

FOUKCAPÔ;    Unefourchée. 
sr  Une  fourchictée,   un  cûup  de 
Jourche.. 

FOURCADURO  ;  La  fourchure 
des  branches.  Bifurcation  cik  un' 
tc^rme  d'arc. 

«     FOURCAS  ,  fourcadely  Bâion 
fgurchu,  fourchvre  d'un  atbre. 

FOURCAS  s   Charrue  i  bran- 
card ',  tiréi;  par  une  feuJe  mule.  = 
Brancard   de-  charrue.  Labourer 
'  au  brancard  I  on,  avec  le  bran- 
card. 

TOURCAt  ;  Un  ho/au  :  outil 
de  labour.  ==  Fetite  fourche  em- 
nanchée  d'uxiiiong-bâton. 

FOÛRCO.     Aco*i    fa-t-i    la. 
f^ûrco  i-  c'eil  fait  i  la  ferpe  ,  ou 
grolfiérement. 

FaURtJHË  »  ou  fùidijki  ;  fa- 
rouche qui  n'eft  point  trairabie* 
ou  apriy|»(iÉ.  Cette  fille  étéic  fa- 
4]^  K*">''^è.l.ét- en- 
fant de  la  canî|râgne  font  farou- 
clies.=  Cilii  airy  mine:  farou- 
ches. Féroce  jBt  Te  Vit  au  propre 
lyie  des  bices  cruettà. 

FOURËJHlAR.  V.  1.  Fouiller. 

FOURËLS  ,  ou /»V7éf/i  ;  Co- 
cons ,  ou  cot^ues  des  vert  i  foie. 
Wû&ril  auroii-iléc^ditpar  cot[up- 
tion  du  fr.  fourreau. 

FOUR^S.  MàmckMdt^o  Ai 
jour^i  ;marchaiidif«  de  balles 
ou  fabriquée  avec  peu  de  foin; 
tels  que  tes  ouvr^ces  en  fer  qu'on 
porte  d[ans  des  baUet ,  de  Sainte 
JË^cienne  tM  Foret. 

FOURFOULl  A ,  o^  homrdoûira\ 
/•rfouiUer ,  o«  fouiUec  A^adrei' 
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tenir nt  eXbrouiJlant  ^  en  nritan| . 
(uut  feni  delFus-detfous.  On'm«« 
ici  ce   terme  flc  quelques  autres 
pareils   pour  avcitit    qu'ils  font' 
françois  maigre  leur  rellcmblj|nc(i 
avec  ceux  de  notre  idiome.        ^ 

FOURFOULIA  ;    Commencer/ 
à  bouillir  ,  ou  frémir.  !  - 

fOURFOUlTiElRO  ;  Bouillon, ^^ 
nemenr.  "  . 

FOURGOU^4A;  Fôùrgeoner  ,* 
lifonpcr,  remuer  le  feu  ,'le  déii-- 
fer  ,  fous  prétexte  dtà  la  réfaire;  /., 
remuer  le  bois  otf  la  braife  avec' 
'  MU  fouraon  qui  eft  une  pièce  d«. 
fer-  coudée  ,  ou  courbée  par  !• 
bout. 

,  FOURGOUNAî  Fouiller  atfec 
Un  bâton  dans  un  endroit  où  1  oà 
ne  fautoii  atteindre  avccta  main  :=i 
Fourgouna  -/fouilles  en  brouillant. 
Pourgouna  l*armaji  j  brouillée 
tout, dans  une' armoire. 

FbURKÉJHA  ;  Rcmuef  i  1« 
|ourche  ,  faner  l'herbe  d'u^  pré» 
en  la  retournant  ppur  U  Uic9 
fécher.        .  '       . 

FOURLÊOU  :  Terme  que  nouf 
rendons  en  fran^oi<  de   Langue- 
doc «  par  Fourle&u,   On  rappeli^ 
dans  quelques    Provinces,  frin- 
(oifes,  mercuriale.  jSt  dans  1*^- 
donnancé  ,    Regtitri 
fruits.    Ce    RegiArc 
rapport  fait  par  dés 
ce  ptépiofées  ,    du 
auquel  fe  font.«e 
l'année  ,    aux  marchés  pubuvr. 
le  froment,  le* autres gg^ns infé- 
rieurs flc  les  châtaignes,  i  taoe 
la  faumée  ;  flc  le  vin  de  ihert* 
goutte,  ou  à  U   vendange^  à 
tant  te  barreau. 

C'ait  fur  cet  di%ans  prix  # 
donc  on  lient  RegiU're  dans  lea 
Fourleaux  des  HÔteU  de  Ville  « 
q.u'on  fe^regle  pour  les  ceniivèt 
(k  âutrerdiroits  payés  en  argent, 

FOURMAJHA  ;  Faire  du  fro- 
mage. 

FOURME N  ,  ou  ri^égttou  | 
Le  froment  barbu ,  le  frômene 
k  épi  gris  flc  à  longues  Ifarbes, 
L'épi  flc  le  grain  en  font  plut 
gcos,  pl(^,  nourris  qut  daoi  li| 
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;  î4«  ;   F, <i;XT  ■-■',' 

froment 'proprement  Mt  »  ou  ni»» 

tre  tuulellc   .    fort  l'upéneure  4 

•  noue  fourmUn  pour  le  prii  ,  V#» 

Utif'i  la  qualité.  Voy.   Tou^iio. 

FOU.RMlLf^S  ,  oufourniltos  ; 

:  Proutrailles  pour  chautfrr  les 
§n\iin  des  boulangers  >  ou  des  po- 
liert  de  terie.^  / 

♦  I  OUKMO  ,  ou  frqumâjhë  de 
pâwrH  \  le  gros  fromage  d'Au- 
vergpe':  il  a  le  goût  du  fromage 
d'I^Uande  V  les  pains  de  ce  der< 
nier  font  beaucoup  plus  petits. 
Fromage  eft  die  par,,  coçrup^ioo 
de,  formage,  qui  exprime  l'ac- 

'  tton  de  former  ,  ou  de  mettre  1« 
lait  caillé   dans  une    forme  qui 

.„-tieni.Mcu  de  moule,  roûrmo  tl\ 
le  même  qu^e  .  forme  de  fromage. 

'  FÔVRNADOi  Une  cuite, plus 
Nniéque,  fqutOi(e. 

FOURNAJHK  ;  Le  prii  de  U 
cuiffon  du  pain  que  les  particu- 
liers payent  JMi/ournter  chez  qui 
ilf  çuifdnc ,  ott  font  cuire.  Pa- 
ghë  tan  de  foàrh^jhë  pit  unofaou- 
mâdoy  |e  paie  tant  pour  la  coif- 
foo^d^ne  laumée  de  farine. 

FOU^NÈJHA  ;  Cuire  \c  pain 
au  foiTt,  ou  abrolument  cuire. 
Co&ro  fourriëjhas  i  quand  cuifez- 
vous? 

J  FOURNË JHA  ;  Terme  de  ma- 
^naguerie  rpaCer  au  four  y  ctoi^- 
ter  au  fpu^On\|fai|  pafler  au  four 
à  une  chaleur  modérée  les  cocons 
des  vers  à  foie  ,  qu'on  ne  peut 
filer  fur  le  champ  :  on  fait  périr 
par  ce  moyen  les  fèves ,  pu  chry- 
ftjjides  qui  cii  éclofant  perce- 
loient  les  cocpns.  V 

FOUat^EL;  Grillade  de  chl- 
taignes  qu*on  fait  par  régal  â  la 
chataignetée  même.  =  Tuyan  de 
cheminée.' 

FOURN EL  de  jhirbo  ;  fourneau 
de  gazori  écobué.    , 

S",  FOURNELA  ;  Faire  des  four- 
neaux de  gazon  arrangés  en  voû- 
te ,  &  fous  Icfquels  on  fait  du 
fcù  avec  de  la  bourrée:  les  carrés 
de  gazon  étarit.  brûlés  .  on  les 
i;>rire'pour  les  répandre  dans  le 
Shamp  d'où'  'on  les  a  tirés  :  ce  qui  , 
fit  ferfîUrc  -la    tenc  «    copiaw 


i%  V 


Vcfk  celte  qui  .a  été  ietle  fir  if«f 
volcans. 

'      FOURNÉLA  :  Terme  ufitédanf  ; 
les  hautes  montagnes,  du   Vriai 
ic    du   Gévaudan  ,   ponr   expri- 
mer l'agitation'en  tous  fens  de*^ 
flocons  de  neige  .  Toit  de  cell#, 
qui    toqnbe  ,    H>it   dé   celle  qui' 
étoit  déjà   à    terre»  &  que  de» 
vents  contraires  foulcvem  :  l'aie 
en  eft  obfcurc^ ,    les  voyage urib. 
ne  voyent  pas  en   ptcin^  four  4 

^.fe  conduire,  perdent  la  carre  ^^ 
s'égarent  ic  périffeni  en  tombant: 

,  dans   des   frondieres   :   malheur 
qu'ils  n'évitent  que  lorfqu'ilsfonfc 
montés  fur  des  chevaux  accoutu- 
mes au  pays,  6c  qui  fuivent  paf  ' 
inftinâ  un  chemin  dont  il  n'y  , 
a  pas  les  moindres  veAiges.- 

FOURNËS.  n.  pr»  b.  l.  forma»  r 
ferius;  uti  tuilier;  On  difoft  aulfi»   . 
b.  1.  fornefium  ;  une  tuilerie  «.  ott  ' 
four  i    tuiU.  du    lat.  ^fornini 
.voûre»  arc. .  ,>  '   ^  ♦ 

FOURhflt  ;  Fournier;  bôti- 
langer  qui  tient  un  four  public 
où  les  particuliers  vont  fairt 
cuire. 

.  _FOyRNIGHËJHA  }    Fout|pil- 

.  1er  :  démanger.  On  dit  de  quel- 
qu'tin  qui,  t^e  (feui  te^iir  en  place  » 

'  foun  kîou  UfoumiehifOile  derriert 
lui  dfmange.  Onle  dit  auiffi  d'utt 

.picotement  entre  caicSc  chair  « 
qu'on  feni  aux  , pieds  '  6c  at|X 
mains.  Toute  la  main  me  foar* 

'  mille.    Fourmiller  %Difie  aoffi  pi 
abonder.  *  °  ' 

FOURNIGHëXHAMËNirour* 
roillemeot*.  - 

:  FOURNICHItf  Une  fourTOÎ- 
lirre  :  lieu  où  natfTeni  le*  four- 

.  mis  8c  quVHts  faabtcsnt ,  oil 
elles  fourmillent  ;  c'eO-i-diré/ 
où  elles  «font  en  un  nombre  pro- 
dij^ieux.  On  dit  fourmilière  ;  0e 
non  fburmillcir  ,  qui^ft,  louiouri 
pris  pour  un  verbe?  * 

?ÇV R NI GH !É. ,  ou  pi   de  eot  , 
de  %  fer 'y    le   torcol  ,  le  torcou» 
ou  turcot  :  efpeice  de  pic  t.pirc|a 
oui  a  comme  le  pic  deux  doigt* 

devant  6e  drui  derrière  :  il  tordi 

le  cou  &  l'alkiBft  coçame  U  iltt 
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nom  «  >>..■' 

^,     '  fo^ii  , 

dntn  ferpem.  Les  taches  S 
de  fcs  ailes  repréfentent  le 
'  d'un  échi^ict.  Il  vit  d( 
rais  ou'îl  prend  en  cufi 
idans  le  iruu  des  ,  fo«itmil 
Ta  langue  charnue ,  irès'^l 
,.'tt  barbelée  ,  i  laquelle  les 
iniife  prennent.  cA  lat. /'/>/ 
tor<fuUU.  » 

'  FOURN icd;  fournira 
Jicoûno  ;  la  fourmi ,  6c 
fourmic  :  iufctte  qu'on  pi 
pour  exemple  d'une  vie 
ricti<e,~^6c  qui  l'eli  réell 
dans  U  belle  (aifon*  :  m 
hiver  ,  dans  nos  climats., 
dans  un  engourdi  H  emcnt  < 
lui  permet  pas  de  jiniir  dei 
qu'il  a  recueilli  préccdetr 
la  fourmi  fdroit  .donc  au(J 
â  cet  égard  le  Tymbolè  de 
rice  ,  qui  entaffe  des  iréfor 
quels  elle  ne  touche  pas. 

FOURO-BOÛRÔ  i  n\c 

roUROU  -,  Sergent ,  hu 
Talet  de  ville. 

FOUROU.  Voy.  Terre-/ 

FpURTEJHÀ  »    Sentir 
gre.  =:  Sentir  mauvais. 

FOURTOU;   Aigreur, 
4i(édu  vinaigie.  =  Amen 
rauciiTure    de    l'huile    de 
foite. 

FOURTUNABLii  ;    Pui 
Tobuile  ,  foçi^ 

FORTUtÈJHA-,  Cherc 
gagner  quelque  chofe.i 
quelqt^t  profil  ;  chercher 
ture,  slQduflrier.=.  S'ai 
rer*  hafaftk^ss  Dltfirer 
°  gner  du  temu> 

FOURTUW  ,  *9  /«  doi 
bono  faurtÛHo  ;  (e  faire  d 
bonne  avantiire  par  tfii  ( 
de  bonne  àvtn*ure  ;  6c  noi 
donneur  de  binne  jflnrtuni 
fourtàno  ;  par  bônbcuc ,  p 
fard.  -  '  ^'  - 
:  FOURUP  i  Une  gorgée'r« 
de  vin  „  8cc. 

FOURUPA  ronf0urûup€ 
ccr  ,  bo|re  ,  Jbumêr. 

FOUROUPAOIS  ;     $UQ 
l*aâion  par  laquelle  on  fnc 
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de  fcf  aitct  reprctentcnc  les  cafei 
<l'pn  échi^uict.  Il  vH  de  four* 
mit  au'it  prend  en  enfonçant 
idani  le  irou  des  ,  fcMitmilierci  , 

ifâ  langue  charnue ,    trèi-'longue 

,/tc  barbelée  ,   i  laquelle  lei.  four* 

misfe  pxeiSwiÛitiAU\Jtngs  ,  ou 

'  iorquilU.  » 

>^    FOURNicd;    fournî:[ë,    ou 

\ficoûno  ;  Ift  fourmi ,  Ac  non  , 
fourmic  :  iur«£te  qu'on  propofe 
pour  exemple  d'une  vie  tabo- 
rieuCc  *  *"&;  qui  l'cli  réelicmeni 
dam  U  belle  (atron«  :  maii  en 
hiver  ,  dans  nos  climati.«.  il  eft 
dani  un  eogour^iflemcnt  qui  «ne 


ypt^j quIn^eA pa>  clair  /louche « 

3ui-^(ire(ur  le    noir.   On  le  die' 
u  vin  flc  ai  U  vue.  De  vi  fou  fa  i 
du  yfti  couvert.'  À  la  vtfto  joû.p' 
co  ^   |l  a  la   vuec^uqublo  »  il  fiil 
voit   pas  daiî.  '  ^'  J [' 

,;  FOUS  ,  bli  fou  ;  v.-l.  fontaine, 
Ge  terme  n'ellr  refté  que    dani'{> 
quelque»  pomt  proprei.  La  fout  i 
lieu  reiiUMuable  p^t  une  grande     i 
ionuine.  Bono-fous  ;  bonhe  fon-  f/^ 
laine.  Les  n.  pr.  de  lieu  confer-  . 
vent  le»  reAes  de  bien  des  nomt 
appellatiii  «  qui  f»fkt  cela  fetoieiK 
peidur.  / 

FOUSSALOU  ;  Un  bourdon^, 
un  frelon  r  mouches  du  genre  des 


X. 


■i.' 


lui  permet  pas  de  louic  des  biens .'  guêpes.  Les  frelons  ont  un  aiguit 
qu'il  a  recueilli  préccdcrnmçnt.  jon  dangereux.  Un  broun^indiri 
la  fourmi  fëroit\donc  auOi  bien  bol"  di'  groffUs  foujjhiou*  i  une 
à  cet  égard  le  (ymbolè  de  l'ava-  bru/anie  volée  de  gros  f^éloni. 
..-.    ^„: /r.  j-...rr_ _  FOtlSSIGA.  Voy.  f^ôixif.       ^a^ 

FOUSSOU;  Une  boue  :  ouiil 
dé.  vigneron.,.  ■« 

FOUTIN  (  Sin)  j  Çt.  Pothin  . 


/ 


n'ce  ,  qui  entaffe  des  tréfors  aux* 
quels  elle  ne  touche  pas. 

FOÛRO-BOÛRÔ  i   Péle-méle. 

FOUROU  -,  Sergent,  huiflier  ; 
Talet  de  ville.  / 

FOUROO.  Voy. /'•rW'/i/i 

FpURTEJHÀ  »  Sentir  l'ai- 
gre. =  Sentir  mauvais. 

F ogKlOU  ;   Aigreur  ,   j'acU 


appelé  aufli  St.  Photin ,  Évêque 
de  Lyon  »   vulgairement  connu 
9n  Provence  (dus  le  nom  dé  San 
Fotain.i 
FOUzilRË ,  onfoujh/Urij^Jottt' 


4i(i  du  vinaigre.  =  Amertume  ,  nalier ,  nianouvrier ,  ^qui  travaille 
raucilTiire  de  l'huile  devenue  ou  qui  ladioure  à  1a  marre,  âU 
forte. 


FÔURTUNABLJ^  ;    Paiflam , 

TObuftc  ,    fofl^ 

FORTUtÈJHA;  Chercher  à 
gagner  quelque  chofe.i  faire 
quelqiitt  profil  ;  chercher  avan* 
ture  ,  slnduftrier.sz:.  S'avantU' 
rer*  bafaftUc^;^  Dittérer,  g«< 
gner  du  temaf>« 

FOURTUW  ,  si  fit  donna  U 
hono  fourtûho;  (e   faire  dire  la' 
bonne    avàstiire  par   tfii  dilieur 
de  boniie  àvftfljpore  ;  6c  non  ,  un  ' 
donneur  de  bAnne  finrtune.  Pir 


pioche  ,  6cc.  ;  &  non  piocheur» 
qu'on  ne-4tou?e  n^le  part ,  ni 
travjiilleur ,  qui  Te  prend  pouc 
uli  pionnier  ,  ou  un  foldat  aiii 
travaille  aux  fortifications  aet 
places  de  guerre  f  ni  folfoyeur, 
qui  eA  celui  qui  creuie  des  follet 

Î.urour  d'un  chpmpr,  ou  -des 
pïïes  pour  les  oimsi  nifpoïf- 
feur»  baibarifipe,  Voy.  Trdvid- 
liadou» 

FOUZÉl.  Voy.  roùrgl.  . 

FOUZELIA  ;  Faire  ie  c^n. 
FOUZÉZOU^;  Le  Ubour^â  la 


foànûno  i  par  Ibonbcur ,  par  hir    maille  •  oii  la  mirre.  =r  ^çom 
fard.     "^   ^    ^  qu*QO  donne  à  la  terre.  =  Sai- 

FOURUP  ;  Une  gorgée^d'eau ,  Toa'de  ce  labour.  Pir  Jou, 


de  vin  „  8cc. 

FOURUPA  ,  du7<M(r«it/><i,  fii. 
ccr ,  bo|re ,  Jbumer.       ■        „ 

FOURQUPAOIS  ;  «uccioa  ; 
l*aâion  par  laquelle  on  .race. 

roV$;  /oif/c,  Mfyii  cou-. 


'r  fçuti^ou  i 
au  temps  du<Ubout  de  la^igne 
ou  des^tiHlficrs.       °~^ 
FÔUZIGA.  Voy.  réiri, 
FOPZILÎA.  \oy.  Bourihal 
f  OZAMËN.  V.  1^  Fondement.  ' 
EO££R.  y.  1.  Ua  édaic.  M 
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fulgkr.   Eu  vë\iA  la  Mahlt  Jtco    êMtrefoi*  cotftmani  à    tout   iM 

.foiërtdilcei  caiiijis.  (,riH<f)am    éuti.^ 

/tf?Wtaflï/if«r  /ii/^i^r  <i«  't»/o  «tf-  FRAÎRIA.  v.  I.  Fraternlié.  Là 
«tentent.  )  Sé^  to  foyers  rëj^lmn-  car. tôt  de  la  frdiria  ejii  Tt  vos  i 
étrii  de  fotslo  c«l  i  coivipué  Vè-  cinfervcz  la  charité  entie  vo« 
clâit   qu»   paroît*<!'uu  cûté    du    frerei.'  .  i  * 

ciel.    -^  I  .  V      FRAÏSSÉ;  Un   frêne  1    arbi-e. 

FRACHIVO.-,    Une   jachcrc  :    «Je   tharrona^é.    Celui    aai  '  eft 
'thamp  <\À:4in  laiffc    rcpofer  de     noueux  icri     pour  letlffifcyeut 
trois  ahnéei    l'une.    Ce   qui  eft' '  de»  rouci ,  parce  qull  cli  inoinf 
ditfcrcnt  d'une  friche.  '  fujct  à  fe  ieadtc. 

FRACHO;    Btçcbe  :  dffaut        II  «;roU   en  Calabre ,   k  au^ 

^  ëan»  unç  picce  dé  mcnuirérie ,  Mareipmei  de  Tofcane  de»  frênei 
ùii  de  '  charpente  «  écocnure  *  oui/donpcnt  pat  de»  incifiona 
trou;  cavité  dans  une  pierre  de  faUc»  â  l'écorre ,  la  Aiannc  dei 
taille,  b.  \.  fracia  mun  (  xwa  i  Adoihicaire»,  qui  n'ell  d'abord 
créTalfc  «  dé^jradation  d^uri'mur.,  qu3uoc  liqueur  biieufe.  Un  frA- 
d'un  pave  ♦  d'un  jiUnchet ,  Uc.  neaU  eft  un  ieune  frêne.  De  JA. 
4u  lac.  frango\  fraHus*  ~       le»  r».  pr.  du  Frêne,  du  Fréncao. 

FRAIJ'  Fiere.  as  Moine  :  F&AISSINÉ  >  Une  frênaie  : 
comme  on  dit  en  ital. />«>  ou  lieu  planté  de  frêne».  Si  le  nom 
irait  ;  màiha.  >    "^  fr.  frênaie  éioit  f bu  connu  ,  les 

.        FRÂIRA5.   Terme    pé|ot«if -, ,  «en»  itchc»  qui  portent  le  nota 

Xinéchanr ,  où  vilaiu,  frère.  lang.  /rdxj(l!'»i? ,.  n'autoéent   pai 

\  .  FRAIRAStRÊ  i  Frère  confan-    manqué^  pour  fe  mettre  fur  lo 

gui»  ,  frère  utérin  ;  c'eft-i^irç ,    bon  ton  ,    de  fo  faire   appeler  , 

de  père  ou.de  roett.  On  appelle  '  Mr.  de>  Ffenâie.' en  lat.  Fraxi- 

«ufli  frâirajlfë  ;  un  frcre'natutel    ^«cixm 


La  plancç  étrangère  à  feuille 
de  fr|ne  ,  appelée  fraxinelle, 
que  dit  «wriéux  cultivent ,  exhale 

Rndïint  Ifs^gnuidc^^haleur»  de 
Ut  une  vapéurv  raiiîneure  tf  in-* 
ftanimablé  ,  que  fi  l'on    y  ap» 
proche  à  l'entrée  de  Irnuit  une 


eu  biurdj  S>vdc  plu»  «  un  frère 

«le  lai  1;.  \ 

:  FRAIRË  ;  V.  U^ete.    f''os  ds 

Ëtttt  frdiri  ;   vou«-êtjfe»  tou»  frère». 

Jiarà  frdiri  ;  (  virt  fraucs.  )  == 

rràiribomoKÔirii  Vojr.   Bouto- 

tùirë.i  '.  j,.».*..»  -.-..,—-..-— -.— 

FRAIRÏ-MlcNOUS  |    Frerei    lumière  ,  ratmofpHere  de  vapeur 
inineur»,  ou  Cordcliets.       ,         qift  l'entoure ,  &    qiie  la  frai- 

Le  nom  frâirS''mëmtus  donné    cheuL  de  U  n«jit  a  condeirlce  . 
«ux  Cordêlieri,  eft   une  preuve^^renPfeu  tout  à  coup ,  8c  Jaflam- 
que  celui  ' de  frdirë  étdtt  en  «fage    me  difparott  dan»  l'iniUnt ,  faoi 
parmi  «eux  qu'on  appelle  ,  bon-    avoir  nui  i  i»  plante- 
«'.  V»    -*-_-ll.      _„  -.1.        Fi|LAlSSlNJÉTO,f>imMii^/0,ott 

.  (armitilo  ;  la  ^mpreneile  :  plante 
'^ufueiie  cjjui  entre  diliu  le)t  bouil- 
'  Ion»  apéritif»  :  elle  eft  aftrin^ean 


V/ 


«été- gens  ;  âuttcnilfMt,    on  eât 
:,tiMnqué  à  ces  Religieux   qu'on 
tefpcâoit  beaucoup. 

te  utmtfrâirë  n'eft  d'nfage  i 
ptéCçnt  dân»  le.  bu  Languçd^c 
êc  les  Cç veines  que  po^i^  les 
■pauvres  gens  de  la  campagne , 
ùà  un  payfan  peu  opulent  v  Ac 
t>ar  'c0nré<fuent   modefte  «  dit, 

moun  frâirët  ma  fouôri  ,U-  l«  v— -    ■' "-w; 

'  même  dira  â  un  hodiiêie  bommem<i%t^(  ittan.  di  lum  dl  t^erna$ 
vofiêfrirot  vofto  fur^i  M  palTe^ils  n'auront  p^.s  befotn  de  U 
>oit  ppur  ttn  infoleac  »<il  em--  himiete  des  lampes.  Noanfraà- 
floyoit  l'ancicofte  dénomioadoû  Mra  U  fa  dit  m^/A#  ;.  ceux  qui 


te  i  r^ifràichiirante,  diurétique. 
FRAITURA  ,  àfrditora  |  v.  1. 
difette ,  befoin  ,  uéccflîic.  lac 
inopi*  t  tg^as.  3=.  Fatigue  ; 
(  étrumna,  j  Sufrirfrâitâra  yM^t 
dans  l'indigence.  Noemfrdttura 


•é* 
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ft  portent  bien  n'ont 
de  médecin.  Cornent 
a-r-av/r;  (  cmpi^'tgt 

FRAITURIR.  V.  1. 
foin.  ^       - 

FRAITURtANS.  v. 
èJigus  erà  froituream 
a'étoit  pauvre  parmi  I 
chrétiens,      f.  ,-. 

FR  AI  TU K 6/0 
(  e^iuu  fa&ui  ejl.  ) 

Fl^AMt  ;  Tas.  gt 
;Mté.  Un  frami  d*aoii 
Tolée  de  petit»  oife» 
di  moundë  i  une  fou 
fonnes.  rrami  di  pa^ 
de  papiets  ,-&c. 

FRAN  ;  Franc  :  t 
compte  <^ui  vaut  vin 
Ht  dit  «^  ni  un  franc  , 
^une  livrer  i  'htoini 
fatTe  de»  calculs,;  r 
fbus.       . 

Pour  les  nombres  ( 
,dit  quarante  fou»  ;  0c 
francs,  ni  deux  livre 
quatre  francs  .  cent  f 
là ,  on  dit  toujourt 
francs ,  huit  francs  i  \ 
vingt'Cinq  francs,  l 
qu'apré»  le  nom  fran 
ftoint  de  fous  ^  QU  ui 
tnonooie  ;  auquel  cag 
ex.  trois  livre»  dix 
livres  huit ,  quatre  li 
quinze  livres  deux  foi 
ploie  auffi  le  nom  d< 
qu'on  parle,  de  rente 
irenu  ;  par  ex.  un  tel 
ijvres  de  rente. 

Lorfqu'on  ne  fai 
compte*  on  dit  pi ui 
tôle,  que  dix  franà 
coles ,  que  mille  fi 
louis  i  que  deux  n 
«ens  franc»  j  mille 
vingt-quatre  mille  f 

FRAN;  Sincère, 
Jran  eounto  Cor  %  i 
comme  oâ'-r. 

FRANCHIMAN  ; 
gnons  par  ce  terme 
des  babitan»  dû  nord 
Je  les  habiuns  qui 
jloai  l'âcccoc  eft  eoti 


T 


"T»!- 
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unoie  ,  ou  Doirc  â  longi  ua4|i. 
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r  R  A 

ft  portent  bien  n'Anc  pti  befoln 
de  médecin.  Comëncet  frattura 
a-r-av/r;  (  carpit'fgtre t  &c.  ) 

FRAITURIK.  V.  I.  Avoir  be* 
foin.  ^ 

FRAITURt  ANS.  t.  I.  {ef;ens.  ) 
Nigus  erà  froiturtans;  pcilbnne 
a'étoic  pauvre  paroii  lei  premieri 
chrécicni.      /^  »   , 

F  R  A I  TU  ko  fo  fats  |  v.  I. 
(  €^iuu  fa&us  tjl.  ) 

F1\AM(  ;  Tai  .  grande  quan» 
4ité.  Un  frûmi  d*aouftl'ét  ;  une 
volée  de  petit*  oifeaux.  Frami 
di  mound'i  \  une  foule  de  per- 
fonnei.  Frami  dt  papids  ;  un  tai^ 
de  papier»  ,ôtc. 

FRAN  i  Franc  :  monnoie  de 
compte  ^ui  vaut  vingt  fous.  On  s 
ne  dit^ni  un  franc,  ni  raêirte 
'une  livre f  â  'taiOini  qu'on  ne 
fsiffc  des  cakuli,;  maii.»  vingt 
Ibui.        . 

Pour  lei  nombres  ruivani ,  on 
,dic  quarante  foui  ;  Oc  non  ,  deux 
francs,  ni  deux  livret.  Un  écu  » 
quatre  francs ,  cent  fous.  Au  de- 
là ,  on  dit  toujours  franc  :  f\x 
francs ,  huit  francs ,  vingt  francs, 
vingt'Cinq  francs ,  &c.  pourvu 
qu'après  le  nom  franc  il  n'y  ait 
point  de  fous  ,  qu  une  moindre 
snonaoie  ;  auquel  cas  on  dit  par 
ex.  trois  livres  dix  fous,  cinq 
livres  huit ,  quatre  livres  douze  , 
quinze  livres  deux  fous.  On  em- 
ploie auili  le  nom  de  livre  iorf' 
qu'on  parle,  de  rente ,  ou  de  re- 
irenu  ;  par  ex.  un  tel  a  dis  mille 
iivres  de  rente. 

Lorfqu'on  ne  fair  point  de 
compte  «  on  dit  plutdt  une  pif-, 
tôle  »  que  dix  fran<is  ;  cent  pif» 
foies ,  que  raille  francs  j  cent 
louis;  que  deux  mille  quatre 
«Bns  francs  i  mille  louis»  que 
vin^-quatre  mille  francs. 
:  FRAN  ;  Sincère  »  lof  al.^  Es 
fr«n  coumo  Vor  \  il  eft  franc 
comme  ofi'-r. 

FRANCHIMAN  ;  Noos  dé/î-; 
gnons  par  ce  terme  le  langage 
des  babitans  dû  nord  de  la  Frajice 
«Bc  les  habiuns  qui  le  partent , 
fâonirâcceoc  eft  eotiéfflmcac  d»f- 
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ferem  de  l'accenr  flcdulaugagt 
gafron  de  ceux  des  Provinces  mé- 
ridionales. 'Paris  franchiman  ; 
farler  françoil  «  fie  le  parler  avec 
'accent  bon  nu  mauvais  »  qui 
ett  propre  aux  Prcfvinccs  du  nord 
du  Royaume ,  fie  à  celui  ^qu'oa 
1  â>  Pa|is.  &_  aux  eiîvirôhs.      .  ^ 

FRANCHIMAN  cU  un  terme 
allemand  qui  signifie  ,  homma 
de  France*  comme  Landi^mani 
homme  du  pays. 

L'ancienne  divifion  de  la  Fran- 
ce par  rapport  au  langage  donc' 
nous  avons  parlé  dans  nuire^dif- 
cours  prcitminatrc  ,  &  à  l'arti- 
cle Ttoubainu ,  i'iibriiie  encore 
aujourd'hui  i  cet  égard. 

On  peut  en  eû'ct  «apporter  roui 
les  idiumes  des  didétentés*  Pro* 
vince»  du  Royaume  «  (  \c  bafque 
•&  le  bas  breton  exceptes)  à  deux 
Unguet  principales  ;  le  françoii 
&  le  gafcon  \qui  font  cga Renient 
langues  vulgaires  ,  ou  langues 
du  peuple  ;  l'une  dans  les  Pro* 
vinlces'du  nord  .l'autre  dans  lei 
Provinces  méridionales. 
..  Les  dificrens  idioiuçs  gafcons  » 
on  peut  «n  dire  autant  des  pa> 
toi»  ou  idiomes  fianças ,  ont 
chacun  entr'eux  ,  non- feulement 
un  même  fond  ,  &\poar  ainïî 
dire  une  même  ccmCanguinité  de 
lang-iige  j  mais  un  accent  &  un 
tpn  de  prononciation  qui  font 
d'abord  reconnoîxre  Ce  qu'on 
appelle  un  gafcon^  de  quelque 
Province  qu'il. fott  en  deçà  de 
la  Loire  >  &  le  diAinguer  de  ce 
que  nous  appelons  un  franchi- 
man  ,  ou  un  habitant  des  Pro- 
vinces frtnçoifes  qui  font  aa 
delà.  • 

Il  efl  aifé  d'aflîgner  à-peu- 
près  les  limires  des  deux  pays  : 
ils  aboutilfent  à  une  efpece  de 
aone  ou  de  bande  qui  fe  dirke 
de  IVft  à  l'oueft  de  U  France  , 
6e  qui  paffe  par  le  Daupbiné, 
le  Lyonnoiif  l'Auvergne,  le  Li- 
moufin  )  le  Périgord  flc  la  Sain- 
ionge.  .         - 

C'eft  à  cette  bande  linltropbe , 
6u  fronciece ,  pour  «infi  dire  ,  d« 
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galc(jn  8c   (iii  françois ,  quf  CCI 

dé|ix    laMgijcf    vieinicnc   Ip    cou,- 

fuiitlic  t  tu  il  relulccdc  leUf  n)è- 

(laiige  ,  (iatis  le  l^iiga^e  liu  pcu- 

rlc  ,  un  (atgoii  intotnie  &c  «iur  à 
oreille  <\\i\  n'a  rien  Uc  bien  (ic- 
cùié,  ni  pour  le  fraïK^uis  /  ni 
pour  le  *^alcun  :  oiv  ne  pciit  Ici 
(i^i(ir4'ucr  i]u  en  sSrcari^ni  de  la 
bail  Je  ôc  allanc  vers  le  por^  ,  ou 
— *  '•  —•''•  fiUp^roHlcuv alors 
peu   a>  peu   :  car   Ici 
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midi  f 


m».  bru:q^;^'^;:^c  fait  par 


.<>. 


vers 

fc   il;incler 
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Ifs  niMnces  qu'un '^pgrl^ur  lai- 
leniit  pcui  apperccvoir*  loi  Iqu'il 
Ya  par  ex.  de  Paris  â  Amibes, 
ou  a  Perpignan  ,  il  voit  te  tran- 
^oi&  s'altérer  tic, plus  en  plus  i 
mclufC  qu'il  *'îloig>^c  de  ta  Ca- 
pitale -,  tes  idioiiics ,  o^  pacois 
dïf  Piovincet  Trançoiles  He- 
▼  icnncâc  plus   barbares  ca  t'ap> 

ftiocharat    lies  liiuiîes   des   xl^ux 
Au^ncy  :  c^cft  j^urtant   encore 
du  tVinçois  .•  pan«^  ce  terqic  ,  le 
ion  chaiige  ♦  Ife    François    dif^a- 
roît  t  le  ^afcon  fe  développe  ,  tt 
dw>vicnu  infcnfîblcmcni  plus  ppr  ; 
mais  au-deli  de  ce  dernier  état  « 
qui  a  quelque' étendue  ,  il  dégé- 
nère   fie  va  le  perdre  éea'emenc 
{>ar    nuances,     d'un   coté    dans 
'italien  ,  0c  de-  l'autre  ~dans  la 
langue  efpagnole.' 
:  Mais  C\   au  lieu   de    traverfer 
dans  «e.  renii  le  Royaume  ,  on  va 
dû  levant  au  couchant ,  en  cô- 
toyant pour  atoll  énc  les  limites 
des  deux  Jaiigues .  oh   trouvera 
que  les.  nuances  du  gafcon  vont 
par  des   baudcs  patMteles  k  ces 
limites  ;  en  forte  quo  le  bas  peu- 
f\z  ,  mi  les  habitans  d'upe'même 
bande  ,  qui  traverfehr  On  ce  fens» 
le  Royaume  , -parlent  tous  i-peu- 
près  le  même  langage ,  ou  font 
dû  ro^me  dialeâe  8c  s'entendent 
mieux  entc>ux  qu'avec  ceux  de 
la  bande  voi(îne,  mail  plus  éloi-  ' 
gné:  de  la  frontière. 

Il  fuît  de  là  que  les.  habitant 
des  CevcnîKs,  du  Rotiergue  ,  de 
l'Agenois»  8cç.  doivent  s'eoren- 
4re  mieux  cnir'eiix  qu'un  Cc- 


ven«it  avec  un  louloufaîn  ;  9e 
c'eii  ce  que.  l'expérience  cunKr- 
me  :  les  diale^cs  de  ces  deux 
cantons  éta;it  fort  di 4^ rem  l'un 
dci'autre,  la  divitîon  par  bai)< 
des  dont  nous  pat  Ions  étant  fon* 
dée  )  pour  aiiili  dire  ,  dans  la 
nature  4  celle  dbs  ciépartcmens  de 
Province  étant  puiemcut  aibt* 
-  traire. 

Le  Leâeur  nous  paifera  cette 
digrellion  &  quelques  autres  qui 
ne  font  .point  étrangères  à  cet 
Ouvrage  ^  où  elles  ne  peuvent 
paroîtrc^déplacées  que  par  leur 
longueur.  Ou  obferveira  en  même 
temps»  que  ce 'que  nous  avoflM 
die  X  ce  fuiet  n!eli  pas  vériiié  - 
-dans  ij»  aifez  grand  détail ,  pour  , 
être  prit  à  la  rigueur  &c.pour 
qu'il  tï^y  ait  des  exceptions  à 
taire. 

FRANCHIMANbÈJHA  i  Imi- 
ter en  françois  la  bonne  pronon- 
ciation 4es  honnêtes  gens  de 
l'SriSf  ou  de  la  Cour.  Imiutioa 
qui  réuibt  rarement  en  tout  poiUt 
aux  Gafcoiu  élevés  dans  la  Pro- 
vince. ' 

FRANHÉMFN.  r.  I  Fraaion, 
l'aûion  de  rompre.  Franhëmëns 
W^/»aj  fra^ion  de  pain;. 

FRAN^lBMËNTA.Ir.  l.  Frag- 
ment «  morceau. 

FRANHER.  v.  I.  Rompre,  lat. 
fran^ert.  fi<neeië^ia  é  frais  lopa^ 
(  bertedicens  fr*M'{  puitem,  ) 

Les  Pei«itre«  rot»  le  pain  rond  ^ 
8c  de  l'épailTeur  des  nôtres  dans 
Içs  tableaux  dé  la  fraAion  du 
paiii.  C'ell  une  faute  contre  le 
colVumç  t  où  contre  le  bon  fens  : 
un  pain  cA  irés-diificile  i  ■.  roro- 
re  ,    s'il  n'eil    plus   long   que 

l-RANHER.  ▼.  I.  Violer .  an 
goré.  /  priviri  franio  ël  timpië 
sfabtett  Ils  Prêrres  violent  le 
abbat  dans  le  Temple  ,  fans^tre  ■\ 
oupables.  -  \ 

FRANKËZA ,  ofrankëtat  1,  ▼.  I.^  \ 
anchife,libei4^  ^ 

FRANSOUM:  ff.  p«.  qui  répond  / 
au   fr.  Fancbon  ,  le  même'  que 
F^adçoife  :  ce  fcroit  ccpcndaM  » 
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0 

.     f«  tioui  femble  ,  1 

dt-placée   dans    n^i 

d'appeler  chez  nou 

dôtiennc  ,  I  jncbo 

Françon  i  ôc   ainiî 

'  pr.  dé  Cette  e(pece« 

FRÂOUMINAi 

defTécbé.  =r  fcroi'« 

lard  ,  en  parlaui  ti 

acbres.   =  Vetinou 

du  boijs ,  du  froma^ 

,  fRAOUZIL,  Frc 

.FRAMX.  V.  I.  Ltl 

f^nx^  ne  fuis- je  p 

FRAZO,ou^rt/r<i 

FRE.  V.  I.  Frein. 

FRECHEZIR.  V.  1 

-     FRfcjTS.  vj.  Fro 

FRkCHÎLÏOS  ; 

d'agneau  ,  oudech 

ckiuatSf  diminutif  d< 

rend  auffi  par»    ijn 

■  gmeaUf  &c. 

FRfeDÉLUC.ou 
Afrëjhouli, 

FREDOUNA.  Voi 
FREGA  ;    Frolec 
rement  ^n  pafTant. 

FRÉGADO  ;  Frolej 
frortemeiit.   ' 

FRtJHAS,  péjora 
au  figuré  ;   indolentl 
grande    indi.'férencel 
parens  ,  fes  amis. 
'  FRÈJHI,  frëjh-m 
Frémir.  On  le  dir  du| 
de  la  grairjs  ,  ou  di 
bout  dans  la  noêle 
parfaitement  celui  d: 
FREJfHl  ;   Frctillel 

FREJHINAT  ,  ol 
padiloi  frit.  fricafTé. 

FREJHOU   ;    FroiJ 
.  froid  ,  air  férieux  8c , 

FREJHOU  ;  Naïvej 
dcrprii.     Les   Italie) 
frëddura  f  pour,   pi 
propos,  bctife. 

FKÉM.  V.  I.    Feri 
No/yém  i  ib firme,  f] 
ifoUdut  cihus.  )    Si 

fyfiinir;  n^mdevc 
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,    te  haui  frmble  ,  une  ftffèdatioo 

.   dfplacce   dam    n^»  »,ompainotei 

d'i^ipekr  cl'iez  nuui  uae  L^Oi^ue- 

dôciennc  ,  I  anchon'i  &u  ILmi  de, 

Krançun  ;  &    ain(î  dei  autrci  n. 

'  pr.  de  cette  e<pcce«        "*    », 

FRÀOUMINAi    Havi,  brûlé», 
defTccbé.  =  hwri  p^r  le  brouil- 
lard ,  en  parlatu  de»  feuillet  dci 
acBres.  =  V'ermoulu  ;  dn  le  dit 
du  bojt  T  du  fromage  ,  &c. 
,  FRAOUZIL.  Ftctin  »  rebut.  - 
FRAMX-  V.  l.  Libre.  No  fo  eu 
fMntc ^  ne  fuis- je  point  libre? 
FR  AZO  7  ou  gâho,  Voy:  fjiio. 
FRE.  V.  I.  Frein. 
FRËCHEZIR.  V.  !.  Fléchir. 
-'    FREJTS.  y J.  Froid.  Éjrëas  ; 
■  (  in  frtgore.  )  ' 

FRKCHÎLroS  ;  Une  freffure 
d'agneau,  oude  chevreaii.  Frë- 
chîuc^t  diminutif  de  j(5'«.:^d«,  fe 
rend  autfi  par»  une  îlTue  d>- 
ffneau,  &c. 

FKËDÈLUC  ,  ou  ftëchulu,  V. 
Afrëjhouli. 

FREDOUNA.  Voy.  Bou^iga. 
FRE  G  A  ;   Frôler  ;  frotter  Icgé- 
rcmcnt  ^n  payant. 

FRÉGADO;  Frôlement  :  léger 
frottement'.   * 

FRE  JHAS  ,  péjoratif  de  ,  frg, 
au  figuré  ;  indolent  ,  ou  d'une 
grande  indifférence  pour  (a 
parens  ,  fes  amis. 
'  FKtJW,  frëjhina;  frire.  == 
Frémir.  On  le  dir  du  bruit  fourd 
de  la  grailTs  >  ou  de  l'huile  qui 
bout  dans  la  noSIe  Se  qiui  imite 
parfaitement  ceiiii  d.-  la  pluie 

FREJHi  ;   Frétiller.  Voy.  Tr*- 
Jouti. 

FREJHÎNAT  ,  on  roufii  a  la 
/»a«<^/o;  frit,  frlcaffé. 

FRE3H0U  ;  Froideur  «  fang- 
froid  V  ait  férieujc  8c  compofé. 
'  FREJHOU  î  Naïveté.  =  Saillie 
d'cfprit.  Les  Italiens  difcnt  , 
frëddura  f  pour,  platitude,  Tôt 
propfis.  bétife. 

FKÉM.  V.  I.   Ferme  ,   folide. 

No  frémi  ibfirme.  FrJmmaniar; 

^foUdus  cihits.  )    Nos  pus  frim 

.  dkvem  Us  jfrëvoleifas  das  frëvols 

J^itùr  ;  ni>tti  devoiM  i  août  qui 


fonimes  plus  forts  .  fuppprter  |eg 
loibleflci  (les  ^hrmçs<    Mou'ty  g, 

'   no  jrhn  \,    éfrevol;    bcaucbup 
l'ont  Mulades  &  languinaâs 
I  RIMAR.  V.  I.   htcmir.    Frf, 

,mtifn  Mëid,  o  ëvela  ;  {fremebant 

tntam)';  il* murmuroicni contre  / 
elle.    ,■    :  ,-    ■■ 

^       FRËNDO;  Fiente,  crottjftd* 
brebis.'  ;,  ,  / 

FRENF.Tt*GO;Fréoé(îc,  rage, 
au  Hgurc  ;  impatience  .  dcman- 
gcaiton  ,  envie  Hémcfuréc.  Ayii 
U  frtnttkgo  de...:  i\  èrûloit 
d  m)paiicnce,  il  avoir  b  fureur 
de....  Ce  terme  c(l  quelquefoia 
fyrionyme  dt  ;  pëtëlégo. 

FRëpULË  ;  Frcle,  fragile  . 
fojble,  peu  alTuré.  Voy.  Tèounë,  , 

FAFRIRCO.  y.   l    iftrreus.)  ' 
PortdfrjMéca  ;  porte  de  fer. 

FK^fUN  .  ou  frëfiumat'i 
Odcil^  ou  août  de  viande  de 
btoucbcri^,  odeur  de  boucherie, 
N'atmo  pa  iou  frefcun  i  il  n'aime 
pas  la  viande  fraîche  ,  la  viande 
de  boucherie.  On  le  dit  par  oppo-  ' 
fil  ion  au  porc  falé. 

Les  habitant  des  montagnes  dci 
Ccvennct,  accoutumés  i  une  vie 
Jfugale  ,  ont  la  plupart  une  àver- 
fion  iufurm^ntable  pour  Je/'^/i 
f«n  ,  atiprct  duquel  le  lard  rancè 
crt  pour  eux  un  morceau  délicieux. 

FRËSKËJHA;  Reverdir,  étte 
verauyani,  prendre  de  la  fraî- 
cheur. .  -    f^;-  ■  ■'    ■ 

FRESKËT  ;  Un  peu  froîd  = 
Es  fri'skëti  il  n'a  pav grand  chofe. 

FRÉSKIÊIRO  ;  Fraîcheur  , 
terups  frais. 

FRlSQlN  i  le  frufquîn.  le 
vaillant ,  le  bien  d'une  perfonne  ; 
lequel  (e  réduit  i  peu  de  chofe. 
On  dit,  il  a  perdu  tout  fon  fruf- 
quîn ,  c'cft  tout  fon  vaillant  , 
c'cft  tout  ^e  qu'il  avoit  d'argenc^ 
.&  de  nippes,    il  eA  populaire. 

FRÊSSO  ;  Zèle. atdeur, grand 
emprcircment. 

FRETA  ;  Frotter  j  8c  non  , 
froitcr.  Që  se  sën  mcrdoUs  si 
frëtë  ;  qui  fera'  morveux  ,  fe 
moucfae.    Se  foubl/rëtai  il%  ft 
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foui  bien  pcloicij  c'cft  i  diVe  j 
tatius.    ^ 

FKLTAnO  ;  Dff  coupï.  lûn 
h^'ild  uno  hono  frëtildot  en  lui  a 
«toiuK-  une  volicc  de  coups,  de 
l).*;on  bien   (erre. 

I-IUTAUOU  i  Frottoir rlin^e 
%\i\   i'txi  à  frotter -V  .au.  ciruycr. 
KÙVrAT  ;  Mitois,  Hii ,  riiicV 
FRÉTO,  ou  mouidtclo'i  M)X^ 
chiqiirtiaude.. 

FRFVOL.  V.  1.  roiblc>  infirme. 
Fo  jâit  ffëyoly  as  f  Hvols  .  që  eu 
^  los  /revois  ^a^anhë  -,  ijatlusjum  ' 
infirma  ihjirmus  .,  ut  e^o  infinnos 
tucrifactrem.  Le  françoii,  tri>olc 
Vicndroit- il  de  frevolf 

FREV0L£ZA.  V.  i.  {infirmi' 
tas  ,  imbectUuas,  )  La  vërtU  es 
acabada  ë  lu  frëvole7;a  ;  {virtus 
itiinfirmiiate  perficiiur)  ;  la  force 
fe  perfcûionne  dans  la  foibléiTe. 
^Tla^crii  ë  las  m.'Os  JrëvoUjas  , 
i  las  antas\  ë'  las  bëT(onhas  t  ë 
las  dëftrijfas  ;  je  fens  de  h  joie 
dans  nies  foibleirei ,  '  dans  les 
outrages  .  dans  les  néccfTités  , 
dans  les  perpÈcutions  >  dans  les 
^  atBiâion^. 

FRÏZAOU  (.&an)i    St.    Fro- 
doald  ;  Évêque  de  Javoux  ;  fiégc 
transféré  à    Mcnde,    Lorf4Ué  ce 
u.  pr.  eA  un  nom  de  lieu,  on  die 
St.  Frezal. 
FRË2I  ;  FrifTonoer. 
FRËZIMËN  ;  Frtflon. 
TRÉ20  ;    La   brifc  ,    ou   la 
frêfe  :  terme  de  magnaguecie  : 
temps  du  plus  grand  appétit  des 
vers  â  foie  ;  \cet  appétit  croît  i 
chaque  âge ,  pu  dans  rintetvalle 
d'une»  mue  â  l'autre  ,  en  raifon 
du  volume  que  les  vers  on;  ac- 
quis.   L'appétit  de  la  brifc  arrive 
(}uatre  ou  cinq-jours  avant  qu'ils 
hlcnt.    Le   ver  mange  dans  ce 
court  intervalle  deux  fois   plus 
que  dans  tout  le  tcAe  de  fa  vie. 
Plus  la  brife  dure, mieux  le  Cocon 
eOt  étoffa.  C'eA  le  temps  du  grand 
travail  pouf  les  ouvriers}°Ac  un  det 
plujcriti.<uc$pou^cetrè  éducation. 
FRÉZO  DÉ  MOfcISTi  ;  Colicr 
4^e  mitin^ 
fSitldr,  OU  gdlioi    EmboA- 


F  RI 

f)otnr,  bonne  mine  ,  &  datfi  1« 
il.  populaire  ,  trophe  ,  frihioufe. 
Frai!c  en  ifr.  lîgnitie  tout  autre 
cliofe.  ,  - 

FRÊZOS-,,  Fèves  écodies.-       ' 
FkICAN'L)FOUS;   De»  caiîlct-  ^ 
rcs  :  efpcce  de  goiiivcau  faitavejî 
de    lafrclFure    de  porc   hachée 
menu  ,   qu'on  met  en  pelote  flC    ^ 
ciuon  cnrveîoppe    d'un    lambiau 
de  far,cne  ,  oU  de  cette  mcmbt:ane 
graitlcuVe    que    ics    AnatomiAe»- 
appellent,  ejiiploon.  V.  ,Crëfpîno, 

On    fait  cuire  les  caillettes  à  ' 
rétuvéc.  ,.'.       ■ 

Un  fricandeau  en  fr.  eft  une 
tranxrKe  de  veau  piqué  qu'on  fcrt 
pour  entrée  fur.  une  farce  d'«- 
feillé.      ^ 

FRICAÔU  ,  fficous  ,  fncâou- 
dëfy  Gentil ,  éveillé.   I/#i  yricoM*^ 
muiel't  uti  minois  friand ,  du  Ut. 
fricarus  ;  poli,  ncitpyc. 

FKICUOU  (  S4n)  i  S|.  Fréculf, 
au  diocèle  de  Ca^cafloune.^ 

FRlGÔ  V  Réfiil ,  'i^as ,  fcftin. 
=  R«goût  ,  n^"  l>*<n  apprêté. 
Fa  frtco  de  jUon  -,  vanter  "  uRi 
i^et<«,  s*t|i  (faite  fêie. 

FRIÇOUTIÉ  ;  Gargotiet  ;qul 
apprête  groflicrement. 

FRIGOULIÉ  î  Champ  couvert 
de  thim.  =,  Frigoulit ,  ou  fri* 
j^u/<<  ;  petit  efprit  ,  léger.     , 

FRIGOULO ,  PÔto  ,  oapibrid- 
no  i  Le.  thim  :  plante  aromatique 
&  fortifiante  des  cantons  chaude 
de  notre  Province.  On  en  fait 
des  ionchéet  dam  les  tues  par 
où  pa(îc  la  procelfion  de  la  Féte> 
Dieu.  C'cfi  un  des  principaux 
inetédiens  des  facbetc  appelés 
ruliaus.  '-  ••  V      -    ' 

FRINGA  ;  Cajçler ,  faire  Pa- 
mour.  en  b.  ht.fringai  diver- 
tir ,  réjouif. 

FRINGAIRË;  Un  amant,  uii 
foupirant ,  un  galant. 

FRlNGO  ;  Une  bande  d'ét(>ie» 
ou  de  toile  détachée  d'une  plus 
grande  pièce,  s=:  Frtngo  de  tiro  r 
une  liûere  ,  on  une  langue  de 
terre  ;  félon  qu'elle  efl  d'une 
largeur  égale  ,  ou  qu'elle  va  cn^ 
poiacc  i^c'cft  comme  ^ai  diroit , 

la 
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FRfNGOS  i 
det  chitni  qi 
maître. 

FRIZA,  oi 
loi  éniier,  oï 
de  pain  entre 
ukojiilio  ;  ttt 
lÎMiille  de  pL 
froifiant  enti 
Fri^a  iou  ru 
délayer  le  ris 
a  bouilli  flcc 
fait  que  crevei 
OKvillé.  Lm\ 
Jitlios  f  U  ge 
recroqueviller 
■  bref.  s=  Cdoi 
ptgHO  i  chou 
feuilles  font  t( 

FRIZADOU 
cotât.  =  Petit 
&  fouetter  taj 
le  btanc-lnanj 
€bu,pbucreR 
foit  ta  bouilli 

FRIZOUN 
▼eux. 

FRiZOUN  î 
de  manufaâiii 
m^lée  Ac  brou 
re^rt  de  foie 
cont  dans  la  I 
Ter  le  brin  <j 
doit  être  lité 
roue  :  plus  te 
la  couleur  te 
Tcaie  foie,  ro 

Le  frifon  n 
<)U*en  ce  que 
que  entiérèmi 
féconde  bave 
de  plus  elles  i 
de  longueur 
longues  poign 
faire  delà  tap 
le  frifon  con 
belle  foie  & 
faire  afage  qu' 

FROUMAJI 
cerie  :  l'endro 
campagne  où 
lait  &  où  l'fl 
lécher  le  fcon 
fuefois   qu'ui 
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Il  autte 

çs.  - 

caillct- 
faiiavci: 

hachée 
telote  Oc    f. 
lambeau 
cmbf  anc 

Zrëfpîno, 
illcucs  à  ^ 

cA  une 
o*on  fcrt 
rcc  d'«- 

fricâcu- 
'n  fricous^ 
1 ,  du  lit. 

.Ffcculf, 

s ,  feftin. 

apprêté. 

antec  '  ua 

nier  ;  qui 

p  couvecc 
ouvri- 
er. ,  ' 
>u  pëbriâ- 
lomatiqve 
3S  chaudî 
)n  en  faic 
eues  par 
le  la  Fête- 
icincipaux 
appelés 

faire  Pa- 
a  i  divec" 

niant ,  un 

e  d'étcie» 
l'une  plus 
o  dé  tiro;^ 
langue  de 
eftr  d'une 
:11e  va  rn' 
ni  dicoit. 


">™ 


h 


FR  O 

là    Urgevr    d*uHe    fr»nge. 

FRf NGOS  ;  CareUTei  :  celki 
def  chieni  qui  font  iéte  à  leut 
naître.  V  . 

'  FRIZA  ,  ou  frUia  «no  moudè- 
lo;  éniîcr,  oil  émiettec  de  la  mie 
de  pain  entre  4èi  mains<  =  Fri^a 
ukojiilio  ;  .réduire  en  poudre  une 
feuille  de  plante  feçhc  ,  en  la 
froiflanc  entre  lei  doigts.  *  =: 
Fri^m  iou  ris  ;  brouillée  «  ou 
délayer  le  rii  dans  lé  pçc  où  il 
a  bouilli  te  oà  les  grains  n*ont 
fait  que  crever.  =  rrina  ;  rccro« 
que  ville.  Là  fhalâd»  afrqm  iés 
JteUtu'r  1a  gelée  a  broui  6c  fait 
ffecroqueviUet  les'fc^uilles  des  ar- 
-  bres.  s=  CàoH  fri^ti  *  ou  câou  de 
ptgno }  chou  à  l'huile  «  doot  les 
feuilles  font  coûtes  bofTeléec. 

FRIZADOU  ;  Moulinet  du  cho* 
colac.  ==  Petic  balai  pour  remuer 
Ce  fouetter  la  gelée  /  dont  on  fait 
le  blanc-ioanger.  ==  Bâton  four- 
tbû  «pour  remuer  foit  la  panade  » 
foit  ta  bouillie. 

FRIZOUN  (  Boucle  dé  che- 
veux. 

FRiZOUN  ;  Du  frifon^  terme 
de  manufaébire  :  filalTe  de  foie 
m^lée  Ac  brouillée ,  dont  les  ti> 
rei^rs  de  foie  déchargent  les  co- 
cons dans  la  ba(Stie ,  pour  trou- 
ver le  brin  de  la  belle  foie  qui 
doit  être  tiré  Se  envidé  fur^  la 
roue  :  plus  le  frifon  approche  de 
la  couleur  te  de  la  qualité  de*  la 
Tuie  foie,  meilleur' il  eil.  ' 

Le  frifon  ne  diffère  des  côtes 
qu'en  ce  que  celles-ci  font  pref* 
que  entièrement  formées  de  la 
féconde  bave  du  tocon }  Ac  aue 
déplus  ellffs  fonc  tirées  en  brins 
de  longueur  ,,  dont  on  fait  de 
longues  poignées  qui  fervent  à 
faire  de  la  tapiflferie  :  au  lieu  que 
le  frifon  contient  beaucoup  de 
belle  foie  &  qu'on  ne  peut  en 
faire  nfage  qu'après  l'avoir  cardé. 

FROUMAJHÈIRO  ;  Une  lai- 
terie :  l'endroit  d'une  maifon  de 
campagne  où  l'on  fait  cailler  le 
lait  &  où  Ton  met  égoutter  8c 
lécher  le  fromage  :  ce  ft'eft  quel- 
fuefois    qu'une   fîmplt 
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ic  fro- 
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FROUMAjnOU  ;   Pe|i 
mage,  fromage  frais. 

FROUMÉNTAOU   \  tiro)    g 

Terre  à  froment ,   terre  fromen- 

teufe  t^;  terre  forte  éc  limoDcufe 

donc  les  rochers  font  calcaires  ^ 

.ou  câlcinables. 

FROUNTAOU  ;  Bputlet  d'en- 
fant, pour  leur  garantir  le  fronc 
dtt  contuiions.  ==  Tètiere  ,  oa 
pei^  coitk  d*enfaot. 
.  IrOUNZI  ;  Rider  ,  froncer, 
Ob  ride  le  front ,  on  fronce  Ica 
fourdls  ,  bu  pH^e  la  ceinture 
d'une  )upe.  Kielio  froUn-rîdo'i 
tieiile  ridée ,  toute  ratatinée. 

FROUNZipÙRO  .;    Lt*    ridct 
du  front ,  le  fço^s  d'une  jupe  » 
d'une  chemife.        ■- 
,  FROUSTIî   Fduler  aux  pieds. 

FRUÇH  i  Fruit.  =  Utilité  » 
profit.  ',:*■. 

FrUCHA  ;> Porter  du  fruit  , 
ou  abroluraeut ,  porter  Les  poi-  ' 
riersonrpçrté  cette  aamée^ân/rif- 
ch»  ,  les  arbres  fruitiers  ne  por* 
tent  communément  que  de  deux 
années  l'une  ;  frâcko  un'  an/fâàa 
é  tdomro  noU.'  Fruâifîer  ne  îm 
dit  ^u'au  6guré. 

FRÙ<;HAN  ,  ou  frichan  ;  X« 
freiTure  d'un  mouton ,  qui  com- 
prend Je  foie  /  le  pouiiion  ,  !• 
coeur  Se  la  rate. 

FRUCHIÉ  ,  ftuchieiro  ,  /ru. 
ghié  t  ffughieiro  i  fruitier.  ïruif- 
|iere.=  Fertile.  Térofrugkieirot 
terre  fenile ,  champ^plan^  d'ar- 
bres fruitiers ,  âc  abondant  ea 
i'ruirs. 

FR&C»0^ou/W2/tf;  fruit,  U 
fruit  8c  le  deUert  font  termes 
fynunymes  :  le  premier  eft  plut 
ufité  chez  ce  qu'on  appelle ,  let 
hoiinéies  gens.  La  pluie  qui  fu^- 
vient  pendant  la  floraifon  dei 
arbres  fruitiers,  fait  couler ,  dit- 
on  ,  le  fruit ,  ou  l'empêche  d« 
nouer. 

FUEC/ôc;  v.l.  6c  fio;  |« 
feu.  Futc  menât  o Juec  mëter i 
mettre  1/  feu  ,  incendier  ,  brûler. 
FUGAIKOU  .  foufiâirou^  ou 
foughiéi  le  foyer  d'bne  cbemi* 
•èe,  qu'il  cft  ordinaire  de  cbo- 
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foridrc  avec  l'âtrc.  Le  foyer  cft  bâut.  trancher  de  »>o"»"M  «• 
r^t  de  la  cheminée  où  pofent  po^iance.  Un  Jun  *'f^"»^^^'J 
les  bùchc» .  l.  hraife  ,  Ce  lei  ten-  line  foule  de  geni ,  une  inhnicé 
dtci  encre  lc$  cbcncrt.      .  de  peifonncs. 

L'àtre  cft  la  farde  du  ba»  d'une 
cheminée  comprifc  entre  Ici  |am- 
bagcs  &  le  contrecoeur.  Ce  der- 
nier eft  couvert  d'une  plaque  de 
fonte  ,  ou  d'une  dallé.  Le»  coini 
<k  Pitre  atrond;'!  rcni'oirnt mieux 
la  chaleur  qut  cctix  qui  font 
â  an«ci.  Lei  nourrice»  remuent 
leurs  enfin»  i  râtrc.  On  dit  cc- 
pcjndant ,  l'âtre  d'un  four  di bou- 
langée ;  a*  on  l'entend  dafo^er , 


FVM  ;  fufer,  faire  fufer  li 
chaux.  Pitro  furido  ;  pierre  ger- 
cée .  calcinée ,  réduite  en  mi«t- 
re»,  ©u  en  terre.  On,  fait  fufet 
la  clvaux  en  y  jetant  fort  peu 
d'eau,,  ou  en  l'expolant  Imi^lr- 
mentà  l'air  ,  dont  la  chaux  ab^ 
foibe  rhuài'.ditc  ,  de  celui  même 
qui  parott  lo  plus  fe(. 

Il  en  ell  de  même  de  la  pierre 
morte  ,  de  la  roche  tendre  »  de 

I LUNDIS  ;    Fugitif.    5>  rVn  cinent  fie  fe  mettent  en  poufficre 

JujIuLi    il  tient  fe  large  ,  il  a  par    unejongue   expofition  au^ 

pri.  la  fuite.  On  dit  auOÎ.  fuyard,  injures  de  l  air.       ^^    ..^^^^^.^ 

Pourfuivre  le»  fuyard»,  tin  animal  La  chaux  fuffe  eft  difflrent^ 

fuyad  de  la  chaux  ércinie.   ta  première 


FUMA.  La  gorjho  Itfumo  ;  la 
gueule  lui  petc  ft.  b.  , . 

FUMARESTO  »  fumadifo  ; 
Cr^inde  fumée,  en  efpgl.  hume- 

rada,  /.  • 

FUMÊIROy  ffumarèl  ,  ou 
moàcho;  Un  fumeron ,  un  flani* 
bard  :  charbon  «à  demi-confumé 
qui  jette  de  la  fumée. 

FUMERAS.  Voy.  F  entouras.  , 

FU  M  ET  ;  L' hirondelle  de  n^er  : 

oifeau  palmipède  ,  de  la  groffcur 

d'une  grive  ,  qui  habite  le  bord 

de»  étang»  :  il  a  la  tête  fie  le  bec 


fe  met  en  poufficie  j  l'aune  qu'on 
éteint  en  la  noyant  peu  à^pctt 
dans  l'eau  ,  fe  met  en  pâte  , 
d'abord  liquide  fit  enfùite  ferme. 
FURÀ  ^  Rongé  en  dedans, 
vide  ,  creux ,  rongé  de»  ver»  , 
de«  fourmi».  On  le  dit  du  grain, 
de»  fruit»  ,  des  légume»  qu  on. 
fait  échauder  de  bonne  heure  , 
pour  les  garantit  de,  cette  tarb. 
-  FURË  ,  fàro  ,  fùrito  t  ou  mir- 
go  ,  mirghëto  J  une  fouri»î  ^ 
non  ,  un  r«  ,  qui  eft  une  jffpece 
diftérentc.    L'odeur  du    fenouil 


des  étanc»  :  Il  a  la  leie  oc  le  occ  ««..j^fc...*.    - — — -    ---  . 

Boirs  ?  to^t  le  refte  du  plumage  chafli .  dit-on  ,  le»  fçuri.  d  un# 

cendré    U  tête  fie  le  cou  itoenus  ,  maifou.   =  lurë  ,  ^au  figuré  ; 

ou  erêi;»!  le  bout  des  ailes  effilé  un  fureteur  .   qui^  cherche  pac- 

k  débordant  la  queue  de  quàttel  tout  avec  curiolité. 

FUMËTO  ;  Camouflet.  -Fd/i  tre  le  ner  par-tout.  .Z?«î? /v'*,^ 

fi^mlo  î  donner  «n  camoufletfà  jhUs  i^  ,'^''''Y\^'*'ç^y 


uo  dormeur. 
FUMS,  v.4,  Vapeur.        _ 
FUN  4  Fumée.  f4m-fHn-baba' 
Tel  véi  aqi  ouHt'is  pu  M  ;    U 
fumée  cherche  le»  beaux.  On  dit 
«ijifi  en  proverbe  i  d'aai  ountë 


par-li?  pr.  futter,  fuW  »  ficc. 

FURGA  ,   en  v.  1.  Jourtjkiar  ; 

fouiller,  en' efpgl.  Ai»'^g«''-  en  \f, 

Ir.  furgktiH.=ii  furgdirli  fouU- 

Icir; 
FURGÔ;  n.  pr.   Une   perche. 


amfi  en  proverbe  }  aaqi  ounie         rw«.«»^.  m.   r-.    -—  J  "  il 

dioufoura  lou  lun ,  for  lou  fun  y  au  «guré }  homme'  fort  haut   fiC 

«-.•u*  nui  Dâc  leur  état  devtoicnt  fort  mince.  -  -         s..  » 

rnneTrbon  exemple  .  font         FURIGO-BOURGNOU  i   Chi. 

ceux  qui  fcapdifttent  le  plo».  tre«r  de»  mouche»  i  miel. 

fâice  cSqUii  fon  fouei ,  PmIm  iwoUnier.  . 
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FUS! 
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FUSl 
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auffi  â , 
mais  n 
plu»  de 
ou  don 
on  dit-, 
la  Fufte 

FUSl 
Ce  Coo 
s'eft  fer 
ufage  I 
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n'a  pat 
même  < 
taincoc 
iiifiës; 
.  FUST 
\de  tonn 
Ch'atpei 
affembl 
^rolTes 
conftru^ 
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y  icfniitt,  ietta(- 
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ftttillci. 


ttt;    fouun  om 


poui  7  irons  ae  cet  •ndroii-lé, 
•tt  notti  panironi  de  U.  Ofàm- 


0fyii 


*■ 


■  ■/ 


))onimed*Ifli^ 
de  moûndi  | 
UQC  iniinicé   ■ 

aire  fufer  !â  . 
> }  pierre  pet- 
ite en  miet- 
>n,fait  fulec 
loc  -fort  peu  • 
jïant  fim^lr- 
la  chaux  ab-^ 
le  celui  même 

e  de  la  pierre 
e  tendre  t  de 
oinc  d%cou* 
t ,  ou  fe  cal» 
t  en  poufGcre 
çpofiiion  au^ 

eA  diffîrentk 
,  ta  première 
,  l'auite  qu'on 
it  peu  i  peu 
aei  en  paie  , 
ebfùite  ferme. 

en  dedans  , 
gé  dei  veu  , 

dît  du  grain, 
^gumes  qu'oik 
>onne  heure  ji» 
Je,  cette  tarfe. 
irf ro»  ou  mir- 
le  foutu;  'ie. 
eft  une  jffpece 
t  du  fenouil 
rfçurii  d'un# 

,    au  figuré  ; 

cherche  pac- 

Fuc«teî;  wV" 

Piq^  f¥rgt€¥ 

ue  ii^fuTetet 
,  fuM  ,  &c. 

1.  Jourtjhiar  ; 
hurgar.  en  !?• 
irgiirii  fouil' 

Une  perche* 
:'  fort  haut  tC 

;nou  V  Chi»' 

îmiel. 

rgoay  outil  d^ 


■  \ 


FUS 

FURGOUNA  t  formé  dtfurgë, 
\o%.^  Fpurgouna, 

FUST.  V.  I.  Bols  ,  blton  , 
tout  ce  qui  éH  fait  de  boit.  Di- 
pioufants  dUl  fujl  i  (diponentes 
"  dt  ligno.  )  Si  Un  vert  fitft  fam 
éijfo  ;  is  siqëfatûnf  (fi  invi- 
ridi  ligno  iutc  Jmctunt  ,  in  arido 
qutdfiet\  f 

FÙS^AJHË  ;  Magafiûdebois 
de  chatoente  &  de  ménùirctie. 
cbantier\le  cet  bois. 

FUSTAAIA.  V.  i.  fioiferiej  8c 
non  t  bo^ral^. 

FUSTALICr  ;  Charpêoterle. 

FUSTANlÉV'^iJiHit  de  CÔU7 
-  ycrturct  de  laide. 

FUSTARIÉ  l  La  charp(pnterl«f, 
l'art  du  charpintier.  i%ÎR.ue  de 
la  Charpenterie.  Ce  nom  répond 
aufO  â.  ruèyde  la  Tonnellerie  : 
mais  n  c*e0^un  n.pr.  qui  n*i|ic 
plus  de  rapport  à .  ces  iq^Uer^  > 
ou  ddnt  ce  rapport  Toit  oublié , 
on  dir,  la  Fuilctie  9  ou  tue  dé 
i«  Fudcrie. 

FUSTC  i  Ube  cueitUr  de  bois. 
Ce  Cont  \l^  premières  dont  on 
a'efi  fervi  i  cites  font  encore  en 
ufage  patmi  nos  payfans  chex 
qui .  un  coâimencement  de  luxe 
n'a  pas  encore  pénétré.  Ceux 
même  qui  ont  des  cueillers  d'é- 
tain  continuent  i  les  appelée  des, 
/«/fôi;  dérivé  de /«/î.  * 

^  FUSTlt  ;  Tonoelier  »  relieur 
\de  tonneaux  ;.  dérivé  de  f&flo.z=i 
Charpentier  :  oui  travaille  8c  oui 
alTemble  la  cnarpente  ,  ou  je» 
gtolTes  pièces  de  bois,  pour  la 
conftruâion  des  mairoai  ,  la 
charpente 'dei  soici  «  dei  machi- 
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nef  t  des  béfrois  ries  clochers,  8cc. 
.  Les  charpentiers  font  un  ufagt- 
fréquent  de  la  coignée.,  de  la 
befaiguk'  Ac  de  la  (arrière.  Les 
ouvrages  dei.mcnuilicrs  font. très- 
menus  auprès  de  ceux  des  char, 
pentiers. 

U  paroît  par  les  aocieris  titres 
o«i  il  eft  pailc  des  métiers  ,  que 
le  uttme  t  fuftiê  l'appliquoit  aux 
diffèfcns  ans  dont  l'objet  géné- 
ral fil  le  tiavail  du  bois  :  on  n'a 
partage  ces  arts  que  depuis  que 
le  luxe,  la  population  &  leibe- 
foins ,  enfans  des  richelTes  /  f« 
foGft  multipliés. 

F(;STO,eiiv.l./«/?4;futaine: 
toute  foi  te  de  vailfeau  fait  de 
douves.  =;  Barque, 
j'  P^Sqra  i  Poutre ,  qui  avec  foa 
diminutif, /ii/?éro;  petite'  pou- 
tre /s'appliquent  i  dilFérentcs 
pièces  de  charpcnterie  ;  telles  que 
le  faîtage,  l'entrait .  les  pannes. 

les  arêtiers,  les  fabliercs,flcc.&c. 
C'eft  de  fuft ,  ou  de  fûfto  i 
aue  dérivent  les  termes,  fufii ^ 
M''^à,  fi^djkg .  fu/iâlio,  U 
iU  9t  les  termes  fr.  fût,  affiit. 
fuiaille  ,  fuuie  .  &c.  oii  l'on^: 
remarquera  que  le  chévr^p  fubf- 
titi^é  i  Tif  prouve  qu'on  écrl- 
voit  autrefois  8e  qu'on  pronon- 
coit  comme  nous  ;  en  fécond 
lieu,  qu'on  n'a  retranché  cette 
confonne  que  lorfqu'on  a  ceiTé 
de  la  prononcer,  u  enfin  qu'an- 
ciennement il  n>  «voit  poinc 
dejettres  inutiles ,  ou  qu'on  n», 
prononçât ,  ou  qui  ne  ferviffent . 
comme  â  ptéfenif^u'à  marquée 
réibyaiolo|iff,  - 


\-  ■ 
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V^irfi;  confoone    prend    un  fubftituoic  dam  l'ancien  langof- 

fon  dur,    lorfquc  dam  un   mot  doçien  une  h   au  g.    Ainfi    pour 

de  dcm^ou  de   uUiftcuri   fyllabcs  tctiré  efpagpa  ^   berognttf  /(«f*»- 

«I IV   cil    in)mcJiarc;Tîcnt     fuivic  fnar  ^  mùfsëgne^  bagrtolt  on  met' 

d'une  autre  confonne  :  tels  font,  tcit  efpanna  ^  befonhà  i  ga^anhaff 

les  mots»  augmcntcf,  augnietit  ,  mpfsinhe.  Bec.)  orthographe  qui 

au);ment.iiicni  ,  AgUe  »    «lo^iiic  ,  CàbCiiit  encore    dam  u    langue 

êcc.  ou  il  faut  faire  Tonner  le  g  cfpaghole. 

comme  (i  ces  mors  rtoicni  écrits ,  Lcs^ Languedociens  prononcent 

«iigucmenter,  &cc.  de  ne  pat  pro-  les  fyllabes  niât  hiéy  niof  nia  , 

noiicer,  auménter ,  auiiKiiiation,  comme  t    gna   ,    gni  »     S^^  ' 

Adc  ,   ,domc  ,    fous  pr. texte   Ae  f;nu,    &  portent  tout   natureHe- 

prononccr     d'une     Uçoo      plus  meut  8e  mal  i  propos  cette  pta« 

adoucie.  nouciation 'dans  les  mots  ftan» 

Le  g  au    contraire    doit   ctrc  Çois  ,  tels  que  panier ,  dernier  , 

mouillé;   lorfque  dans  le   même  opinion, communion 9  6cc.  qu'ik 

mot  il  cit  fuivr  d'une  n  ,  comme  prononcent    comme  ,    pagner  9 

dans  ,  magnifique  ,  magnanime ,  dergner  »     opignon  ^    commu- 

mignon,  pagnote  ,  peigner  ,  &c.  gnon  ,  ficc. 

Jl  n'y  a  d'exception  à  faire  que  GA  ,  ou  gas  ;  Gué.  Voy.  du, 

Jjour  .quelques    termes   tirés    dii  GAB.  v.  f.    Trouble  ,    bruit  , 

grec  ,    ou   empruntés  de    quel-  fédition.    È  vi  la  gab;  {(f  vidi 

^qu'autre  langue  étrangcre.  tunuitum^')  Apres  qu'ils  gcé  cef- 

Cette    pr«>nonfijation     du     gn'fer;  le  tumulte  étant  appaifc. 

mouille  étoii  probabLtiicut  celle  GABACH  ,  gabdcko  y  ou  ga- 

du   latin  au   temps  de   l'établif-  vach  ,  gavac^io  ;  gtoÇTtetf  tuRtc, 

femeiK  des  Chartreux  »  Se  même  montagnard.  Voy.  X/tfror. 

celle   des  anciens    Romain;  ;  au  GAttAR.  y.  1.  Faire  du  bruit } 

moins  efi-il  certain  que  ces  Re-  {tuniultuare.j  ^c  là  U  fr.   ba» 

ligieux  fcrupuleufèment  attachés,  garre. 

avec  raifon  ,  à  leurs  anciens  ufa-  GABEL  ,  gabllo  ',  Une  fawlte 

gcs  ;   &  que  le*  Romains  moder-  de  bled.. 

iîcj'C  chez  qui  cetre  tradition  de  GA^ÏÀN  ;    La   petite  mouette 

Î prononciation  a  dû  fubfiflet  plus  vulgaire;  celle  des  rivières  t  or-- 
ong-temps  que  chez  tout  autre  feau  aquatique  palmipède  ,  corn- 
Dation  )  mouillent  Je  ^n  dans  les  me  les  oies.  Il  a  les  pieds  fie  li 
snots  laifns  ;  tels  que,  magnus  ,  bec  rouges.  La  valvç  fupérieurc 
ihà^nrf  at^ ,  agnus  ,  ignavus  \  du  bec  crochue,  tout  le  dcilusdu 
ignotus  ,  '8ec.  comme  on  le  corps  cendré,  le  dciTous  8c  la 
mouille  en  françi^is  dans  Charte-  quéuc  blancs, 
magne  :  ce  qui  e(l  Contraire  à  la  Cet  oifeau  qui  plonge  en  vo- 
pronnnciation  du  latin  ufîtée  en  tant ,  fe  nourrir  de  poifTon.  Sa 
France,  où  l'on  prononce  durc^  chair  eil  ii  dure  8c  de  H* mauvais 
ment  \ç  g  dans  les  mots  latins,  goût  ,  que  les  chats  la.  dédai« 
fr  agnus ,  magnificat  '8c  fembla-  enent.  en  lat.  tarus,  ou  gavia, 
blés.  Il  efV  du  même  genre  que  l'hs- 
Four  orthographier  cette  pro-  rondelle  de  mer.*  Voy.  Fumet, 
nouciation  du  gn  mouillé  ,  on  GABIAN  ;  Terme  de  dénigre- 


contiepoidi  9c 
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liOÎr  guère  que  d^iis  Ici  Ptoria-    dci     queiTdllci     Ce    U    divilioa 
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ancien  Iango#' 
g.   Ainiî  pour 

dfYro/  )  on  mcr- 
Mâ)  ga^anhaff 
rthographe  qui 
aos  la    langue 

ens  prononcent 
iié  y  niof  nia  , 
gné  ,  gno, 
tout  naturene- 
ropos  cette  pto- 
Ics  mots  ftan- 
nier,  dernier  , 
ion  9  6cc.  qu'iji 
ne,  pagner  , 
on  ^    commu- 

iuc.  Voy.  Gwi, 

tuble  y   bruit  , 

gab  "i  (  &  vidi 

quels  gai>  ctf- 

taot  appaifc. 

bâcho  .,  ou  ga» 

irolHcr,  f  uAre^ 

Gavot. 

^aire  du  bruit  \ 
:  là  U  fr.   b«- 

>;  Une  fawlte 

petite  tnouetre 
I  rivières  t  or- 
lnr»rpede ,  com- 
tes pieds  Ac  It 
ilve  fuprrieurc 
>ut  le  dcilus  du 
dciTous  8c   la 

plonge  en  vo- 
ie potffôn.  Sa 
:  de  n'mauvait 
:hais  la.  dédai« 
us,  ou  gaviap 
;enre  que  l'hi- 
'  Voy.  fumet, 
me  de  déoigrc- 


insnt  qQ*oD  Hqnne  aux  commis 
des  fermes  employés  fur  les  côtes 
de  notre  mer.  Gabian  etl  auiïi  le 
nom  d'un  villaec  prèsilc  Kéziers , 
cuniiu  par  fa  toataiac  d'huile  de 
péitole.      '  ,./   ■■' :"-^"-:  -r'"'"  ,  7 

GÂBIO  ;  Cage.  Câhiû Hma' 
nifcâou  ;  aavail  de  maréchal  : 
cfpece  de  c,|ge  de  charpente  où 
l'on  enferme  un  mulet  vicieux 
<)xi-*on  ne  ferre  nue  diHicilement, 
ou  un  cheval  a  qui' on  fait -une 
opération  doulourcufe. 

GÂBIO  di  la  ttno  ;  U  fou- 
loire  d'une  cuve  i  fouler  la  verj- 
dange  :  grillage  de  bois  placé 
«u-dcfTiis  de  cette  eCpece  de  cuve. 

GABOR.  V,  I.  yapcur.  Darii 
mara^jlhas  ël  cel\  é  fings  e  la 
fera  déiots  ,fanc\  ifoc,  é  gabor 
deifum  ;  je  ferai  des  prodigel 
dans  te  ciel,  6c  des  chpfes  cx- 
craordinaires  fur  la  terre,  du 
fane ,  du  feu  8c  des  tourbillons 
de  fumée.  Gabor  dëlfum;  \  va- 
poremfumi.) 

GABOU  rVapeur  chaude,  ait 
fulFocant. 

On  peuiL^garder  comme  utie 
cfpece  de  gahou ,  le  gaa  ,  ou 
cette  vapeur  aériforme  que  nos 
Chymiftéf  modernes  ont  mis  à  la 
mode  y  8||i  dont  U  proptiété  , 
d'être  plus  léger  oue  '  l'air  ,  a 
donné  lieu  à  la  belle  découverte 
des  Balloni  aérôflatiques  dont 
l'invention  eft  due  i  M.  deMônt- 
golfier  du  Vivarais. 

GÂBKE  -,    Vieux  nlÂle    dç  la 
perdrix.  On  dit  une  perdrix  mâle; 
comme  on  dit ,  un  lièvre  femelle.. 
Gabri.    en    fyriaque ,    gaber  ; 
H^yirUu.\yoy.  Coulébri, 

gÂBRË  ,  au  figuré;  une  fille 
effrontée  «  garçonnière  8c  libre 
dans  fes  propos. 

GACH  ,  gàiStt  gâcha  \  y.  1. 
guet,  garde,   ^^v 

GACH  i  Oifeau.  Voy.  (7tf*. 

GACHÂRv-ou  gachiàr-,  v.  I. 
faire- le  guet.  De  là  le  terme^ 
ingacha.  '^  '      -     -■-    -^'  -^^ 

GACHIL  »  OU  gûTitdo  i  V.  I. 
une  guérite. 

C  A  C  H|  I  G   »  ou  gâito   ; 


G  A  I       357 

▼.    I.    Garde   ,     fentinellc. 

GACHOVÛ/Voy.  Ghidoum  de 
tirmë.    ^ 

GADASSO  ,  ou  godàffo  l 
Brouliaha  :  bruit  confus  que  font 

f>lu(îcursperronncs  qui  parlent -à 
a  fois. 
GAF  ;  Un  croc.  _ 

GAF/ougai;    Le  gué  d'une 

rivière.  .    -"• 

GAF  ;  Gain ,  profit  qu'on  fait 

au  jeu.       •  .,         / 

GAFA  i    Prendre  ,   faifir.     ; 
GAFAROT  ;  Le  g4out?ron  = 

•Le  graieron.  Voy.  Lamffoûrdo  ic 

Arapoman. 
\     GAFETi  Un  crochet.  ' 

GAFËTO.  Voy.  ÉàAilo, 
GÂFO  ;    Le  tirtoir  d'un  Tonne- 
lier avec  quoi  il  tire  les  plus  haufi 
cctceatx  d'une  futaille,   pour  Icf '' 
-xfairc  entrer  fur    les   peignes  du 
jibic.  • 

Le  -tirtoir  porte  an  bouc  d'un 
manche  un  fer  mobile  recourbé 
en  nicntonnet.  On  tire  les  cer- 
ceaux avec  cet  iniirtîfnent  de  la* 
même  façon  ,  qu'un  Dentiftc 
arrache  une  deni  avec  fon  péli- 
can ,  qui  agit  de  même  que  Icf 
tirtoir,  en  guife  de  levier.  Le* 
lonncliersVc  fervent  au(fi'du  bout 
du  manche  du  tirtoir  pour  faire 
venir  dans  la  jablc  un  fond  , 
au  itioyen  d'un  tire  fond  qu'on 
y  a  attaché.  v 

GÂFO  ;,  Rat  de  cave  :  terme  de   . 
mépris  qu'on  donne  aux  commit 
des  fermes  ,    ou  de  l'Équivalent. 

GAFOU  i  Un  gond.  Son  ma- 
melon entre  dans  le  colet  de  la 
pentufe.  Le  gond  â  plâtre  eft 
fendu  8c  retourné  par  le  bout  / 
qu'on  engage  dans  un  trou 
rempli  de  plâtre  frais ,  ou  mou. 
Le  gond  du  bois  eft  pointu  par 
la  queue. 

GAGNApOU  ,  ougagno-pay 
Le  gagne -pain  de  quelqu'un  ; 
celui  d'une  pauvre  "femme  eft 
fon  mari ,  ou  fon  garçon  «mi  4a 
fonc^fublifter  de  leur  trayail. 

GAI.  Voy.  Gai. 

CÂI/  T.  1.  Malheur!   Cdi  â 


/ 
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%      #„ 


niatrer  i   6C  noilf 
ioycf. 


fouit  y  ni  fof- 


II  fcmblc  doac  qu'on  pourroK 
choific  crntc  kl  mou  chopinc  fie 
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GA7HA  ;  Frcmlrc  un'meuMr, 
un  cHcc  en  nantiircnicni  ,  ou 
pouraifurancc  dû  paiement  d'une 
lonime  piêicc.  L'cxprcilion  prê- 
ter (ur  pages  n'ortrc  iicu  û'o- 
dicux  ,ioric}uc  le  prci  eli  f^rituic 
&  qu'on  ne  ùit  qu'at^uccc  U 
fomme  pzèicc. 

GAL  ,  j.h^il ,  gài  1  poul ,  oti 
gdou  ;  un  (.oc\.  Lou  eal  d'âou 
tfartù  -f  une  caillette  ,  knomc  tii- 
vole  &  babiiharde  i)ui  met  ca 
ieu  touccs  !et  ;tiittes  partuo  ça-' 
qii.(  6c  roi>  humeur  en javice.  Si 
t'un  parle  d'un  Itommtf  ,  on  die 
que  c'cit  la  coq^ucbiçbc  des  £llcs 
du  q(i.irt.ict. 

Lùu  gjl  camé  t  foughë  jhour  \ 
le  coq  cbanta  ,  ou  |è  fêtai  mon 
ctupiaa.par  dcHus  les  uioiiitns , 
&.  je  ne  fai'  ce  que  tout  cc!a 
dcvnu,  ou  bien  ,  ëc  je  me  re- . 
O  )  '  K  p  L  L  t.  T  O.  Voy .  £/-  vwilîai.  C'cU  la  formule  qui  ter- 
eLi  cto      ^  mine  les  Coiuei  de  Peau  d'Ane, 

-G  \.IRpL.'TOS  ;  ta^cffecultiTcc     ou -i:$  Sotaciiet.      -. 
i  £i.-iMs  r()Li|;es  ;  cCpccc  de  latyrtfs        C'cH  ce  ou  on  ajoute  tmiR  p«r 
do-iic  ch4v{uc  pctiiculc  oc   porte    plait'anceric  aptes  un  récit  quoa 

enicnd  ,    poui    tctnoi^oif  qu'oa 


rjsS-vç^'Aî  ■■./:■•:- 

las  HmprUgnani  !  malhetif  cti  ca 
temp»  la  aux  icmiiics  (/nceinies! 
(lâi  adaiccl  hnui  I  ër/CUi  l  il^a/i' 
âol  vé!  (  v.r  ,;(  ,vj.>j/  ilU  per  qùem 
'feanda  uni'  v-nt  )  î  G  fît  à  vos 
■  J'''_ti-,uu.  ïn.;iï-7iJuior.\  nulhcuc  à 
Vous,  .'Jiaiilicjis. hypociucs  ? 

t/AlL  r.  V.  l     Giitt. 

GAI^OUA  j  Un  aiUfttond'at- 
tich^ur. 

GAIOAN.  V.  I;  6t  n^pr.  guide, 
b.  ïà^-j^ttiJa  ;  ^uidcur. 

GAIKÂOUDOS,  oa  bAlouars; 
<dci  çuetrcs. 

GAiKK  j  Peu ,  oit. guère  ,  qu'on 
^crit  ditiércmmcnt  vie  giKite  en 
lit.  beil un  .  Or,u  pc  ^U'i  J  il. 
Ji'y  f n  a^iièfc  ;  6^  non  ,  pa&^uàc. 

GAK<i,r.  \oy.    De  .^o. 

GÀIREÔE  i  Vrcfque.  Faites 
ùfUj.Vs 

CXlR'lHA    Woy.     A^âtra.- 


le  croit  fabuleux.  C'cit  de  notre 
gai  que  dériXTbr  te»  mots  fi. 
galant,  galant«tic«  galamment. 
GAL  du  trinco  i  U  panne  tran-- 
chante  d'ûlie  pioche  ,  avec  quoi 


ou  ip»f  fleur.  « 

GÂI  SAhE*  i  La  gaie  fcicncc , 

ou    la    Poflic.  Cette    fcieiice    fut 

celle  tf'ùnc  Société  établie  à  Ton 

lonfc ,  &   compof^re  d'abord  de 

fcpt  Trouba.ious  qui  pioporerent 

uiT-ptix    pour  une  pièce  de  poc-  ceua  qui  détricheut  un    champ 

(îc  en  lam^i^te   romance,  ou  lan-^coupent  let   racines  ft:   les  lou- 

,  guc  vâ^aifc  »  la' feule  de*   lan^  chcs  des  arhtitTeaux.  P.ica.  d'âoM 

gués  modernes  qui  exiliit  alors,  ^a/ ;  frappe i  de.  la  panne. 

^epats  que  .V  latin  étoit  devenu  GALA  >  ou  g*iiay  cocher.  Oo 

^  une  langue  lavante  '.'  c'eA  ce  qui  -le'  dit  de  l'aiiton   du    cciq  qui 

•  dofinal'ongtncdes^eux-Hôreaux.  couvre  une  poule.  Il  c A  mieux 

clémence   Ifaure    y   fonda  rrois'  de  dire,  cette  poule  a  ère  ap- 

«atr*s  prix  long-temps  après.        /prochée  du  co(^^Vn  tôoM-iffii  i 

St  l'on    n'avoit  dans   la  fuite  uncruf  fécondé.  Ce»  foites 4*'^^ 

-  adjugé  de  prix   qu'a  cette  forte  fe  gâtent  plutôt ,  ou  font  moins 

et  poé(îie,  comnx  bien  des  rai-  de  garde   que  Ici  ocufi  Itétilcs  : 

fôns  '  dévoient    y  .engages  «    te  il    elï  certain  d'aiticurk  que  les 

IdiigBedocicn  icroit   encore  au-  poules  qui  n'ont, pas  oii  ta  com- 

'ioiirii'hui   en  \ionneur,    fie  au-  pagnte  du   coq  «  pondent  autaar 

roic   pu,  fieureravec  les  autres  d'oeufs  que  les  autres.  , 

lang un  cultivées.  GALA  ;  Se  réfouir.  Ce#«/tf  a 

GAi  TA.  V.  I.  Gnérhc  ,  toor  ==  b«aucoup  de  rapport  avec  Tegrec 

~$entinelU,^  )  corps  de-uffdc.  C'eft  ghelao  ;  je  tii.*   c'ci)  delà  aufli 

de  gâitm  q  ^  dérife  le  fr.  guet.  que  vient  le  gnid  des  Efpagnols 

O A ITIA  «  v^g^çha  ;  V.  I.  faixe  fie  des  Napolitains  >^  habit  fie  |«iif 

le  gucl.     V  depU.            ,       '                     ^ 


:M^ 


toc  qu'on  pourroK 
;s  mou  cbopiae  U 


4yi(e(  unniruftici ,  0c  ^ue  le  iv.ari    Joucuc  de  coimmufc. 


>• 


AL 

'rcntlrc  u,n'm<ablr, 
fiantiircfhcni  ,  ou 
dû  paiement  d'une 
.  L'cxprcUion  prê- 
n'ortrc  iictt  û'o- 
c  le  prci  eU  n^rituic 
tait    qu'at^uccc  U 

! ,  gài  ,  poul ,  ou 
k{.  Lou  gai  d*âou 
iillctie  y  levamc  lii- 
^atde  qui  met  cq 
;^uttes  par  iuo  ça- 
lumcur  cnjovice.  Si' 
I)  l)omin«  ,  on  die 
ijqucbicbc  des  tilles 

lie  é  foughë  jhoitr  i 
,  ou  ic  fêtai  mon 
jcHus  les  woljiins , 
ce  que  tout  cc!a 
icn  ,  (Se  je  me  re- . 
ta  formule  qui  ici-* 
Cl  de  Peau  4'Aae, 
tes.   •    ■.  :■.    . 

on  aiouic  avffi  p«r 
»fès  un  récit  qu'oa 
I  tctnoi^oer  qu'oa 
eux.  C'cit  de  notre 
ifirtrbt  les  mots  fi. 
it«cic«  galamment. 
ICO  i  U  panne  iran- 
pioche  ,  avec  quoi 
icheut  un  champ 
[actnes  &:  les  iou- 
ifeaux.  P.ica.  d'âom 
de  la  panne. 
gaiia  y  cocher.  Oo 
iton  du  coq  qui 
ouïe.  II  e(l  tnictMC 
e  poule  a^  c^é  ap- 
oq  ^Mn  lôoM'gala  ; 

c.Cc>roiiesC^^ 
ôt ,  ou  font  moins 
Ici  ccufs  Itctitcs  : 
d'ailtcurk  que  les 
>nt,pas  ou  la  coip- 
\  «  pondeoi  auiaar 
(  autres.  , 
réfouir.  Cermld  a 
apport  avec  Te.grec 
r:  c'cA  de  là  aufli 
•aU  des  Efpagnols 
aini  i^  habit  It,  |«iif 
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CAIABOUNTAN-;  Un  rogcT- 
fjon  temps,  ur||  réfoui .  uu  Utïi 
**^-lbuci.=  Un  débauché. 

ÇALAFATA  ;  ÉtoupcT  ,  bo«i. 
cher  avrcMe  récoupe  ou  du  victtx 
drapcauira  tonneau  qui  fuit.  = 
.  CaUcutrçT  ,  ou  botKticr  des  fentes 
-^  vàivcc  dirpapicrfollc  ,  p'>ur  empê- 
cher l'aii-d')'  pafTer.  =  Efpalmcr, 
v  calÉatdï  y     carcn^T  ;    tejrats    de 
^'  marine  ,  enduire  le  dcfrous  d'un 
vaiircaH  avec  du  goutiron  ou'  du 
,calfat. 

GALAFOCII-,  Une  rcia  de  bar- 

daiie, 

"        GALAMÎNA  (  j?  )  ;  S'êftayer  ; 

icdcicacr. 

GALAMOU/o".  gQlml;    le 

;     goîtrc  .-^  tuiîicur  qui'  vient  à  la 

l'orge  :  indifpofiuôa  i  Iaqi:c{!c 

font  principalement  /uicts  ,  6'.z^ 

on  -  ceux   qui  boivent  de  l'eau 

de  la  fonre.'des  tieigev.   Le  goitre 

«ft  fi  commun  dans  les  perOxiines 

de  tout  état  i  Becgeme  &.-  aux 

environs,  que  les  bergamafquet 

doiveiit  trouver  un  peu  étranges 

cea  X'  q  u  i  ne  font  pa  s  fa  vor  i  fcs  de 

cette  tumeur  ,  &  les  plaindre.- 

,  GALA  MOU  ,  ou  /anfôgtioi  Ic 

\  fanon   des    baevtfi ,   ou   U^  peau 

qui  .leur -pend  fous  le  cou  ,   pa- 

f cille  à  celle  d'une  cornemiiTe. 

GALAN'CIÉ  ,    ou   agaluncié  , 
Véglantier  vou  rofîer  fauvage.  La 

{>iq«ur>:  de  cectaioes  mouches  Cuf 
es  Jeunes  bourgeons  de  l'églau- 
ci.  r  y  occafiônue  dei  excroiflao- 
ces cheveJues  coonties  fous  le  non» 
de  Bédéguar  dont  on  fait  ufage  ta 
médecine.  Voy.  Agalahaê. 

CAt^l4GA.  Voy.  ffàaudrôi. 

G  A  L  A  N  T  I  N  O  ;  L'ancolie  : 
fiante  ^que  cultivent  les  jardi- 
niers fleuriftes,  Ses  fleurs  oot 
des  pétales  en  cornet.  L'efpece 
'  dont  toutei  les  pétales  font  pla- 
tes «  eft  appelée  ancolic  étoilée. 

CALAPkSTKE  ^inganopàflrt, 
9n  bûtaco  i  h  bergeronette  jau- 
oçf  le  boc^e-queue>  petit  oi- 
*  feau  qui  fait  un  mouvement  fré-  - 
^uent  de  fa  oueue.  en  lat.  mo- 
léuiiU.  Ua  la  gorge  &  le  ventre 
jfMiquilla ,  le  croupio^ v€cc  é^hct" 

■  "      ■■     '      "    ■■•'%    -^ 
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Vî,  &  le  ventre  ^cendré  La  brr- 
geronecte  fuit. les  tioMpraux  dont 
clic  mange  la.vcnninc  O'a/apé/iti 
ligniHc  ,  qui  réfoui  les  bcigcrs, 
GALARI]^;  La  umpe  d'tm  ef> 
calier  ,  la  baluflr*(k- ,  ou,  le  pa* 
tapct  i  hauteur  d'appui  qui  eft 
ou  en  fer,  ou  en  m.îcor,ncrie, 
Lauptr-cl  dl^la  galane  ;  la  ra- 
blfuc  d'appui  d'un  parapet  où 
•d'une  rampe  d'cfçaHer. 

GALARIÉ;  Teriaife  attenant» 
à  une  rmaifon.  •     " 

Vnc  galerie,  en  françois.eil 
une  gramme  pi?ce  d'un  bâtiment  ," 
plus  longue  que  large ,  &  ordi- 
nairement  ornée   de    tableaux  . 
de  buftcs  »  de  porcelaines^  &c. 

GALATRAS,  ovt  pus  âàu;  le 
galetas,  la  pièce  la  plus  haute 
d'une  mai  fou  &  immédiatement 
fous  le  roit^-  c'eft  un  grenier  > 
fi  on  y  gardé  du  bled  ,  du ioin  ^ 
ou  de  la  paille.  v^- 

.  GAL^VAR  ;  Gourmand  .  glou- 
ton ,  goulu.  Le  gourinand  mange 
avec  avidité.  Le  gloûtori  mangd 
de  tout  fans  choix.  Le  goulu  mari- 
ge  avec  excès.  Au  fond  ce  qu'on 
dit  de  ces  deux  derniers  coi^vicnc 
égalém'enç  <à  l'autre. 

En  Efpgnli  Calavardo;  celus 
qui  dcpenfc  plus  qu'il  ne  pro- 
hte.  =  Pê-^ës  galavars'f  pois'gnu- 
lus«  oupois.de  bonne  colTe.  = 
'OéUaV6rt  ;  du  boudin.  • 

GALA VKSSA  fit');  Se  vau- 
trer, prendre  fes  ébats  :  on  le  dit 
des  chats  flc    d:y   jeunes  chiens 

Î|ui  par  gaillardife  fe  vautrent,  on 
e  roulerK  à  rerm.    ' 

GALBAOU  ;  Étourdi ,  volage^ 
*faiis  condliite. 

GALBE.;   Les^afques  d'un  . 
jiiOaucofps,  d'un  corps  de    ju- 
pe. =  G«lbë:  Voy.  CÂo'uhi. 

G ALBIAT-,  Fait ,  bâti ,  agencé. 
AcQ*smalgalhia;  c'eft  mal  agencé. 

CALDR'I   CSi'n)i   Sa4fius  , 
-Gaudericus  :  Saint,  natif  de  Mj.. 
repoix.  ,        ' 

GALE  ;  Un  cpchet,  ©«ieijne 
coq  Les  pouffins  niâlffs '«ievien- 
neot  cocheîs  lorfqa'if*  cômnien» 
cent  4  chanter.      •  \ 


•♦ 


.WI4&AAMWW  I 


1 


f 


3 


3<$o      G  A  L 

GALF,  i  Le  gatol  dci  cheytUf. 
•  fn  galet  ep  ti.  «H  une  pieife 
de  rivière,  ou  du  bord  de  la 
nier,  plate  &  aVondic  ,  avec 
uo4"°  »'aù  •dci'lricocheii  ,.& 
dont  on  pave  le»  porchei  û£  les 
cours  en  Ici  plaqtani  ,. ou  Ici 
pofaiii  de  champ.       ' 

GA.LÉFRK  ;  Un  goinfre  ,  un 
gouliatrc  ,  un  gloucon. 

g/l£RO.  On  condamne  aux 
galeries ,  &  non  ,  en  galère. 

GALGO.VoV.  Câougp  — 

.  GALIK  ;  Gros  bc  vilain  goin- 
fré. ==  Vaurien  ,.  pcndard. 

GALl^OS,  ou  hrîUosi  un 
tis  de  veau  ,.  un  ris  d'agneau.  U 
moi  ris  ne  le  dit  jams^is  fcul  en 
parlant  de  la  partie  glanduleufe 
qui  II  iiouv<  au  Baut  de  la  poi- 
irinc  fie  fous  la  gqigc  d«  ces  ani- 

maux.'     *  . 

GÂLiëTÔS ,  ou  barholos  ai 
gal^  baibes  de  coq  ,  ou  fraife 
de  coq  ;  deux  petites  mciiibrancs 

'  rouges  qui  leur  pendent  fous  la 
tête.  =  Les  caronculps  <jue  les 
coqs  fie  les  poules  ont  à  cote  des 
oreilles  :  çcue  patrie  nue  fie  plafe 

.  efl  blanche  »  <>m  bl»wâtre» 

GALIMAN  }  Unpoliiçon,  un 

bélitre.       _  ^    ■    „ 

GALIMELO.  Voy.  Carmêlo. 

CALINA  ;  Se  dit  de  la  peau 
qui  dcvierH  rude  fie  grenue, 
corrmc  celle  d'uiiç  poule  plumée. 
Jqiloftnno  a  Uu  cari  galmidosi 
cette  femme  *  la  chair  de  poule. 

GÀLINt  ;  Un  coquet.  J-alou 
gtlinjf  ;  coque» er  auprès  derfcm- 
tncs.  Coqùeier  exprime  au  pro- 
pre le  rooovcmtnL  dt«  coqs  qui 
courant  rapidement  auprès  dci 
coules,  trcmouiTcntraîlc  droite  » 
giattcnr  dtf  pied  8c  fe  rcdrelfent 
eniuitc  d'uji  air  fier  fie  fort  fa- 
tisfait  :  cç  flui  eh  un  deslazii  fa- 
voris, des  ^f lequins.  ° 

GALÎNËTO  d'âou  bon  Dîou^ 
Une  bête  â  DicM  :  infcÛc  éçail- 
Irux  hcmifph'crique ,  dont  les 
ailes  font -couvertes  de  foureaux 
rbiigis  iv'.c  des  points  blancs. 
Ce  A  la  coccmeUç  des  aatuialtf- 
.tel.''        ..       --^  :---^  '"^^^v^.-   '-■ 
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GALINIÉ  ;  Un  poulailler .  oà 
les  poules  fe  rém£tot ,  fie  où  elles  » 
pondent  fie  fe  juchent. 

GALÎNO  ,  ou    doifrmiliûûft  ; 
la  torpille  ;  poilfon  de  nos  étangs , 
ranipant  fie  fans  èjcaiUes  :  etpccs 
de.  raie  qui  engotrfdit  fubiiemenc   - 
le  bras  de  ceux  qui]  le  touchenc 
lur  le  dû»  i  ti^nie  avec  un  bâton  ;  ' 
elle  cache  fous  cetife  partie  plu-, 
tieurs  petiH  reïïoris  qui    fe  dé- 
tendent   fourdcmçnt    tous   â'ift 
Jafois  »  fie   produifent  cet  effet 
îuigulier  quilui  fett  d'arme  con- 
tre les  attaques,  de  fes  enneroM* 

On  évite  ,  félon  Kerapfer  ♦  cet 
engourdirtcmcnt ,  en  retenant  la 
refpiration  pendant  qu'on  touche 
(je  poilfon.  -^ 

GAlInO  î  Poule.  On  dit  ea 
proverbe  ,  j*  vâi'ëmb'é  Ut  ga- 
lînoi  aprën  à  gfûta  ;  on  apprend 
à  heur  1er  avec  le^  loups. 

GALiNÔLO  ;  La  coralloïde  ,  le 
champignon  coralloïde  ou'on  ap- 
polie  minoAt  fie  mépotesdans  quel- 
ques provinces  françoifes  tch^tupi- 
gnoq  branchu  aùî  croît  lentcoHiac 
dans  nos  châtaigncrécs  vcfs  la  fin 
de  l'automne;  il  yen  §  de  trois 
efpeces  y  pu  couleurs  j  tous  bons 
i  manger  »  mail  coriaces.  Les 
payfans  en  garde;it  datps  de  la 
faumute ,  pour  les'  laànger  em 
•hiver.  ,/ 

G  A  LIO  ;  La  caillette  :  eftomac 
d'un  veau  ou  d'un  agneau  qui 
rctrcr  r  fie  qui  contient  U  préfure 
i  cailler  le  lait,  après  qu'on  l'a 
faite  ai^ir  fie  frcher. 

G  A  L  10  ;•  Trogne,  embon- 
point. Caliofrefco  ;  vifage  frais  , 
'  -mcntoà  à  double  iuge.  en  cfp^U  . 
agalla.  . 

CALIÔFO  ;  Un  gros  réfoiii. 
Ce  terme  eft  pris  dans  quelcjues 
cantons  poiir,  béli^e.-Seroit-il 
cortQmpu.  dic  Guelfe?  nor^  de 
patiî^  fameux  dans  l'Hiftolle. 
„  QÂLIOS  :  Terme  de  poifTon- 
nier.  Voy.  Çâou^nos. 

G  ALI  OU  FAR  ,  ou  gaUofrf. 
Voy.  CaUfrëi    , 

la  fibre  ealtoufârdci  fievr» 
goulue  ;   nuuadie    feinte,*   ou 

^  '     %  •         iégece  » 
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Centre»  qui  n'aie  flca  de  l'appétl 
Ce  tcrttie  eU  formé  ,  dit-on  ,  d 
deux'  aociem  mou  i  favoir  y  gt 
itou»  oui  iîgoilioic ,  ava|r^i  I 
4c  târtU,  Qu  viâuaille. 

QAUPlAfÙ  Um  gran  gmUpiâH 
•la  Jfraad  cfcogriAe  .-  hoiame  d 
fratuie  laillc  fie  malMii. 

.CiALITAAN ,  fie  galitrandas 
grand  garçon  Caos  adtelTe  fi 
«ual-façoAaé.  «  BfUiie  »  pen 
àêtd^ 

GALLUlUîN.  ou  galluriou 
«u  gallunu  i  Icuoe  godelureau 
aiaroarer,  4ar»oifeau. 

G  AJL6I ,  gmlâio  \  ti\oai  «  olai 
Xêttt .  divcruSàot.  en  v.  fr.  gaiois 
falokc.  di9$ttc.gk«laa,  indtog 
.  wigkeiotos  i  infum  moveÉt.) 

GALOUN  i  PatTeiaeoc  U;  foii 
4*uo  habk  de  Uy^f,  =sGsloua , 
du  fleiirct* 

G AAiA  i  Gottreuz.  as  Lan* 
Ciifaiic  de  maladies  ^«  gMia] 
'Avoir  quelque  langueur.  =  7< 
0tmmara  ^«  ;  tu  n'en  tAterai  pis  , 
AU  n'en  lâtcfas  ^ut  d'une  depi. 

GMÀADWkO  ^  mt^ûme  i  U 
foître.  Voy^  Gaiàmoun.  en  v.  fr. 
^uie,'^  Ùamâdûfo  ;  langueur. 
GÀMACHO,  ou  xomikoi  auge  de 
■liooo  dans  ^oi  k  goutat ,  ou 
raide  i  OMopo  y  )eue  la  voie  de 
fionitr  qu'il/ons^daMl'oiïcaa. 
GAMACHAOa,  ou  Êsmmsâ^ 
4o  i  «ne  augée  /  ou  Plein  un 
auge  de  mortiec,  ou  de  plâtre. 
duiacMÀgM. 

G  AMEGNO  i  U  grive  muge- 
IN.  en  lae^  ip»dM  iUaauê  mimr. 
Ces  grives  de  la  troificme  gran- 
dMW  volwKjMt  tendes.  U  plu- 
pm^^éÊ^mék  pemitk  le  uni } 
celui  de  deflbus .  blanc ,  grivcté 
4s  ooif  au»culfr<sgi  ad  cm. 

fc*!. '**f*~  rlttowe  4t  diffom 
r«iW,^tt»lMi  afdeac. 
/  GANACHO  ,  ClM«nifl|it«  /ou 
Umm  ""«Jl^  di  ^0»  ;  ha- 
bilicMmc  da  ktea  au'aUes  fwrw 
mt  «ftiiiNM  fur  la  dumiT*.  Ce 
itnae  paroîc  dm  fi»»  orfcri||< 


l 


^ 
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Mitre*  ifui  n'ÂK  flca  <k  l'appétit. 
Ce  t«rtue  eii  fcKmé  ,  dic-oo  ,  de 
dieu»  •ocieni  moci  rfavoir  ^  ^- 
^otf  •  QUI  iÎKailioic  ,  Avalts)  Ac 
4c  M''*»*  on  viâuaillc. 

ÇALIPIAl^  Vu  ^M  gMUpiâH  ; 
MB  jfrAod  efcoi^riAe  :-  homme  de 
fraiide  i^k  6c  malMii. 

OAUTJIAN ,  ac  galitrandas  ; 
grand  garçon  ûum  AdcelTe  fie 
«ual-façoiiaé.  es  UfUiie  »    pen- 

GALLURiW.  OM  galturiou, 
«u  galiurtu  ;  (cuoe  godelureau  « 
4âm«ret,  dâfi^feau. 

GiU.6l ,  giUèio  \  xéioui  «  plai- 
Iaac.  divcrMOàac.  en  v.  fr.galo^, 
«aloéTe.  dtfgcccjfte^,  (nd«o,) 


.  Wàgktiotos  i  infum  mov€0ty 

GALOUN  I  PAiTemeoc  ^e  foie 
4l*uo  habk  de  Uv4§,  =zGsloum 
du  fleuret» 

G AAiA  i  Gotiveuz.  as  Lan* 
fvifaiii -de  maladies  ^«  gtunai 
«voir  quelque  langueur.  =  Ti 
gmmara  fmi  tu  n'en  tâteras  pâg  , 
âu  n'en  lâterai  que  d'une  dept. 

GtaUiÙWkQ,  ma  goûmHi  le 
foître.  Voy^  Gaiàmoun.  en  v.  fr. 
^nie,^  ÙamâÀûfo  ;  langueur. 
GÀMAÇHO,  ou  ^duniko;  auge  dt 
■lioon  duna  q^oi  k  gou|at ,  ou 
l'aide  i  OMÇQO  *  |ctce  U  voie  de 
«Boctier  qu'il  von»  daMl'oiïcaa. 

GAMACHAOa,  on  fMmmté^ 
dp  i  «M  augie ,' 00  mein  un 
auge  de  nortiec,  ou  de  plâtre. 

^GAà&lL.j-pMto.g*^,, 
f^mUUt  r  gamht  ,  gûmbUor{ 
poiieux,.  boîceuTe. 

G  AMEGNO  i  La  trive  mage- 
«N.  en  kKj  ipudM  i&MM  mimr. 
Cet  grives  de  la  croifieme  gran-  - 
4mw  v9l«K«tt  tendes.  U  plu- 
pmin^éÊ^mék  fMidcé  le  uni  s 
celui  de  deflous ,  blanc ,  grivcté 
#  ooif  aM»cuar<t4t  ma  cm. 

fc*!.  ■**?*«  H»»ai«  ^  diffom 
r«Mt,^tt»lMi  nfdtM. 
/  GANACHO  ,  ClMininit«  .on 
Umm  n"i«e  de  ^me  ;  ha- 
bilIcMMC  d«  kteo  qu'dUet  iwr. 
f«st  «ftiéuM  fur  li^  ckcmiT*.  Ce 
■inae  ptcotc  ûmg  fi»»  ^rig^ 


,  ^    G  AN      ^ï 

;icni  Ganloii.  On  l'appc- 

.•»M//tf»dao»  lab.  lat/ 

•PP*Jo«t  «u  qaarorxientM» 

Uecle  gauache ,  un  habli  \qt^  dca 

Prançoi»  qui  defcendoit  larqu'aux 

taloni.  I    1     -* 

te  terme  frauçoii  ganache  l'en- 
tend  de»  deux  oi  de  la  machpirb 
inférieure  du  cheval  ;  &  roa 
dit  en  cp  feni,  un  cheval  chargé 
et  ganache  , ,  lorjqu'il  a  la  mâ- 
choire charnjieT  6c  au  /ïguré  - 
d'un  efprit  pefant;  c^cft  unn 
gantclK:. 

GANACHOU;  diminutif  d* 
gMnicho  ;  petite  ou  courte  tuni- 
que de  femme.  =  Harpin  de  ba- 

G  A  N  A  S  S  O  1;  Perruque  mal 
peignÉe ,  vieille  perruque. 
GANCHOU  î  Harpin  d«  t>ât». 

^OANDALIAî  Aller  ^  venir 

ttfe  I.  roder  dans  lei  futi .  aà^ 
gllger  lei  affairei.  /^' 

«ANDALIÉJHA  ;  TetUf  deè 
propos  g^i^ards  fie  trop  Ubret. 

GANDALIO;  Fille  qui  aiiM 
àcoutir  ,  i  roder.  =:  Une  dZ 

.GANDI  î    Rendu   op   tnivé. 
Sén  gmndu  ;  noui  voill  «^riyét 
Ottui  y  toudion».  Nous  gan4i£kim 
m    gittui   nout    arrivâmes^ 

Vr  r^  ^^ff^'i  f^  feuvcr.. 
<  efquiver ,  détourner  le  coub.  sa 
«e  défendre.  *'^*^*=» 

GANDI  ;  Sauver  «  c6nfôrfcr. 
^artàtir.  ^ 

GANDI  ;  PlEtdre  one  l^fte  m 

■eMmttit  nne  boule  «u  jcja  4b 
mtil  :  U  t«ter  dani  un  àuInU 
d'oà  a  eft  djiiicite  de  tê^u^ 

•ANpoutoSfTJeifi^ 
lee  «  des  foraenei.  ss  p^  ««; 

velnrei.  '  ;  ■  '••^ 
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3(5z      G  A  N      / 

GANELS,  ou  hrouttU\  t»- 
chet ,  ou  r«mcau  d'aib«>i*«cc 
qOelquci  (riiiii  qui  y  ticaM|lc* 

GANGALIO  diptls  iTttûe 
dé  cheveux. 

gXnchU  »  Sale  ,  viUin.  rfe 
Charcuirier. 

GANGOUL  î  Éclat  de  riie. 
'Cangoulia;   Mater  de  rire. 

GANGRÈKO;  La  gangrené. 
ft.  can^iene,  cangrené ,  &c. 

GAN|BO  ,  ganîvo  ;  c'éioit  aù- 

Crctoii  un  petit  couteau  dont  la 

laœe  large  ètoit  arrondie  pat  le 

'  bout  ,    &  que  lei  fcoiinet  pue* 

toient  à  la  ceinture. 

ÇANIDA  i  Criailler  ;  h  plain- 
dre comnoe  un  '  chien  qu  on  .« 
t>auu.  Voy.  jhàngla. 
■     GANiTELj    Le   gofier ,  U 

.     GANivOi   Un  canif  i  lune 
fermante. 
•       CAKSAt  on  gan far  ;  eiUever 
^de  fo^ce.  en  cfpgl.  gancar. 

GANSOiKccud  de  ruban 
d'une  queue  ,  d'unt  bourfe  à 
cheveux. 

GANSO  ;  Arrêt  oue  Ici  couin- 
rietes  font  au  bas  de  l'ouverture 
des   chemifes  d*homtnè,  t^  les 
tailleurs  fur  les  revers  des  nun-' 
ches  d'^un  Air-tout. 

On  appelle  en  fr.  de  la  gancc-, 
«n  petit  cordon  de  foie  ou  d'ar- 
gent pour  le  bouton  d'un  cha- 
peau ,  ou  pbuc  en  celeyer  Ui 
vordi. 

GANTO  ;  L'oie  fauvage.  On 
comprend  .auflt  fous  ce  nom 
4d'autres  oifeaux  du  même  genre  : 
tels  que  la  grue  &  la  cigogne  ; 
l'une  8c  Tautre  de. la  gr<Mm:ttc 
-    d'une  poule- d'inde  :  ellca  oac  les 

J>leds  eu  pane  d'oie,  le  çou  long, 
es  iambes  hautes  >  la  moitié  de 
la  CuiiTe  oue  &  écaiUeufe,  pour 
a'enfoocer  dans  le  limon  du  bord 
.  dks  rivières  fans  fallr  leoc  plumage* 
ta  cigogne  a  le  bec  rouge  , 
droit  »  pointa.,  anguleux ,  long 
d'un  demi-pied.  Son  plumage  cil 
tout  blanc  .  i  la  téferve  des  pen- 
Ms ,  Au  grolTci  ptiuQci  dei  «tics  y 

tua  fo^i  aaicci. 

-■;i-  -■-:■■■'■■:'■-:  ■•■'   .'  -  ■■■■ 


CAO* 

ta.  grue  a  le  bec  moitié  plirf 
court   8c    vcrdirrc   comme    le» 
pieds  f  le  plumage  cendre.  On  I* 
diUingue  encore  de  la  cigogne  U  / 
de   tout  les  aq|res  oifcaux  d'En*  • 
rupot    à  de  petits  mammelon» 
rouges  8c  char nuMgu'clU  porte  - 
au  fommet  de  laTeie.  Les  an- 
ciens Germains  appeloient  cet  oi- 
Ceii»  ^  Ouin'S'ghtiTi, 

G  AOU  (  gâcuck  ;  envie  *  '|pie  t 
plaifir.  Li  jâi  gâou  ;  il  en  a  en* 
vie.  Varjhën  '  U  fti  pt  gépu  i 
l'argent  ne  les  tente  pak.  Te  féâ  : 
gâou  i  ti  far  m  pa  niéou  j  tu  eà 
voudroiit  tu  n'en  tâtcra  ^às. 
en  ht.  gaudtum  t  que  les  anciens 
•Romains  f  fttivis  en  cela  par  les 
Romains  modernes  >  pronoo* 
çoicnc  géoudium  :  prononciation  C 
qui  avoit  lieu  pac-tout  où  la 
ipcm/  voyelle  u  (e  rcscontroit. 

GAOU  ;  Heureux  •  content  » 
fort  aife.  Agkin  gran  gio» 
tl'iftrë  ^  fàro  ;  nous  fumet  fort 
heureux  d'être  dehors.  Aghln 
grmm  gà^u  de  fitjhi  ;  bien  noue 
cnèfit  de  fuir.  Manjhan  de  pan 
kfUt  é  gran  gâou  dt  n*av{ }  noiii 
mangeou»  aa  pain  bis  •  8t  fort 
hdlirçux  encore  d'en<>avoir  »  8cc. 

GAOU  ,  ou  gaottt  i  y.  1.  Ac 
n.  pr.  dérivé  du  faxon  gaud  y  o« 
gae)ud\  ho\»f^tkx,  àt  là  le  d. 
pr.  <^autier.  * 

GAOUB!  ;  Efprit  «  adrelTc.  =:y 
Force,    courage.   H' ai  pm  Um 
gâoubi'f  le  coeur  uc  me  dit  pat; 
|e  ne  me  fent  pat  la  force  oa  W 


courage.  N'apa  jhis  di  gâcmbi  f 

eu  de  biâi  ;  ili  ' 

adrc(fe. 


ou  de  biâi  ;  il  a'a  ni  efptit  »  oi 


G  A  O  U  B 1 1  oKtgàlbi  ;  main- 
tien. 

GÂOUBI%  oagaoubio  ;  torcv  , 
de  tray.ert^dé)$té.  en  iuKfo^  | 
bolTi)^      * 

GAOUmiA  }  St  déieter.  On  le 
die  da  bo&  qui  C§  toorraente  » 
pour  avoir  édÈ  r^  es  oihrte  avant 
d'êtr^p  bien  fec. 

CAOVÈlk^O.Bfttàa  U  gébë" 
biHfit  \,  conter  dae  balivetaei. 

CAOUDADO  ;  Uiittectiaée» 
fkiA  jwe  wniàc* 


c 


s>=» 


/     G  A  O 

IBAOÙDiAmUS  ;  G 
TéiouifTance.  /^•  gâoudii 
ré|ou|r^dans  un  repat , 
(kille.  On  appeloii  a 
(  vinum  gaudiim^  ,  )  oi 
réjouidance  .celui  qu' 
noii  aux  moines  dans 
l'êtes.  Faire  g^utille  eft  p 

GAOUDlM(«<f);S( 
fe  di^noer  du  bon  temf 

G  AOUD  O.  n.  pr. 
gaude  «  ou  gaulr  ;  une  U 

GAOUDO  ;  Une  terri 
Jatte  de  bois ,  efpecc  de 
te  plateau  ou  fébille  d« 
leurs,  un  peu  creux  8c 
pieds  de  diamètre ,  avei 
lavent  le  gravier  des  m 
f ifercs ,  pour  en  dipaset 
letiet  d'or  *•  qui  retient 
avec  trêt-peû  de  fable» 
''les  fépare  an  moyen  d< 

GAOUG.  ▼.  I.  loie.  1 
fi  gàoujisi  igaudio  ga 
,  GÂOUCALIOS  s  Le  I 
ment ,  ou  les  premiers  i 
culés  det  en^ns  qui  eon 
i  bégayer  des  mptt,  ; 
4|iic  (leur  efpric  8c  que  l'c 
leurs  oreilles  Ce  aévelo; 
{é  perfrâioQoenc. 

gAoUGNAS  .  |ile»^ 
UB  Uidroft,    ua  petit 

GAOU(^NOS|  {.et  c 

C>itfons  :  organe  èngi 
ut  fén  k  extraire  de  1 
de  leur  refpiratio».  Oi» 
lens,  eft  tonfours  au 
pour  tf  dlftingoer  de  Ifi 
garnie  d«t  footé  toa}oiii 
-guljer. 

Il  çft  |rit*probàble 
dernier  offsan*  dans  let 
eft  celui  du  tàâ;  c'el 
tottit  la  fmrface  de  letw 
Câoùga^^m  figuré  1. 1 

il,  k  le  laiiit  {%t^M.  »ei 
OAOUGO;  9\ma§f[k 

CdoikC9,     :;  >.  «t,  .    V 

6AOU7HA.,a.^.d4 

Ut.  X<Sltd^|C|M».    

«aoillflSTs  te  U 
^bêmgu  $^  lat,  caUké 


y  ■ 


c 


«I* 


/     G  A  O 

ISaOÙDiAmuS;  Gogailte  I 
lè\otti(r$nce.  /^s  gâùudiamut  ;  fe 
ré|ou|r4«nt  un  repai ,  faire  go- 
fkille.  .On  appeloic  autrffoii , 
(  vtitum  ftûudia»^  •  )  ou  vin  4e 
réjouidaoce  ,  çtlui  qu'on  don- 
noie  aux  nrioincs  dans  certaiàet 
l'étet.  Faire  c^uilie  eA  populaire. 

G AOUDlM  (i<f  )  j  Se  réjouir , 
fe  d<^ooer  du  (kud  cempt. 

GAOUDO.  n.  pr.en.T.  fr. 
gaude  «  ou  gaulr  ;  une  forêt. 

GAOUDO  i  Une  terrine  ,  une 
Jaice  de  boit ,  efpecc  de  baifin.  = 
Le  plat<au  ou  fébitte  dri  orpaiU 
leurs,  un  peu  creux  8c  de  deux 

Eiedi  de  diamètre,  avec  quoi  ils 
tveiit  le  gravier  des  rivières  aa« 
tiferct.  pour  en  (i^arer  les  pai.l- 
letiet  d'or  *'  qui  re(lcai  au  fond 
avec  tr^peû  de  fable  f  dont  on 
''les  fôpate  an  œoyen  du  vif  ar* 
««î«>t^ 

GAOUG.  V.  1.  loie.  Degiokg 
Ji  gdoujUi  igaudio  gMudet.  ) 

,  GÂOUGAUOS  s  Lecafouille.- 
ment ,  ou  les  premiers  Ions  arti- 
culés dca  enfant  qui  eommencenc 
i  bégayer  des  mpçt ,  4  mefure 
«lue  leur  cfpric  9c  otte  l'organe  de 
leurs  oreilks  <e  aévcloppfoc  oa 
{é  perfr&ioaoeflc. 

gAoUGNAS  .   gSougnaffoit  ; 

11B  Uidroa,    ua  petit  laÛron. 

GAOU(^NOS|  tes  ooiei  dcf 

C>lffons  :  organe  fîngulier  qui 
uc  fert  A  efiraire  de  l'eau  Vair 
4«  leur  refpiratio».  Oiriet  en  ce 
lens,  eft  confours  au  plutlcl, 
pour  tf  diftinguer  dt  Ifonie ,  or- 
ganne  d««  Cmi»  ton)aurs  au  fin. 
-gulier. 

Il  eft  |rii*prabàble  que  96 
dernier  offgaoa  dans  lei  poiflons 
eft  celui  du  tafâf;  c'eft-A-diie. 
toute  la  fmrface  de  leur  corps,  es. 
C4oiifii0,,^n  figuré,,  leTifaae. 
la  tkM^  Ji  U  gâ9Ùg^  frifia  i 
U,  k  le  lainc  tfi#  8t,  venneii.     . 

gAOUGO;  Plumffl^au.  Vof. 

GA0U3HA.,n.  ^.  delieik  ca 
lac  x<tiHiifei|iii.    , 

r  CAOVaflST  I  te    AMÎci    det 
^uunps.  a^  lac,  caltU  am^f»* 


Wa  o      3(5) 

gAoUJHOUS  ,  ^gâûujhoûjo  • 
ou  ^4<M|>^AoMi  ,'ff4oM<Aeii|o.  V.  1. 
^  n.  pr.  en  b<J.  géùdiofust 
joyeu^  f  agréable  ,  enjoué.  « 

G  A  O  U  L  A  ;  Jablcr  un  ton- 
neau.^ 

GAOULt;  o\x  jhâoulë]  le 
fable  d'un  tonneau  ;  rainure  dani^ 
la'queilé  le  fond  s'enchafTe.'  On 
la  fait  avec  la  labjoice,  &  l'oa 
dit  jabUr  un  tonneau.   . 

Les  tonpcliers  de  Paris  enten* 
den'r  plus  communémef^t*  pac 
iable ,  la  partie  des  /louves  de 
longueur  qui  excède  le  fond. 
Lorfque  ces  bouts  de  douves  fe 
cafTenti  on  en  remec  d'autrea 
entre  les  douves  &  les  cerceaux  » 
an.,  oq  les  appelle  peignes  dé  )able. 

G4OULËM  ;  Glouton ,  goului 

GiVOUPAS  ;  .Vilain  laidron  ; 
gioup^  eft  le  pélpùtif  dcgâou" 
po  i  in|4jte  des  feiriknes  du  bat 

P«"PJ«-  .     > 

GAOUSSA ,  ou  goufa  ;  dou«' 

cher  )'  donner  la  doiiche.  TeriiieiL 

de  balgueur  ;  faire  coupt  d'un 

peu  haut  l'eau  chaude  d'une  foo-  r. 

taine  fur  là  partie  malade,  &  la 

-  frottf  r  i  niefurê  avec  la  tnain. 

GAOUSSA  (si)i  Se  moquer* 
Uc  en  V.  fr.  fe  gauâêr. 

GAOysSËN.  n.  pr.  en  ▼,  fr. 
gaulTén  (  content  ;  )oyeux.  du  lac« 
gùmdtmê,      * 

O  AOOtAO  A.  V.  L  ou  glovfor  t 
fouttec  fur  la  loué.  Un  dlUfif 
vlHs  donec  gàoutâdà  à  JihftUt  di*  • 
tëftSi  i^  aifi  rlipondis  ai  bijpi  f 
(  J/jua  aAfttns  nùm^/kfprmm  dédit 
êUtpttm'hfut  duensfiertjfptitUti 
BQiiHPcif^  ' 

^AOUtKJHA  ;  Souffleter.  pQ 
die  d^UO  lévrier  qui  a  prU  un; 
Uevre  nar  le  corps ,  t'it^âotut' 
jh0  i  il  s'en  bac  les  fouei ,  &  fi- 
gnfkjni^t  d*une  perfofuie  qui 
UMOjge  goulumem  d'un  glgoc. 

gIoUTËLÛT.  Voy.  vAfoari- 
/4aau ,.:     . 

O  A  0  WT  T  t.  n.  pr.  d*hpm, 
qtt*t>n  a  traduit  dans  le  b.  lat. 
pàf ,  OiuUttrms,  en  v,  fr.  Gaul- 
fief  g  bûcheron ,  homme  des  boia* 
dlcifi-de^milr.Voy.  Câbuigjm 
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>0u|<iobtié}  koti  ccjrttf^ijçnoli., 
f  7  OÂOVTIMAS;  Or»«}c  |OM.a8 
a  grêné  foaffltir 

i,i  sëcoutet  un  gâôuiimûê, 
ÔÂOimSSOU  i  Peiite  |due.  îft 

OAOUTO  }  U  jou«.  «B  ital. 

§  ,.     gua^xté. 

•  ôAotrrOT»  fifc«»»^*»f«t•«- 
-rt/?rt/ î  joufflil.  Voy  Motttifàeà. 
-  ÇAOUX\  î  Ofet.  A?i  mdigâoM' 
\u  ixa  t*oCttoi*. 

ùkOUll  ,gàMrS  «firr,  gl- 
frt.  à=  Jouir  ,  potte^.  du  Fat. 
gattàtre.  ^ 

OAïtA  ^  Tiret,  ôtcr.  De  M 
Hfrtfjff  atif  fr«nçoh ,  gare ,  |fre  î 
gaïtf  l*e*u.s=  Gftra^  entever. 

<>A«r%,  iertfc^;  <H*^4rr*  î  un 
inérei  t  |alk>u<  piétifniaaMtavant 
3e  fcni«r. 

^  AR'A)  Tfrte  laHoirrée   & 

\||i'^  à  être  enrcménc^e. 
G aH A  î  L'e(>ace  d'ùtt  fîlldn 
i  l*âutf«f. 

6  A  R  A  ;  Teftc  -«n  guére(^ 
terrts  rtï  )atlwte.  cii  v.  ifî.  urte  «• 
djirre,   ijirte  ^cbéi^j  «twe  la- 

bourff  6c  n«VA  flciT(fe>SF  ^^  •* 
$éh  /iii^à*  Éàite  uflt, ..^d^HHe  j>^o- 

C ARABIE.}  Un  ^glamtéf.  *i 
é^jtéin  céurk'âH  pifàbU  ;  il  eft 
griîtiiux  <fortîtne  «»n  ftfcéi  d'éj^îJ 

èA'RABdritJti  bateau. 
<?XR7rtïï^O  i  Pâttkr  ,    ôtf 

'  QARACH.VQf.(7ar«.isC7JK 

GAAitCrtA,  <m,|fayifeft^r 


cÀ  f «Itéré  »  6u  o*%  llWft  ç- 
«ofcf  dc>  trois  années  Tua^v  è]K 


CAR 

-  «ARAFAT.   V«»^.    SarlfiM  i 
iflftiMneirc  cta  tounclief. 

OAHAFATA  f    Itaofxr,  raU^ 
Citer.  zrt.Goifdtotfii*ir  :  6fi  calfaté 
oà  Varff^aa  ea  an  hoochanilc^ 
'  >fvntc«  avea  da  la  nioufla  ;  on  Itf 

goudronne  ei*  ^palTant  du  gou*   ' 
'  drna  fi|r  la  cmat.  On  houfr  Uf 
fond  d'un  tonneau  fômt  a«Bf^« 
cher  qu'il  he  fuia. 

GARAFOU  \  Ufr  têHftÉ  :  fa 
dit  d'un  foau  II  d'vlio  mu- 
teille  qu'on  y  f\écê  pour  mettra 
da  l'eau  ou  du  viti  j  ta  glace; 
Carafon  cR  l'augmentatif  de  ca< 
raffe.  en  ital.  itwafa,  .  "^ 

•  O  A  R  A  J  H  Ô  au.  Voy,  0»r't^ 
jhâou. 

.      G  ARAONOU;  Uiléral<Mif>. 
cheval  tntlet  d'un  hiitt^.  Cbe«< 
val  entier  eft  dit  paV  opf«ltTfo« 
i  cfhévtil  ùflgre.  br  liff.  guànÈnh* 
De  U  le  n.  pr.  Gourignb. 

G  AR AMÂ€t4oL   Véy.    Tti* 
.eoù/bt. 

GARAT  ;  Patifoiil^  ctplecife. 
A  gMr/tt. 

GARAViSSO,  ûu  gêlêi^jfh^ 
Plis  ai  gf»«t^JP>  t  P»/»  Cét'f 
ariae  1  triOe  /  mt(¥#a^K.  C7<tf«-) 
«^  eft  aif  par  totkttit^tton'  d^ 
Gallovcrfé  ;  canton' ^tÉ^Ckan* 
pa^  pétHltoufa  ,  Mîtt  k  tét- 
rain  eft  àt  cra«é,  ptmut  p#  ' 
fertile,  Aê  lét  babftMit  la  plopârç^ 
nfifériblét* 

GARBÈJHA  ,  ètl  àé^hiifa  f 
rUmaffct  l*t  geÂet,  afc^  f  itgerbtr  ^ 
tnettrt  tei  t«v*II«  **  gew, 
'  GARBÊtOrW  tttWut  î  fi-; 
lét  de'  pêcrhtikt  féftoië  de  déifi 
réfeaux  en  capuchons  poihtlB*,  ^ 
â^t  l'un  khitëéâik  l'aUrre  t  ilf 
fbnt  tendus  èy  tedflél  pat  def 
i»agn«tteé  pHées  e*  c«i^eint  dif-v 
puis  l'oà^ei^i^té  fuftiu'Ma  pointée 
L'^iMvéHûtv  âapkoÈitt  rtpu^lxwÉ    . 

au  polfRM  Aii^  éÊiaéémh  1 1^>^ 
pè[4  i  fa  (WfN^i 

La  naiTe ,  qui  eft  ^*vCtét  i  tê 
étmfifmt^  totnoïc''  le'  wsrveuir,  Eeà 
n&ires  n'^Mic  point  <l*iite#  r  «itf 
f  Tbpi^llé  âvetëdii  pMifea^dlgieft 
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GÀ  R 

tARBlLO  fe  dh  ai 
CotlTc  *Qu  réfirau  4)ui  1 
ntalfer  les  cheVeu«  6e  i 
'}  \é\\\t  fut  la  têf«. 

C'eft  auffî  la  podM  < 
dIAi  quoi  un  fait  bo 
"  ^hàtaigne<   dans  un  d 
façs  qu'elles  \t  mêtcni 
àu'on  y  fair  icuiré  de 
y       GARBttp  ;   îtaflé 
'    Itendréâ  nager.' 

CARriltiRO,  <to  ^4 
gerbi<t. 

.     «CARBILt  Grabuge  ^1 
Bôti ,  gërBtige. 

OARIIIN,  ou  l^i 
dTAftiqttf*,  rent  d'Auraii 
ôOfi^,  ou jarbin  ;  twtit 
4ui  fe  lete  nn  r  heurt 
dans  l'arriare  (aitud , 
fonffie  fort  à  propoi 
AioNToaneutt  tt  enhilte 
▼«ndan|eurs ,  dui  fani 
rétenr  Meà  de  ta  peitte 
aux  chaleurs  dé  cette  0 
H  ÛARBlI^JltX);  rioM 
icoup  de  vent  du  garbi 
fud-oueft. 

6 ArBO  .  ou  mr&«  |  u 
CÔmpon&e  de  piuBeiirs 
«u  jpoignfes  de  bted  al 
Il  fois  en  un  on  plufiei 
de  faucille^  6c  qu'on  1 
cher  à  terre  en  petits  tai 

.    en  Vj  u  fgÉrhà  dé  amarij 
liotté  d'obét. 

Ujerbée  en  fjr.  aili 

'>'  ^'àerbe  de  piilie  long 
les  épis  âdemi'batttts ,  < 
du  grain,    ^  «{u'oii 
manpr  «tiz  cbevà«|*  ' 

GARBO^ott  târboi 
pAtiler»  da  chandro»,  ^ 
\  GAMOUL}  Tuc9ui« 
ble'a  4"Woi«  «  fMifioo. 

.    «Ar^HÔ  I  VitiOt  bl 
B*«  p<Mtf«  porté* 
GARDilHA  I  A^blr 

guet.     • 

GARDBLO*    W.  .  pf« 
gétnUih,  chardonneret. 

QARiMAlHf}  ta  k 
é«f  1«  Mrd«Mè  d^iMe  ¥ 


A. 


\£^ 


GÀ  R 

tARBlLO  fe  dft  ioA  <9e  li 
CotlTc  *Qit  ré(«au  i|ui  ferc  â  f«< 
'-      maifer  \t%  cheVeinr  6e  â  le*  iHk- 
,■   féiwr  fw  la  tlf«. 

C'eA  auflî  la  voch«  «0  réfeau 

dIAi  <}uoi  ùa  fait  bouilltr  dei 

"  ëhâiaignti   dans  un  cftiudron, 

façs  ({u'elliei  fe  mêtent  avec  ce 

^tt'oa  jf  fafr  icuiré  de  plui. 

y      OARBÊLp;  Italie   p6at  ap- 

'    ftendréâ  nager/ 

°  CAKÉltlKO  ,  60  « «/U# }  un 
gerbièt.  <^. 

.     «C ARBIL  { «rabuge ,  nolfé  ;  & 
*0rf ,  gërBtige. 

OARIIIN,  ou  ItMckx  ient 
4*Aftfi|itf*,  vent  d'Aman,  de  fod 
ùoplT ,  ou  jarbin  ;  Tvcrtt  vent  fraii 
«ul  fe  levé  nn  l*beare  de  midi 
daoi  l'arriére  (aiiud ,  &  <ial 
loufRe  fort  â  propoi  pour  leï 
AioMTooneoft  tt  eonike  pour  1er 
▼endattËeurs  t  du!  fafti  cela  an- 
rèfeitr  Meù  de  ta  peiMe  i  ^fifter 
aux  chaleurs  dé  cette  r^ir^it^ 
#  ÛARBIhiAtK);  Éo4«F(e.  ou 
^oup  de  vent  du  garbfii  ou  dit 
fud-oueft. 

é AKBO .  ou  nrS»  |  une  gerbe 

Connponb  de  pUiDeuri  |iVcIlet> 

«u  jpoignfei  de  bted  abanuei  I 

Il  fojji  en  un  on  plufieun 

de  faucille^  6c  qu'on  b^ 

cberà  terre  en  petit»  ta». ^ 

.    en  Vj  U  gêrhà  di  amari^  ; 

iKKte  d'ofaérV  *   i 

U  Vf  bée,  en  fr.  aill  uiit  Wte 

"i   ^  ierbe  de  piUle  lon^e,  avec 

Ifià  epii  â  demi'battus ,  od  il  rcÂê 

du  grain,    &  ()tt*oa    donne  â 

àuinpr  «tix  cheveu^.  ' 

'GAKBO  »  ou  târbci  tatis  M 
,|atiler»  de  cbaiidro»»  Uc 
\.  ^MUIOUL  3  Tu<9til«e  ^  cm«- 
ble'v>nM><<  f  ^ifioo. 
.   «Ab^MÔ  I  Vieilli  bfeMt  qttl 
B*«^tf«ponéé 
GMlDilHAi  AVoIr  l*ttilgtf 


OAKDftLOi 


lilt. 


„ W.(.pf«    Cl 

gétnUth,  cbardonaeret, 

QARiMÂlHf  }  ti  btitlilM, 
é«1«  gtfrdii^  4'iMe#flW  t  ce 
êkam  Mtaii  «Il  |»f^  «frltr' 


iHtArè  dé  Tonloi/e ,  dont  It 
diaria  eft  fout  la  garde  6c  la 
lurirdtaion  des  Cap  hou  ti  :  ce 
territoire  fe  rapporte  i  ce  qu'on 
appéMe  à  Parii  6c  ailleoct^  ban. 
lieue,  ou  bannie  ;  <}ui  eft  l'é- 
tendue  de  la  jarifdiâion  ordi- 
mrirc,  où  le  Mxgiiirac  a  droit 
de  Aire  ait  bans  0c  proclama- 
tioni  pour  le  règlement  de  la  po- 
lice. 

GARDIO.  à.  pr.  en  b.  1.  gar" 
dio  i  nom  d'un  poifTon  6c  d'uni 
rivière  ,  appelél  d*abord  l'tin  6c 
Tautre  i  Q»td  ,  6e  enfuite  Gardon. 
De  U  le  noiA  de  t  Pont  du  Gard , 
ou  du  Oat'den.'  Dans  cette  ex* 
I^elfion ,  fralt  eointne.  un  Gar- 
don ,  on  rehtend  du  poiflon  de 
ce  «put. 

"  OARDO-RAOUBO  ;  Grandi^ 
armoire  ,  petite  armoltt;  l'ont 
6t  ratttrrt  meiÀvIet  de  mcmiife* 
rie  ;  té  dernier  eH  en  forme  de 
buffet  ;  o*i  ferre  des  bardes  dane 
l'une  bc  dans  l'autre..  On  dit  ar-. 
fftùire  ,  &  ùd»  gatde-robe»  qui 
eft  impropres.  ,        V~) 

GARDO.RAOUBO  D*ÈFAN; 
Foureio  dé  tohe  d'on  enfiint , 
ou  fur-tottt  de  toile  qu'on  lui 
met  fut  1^*  Itiblft. 
»Vn*  farde-fobe  eh  fr.  eft  la 
pièce  d'un  tppàfteftiént ,  ou  ums 
petite  eiltfiUfilf»  deftHiée  â  fitertre 
les  ffifdei  du  {oUf  6vl  de  la  nuit, 
6c  qui  fert  au(R  â  f  faire  coït- 
clier  tu  dfMtieitIqtié.  ac  Ce  font 
aàfll  tatte«  té»  hlardé^  d'une  gar^ 
de^tibéi  iét  Oft  le  dit  <licore  du 
lieu  i  fbrttt  de  t»  ^Ittthbre  â 
ct^bét  )  tfd  Vûù  vMi  pendaiit  lé 
iour  la  .iabte  dé  ^iidic ,  &  eb  tout 
temps  la  châif^  pertée; 

OARDO'VIgI^  .  «a  baf^é  ; 
an  meffét  i  quafëue  ce  nom  ne- 
s'appliquât  autrefois  qu'à  celui 
eM  gafdoil  li  IKMIToa.   Vov. 
ÈêgniiÙlf^nâêtÊr 

GAKIM.  f  It  pirtti  bigarré.' 
Pif^^^jiml  :  potffteato  bigarré  , 
ou  élid^àé  dé  deux  couleurs , 
td*Mc  6t  IKMr«  Oéi  brebis  bigar- 
réai }  ttttéi  qiléié  patrtéebe  Ja« 
cob   avoit  eu   i'induftti»  d^ 
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f»irc  naîrre  dam  le  iroupéâu  de 
Laban. 

C  A  R  É  L  y  ou  torti-pi'f  pié- 
bot.  =:  Koiteux.en  \àuvarus. 

.  OARÉLEJHA  j  Clopinct,  nuf- 
cher  a^ec  difticulic. 
^    G  A  K,E  N.  y.  1.  Boir^ur. 

GAkÉNÛ  ;  Clipicr  :  petit  en- 
droic  cloi  où  l'ou  nourrie  des  la. 
piiu  duntcUi^uet  ;   ea  U,  lapiiii 

s  de-  clipicr  ,  ou  lapine  clapieti. 
On  cntriui  auiTi  par.  ce  nom'  le 
trou  que  le  lapin  a  cr'eufé  pour 
»'jr  terrer.  Voy.  clapjas. 

Une  garcQue  en  fr.  e(k  un  boit 
taillis  où  Ws  lapini  vieiinenc  en 
lilictfé.  Celoot  le»  mcilleun ,  en 
prenanc  le  |roo(  (garenne  danv  ce 
dernier  lensl  C'cCi  tout  le  con- 
traire dani  la  (îgnificacion  Un* 

.  ^Uedocicnne.         , 

Chicanaeau  »  dans  Ici  Plaideur» 

.  de  Racine  ,  dit  plaifamment  ,  en 
confondant  ces  deux  fortes  de 

«lapins  ; 

Fréncti-moi  dam  ce  clapier  iroia 

bpins  de  garenne. 

Carcnne.  en  v.  fr.  vareiîe  >  ou 
trarcnc  »  pa«*le  changement  or- 
dinaire du  ^  en  V,  ou  au  double  u'* 

GARG AUET  t^g^rgMl  ,  ou  gOf- 
gaiiêco,  Voy.  Osrgdt9. 

CARGALI^  1  Gargarifer. 

GARGALIADO  ;  Du  Iretin  , 
du  bled  fort  chargé. 

GARGAUARIÉ,  bu  rafiuâUo  ; 
t)e»  breloque»,  iorfqu'on  parle 
d'un  cabinet  ds  curiofités  dont 
on  fait  peM  de  cas  »  on  dit.  11 
n'y  a  que  de»  breloques  dam  le 
cabînM  d'un  tel  ;  c*eft-i-dîre  , 
des  bagatelle».  ,  Si  ce  font  de» 
hardç»  de  peu  de  valeur  »  on  dit. 
Il  n'y  a  dans  cette  «rmoircque 
de  la  friperie. 

Eufin ,  gêrgdi^rUi  fe  rend 
par,  fanfrelucbes 4  babiole» «  da 
fretin  ^  de  la  guenille ,  6cc.  i  & 
s'il  eft  ^ueltioii  de  refte»  de 
viaudetyon  fe  ferc  de»ieriiies, 
fcaillons^  rogatons.  Lctbefacei 
de»  panykci  fcmt  pUiaci  %t  ro|a- 


G  A.  S 

GAROALlOL  }  La  gorgf  ,  Ui 
goder  f  du  giac  y  gërganom* 
Voy.   Garfëti, 

GARGAMEL  ;  Le  gofier,  U 
gorge ,  la  bouche. 

GARGAMEL,  on  gargomel  t 
Crleut  public  La  mode  en  eft 
palTée  dans  les  tilles ,  on  y  veut 
des  iiompette»  ,  qaj|  ccpencUnc 
n'annoncent  pas  aufli  bien»  i 
beaucoup  prés  que  les  crieur»  .  oa 

f'\argamtU  :  ceux-ci  crioient  çouc 
e  long  des  rues  6t  â  chaque  rue: 
flc  le  ttompetie  qui  coûte  dix  foit 
plus  j  inftrtNt  dix.  foi»  moin»  « 
fc  contentant  de  publier  aux  prin* 
cipaux  carrefours  ;  ce  qui  devient; 
nul  pour  ceux  qui  idix  pasde-l4 
ne  font  pas  i  portée  de  rénten- 
dre  i  puis  on  trouve  que  le  prieur 
fent  le  village  ;  8c  on  eft'  deveni» 
depuis  quelques  teœp»  fort  alo- 
rieux  dxai  les  plu»  petites  ville»  , 
oà  l'on  crievcotntre  rexcé»  def 
impôt». 

GARGAMiLA  (si)  ,  oa  si 
digargâmeld  y  »'égueulet  de. 
crier,  on  à  force  décrier,    'â', 

GARGAMÊLO^  ou  gargatjtutf 
La  gorge ,  8t  prooremcnt  la  ria* 
chée  attere  ,  oa  âbfoluinent ,  M 
trachée.  '  Licoupit  U  gmrgÊmilo  ; 
il  Ivijcoupa  la  g^M^e.  Criia  à 
'gttnulf  cdmme-iralfoienif 
«r»  de  fartide  précédent  ; 
à  tue 'tète  ,  oa  à  pleiv 
goûer. 

6ARGAMÊL0 ,  on  cup  éipori 
Butor,  groitebêtt.  :■  ' 

La  tracbée ,  on  conduit  de  H 
rçfpiratioaV  èft  cattitlagioevr  : 
fon  exuéiuité  fupérieart  eft  Je 
làrinx  qui, eft  l'orcanè  da  Cbn 
ac  un  ioAraneat  i  corde  êç  -à 
vent.  Lor^oe  le  'lar|nz  vienr  â 
fe  boucher  par  quelque  accidtflcV 
90  fait  au  plu»  vite  U  bfoiilto- 
toibie«  c'eft-â-dire»  une  PUirciC^ 
lure  eotte  les  annciux  4i«  M 
trachée ,  pour  faûver  la  vie  ai^ 
jq««Ude«  QU  pour  U  loi  pioloQ* 

ger.     ■       •    -         :      ■    -■';-■■     ■;■:•  .^*V".iÇk« 

-OARGANTO.  Voy.  «/«rfuri^; 

GARGASTiilROS,  iMëttg/f-, 

i  ichelciM  AcoidMf  «• 
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•brolument,  et 
neis,  ou  engin 
'val  qui  fert  i 
«le  foin ,  de  pa 
bes. 

vGARGASTIÉ 
corruption  de  < 
irieot  par  «n 
târgo ,  charge 
on  meuble  ou 
charger.  Oi;iJ'a 
mois ,  une  aratc 

GARGAT 
èarbata  ;  cuire 
cros  bouillons  | 
le  dit  du  bruit 
qu'on  fait  mito 
neau.  De  li  vi( 
le  terme  gahgôu 

CARGATE, 
bùl  ;  le  goHer  j 
Supérieure  de  1' 
«luit  membram 
aliment  pafTeni 
^^^ans  l'eflomac 
c*eft  le  commeo 
•c  unique  condi 
large  dans  fa  1 
termine  au  fond 
gargann.^ 

GARGATp  , 
liëto ,  rSgA'ado 
lâdo  ,  dTa  gar^ 
«u  galet,  iù  I 
façon  de  boire 
foldats  dan»  lei 
brée  »  0c  i  ceui 
-verre  >  ni  tatle 
gés  de  boire  au 
teille  iS*amour 
Se»  autres,  coin 
Hollande  dan» 
Itietre  »  oà  le  b 
ooit  pa»  Cette 
çoife ,  4e  craio( 
'lin  attire  au  m 

GARGAVALI 
balayures.   =s 
Cargaliarits. 

CARGHIL  ;  I 
temt  de  g^rghii 
guigner.  =  Ca» 

GARGOUTA 
loni|er«  fe  dit 
|h«(f-qttibodc. 


T 


^r- 
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yV^lnir  j  B^ui  dtvooi ,  noui  (|tti    mouche.   Si  fou  bifrëtû  i  ï\^  l't 
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•brnluinent ,  a  ne  khelette  :  liAt* 
noit,  ou  engin  de  bit  de  ché- 
rirai qui  fcTt  i  porter  une  charge 
«le  loin,  de  paille»  ou  de  gex« 
bei. 

vGARGAStlÊIRÔS  eft  dit  par 
corruptiou  de  çMrgaJliiiros,  q\û 
Tient  par  «n  chemin  aift ,  de 
fàrgo  t  diarge  ;  Je  qui  déligne 
on  meuble  du'  engin  propre  â 
charger.  O9  J'appelle  eo^'Angou- 
vnoiSf'une  arate. 

G  A  R  G  A  T  A  »  gargomta  ,  ou 
iarbata  ;  cuire,  ou  boutllii:  à 
srot  bouillons;  gargouiller  ;  op 
le  dit  du  bruit  que  fait  le  potage 
qu'on  fait  mitonner  fut  tta  four*- 
neau.  De  li  .vient  probabicœeac 
le  lettne  gargote, 
^  GARGATË  ,  gafgaJTof ,  gargû- 
iiol  i  le  gofier  ,-Ie  gober  :  partie 
f upérieure  de  rafophage  ;  cou- 
«iuit  membrancBX  par  où  les 
alimens  pafTent  de  la  boncfa^ 
^^^^aûi  l'eflomac ,  àt»  ventricule  : 
*^  c*eft  le  commencenient  d*uo  feul 
êc  uniaue  conduit  ptut  ou  moina 
large  dans  f»  longueur  ,  qui  fe 
terminé  au  fondement,  en  b.  bt. 
gargattn.^ 

^  CAKGATO  ,  garsal,  xarga-,^ 
iiêto  t  rSgA'ado  ;  bfourë  à  rëgH' 
lâdo  ,  dia  gargâto%  itc  boire 
«u  galet ,  &  non  9  au  ^%al  : 
façon  de  boire  ordinaire  aux 
foldatt  dans  leur  repas  de  cbam- 
brfe  9  0c  i  cei|x  qui  n*ayanc  ni 
irerre  >  ni  tafFe  ,  ferolenc  obli- 
gés déboire  au  pot  ou  â  la.  bou* 
teille  <  S*amouray  les  uni  après 
lei  autres,  comoue  on  le  fait  an 
Hollande  dans  un  cadrée  « 
1>jerre)  où  le  bas  peuple  ne  cow- 
ooit  pas  cette  délicatelfe  tr^a- 
f  oife  »  4le  craindre  de  boire  Aprèa 
-  an  autre  au m^mc  pot. 

GARGAVALIOS  ,    i^trgêml  ; 
balayures,   s:  Criblvret.    Voy. 
Cargaliariés. 

CARGHtL  ;  Barguigoage  ^/«jc 
tOHt  dt  gërghil  ;  fanl  tant  bar- 
guigner .  =  <7âr^A{7;    grabuge. 

GARGOUTA  ;  Bouillir ,  bouil- 
loni|er«  fe  dit  du  bniis '4'li9i 
|^(f  qttiMc.  *     •' 
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CARI ,  où  jîAto  i  une  lampée; 
gtand  verre  de  vin. 
:  G  A  Kl  I  Un  rat  :  rfpece  diffî*     ' 
tente  de  la  fouris.  ' 

Le  loir  eft  un  rat  des  Alpes» 
engourdi  pendant  tout  i'hjvervLe 

iilot.  un  rat  de  urre  où  il  fait 
des  galeries  &  des  taupiniaitcs 
comme  la  taupe.  La mufaraigne, 
autre  rat  dour  le  roufcau  «jft 
pointu  k  fort  allongé. 

GARI-GARf  vajfo  për  aai  f 
cela  s'en  irai  la  première  lcf« 
five:c*e(lce  qu'on  dit 'aux  en- 
fans  pour  les.confolet  d'une  lé- 
gère Weffure  qu'ils  fe  font  fait, 
te  pour  laquelle  il^  poulTent  Ifcs 
hauts  cfis.  t.a  leur  di  fan  t  cca 
mots,  on  fouffl^furle  mal,  on  ' 
le  frotte  avec  la  mata,  te  ils  s'ap- 
paifenr. ,         "    '     ^S;;-         ■     ;  -■ 

GARIC  ,  0arig ,  ou  dtfië  ;  Un 
chfne^  Gdrtgasi  un  gros  te  vieax 
chêne. 

GarIgo  ;  Une  friche,  «tne 
lande  :  terre  inculte  ,  terre  va- 
cante>  &  noii ,  ua  vacant;  jii 
un  hernaé.:  Il  ne  croît  dans  les 
Ijindes  que  deiarbrilTeaux,  tda 
que  le  «îlaria  ,  le  petit  chént 
épineux,  la  bruyère  ,  l'alatcrne» 
rarbou&r  ,.  le  garou ,  le  IcnriT- 

Îjue ,  le  lomarin  ,  tcc.  ou  diet 
ous-arbriffeaux  ;  tels  que  la 
chim ,  la  lavande  >  le  cifte ,  la 
petite  \ftuvere ,  le  flecas ,  t.c.  dé- 
ci  vé  du  celte',  gati.  b.  Jat.  garigitu 
GArIjHËS  ,  ou  firêous  i  Dou- 
leur, enflure  aux  amigdales. 

GARILIAS  ;'  Un  bourbier  , 
onf;.;  marre-  boiirbéufê  ,'  ou  une 
ilaque  d*eaa  «  ,  dans  laquelle  Um 
pourceaux  fe  viaatrcot. 

GARIMEL  ,     gafimllo  ,   «te  ' 
gêtipiani    homme  d*une  ttlU« 
«lancée ,  mince  Bc  efllanqiié.  Et  ^ 
u^  gràn  gmfimtl  j   il  eii  grand 

tomme  HOè  perche,  t/iio  gv^andb 
ggimiU  i  une  grande  gamelle, 
uHb  grande  haiebrada.  IL  b. 
grande  jperfonnV  tnal,  Éileé. 

GARfPOU  i  Une  baloire .  tinc 
ulonnieré  :  morceau  de  vieux 
chapeaux  dont  les  [outnaUers  qui 
CttvêiUuw  â  la'ccrct  «a  eovckw^ 
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Shilicr^  ou  gâlioi    Imboo-    pouite  ^c'cA  couuoe  «^ui  diioit , 
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»cnt  leur.  coude*pie(l  pour  cm* 
pêcher  t]uc  i*  cecte  n'entte  daui 
leur  chauflure. 

On  appelle  aufli  ,  ralonnierei 
les  petites  ailes  que  les  peintres  &: 
les  Iculpteuti  ptacenc  aux  picJs 
«de  Mcrcijjre.  '    - 

GARLANDQ  ;  n.  pr.  Cou- 
lunnc.  =  Guirlande..       * 

G  A  a  L  C  S  ;  Le'  chant  d'une 
PQule  qui  veut  imiter  celui  du 
coq.  Des  payCins  CuperAiiieux 
'  croycnt  que  ce  chant  contrefait 
«a  de  foie  roauvaife  augure.^ 
^  un  ancien  Auteur  italicAdit 
que  lorfqu'on  l'entend  «  on  court 
avec  fureur  contre  la  poule  juf- 
qu'à  ce  qu'on  l'aiç  luce^,  fans 
quoi  le  maître  de  la  niaifon  ne 
manqueroit  pas  de  mourir  dans 
l'année.  Il  n'eft  guère  de  fuperf- 
tition  qui  ne  remonte  i  des 
icmps  fort  reculé*,  &  qui  fe 
perpétuent  quelquefois  plus  que 

des  vérités. 

OA RLÔ PO  ;  Une  varlope. 

GAKNI  l'infatâdo  ;  alTaifoa- 
ucr ,  &  non  ,  garnir  la  falade. 
Carni  la  fialoûfo  ;  charger  ou 
coiÉFer  ufie  quenouille.  Garni  di 
cadUirçi  ;  empailler  des  chaifcs. 

GARNI MËN  DÉ  LlË  ;  Ten- 
ture de  lit ,  ou  earnitutc  de  lit, 
uUe  que  la  houife  0c  les  rideaux. 
JMicAtf»  garnimën.i  un  garAe- 
«qent ,  un  libertin ,  un  mauvais 

GARNIE  V.  l.  Difpofcr.  Ato- 
ta  bonM  obr*  garnits  j  difpoft  i 
toutft  forteç^de  bonnes  oruvtet. 

GARNOS  ;  Poires  ou  pommes 
tapé"  :  ctancbes  de  ces  fruiti 
Cichés  au  foleil  pour  les  mangée 

en  hiver.  ^         . 

CARO  ;  Gtorte  fie  larje  n4- 
choire.  g/tofle  |oue  enflée.  = 
Croin  de  cochons  on  le  du  auflî 
des  t^miiiàilci  cndUt. 

dXRO  i  Janibev  |arret.  Amn- 


para  ;  mjirchet  vite, 
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GARO-GARO  ;     Une  jilerW 
F*,  uno  garq-garç  $  ^  donner    À 
quelqu'un  une  alerte;  lui  ijûu-^ 
une  avanie.  .. 

GAi^p.GARO  das  an/ers.,  ^ 
le  rcAe  :  didon  en  forme  de  chant 
timh  .  dont  le  Cens  eil  ,  qu'un 
fervice  reproché  eh  â  flenii-payi.  ', 
Ce  diâon  eil  &  ancien  i,!  qu'Éiaf- 
me  l'a  remarqué  daiii  les  ouvrir- 
gefs  de'rlaton.  „. 

GAROT  ;  Pétard  f«it  avec  4e 
la  poudre  à  canon  ferrée  àc  pliée 
entre  les  plis  d'un  papier.       ' 

GAROT.  Vby.  Digkroutû, 

GÀROU,  (ix^  gourou  %  Dn  jarret 
de  poic  ,  un  jarret  d^  môutoo.^: 
Une  .mâchoire  de  porc  faié'.  =?=  ^ 
Ergot  de  coq.  en  b.  br.  ganU  i 
Jarret.  - 

GAR^SpmA.  V.  1.  9ouffbn- 
uerie;  ' 

G  ART  ;  Duvet  :  la  pltime  la 
plus  doùiUeiip  des  oiei ,  dont  oa 
remplit  les  oreillers  fie  lés  ttavet- 
lînst  t^  qui  |>ut  long- temps  la 
charogne .  u  on  ne  l'a  iaiie  Long- 
temps fécher  au  foleil* 

GART  (d*)î  v.  1.  Otatnice- 
meni.  <  . 

GARUT  i  Fort  ,  nerveux  » 
vigoureux. 

GAS«.,  ou  gaih  }  Un  gea^  t 
oifeau  4^  la,  grôflenr  d'une  touc* 
terelie  ,  tàii|i^qMibi|e  par  des  ta> 
ches  bleues  fie  bbncbes  fur  tfi  - 
bord  antérif ur  de  Ce*  aUes.  Oa 
lui  montre  aifétnent  i  ûSitr  ^ 
i  chanter  quand  on  l'a  pris  en- 
core niiMf.         \ 

GAS^^y  ou  gdxoi  LeEU^  d*voc 
rivière    :    l'eçarcMit   ou    elle  cft 

JLuéable.  C'eft  de  ga^  qu*eft  {filtrai 
e  n.  pr.  taïgas,  en  fr.  Pugtiê, 
nàA^ÇpUN4i  Habler, menilc 
hardiment.  ==  Promettre  yli^ 
qu'on  ne  peut  tenir. 

CASKi  ,  diminutif  4f  g§4  » 
du  gask  ,  ik  n.  pr. 

GA|K)U£L.  n.  pr.  d^boname. 
en  celt^ue ,  CwaskfU  »  l'^ÎM* 
à  vendange. 

'  GÂSPE^H/l  i  Fournir -^naom 
moins  die  j>ei,ic  1^.  Les  fef;nM«- 
t«i  (t  àlMx  d'u«ii  c|i|^..  4Bf^t 


l«  latt  Te  ré 
grande  quant 
gëCpijho  tro  ; 

GASPIL  i 
pluie.     . 

GASPalË 

?ui  n^a  rien  < 
r..  gafpiller 
per  ipa  bien 

GASPd,  I 
Wta't  le  petii 
lité  t  ou  la  p 
^ui  s*en  fe 
lorfqu'on  faii 
le  lait},  fie  < 
en  mettant  I 
felles^.  en  b.  I 

GASPO  J 
en  V.  fr.  mefi 

GASSËND 
b.  lat.  gafinû 
de  la  maifon 

GASS1PÛU 
fur- tout  qui 
fonfe  des  ne 
V  GASTA; 
un  habit,  ps 
temps  convei 
paire  de  foui 
qintéou  dt.  < 
brûlé  un  ci 
quintal  de  cl: 

On  rend , 
lorfque  la  cl 
£té  ufée  en 
mauvais  mén 
ho  cadomts\ 
mois  une  te 
bos  din  dqil  e 
cette  aiaifon 
bois.  Poûmo 
entichée ,  loi 
mencement  é 
vermoulure  é 

GASTAOl 
fie  gajiaud;  i 
dant,  faâeu 
maifon  =s  h 

GAST'.EPi 
fant;  père  o 
gens  pour  let 

GASTÛ.LÏ 
meur ,  un  p< 

frASTOUS 

CAT ,  gdu 

Tome . 


fuefoic   iiu'uDe  fimpl* 

Tome  L 


4ci 
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l«  lait  fe  réfouc  en  une  trop 
j;raadle  quaniiii  de  petit  lait;  qi 
gûCptjho  no  i  dérive  de  gâfpb. 

GASPIL  ;  Biuîhe  ou  petite 
pluie.    .  « 

^CASPILIËJHA  ;    Bruiner  :  ce': 

Îui  n*a  rien  de  commun  avec  le 
t'- gafpiller.  ;  perdre  ,  ou  diffi- 
per  Cptx  bien. 

GASPd  /  mê^i ,  fourîlio  ,  ou 
Uitai  le  petit  lait*  qui  eft  IdCkto- 
filé ,  ou  la  partie  féreufe  du  lait . 
qui  s*eo  (epare.  d'elle.rtiême  » 
lorfqu'oo  fait  prendre  «  ou  cailler 
le  lait}.  0c  qu*on  fait  (goutter , 
en  mettant  le  caillé  fur  des  faif- 
fellet^.  en  b.  br.  guipad. 

GASPO  ;  La  rafle  du  raifîn. 
en  V.  fr.  mefgue. 

GASSENDI.  ▼.  1.  &  n.  pr.  en' 
b.  lat.  gajfbidus  ;  premier  officier 
de  la  maifon  d'un  Prince. 

GASS1PÛUL  i    Gachij|^  celui 
fur-toùt  qui  eft  occ«fion(tpâr  la- 
foni^e  des  neiges. 
',   GA9TA;   On  dit  î  ufer  pour^ 
un  habit,  par  ex.  qui  i  fervi  un 
temps  Convenable.   J'ai  ufé  une 
paire  de  fouliers.  ^ven  gafta  an 
aintâou  ai,  carbou  ;    njg|us  avotuT 
brûlé    un  cent  pefant  ,  ou  un 
quintal  de  charbon. 

On  rend,  gafia  par  fripper  ;. 
lorfque  la  cbofe  dont  on  parle  a 
été  ufée  en  peu  de  temps  par 
mauvais  ménage.  Gdfto  uno  râou- 
bocaêomis\  elle  frippe  tous  le! 
.  mois  une  lobe.  Se  gdfto  fi^ 
bas  din  dqil  omftâou  ;  on  fair  dans 
cette  maifon  un  crand  dégât  de 
bois.  Poùmo  gaftâdo  ;  pomme 
entichée  ,  lorfqu'elle  a  Un  com- 
mencement de  pourriture ,  ou  de 
vermoulure. 

GASTApU,  gaflald  ^  ^aftaidi 
8c  gaftéutd;  n.  pr.  agent*  inten- 
dant ,  faâeur  ,  concierge  d*Une 
maifon  =s  Maître  valet. 

GAST'SFAN  ;  Un  g&te  en^ 
faut;  père  oo  mère  trop  indu|^ 
gens  pour  leurs  en(ans; 

GASTOf-Ltl^SÔOUS  ;  Un  don- 
neur ,  un  parelTeux. 

frASTOUS;  Dégâts, dépenfes. 

G  AT  »  gito  i  Cbtt.  Câtpûdffi 

Tome  I. 
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chat  fiuvage.    BaiU  té  ^ «r  ;  ft 
moquei*  de   quelou'un.     fa,    Im 
dioi  ufer  de  Hnefle.  Lelprovcrbe 
il ,  dormi  U  gat ,  vUlio  U  rat, 
'  G  ATI  M  Ê  LOS  ;  ÇaièlTes. 

CATTOî   Une  jatcc. 
•   GAVACri.Voy.  Cavot, 

GAVAI  ;  GtoOter. 

GAVAR.  v.- 1.  Buirtqn;  Uf^ 
ruhus.  Sobre  ël  /^fivdr  ;  du  milieu 
du  buiflbn.  Lonc  lo  gavar  ;  (/è« 
ciu  rubum.) 

GAVARER  ,  0  gavar  i  v.  I. 
Aparec  d  Moïfen.  V  Anjhel  dêl 
Senhor  in  flam'é  de  foc  Ht  gavar  tri 
([  apparuit  Angélus  Domini^  in 
igné  ammàt  riâi.  )  Qii  aparec  d 
lui  il  gavarer  i  qui  ipi  apparue 
dans  le  buillon. 

GAVEL ,  gabel^fitmini  tifjif-' 
mjf/i  ,  moHoul  te  vt^ë;  une  ja* 
«ivelle  de  farment  t  ou  abfoli^menr^ 
une  )avelle  :  poignée  de  brias  oii 
de  bâtons  de  farmeni }  ic  non  p 
ferments  1  ^  liés  en  paquet.  Bfrû- 
Ions  une  javelle  : 'prenons  l'aie 
d'une  javelle.     . 

Le  terme  farment  n*eft  fran- 
çoii  que  pour  fîgniHer'  une  ba« 
guette  qui  a  pouué  d'un  cep  de 
vigne.  Dofina  më  uno  brôco  dB 
gavel  ;  don  nez  moi  un  \^\n  ,  ou 
un  bâton  de  farment.  Lorfqne 
le  farment  n'eft  point  aoûté  6c 

Îu'il  eft  encore  tendre ,  ou  verc 
:  d'environ  un  piedde  longueur» 
C'eft  ua  pampre. 

On  ne  doit  donc  pas  prendre  , 
gavti  (  pris  pour  un  paquet  > 
par  farment  ,  eiitore  moins  ^ 
ùar  ferment  ,  di  par  gtivau , 
barbarifme  ;  mais  par  Javelle,  en 
efpgl.  gavilla, 

Une«|a?blle  eft  auffi  un  petit 
tas  de  plantes  de   bled  coupéef 

Br  les  moiifonneurs  «  dont. ou 
it  des  gerbes  en  empaquetant 
plufieurs  javelles  enfemble. 

GAVELA  ;  Fagoter  des  far- 
mens..  Javelet  en  fr.  eft  difpofec 
le  bled  coupé  en  javelles  pour  te 
^aire  fEche|. 

GAVELADO  ;  Faftot,  de  fare)- 
les ,  groiTi;,  trouve  de  javelles. 

GAVELAlRO;   7aveleure.o4 
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faguteufe  de  farmcns  :  femne  de 
iuuroée  qui  fagote  des  faimeDi  & 
«[ui  en  ^ait  dei  ja^peUci.  en  cff»gl. 
gavUiaÀora. 

GAVQT ,  8c  le  teriti?  gtfvdfA  » 
•tf  gavacho  »    viecnem   du  lat. 

{^abalui ,  oii  gabalitanus  ,  qui^cft 
c  nom  des  habiuosdu  Gevaudan. 
/Lci  Erpagnoif  dojioent  le  uoni  de 
faxâiAo  comme  une  injure  ;  non- 
feulement  aux  lournaliers  du  Cc- 
vaudan  qui  font  dans  Tufage 
trés.jncicu  d'aller  faire  chaque 
année  la  moilTon  en  Efpagne  ; 
niais  i  loi/is  les  François  que  le 
bas  peuplé  n'aime  paSf  ou  qu'il 
liait  même  cordialement. 

GAZA  .  ou  gafa  i  PaiTec  i 
gué  i  fie  pon,  auéet.  ni  gayer. 
On  ditguéci  du  linge  ,  ou  lé 
icmuei  dans  l'eau  avant  de  le 
tordre  V  fi<^  guéer  un  cheval ,  ou 
lepromener  dans  l'eau  pour  le 
iafraîcbir. 

GAZANHA  ,  ou  git^û^na  ;  ▼. 
1.  gagner.  Ga^affnulo  j>€rdo  i 
gagner  l'indulgence. 

GAZAGNOU  ,  ou  gajanhou  ; 
un  étalon  1  foit  cheval,  foii âne > 
vour  faillir  les  jumcns^  ou  les 
inelTcs.^ 

GAZAI.  V.  1.  «en.  pr.    méjg 

tayer-,  charge  de  nourrir  fie  d'en- 

tietenir  le  bétail  des  particuliers 

pour   la  moitié   du  profit.    On 

appeloic  en  b.  lat.  cette  conven- 

tion  ga^alia ,  fie  en  v.  \.  ga^dlio» 

GAZAI RË  ;  Payeur  .  qui  palTe 

i  gué  une  rivière  fie  qui  en  fait 

'palTer  d'autres  en    les  porunc , 

comnieon  dit,  à  chèvre- morte  « 

^  fur  Ton  dos. 

i  GAZALIA.  V.  '.  Amodiation', 

bail  â  ferme  âiroitié  de  fruits. 

GAZAN  ,  ca^aianki  ir.  L 
gain,  profit.  On  dit  en  proverbe, 
vos  troumpa  marchait  $,  prisitao 
li  gaTiat^.  ^ 

GAZARDO.  V.  K  Gain,,  récom- 
p«nfe.  envTfr.  guerdon.  N'agktt 
mat  gû'jikdo  i  il  en  fut  mal  ré- 
compenfé.  Sovt/r  s'H  dick  :  bon 
géiârdo  ,  jfiaL  fcryici.   Si  amas 

u'âurUif  NêfÊtiaijfUj>i6adMri 
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cAzARDONARiRlcèfflpeArer; 
GAZEL;  Un  chevreau.V. Ca6ri* 
GAZI.  V.  1.  leUament.  i^4fiii 
aJ^iritatsës  ea^i't  fuccéder  ab 
iuteAat.  Ùoduda  d'al  pâirë  rim 
trabéll  lo  ga^i  dal  pitre  ;  que 
celle  dont  le  père  aura  réglé  la 
dot*  n'attaque  point  fon  tefta- 
ment.  Cojl,  d'Al. 

CAZIEK;  Tuteur  nommé  pat 
ceflament.  .        i| 

Donam  qi  fi  aleuna  dçnfellir 
që  non  aia  avw  marit ,  nohpuefca 
p'énrë  marit ,  ses  ëi  cofsët  de  foi 
parëns  oJië  fos  ga^Urs  \  i  aquel 
që la pënra  ses  cojs'cls  dëUdavan' 
dig  9  caia  ë  mer  ce  delfçinor^  fa 
perjona  i  tôt  canta.  Coft.  d^AU 

GAZILIAN  ;  t'n  puifard  ; 
trou  ou  puits  où  l'on  ne  lai^Tc 
qa'unc  petite  ouverture  couverte 
d'une  grille  «pour  recevoir  l'é- 
gout  des  eaux  pluviales  d'une 
cour  ,  d'une  m^ifon  ,  d'une 
tue  ,  d'un  champ',  fiec.  > 

GHÉCHË  i  Louche  :  qui  re- 
garde de  travers  ,  ou  dpnc  les 
yeux  font  tournés  d'un  cdté  ; 
candis  qu'il  femble  regarder  d'un 
autre.  Ce  dérangement  de  la  vue 
cft  appelé  •  Arabifme. 
,  La  caufe  du  Arabifnte  eft  félon 
M.  de  Bufon  «  l'inégalité  de  for- 
ce datis  les  yeux  ;  il  ajoute  qu'ua 
moyeu  de  le  guérir  «  qui  a  réufi 
fuir  des  enfans  fie  fur  des  adul- 
tes ,  c'eft  de  couvrir  pendant 
quelqties  temps  le  bon  œil  avec 
un  bandeau  d'étoffe  noire. 

On  dit  9  loucher.   Ceft  dom- 
mage que  cet  enfuit  louche.  Ne 
vous  accoutumez  pas  à  loucher  ; 
'  cela  vous  gâtera  la  vue. 

GHÉINE  ;  Le  renard. 

GHÉItlOÙTOS.  ou  gaireiiios. 
Voy.  Kiiradës.     " 

GiiÊITO»  oûgâitoi  T.  1.  fie 
n.pc.  *)  fcntinelle,  guet,  H^ec^ 
olyervation.  '^       .     ; 

GHÊLO.  Voy.  Aghiito. 

GHEtP.  Voy.  dr^M.      » 

GHËRËJHA.  V.  1.  Faire  l« 
guerre,  en  v.  fr^  guerroyer. 

GHËRIKDOUN  i    UO  guésK. 
doo^,  ott^uiaolâ*    . 
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pitri  ;  que 
ura  réglé  la 
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fioromé  pit 
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t  nonpuefim 
ofsiiMë  foi 
r»\  i  aquel 
;  dëUdavan^ 
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Cojl.  ttAL 
I    puifard    •'   . 
in    ne  laiiïc 
jre  couverte 
recevoir  l'é- 
viates  d'une 
on  ,    d'une 

&C,..,-.' 
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ou  dont  les 
d'un  côté  ; 
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fine  eft  félon 
(alité  de  for- 
ajoute  qu'ua 
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1.    Faire  la 
rtoyer. 

\  Va  fttésK. 
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GHÊRll;  Bigle  :  celui  dont 
kl  jreiix  foui  tuuroéi  en  dedani , 
itu  vers  le  dez.  On  confond  cpm- 
manénoent  en  fr.  le  ftrabifme  de 
.  l'article  ghichi  ^  avec  ce  défijt- 
ci,  que  quelques  Médecins  dtC 
:  tinguent  fous  le  nom  de  bigle. 
On  dit  bigler  »   comme  loucher. 

?;=  SU»  unbravi  gherlîtjt  dit-on 
par  ironie;  tu  es  un  joli^rçon. 
Ckerli  dans  ce  dernier  Icns  e(l 
corrompu  de  râllemand  ,  dtr 
kert  ;  garçon.  =:  Cktrli;  boi- 
teux.       ;      ) 

GHERLËMC»  ;  Larmei  , 
gouttes. 

GHERLIÉ  ;  De  craveri ,  qui 
,  Ji'eft  pas  droit. 

GHERO  LASSO .( i« )  $  On  dit, 
je  vins  i  bouc  de  lelle  chofe  « 
^ghero  l4fo  ;  c'erè-â-dire ,  par 
ma  perfévérance ,  â  force  d'atten- 
dre ,  ou  de  foliiciter.  Il  lui  ac- 
corda telle  chofe  ,  éi  ghiro-lâffi ; 
c'eilâ-dire,  fatigué,  excédé  de 
Ut  pourfuires ,  ou  vaincu  par  Cm 
conftance  i  demander  ,  ou  par 
l'ennui  d'une  longue  fbllicieation. 
C*eft  comme  cela  qu'on  obtient. 

GMÈTOS;  Des  guêtres. 

G.  :.  n.  pr.  Le  gni'^de-çhtne  : 
plaute  parante  trèt*renommée  chez 
nos  anciens  Gaulois.  Peut-être  ce 
inoi  entre- t-ll  dans  certains  n.  pr. 
^ui  en  paroiflcni  compofés,  tel' 
^  entre  ancres  que ,  guibal^  ^  ou 
gkibalct,  en  b.  lar.  ptido  btddm, 

GHiAjHJè,  ou||A<>d!/A«{  V.  I. 
guidage ,  ou  droit  de  guide  qu'un 
Seigneur  avofj;  fur  (e*  Valfaux. 

GHICHË  ;  Le  bouton  qui  fah 
mouvoir  le  pinc  d'une  ferrure  ; 
le  pêne    lul-oiêine  «  un  verrou 

^/^  GMIDOUN  ;  Pccltt  banderole 
C^é  caffccai  qu'on  porw  aux  pro- 
cewoai  le  donc  on  orne  Ici 
pains-bénlts.  ' 

GHIDOUN  i  Une  girouette  : 
pièce  de  fer.  blanc  ou  de  tôle 
uillée  en  bindarole. 

GHIDOUN,  ou >&i^0  a  ter- 
pHF ,  ou  «ficcÂesM  ;  témoin  ou 
garant  d*uoé    borne  d'héritage. 

OHIDOUN    «tsTfOiuHr  j    Uii 
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)ato|l  !  long  b&ton  ou  perc-he 
nchée  en  terre  qui  porte  un  carré 
de  papier.  On  pofe  les  )alont  de 
diflance  en  diUance  ,  pour  pren- 
dre des  afignemens ,  pour  niveler 
un  terrain.    '        . 

GHIÉLO  ,  ^Ar7o,  la  ghielo  , 
ou  l'an^huto;  HIét  de  la  nufiié 
det  petits  chats  :  pmie  de  la 
mufe'ile  allf)ngée  oui  fe  prolonge' 
dans  Ja  queue  det  aniitiaux  & 
qu'on  tire  en  arychant  aux  petits 
chats  le  bout  d^  a  queue  ;  pour 
les  faire,. i  ce. qu'on  prétend» 
croître;  ce  qui  elt  plutôt  capa- 
ble de  produire  un  effet  contrai- 
re ,  ou  de  les  rendre  cacochi« 
mes.  ^  la  ghilo  l'ifirânglë  ,  • 
(maudiflon);  la  pefte  l'étoufTe. 

GHIGNA  î  Vifer  .  regarder  cm 
fermant  un  ail.  =  Clignoter.  = 
Ghignà  câoucun;  faire  figne  de« 
yeux  ,  faire  un  clin  d'œil  â 
quelqu'un.  ==  Indiquer ,  montrer 
quelque  chofe^au  doigr. 

GHIGNA  i  Faire  mine  de 
frapper ,  menacer  de  la  main.  On 
dit  t  f^  ti  ghtgno'gbigno-li  ',  me- 
nace pour  menace^ 

Guigner  en  fr.  fermer  à  demi 
les  yeux.   ^ 

GHIGNADO  ;   Clin  d'oeil    , 

5 elle  ,  ou  tigne  rnenaçanc ,  mine  • 
e  fraDper.  /-a  pa  fa  la  mindre 
ghignâdô  ;  il  n'a  pas  fait  feule- 
ment mine  de  frapper. 
.  GHIGNÊOU ,  ou  ghiniou  ;  défi. 
De  li  peuf  être  le  n.  pr.  ghinâou  , 
Qujuinaud. 

GHIGNOU  ;  MouAache.  p: 
Boucle  de  cheveux. 

GMILIA  ;  Tromper  ,  duper  » 
furprendre.  On  dit.eii  proverbe  » 
lâou  crii  ghilia  gkilio  ,  \qi  ghilio 
tou  gkilio  i  le  trompeur  ell  trom- 
pé. C'cft  ce  que  la  Fontaine  a 
rendu  en  ftylc  marotique  dans  le 
fuivant  diAique.    .     ' 

Tel,  comme  dit  Merlin,  cuide 

engeigner  autrui , 
Qui  fouvcnt  l'engeiglb  foi-même* 

Engéigoereft  pris  de  l'iral.  in* 
|Ma#r#.    en    b.    lau  guiliaiorj 


r 


Diet.     .  11  elt  du  mifme  genre  que  i  ni- 

Poiir  orthogrjphier  cctre  pco-     fonddle  de  iner.'Voy.   Fumet, 

noiiciatioa  du  ^n  mouillé,  oa        CABIAN;  Tccnc  de  déni^rc' 


tE 


\ 
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troimpeur.  en  v.  fr.  gullle,  gutt- 
Icr  ;  tromperie  ,  tromper. 

CHILIEN    iSën)  ;    St.    Gijil- 

laume;  m%\%  Chilien,  ou  Guiliént 

en  (Jini'que  n.  pr^  de  lieu  *  ne  fe 

traduit  pas  ;  ce  qui  doit  être  die 

'  upefojv  pour  toutes. 

GHiLIOU  ;  Dupe.  Èfsë  de 
ghiliou  ;  ctrç  pris  pour  dupe.        ' 

GHIMBA  ;  Sauter,  gambader. 

GHINCHA  ,  ou  afufia;  Viler  , 
fn'ntr.  z:^  Tâcher.  Qhincho  drë  i 
vifc  droit  ,  ou  ajulèc  bien  ton 
coup.  Ce  n'eA^as  mal  vifé,  dir- 
ons-pour  un  borgQc.  Li  f>hincha- 
vë  ;  j'y  t^chois.  :=.  G hincha  ; 
lorgner. 

GHiNGHE  ,  o\x  ghinchareL 
Voy.  G hlchë.  . 

G  H  I  N  D  I  É.  Voy.  Dindii. 
Ohindo  f  ghindou  ^  ou /'/or.  ,Voy. 
Uindo  ^  Dindon. 

GHINpOULlt  ,  ghindoûlos. 
Voy.  Dindoulii  U  Dindoûlos, 

GHiNDRE  i  Tourneue  .  ou 
gtiiodre  avec  Ton  pie4  :  inftru- 
Rieut  pour  déyider  la  foie  dont 
on  fait  les  rfiban^On  tire  la  foie 
de  l'ccheveau  dont  la  toutnette 
cA  chargée  pour  en  faire  des 
bobines ,  ou  des.  époulîns. 

GH'iNÉOU.  Voy.  Chignêou. 

GHINGASSOUS  ;  De  la  petite 
broquette  ,  ou  les  plus  petits 
clous. 

QHION  ,  ou  guion;  v.  I.  & 
n.  pr.   conduâeur .  ou  guide. 

GHIRAL  (  Sën  )  ;  St.  Geraud; 
nom  du  patron  d'un  ancien 
JA&n^fictP  de  la  Province  St. 
Cuirai. 

GHIRAOU  ;  Faox  j>otd>.  r^ 
ghirâou;fzîte  faux  pqids. 

GHIRAOU -PÈSCAIRC  ,    ou 

figrëtoi  le  héron  ordinaire ,  ou 
e  hétôn-çendré  ;  oifeau  très  bien 
ilrcrii  dans  ces  vers  de  la  Fable 
du  Héron. 

Va  jour  fur  Tes  longs  pieds  allolc 
*^     ■  te  ne  fai  où 
'  le  Héron  au  long  bec  emmanché 
d'un  long  cou.  . 

Son  bec  pointu  ,    conique  , 
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•ppjati  latéralement  ,  a  quatre'' 
poùchcs  de  longueur  ».les  bordi 
en  font  barbelés  vers  le  bout. 
Les  plumes  du  dos  2k  du  veiitre 
ne  font  qo'un  duvet  piefque  en- 
tièrement couvert  par  les  ailes. 
Ce  héron-ci  »  diârerent  du  grand 
héron  cendré ,  a  fur  la  tête  une 
huppe  ou  rouAe  de  plumes  noires. 
Voy.  câiito. 

GHIRAOUDË;  Le  petit  héroft« 
cendré  :  troifîeme  efpcce  de  hé* 
ron  vulgairement  dit  ,  le  cor-' 
beau  de  nuiti  II  crie  dans  la  nuic 
comme  quelqu'un  qui  fait  des 
efforts  pour  voniir  ,  il  eA  bon  à 
manger. 

GHIRÂOUDË  i  Faux  poids  det 
bouchers.  =  Le  gain  qu'ils  foric 
par  cette  volerie. 

G  HiKhO  ,  ghirbû/io,  Voy. 
Caro  bâfto» 

GHISSaL  ,  Corde  de  bourreau  g 
ou  de  pendu.  ~ 

GHITO  i  Cane ,  *femellc  de 
de'  canard. 

GHIZAR  ,  ▼.  I..  &  n.  pr.  qu'on 
prétend  être  gaulois  8c  avoii 
fignifié  f^guide. 

GHIZAJHË  ;  Permiflion  de 
pa^er  &  d'entrer  dans  un  pays, 

Por  las  frafUfëfas  de  los  ha* 
bitadors  ëftdBtëm  për  toi  tëms  ," 
^ë  noflrës  fiucffjbrs  noni  ^om 
ghifiijhë  àd  alcuns  që  intra  dëfroi 
la  villa ,  që  alcuns  dais  ëfta» 
Jhans  d'j4le/i  aia  mort  o  nafrat  ^ 
o  batut  y  o  daltra  maniera  mal- 
tdgt  aia  ;  se  non  se  tënia  ado^ 
.  haz  ad  jtquel  â  eut  fu  lo  mal, 
Cojl.   d'Âl. 

GHIZARMA.v.l.  Hache. 

GLAIÉJHÔOUS,  Le  glayeul  . 
à  fleur  pourpre  &  irrégutiere  «. 
des  champs  à  bled.  Il  pouffe 
d'un  petit  ttibcrcule  qui  nnihi- 
plie  beaucoup  par  cayeux  ,&  qui 
s'enfonce  d'aqnée  en  année  par 
une  mécanique  pareille  à  celle 
de  l'oignon  de  tulipe. 

G  L  A  O  U    &    iU&om,    \oy, 

Élrâou.  J 

GI  AOUJHÔOUfle  calettar , 
ou  ie  cornet  :  poiffon  de  mer  da 
genre  des  féçbes  U  dei  polypct 


(cnre  que  i  ni- 
*  Voy.  Fumït, 
ne  d«  dénij^rc- 
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une  Ru^rite. 
G  A  C  H|  l  O  ,  ou  gâito   ; 


GAI.  Voy.  Gai, 

GÀI/  T.  l.  Malheur  !    (7ii  i 
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ârerent  du  grand 
Air  la  tête  une 
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t  dit  ,  le  cor-' 
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m  qui  fait  des 
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^  Faux  poids  def 
gain  qu'ils  foric 
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JfiLe  calemar , 
ifTon  de  recr  du 
&  des  polypes 
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die  inen  II  a  comme  ce*  poîfTonf 
tin  rèfervoir  de  liqueur  noire  , 
'qu'il  larice  au  hefoin  >  pour  s'en- 
velopper d'un  nuage  qui  le  dé- 
rol>e  à  fon  ennemi  :  c'eft  de 
cette  lique^ur  qu'on  lui  a  donné 
le  nom  de  calemar ,  ou  cornet. 

Le  calemar  «  dont  la.  marche 
eft  très-lente,  a  un  grand  nom"; 
bre  de  bras  garnis  d'une  mfi- 
tiiiè  de  fuçoirs  avec  leCqueis  il 
arrête. la  proie  qui  lui  tombe. 
On  le  diflingue  des  autres  poiifons 
de  ce  genre  i  un  os  mince  ,  tranC- 
pateni  ,  qui  régne  fous  fa  peau 
tout  le  long  de  fun  dos,  0c  dé 
la  forme  d'un  glaive  «  d'où  dé- 
rive fon  nom  lat.  ^ladiolus  , 
de-figuré   dans  glaoujhôou, 

GL^OUSSA.  Voy.  EUouffa. 

GLAOUZA  ;  Fendu,  écart*, 
réparé  :  fe  dit  de  la  maîtreCTe 
branthe  d'un  arbre  .fruitier ,  ou 
d'un  mûrier  >  que  l'afFaifTement 
caufé  p*r  le  poids  ée%  fruits  ou 
des  feuilles  a  fait  fendre  â  d 
bafe  8c  fépater  des  autres  maî- 
treiTcs  branches  au  haut  de  la 
tige  ,  8c  qu'on  retient  au  moyen 
d'un  étai,/ou  avec  un  lien  de 
charpente. 

GLARO  ,  ou  clârodiâou-;  un 
blanc  d'oeuf.  Le  terme  glaire 
n'eft  gaere<ttfité  que  pour  les 
humeurs  vifqueufçi  8c  gluanret , 
qui  filent  quand  on  les  rend  par 
la  bouche;  On  appelle  cependant 
glaire  le  blanc  d'au^,  lorfqu'ij 
n'efl  pas  cuit.  Aead. 

C'ell  avec  ce  dernier  blanc 
d'œuf  corrompu ,  que  les  relieurs 
donnent  aux  couverruret  des  li* 
yres  lyi.  Ternis  luifant. 

0LASSO  ;  Du  tafetas  glacé. 

GLATI  ;  Grelotter  de  froid  , 
claquer  des  dents,  Elles  claquent 
•um  par  Ua  friCTons  delà  fîévre. 

G  L  A  y1  ;  Glapir.  Le»  Jiedrs 
chic  ns.:j6c  les  renards  glaptfient. 
•  GLA'ZI.  y.  1.  tpée.  Cairan  i 
bock  di  gla^i ,  é  câittou  firan 
minât 'f  {ccdent  in  ore  gladit, 
&  capiivi  ducenrur.  )  £  vff  vos 
la  us  d'aquils  q'é  eran  ab  Jehfu , 
ijlindets  la   ma  ,  trtis  lo   Jtusi 


del  prin" 
trënqet  li 
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glaiî ,  firic  lo  firvënt 
ceps  dels  prfvêirts  ,  é 
l'âourelia  dejird. 

GLÉBO  ,  ou  jhirbo  ;  motte  de 
gazon. 

G  L  É  I  O  ,  ou  ^teia  ;  fglife. 
Glêfo'dc  galino  ;  la  carcaflc  of- 
feufe  d'une  volaille. 

GLFNA,  rë glana  ,  ou  mUf- 
founa 'y  glaner  ,  rama'fler  les  épis 
dchicd  négljgfVdani  un  champ  , 
te  dont  on  fait  des  glanes. 

GLENÂIRO  ;  Olancufc.     ' 

GLl  JHOV  ;  iftoulio  y  oa gloch  ; 
le  chaume.  Lorfqu'on  parle  de 
celui  dont  les.  cabanes  font  cou- 
vertes,  on  ne  1  entend  pas*  du 
chaume  ordinaire,  ou  de  cette 
partie  de  la  plante  du  bled  qui 
tient  à  terre  après  la  moiifon  ; 
mais  du  glui  ,  pu  de  la  paille 
dans  toute  fa  longueur.  Përaba 
de  flifhous  ;  chaumer  uii  champ  : 
co  qui  efl  diâ^érent  de  chômer. 

GLOCH  ,  gluech\  où  clé  y  du 
glui  :  longue  paille  de  feigle. 
.    GlOlÉlARi   V.  1.  Ctoriari, 

GLOUP;  Gorgée  de  quelque 
liqueur. 

.   C  LOUPE  L  ;  Petite  gorgée ,  une 
larme  de  liqueur. 

GLQUPÉJHA  ;  Boîre  goutte  â 
goutte  ,  boire  en  gourmet. 

GLOURiETO.  ou  paftadou  ; 
le  fournil,  la  boulangerie  :^tuve 
ou  l'on  pétrit  Q:  où  la  p&te  levé 
i  l'aide  de^la   chaleur  du  four 

3ui  eft  attenant.  Les  boulangers 
e  Paris  pétrilTent  8c  font  leur 
pire  dans  une  pièce  qui  el>  au- 
dcflus  du  four,  tf.  qui  n'a  pat 
d'autre  nom  ()ue  celui , dé  deHus 
du  four. 

Les  g^^illons  8ç  letblattes  s'en- 
gendteoc  dans  les  boulangeries , 
ou  çloriettes.  en  v.  fr.  glqriete  ; 
cabinet  de  verdure. 

GLOUTi  Affamé,  cmpreflc. 
De- là  !<•  fr.  glouton. 

GLOÙTO  ;  La  pépie,  du  grec 
glotta^;  laitgue. 

C.NAOU  j  Cri  du  char  qui  de- 
mande fes  befoins.  Coumpdirë 
gnâo-gnâou  ;  compère  op  parrain 
d'emprunt.  ;  On    dit    populaiie» 


/^ 


de   f!âitM  q ^  dérifc  le  fr.guet.      que  vient  te  gala  de t  EfpagooU 
0 A  iTlA ,  (TV^tfçAa  ;  v.  t.  faize    0c  dei  NapoliUiûi  i  habit  4c  jMif 
le  guci.     >  4cgalâ.  -    *  . 
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OR 


trtib    Comme  ^un    bonnet  fans 

GNUÉCHADQ;  Uiie  nuit, 
ia  duice  d'une  nuit  ;  fie  nba  « 
nuttée ,  qui  cft  populaire. 

GO  ;  Un  gobelet. 
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ment  ,  /^<^tf  »  te  /«rtf  ;»<»  m4oB  ;  fêlée  ,  eueillcron  de  châtaigne  t 
zcft  ,  tu  n*cn  iâH:ras  que  d'une  qui  n'en  a  que  U  peau  ,  &  donc 
«leur.  les  deux  coté$  appliques  run  iuc 

GMUi,  otf   gnoch.;  nuir.  ><     1  autre  ont  la   tornie    d'une  ca- 
,_gnuê  i  cenc  nuit  ;  6c  non  ,  i  nuit,     lotte.  Les  vcntf  froids  produirent, 
i-d  f»fii<ép*//IÎ4io  ;  la  nuit  dernière,     dit-on,   ces    a  von  oh  s ,    lorfi^ue 
Trtjié  cqum'un  bount  di  gnué  ;     la  châtaigne  efV  encore  en  glairç 

dans  lesgotlés,  ou  lorCqu'il  n']^ 
a  pas  de  Tue  noûrriciex  .poui  en^ 
fler  le  germe  des  autres. 
GONEL  ;  Goguenard. 
G  O  N  È  L  A.  V.  1.   Tonique  , 

--,.^..  P„_ tohe.  La  gonei  a  de  fobri  ifsëms-' 

GàDÔi  Vieille  brebis  qiiî  n'eft     tifcuda  pir  tôt  ;  la  tunique  étant 
plus  bonne  â   rieu.    au  figuré ,     d'un    feul    tilTu   depuis  le   hatic 

iufqu'cn  bas.  Qi  tolra  la  vifti- 
minta  ,  niguèts  la  goneUa  riô 
vulhas  ^ëdar  ;  Ci  quelqu'un  prend 
votre  inanreau  9  ne  Tempcchcx 
point  d/c  prendre  aulTi  IS  tunique. 
^GÔRGp  >  Pierre  de  conduite. 
\oy.  Ooûr'^Q,  "   '      . 

*GÔR  JHO  ;  Bouche  ;  8c  non  , 
gorge  »  qui  eà  le  devant  du  cou 
Se  le  haut  de  la  poitciae  des 
femmes.  - 

Prêcha  pir  fa  gôrjim  y  être  fui 
fa  bouche.  On  dit  de  ceux  qui. 
attendent  un  repas  avec  unpâ-  . 
tience  ,  la  gêrjho  U  fûmo  ;  la 
gueule  4ui'pete.  A.  b.  Ac  ^le  ceux 
qui  mangent  avec  avidité  un  mets 
très-chaud.  A  lagôrjho  clavilâdo; 


d'une  ail'emblét 
GODOLÔUS  r^icn  portant , 


tolfc.   =A'aurien  »  fainéant 
GOU'assA;    Le   bcouhaha 

en«boone  fanté. 

QOF;  Tout  mouillé»  tout 
uemj>ct;   &  qctt)  ,  tou{  trerope« 

GOFÉ  ,  ou  irtuA:^  ; ,  rude  au 
toucher  ;  telle  qu'nne  toile  écrue , 
ou  la  peau  de  certaines  perfoo- 
nc$.  .."     -i"       -<  ■     :-^'^^.'■ 

G  Ô  G  O  j  Perruque  mal'pei* 
gné'e ,   vieille,  perruque* 

G  Ô  I  ;   Boiteux. 

GÔINO ,  Ac  Ton  augmentatif 
gninaffo  y  femme  publique  ou 
profticuée.  du  grec  comos }  com- 
mun. '  „  :   -  ,        ■ 

GÔIRO  ;  Le  milan  ,  qui  fond  il  a  la  gueule  pavée.  ^La  gôrjko 
fui  la  volaille  «c  le  gibier".  d'âou  four  ;   la  bouche  du  four. 

GOLÂlROS^v.  1.  Gofier.^èf-    Mai   et   ifcu    coumo   la    gârjho 
pukris  ajubrëiu  es  le   golâitos,    d'âou  four 'i  il  y  fait  noir  comme 
de  lor  \  (  fcpulcfum  pateks  guttur     dans  Un  Jour, 
«orum;  )  leur  gofief  eft  un  fé-        On  dit  la  bouche  d*un  fleuve , 
puicre  ouvert.  "'la  bouche  des  chevaux;  8c  com- 

GÔLI^E;  Goflfè /mal-fait  8c  rnunément  là  gueule  des  aiitref 
gtoiGer.' r=  Mal-adroit.  On  dit ,  quadrupèdes  8c  même  <lcs  gros 
c'efl  l'homme  du  monde  le  plus  poiirons;  on  dit  au(fi  la  gueule 
goffe.  8c  un  habit  goffc.Acad.  d'un  puits,  d*une  cruche.  Et  en 
iè.  fam.  parlant    d'une   femme    enceinte 

GÔLFt  ;    GonHé  ,  bouffant  ,     avancée   dans    fa   groiTclTc.   .£< 
qui  bouffe  :  Ce  dit  de  la  roideut     grôjlo  fhuffâ  tas  gôrjhos  ;  elle  ett 
de  certaines  étoffes  qui  fe  fou»     gtofle  |ufqu'au  menton, 
tiennent   d'elles  mêmes  .  8c  qui         GORJHO ,   ou  gourgo  déftrt' 
au  lieu  ai  s^platir  ,  fe  courbent     blan.  Vojr.  CdnAou. 
en  rond  ou  en  angles.  -  GORJHO-BIRA    ;   Difforme, 

GOLÏS  ;  Un  baufreur.  qui  a  la  bouche  de  travers.  Voy. 

GOLLË  i    Châtaigne  retraite  ,     Èmbifi,  ou  Émbéfia, 
ou  avortée.  M  y  a  une  autre  ef-         cpRP.    Voy.    Courbatas.    as 
p:cc  de   cbiiaigne   avottée  ap-     Oorf  -,  une  hotte.  Voy.  Btrt», 
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imcilU.  Il  a  la  gorge  &  le  ventre    nenc  coche'ci  lorfiju'ifw  cômnicn* 
ifMiquilla  ,  r<croiip»M^iF<K(  d^hcc-   cent  ^  chanter. 


■■•'i. 


OR 

>n  de  châtaigne  I 
la  peau  t  &  donc 
appliqués  l'Un  iuc 
torme  "i4*une  ca- 
froids  produirent, 
ivoriohs ,    lorfi^ue 
ï  encore  en  glaire 
,   ou  lotCqu'll  n'y 
oûrriciex  .poui  eo^ 
a  autres, 
nguènard. 
i.  V.  1.   Tonique  , 
a  dé  fohri  ëjsëms- 
;  la  tunique  étant  . 
u   depuis  le   hatii 
Qi  tolra  la  vëfti' 
ils    la    goneUa   nô 
(î  quelqu'un  prend 
I ,   ne  Tempcchex 
re  auiTi  IS  tunique. 
Pierre  de  conduite. 

B0uche  ;  8c  non  , 
:  le  devant  du  cou 
;    la  poitrine   des 

fa  gârjke  ;  être  fur 
1   dit  de  ceux  qui. 

repas    avec  unpâi*  . 
rjho  U  f&mo  ;    la 
.  A.  b.  Ac  Ae  ceux 
vec  avidité  un  mets 
U  gôrjho  clûvilâdoy 

pavée.  '^La  f>àrjho 
a  bouche  du  four. 

citumo  la  g6rjho 
I  y  fait  noir  comme 

ouche  d*un  fleuve  » 
chevaux  ;  &  com- 

gueule  des  autres 
k  même  4es  gros 
dit  aufli  la  gueule 
l^uné  cruche.  Et  en 
e  femme  enceinte 
fa  groircffc.  .Es 
las  gêrjhos  i  elle  eft 
il  rhenton. 

ou  gourgo  dëferi^ 
nàou. 

IIKA  ;  Difforme  , 
le  de  travers.  Voy. 
imbifia, 

y.  Courbatas.  s: 
ntc.  Voy.  Biria* 
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être-.4s;  ce  tempt'lâ:'  tels  clwrp 
aUires  que  i    Clarënfon  ^  ou  Ws 
dé  ^C\àtC.    Fr'artcijon   ;    Hls 
François.  Jiiammt\  Jacques,^ 

èuUOPUMÀKOU  i    Un  ^% 
ventre.  -y^ 

GOUPUFlAt;  Enflé, bouffi, 
bourfoufflé. 
„     G(-èm^/^  ;  Mitonner.  . 

GoO<iALIOS     j       Goguettes, 
Chanter 'goguettes   â  qucU^u'un  ; 
^lui  dire  dés  chôfcs  fâcbeules.  ft. 
fam. 

GOU  JH  A  ;  Jeune  garçon»  jeune 
homme. 

GOUJHAR }  ou  pi  tôt 'j  garçon  » 
ou  -aide  de  berger  ,  appelé  auflî 
dans  quelques  provinces  «  un 
halo  y  qui  aide  i  conduire  U 
troupeau.  Goujat  en  fr.  un  valec 
xtHbldar.  ^ 

COUJHATO  ;  FiUc.  =  Sec- 
vante.  ^ 

GOÔJHO;  Une  fer  vante.  Le 
mot  chambriete  ell  injurieux  ea 
françois^  comme  chambriêtro  l'eft 
en  languedocien.  On  dit  i  la 
place  mgj/ixjht  ,  oui  répond  au 
terme  générique  domeAique  ,  ou 
.  bien  ,  fille  de  fervice  «  qui  «ft 
pIlK  honnête.     ^ 

G^UJHO  -  9A0UJH0.    Vor. 
Bout^l:o^:s:  (jouj  ho  franco.  Voy. 
Marè\o.  ^        • 
défignoit   lei   Anglois  i    iotfque        GOULAOU  ,  ^pu/em  ,  ou  fou- 
vers  le  milieu  du  XIV.  fiecle  les    /<^^o«r  V. goulu  ,  glouton.    . 


G  OU 

^RRO  ;  Livté^  d'une  noce , 
•u  d'une  mariée:  rubans  de  cou- 
leur. Voy.  .Liouriié.         , 

GÔRKO;  Une  truie,    j 

GÔTIS  ,  ou  tinditlës/;  Trotu  , 
ou  folîêttcs  â' jouer  :  jeu  d'en- 
fant  pour  lequel  oif  crcufe  neuf 
fofTettcs    difporées.cn  échiquier 
fur  trois  lignes  ;  on  fait  rouler  de 
loin  une  boule  pour  la  faire  tôm- 
jber  dans  quelqu'une  des  foflctiej 
Jhouga  as  gotis  i   jouer  aux  h^ 
fcttes  ,  ou  comme  ou  dit- 
40U  ,  jouer  à  la  pétote.  . 

GOUÂLIO;    Moquerie , 
Ganterie ,  badineric. 
.  GOÛBIO  ;  Une  goug< 
Àe  (culpteur  en  bois.       -^     . 
.  ,GOUDILlA;    Traîner,  tirail- 
ler. ,       • 

CÔUDINËTO  i    Femme   de 
;  moyenne  vertu. 

GOVDOl^l.  Fa  iougoudaûfi} 
fia  tfer  ,  faire  le  brave. 

GOUOOUMAR  ,  ou  goudou 
mârou  ;   un  nialotiu. 

L'origine  de  ce  terme  tient 
probablement  â'  l'exprelGon  a'n- 
cloife,  good  morow  ;  qui  Signifie 
bon  jour  6c  q^^'on  prononce 
comme,  goudmaro.  Ne  feroit-ce 
point  dans  la  bouche  '  dét  an- 
ciens habitahs  de  ce  pays-ci  un 
terme   injurieux  ,    par   où  l'on 


Con^aguies  d«  fpldats  de  cette 
nation  fe  répandirent  dans  notre 
Province  «  oii  elles  porioient  le 
ravage    &    jerolj^i:  par-tout    la 


GOULAR.  v.  1.  6c  n.  pr.  gou- 
lu. Tros  di  goidoT  ;  gourmand 
fiefR. 

GOULLAMAS  ,  6c    fon  aug- 


terreur  ;  ce    qui   dura-perulant    mentatif^o«//am^//di;  paredcux. 
bien  de<  années  fous  le  teg^e  de    fainéant,  vaurien.  CouUamA{fo\ 
Charles  VIL  injure   contre   une   femme    fai. 

LesAngiois^nepouvoientman*-    néante  6c  mal-propre.  Aco'suno 

3uer  d'y  êtr^  odieux  :  on  cnten-    gouliamâfo-i   c'ed  un  louilton, 
oit    fréquemment    leur    good^        GOULOUF!  }  Dévorer, avaler^ 

friper. 

GOULUDA  ;  Se  vautrer. 
COUMA  ;  Regorger ,  abonder  , 


marow  ,  qu'où   ne  coropreuoic 


pai  :  on  les  aopella.  par  déaigre 
ment  des  gottd  maro ,  6c  par  csr- 
ruptftn  des  goudou  marou  ;  i  peu 
près  comme  on  nous  ippellc  à 
Paris  des  dâdiouffias  ,  ou  des 
CadtdiSi, 

Nous  avMiS' parmj   nous  des    de  la  virole  d'une  greffe  enflure  ' 
gr  PK.  d'hoanuei  ^ui  4«t«A(pettt«  '  locf^u'^n  l'cnfogce  fut  la  fujet! 


avoir  i  foifon. 

GOUMA;  Terme  d'agricul- 
ture.. On  le  dit  de  la  fcvc  qui 
bouillonne  6c  qui  reflue  au-deflus 


'  <i 
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.<^<?/.  </7ùr  goûmo'i  la  févç  bouil- 
lonné b^cn  lur  ceue  grefle. 

COÛME.  Voy,  Gamadûro. 

GOLiMO  ;  L^  fève  ^  en  teimes 
d'agviculiute.        ',       '  ' 

4fOUN  -,  Le  goitre'.    * 

GOUNËL ,  eounélo  i  nom  qu'on 
donne  aux  habiians  ilcs  cauipa* 
gn<r$  enirc  Nimcî  &c  Alàii.  A'u- 
roicnc-ils  piis  ce^  nom  du  Jatin 
fonnu  i  fonc  de  jupe  ou  de  ca- 
faquiii   de  Jcmme  » 

On  difuii  aulTi  b.  \zt.  §una  ; 
cotte  'de  femme,  dont  cotillon, 
ou  petite  cotte  ,  eU  le  diminutif. 

GOVàKl.  Voy.  BÎQuia. 

GOUR,  gourp  ,  goûrg«  ,  ou 
toùmpla  i  fofTc-d'cau  d'une  ri- 
vière ou  l'eau  ell  plus  profonde 
3u  aillcun.  Il  v  a  ,  dit-on  ,  une 
arigcreufe  fortc-d'eau  dan&  cette 
endroit  de  la  rivière  v&  non, 
un  bas  fohd  :  terme  de  marine 
n  impropre,  qu'il  (lénifie  un  en- 
droit de  la  mer  ou  il  y  a  peu 
d'eau.  Cour  ^  du  lar.  jurgts. 

Si  Ion  ne  trouve  point  de 
fond  dan»  la  folfc- d'eau  ,  flc 
qii'ott  n'y  puiflc  prendre  pied, 
c'eiï  un  abyme.  Lorfque  l'eau  i'y 
./perd,  qu'elle  l'y ^  engouiire, 
qu'çUe  fait  à  la  futface  un  tour- 
tillon  qui  englouti:  tout  ce  qui 
en  approche,  c'efl  un  gouffre. 

Se  nega  din-iun  gour  ;  Ce 
noyer  daui  une  folfe- d'eau.  Su^a 
coum'ungour  i  être  toiit  en  nage , 
tout  trempé  «le  fueuti  &  noa« 
tout  trempe. 

GOUK  i  cuvette  de  jardin  où 
l'on  amené  Veau  pour  la  répan- 
dre de  là  fur  les  pianchcs;  ==  Un 
gour  d'aigo  y  un  gour  de  fan  ^  une 
mare  d'eau ,  ou  de  fatig  :  répan- 
due à  tsrte  en  grande  quan- 
tité. 

GOURA  ;  Tromper  quelqu'un. 

GOURA  i  Eriert  vaquer  çâ  & 
U,  battrj  le  pavé. 

GOURAOU,  o\x franco  faîiâr- 
dà  V  la  violette  grifc  :  cfpece  ou 
■variété  de  fiaue. 

GOURAT lÉ  ;  Un  courtiec» 
dont  la  profedion  eft  d'aller  ci 
flc^  là  poui  faiic-vcildîclcs  naat- 
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chandifei.  .dérivé  de  goura. 

GÔURBAOU  ;'  Un  bâfreur, 
un  goinfre.^ 

GOURHAOUDO  ;  Femme  qui 
enfevelit 'lei  moru. 

GOURD;  Grai«  bien  nourrie 
en  efpgl.  gordo. 
,    GOURUEBILIA  }  entortiller. 

GOURDILIA  ,  gùudUtm,  goù- 
dijja't  tirailler.,  traîner. 

GOURE  ;  Un  goret ,  im  petit 
pourceau-,  dérivé  de  gôro. 

G"OUR|TO  ,  ou  bourtto  ;  ter- 
me de  boulanger.  Fa  gourtto  ; 
noyer  le  meunier.  X>n  le  noyé  , 
lorrqif*on  met  dans  le  pétrin  plus 
d'eau  qu'il  n'en  faut  pour  dé< 
tremper  la  farine  ,  &  qu'on  eft 
oblige  (le  remettre  de  celle-ci 
pour  donner  à  la  pâte  une  con*  , 
Uliancc  convenabfe. 

GOURGA  i  Tremper  ,  faire 
tremper  entièrement.  =  Abreu- 
ver }  ou  faire  regorger  d'eau, 
Vaigoli  goûr^q  ',  l'eau  y  nage  par- 
tout ,  cet  eMroit  en  cil  ino.ndé. 

GOURGAS  }   Un  pâté  d'encré. 

GoCrGO  i  Badin  ,  ou  réfet- 
voir  d'eau  d»i>Juiê,  ou  de  fon- 
taine qu'on  lâche  &  où  l'on 
paife  pour  artofet  un  jardin.  Voy. 
Tdmpo, 

GOÙRCO ,  ou  cmnoMnâHo  ;  La 
conduite  d'une'  fontaine  ,  un 
conduit  de  pierre ,  ou  d'autre 
matière.  On  dit  conduite  ,  ou 
conduit  ,  lorfqu|on  parle  d'une 
fuite  de  tuyaux  *  ou  de  pierres 
creufées  en  gouttière ,  &  alfem* 
blées  bout  à  bout  pour  conduite 
l'ieau  :  d'une  fontaine.  On  dit 
pierre  *  oa  tuyÂII  4è  conduire  » 
pour  une  feule  de  ces  pierres  « 
ou  un  feul  de  ces  tuyaux.  Voy. 
CoHounâdo'.  en  b.  lat.  gurga» 

GOURGOÛIRA.S  ;  Excellent  , 
exquis.  d'(rA>  pat  contre  vérité 
qu'on  fe  fert  de  ce  terme  »  on 
poifr  dire  te  contraire. 

GOURGOUL  ;  La  jalandre  » 
ou  charanfon  :  infeâ^ui^toogle 
le  bled  ,  du  lat.  cUrcmio  ,  ott 
co^rcoulio  ,  feloii  l'ortffographe 
de  l'ancienne  ptonoBdatioo ,  qùâ 
fe  capprcMChe  <le  noot  guuhgoidi, 

GOURGOULl , 


r 
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OOURGOULI  ,  ou  lingifli 
ta  Tique  des  brebis  :  \n(tàt  i 
genre  des  ûccûnu  ,  plat  8c  Jar 
comme  punaifc  ;  par  oi^  il  diff/ 
de  la  riquc  des  chiens.  Voy.  Ri^ 

GOURÛQULI A  ;  Ronger.  F 
hùs  eourgotUijdos  ;  fèves  rongé 
par  le  charançon  t  ou  quelqu'ai 
Cfc  ini'eâe  i  dérive  de  gourgçi 

GOURGOULl  A  ;  Grouiller 
fe  dit  dé  btuit  que  des  flaïuofit 
caufent  quelquefois  dans  le  vei 
tre.  On  dit  en  proverbe  9  un  < 
m*iou  jhQur  Us  tripùs  gour  go. 
iîou  ;  pour  dire  ,  qu'il  ne 
foint  de  naturel  fî  paidble ,  q 
Ae  fe  fiche  quetquck)U. 

GOURCOULÎNO  ;  Un  cti 
«bon. 

GOURGOUTA,  ou  ^ef^eitf 
Vuy.  Barbota.  Celïde  gourgom 
que  dcfive  gafgote.  Voy.  CfOi 
gçtta, 

^  GOURI5  Vagabond.  liberiiu 
acbaiiché  .  qui  court  apr^s  1( 
femmes  de  mauvaise  vie. 

GOURIÉ  ;  Joueur  de  bâtonne 

GOURINA,  ou^Kra;  Errei 
battre  le  pavé.  =  Courir  apr< 
les  femmes  débauchées. 
.  GOURINO  ,  ou  lëvriiiro 
Coureufe,  gourgandine ,  &  prt 
prement  *  une  gouiné.  Les  deù 
derniers  termes  du  (ï.  b.  Li 
honnêtes  geiis  évitent  de  fe  fei 
vit  de 'celui  qui  limeen,  taii 
Voy.  Couriùlo. 

GOURJHAOO,  ou  ^/difp;  Un 

Ï;orgée.  =  Une  bouchée.  On  d 
ndilUoâement  en  langaedocien 
tino   gourjhâdo    d*iig9 ,     OU      à 

yianao,  Ei^rançois  oii  dit ,  un 
gorgée  d'eau  «  te  une  bouctiée  «i 
pain  :  8c  ce  feroit  une  lourd 
faute  de  dire,  une  gorgée  de  pai 
Zc  une  bouchée  de  viri. 

GOUKMINA  ;  Criveler  t  faii 
dans  un  eiàptoi  qoelqact  peci 
profits  illidtec.       . 

GOURMOÙIR A  ,  Qtf  fourmoi 
lia  -f  tremper  le  vifage  ^ansTei^ 
d'un  baffiinyour  jt'yJa.er. 

GOURNiE  ,  ddiectif  formé  d 
fOHT  ,fni  folTe  d  eau.  Moult  gou 
mif,  <^cÙ.  ptopVcmenc  le  moulj 

Tome  L     V         ♦ 
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COURGOULI  ,  ou   linniftù  ; 
ta  Tique  des  brebii  :  iafeàti  du. 
genre  dei   ûccarus  ,  plat  &  large 
comme  punaifc  ;  par  où  U  diff/re 
de  la  rique  do  chiens.  Voy .  Riji. 

GOURGOULIA  ;  Ronger.  Fa- 
kos  eourgouludos  ;  févei  roogées 
par  le  charao^n  t  ou  quelqu'aU' 
ccc  inicâe  i  dérivé  de  f{OMrgçul. 

GOURGOULIA  ;  Grouiller  , 
fe  dit  du  buiir  que  det  flaïuofitéi 
caufenc  qudqUeroii  daos  le  ven- 
tre.  Ou  dix  en  proverbe  t  un  <o 
«Von  fhour  las  tripes  gourgou- 
lîou  ;  pour  dire  ,  qu'il  n'eft 
foint  de  naturel  fî  paidble ,  qui 
ae  fe  fiche  quel4uck>u. 

GOURCOULÎNO  i  Un  ctu- 
«hon. 

GQURGOUTA,  ou  gargouta. 
Vujr.  Barbota,  Q^ciXàe  gour^otut 
que  dérive  gafgote.  Voy.  C#<ir- 
g9iùa, 

^  GOURI5  Vajabond.IiberdM  , 
acbaiichc  .  qut  court  apr^t  les 
femmcc  de  mauvaise  vie. 

G0UR1É  ;  Joueur  de  bâtonnet. 

GOURtNA,  ou  ^«ra  ;  Irrer . 
^ttrc  le  pavé.  =  Courir  après 
les  femmes  débauchées. 
.  GOURlNO  ,  ou  tëvriiiro  ; 
Coureufe,  gourgandine ,  ic  pro* 
premenc ,  une  gouiné.  Les  deux 
derniers  termes  du  A.  b.  Les 
honnêtes  geûs  évitent  de  fe  fer> 
vir  de  "celui  qui  liine  en ,  tain. 
Voy.  Couriùlo. 

GOURJHADO,  ott^/dKp;  Une 

Î;orgée.  =  Une  bouchée.  On  die 
ndiliinâement  eo  Langaedocien  , 
tino   gourjhâdo    d*dig9 1     OU      dl 

yiando*   Et^raoçois  oii  dit ,  une  < 
gorgée  d'eau  t  6c  one  boudiée  de 
pain  :   8c    ce  feroit  une  lourde 
faute  de  dire ,  une  gorgée  de  pain 
pi  une  bouchée  de  viri. 

OOUKMINA  ;  Criveler  t  faire 
dans  un  eiàptoi  quelques  petits 
profits  illicites.       . 

GOURMOÙIR  A  ,  o«i  ^ourmoM- 
lia  }  tremper  le  vifage  ^ans  re^U 
d*un  baffiin  f^oui  .«tV-^aver. 

GOURNiÉ  ,  «diectif  formé  di; 
giour  ,0»  foiTe  d  e^n.  Mouli  gour- 
mift,  ûcà  pfopVcmeiu  le  moulia 

Tome  /.     . 


G  O  U      377 

aux  fbfTes  d'eau  ,  Ac  où  l'eau  âH 
proitbqde. 
XOORO.  Vpy.  ElriCco. 
CÔURPETAIRK  ;  Hoitcur^qui 
porte  ta  hotte.  « 

^  COUR    PËTO  ,  ou  ^'£.0  ; 
L'école  buitTonniere. 

COUS, /^ou/^î, ;  Cbi;U,  pctic: 
chien. 

GOUSPIUA;    DliSbcr  rccré- 
temenc ,  griveler  ,  frip.  an.T. 

GOUSSA  ,  ou  r'oija  ;  Dou- 
cher^ donher  la  do'jc  lie. 

G0US6AS    ,    awigniematif  de 
^ottf  ;  un  gros  matin. 

GOUiTO  SOULE  i  Un  avare  t* 
&  proprement ,  ceint  qui  mange ^ 
comme  on  dit ,  fon  avoine  <iant 
foii  fac ,  ou  qui  mange  fecréié- 
mént  ce  qu'il  a  ,  pour  n'être  paf 
dans  ToccaHon  d'en  faire  parc. 

GOUTiJHA  ;  Dégoutter  , 
tomber  goutte  i  goutte. 

COUTET  j  Plfip  un  gobelet. 

GpUTIÊIRO  -,  Une  voie  d'eau, 
un  trou  ,  une  tuile  ca^e  ,  oit 
fendue  dans  une  Couverture  de 
nnaifon  ,  par  oà  pénètre^  Tcau  d« 
U  pluie  Ces  ouvertures  (but  oc- 
caiionées ,  non  feuIcmeiiT  par  det 
tuiles  ca<î>c«  ;  mais  par  la  dégra- 
dation des  folins  ,  des  ruilées  8c 
des  arêtiers.  Voy.  Sarâdo. 

On  <a  point  i  Paris  de  terme  ■, 
propre  qui  réponde  à  notre  gom-"  i 
tiiiro  ,  par  où  l'eau  de  la  pluie 
dégoutte  Ac  tombe  dans  uneciûir 
fontles  toits  en  fontordinairemrpc 

Garantis  par  leur  condruâioti.ain^ 
faudroil  reiidre^  avdn  de  gou- 
tieiroi  par  »  il  pleut  cties  noue 
dans  notre  galeus.  nous  avons 
det  tuiles  calT^s  «  par  oiî  l-eaiit 
entre  :'  cependant,  il  vaut  encore 
mieux  dite,  noiu  avonsdes  gout- 
tières. 

Une  gouttière  en  fr.  cft  une 
pieu  de  bots  de  brin  reeufée  U 
girn^  de  plomb  qui  tfçoir  l'é. 
Rout  des  tuiler  &  qui  le  porte  à 
la  rue,  au  moyen  des  gotiets  ,' 
ou  pat  des  tuyaux  de  dctccnte- 

La  gouttière  pofe  fur  l'enca- 
hl?ment  ;  «c  c'cU  dans  le  iiorÀ 
da  içyaumc  le  feul  qidcoit  d'une 
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couverture  de  maifoh  acce/itbte 
même  aux  chati  ;  tant  la  cotf*' 
vcriurc  cil  rapide  !  c'cft  l'endroit 
le  plus  ôrdipaire  où  cet  animaux 

{>rcm)cnt  le  loleil  lic   oà  (c  font 
euri  rendck-vous  nodiurnes.  pe 
ii  cet  Vcii  de  Boileau  ; 

Et  quel  fâtchcux   démon  durant' 

les  nuits  cncierei , 
RafTemble  ici  Ici  chau  de  toutes 
-  Ui  gouttières. 

COUTSOUPAt  ;  Mouillé  , 
trempé. 

COUVER  ;  Le  gouvernementf 
,1e  maniement  des  afFairet. 

COUVER  ;  ta  reine  abeille  , 
on  mère  abeille";  celle  qui  pond 
tout  les  ccuft  &  qui  n'a  pas 
d'autre  emploi  ;  elle  a  un  aiguil- 
lon 8c  tout  la  tcrpeâe  dans  la 
ruche.      ♦  , 

COUVER  i  Maîtrefle  branche, 
celle  qui  s'élève  dans  la  direûion 
de  la  tige  &  qui  domine  les 
branches  latérales  ;  ce  qui  cft 
ordinaire  ,  entre  autres  aibres  « 
aux  cerifiers. 

CRA,  ou^o;  Le  grain»  le 
bled. 

GRA.  t,  L  Degré.  Éntro  al 
sttUn  gra  ;  )ufqu'au  feptieme 
degré. 

CRACH 
lâbouri. 

GRAOALIA  ;  Frotter  avec  de 
rail.       '    ■        ' 

tïRAFAÇHAOUDO.  Voy.  Ba- 
hâou. 

GRAFAT.  Voy.  Grapâdo, 

GRAFlOU  i  Greffe.  =  Jet 
d'arbre. 

GRAFO -,  Pillage. 

GRAFUS;  Un  puant,  un  vi- 
lain. *■ 

GXAàSt  ;  Un  0reniet  ;  & 
noQ  *  graigner.  ^vxva  c^um'un 
ta  di  grûgné  ;  éveillé  comme  une 
potée  de  fburis.  . 

GRAGNÔTO  i  Une  grenouille. 

GRÂI-FOUNDU.Voy.  c;ri4//o- 

GRAILË  i  Un  haatboit. 
6RAIS  i  HiUle,  baone,  gcaif- 
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Ce,  Cfiu  d'arkit  ;  la  colophao» 
réiîne  avec  quoi  on  frotte  l'ai- 
chet  d'un  violon,  au  figuré ,  da 
rhuiljB  de  coteret,  ou  des  coupa 
de  bâton.  Le  proverbe  dh,  de 
câoulëts  rdi  t  mes  cal  dëgrâisi 
ce  n'cfl  pas  tout  que  dus  choux  | 
il  faut  encore  de  la  grailTe.  S*m- 
vét  fa  d'âoutri  grdu,  furii  (tf 
foMPo  ^n  d'oli. 

GK A\S  d^  cap  i  Caprice. 

GRAISSÉ  ;  L'alouette  des  prit ,  . 
ou  la  Fatloufe  i  èc  non  1  graUet  , 
barbarifroe   ;    petit  oifeau    fort 
délicat  6c  gras  en  automne. 

L'Alouette  des  prés  a  les'partet   '^ 
blanches  ,  la  poitrine  iriveléej|t^  X' 
l'ongle    de.  derrière    ttti-]pD§^^;    '  ^ 
ceux  de  devant  u2»-courts.   y  '  '  ?5<^  v 

Un  GrailTei  en  fr.  PS|tite  à;0>    ' 
nouill^  vcne,  Voy.Jtâinit;  j 

CRAIS$lLIOUS.  Voy.  Crdoi^ 
tous  &  Gri\Uittu. 

GRAISSO.  Si  pUn  dttrùdi 
grâiffù  ;  il  fe  plaint  que  la  matiét 
eA  trop  belle.  Es  mor  imbi  tùM- 
tos  fis  griiffos  \  il  etf  mort  avec  , 
tout  (on  embonpoint.  Es  maldùtu 
lë  di  tro  de  grâifo  »  il  cft  malade 
de  trop  d'aife^    Fa    coucoh    di 

Srâijfo  i  faire  un  ouvrage  ave^ 
e  l'argent  mignon,  ou  de  fo^ 
fuperflu. 

On  fait  avec  de  la  grarife  de 
cheval  une  très-bonne  haile  â 
brûler  que  les  émailleulrs  préfe» 
rent  â  tout  autre  ;  parce  ouVUe 
donne  beaucoup  moini  de  himée. 
On  fait  cette  bulle  de  la  m^me 
façon  que  le  (ain-douz. 

l^es  mots  graiife  <c  Grèce  font 
omonymet  :  mail  la  première 
fylhbe  de  grai0e  eft  brève  >  flc 
elle  eft  loneue  dans  Grèce.  Il 
en  cU  de  même  des  omonvmea  , 
grâce  6c  grafle  t  gra  »  tit  bref 
dans  le  premier  <c  long  danr  I0 
fécond.  . 

GRAI8S0-BLANC0  ,  ou  fri/- 
foundu ,  ou  tigadU  ;  Le  fain  doux 
Qu'on  tite  par  le  moyen  du  fen  » 
de  la  panne  de  porc. 

GRAISSOUS ;  Le creflbntl'eaa, 
ou  crefTon  de  foiKiine  â  petitea 
fleuri  bUocbcf  Icciictoix  ;  plaoK 
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tnti-fcQrbutique  «  propre 
biir  les  fecrétions  Ac  arri 
ptogrés  de  (a  gangrené  t  ci 
goût  piquant.  0(\  la  fert  ei 
01:  fous  une  poularde  r6ii( 
crelTonnierc  cft  un*  fonu 
croît  le  creflibn. 

On  comprend  encore 
nom  de  grâiffous  »  la  véi 
d'tau  i  ou  le  becabunga  qi 
dans  les  mêmes  fontainei 
▼Ive  :  c'eR  «ne  .plante  g 
fleur  pourpre  légèrement  | 
te»  rafratchilTante ,  Ac  b< 
falade.      . 

GRAJHÉLAKTS.  ▼.  I. 
l^nt  ;  {garrUns.)  Graikt 
KûS  i  tenant  des  diO:ours 
Air  notre  compte. 

GRAJHELAR  ;  Raill 
moquer  ,  badiiier  »  pUi 

GRALtO  »  ou  grâoul 
Grole ,  le  Freux  «  ou  le  1 
en  lat.  cortiix  frugiUga ,  a 
voré.  Cette  erpece  de  c 
qui  n*eft  quf  frugivore ,,  cl 
gro(fe  que  la  Corneille  or« 
que  nous  appelions  «  coi 
Les  gtioles  vont  par  grand 
pes  le  font  grand  bruit 
vivent  qne  dz  grain  ,  on 
de  terre  8c  f<^nc  l>ontit 

Le  Grole  a  2,0  pouces 
éc  )g  d'envergure.  Son  | 
noir  a  un  reflet  de.pourpti 
les  vieiix  ont  le  devant  d< 
.  chauve  8c  blanchltre.  Ces 
détruifent  le  bled  8c  le  m 
les  chalTe  avec  des  époui 

<te  compte  d'autres  éfi 
ce  genre  ;  ^tWe»  font  la  C 
cendrée,  on  èmantelée  ; 
neille  des  pyrennéct ,  c 
bec  8c  lei  pattes  toagei»  1 
la  Cbouchette  »  ou  Chow 
Choàcas  *noir.  en  lat.  mo 
infigne  larronneâe  ;  d 
venu  retpteffioit ,  larroô 
«ne  chouette. 

GRAM^ZI.  V.  1.  Écrl 
Greffier.  - 

GRAMc", /^fviR  ,  00  gfi 
Lé  chiendent  dont  les  rad 
d'un  grand  nfâge  pour  ! 
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ifltl-fcQrbutique  «  propre  i  rju- 
biir  let  (ccrètloni  Ac  arrêter  Ici 
ptogréi  dt  U  gangrené  t  elle  •  te 
goût  piqutnt.  Ot)  la  ferc  eh  faliidj 
OC  foui  une  poularde  rûiie.  Une 
crelTonoiere  cft  un*  fontaine  où 
ccoîi  le  ctt^fin. 

On  comprend  encore  foui  le' 
nom  de  /^/ù/Jous  >  U  véronique 
4'tau  i  ou  te  becabunga  qui  croît 
daqt  tel  mêmei  fontaine»  d'eiià' 
rire  :  c'cfl  une  ptanie  gtâffe  A 
fleur  pourpre  légèrement  piquan- 
te» rafratchiiTante  .  Ac  botine  en. 
falade.      . 

GRAJHÉLAKTS.  r.  I.  RaU- 
lànt  i  {garrUns.)  Graiktlûns  lu 
9MS  i  tenant  dei  diOcouti  matini 
fur  notre  compte. 

GIlAJHELAli  ;  RAitter  ,  Te. 
moquer  ,  badiner  ,  plailanttr  ; 

igàrrirt')      ;  , 

GRALIO  ,  OU  grâoulo  ;  Le 
Croie,  le  Freux  «  ou  le  Ftajron. 
en  tat.  cortiix  frugiUgû ,  ou  .^^'• 
vora.  Cette  erpcce  de  corneilk 
qui  n*eft  quf  frugivore ,,  eft  raojnt 
groife  que  ta  éorneille  ordinaire  ^ 
que  npui  appelloni  «  courbàt4i, 
Lei  gtolçs  ront  |>ar  grandes  trou- 
pet  8c  font  grand  bruit  :  ils  ite, 
rivent  que  m  grain  ,  ou  de  vert 
de  terre  8c  f<^nc  bonti  manger. 

Le  Croie  a  xo  pouces  de  iôHTg 
8e  )f  d'envergure.  Son  plumage 
noir  a  cm  reflet  de.pourpte  foncé; 
les  vieiix  ont  le  devanr  de  la  t£i6 
.chauve  8c  blanchâtre.  Ce* oifeauz 
détruifent  le  bled  8c  le  maïs.  On 
les  chafle  avec  des  ipouranraili. 

On  compte  d'autres  e(peces  de 
ce  genre  .*  ^ellet  font  la  çomèille 
cendrée,  on  émantelée  ;  la  Cor- 
neiHe  des  pyreninéce  ,  oui  a  le 
bec  8c  les  pattes  rnages.  Et  eiifiii 
la  Cbottcbette  «  ou  Chouette ,  tMi 
Choucas  !Dolr.  en  tat.  momduUi 
infigne  lérronneflTe  ;  d*od  e(î 
renu  rexpreffioU ,  larrbo  comme 
•ne  cbouetifr. 

GRAMAZI.  r.  I.  tcriraitt.  ss' 
Grefiter.  '  :       ' 

GRAMf!^,  frîcm  ,  oo grûmëkasi 
Lé  chiendent  dont  les  radneè  font 
4*1111  gcaad  «Cage  pour  let  ^tUa- 
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nei  apéritives  :  elles  tracent  pro-. 
foiid^mcnt  en  terre  8(  fé  détfUi-  ; 
fent  d*autanr  plus  difficilement  « 
t|u*eries  fe  reproduifcnt  pAr    les' 
plus  petits  tronçons  où  fe  trouve 
un  nurud  de  la  plante. 

L'efpece  dpnt  le  chien  mange' 
n*a  rien  de  purgatif  ;  mais  (et. 
feuilles  héiilUes  de  petits  ppila 
leur  irritent  la  membrane  de 
l'eflomac  8c  excitent  le  vomi^e* 
ment. 

C'eA  aVéc  la  racine  d'un  chien- 
dent (][u'on  fait  des  broifes  pouc 
les  habits.,. On  fait  aufli  dés  cor- 
des ,  des  nattes ,  des  fact  à  foin  « 
des  l>aUis,  8cc.  avec  la  feuille 
d'un  chiendent  qui  croit  en  £f* 

GRAMECT8  ;  Grand  merci. 
Gramtàs  é  ieou  ;  grâces  â  mea 
foins,  à  rocs  confelts^  8cc*<7ràinf-. 
cis  filous  ai  ayerii  ;  ç'eft  parce, 
que  Je  vousaiaverti,  c'eft  a  met 
averdiTcmenf  que  vous  le  devez* 
GramiçU  aififuf^ripM  dejfhutoi 
)e  le  dus  a  ma  fiiiie  ,  ou  de  ne 
ra'étre  pas  trouvé  denpus.  Aco'i 
iom  graunicis  ',  voilà  la  re^nnoif- 
£ance,  que  vous  me  témuigutz. 

GRAN  i  le  grand-pere  ,  U 
rand'mere.  Contes  di  n^  grau 
borgno  i  des  contes  ^  ma 
fuere-l'oie,  contes  de  coque^ii- 
grues ,  ou  des  fables.  ^ 

4^RANA  ;  Grenu  ;  des  épit 
bien  grenus.  Du  maroquin  grenu  » 
de  la  poudre  grenue  ;  8c  non , 
gréiié ,  ni  grénée* 

GRANA  ;'Crainer  i  niènter  e^ 
graine.  On  di^c  en  proverbe  ,  bi 
dt  tmiftnù^  stffouris  nàun  gra- 
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ne:  ce  qui  eft\iendit  en  v.  fir. 
part 
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Afotr    de    Prlti^   8e    fromage 

fondu  » 
'Profite  peu  fi  t6t  o^eft  dépt^n* 

ÀlRA'^A  »  en  teniiet  dematnfi- 
giierie  i  pondre.  Lwu  pmrpiMomt 
ttii  bi  gr*mëi  la'pbmc  det  p*> 
pillant  a  ét&  bonnet  ou  abon^ 
dante. 

Bi  en  ceimet  d'acrkniniie  « 
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'ous  piloupis  an  granâ  ;  Ici  (hi*  fine  ^r^na|ile .  que  le  yent  f(t« 
Câigncs  encore  en  ^rrmc  «,  ou  en  dani  Ici  hau(et  roonu^nci  an 
l^ave.'ont^rcnA,  Oiinoué.Onlctlit    yiVigtj^c»  voyagears 


de  même  ^du  bled;,;qu'il  f  gréné. 
G  i<  A  i\  A  OU  ,  6/VioM  -y  ou  mow- 
r/2u'o  ;  te  Gtanau  ,,ou  Grondin,  : 
poHTon  de  mer  de  moyenne  tiiilc. 
Il  cfl  rou^o.  Sa  (été  toute  o/Teufe 
le  anj^ulcufe  elè  hrrilTée  de  pi- 
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GKANO  DE  CHAPËLË   ;    Lm 
larme  de  Job  :  plante;  étrangère 

3ui  vient  tcèi  bien'  d^na  noi  ^ar« 
ioi  :  elle  à  le  port  du  luillct  | 
(t9  l'emeucri  d'un  giii  de  perle 
éiiuiillé  &  percées   natujrellemenc 


iiuns  :  elle  en  préi'cnte  en  ayant  d^part  en  part ,  deviennent  par- 
eux  ran|;t  dirpoféi  en  main  ou-  là  crèi-propres  pout  en  faire  des 
vrric.  La  truie  nageoire  du  dos,  grami^de  chapelet. 
mù  fort  d'un  nilon,  a  (îx  aigim^  GRÂNOS  Dk  POR  ;  Grainsde 
1ont  t  toutes  fci  autres  nageoires  ladrerie,  :  ryoïptôme  i  ou  eÉi'ei 
'  foin  mi>llcs.    Le  grondin  fait  un 


.uêsbon  potage,  en  lat.  trigla. 
GKAN  COPS.  Voy.  Gandrg. 
CRaNDËT  ;    Grandelet  .  di- 
niinùtif  de  grand.  Acad. 


rvoiptôme 
d'une  maladie  propre  aux  pour- 
ceaux. Cet  grains  qu'on  pren- 
droit  pour  du  jfrai  de  grenouille» 
ou  le  germe  de  quelque  infeâe  » 
fe  maijifrftcnt  â  la  racine  de  U 


GRANDIÔSO  ;  Propos  exira«  langue   &   au-dcfTous   des   pau>- 

vagant.  .  pierei.    Lorfque  le  Iat|gayeur  eu 

GR  AN  FS  (ilpl^^i;  petits  pois  trouve  dans  ces  parties  ,    c'eft 

fcoiïcs.    à  ^  un' indice   aflez    (ùr  qu'il  y  ea 

GRANÀTO   d*4vtgnoun  ;   d«  aura  dans  l'inic-rieur  des  chairs  : 

la  graine  d'Avignon  ,  ou  grain»  les  acheteurs  en   dédaignent  la 

<iu  peiit  nerprun  ;  arbrifleau  fort  viande   ,  on  la    vend   moins  ; 


lus  des  landes  des  -enviions 
d'Alais.  On  en  cueille  la  graine 
vers  la  fin- de  Mai  poujj^la  vendre 
à  la  iibiré  de  Beaucaire  ;  ellè.fert 
aux  teinturieti  du  petit  teint 
four  t^^^une'  :  elle  colore  auiii 
les  Ail  s, {Té  grain  pour  la*  peimere. 

CRANi>TOS  de  boâijfoui 
fénclles 
l'au 


?|uoiqu'cHe  ne  nuife  -en  aucune 
a(on  jii  la  fanté.  - 

GRANOS  di  matum  ;  Cuft  9 
ou  graine  de  vert  a  foie*  -     \ 

GRANOOLIÛ  ,  oti  margouUii'. 
ro 'y  une  erapaudine.  ;  pièce  de 
;,  fur  UqiieUe  '  porte  te  luu* 
r|Uon«  ou  gros  pivot  d'une  porte 
cochcre  ,  d'une  roue  de  inouli|i 
6l  des  atbres  tournans  de  diffi- 


GAXA^^'vcrbcrlâetitre  pani  tentes  machines.  =:  Lepouaillec 
quel  on  exprime  le  mal  aîfe ,    fur  lequel  porte  le  .tourillon  da 
ou  l'incommodiii&  pnxiuite   par.  fût ,  ou  mouiun^d'ut>e  cloche. 
âitF^rcntes  caufes.  (0angâli  di  .     GRAOU  ;   Un  graù  »  ou  grai 
frë  ;   )e  meurs  de  froid.    Cran-'  'de  îner  :  ouverture  dans  la  plage 

Î aie  de  se '^  {'étrangle  de  foif.  pour  faire  communiquer  l'eau  de 
''odë  pà  gran^aU  ;  fe  ne  puis  la  mer  avec' celle  lies  étangs  ft 
ir<r(ire  un  pied  devant  l'autre.»  rendre  parce  naùycn  (es  demie- 
C'efl  le  fgaêdolir  des  VéniiKCS^  res  faines  /ou  moins,  malfaifao* 
le  titSme  que  te  méniàr  ptr  int-  tes  àu]|;  habitansde^  cnmôns.  . 
di*  ,  f>er  Hoim  d'afptttar  ,  per  GRAOU.  v..l«  om  grâvo  »  gra« 
dtfiderto^icc,  des  Italiens.  vicr:  On  fait  auCî  dériver  rrdldac 

GRANiOU.     Tèro    granîêu    ; .  de  la  b.  I^fit.  ^««fiu  y  par  ou  l'oa 


't 


baie  «  ~* 


terre  i' bled,    ou  propre  k  en  Ifntcodojl  un  porr ,    une 

produire  ,  0c  où  le  bled'téuflii.  X^e  rade.   Et  c'eÛ   de  gradits  \ 

GRAN1SSA  ;  Qréfillerigillei;.    édip^lon  qii'eft  venu  le  nom  det 

GRANÎSSOS  ;  Gcêlont;  menu^   échelles    du    Levant  »    qui  onc 

eraini  de  grêle  ,  du^^Créfil  t  grlf-    toutes  des  poru,  ou  des  baies  j^ 
»ayi  menas  comme  de  la  plus  ou  <ies  rades. 


(      M 


G  R  A 

©RiioUBIO.  Vov.  J 

GRAOUHCNA.V.i 

GRAoUGNAoU  ;  Le 

poifTon  de  rivière. 

GRi|}0UGNA  \  Gratt 

GRAOULA  ;  Rouler 

forte    de    miaulement 

en  chaleur  y^qui  roui 

&   qui  imite  celle  d'u 

qui  ciir..=  Graoula,  V 

•    GRAOULÏ  i  -Le    f 

plus  grofTe  efpcce  de  gt 

hd^ite  le  creux  des  ar 

galetas  peu  fréquentés 

creufe  des  trous  en  tern 

truii  avec  un  carton  gi 

iîeiirs   rayons   horizon 

n'ont  de    cellules  que 

»  partie     inférieure.      L( 

lienoent   l'un  à    l'auti 

petites  colonnes. 

Le  fréloti ,  comme 
&  les  abeilles ,  oiit  un 
qui  les  fait  redouter,  i 
len  qui  ell  fiftuleux  >  V 
ipt.toduire    dans    leurs 
une    liqueur    cauAiqu 
rend  venimeufes.   Le 
un  infeâe  carnacier  ; 
niouches  6c  donne    fi 
chaffe  aux  moiiches  à 
qui  un  nid  de  frelons  e 
gereux  voifinage.  en  1 
GRAOUMILIA    (a 
grouiller ,  du  ft.  b.  P 
grâoumilia  }    je   ne    ( 
(touiller ,  ou  liouger 
ce.   =:   Si  grioumilit 
paliij^a  }  fe  hotier  les 
la  manière  des  gueux 
virtie  f  oà  ils  ne  peiiv 
la  main  ,  démange  8c 
1  agent  de  la  vermme 
cette    démangeaifon 
mouvement  appelé  au 
des  gueux. 

grAoopigna.v. 
graoupignado 

gnure  .  coup  de  pafte 
GRAOUTOU  ,  gr4 
gratiliou  »  ou  groutou 
ton  ,  un  créionf  ou  t 
morceau  raccorni  & 
panne  de  porc  d'où  1 
mé ,  en  U  (ûCàQt 


I 


\ 


,^. 


G  R  A 

ORÂOUBIO.  Voy.  AvéoufiU. 

CRÂOUFICNA.V.J^n^riourtf. 

GRAoUGNAoU  ;  Le  gougcdD: 
poifTon  de  rivière. 

GR^OUGNA  (Gratter. 

GRAOULA;  Rouler  It  vols  ; 
forte  de  miauleraent  du  'chat 
en  chaleur  ,^qui  roule  la  voix 
&  qui  imite  celle  d'un  enfant 
qui  ciie..=r  Graouta.  V.  Crtoula, 
'  GRIaoULK  i  'Le  frelon  :  la 
plus  groiTe  erpcre  de  guêpe ,  oui 
litc  le  creux  dei  arbres  *   les 


h^ii 

g*lî« 


rcat  peu  fréquente! ,  ou  qui 
creufedei  irouien  rerre  6c  conf- 
trui»  avec  un  canon  grofliet  plu> 
fiesttt  tà^ooi  horizontaux  qui 
n'ont  de  cellules  que  datîi'  la 
.partie  inférieure.  Les  rayons 
lienoent  l'un  à  l'autre  pat  de 
petites  colonnes. 

Le  frélofi ,  comme  les  guêpes 
&  les  abeilles ,  ont  un  aiguillon 
qui  les  fait  redouter.  Ctt  aiguil- 
lon qui  efl  fiftuleux  »  leur  fett  à 
ipt.toduirc  dans  leurs  piqiiikres 
une  liqueur  cauftiquc  qui  les 
rend  vénimeufes.  Le  frelon  ell 
un  infeâe  carnacier  ;  il  vit  de 
ntouches  6c  donne  fur- tout  *^U 
chaffe  aux  mouches  à  miel  pour 
qui  un  nid  de  frelons  eft  un  dan- 
gereux voifinage.  en  lat.  trjjiro» 

GRAOUMILIA  (si)  ;  S« 
grouiller  ,  du  ft.  b.  Poét  pa  mi 
grâoumilia  ;  je  ne  faurois  ^nt 
fiouiller,  ou  lx>uger  de  la  plâ- 
ee.  =  Se  trioumilim  ,  ou  i# 
paltija  )  fe  Potier  les  épaules  à 
la  manière  des  gueux  à  qui  cettff 

II) nie  t  oà  ils  ne  peuvent .  oortec 
a  main  ,  démange  8c  qui  (e  fou- 
lagent  de  la  Termjne  qui  caufc 
cette  '  démangeairôn  f  par  "'Ct 
mouvement  appelé  auffi ,  brAïUe 
des  gueux. 

GRAoUPIGN A.V.  £itfr4o«rtf. 

GRAOUPIGNAOO  ;  Égrati- 
gnure  .  coup  de  pa|cç  de  char. 

GRAoUTOU  ,  gr4ou0Ui0u  ^ 
gratiliou  I  ou  groutou  ;  un  gra- 
ton  ,  un  crétont  ou  un  grillon  : 
morceau  raccorni  6c  rilfolé  de 
panne  de  porc  d'où  l'on,  a  expri- 
né ,  en  la  faifant  bouillir ,  la 
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graiffe  appelée  >  fain-doux^ 

GRAPA  -,  Gratter  ,  ou  fouiller 
légéreAicnt  la  terre. 

GKAPADO.  ou  grapat\  une 
poignée  de  quelque  chpfe ,  o,u  au* 
tant  que  la  iitain  fermée  peut  c» 
contenir.^ 

GRAPAOU ',*Crapaud,8cnQn«  ' 
gtapaud.  On  fait  la  même  faute 
en    fubAituant  le  ^  au  c  dans 
crampe  ,   crampon  »   6cc.' 

GRAPAOU  ,  terme  de  vignf 
con  ;  drageon  de  cep  de  vigne.     , 

GRAPÂOUdAliO  \   Ancienne 
coitfe  déliée  t  â  l'iifage  des  fem-   . 
met.  =  Marmaille ,  tas  de  pçtiu. 
enfans.  '/[■■■ 

GRAPASSËS',  grapîfest  o« 
grapUi  ;  ctiblures  de  bled ,  o« 
grain  qui  n'efl  pas  dépouillé  de 
f*  balle  ,  6c  que  le  mouvemeufc 
circulaire  du  crible  tamçtie  Ivu 
niiliea  avec  les  brins  de  paille 
ou  d'épis,  qui  i  raifon  de  Icuc 
moindre  poids ,  relativement  1 
leur  malTe  i  reçoivent  moins  de 
mouvement.  ^Le  criblent  les  en- 
levé i  poignées ,  d^<^die.  De 
li  le  nom»  grapâÇtls, 

GRApAzI  (  ^«it  )  ;  ^t.  Ca- 
prais  .  Maliyr  i  Agen.' 

GrApO  ,  rapùgo ,  rico  f  on  ' 
vifâào  \  la  rafle  du  railin ,  plus 
ubté  eue  rafe  ,  ou  râpe*:  ce  oui 
relie  é^ne  grappe  après  qu'on  t'a 
égrenée  ,  ou  égrappêe.  La  vigne  a 
coulé  ;  il  ne  refte  que  la  rafle. 

Une  grappe  en  fr.  ne  répond 
pas  au  languedocien  |frd/i^ ,  011 
!*««•  :  ^àppc  fe  dit  du  raifin  entier. 
Mordre  k  la  grappe. Voili  de  bellea 
grappes.  Aqi  dé  poëlîdo  grûmo, 

GRAPOS.  C^nÙHû  à  grâposp 
ou  d  gfëto  pâoutçsi  marcher  à 
quatre  pattes. 

GRAS  épu  lar  \  gras  i  lard  ; 
6e  non  r  •<>  lard* 

GRAT.  ▼.  1.  di  grat  ;  de  bon 
gté  ,  volontairement.  Quai  grat 
es  à  vos?  qu^l  gré  vous  eiiF  faura- 
t-on  i  Pgr  grat  de  lait,  gu^an  y  ^ 
(  turpis  luert  gratia.  ) 

GKAT  (di) y  V.  1.  Gratuite- 
ment. £u  darei  de  grof  alfidi- 
jani  di  la  font  de  Vâiga  de  vida  % 


T^ 


I: 


i  tùtA%\u  àcocdua  0* 


ï 


l^ft  qui  iMÛt. 


« 


■U'- 


». 
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je  dannera'i  gratuitenient  i  boîre 
de  la  fontaiile  d'eau  vive  à  celui 
^ur  ^ura  foif.      • 

GKa  I  A  la  tiro  ;  égraiif^er  la 
'  .      «      icrrc  ,  ou  l'eflturcr. 
F    .  GKATADisSO  ;    Démangeai- 

fon,  fc  l'adion  de  Te  grancr. 

ÇRAlkLO;  Pccice  gale,  ou 
dnnan/.rjiion. 

GHA  I  !BOUL;ChatouJnement. 

GRATILIOUji  ChaiouitT^iix. 

GkATO   PAOUTOi.Voy. 

GRATULTAi  Flatter,  caref- 
Ccr  ,.  cbaeouïlicr. 

GRAl  UZA  ;  Râperdu  fucre> 
«le  If  croûte  de  pain  ,  &c. 

GRATU/0  ;  Râpe  ,  uftenfiledc 
cuiiîiiei  &  non,  uo  égrugcoir  , 
i^ui  cik  un   moriiec  de   bois,  ea 

ical.  ^r;j/ut,'»^ir2. 

GRAVAS.  Zat  gravas^i  y,  1. 
Vôv.  Oraviéha. 
.  (TRAVtlROUS  ;  Graveleux. 
Le  terram  de  granité  (  tel  que 
celui  d'une  pftrtic  des  Cevenôei  ) 
cil  pravcîcux. 
-,«  GRAViÉNAS.  Voy.  C7rflv/^iV*. 

GRAVENEJHA  ;  Craquer  fou» 
]a  dent  icaufe  du  gravier.  On  le 
«lit  du  pain  terreux  ou  graveleux. 

GRAVEf^OUS  (/>ait);    pain 
^    \terreiix. 

GRAVIA;  App^Tantir  par.uu 
farHeau.   au  figuré  ,  grever., 

GRAVIÉIRO  ,  ou  gravinas  ', 
la  grève ,  &  non .  \e  gravier.  Une 
grève  eft  une  place  au  bord  d'une 
rivière  couverte  de  gravier  ,  ^dc 
fable,  de  cailtoutagei.Les  Ij^- 
yandiere»  naettent  féchç/  léul 
'  linge  fur  la  grève.  On  porte  le«' 
gravois ,  les  charognes  &  lef 
autres  ire»mondices  i  la  grève; 
<^  non  ,  au  gravier ,  qui  n'eft 
^  pas  (uie  place  ;  encore  moins  à 
f  la  graviercj,  barbaritmc.  b.  lat. 
graveria, 

GRÂVO  ;  Le  cravier ,  gros 
fable  mc'té  de  cailloux  &  de  ga- 
Iccï  ,  qu'on  trouve  fur  le  bord  de 
?a  plupart  des  rivières.  Ainfi  la 
grô  e  eA  proprement  la  place  qui 
bcrdf  les  rivières»  &  fur  laquelle 
il  y  a  du  gravier.  Ne  cbafondcz 


G  R  E 

pas  ce  deinier  j^vec  gravoU.  Vof . 
Ruînoj^ 

GRAZA.  V.  I^  Dtfgré  d'un  ef- 
calier  »  d'un  perron.  Paul  ijlants 
in  Us  grt^ës  dntc  àh  la  ma  ; 
Paul  Si  tenant  debout  fur  Içt 
degrés  <«  Ht  -(igné  de  fa  main. 

G  R  A  Z  aY  £  ,  diminutiÉ'  de 
gm^ifiou  ;  Un  augei.  =  Un  petit 
baquet. 

GRAZÂOU  ,  ou  gta^al  »  une 
auge  de  bots. 'On  la  fa|t  d'une 

fticcc    de    bois    creuféc  dans  fa 
ongueur.  =  Un  baquet  ;  futaille 
de  bas  bord.  Voy.  Sëmntou: 
'    GRÂZÉ.  Voy.    Barkïto    «tif- 
do'. 

GRA2ÉLKT;  L'épine  du  dos. 

GRAZERAS.  V.  I.  l'agraferas } 
igrajias  agcre.  ) 

GRAZIIIA)  Rôtir  fàr  legril, 
ou  griller. 

GRAZiLia  ;  Un  gril*  pr.  gri^ 
Sur  quoi  oiî  fait  une  grillade. 

GRÂZ(>>  Margefle  ,  pierre  qui 
"^boidelfe  parapet  d'un  puitK 

GRËDA  ;  Marquer  a  vec'de  1* 
craie  ,  marquer  a  la  craie, 

GREDINS  i  Les  gradins  tl^uQ 
autel ,  d'un  buiiét  ;  de  non  >  grèr 
din  ,  qui  fe  dit  d'un  gueux  ,  ou 
d'un  Petit  chien  i  longs  poils. 

CREDO;  La  craie  avec  quoi 
on  fait  le  blatic  d'Efpagne.        ' 

GRKFUÊLIO  ;  Le  houx,  en 
lat.  ^tjiuifouûm  ,  ou  agrifoUutn, 
en  y.  trv  aigre  feuilte  ,  il  caufe 
des  piquants  dont  fes  feuilles  font 
hériitècs.  De  là  les  n.^pr.  grijeul\ 
gréfeuille.  V.oy.  Agrëirou, 

GRÉGHÉ3HA  i  Salir ,  manier 
mal-proptemeOt ,  patrouiller. 

GRÊGO  i  Ternne  que  le  peuple 
cropinifc,  loffqiic  dans  une  que- 
relle quelqu'un  fe  met  en  poiîure 
d'en  frapper  tin  autre  ;  il  lui  die 
d'un  ton  menaçant  ,  ISc  ciraime 
s'il  n'acteodoic  aue  fon  confen* 
tement  «  i/go  gr'go  l  ce  qui  re> 
vient  à  *  veux- tu-  voir  ?  tu  n'at 
qu'i  parler  :  fi  le  menacé  die 
grigo  t  t'efk  en  françois ,  frappe  » 
ie  t'en  défie.  O'rigo  peut  avoic 
une  origine  curieu(e.    * 

CRÉIAMËN.  y.  1.   Aigreur^ 


\ 


'G 

Taaion  d'irritc 
kaiio.' 

GRÊTSSËS.  y 
grtifsts;   (^gra 

GREL;  Poél 
ou  i  rôtir  les 
marrons.  Crël 

GRÉL}Unl 
ce  qui  n'eft  d 
en  hiver,  6c  ui 
t'enfle  au  prini 
^bourgeon  lorfc 
fe  développer. 

GRÈL  de  ci 
%ûotk.  =:  Cri 
coeur  d'un  ch( 
A,  de  pliM  réc< 
;  ,dre/une  jeune 
Crël  de  roûn 
de  rouce.  Oa 
dron ,  la  parti< 
des  jeunes  fci* 

Au  figuré , 
tedrefler^  s'en 

3ue  avantage  » 
es  difgracei  ; 
{»lante  'flétrie  p 
a  lécherciTe  »  ft 
^rigueur  â  la  c 
ou  â  la  faveui 
des  arrofemeni 
GRËUA^m 
germer  :  les  oif 
cnéme  que  les  i 
droits  les  pluj 
garde  ea  hiy< 
«ins  &:  les  envel 
leur  fburaiflan 
reAe  \  les  herl 
fefnences  leven 
mencenc  à  jet< 
arbre  a  rejeté 
dé  fagâ/ot. 

GRËLIO 
arbre ,  la  premi 
la  nouvelle  po 
^u'on  dit  en  pt 
f  ien  qai  étanr  c 
de  nouveau  d 
fon»  èc  (c  tc% 
velles  feuilles. 
^aqueftott^;  c*c 
Ikoik  de  cette 
,  GRiaLA  ; 
CUiUéàêmi  fà 


I 


l^fff  qui  Mit, 


Uâvailkac  à  U  tcfct  ta  «iivtkf « 


\ 
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TftAioii  d'irrifcff.  en  Ut.,<»tfc<r- 

GRÊTSSËS.  v.'l.  Grêlonii  CTrM 
grtifsts;   {  grando  m^mna.) 

GREL  ;  Foêle  aux  chiçai^nes  , 
pu  à  rôtir  les  châtaignes  te  let 
marrons.  (îr*/  ert  die  pour  gril. 

GREL  }  Un  bou^eon  d'arbre  : 
cequi  n'eft  d'abord  qu'un  ail 
en  hiver ,  6c  un  boutonf  lorfqu'il 
l'enfle  iu  printemps,  devient  un 
bourgeon  lorfqu'U:  conlunence  à 
fe  développer. 

GRÈL  de  cebos-,  germe  d'oi- 
f6ob.  z=.  Crël  de  cawlë  \  le 
CNxur  d'un  chou  »  ou  ce  qu'il  y 
A  de  plus  récent  &  de  plus  tén- 
'.<lre/une  jeune  ponde  de  c;bou'.â=: 
Crël  di  ro&niës  ;  Un  tendron 
de  ronce.  On  appelle,  auffi  ten- 
dron ,  là  partie  herbacée  d«  bout 
des  jeunes  fcioiis  d'arbre.    • 

Au  figuré  ,  liva  iom  eril  ;  fe 
tedrefTer  ^  s'enorgueillir  de  qiftft- 

3  ue  avantage,  aptes  avoir  cUu^ 
es  difgraces  :  at\  même  qu'une 
{tlanie  'netrie  par  la  gelée  du  par 
a  n^clierc0*e,  fc  redrelTe  apprend 
tigueur  i  la  chaleur  du  félcjl  ; 
ou  i  la  faveur  de  la  pluie  9c 
des  arrofcniens  ;  lévo  Ioil  greL 
GRËLJA}  Bourgeonner  4  jeter, 
fermer  :  les  oignons  germent  de 
même  que  les  raves  dans  les  en- 
droits les  plus  fecs  od  on  les 
garde  en  hiver;  la  chair  des 
uns  8c  les  enveloppes  '  des  iiucres 
leur  feuraiflanc  de  l'humidité  de 
refte^lcs  herbes  pQufTenc,  les 
fefnences  levcnc.  Les  arbres  com- 
mencent i  )ecer  ;  à  grglia.  Cet 
«rbre  a  rejeté  par  le  pied  ;  a  fa 
de  fagâjo*. 

G  R  li  1 1  O  ;  La  pouiTe  d^uii 
«rbre ,  la  première ,.  U  féconde , 
la  nouvelle  po<ltf*e ,  ou  le  rç^jet , 
i^u'on  dit  en  paiticutier  dis  mïl« 
ffien  qui  étant  effeuillés ,  poiiiTcnc 
dt  nouveau  dans  la  raéme^^- 
Con,  6c  (t  regarniflenF-dc'ofou- 
relies  feuilles.  AcoU  di  grilio 
ifûqueftan^i  c*eft  du  rcfet ,  Ou  da 
Ikouc  de  cène  année. 
,  GRUtA  ;  Vanner,  criblcf. 
CkU4d9Ui  fâOy  ctiUt. 


G  RE      ^%i 

CmtOU}  Peram.PefanteMrac' 
poids  ne  font  ps^  jynonyihes.  Le 
inot||peranteur  i,na«(juc  un  rap« 
porc  a  la  caiifc  qui  fait  pcfér  les 
corps  :  celui  de  poids  dit  un  rap- 
port i  la  quantité  de  matière 
d'un  corps.  Le  premier  marque 
la  pefanteur  abfoluc  i  le  fécond. 
l<l|peran(eur  relative.  Ai niî  il  eft 
vrai  de  dire  qu'un  petit  corps  A 
autant  de  pelanteur  qu'uI^  plus 
grand  ,  quoiqu'il  ait  moins  cfa 
poids.  \' 

GRËP ,  ou  grip9T;i  ;  eàgo«rd2 
de  froid.  Lai  mans  gripos  \  let 
mains  engourdies.  Voy.  Criait 

GREP  ;  Le  tuf,  le  ferme  :  le 
Ipnd  quieA  an-deitttsdcli  bonne 
terre. 

^  GKtVU^herpjghelpyOMgeepi 
1  onglée:engourdiitement  doulou- 
reux des  doigts  caufé  par  le  froid  , 
qui  ne  permet  pai  de,  rapprocher 
6c  de  les  ferrer  comme  en  un  pa- 
quet les  cinq  ongles  de  la  main 
l'un  contre  Viuttc.  Ai  grëot  ^  o« 
las  mans  gripos  ;  j'ai  l'ougiée  ^  on 
les  tnjtins  engourdies  par  le  froid  , 
ou  du  froid  qu'lla  faic«K~^ 

GR  ÉPÏO.  "^oy .  Çr^iif, 

G».t?\0.  Voy.  JÊrbo  gri'po. 

CKtS/Tërâtrf  de  grës  :  rer- 
roir  graveleux/f  terroir  de  gra- 
vicrX-4£o^i-^tt  gris  i.c'cÂ  tout 
gravier,  f^i  di  grës  ?  vin  d'un 
terroir  graveleux  :  tel  eA  celui 
appelé  en  tangage  gafcon  vfk  de 
grave  f  d'auprès  de  Bourdeàuz  ;  . 
6c  tels  fonr  les  meilleurs  vins  dn^ 
Rhdne ,    donc   les  vignes    fonc 

{•lamées  dans  un  rerram   grave- 
eux  de    coche  pourrie  de  gra-»  ' 
nitc. 

Un  grès ,  ou  un  graii  eft  une 
pierre  i  aiguifer  .  ou  la  qualké  . 
d'une  poterie  très  dure  qu'on  fait 
cuire  cinquante  heures  de  fuite. 
Un  pot  de  %th* 
ï  GREU^  oa^lM.  v.  I.  pe- 
fanc.  s=  Difficile,  pénible.  Zi 
mandamin  di  lui  no  fo  griou  ; 
fes  comnnndemens  ne  font  point 
pénibles.  So  en  las  PffloUs  di 
Pauli  alcantas  caoufas  g'réous , 
pir  intindëmini  j  (  in  £^lit 


'  H'" 


% 
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jPauti  quétdam  funt  difficUiê  in* 
teiUâa.) 

M*  Si  l'ubfcurité'de  la  parole  de 
Dieu  étoit  une  raiton  pour  ne 
SAS  U  lire  ,  à  caufe  de  l'abus  ^ue 
les  ignorant  en  (fcuvent  faire  ; 
il  faudroit  en  interdire  de  pré- 
férence la  leâure  aux  lavanx. 
'  Q'ii  en  a  fait  un  plut  m^fuvais 
uUj^e  que  Luther  &  Calvin  i  qui 
éioicnc  des  hommes  des  plus  la- 
îràns  de  leur  temps. 

GREUGAt,  ou  greujhaf  i  y. 
1,  léfé,,  ou  gtçvé. 

Sion  euros  U  Viguier  ,  «/ 
jhujhi  i  q'é  quel  Që  vlaigon ,  no 
fiâou  greuf^at.  Cojl.  (T  Al. 

GREL'JHii.  V.  1.  Gtief,  tort, 
domn^iage. 

GREUMFN  ,  ou  grëôumën-y 
T.  I.  difficilement,  pénijileme^nt. 
il  manënts  intrara  grëoumtnis 
il  regn  del  cels  j  le  riche  entrera 
difficilement  dans  le  ciel. 

GRKZA/ou  râou^a;  enduit 
de  tartre  ,  ou  tartareux  ;  6c  non  , 
tariteux  *  qui  u'ell  pas.  françois. 
Tariareux  ,  Aï  dit  de  ce  qui  a 
les  qualités  du  tartre.  Du  vintar- 
tareux.  On  dit  en  Chymie  tir- 
tarifer ^  ou  outiHer  parle  tartre. 
Pijfadou  grëja-y  balfin  de  nuit 
enduit  de  tartre.  Au  figuré  ^  ëf 
touma  grë^a  ;  un  ellomac  aviné. 

GRÉZA  ,  en  parlant  du  miel 
&  des  confitures,  fe  rend  par 
candi.  L'hiver  fait  candir  le  miel. 
Les  confitures  au  fucre  &  les 
£gues  riches  fe  .candiffent  en 
^ieillirtant.  Se  grijou  :  tel  eft  le 
fucre  candi  qui  elt  une  criltalli' 
fation  ,  de  même  que  toutes  les 
nutietes  qui  fe  tactariiem  ,  ou 
qu\  fe  candifTeni. 

La  première  fylfcibe  de  candi 
cft  brève  ;  il  faut  appuyer  (ut 
r«  &  non  fur  Va. 

GRÉZIÉ,  përitf  oti  piirié  ; 
U  gcfîer  des  oit'eaux.  11  CQntieni 
du  gréfil  .  (de  li.  le  nom  de 
grë^ié  l  ou  du  gravier  ,  que  les 
oifcaux'  avalent  pour  aider  à  la 
digeiiion  ou^à  la  trituration. 

GR-FZINADO  ;  Du  grtfil  , 
cbuu  de  gci(il  >  01»  mcJUK  gcêle* 


G  RI 

A€o*t  pm   që  de  Êriiinadût   Ct 
n'cA   que   du  grénl. 

GRÈZO  ,  ou  rdoêt}(o;  le  taC'- 
tre  ,  qui  eft  l'acide  du  vin  crif- 
tallifé  aux  parois  des  tonneaux, 
pitiftôt  par  le  loug  féjour  que  le 
vin  y  i^aii  «  que  par  fa  auatité  : 
s'il  y  en  a  beaucoup  aans  ce 
paysci,  c'etl  qu'on  n'y  change 
point  de  futaille  :  U  fiakhcuc 
rempéfée  des  caves  jointe  i  un 
long  r«{{os ,  contribue  plus  oue 
tout  autr^aufe  i  cette  criflalli- 
fation  ,  qui  prend  la  couleur  du 
vin  qui  la  fournit.  De  vi  for  di 
grëio  i  du  vin  tatureux. 

Onjprépare  le  tartre  crud  à 
Calvidoo  fie  à  Anianc  :  les  feuls 
endroits  de  l'Europe  ou  l'on  fait 
la  crème  de  tartre  ,  ou  ce  fel  al- 
kali  avec  lequel  on  fait  l'huile 
de  tartre  par  défailtaiice ,  qui 
fert'aux  teintures  &  «^ui  entre 
dans  différentes  préparauoot  chy- 
miques. 

GRÎCO  C  Sénto^  ;  St.  Agiicol  « 
I  ou  Agricole. 

i      G  RI  É  VA  T.  1. 1.  gtété  ,^oa 
vexé. 

dRÎFOU  ,^u  grifoul  ;  fontaine 
ailliirante  ,  ioit  celles  qui  jail- 
iffent  verticalement  de  bas  en 
haut  t  oahotizontalenoent  comme 
les  -fontaines  ordinaiics  qui  cou- 
lent d'un  tuyaux  par  une  pente 
ûaturelle. 

Le  t^çrme  grtfou  appliqué  aux 
fontaines  accompagnées  de  fcùlp- 
rure  jou  d'architeâure  ,  vient  pro- 
bablement de  l'animal  fabuleux 
appelé  griffon,  de  la  gueule  du- 
quel on  fait  couler  quélqucfoit 
Peau  de  ces  fontaines. 

GRIFÔU  ,  ou  agroufioun  ;  le 
bigarreau:  gtoife  cerife  charnue  , 
ferme,  ou  çalTante ,  tfès-fujette 
aux  vecs. 

GKI?OUl.  Vcy.  Anfrfvou, 

GKICNOUN  i  PApm  de  rai- 
Cia ,  pépia  de  ponkme  ou  de 
poitc.  =.  Nôyan  dolive. 

GrJgi.on  ,  en  ftancois,  croûte 
de  pain  v*ifc  du  cot^  le  mieux 
cuit ,  &  le  plus  appéulfant  par  fa 
coulcuK.C'cik  de  U  ^u  cii  totmé 

le 


i 


leTetbeg,rig 
ger  doucem 
nient  quelqi 

GRILIÉ, 
te  riqët  i  le 
genre  des  C 
\{ae  dés  mi 
ne  peurenc 
qui  font  ca 
veaux  écailld 
êc  faits  en 
porte  fut  le 

Ces  four  ri 
(Ton  <rl ,  qi 
ment  vif 
fourreaux  I 
Cet  organe 
«fpece  ,  fie 
ifimplicité  y 
vue  foiie  d 
ne  lés  re 
cft  três-fec 
faut  doute  , 
che  la  chai 
que  celui  d 
entendre  <}i 
^  leurs  du  pi 

Le  11.  pc. 
ttcaucotupdi 

GRIMQl 
l^lantedont 
xefTemblebi 
«le  peigne. 
let ,  elle  el 
fraîchifTant 

GRIMGA 
tdte  corpu 
mine,  min 

GRINGC 

_2^RiNG0 

SMiiget  nèi 

entre  lét  d 

GRI661 
vecoupct.  Il 
beaucoup  < 
m  tiré  la  fit 
snoltét  «  w 

m-  '-- 

En  bluta 
Iboulangect 
le  griOyOïi 
xébttlet ,  qo 
di(i  temoutj 
•néuia  t'on 
^llles>mêaie< 

Tonii 
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gASTOUS  i  bégln  ,dépenre«.    Ici .  grpfT^  trou^Te  Je  favellei. 
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leverbe  g,rigpo(er.,  ft.  b:  ou  man-  une  farine  pour  le  pain-blanc  otrii 

ger  doucement  Ac  par  déroeuvre"  tiaire  de  i'eipecc  du  ndtre,appc!li 
BÎeot  quelque  cbofe  de  dur. 


GRlLlË  î  griUi  y  gril,  chikit 
te  riqii  \  leQriUon  :'  iofeâic  du 
genre  des  fauterellet ,  qui  n'a 
"Vque  dei  moignons  d'ailes ,  qui 
ne  peurenc  lui  fervir  i  voler  Ac 
«)ui  font  cachées  fous  des  four- 
reaux écailUuz  <,  cudct  au  toucher 


»1^ 
pan  roujsë  île  boulanger.    Enfin 

des  recoupes  remoulucs  ,    on   ic- 

pare  les  rccoupeites  d'où  l'on  tire 

ramidon  ;  &  ie  (on  qui  en  rt(tè 

n'eii  bon    que    pour    foiiotuicc 

d'autre  fon. 

GRIÔOUS  ;  De  la  bafTc  mon- 

noie  »  ou  du  pouifié.   U-  lâou  a 


êi  faits  en'calotce  que  le  grillon    de  friôous\  un  tel  a  du  poullic  ', 
porte  fur  le  dos. 

Ces  fourreaux  font  l'organe  de 
fon  cri,  qui  tifulte  du  frotte- 
ment vif  U  alternatif  de  ces 
fourreaux  l'un  contre  l'autre. 
Cet   organe    unique   dans     Ton 


«fpece  ,    6c   remarquable  par  fa    parler 


ft.   I^opjlaire  ;   c*eli-a  ditty  ,   ua 
tel  ef>  rie  ne. 

GkîOULA.}  Faitt  le  grigri»- 
comme  âC  j^riilon.  L.^  Hnrdott' 
ntajja  qi  po  y  a  grîoula  i  il  e(l  ii 
enrhumé ,  qu'à  peine  l'entcnd-oa 


Ilimplicité  ,  rend  des  fons  qui  ont 
une  forte  de  mélodie  ;  mais  il 
ne  lés  rend  qu'auunCj  qu'il 
cft  tr6-fec  ;  c'eft  pour  cela  y 
lant  doute  ,  que  le  grillon  cher- 
che la  chaleur   des  foyers  ,    Se 


GKiOULF  ;  Ancienne  fauiTe- 
monnoic  de  lîx   blancs  qui  pQrr 
toit  le  nom  de  celui  qui  i'avoii' 
fabriquée. 

GKU'É   ,    o\i.  4rac  ^   Xutin  , 
follet ,  fàrfàdet.  Voy.  BaMàu  ^ 


«lue  celui  dec^cbamps  ae  fe  fait    ou  fanfafti.    Lou  gripë  trévo  din 
entendre  i^ue   pendant  les  cha.    «9^/ oHjVdou  ;  il  tevienc  des  lutin< 
^  leurs  du  printemps  ou  de  Pété,    dans  cette  inaijÇon. 

Le  n.  pr.  Crillon ,  fe  rapproche 
ttcaucoup  de  grillon.  \^ 

GRIMOUÉNO;  L'ai|ret0oine: 
l^lante  donc  U  gouCTe  dès  graines 
srefTemble  beaucoup  i  une  broife 

de  peigne.  Elle  a  un  goât  aigre-    la  mangeoire  des  b'iocufs  le.  dcf 
let,  elle  eft  aftringeante  Ac 


CKiPlO  f  gripioi  ou  grupi  ^ 
une-  auge  ,  une  mangeoire  ;  Ac 
non*  une  crèche  :  terme  qu'on 
n'emploie  qu'en  parlant  de  la 
ctichc  de  notre  Seigneut^  Ac  dé 


fraîcbiiTaiicé. 

GRIMGALË  ;  Homme  de  pe- 
tite corpulence  Ac  de  chétire 
Baine ,  mince  i  fluet. 

GRINGOT  ;   Le  diable. 
^^^RiNGOOTA  ;    Pignocher 
Bunger  nécligemmieBC  = 
entre  léi  dents. 

GRI60U%   ou  gnuhi     Let 


brebis.    On   dit   iou)ourf  man- 

t;eoire  ,  en  pariant  de  l'auge  dans 
àquelle  les. chevaux  mangent  A 
récurie,  en  ital.grcp/a. 

GHIZÔLO.  Voy.  Rëngl^ra. 
.     GRONDILHAM^NS.v.t.Fâùr 
japports.  en  iu.  Jujurrasiones. , 

CKOS.  De  gros- ëif^gros  ;  en 
gtos.  ic  lui  ai  raconté  cette  hif- 
toite  en  gros.    Épluchez .  cela  eft 


le 


vecoup«c«  le  fon  gras  où  il  refte  gtos  ;  Ac  non  ,  dfe  gros  en  gros. 

beaiictNip  de  farine  après  qu'on  GROS,   âou  gros  de  Vëjttou  j; 

m  tiré  la  fleur  pour  faire  le  pain  au  fort  de  l'éjcé.  On  dit  f^  au 

snollct  «  ou  de  la  première  ^a-  conpt  de  l'hiver, 

llcé.    >*^  GROSSES  ;  Les  notables  d'un 

En  blutant  la  farine  cbex  les  Heu  ;  les  prem|eri  d^upe  ville  par 

lioulangets de  Paris f  on  en  riparft/  leurs  titres,  leurs  dignités. ,  lotir 

ie  grio ,  00  le  gruau ,  appelé  àuffi  noblefle  ,  Ac  fur- tout  ceux  qui 

rébttlet  y  qu'on  fait  remoudre  -,  Ac  figurent  le  plus  par  leur  opulence . 

dif  temottlaoe  fort  fe  gruau  re-  GROU  r  ou.  eroup^  Rouleau. 

•Dèulu  /  ou  les  recoupes  qui  étant  On  dit  un  rouleau  ;  ^Ac  .00iv> 

^Iles-mêmes  temoulues»  doatieuc  ua  gtou-^le  louis. 

Tome  L  C  ce 
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.  GROU  ;  Le  fril  ,  ou  \ti  dftoft 
«les  poilfout ,  des  gienouilles*  = 
Oroij,  le  prend  aufli  pour  tes 
lentes  «le  U  vermine  qui  s  engen* 
cire  fur  l'homme  &  (urlctani' 
maux.  N'ëi  pu  ri  de  tuia  tous 
pirouls  t  joun  non  dôjio  ion  f^noui 
•  I  ne  (iitHt  pas  de  tuer  les  pouX) 
fi  1  on  iv;  détruit  les  lentes* 

GKOUA  1  Frayer,  fécoitcler , 
■Te  dit  d^s^poiflon».  Ci  mâle 
frcond'e  %Vec  ,fâ  laite  le  frai  dt 
fa  femelle. 

cauUA  î  Mufer  ,  s'amuser. 

GROUFÎGNA  ,  ou  ëngriouft* 
gha.Voy.  Bnjfraaura. 

G^OULASSOU  }  Traîneufe  «fe 
fi va te. 

GRoULtii  î  Savetier.  Vojr. 
Saàatié  te  Courdougni, 

G  ROI)  Lit  )H  A  )     Sftveter    ; 
travailler  grolljércment  i  un  ou— 
vr;ige  t  le  gâter.    Ce  taiilcur^nc 
f»Tt  que  Caveteré  ft.  b. 

(ikOÛLQ  I  Une  fàvate^.  Jhokgû 
à  pajb  ta  groàlp  ;  joiier  à  la 
favaié.  Vë  trajfos  "Hë  groùlos  \ 
4t  miuvail'tt  lavaiel.  to  cf'pgl. 
gruUa.ii 

„  OkOUMAN.  Ce  tertné  qui 
teHemblc  au  fr.  gourmand  «  ré* 
pond  chez  nous  â,,  friand,  ou 
celui  qui  recherche  ks  morceaux 
ttlélicacs  Se  bien  alTaironnés.  Le 
gournMTid  mange  avec  «fidiié  tt 
avec  intempérance.  Les  chats 
fonr  friands.  Crotanan  eotim'uno 
mitoi  friuid  cr>fnm(^une  chace. 
tîROUMANDlZO.  Xorrqu'il 
s'agit  de  bombons  fie  cboTci  f «* 
reillcs  ,  Ce  moCdoit  Irrc  rendis 

5iir  ,  friandife  ;  cette  metc  nt 
onne  i  Ces  cnfaos  que  des  friâii- 
«(lies  {  le  non ,  ^et  goutmàn^ 
clifes.  \ 

GRÔUMEt  «  'màurvgt\  iouf^ 
Vnurmei  i  Le  mofTC ,  ou  uitiiUe 
du  net.  Plut  U'oartie  qui  fa|>ro- 
duit  eft  teÛchèc  ,  plus  it  s'en 
ferme  :  elle  t'épaliîc  par  )è  réjout. 
la  n\otve  ftuà  toii|oots  au»  nés 
detenfftni.    '       'àr .    . 

La  mpi^t  tft  lu/S  une  mati- 
Ifie  éti  che«r*iiz  qui  paifc  pour 
Itrc   colitagittlfc.    Ul|    dit    de 


G  R  U         ; 

Certains  fruits,  qui  n*on(  fêè 
acquis  toute  leur  cohfiftanie  g 
que  ce  n'ell  encore  que  de  f« 
mofvcf (ou  6^vo, )  On  donne  ce, 
même  noin  à  une  pourtiture  oui 
fe  met  dans  les  laitues  fie  Ici 
choux  pommés  Ac  la  chicorée 
blanche.  Voili  une  laitue  mot-' 
l'eufe. 
GROUPADO.    Vof.     Jianu^' 

GROUSSA  I  Hoordeir  i  teroM 
de  maçon  :  mettCe  un  groffier 
enduit  t  C*eft  le  preinier  qu'oii 
met  X  un  mur  de  moellon  brut  « 
avant  de  le  crépir  fic'^de  Penduire^ 

GRuOi/N  }  <krme.  ^  Fr^i« 
Voy.  Orou,  z=  CdUvAin  d'»- 
beiiles.  ' 

GRU  ;  Un  corrol  de  mortier  $ 
fiç  non  -,  un  glacis }  terme  tièi* 
imptopte  ;  fie  pren|ue  perfoono 
ici  ne  t'eu  doute.  Le  ^laUguedo- 
cien  ,  gril  ferùit  préfënible  ,  parct 
qu*il  ne  fer oiC  pas  fujct  â  équi- 
voque. 

Le  franifoil  glacis  eft  an  terme . 
de  tbriiHcation    fie  fe  dit  d'un*^ 
pente  douce  ,  ou  talut  au-deffout 
du  rampsrt  d*utte  place.    On  die 
le  jlacis  de  U  contrefcarpe. . 

Glacis  .e4L.M»&  un  terme  df  : 
peinture  fie  fe  dit  des  couleur*  ' 
tranfparentet  répandues  iJlgérC' 
ment  fur  un  bbiet.  Ce  oii^  o'« 
rien  de  commun,  non  plut  qu« 
le  glacis  précédent  avec  notre  ^ni«' 
On  idit  cotf oi }  fit  non ,  cOo* 
roi,  ta!  couroi  qui  pé  font  pat 
ttfitét. 

Oii  f^lt  dét  eerrolt  éé  motticf 
}K>ur  le  fol  d'un  appartement  au 
rextd«-«lMiull4'<  «  ou  fur  -  unp 
▼o4te  pour  une  tetratfi  expoféu 
à  la  pluie.  On  ce  fait  pour  eu 
pUtei'ormet  fur  le' toit  en  1er- 
fade  des  maifons ,  dans  te  Lcvanjk 
^  aâ  Royaume,  de  Naplcs  r  & 
cette  «ouviirture  i  iiiipcnéu«l>If 
aux  eaux  pluvialci/  iii^  pefc  pai 

f'tus  que  notre,  toile  |c  anse  leà 
bixante   fie  quatre- vingM  $nê  0 
fans    qu*il.fbit    nécetfaité    â*f 
toucher, 
te  poibt  cirratlcl  çft  de  battfé 


/ 


'A^ 


\  Vu  pdû% 


fiç ,  ott  «fMAMM  (    cemoin  ou 
gar«Dt  d'une     borne  d*hériitce. 


Kn|êlgoeff  cft  prit  de  l'iral.  in^ 
pmnêrt»    en   b.    Ut.  giùiiêtory 

Aaaij 


fi*onf  fU 
confiftante  j 
t  que  de  fi 
n  donne  ce  , 
urritare  oui 
ituei  &  ici 
la  chicorée 
laitue  mot-' 

deir  s  terme 
an  groffier 
tmitr  qu'on 
H^tlon  brut  ,  . 
le  Penduire^ 
ie.  £=  Fr/if« 
tmvain  d'»- 

de  mortier; 
terme  ti2i« 
ue  perfonne 
e  la^uedo- 
rriÀ»le ,  parce 
ujct  à  cqui- 

eft  nn  terme . 
re  dit  d'une^ 
II  au-deffoua 
ace*   On  die 
fcarpc*. 
n  terme  df  : 
les  çottleura  ' 
dues  iJIférc/* 

Ce  W  n'« 
non  plut  que 
ec  notre  jtni. 

non ,  c6ii« 
né  fontp^â 

I  <}e|  ittottlef 
artement  ioi 
>u  furun^ 
raifl  expo(](« 
lie  pour  dca 
toit  en  tjcr- 
iDs  te  Lev^n^ 

linpcncu«Mf 
ne  pefe  pai    > 
/k  dure  i^ 
vfngtt  ani^ 
Eetfeicé    dY 


eft  de  battfé 


/ 


G  R  lî 

llftng  temps  le  corroi  tandîi  qu*it 
c(l  trais  I  de  Tarrolcr  i  meiute 
Arec  du  lait  de  chaux  t  &  de 
•le  couvrir  enfuiie  pendant  Ci$ 
inois  d'un  pied  de  trayois ,  ou 
«d'autres*  nuiieres  équivalentes , 
pour  qu'il  fecbe  lentement  te 
qu'il  ne  i'y  torme  pas  de  lentes. 

CRU*  fi^P  »  ou  fr«ii«.  Voy. 
Crûmo. 

CfRUDA;  égrapper;  ^grapper 
la  vendange  ,  ou  égrener  ^  les 
grappes  dans  1rs  coruues  ,  ou 
tiuetiei  de  la  vendange*  avant 
de  les  faire  curer  ,  p6ur  que  U 
rafle  ne  donne  pas  d'apprrié  au 
vin.  CTruid  e(l  torfné  de  mlmè 
-,j|oe  le  fttivanc  dej^u  ;  grain. 

GRUDA  ;  Monder.  On  mondie 
Vorge  «  l'avoine  ,  le  rii  ;  c'cft* 
d-ditè ,  qu'on  dépouillrcci  gtàiàt 
de  leur  balle  *  oit  de  U  peUicule 
du  i^rnmeui  (ans  les  écrafer.  On 
les  monde  à  un  moulin  parti* 
eulicr  dont  la  meule  tourne  fur 
elle  même  en  roulant  en  mime 
temps  ^autcrar  d'un  plvoc  où  cite 
lient. 

C'eft  dans  an  moulin  d'une 
autre  efpeee  qu'on  'monde  le 
ris  des  riÂcrcs  de  Lômbardie. 

GRUDA  (d|)  i  Du  gruau  de 
froment  ,  oU  d'épautre  «  avec 
quoi  on  fiiit  les  caflbles  â  gruau. 
Ce  ifruaù  eft  du  grain  entier 
mondé*  ou  dépouille  de  fa  pel* 
licule  8c  par  accident ,  concaifi  | 
6c  non  ,  de  la  farioe  |  coount 
l'ont  avancé  des  Auteurs  kiion» 
graphes  ,  qui  ne  fbat  que  dea 
compilerions  i  fouvtttt  (loa  en 
connoîrre  l'oMet»     •' 

GRUDADOU  {mô9iti)i  Uùn-j 
Un  à  momlet,  moulin  À  gruau* 

GRUDAIRlf  i  Chargeur  de 
Vendange  ,i>a  égrappeur  :  tiommé 
de  {oarnée  qui  «igrappe  la  tren- 
dange  â  mefure  qu'on  la  cueille  ; 
qui  fait  les  charges  Je  aide  â 
charger  lee  l>êtes  de  iCHnme. 

GKU10U  :    Cabctt  ,  cucule  « 
.  aivrote  de  gland. 

CR^MA  «  ou  grmmfjkê  \  hu» 
met  ,  jeter  de  l'écume,  tjrumdbo 
.  éijfëfom  \  il  écumoit  de  rage. 
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GRUMEL,  ou  grumlctl;  un 
peloton  de  lil.  pr.  ploton. 

GKUMELA  1  ou  grumicelay 
mettre  en  peloton  *  0(|  pclutoa- 
ner.  pr*  ploconner. 

CRUMÊOU  i  Un  trumeau  de 
boeuf  (urmc  de  bouctierie.  On 
dillingoe  le  trumeau  de  derrière  ic 
celui  de  devant.  Le  premier  c(t 
place  au*dedus  des  genoux  de 
devant  \  l'aurre  ,  qui  eil'  le  meilV 
leur  Ac  le  plus  recherché  •  e'fi  la^ 
pièce  du^ devant  de  la  poitrine, 
entre  les  deux  (ainbes. 

GKUMO  t  ou  firk  ;  grain  de 
railîn.  =s  À  fi  di  poutîJù  grûmo  | 
voilà  4e  belle  vendange.  , 

GRÛMO  ,  oatagrumo  ;  larme. 

'Lés   grâmos    U    davatavou    daà 

iiuU't   les  larmes  lui  couloienc 

des  yeux,  du  \âi,  Ucrynia,   pu 

Uc'ruma* 

On  dit  en  fr.  du  bois  en  gru- 
^me,  pu  avec  fon  écorce. 

GRUMO  ;  Écume  ,  raoulTe  de 
la  bière  *  du  vin  de  Champagne  » 
mouiTe  de  favon  «  &c. 

GKUN  *  ou  ^«  ;  grain  de  rai- 
fin  <bu  d'autre  chofe.  =:  Crun, 
"Voy.  Tou, 

GRUNADO  i  Les  grains  de 
raifina  /éparés  de  la  rafle. 

i»RUNËJHA{  Avoir  le  ho- 
quet. =:  Avoir  peine  i  parler. 

GRUNCL;  Lit,  gîte»  re* 
traite.  =:  Coquille. 

CRt/p  {  EngourdiiTemenc  dei 
doigts  caud  parle  froid. 

GRUPELA I  Égrener  du  raifîn; 

CRUPELOUS,  iwnûui  y  par- 
ptloiu  i  chaffieùx.  ITn  biei  grupt' 
hu$  i  un^  vieux  chalGeux  »  vieil-» 
lard  faie  jk  mal- propre. 

CRÙPI  ;  Voy.  Criwd. 

CRUT  ;  Grain  de  raifîn.    - 

GRUTA)  Picoter  unegrappe.= 
Dépouiller  quelqu'un.  ) 

GRUTS  ;  Gruau  de  maïs  ,  ou 
bled  de  Turquie.^, 

GÛDOS  ;  Pieux  fourches  pour 
foutenir.Ae  arcbnuter  les  claies 
d'un  parc  1  brrbii. 

GUERP,    ou    ghe^p,    Voy. 
gripi. 
,   CUIÂJHf  ,  ghiséihe  „o\i  ghiÂ' 


1 1 


#■' 


>-' 


i 


■I-  ' 


u  un  loog  cou.  —.  GIAOUJHOOUfXe  calemtr, 

ou  ie  cornet  :  poiffon  de  mer  da 
Ion  bec  poiocu  ,    coni<]ue  »    gcnc«  dci  féçbes  0c  dei  polypct 
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jhë i  V.  t.  guidage»  ou  dcoir  de 
guide. 

GUION,  «c  /fitror;  T,   1.  & 
Xi.  pr.  Guide ^,  qui  montre  \t  che- 


C  u  L 

GtJTRïNTIAt  n  1.  Témoi- 
gnage t  dépofition  de  témoins. 

Eftablëm  ^u^ïl  guirintia  <tun 
hom  OtHtft  i  UéU  vaïia  ïntro  â  <;, . 


min.  On  en  avoit  d'autant  plui    fol.  EU  altrës  dinums  ,  U  màm 
befoiii  autrefois^  que  la  France    éamëns  éë  Dtu  fia  tiii^'st  ^ë 


&  l'Europe  entière ,  Ci  l'on  en 
excepte  les  roiei  Romai;iet ,  n'é- 
toicnt  tràverféei  qacf^  par  des 
'fcntiers  tortueux.  La  grande  route 
par  où  *  dans  des  temps  plus 
réccns.«  Charles  Quint  traTerfa  la 
France  »  n'ayoit  qu'environ  huit 
vicds  de  largeur.  On  en  voit  dans 


dis  :  «m  boca  de  dos ,  o  tris  gui' 
rëns  ^ia  totmpérola;  ëifets,ëls 
ti(/laimëns  ëfdëvëntdors  i  ais  eatt 
<ui  o^i.  V.  guirëns»  Cojl.  d'Al. 

GUISCOS.  V.  1.  Rali,  anifi- 
deux  ;(  âftmtus.y 

GUISGOSIA.  V.  1.  Artifice  { 
iaftutiM,)    Eu  ifsëm-fénrii  Ms 


J'Angoumois   des  veftiges  mar*  favis  ë  la  guifcefia  de  lor  ;  { tom' 

.i«)uéi  par  de   vieux  troncs»   ou  prehemdMmfiq^tts  ims^Êttimeo» 

vieilles  Touches  d'arbres.  riim. 

GUIRAR»  ou  guirer  ,  0  fegui-        GUIZA.v.  L  Manierai  fa{ôii# 

ter  ;  v.  1.  aider.    Senhor  guirtic  Èm  l'unka  guijû  ;  en  socuiie  fa- 

«roi  që  përém  ;  (  Domine  adjuva  votx*  D*âoutra  gaija;  autremcnc. 

most  perimus.  Si  d'âoutra  gtu^a,  eu  mghes  dix 

GUIREN.Y.  1.  Témoin  «(Ter-  d  vos  i  Ci  cela  ii^toit  «  )e  vous 

fiieàté  ,  oU'â  qui  on  a  fait  prêter  l'âurois  dit  ;  ifKmuiMs  »   éÊlf» 

Ijt'rment.  DeUleu.  pr.Seguiran.  fem  vobis.') 

Outra  âiJToëfiablëm ,  që  gui-        G  U  t  ZADOKdiU*  ;  v.  1. 

rëns  non  fidou    rëfsdouputs    de  Guide  d'aveugles. 


nutigs  ;  majormën  ~  en  câoufas 
€riminals  ;  mes  se'  ad  alcuas  es 
donat  dias  de  plagy  ans  që  ël 
folës  se  cafha ,  fia  appëUats  de 
plâigar  ,  o  intuis  që  fouon  Vef- 
presy  se  folësjU  niou  ëracuberts* 
Cttfi.^d'Jl. 


GUIZAJHE.  V.  I.  Dtv  guifa^ 
jhë  i  fcrvir  de  gtti4e  »  conduire, 
introduire ,  faire  entrée. 

GUIZARDON.  v^.  Rétribu- 
tion ,   préfent.        W 

GUIZAT.  V.  1.  Guidé,  coaduii* 

GULHA.  V.  1.  aigttiUe.    ^ 


Funf^prtmUr  Vi>. 


X 


JfXe  calemtr , 
iffon  de  mer  da 
ic  dei  polypes 


6»  cepnvi  ducenrur.  )  E  v<<-  vw  mande  fei  befoini .  Coumpàire 
I0  us  d'acjuHs  që  eran  ab  Jehfu  ,i  ^nâo-gnâou  ;  compère  og  parrain 
ëjlindits  U  mat  ttiis  /p   /r«4. d'emprunt. ;^ On    dit    populaire- 


-r^^'--- 


■•'*-, 


L  ;■■;■■■ 

▼»    t..  Tfmoî' 
1  de  témoins. 
fnùrëntia  <tw 
ma  ëntro  A  c;, 
méUîS  ,  li  màm-  '  . 
la  tiH^ts  t  f  If 
'o<,  o  tris  gui' 
'pla;  eifetsils 
idon'j  ois  eats 
,  Cojl.  d'Àl. 
:  Rali,  anifi:; 

.  1.  Artifice  \ 

fsim'pk'Hrii  iit 

di  lûr  i  (  coni' 

\s  inafimùaeo» 

anierçf  façoii# 

en  socune  fa- 

)>«;  autremcoc. 

»  eu  aghes  dix 

iftoic  «  )e  voot 

di'ux  ;  ▼•  I. 

1.  Darguifit- 
4e  «  conduite , 
intrcc. 
v.jl»  Rcttibô- 

nidétcoadutii 
ijjttiUe.    ^ 


.'}* 


V 


^ 


*î-x; 


\ 


c;l>li!>  ;  un  oautreur. 

GOLLË  ;  Ch&uigne  retraite, 
ou  avortée..  H  y  a  une  autre  ef- 
pcce  de   châiaigne   avottée  ap: 


1 


m^        T-W/-! 


mbifi .  ou  ênééfia . 
CPRP.    Voy.    Courbatus,    ce 
CToïp  >  une  hotte.  Voy.  Ferio, 


DICTIONNAIRE 

LANCUEDOCIEN.FRAffCOIS, 

Contenant  un  -Recueil  des  principales  fautes   qu? 
commerrent  ,  dans  la  didion  &  dans  la  pronon- 
ciation Françoifes  y  les    habitans  des   Provinces' 
mcridionales  connues  autrefois  fous  la  dcnoniin.a- 
tion  gcncrale  de  la  Langue-d'Oç. 

.   ■        »         '  '  .         -,  _  '^      ■ 

Ouvrage   où   l'on   donne  avec   re\'p:Hcaûon  dc^  btcn 
des  unnes.de  la  Langue  Romimcc  ^  ou  de /ancien 
L<înf:Uedocicn  _,  •  celle  dt^  beaiùcoap  de  noms  propres . 
autre fù'is  noms  communs  de  l'ancien  lan'oaac  '\  b         . 
qui  eji  enrichi    di^ns  plufieunf  de  fis  arncîes-dc 

.     Remarques  critiques  \,HiJlorliiues :^  Granimaucdlcs\ 
,  &d'ObJervations  de  Phyfique  &d'HLjloire  nacurcllc. 

N o u  V e\ le    É  D  I  T  I o  n , 

Côrriî^cc-d'un  grand  nombre  de  fautes  ,  aux^menrce 
d'environ  dix   mille    articles  ,   &.  en   particulier     . 
d'une  nombreufe  Colkdion  de  Proverbes  Lan-    ,-    • 

fr: 


guedûciens  <3c  Provençaux. 

:P,AR  .Mr.    L,    Z>.    s. 


"- — ~- "       /W^"  ■^••N  ■ 

TOME      S  E  C  O  N  J).fe)7ffv  ^^ 


V 


A     iV  I  S  M  E  S  y 
^  AUDE^  Père,  Fils  &  Compagnie,  Libraires,. 

M.     D  C  C,     LXXX  V. 
Avec  ^p^robatiçn  6"  ,P;;v;V<è^  <;'a  /?c/. 


bôuillonae  6c  qui  r»Hue  au-iieflui 


Nous  «vont  '  parmi   nou»  de»    <ie  la  vIroU  d'une  grerfc  en  flûte  , 
,  PC.  d'beaflKBi  iui  4«UA(  p«M*   loii^u'^n  r«iif9«6c  fut  k  rujet. 
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pronon- 

^lovinces 


:iiomina- 


dc  h'tcn 

\X ancien 
s  propres . 
'jgc  ^:  & 
ndts-dc 
acïuzlcs'g 
naLurcLlc, 
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iticulier 
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H  y'fubftânrif  ffqynin.    Une 
gxande  H.  '    flflK| 

pNous  n*avoQt  poinr^Hrpirn- 
lion  en  Ungueoociea  ;  cette 
Ictcrè  y  écoit  à  cet  fgacd  inuciie. 
Nuift  prononçoni  |e  taot  \  trbo  , 
par  ex.  comnae  on  ptononceroic 
en  frauçoii  le  n£aie  mot ,  erbe 
lani  h  i  on  ne  l*y  «  ceienn*  # 
cooiine  dAOf  beavcoup  d'aofre*, 
que  par  rniCoa  d'icyax^ogie  t 
cette  raifon  ae  nous  «  fai  para 
fufifantc,  poot  nous  écarter  de 
la  règle  que  now  ooiit  fommet 
prefcric  »  4'exdiire  les  lenret 
•)u*j>n  ne  pronoaçofe  pai.  Nom 
nvout  cependant  Cak  ufage  de 
Vk  poiif  caraâéffirer  certainf  font 
étrangcn  ««  ftannoii^'iOïîmne  il 
n  été  expliqué  4Mût  U»  fenar- 
quet  »  â  la  Alite  d«|  Difcouft 
préliminaire  «  «à  l'on  fcac  en 
voir  Us  raifone. 

On  obfiHrreta  foc  Ici  mots  f  rao- 
^l<  qai  to^nencent  par  une  H  t 

!*•  Que  la  dernière  confonne 
il*an  mot  eft  t««|ouia  muette 
4ev^c  celui  qui  rnmminfi  ^ 

'   Tom€  il. 


une  H  afpîrée.   Ainfî    dant  e 

exeinplet  :  il  faut  huer  lei  fan* 

ferons  ;   les  héros  font  hatdia  à 

entreprendre,  &c.  Ondoie  pio- 

noncer  f  i  fo    ué   lé  fanfaron  \ 

lé  éro  (on  ardt  â  entreprendre  \ 

£e  non  ,  il  fo.t-uer  lé  fanfaron  ; 

le  s-éro  fon>t-ardi  â  cntrepreo< 

dre ,  Ace-  ce  qui  fait   dei  feai 

bien  ditférens.  C*eft  pour  lei  évi* 

c^  probablement  fie  toute  é^iii-* 

voqoe  »  qu'on  -ti  établi  l'afpira* 

don  de  ces  H  dans  les  mqcs  pré- 

y^édens  8c  femblables. 

f    Ji,*.  Lorfqu'uB    moc   françois 

l  tCTminé  par  une  «  ou  une  m\ 

^~eft  fttivi  «'un  autre  mot  dont  la 

I»ieniiere  lettre  eft  une  A  afpiréf  , 
'il  oui'»  dans  ce  cas  prennenr 
«Tcc  la  yojrelle  oui  les  précède 
un  fon  oazal  fie  lourd  ;  fie  par 
conféqneni  il  ne  faut  pas  faire 
ces  confonnes  liquides  fie  pro- 
oonnr.»  par  ex.  un.boa  hareng  t^ 
comme  on  prononce  «  un  bom 
homme  t  ce  denier  devant  ff 

{irononcer  comme  bo-nome  ;  fie 
'Mttt  ««MM  boO-lMIAAti  Ifr 

-.A 


GOURGÔULl , 
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Tome  L 


/ 


"v< 


t 


son,  comme  bo-naring* 

)**.  Il  ne  faut  point -élider  U 
drrnicre  voyelle  d'un  mot  fuivie 
0'uD  autre  qui  commence  par 
une  h  afpirée  :  ainH  dani  cci 
cxprfifioni,  la  harpe  ,  labuné*^ 
i*hilip^pe  le  Hardi ,  ne  prononcez 
pas  comme  ,  l'harpe  ,  l'hune  \- 
Philipe  l'Hardi;  i  ail  comme  la 
harpe  y  &c. 

Dam  <)uelauei  cantoni  dt  la 
province  voinnt  de  l'Eroagne, 
on  prononce  una>^^fpitéc  daoi 
la  plupart  des  rooti  ou  cette  lettre 
cA  chanf^fe  rar  1001*^11  IcOri  en 
une  /  :  ainn  00  prononce  les 
iBoii  tell  que  finno  »  JFtlio  , 
•  J'0'^ër^y  &ç.  comme  l'iU  éioient 
icriti  ainfi  ,  Hëntio  ,  hllio , 
Mé^ir  ,  &c.  prononciation  qiiî 


eft  eûmmane  aux  habitani  d* 
ceaKaotons  avec  les  EfpagndU . 
^ont  noui  rappotteioni  un  eilcm* 
plç  pour  deux  temps  du  verbe 
Ha^ër:  dans  l'infcriprion  fui- 
vante  de  la  ftaciie  de  Louis  XIV 
iPau. 

Aui  qh  VanichU  de  nouftï  grait 

Enric; 
.  Lou  cio»  qB  Cahit  dat  fir  lou  bg 

di  U  tiro , 
Vs  H  tu  iûu  pdi  deuséoms  «  dm$ 

mickansjttfiëmU , 
V  SëlomoH  tnpf*\uhfâi  Cif»- 

H  gkiro  : 
PUi*  d  Diou  qu'd  ihémâi  /o« 

mmrbr'  4  lou  m'ttdàu 
Haxiin  bibi  /«  gloiUro  éitapU 

coum*  d  PdoM. 


I 


I  D  O 


LoffCque  cette  vofctla  devient 
confotme,  on  dit  en  l'épcnam  1 
/'e  t  ou  i  coofonne  {  jk  noA*  /i.  '•> 

Cettt  voyelle  farde  tou)ottn 
tn  languedocien  le  note  qui  lui 
cA  propre*  ou  celui  qu'on  y 
donna  en  la  prononcent  (Ipaié* 
ment  s  t  au  Iteu  quVUc  prend 
lou  vent  en  françote  le  Ton  d'nnc 
niKffc  voyelle  ^  ftir-4oii«lorfqN*ellt 
nfécedc  VmU  Vm  >  comme  dani , 
ln|»ie.  Ingrat.  Let  IVllabca  rm 
<e  M  deviennent  alors  des  voyelles 
dans  kfqnelles  Vi  difJMirolt  ponr 
prendra  le  ion  .é$  Vé  onvtrc  1 
tn  forte  que  las  snocs  ftécéd«na 
fa  prononcent  comma,  implt^ 
ingrat  ^  U  non .  comma  Inipie , 
ingri<f  en  £sifant  Ibnnet  l*i  1 
cette  jjif  rnlera  prononciation  n'é* 
tant  pas  moins  videnft*  die 
M.  Duclos  «  dans  la  déçtanîatlon 
du  théâtre  où  elle  s*cft  iotrodnict  ^ 
iqneicdans  le  difçoon  familier. 

Voyea  ce  qoc  nont  aîrons  dk 
è  ce  fu}et  dans  les  remarques  à 
^  Ml  dn  difconn  pcélioiiuii*» 


fur  les  diphtongues  iif  ii  ,  éi^ 

C'eA  une  fanct  aflèa  ordinalrn 
dans  la  Vjvarais  de  mf  ttra  un  i 
de  trop  daiîs  Timnéraiif  daa  yar- 
bas^  dont  rinfinnif  eft  tn  er^ 
en  tf.êt  an  re,  lorfnua  ctc  im- 
pératiiTtft  accfcwinagpé  d'une  né- 
gation. Ainli  Vptt  dif,  n'allias 
pis  U,  M  fiÉisi  fil  Ici ,  nt 

Eénici  pis  k  pilntvicc.  i« 
m  da ,  n*iUat  faa  U,  M  vtw» 
pas,  t  pwMi  fàs,  tu* 

ICHAOA,   «i^  ,   kfi^i 
movitlaff»  mmii  '•  an  itkt^t 
innondé  >  tktmts:.  têmitktgâ 
dt  ;  chiîn»  né  tmm  ê  «rÉipI* 
du  grtc .  uiêt» 

IDOUtA  I  NtaritricH  da 
loup  ta  chilmr ,  nu  Itffqu'i  ait 
prellé  ènr  la  Mm$  il  tmint  In 
vois  d'une  maniera  tffirayintt  » 
ponr  qualqn'un  fiK*iout  qui  l'an^ 
teudroli  itul  dana  li  nuit ,  tt 
loin  de  toMt  habteacioc.  Le  chka 

ani^tft  dn  gtnrt  du  Ibup  «  hcurtn 
'«Bi  infOB  lyfinfhiiti  9  ft«i 


r  E  O 

lémofgBet  fa  peine  lorfq 
enfirmé  ou'  qu'ifv  a  peci 
maître,  en  b.  bt.yddml. 

I-É  ;  Formule  par  o<i 
ftiençoient ,  il  n'y  a  pas  b 
ynnéei,  les  cris  publici 
les  villes  mêmes ,  avant 
luxe  y  eut  introduit  des 
peties.  Le  crieur  difoit  p 
«•*  »  d  dout  fàout  lou  Cet 

dàou  bonvii  i.é^  Mfo  di\ 
tdou,  gcc. 

Cet  i-rf  eft  un  reftc  de  l'ai 
oyei  corrompu  ,  qui  s'cft 
fervé  depuis  GuiUaume  le 
quérani  dans  les  cris  publ 
Londres ,  qui  commenccm 
oyei. 

On  fait  qur  cet  ancien  D 
Normandie  ayant  conquis 
fleterre.  obligea  fes  non 
"jets  â  fe  rcpiir  du  fri 
ju'on  parloit  dans  fes  tta 

lurqji'i  Edouard  II! ,  qui  d 
ait  d'employer  cette  langue 

le*  Tribunaux  le  dans  bs 

publics.        .  * 

jjt;   tuL  /#  digktn;  ii 

iKNpLSi  Genoux}  v.lii 
V'!""***J*hfiumshùmpU 
JW  iémoli  dinau  lui ,  dtfiui, , 
^9r  %  miftria  mUu  d»  m  4 
*"*«  M  i  quar  tunaics  'iâ ,  4i 
^lifi^ftnui  im/m€  é  ëfm 
mëi\  in  aima. 

I^ou.&ie.  ir.  L  im. 
Jhioui  moi,  ou  le. 

Çn  Unguadocian  comme 
latin /otf  ittet  la  pttmitre  1 
Tonna,  avant  ii  ftcondt  ;  ac  | 
ait  tns-bonnltemcm,    itot 

«  1  on  nt  doit  pas  nouvtr  i 
dire  4  l'un  plus  qu'à  l'autra. 
C  aiwaalritna  donnait  pour  1 
Jfo  dt  ctcia  préO^anct  (  pr.  pi 
î^«ce),  qut  U  premieVt  p 
fonne  étant  U  plus  nobla  ,  d 
Pf'y  «««nHif*  mala  ceaa  I 
blerre  grammatical,  n'étant  po 
'eçonnut  danakt  tmgo.  Tu 
Çoife .  ce  feroitW  impoliie 
««dirt  moi  «c  yousy  yis-i. 


**"■ 


I  E  O 

lémolgRer  fâ  peine  lorfqa*!!  th 
cnf(irtné  ou'  qu*i^ya  pecdu  (on 
naître,  en  b.  ht.yudml. 

I-É  ;  Formule  par  où  com- 
inençoienc,  il  n'y  a  pas  bien  dei 
années ,  les  cris  public*  dans 
les  villes  mêmes ,  avant  que  le 
luxe  y  eue  incroduic  des  irom- 
pectes.  Le  crieur  difoit  par  ex. 
t'J  f  â  dous  fâous  lou  cartâirou 
dâou  konvii  i'i^  ûço  di  mfitijfu 
tdou  «  6cc. 

Ctti'é  eft  on  reftc  de  rinclea , 
oyez  corrompu  ,  qui  s'eft  çoa» 
fervi  depuis  Guillaume  le  Con- 

Îuérant  dans  les  cris  publics  de 
ondries ,  qui  commencent  par^ 
oyei. 

On  fait  que  cet  anden  Duc  de 
Normandie  ayant  conquis  l'An- 
;leierre ,  obll^a  fes  nouveaux 
ujett  à  ft  tiefilc  du  françois 
u'ofi  parMt  dans  Cet  ttêf  dt 
e-çâ  la  merturage  qui  fubfilia 
laft^u'i  Edouard  lit .  qui  défen- 
dit d'employer  cctta  lantuc  dans 
les  Tribunaux  l(  dans  wi  aAet 
publics.        . 

lÈ;  LuL  n  digkth;  ft  loi 
dis.   . 

I  £  NO LS  {  Gcnon  |  v.  1 .  4^- 
frut  ii  à  itkfiu  tu  hmm  pUpttt 
in  iëmêià  dënam  Uù  »  diféiu ,  Sitt' 
Aor,  miftria  midu  M  mi  4  à»t 
mtu  fil  i  ^uar  Uuuùt  'ii ,  dfafrê 
nul;  f^mn  ca  ln/W  é  iffëik' 
mëit^  in  aiga. 

jËou«  éc^Mi  ir.  L  ëm,  on 
jhiom  i  moi,  o«  \t. 

Ca  UogaadociMi  eommt  ca 
latin ,  w6t  met  la  pcflafc  ver- 
Yonna  avant  ta  fcoôadt  ;  Ac  roa 
dit  cfètohoanètesDtaiy  iiou  i 
«o««  {  cooMoa  ta  lac.  tgo  &  mi 
de  Toa  aa  doit  pas  nonvtrâra- 
dire  i  l*aa  plin  <^*à  l'autre.  Let 
C-amoMiricni  doaacét  pour  rai> 
fon  et  cfcie  préftancc  t  pr.  fttC- 
((^ancc  )  «  qac  la  prcouei»  per* 
Tonne  étant  la  plus  jaoble  »  itoic 
pa<fec  devitat;  -oiaia  œne  ào* 
bleire  gramAatlqijkien'éunt  wiiiK 
reconnue  dana  'M,  laitue  (ran» 
çoife^  ce  feroicâaé  impoliiefle 
4e  dise  oMi^  vous,  yis-à-vii 
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IMA        i 

d*un  fupérieur  i  &  même  d'un 

Il  arrive  rarement  qu'il  faille 
commencer  le  difcours  en  fran- 

Î;oii  par ,  moi  ;  ce  n'eft  que  dane 
e  difcours  familiev,  de  la  con- 
verrâiion  ,  ou  *  lorsqu'on  le  die 
par  exclamation  ,xommc  :  moi  ^ 
je  foulff iroii  cette  injure.  !  Dana 
tout  autre  occaHon. ,  c'eil  une 
faute  de  fuivre  le  tout  langue- 
docien ,  &  de  dire  par  ex.  moi  ^ 
)e  ne  fais  pas  ;  moi  »  j'étois  pré- 
fent,  êcc.  au  lieu,  de,  |e  ne 
fais,  i'éiois  préfent,  flcc-  (^f 
fûbi\ieou  ,  à  càou  pûrli  iioui 
que  rais-je ,  â  qui  paiflé-èe  ;  éc 
non»  que  fai-je  moi,  ni  âqui 
parlai- je  mol,  ni  même  i  qui 
parle-ie }  ^ 

il  faut  dire  de  même  «  m*ex« 
primé  |e bien)  du(rt-)e  mourir, 
marché-je  bien  »  6cc.  &  changer 
ea  i  fermé  Va  muet  qui  termine 
la  ptcmicre  perfonnè  d'un  verbe 
fufvi  du  pronom,  je.    ' 

itR..  Oa  dit  hier  au  foir;  Bc 
aoa*  hier  A  fbir,  ai  bier-foir. 
Ispreifions  familières  aux  Avi- 
|Bonols  ,  prifcs  de  l'italien  ,  ùri 

avant  hier  y  le  noa  ,  avança-* 
bier. 

llRIt.ott  tUi  le  Us. 

IGLAOU.  IgUottifk.  Vof, 
Èliim,  iUù^ik, 

IMAJME.  On  a'appelle  imega 
q«e  des  eftamaes  de  peu  de  va- 
leur qui  repréientcni  les  Saints  » 
ou  quelque  my^ere  de  la  rell- 
gloo  »  (  qui  font  Ifi  unes  êc  let 
aatres  lès  Uvfès  des  pauvres  geae 
poalcnrés)  &  let  enlumiauree 
gtoffieret  qoâ  patcac  Ltt  bcuti- 
qaca  des  arciraas.  Um  tmmjkidê 
yHimi  uae  image  de  yMIn  :  ap« 
payes  fur  l'e ,  Àc  ne  prononces 
poiiK,  vUa» 

Let .  dcireint  ,  oa  defiat  , 
(  comme  «a  récric  depuis  peu  > 
Impriméa  far  papier  cotmne  let 
prècédeaa»  mais  Mt»  avec  ftrfa 
par  une  quia  li^ile ,  foac  ap« 
pdéi,  eftampcs.  On  lei  grave  a« 
Mria>  â  reatt- force,  ca  mê; 

^  A  ij 
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oiere  noire,  en  façon  de  crafon  i 
êcc.  Lei  hachuret  ne  paroifTcnc 
pas  dans  la  manière  noire  ,  qu'on 
prendroic  pour  un  lavii  A  l'eocrt 
de  la\  Chine.  Lci  cllamipet  au 
crayoi^  rcmt^lcat  faius  làlàr«n> 
|ulniB.\ 

Ima^  eft  féminin,  5c  dirt 
par  ei.  \un  bel  image  t  eQ  un 
iblrcifmé^  qu'on  ne  pardonneroic 
point  dai^t  nos  Collegei  t  fi  oa 
le  faifoic  dam  une  laiiguc  morte  , 
qu'il  $i\  plu»  pardonnable  de 
mat  parler  qu«  le  ftançoli. 

Les  imageri  &  Ici  marchândi 
d'cftampes  atuchent  fur  un  coc< 
don  tendu ,  avec  dei  ficboiri  « 
ou  feiiii  bîiohi  iJtcfidui,  les 
imagei  quMU  étalent  dana  Ici  ruet. 

1MAIES.  ▼.  I.  Idolci.  Lâi^a- 
mtns  dé  Uu  imaiëi  i  fouillucei 
,de<i  idolea.  ' 
,  ImË  )  Sisalfic  en  général  Te 
bon  fcpi  (  le  difcernemcnt ,  U 
penCée ,  U  paroli.  être  l'abrégé 
du  lat.  animiu.  On  le  rend  dif- 
féremment en  fraoçois  ,  fcioa  lei 
circontiancet. 

A  l>€l  tmt  i  à  vue  de  p«yi  »  à 
ta  bonne  venue  ;  6(  non  «  A  boult 
"Vue  *  d)**"  ^oifie  étouirdinicnt. 
»M  fHk  ihti  d'tmi  d'étùi  \t 
n'ai  point  d'idée  de  cela.  i<  tmt 
qH. . . .  |e  ptnfa  que.  • . .  |c  con- 
IcAtirt  qae.  «...  Avêê  tmt  f  y 
penfet  vouir  Àqtl  garfou  n*apm 
jhés  d'imt  ;  ce  garçon,  n'a  pai 
d'erprk  t),  n'a  paa  de  tite.  N'û 
jfé^tmt1i*aeoi  U  n'eA  pat  inf- 
cruit  fur  cela,  U  o'a  pai  d'idéci 
aetrM  U-deiTna. 

fa  eic«M  d'Inif  ;.  faire  un  ott- 
"'▼rage  d'idée  «  ou  fana  modèle , 
travailler  de  tète.  Om  éi  fmt  m 
imi  i  \t  l'ai  fak  par .  inftUiA. 
Jyiii  tm'é  fl  vtmériat  |  l'avoéa 
;iiû  l'ccrec  prcCeiuiineBi  que  nmt 
ricndrics.  Crommpa  i  M^  tmt  ; 
«chcretde  la  vlasde  â  la  main 
9c  faiia  fa^'  »  acheter  â  l'cftt* 
matioa.  •M^Nai  da«iM  fiuu  tmt  ; 
U  m'en  a  donmiuu  nefure  ,  8cc. 
•  Le  peuDie  Lyoaiiois  dk  dam  ce 
feiit  »  acheter  è  refîne^  u  a*« 
foiat  d'efme  y  <cc. 


1  N  C 

Oi!  diCckit  en  ▼.  fr.  aétiner  «  #f 
aéimer  pour,  avt  tmt.  AétuHj- 
tent ,  dit  Villc'Hardouin  ,  qu'a 
f  avoit  quatre  cei^a  Cbevalicri. 
On  di(oic  aoOi ,  aéfmer ,  pour 
cAimer,  ou  mcrtre  uo  prix,  cq 
angloia ,  ro  tum  i  vifcr. 

IMOUROUS  ,  ou  amomaai  t 
humide  ,  moite.  =s  Doux  »  fou- 
pie  ,  mocjfeux.  =s  D0Ag0  iawM* 
rou^o  i  douve  qui  fuiace. 

IMOUHETAT  ;  MolMur. 

IMPtlSS£R.   V.    I.    C|ia0cr,^ 
Qmû4  Qwm-Àifuptifi  dit  U  tara  diU 
noftrtt  p4if*i  (fUM  Dpu  im- 
pulit  d  fdcU  patrum  tufirpnim.  ) 

IN  .  coniratkioA  de,  lui  en, 
leur  en,  ou  de  t  y  en.  DMiaaa 
M  ;  donnez  lui  en.  S*iii  tr^Êthas  ^ 
û  vtMia  en  trouvez. 

INC  AN  {  Veste  de  meablca  A 
renclicre  ,  ou  abfolument ,  vente 
flc  inventaire;  âc  nos,  eocaot 
6c  encore   moina*  incan. 

Un  encan  tH  uo  cri  public  qui 
fe  fait  par  un  fergcpt  pour  ven» 
dre  des  meubka  A  l'enchère.  i.t 
crieur  dit  par  ex.  A  fix  franca 
telle  chofe  {  ht  l'on  dit ,  venta 
.  A  l'encan  t  mettre  dci  etfjeii  A 
l'encan,  ici  vendre  A  l'encan. 
Maie  lorfqu'on  éïtt'émfiu  m 
ituoH  dt  Itères  t^  Il  faut  traduira 

Ear^  ou  a  fait  une  vepte  de 
vret,  en  foui  «nteiMlant  A  Hcn- 
chere,  f^éom  à  nm  imcém  (  |e  vaii 
A  une  vente  ,  A/ua  inventaire., 
ou  bien  A  une  vçQce  faite  A  t'eB« 
can I  8c  ooa,  A  uo  eacan.^ 

Un  iavcniaire  fe  preâd  Id 
ponr  la  vente  des  menblec  con- 
tenue dana  riaventakei  c'cÉ- 
A^rc  •  l'érac  ••  U  AéttMibira- 
mène  daa  penblea.  Un  tel  conirt 
tona  lei  iftvenmiief. 

INCANTA  i  Vendre  mm  an- 
chcrea  ,  mettre  ans  anchercaj  •: 
non ,  encanier  «  ni  Incancer.  da 
Ja  bv  lac.  rafaeiare  i  crier  hani» 
proclamer.    . 

INCA ,  imutû  \  mktrm,  ▼*  l« 
encore. 

INCASTELLAR.  v.  t  Forilficr 
one  place., 

INCOBOLAR.  t^l.  cmplcbcr. 


IN 

-  ineohûlm\  empéchi 
INLITÉRA  ;  Noi 
letiret»  Tant  étude 
point  de  lettrer.  0 
icnare  6c  non  lettré 
Ifliteré  ni  illetré, 
tréa-ordinaire  que  fe 
é^*  Littérateur!  de 

.  mail  gafcona.    Cet 
poiac  de  lettres  ;  i| 
beaucoup  d>rprir. 

INoJcXn  ;  Un 
cutUer,plu«  u(îté,  . 
cent  :  |tacoiinéau  tii 
Un  defl^ebnoier.o 
hier. 

Lei  coloinbiert  foi 

.    mèni  Apied.  Leipiget 

det  voleu  conftruiu  1 

dei  maifoot.   Lei  pn 

un  droit  feigneurlal. 

PM  de  même  dei  pi 

•    qne  qui  qje  ce  folt 

INQIO,  «a^a.fl 

▼.  1.  lufqu'A  ce  qne. 

INSABATA.  V.  1.  C 

INSOLAR.  r,  I.  V 

mêr* 

IKTESTA.  On  meu 
«;  W ,  eb  intcAat. 
iHerf  «f  preffion  ne  COI 
celui  q«i  étant  héritier 
llf  de  quelqu'un  ntorf 
«n  hérkf  ,  on  en  efl 
ab  inteAat.  . 

INTRA.on  ^intn 
*••  verbe  eft  fou  vent 
laninedociM^iciouic 

*^n.P»d»fmmtrmm 

«oaaAn^lliiMfaui 

le  pied  da^a  mom  U 

«on  pied  ne  ièmték 

l>»*f-  M  tfmi  lai 

crr  cnfanii  tmrmê  mat 

ferrei  ou  rapyotm  ca 

ou  iemette«-lt  à  ^ 

^»«»  «•  chapnan  ne  vi 

dana  ma  tice  ,  anoioi 

plotMU  tl«q2lMn 

chapeau,  intrat  mai  m 

«nfoocex   dàTiniiM 

peau.  T 

Ce  verbe  demande 
jempi  cempof?!  le  ver 
'Mut .   éirt.   Je  fiiii 


<. 


'^ 


c  :  |||Uoane«u  tiré  d'un  bou- 
de ^ebnnier ,  ou  de  coloin- 


IN  T 

ineob^lm  \  empêché  «  arrêté. 

INLITÉHA  ;  Non  lettré  i  fiBi 
letiret  »  Tant  étudet  ,  qui  n'a 
voini  de  letirei.  On  dit  auifi  « 
ianate  flc  non  lettré  {  Ac  {amaii  y 
ilTiteré  .  ni  illeiré ,  gafconiCme 
tréi'ordinaire  que  fe  permettent 
det  Liuératefur*  de  réputation, 
mail  gafconi.  Cet  homme  n'a 
point  d«  leurei  ;  il  a  cependant^ 
beaucoup  d'f  fprit. 

INOlkKN  ;  Un  pigeon  A  la 
cuiller  t  H»*  u/iié  ,  qu'un  inno 
cent 
lin 
bier. 

Lei  colombieri  font  dei  bltl-  . 
mèiu  âpied.  Lei  pigeonnien  font 
dei  voleu  conftruiti  fur  le  haut 
dei  maifoni.  Lci  pcemictt  font 
un  droit  fei|neuriâl.  11  n'en  eft 
pat  de  même  des  pigeonnien* 
'  que  qui  ^  Je  ce"  folt  peut  avoir. 
INQIO  «  iH^if  ,  ou  d'uif iM  ', 
▼.  1.  tufqu'A  ce  que. 
INSABATA.  V.  1.  ChauiR. 
INSOLAR.  r.  l<  Voy.  /«vm- 
■  iMir.    '    '  ,  ■  ,  ■      *  ' 

IhTrtSTA.  On  mçun  inteAat  « 
êc  iMf  •  «b  inieilat.  Cette  drr» 
oierv  eipretfioa  ne  convient  qu'A 
celui  qui  étant  héfitiec  préfomp" 
lir<)e  quelqu'un  mort  fani  tefter", 
en  hérétc  •»  on  en  eft  rhéiitjiee 
ab  inteAat.   , 

INTRA  •  <m  iintrm  \  ènifet. 
Ce  verbe  eA  fou  vent  aAif  e» 
ianguedoclM  «  U  to«)out«  neutre 
en  It»  Pêdëpm  mtrm  moèmpë  dim 
mounf9(âlU\  |a  m  faucoii  menre 
le  pied  da^t  Mo«  (ottMer ,  ,o« 
mon  pied  ne  £aiMrok  y  entrer. 
tntrM  «ffi  tfm  i  fairrfl  emrer 
CCI  ealJMKk  imrm  m^lp  Aomo  i 
ferrei  ou  raffonet  et  toaaeaut 
ou  rcmettei'lt  A  fil  place.  On 
Ilit  «  ce  cbaptAii  m  peut  cmnr 
dant  ma  tAu  *  qnoiqoe  ce  fok 
plutôt  U  tlie  qui  «iifft  dans  le 
chapeau,  iiarag  mai  «q^#  capel  ; 
enfonces  dàriiiufe  Tocre  £ha* 
peau. 
Ce  verbe  detaende  dant  fea 
,  temps  cemporFt  le  verbe  avxi- 
liaiie»   être.  Je  fuit  entré,   & 


I  O  O        ç 

ooB ,  )'ai  entré.  D*oà  vient  n*êtee- 
voui  pai  entré  >  Ac  non  ,  n'avez-  ; 
voui  pas  entré!  Je  fuit  rentré 
de  bontiç  heute  ;  6c  non  ,'^|'al 
rentré  de,  6cc. 

INTRAN  ;  Hardi,  aiTuré.  dé- 
libéré ,  qui  fe  préfente  fani  in« 
troduâeur,  qui  •'iniînuc ,  qui 
l'impatronife  dans  une  maifon. 
Le  terme  ,  entfant  ferbii  tiéi- 
impropre  dam  ce  feni. 

INTRAN.  V.  1.  A  ffntratt 
é*OUéirë  ;  au  commencement 
d'Oûobre.  Fini  intran-fourcûm^ 
entrer  tout  de  go.  A.   fam. 

iNVANNAR ,  ou  infoUr  ;  v.  I. 
couvrir  de  charpente  un  édifice. 
)  INVKNStOU  \  Calomnie,  f» 
d'invIailoMj  ;  calomnier. 

lO ,  ou  iot  i  V.  1.  loue,  io 
mlout  tût  t*  fiUom  i  tl'mfouftU 
is  /Itfiu  )  mon  iougeA  doui  8c 
mon    fardeau    léger.     Sou-to  i 

iOCH  ,  ou  iui  {  huit.        » 

tOL}  «Uid'où  eA  formé  le 
0.  pr.  BouHÎùlf  èc  par  corrup- 
tion,  Uouifnol^  ou  UoMgnôou  i 
hou  €ti\.\ày.Uél. 

C*eA.par  une  composition  pa- 
rcillc  ou'on  a  formé  dam  un  au-  : 
tre  dMeâv  le  n.  t>r.  ftountl. ,  ou 
plutôt ,  Bott->n- «qui  iign^He ,  de 
même  bon  ail*  (mI  l'a  eA  une 
lettre  euphonique  pour  éviter  le 
tiiatut  de  deui  voyclleî,  défaut 
qui  nie  fe  rencontre  pai  dam  le 
n.  pc.  Crèftl ,  ou  Grutt  i  oril 
|tlt. 

l60U  ;«iif.  D*iôoiti'én  trlpo\ 

4rmm  fénu  Olèn»^  A  la  farce. 
/deai  Htri  dotu  fHê;  drioeufi 
ftu  mltoif .  D^iàomê  fjâlUt ,  ou 
i/fàUmt  i  éM  œuff  pochét.  D'iôûus 
im  €àco  \  det  OBwi  mollets  ,  des 
crufi  à  û  coque  ,  qu'on  mange 
avec  det  moullUttet.  fa  Vïôou  ; 
pondre  l'enif.  Mi  voudrU  fà 
grtiri  ^i  las  €ât0s  pougnou 
é^iéotu  I  iV  Toadrolt  ine  taire 
accroire  que  les  veflîes  font  detf 
lancemet  ;  c*eA  •  A  •  dire ,  m'en 
donner  A  garder .  tous  iôous  de 
rtcécm  i  Ici  l^ifcuhs  de  !a  cluuxV 


<^ 


E>ni   meuôs  comme  d«  U  plus   ou  «ici  ridcî. 

»  '  ■     '  •   .      .#.■■.■.■■■■ 


I 


kak  ,  en  U  faifanc 


■'â' 


«  I  R  A 

c'cft-à-dire .  le»  pierre»  qol  n'ont 

pas    éié   calcinées,  ^n  tèou  dt 

nui  i  l'fTuf   nain  ;    ou   le   petit 

,  cruf  :  c'clï    le    4ernie^  qu'iinc 

*      poule  pond  dam  là  faifon ,   IL 

qui  n'a  point  de  jaune.  ^ 

M.  delà  Pcironie  a  prouvé  qne 

.%  .      ces"  prétendus  «cufi  de  coq ,  dt 

U  f;roireur  d'un  ce uf  de  pigeon» 

étoiciu  de  vrait  œutil  de  poulc 

dont  les  organes  éioîent  viciés. 

If)US  ,  ou  i<itui  ;  V.  1.  Jeudi. 

Ftdam  als  leuffitiis  që  non  mufam 

mpftrir   tH  pubUf>hë  ïo   lOU*,    nil 

meures  ^  mil  vtnrëê  ^  nd  fiéii* 

ffint.    Coft.  d*AU 

IRAGnAuOi  i/lalirign0^  t  on 
ëJlirAgn9  ;  toile  d'araignée.  Onf 
;•  dit  au  Hguré,  liva  las  iragmS' 
dos  ;  fccDiier  Ici  pucet  i  un  en- 
fant ;,  c'efli'dirc  »   te   fopetter. 

IKACNAS  ',  L«  tlou  où  Te  re- 
tire l'^jraignéc. 

IRAGNO;  Araignée;  6c  non» 
aragit/'c  :  infeâe  connu.  Ma  huit 
yeux  (ur  le    doa ,  8c   de    forte* 

Îincei  crenfei  ,^qui   lui  fervent  . 
fai^i  fa  proie  flc  â  U'  fucer  i 
,1    iravcrt  ces  rnémei  pinces.  Tcllct 
font  rntr'autres.,   1  araignée  des 
Indes,    dont    le,  volume   égale 
«riui  d'une  grolfe  noix  ,,  êc.  qf|i 
tàii  la  guerrf  au  colibri.  L'arai- 
gnée  maçonne  de  Atonipellier , 
>^q>it  fahri(]ue  avec  uif-art  admi- 
laide  une  porte  â  charnière  pour 
boucher  Ton  tr«v>  L'Araicnét  de 
Calabre  appelée»  tarentule  »  â  U 
nmrfure  de  laquelle  on  -attribut  , 
.  des  etf'rts  dont    il  faut  ubactrt 
1    les  trois  quarts.  ' 

L 'araignée  enfin  de  ootchMnpt, 
•lui  porte  avec  el^e  un  paquet  df 
fuie  jaune  «  dani  lequel  fea  <xttft 
(ont  renfermés  i  foie  d'un's 
grande  beauté  6c  que  fett  M.  te. 
Pulidcnt  Bon  projctoit  <ic  mul- 
tiplier, en  élevàhi  Tlnfcâc  qui 
la  produit.  A  di  cAmbo*  d'ire- 
gnHo^i  il  eft  haut  enjatubé. 
lAAGNOi  La  Vitre  ;' ppiflbn 
■       de  mer,  >       , 

IK  )GO,  otl  virâgo.'^V'  JhiueL 
IHANJHË  i  Une  orange,  nue 
belle  orange  i  &  non  >  un  bel 


^^ 


1  s  s 


• 


oraifgé.  Froir  de  Toranger ,  dont 
la  feuille  a  un  talon  ;  ce  qui  !e 
diAingue  du  limonier.  On  écrie 
orange  ,  fruit  de  l'oranger  » 
comA>e  Orange  »  ville  de  FtaïKe* 
.  IRANSlR.'V.l.  Se  mettre  c« 
colère.    " 

IRAT.  T.l.  TfiAt.  É»  iréti 
il  eaiiiae  .  _ 

IREJHÉ;  Laid  i  fairt  oebr, 
affreux.  Figifro  irijko  ;  <in|urt 
grotefqut  »  mine  t  regaid  fa- 
'fouche. 

IKÊJHË  ;  Capricieux ,  difi. 
cile.  =  Irijhi  ;  hérétique.     / 

IROS.  V.  1.  Colère  ;  (  irë- 
cundus.  ) 

IROUNOOU;  Le  petit  d'oat 
hirondelle;  6c  non»  atojldac» 
qui  vieillit.      ^ 

ISPROUS  i  Apre ,  tigre.  V07. 

ISSAGA  ;  Mouiller  ,  trempet. 

ISSALLA  ,  ^iffuiU*  »  ou  Jalla 
i'iôouK  ;  NPochei  des  auff  ,  lea 
frire  A  la  poêle. 

ISSAMA  ;  Jeter,  00  eiTaimer. 
On  le  dit  des  jeunes  abeilles  qui 
forient  à*Mnc  ruche  avec  -  non 
reine  â  leur  cêtf ,  pour  aller 
établir  ailleurs  n^  Aouvetic  co- 
lonie. Àqil  brui^tufitmà  i  cetif 
ruclte  a  jeté. 

ISSÀN  ;  Uneffaim,  on.pcii- 
plade  dejcunestmouchc*  ivpiid 

Îiui- quiitetii  la   roche 'tiû  ellet 
ont  nées  6>:  qui  ne  peui  j»1ms  les 
contenir.  Le  déparc  cft  annoncé 

{^ar  un  grand  boordonocnieoi  | 
l  fe'  Tait;  Vers  les  oeuf  â  dix 
heuKS  dti  roatitt^  oar  on  rajron 
de  foleit  bien  chaud.  Une  ruch« 
bien  entretenue  clTaime  ,  .  on 
jette  fouvenc  deux  foii  l'anmét  » 
6c  .quelquefois  croit..        "^ 

ISSAR  ;  Un  cÔart  i  ckamf 
nôuvetlcancnc  e0#r<è  ou  défri*- 
ché  ,  ott,  donc  00  a  arraché  la 
boip  6c  les  épines ,  pour-  y  (cmcc 
do  bled  :  c*eft,  ce  qo*on  appelle 
aufi  une  obvâte.  fa  mn  iffkr  i 
eiTarter,  ou  défricher  un  champ» 
un  bois.  Un  cfliuft  porte  fana 
engrais  trois  années  de  -fuiu. 
De  là  U  n.  pr.  des  EffarCi.  eu 


IX. 

I 

< 


I  s 

k  lat.  Exforturriy  < 
l^&ARBA»oul(^ 
^      lier  un'^athre. 

ISSARTA ,  ou  ifi 
enter  on  arbre  (au 
des  ramraax  de  fra 
les  mûricri  â  l'oeil 
la  première  (évc   ; 
arbrea/ruitiers ,  à  \'< 
On  greiFe  en  flûie, 
en  couronne ,  en  af 
lente,  6cc.  enefpgl. 
ISSARTA  MA  JëL 
1er,  ou  rempiétcff  u 
paire  de  bas. 

ISSARTA  «n  rdot 
ajouter  un  nouveau 
autre  dont  on  cft  i 
A  iffarta  fom  rdM 
rattrapé  un  nouveau 
a'eA  enrhomé  de  no 
Air    nouveaux  frai 
réomriuis  iffér'*  J   c 
^€*v,  00  00  Tecond 
fuire  d'un  autre. 

ISSER,  ooiiZrr; 
■ne  gftffc.  On  orem 
ente  poor  le  morâtao 
la  virole  d'écorce  de 
.  porte  on  oril,   6c  poi 
Jûi  a  poom  de  cet  or 
••'»•  le   premier   feni 
<|<«e  iVuce  foit   intime 
Pliquée  <or  le  fujec» 
fécond.-  Voilé   moê   < 
vigoureulTe. 

On  écrie  onc  greffe 

on:  greffe  :  lleo  où  fegi 

AègiOret  d'oot  Coor  d 

■SStRMfeN.Vov.C 

^  ISSITS.  t,  I.    fxcej 

if'ApoU^U  i  i  |-„c* 

Ap6tre«  ;  {pténtr  mbJ 

. JSSID.  y.  I.    iff-^ 

^^dt  Mégira  Ui, 

ISSIR.  V.  I.  Sonir ,  I 

.jartir.  Dtl  cor  éijifh  0  , 

fr*  »  «wearef^ .  lAirûn, 

Mpuusormr;  llforHcp 

fur  une  «Mjoragoe.    / 

fort  de  la  bonche  fooill 
n»e.  Iffits  U  d»  h  a#i 
rwdurefpdi,        ^ 


\ 


[J  J^airani  boulUU, 


Z. 


1  U  E 

tSSO  i   PouiTe,  tire  :  cri 
mandcuvrieri    qui    pouffent    ou 
qui  traînent  un  grand  fardeau . 
pour     «'animer    fie     agir    à    U 
foi»  .  du  V.  I.  6c  <|u  t^i 


^r.  ij^  i 
deoii^c 


:  ISS       . 

klat.  ExfartumjOii  Èartum^ 
IS&AKBA ,  ou  itgarba  j  Émou- 

4cf  un*aibr<. 

ISSAiiTA ,  ou  li^rftf  ;  Greffer, 

enter  un  atbre  Cauvagcon  avec 

dei  ramraux  de  frauc.  On^greffe     pouffer  ;  fie  en  icrniei 

hi  mûriers  â  Poeil  poullani  .à    hiffett  ou  élever. 

la  preniiere  ftvc   ;    «c  ceruint         ISSORBA.    v.    |.    Aveueîèr  j 

arbrMiruitieri ,  i  l'ail  dormant.    Tupplice  <iy  X.  fie  du  XI.  hecle. 

On  gteiFe  ea  ffûic  ,  i  l'écuffon ,     jtlcun  hùm  ai  quai  U  Cort  et  A- 

en  couronne,  en  approche  ,  ca^tjl  aU  iout  membre f  (mutilé) 

^nie  ,  ôcc.  en  eCpcl.  tmxtrtar.      ^o  tjjf^rbét ,  d'ai^  inant  non  ^ia 
ISSARTA  un  dëbas  ;    ï mpié-     in  Ui  villa  d'AUft,  Coll.    '<tAL 

1er,  ou  renipiiuc  un  ba«,  une        ISSOUPËT;  Petit  boffu. 

paire  de  bai.  ISSOURDA.  Vo)^.  )l/oiir</d. 

ISSARTA  mn  râommas  :  C'cft        1SSOUT  ,    ou  ^fcout.    Vo/. 

ajouter  un  nouveau  rhume  à  un    Mfco'utddos. 

autre  dont  on  cft  â  peine  guéri.        ISSUGAR.  v.  1.  Sécher. 

A  ij^ta  fom  râommas  ;    il  a        ISTA  »   Être  fiant ,  convenir. 

tattrapé  un  nouveau  rhmBC  «   il    Aoëlo  çèifo  vous  ijlo  b(t\  cette 

ooifft  Vout  fied  bien.  Acm 
Viftopubi  ;  cela  ne  lui  va  pa«« 
il  oc  fait   pas  telle  chofe  avec 

tract  :  on  le  dit  de  celui  qui 
srce  Ton  talent  contre  le  pré- 
cepte du  célèbre  fabiilifte. 


t'eff  enrhumé  de  nouToau  ,  ou 
fur  nouveaux  frais.  Aco's  un 
réouméê  ijfâr'M  J  c'eft  an  nou- 
veau ,  ou  un  fécond  chumc  à  la 
fuite  d'un  autre. 

ISSER  ,  OM  ifar  ;  Une  cntt , 
«ne  |Rtfc*  On  ^end  le  cennt 
ente  pour  te  morâMU ,  ou  pour 
la  virole  d*écorc«  d«  ^«oc  qal 


Nt  forçons  point  notre-  talent , 
Nous  ne  fcroni  riien  avec  gracé  : 


porte  un  oril»  fie  pour  le  fulec    Jaaaaii  un   lourdaud  quoiqu'il 


3ui  a  popfflb  de  cm  oeil ,  on  dit 
ani  )e  .  premier  fena.  11  faut!' 
qtie  l*euta  foit  intimement  ap- 
pliquée fur  le  fu)et(  8c,  dam  le 
fécond.  VoiU  wic  «nu  bècii 
vigoureuTt.  . 

On  écrie  fine  greffa,   conmt 
«ngretfc  t  lieu  ou  fc  gardeftt  lei    iolinuacion  ,  perfuafion.  =Vue'» 
RègiOrct  d'una  Cour  de  luftlcc.    Inuotion.  Pim  tyiigânfo  i  dans 


Na  fauroic  paflcr  pour  galante 

I$TA  ,  ou  Ifla  ;  Tirder.  //fara 
fa  V  11  ne  urdera  pat.  ==  JJlé^  ; 
laAer ,  demeurer. 

IsnCANSO  )    Sollicitation 


ISStRMkN.  Vov.  Oé¥«L 
ISSETS.  V.  1.    Eicepté.   /f«ts 
.  Us  jipoftèli  i  i  rcxcnKkm  dei 
Afétrea  ;  {frmtr  Ap^/Mo*,) 

ISSID.  Y.   I.    iffÎM.   ÛB.    AU 

iffid  H  Mëg  { vah  la  fen  da  Mfl. 

ISSIR.  V.  I.  Sortir  t  i*ta  aller, 

^partir.  Dit  tor  éijgh  limai  («j 


rers  %  mvùtutrit:,  UliromieU'  IJHi 


€90- 


1*  vue  da/... 

ISTRÔPI  iSint)  \  Se.  fùtrope. 

lUÉI,  uiiybii,  ébiit  ouli^ 
mouii ,  tât,  en  v.  fi.  bul .  don 
jkêiw  d*mii  )  au)ourd'hul  ;  Ôc 
non ,  au  jour  d'aujourd'hui.  luSi 
fis  iuéJhùMry  U  j  aau)ourd'hui 
huit  |oun,.ouc'eft  aujourd'hui- 
k  huitième  (our  ;  Ac  non ,  au* 


M  puas  0rmr  ;  11  fortlt  vour  prier  |ourd*hui  fait  huit  iouri.  P^ffkt 
fur  une  monrMoe.  Àc0  ff  tif  utti  ;  aulourd'hui  pâffl.''  D'iuli 
di'U  hécm  Uifi  tom*  \  ce  qui  tn  fSro  ;  dorénavant  ;  fie  non  , 
fort  de  la  boucha  fouille  llMm-  d'hors  en  avant  ,  ni  d'aujour- 
iqe.  Iffits  es  di  fofim  i  \X  a  d'iiul  en  hors;  l'un  8c  l'autre 
ferdu  r<lf cil«  |^  gâfcoBifmai,  Z»»  ca«/iia  reac 


•V 


f: 


*> 


k:-: 
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u  y  a  du  gr«vkr.  Ne  coatund»       (^KEIAMEN.  v.  1.  Atgreur^ 


I 


VltUâ4l0Ui  fï 


,.»-î. 


-A 


-il' 


i-''j  ■  -. 
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«  I  U  E 

iuêi^  long  comme  un  |ouc  fans 
pain.  Voy.  OU.  > 

lUÉL  ,  io7,  ou  ér;  L'œil, 
au  pluriel;  les  yeux.  Tira  vous 
«ICO  blan  das  luiU  ;  ôtez-voui 
Cela  de  la  faouifie.  Regarda 
iiitrë  laus  dous  iuéls  ;  .regarder 
entre  deux  yeux.  Aco  fâi  janna 
hus  luéU  i  ccU  t'ait  faigoer  le 
ccrur, 

C'cd  dam  un  feni  différent 
de  celui  4e  la  compafltoQi  qu'on 
die.  tous  iuéU  II  jfdnnou  i  il  ae  ■ 
\oic  qu'avec  dépit  ,  qu'tvec 
chagrin....  Un  mâou  d'iuél  i 
uo  mal  aux  yeux.  ^ 

On  appelle ,  ytux  vairons  , 
ceux  (ioiu  l'un  a  l'irii  d'une 
couleur  ;  éc  l'autre  d'une  couleur 
«lift'ércnte.  '  ' 

l'irit  ell  cette  partie  colorée 
de  l'oeil  qui,  fe  relier re  «  où  qui 
«'clargii  ,  feloD  qu'on  e(l  au 
grand  fuur ,  ou  dam  l'ubfcuriiè. 
L'iris  des  oifeauxcle  nuit  fie  des 
chati  fe  dilate  extrêmement  êc 
dam  un  inflant.  Celui  dei  chati 
fe  rétrécit  fi  fort  au  foieil  qu'il  < 
ne  taiire  i  la  prunelle  qu'un  filet 
de  deux  ligne!  de  longueur  :  ceita 
fAtiie  cA  différemment  colorée 
«tau»  Ici  ditfércm  aiiiiiiau;. 

Tout  Ici  oifeaux  onr  une  cor- 
née mobile  6^  demi  tranfparen-. 
te  ,  qui  Ictir  couvre  fnUéremenc 
l'ail  t  c'ell  avec  cette  oatmbrana 
qu'ils  çlignotcut  aufli  fréquem- 
ment que  l'homme  {'^tandi»  quia 
leur  DAupicte  txcirleura  $li  im* 
mobile }  ils  ne  la  ferment  mèrna 

tuère  que  pour  dormir  i  le  Uérrt 
\  lient  ouveru  en  dormant  i  il 
«A  fKMitvu  da  même  out  1« 
chat  de  c«a  deux  (bctti  de  pM- 
pietei. 

On  écrit  orll ,  8c  l'oa  pronooci 
auil  t  il  en  eft  de  mima  da 
tftilàde,  oeillet,  orilleton , qu'on 
prononce  /  attiUada  «  oeuiUic  , 
ttuilleton. 

lUÉL  DE  BidOU  t  Ternit  da 
viifier  ;  une  bouHine ,  pu  naud 
d'un  plat  da  Tcctc  (|tti  «k  occupa 
le  centre. 


I  N  s 

Let  premiers  carreauk  de  verff 
n'éioient  que  d'efpeces  de  bou* 
dînes  «  ou  petites  bouteilles  d^ 
verre  applaties  en  forme  lenii* 
culaites  «  à|  travers  lefquelles  le 
|our^pal^e  ;  mais  qui  ne  pet» 
mettent  pas  de  diftinguer  les 
objets  :  on  peut  le  conjcâurer 
d'après  l'ancien  vitrage  des  gale- 
ries de  Florence  ,  qui  el\  tout 
de  cette  /orme.         ,  . 

lUÉTANTO  i  Qttitte-vingts  i 
6c  non  ,  huilante.     .   ' 

ÎU1AR.  V.  1.  Juger.  No  v»thats 
iutàr  ,  ^ë  no  fiats  iuUm  i  quat 
en  quai  tudifi  qe  vos  iuitts  «  sirës 
iuiat  î  i  notât  judicart ,  tu  bo« 
judUtminti  in  quo  tnim  judici*^ 
judictweritis  i  jiûUcabimini* 

lUIAMËN.  V.  I.  ijudieinm^'^ 

WL^i  iulhi  V.  I.  Ivoire. 

lUR  l    Serment.    Lo   iur  qê 
iuree  a-^-  Ajfam  ;  (  jhs/uréuidûm  - 
quod  juravJfad  Abraham.  > 

lUKAR.^.  1.   Câiavàsgui- 
ladorsuxf  liqual  difets  ;  qnaU 

Îg  mrara  për  l6  thnpU  ,  »'«»«« 
Si  mais  quil  qai  iurara  il  »iMf\y 
dil  iëmpU ,  es  diotulirë  ',  mal- 
heur â  Vdus  tvidei  aveugles  • 
qui  dites ,  celui  qui  (uitca  par 
le  temple»  n'eft  unu  A  cicn  ; 
mais  celui  nui  )urera  pu  l'oc 
du  temple  ell  redevabla. 

I UaiÉ NT ,  B^ëoêp  0  guirtM  l 
T.  1.  témoin.  ^ 

lURlA.  v.l.  tulura.larulta. 

lUSIUS  ,  /nfioê  i  V.  l  Lea 
Juifs.  BttéutêsiitpKUi  chas  lea 
Juift. 

lUIlSI)  V. I.  JnftmaM.  I 

lUSTICIA.  V.  l  Us  éficas 


^~TTr=g= 


Itf  boaoraicai  dai  JugfsJ  it 
ëkmu  kêm  u  amJtm»tiaii4^<' 
iës.  ai  tam  don  à  la  Car^  Pif 
it^ifia  «  fl«'  d«r«  fër  slliu$f^, 
•  fëradohsmtm  ai  Ofmi  q/l  avia 
fêcha  faaâa. 

lUZIVI  diDMi  ▼.  l./J«ga- 
manc  de  l>ieH  qui  fe  fal.folc  pat 
l*eatt  on  par  la  far  chaud.  Ri' 
fimra  la  .maa  di  imùvi  |  (  eorri- 
fitt  mamdam  da  juditia.)  iafiwi 
dimaldig\ijudksamH0tfpli«mia.} 

Ccite 


V>Etre  confonn 
Hébreux  fie  irux 
rare  dans  i'anci 
de  niême  que  da 
l'on  ne   l'a  rete 
Initial    de   quelt] 
langues  fuivent 
des  latins   chez 
fa  vaut  G  ranimai 
iiiVounue. 

Ce  t|ui  confirro 

c*eft  que  les   Ira 

du    conrervèr   ir 

aure    nation    la 

'  du   latin  ,    font 

voyelle  par  T  tout 

tons  un  f  ctïnton 

toufloMs  ,     tioHs 

itroàimous  «  tf,c. 

*i!fs ,  Jtrufaiem ,  J 

JHA  \   DiA  :  te 

tier  Ac  de  muletie 

"i  gauche  :  tout  ( 

ou  iiurhau  ,  è  c 

aiuleti    entendcn 

^langage    qu'ils 

>nne  heure  à  co 

lACAS 

ctvuçhant 

*  biaiCerv^ 

JJIAÇIÀ  ,    ou 
v.^  1.  encora^^que 
▼•  ^r.  façoir.  \ 

Pâtri  i  màik^ 
pot  laifar  dfoni 
àifo  që  pâou  iur  i 
dtfvom  compUinar 
*ë  tcngon  për  paga 
m  puifcon    dêmoi 
Cofl.^d'Al. 
,  JHAÇOU;'  Jac^ 
diminutif, /AecMi 
JHACOULtNO 
OH  refies  ramailés 

JHACOULiKO. 

goutlno. 

JHAJÉT  ;    Du 
3v/77<  II, 


»  flatte 


or 


I 


VWéàêui  faa,criU«. 


pir  iiugn4ëmënt i  {in  Mj^him 


.'V 


■JSi 


i-  ■ 


r 


..»-;. 


'errer 
t>ou* 
•  df 
îiiii- 
cs  le 
pci* 
r  Ici 
[ucer 
gale- 

(OUC 

tires 

r  R0« 

Hftl.') 

'r   ,1 


nuha 

girt  • 
â  par 
rien  ( 
t    Toc 

lirlii  I 
L    Ut 


11.1    Si 


fh  pir 

blcpaC 

i.  *#- 
(«•rri- 
I  infime 

CCKC 


> 


^ 


J  l'CQntonne.  f 

#       .    .  .■•■..•... 

ÇvEtre  confonne ,  Inconnue  aux  omiHiymc  de  Real  ;  oîftau     Mr 

Hébreux  ôc  JTux  Grec. .  cû  irè«-  de  {«  V„bre  &  du  ve  "    \^ 

rare  dans  l'ancien  languedocien  hit    éviter    l*nuivro,L     mI' 

de  n.?.ne  que  dan.  1  iulien  ,    où  de.  perfonnei  éXn7^   p  J? 

Ion  ne   l*a  retenue  que  daim  I*/  noncent  .Jaiét                  «■  P^^- 

Jnïtul   de  quelque,    nio».     Ce.  H  y  »  u„c  mine  &  une  fabrique 

langue,  (u.v^nt  en  cîla    l'ufa^e  de  ce,  foffile  bitumin<^x  4  Z 

dcsjaun.   chez  qui  ,    fe  on   5e  g-.rache  .  au  pi..d  d  .  pyrcnnt ' 

fâvant  Granunaïueu..   elle  étoic  JHAIRÈ    ;    Coucher     TI^J 

^  Ce  qui  confirme  leur  cpinion  ,  tu  lir  .\iu  lat,  jacZ?     '  ^'^ 

reft  que  le.  Ita  ien. ,    qui  onc  JuAli^)  ,  ou^i^  ;  f,geffet 

au  re    «Vlo^'  1?'""    "^^   T'  î'*"*^  l^g^n^ncufe  f  rImpfnVe . 

au  re    nation    la    prononciailon  dont  U  tige  d/l  relevée  Lnlfl 

du   latin,    font    (onner    un    '  longueur  plV  de.  «ïlil?  ^'^  5" 


Tayclle  pafTtouc  ^ù  nou»  met- 
tons un  ;  cbnronne.  lli  dirent  » 
touftous  ,  tiom  ♦  Jeroufilem  , 
itroàimous ,  &c^  ac  ooii ,  ;«/2*i, 
*iifs ,  JtrufàUm ,  ^c. 
JHa  i  Dla  :  terme  de  charre- 


if^'^lÛq  »  ?«•  noun  Us  vôou  ,  /a, 
lâiJjQ  i  qui  rcfufc  mufc  —  JAJ.Tt 
yo4.  Voy.^Bilious. 

JHAKËTO  ,  jkacputi  ,  touK. 
/*oii .  ou  ;Ai!ço  ;  corp.  de  lupe. 
habllhment  de  payfannc  en  b. 


tier  (k  de  muletier  ,  qui  lignifie  ,  bt.jakidon 

à  giuche  :  tout  coiiime   rrroA  ,  JHAL,  qu  «^pu;*  Vov  •  Cafi 

ou  hurhau  ,  è  droite  ;    k    Ut  coq.             "  *             ^'     •    '^ 

mulet,    entendent  tr^i^bien   ce  'îrHAi      .«•.  i.i     ,.  i  /    . 

bonne  heure  à  coopf  de  fouet.  pr. ,  &    pour  i  lurtrrr   J! 

>HACAS(A);îalr.l.cM.a  5'un  oifeTde  b"(f  ^our  " on 

m[r>*                i.    •       ^  ^^'"*   **•    «lu*  dont  une  vlll» 

JJIAÇIX.    ou  ;A«i«.*i/o  I  de  SullTe -porte  le  nom     ou  Sr 

vil.  encof«>^uej   «quoique,  ea  Cal.                                  *  ^^^' 

^*pi*î?^*'*  X       I-           ..  'HALA.On  gèle  aupr*.  d'u. 

Pâtrt  i  màtriKtytrqt  vuiiUm  rtiauVaii  (ch       L  nHn        ?  r 

djvo^  cmpUinar  :é  i^as  oras  de  1.  geUe  :  extr.Me.^vuidc. 

*f  "«fo».  pirjagaudt  turl^f^ .  ou  et  qu'elle.  ont»de  sSSrrVf' 

^/haVoU,'  Jacque..    .c  ^^X^t^l^Z'^T'i 

JXo     "    *^^-    ^^y-    •'*^'»'  «'«V- point  de  nartled'anl, 

IHAitx  .    r»      .  1         .     «  "»"«  quVo  ne  pullTe  réduire  ei 


^ 


N  " 


IttUct  iiinnUKJ    »      tr»     ik«»"'   »      »»■••  •  **  •-  »>■• 


TT 


cbûu  de  |^i(U  »  oa  mcauc  gc^U*    couleur.  C'cU  de  U  ^u  di  toiroe 

"le 


I 


*    Tb/w 


\ 


;■  l 
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10        J  H  A 

^u'cllcsfoic  nt:  tcmuin  celles  qu'on 
rire  tic  la  corne  de  cerf,  po|*r 
faire  du  blanc  manger  &«  des 
bouillons  aux  malades  ,  0c  ccll:s 
des  os  ramollis  dans  la  machmc  de 
l'api!).  Toures  lies  matières  ani* 
nialcs  ont  été  gélatineufes  dans 
leur  origine  :  on  les  réduit  jpar 
le  fcti  ,  ou  par  d'antres  diuol- 
Tans  à  leur  première  forme. 

frë  coumo  la  jkatariio  i  froid. 
comme    glace*    Trimblo    coumo 
ia  jhalariiot  il  tremble  comipe 
la  feuille. 

JilALE.  n.  pr.  en  v.  fr.  jalct  ; 
caillou  rond  qu'on  laoçoit  avec 
l'arbalète. 

JHALIBRA,yAiôr<t;  faire  du 
Terglas.  lia  tombé  du  verglas.  = 
Bo*  jhaUbrA  y  du  bois  roulé  «  ou 
donr  Ici  couchet  circulaires  (onc 
peu  adhérentes  entr'elles  ,  fie  fe 
réparent  aifémeni  l'une  de  l'aii« 
tire  ;  défaut  qu'ôà  attribue  à  la 
gclA. 

JUAI.tRRA.  Voy.  Barbafla. 

JHAJtBRË  ,  ou  ihibrUi  du 
▼crglai  ,  du  giyre. 

Le  verglas  eft  une  glace-  unie 
qui  s'étend  fur  le  pave  gelé»  & 
qui  fe  forme  de  la  pluie  qui 
gèle  â  mcfure  <)u*elle  y  combe  ; 
&  l'on  die  alors ,  qu'il  tombe  du 
verglas.  Le  givre  eA  de  même  une 
croUie  de  glace  qui  couvre,  dam 
les  pays  humides ,  le<  branchet 
des.arbrsa  :  il  eft  fornaipar  det 
brouitlàrdi  épais  ,  ou  par  de  la 
bruiner  Qui  tombe .  fie  qu'ua« 
forte  gelée  furpreiul. 

On  applique  auïC  ce  nom  aux 
chandelles ,  ou  (lalaâitei  de  gUce 
qui  pendent  dci  branchei  dea 
arbres ,  cù  aux  gfOutderer  des 
toit». 

On  le  donne  eucort  A  cet  U« 
gerei  croates  qui  s'attachent  a«u 
viirci  d'ua  appartetnenc ,  od  l'af' 
reti\^léc  a  été  aorobreura.  Ceti« 
c|pece  de  givre  donc  la  matière 
eU  U  vapeur  de  la  traofpiratîon 
de  ces  alTemblées  «prend  les 
formel  \t%  plus  belles  fie  les  plus 
variées  des  fleurs,  fie  fur-touK 
4c   liiicciu^  qu'oa  difoii  coa* 


:         JHA 

tournés  avec  art,  &   découpât 
trèt-réguliérimcnt. 

JHAMBAR  ;  Bancrôchc ,  oJ 
bancâ|  ;  qui  a  les  jambes  roriues. 

J  H  AMBRE.   \oy.   Mjcaràflfé^i^ 
en  irai,   eàmbero. 

JHANADO  ;  Feu  delà  St.  Jean, 
en  v.  fr.  Joannée. 
•  Ce  feu  a  été  accompagné  de- 
puis long  temps  di.  iupcrhitions  ; 
celle  entr'autrcs,  qui  efl  très-  ' 
ancienne  ,  de  faiTc  p alTcC  les  en- 
fans  par  ce  feu  :  ufage  qui'fub- 
CiAe  t  dît-on  ,  encore  dans  quel- 

3ues  cantons  du  haut  Langue- 
oc,  où  les  pères  fie  les  mères 
f>tcimeni  leurs  petits  entaâl^pat 
e  bras ,  fie  les  font  paiTer  troia 
fois  par  la  flamme  du  feu  de  la 
St.  Jean.  Ce  qui  rcfTcmble  â  U 
confécration  par  le  feu  ,  queues 
Juifs  faifbient  de  leurs  enfaiis  à 
Moloch  ,  idole  des  Ammonites  : 
consécration  qui  fut  abolie  par 
le  pieux  Roi  JoHas. 

On  retire  ailleiiis  lés  charbons 
de  ce  même  feu,  qu'oo  regarde 
comme  lin -préfervatif  contre 
toute  forte  de  maléfices  ;  objet 
de  ceux  aufli.aui  font  paiTer  leuu 
ênfans  pat  le  feu. 

JHANË  ;  Jeannot.  =  Jhanë  ; 
un  Jmbécille ,  un  mari  commode. 

JHANEN  ,  jhantncoi  de.  la 
St.  Jean.  Poumo  jhanliHto  i  pom* 
me  de  la  St.  Jean ,  ou  ^qui  mûiit 
i  la  Se  Jean. 

JHANFENNO,  cûucùuméy  o\^ 
féU'toufi  i  un  tare  poule ,  fie 
papulairemrnt ,  un  locriife  qui 
mené  les  poules  pifTcr  ;  homme 

aui  fe  mélt  des  ploa  bai   foins 
u  ménage:. 

JHANGLA  ;  Crier*  fie  propre^ 
neni  >  glapir  »  qui  •fk  le  cri  d'ua 
chien  -(^u'on  ffaff*. 

JHAN6LA 'd« /rf  ;  Grelotter, 
ou  trembloter  de  froid. 

/H  ANCLADiSSO  ,    «làpiiTc^ 
mcnr  d'un  cliieo. 

JllANGOULA,    o«   fitf^r^ 
gémir  »  fe  lamenier.=  Geindre^ 
ou  fe  plaindre  fana  fujet  ;  lait- 
guilTement,   fie  tout   bas,  k  dl- 
vecfea  feprifei  fia  conunc  pat  1 4i 


.    »% 


MÉj 


,(• 


flexion  ;  c 
faire  les  e 
që  j'ian^ot 
geindre. 

JHANG< 
ou  b'-ida. 

jhaMgc 

qui  pleure 
proche  à  t 
pleureur.  C 
Fi  !  le  vilj 

JHANC( 

ou  jhacoui 
Hc  fort  n 
gihguet  ,  o 

JHAMC 
pauvreté., 

JHANSt' 
plante  (lei  i 
grande  gei 
bi  verticiW 
longues f  cl 
tiime  qui  r 
It-s  autres 
prife  en  ft 
tion  ert  ,  fc 
le  meilleu 
gout«. 

JHAOU 
joie.  De  li 
en  b.  t.  gl 
)oui.  De  j 
pr.  Jnâouffi 
tant. 

JHÂOU] 
de  Jhâoui 
dérivé^  de 

JHAOU] 
l.  6:  n.  or 
,  JMoumito 
fois  pour , 
laumette.  < 
c.ndroiti , 
l'on  enien 
-le  tnême  <\ 

JHÂOUI 
devenir  )a 

JHÂOUI 
Les  groi 
petits  Japi 

JHAOUI 
aboi.  Ab< 
dans  j|in  c 

JUAOUI 


ii  tocroé 

le 


l 


flitS'Bo^mn  cemouliica  «  diMioeut    un  gcou^  louii. 

Tome  I.  C  ce 


.«».  •  -, 


découpai 

ôchc ,  OUI 
es  (orturs. 

a  St.  Jean. 

pagnf  dc- 
crltîiions  .* 

eft    irèi-  ' 
iTti  Ici  en-  . 
e  qui'fub- 
dans  quel' 

I  Langue- 
Ics  mères 

cD(p#pac 

laHcr  troi> 

feu  de  U 

oible  â  U 

II  y  queues 
•  enfâHt  à 
nmooiici  : 
Abolie  par 

I  charbont 
ïO  regarde 
tif  contre 
:ei  ;  objec 
palTer  leuu 

zzzjhanë; 
commode. 
:o  ;  de.  la 
nto  i  poiQ* 
^qui  mûik 

uùunUtOii, 
poule,  0c 
ocriHc  qui 
r  ;  homme 
bai   foins 

8e  propre^ 
le  cfi  d'ua 

Girelotter  » 
id. 
,   Q\àpiffc^ 


a  fêufra  i 
=  Geindre  y 
fuiet  ;  lah- 
bai  «  â  d». 
mt  pat  i4i 


m 


■Â-M 
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JH  A 

flexion  ;  ce  qu'ont  coutume  de 
liire  les  cnfans  gâtés.  Fâ'i  pa 
qH  ihangoula  ;  il  ne  .  fait  que 
geindre. 

JHANGOULA.  Voy.  Idoula, 
ou  bada. 

IHAMcqU-LÂIRË  ;  Pleureur., 
qui  pleure  jFacilement.  On   a   re- 
proché à  Énée   d'être  un  grand 
pleureur.  On  dit  audî, pleurard. 
Fi  !  le  vilain  pirurard. 

J  H  A  N  G  O  0  L  i  N  O  ,  ;7td»i  jf  oa/in . 
OU  jhacoullno'y  du  ripopc  >  ou 
de  fort  mauvais  vin.  ^Du  vin 
gihguet  ,  ou  qui  a  peu. de  force. 

JIIAMCOT  j  Faim  j.  mifcrç  . 
pauvreté.^ 

JHAN'SONÔ;  ù  ftcntlaiïe  : 
plante  dei  montagnes  froides.  La 
grande  gentiane  i  fleurs  jaunes 
bc  veriiciléès }  elle  a  ^e%  racines 
longues,  charnues ,  d'une  amer- 
tutnc  qui  furpa^Fe  celle  de  louteji 
It»  autres  pl'antei.  Cette  racine^ 
prife  en  fubOance  ou  ca  décoC' 
lion  ert  ,  félon  le  célèbre  Linné, 
le  meilleur'  cemede  contre  la 
goutw.. 

3HA0U,  ou  i^ffou  ; ^ plaifîr , 
|oie.  De  U  U  n/pt.  JhdoùJfJou. 
en  b.  l,  gâoujrâoudus  \  gai ,.  ré- 
joui. De  là  dérive  encore  le  n. 
pr.  Jnâoyjèran  ,  en  v.  1.  ré)ouif- 
fant. 

JHÂOUBERTÎNO  ,  féminin 
«le  Jkâoubtrtin.  Voy.  Çharfiet, 
dérivé^  de  ;(2oM6«r  ;    perfil. 

JHAOUMK,  ou  )\ammt;  v. 
I.  it  n.  Pï.  JacqMti.  Jhâoumi  8c 
„  JMoumeto ,  font  pîrti  quelque- 
fois pour ,  Guillaume  0c  Cuil- 
laumette.  On  dit  dam  quelques 
endroits,  Sëntô  Jhammt  \  0c 
l'on  entend  par  là.  St.  Diego, 
-le  tnême  que  ,  Sr.  pldace. 

JhAoUNËJHA  i  Parotire  .  on 
devenir  )auoc. 

IHÂOUPA  {  Aboyer,  (appeff. 
Les  (ros  chiens  abuieâi  ,  les 
petits  Jappent. 

JHAOUPADtS,  jhioupaJijfoi 
aboi.  Aboyemenc  des  chiens 
dans  j|ia  cl\pnil. 


J  H  A        li 

alioyèur  qui  aboie  fouvcnt  ^  un 
ciabaij^deur. 

JH/fOUS.  Voy.   Jkôou. 

JHACWVER  ,jhâouber,jhou* 
ter  t  jhouvir^  fholver^  ou  jhim- 
ber  \  le  perfil.,;  plante  potagère 
du  genre  de  lâche,  du  céleri  & 
de  l'anis.  Ses  feuilles  om  une 
odeur  forte  .  mais  aromatique. 
C'ell  par  li  principalement  qu'on 
U  diftinguc  de  la  cigufe" ,  décou- 
pée i- peu-prés  de  même.     " 

Lej  femcnces  du  perfil  font 
appéritives;  fci  feuilles  pilécs 
font  un  bon  vulnéraire  alirin- 
grnt.  fcetce  plante  n'a  pat  plus 
de  vertu  pour  faire  carTer  les 
verres  «qu'où  rince  aprê:  l'avoir 
maniée,  que  n'en  a  la  plante 
appelée  ,  sfrra  cavallo  ,  pour  dé^ 
ferrer  les  chevaux  qui  hn  foulent 
aux  pieds. 

Ce  qui  peut  avoir  fait  naître 
le  premier  de  ces  préjugés  ,  c'efl 
^ue  le  |us  de  perlH  qu'on  aura 
ecraféenrre  les  doigts,  ell  un 
déteruf  qui  enlevé  une  certaine 
onâuofité  répandue  fur  la  peau  , 
qui  fert  i  l'adoucir  :  les  doigts 

illifleni  alors  difficilement  f^r 
e  Verre  qu'on  rince  ;  0c  l'on 
ne  manque  guère  de  le  carter  , 
fi  l'on  V  va  aodî  rudement,  0e 

3u'ou  le  dépêche  conune  i  l'or- 
inaire. 

IhXoUVERVAsso  ;  lâ  gran. 
de  ciKU««  qu'on  dlAlngue  du 
perfil  0c  de  quelques  autres  plan- 
ta »  â  peu  près  le  m#me  feuillage , 
â  une  odeur  dêfagrêable  te  à  des 
taches  noérâires  dont  la  tige  de 
la  cif ««  eA  patremét.  en  lat. 
€9mnm  mmt^Utum. 

C'eA  celle  dont  tfn  falfolt  ava- 
ler à  Athenei  â  ceuv  que  l'Aréo- 
page avoir  condamnés  é  la  mort  ; 
c'eA.alnfi  que  mourut  Socratet 
la  cli|u«  de  ce  payt-cl  n'efl  pas 
â  beaucoup  près  auffi  mal-tal- 
faote  qite  celle  de  Grèce. 

7HAPARIÉ.  Voy.   Jhâoupérié. 

JHAQitTA}  Babiller,  dé* 
joèfer.  , 

JHARATlàki  Ca|ncax  i  qui  a 
B   Ij 


.,«''• . 
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les   i^i'Tibcs    ou  les  picHs  tournés 
>ii  d'jiîaus  :  pieds  cagneux,  (ani- 
bc5   ca};iveulps 

•  J 1 1  ARDi  N II  On  n'entend  par 
^anÎMiicr  à  Piiis  ,  que  celui  qqi 
;  ciihi^c  un  jardin  d'orueniint , 
ou  tlts  ailircs  truitiets.  Ceux  <^ui 
titniicnt  uu  ppragcr  pour  en 
^'ci:.'iic  au  public  les  hcibei  ÔC. 
Its  ugunics  ,:  lont  appelés  marii- 
ti  .lis.  Par- tout  ailleurs  on  du 
iardiriiwi  pour  Ici  uns  fie  pour 
Jcs   autres.  . 

JMAKgAoU    Voy.  JhergJoU. 

JHAKIi  ;  Un  çôritr  ;  heu  au 
trz -de-cliauirce  où  l'on  lijni  le 
vin  1  les  jancs  à  laiilc  ,  6:c. 

JHÂ^IO.    Vûw.    houûrlo. 

JU  ^R'MAkl  Vj  Images  ,  tail- 
îc'.-doiiccj. 

JliARUGAS,  ou  a^arus  ;  buif- 
fon  iithlFc  de  tlucots.  =r*Aibre 
«i'oiigii,  avorté  ,  de  mauyaifc 
Vrîuic  }'  dont  Ici  *  branches  tor- 
tues ,  couires  ,  noucutcs  »  otit 
rti<  ce  mauvais  plis  ;  parce  que 
'arl>rc  écoit  dans  un  rnauvais 
f  ondi  y  ou  (}uc  ta  culture  avok 
ctc   nq'jligce.  » 

JHAS  ;  Gîtc  ,  couche.  Jhas 
*i'c  Ubrc  \  le.  gîte  d'un  lièvre. 
Trohou  pu  dos  léhrUs  don  jhas  ; 
on  jjc  fcui'ticei  d'un  faç  deux 
mouiurei.  Jtu  d'un  mëloun  ;  la 
çuuiiié  d'un  niclon  ,  où  le  côt^ 
par  où  il  porte  â  terre,  &  qui 
xuiirit  le  prennier.  =:  Jhas  de 
tnouli  i  le  nîie  ,  la  Haminirre  , 
l4>nieulc  giirante  I  celle  qui  tii 
Immobile,  ou  l'infcriepre  d'un 
liioulin  à  farine,  loit  Jâs  d'un 
pra  \  la  fane  du  foin  d'un  pré, 
ou  l'hefbe  (ouliuc  qui  l'élcve  pey 
.  au  dcffui  do  irrie. 

JllAS,  fic>fon  ftminin;A.(^o| 
(lablci  i  1^(1  iilk,  i  vaches.  Jhii/' 
/(i  »  (c  ilii  i>lui  f>ar(iiuliereinent 
(<cs  hablci  i  lirij>ii  ,  ou  berge* 
"tics.  Noue  Scign^^ur  vtiulut  uai 
tic  dans  une  érable.  Ou  dit  écu- 
rie pour  lev'chevaux.  du  vcfb;> 
fhilirë  ;  cuuchor. 

JuÂsst.S;  ta  lîtiere  déi  rttt 
k  luic  t  compoléedu  cruitin  de 
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ces  înfcLlc»  &  du  dL'brIsdcs  fcuH- 
Ict    ronnôcs. 

JHl\SStLIOS  ;  Couches-  dcS 
femmes;  iTj  fourtido  de  jnafftlios  i 
xWiC  cit  rtkvi';:  .te  couches  ;  ûC 
non  »  de   jieiiincv 

J  H  A  S  S'  I  \  o  ,  ou  jhafsîUo  i  > 
l'avion  de  mettre  bas  pour  Ici 
animaux.  Tnuijhqf  qc  for  de 
jhajiîno  J  truie  qui  vient  de  met- 
tre  bas.  -«F  I 

JHASSÎNO  ;  Manière  de  fe 
couclier.  Èi  de  michanto }hafsîno  | 
il  cil  mauvais  coucheur,  en  v. 
fî.pjzinc. 

J  ASSO  ,  ou  jhas  ;  bergerie  « 
cral  le  à  brebis.  De  là  le  n.  pt. 
la  jhas  ,  dit. pour  la  jhajjo. 

JHAZi   /ou  jhiiirë  \  coucher- 
'  "  JHAZF.N  -,  Femme  en  couche  f 
DOuVcllc  accouchée,  b.  \.  jaffine-' 
ria.    ~z    âoubrë   jhaitn,    \oyex 
uouhrii..  ,  '  '        J 

JMM'ÉUO  \  Pièce  de  char* 
pente  qui  tient  dans  ce  pays- ci 
lieu  de  chevron.  Cette  pièce  ci 
c(l  plus  forte.  i]iic  U  ^azcne  <,  il 
y  a  d'ailleurs  de  la  dirï^rrcncè 
relativement  à  l'ùragc  auquel 
l'un  6c  .l'aune  font  vmployes. 

I.a  tuile  de  nof  toits  pujie 
imnudiaiement  rur~la  ^azcne  fie 
ctlle-ti  fur  la  poutre  :  c'ert  là 
toute  la  charpente  ordinaire  de 
nos  toits  en  apentis  ,  ou  de 
ceux  en  dos  d'âne  :  au  lieu 
c\a'À  Paris  la  tuile  porte  fur  les 
lattes  ,  céties'ci  (ur  les  cheVsons, 
tes  chevrons  fur  les  pannes  » 
Us 'pannes  fur  la  f«rcne  »  qui 
porte  elle-m^nte  fur  Pacrf lici.^ 

On  peut  rendre.  Ce  ictme  en 
francois  par  celui  de  jairne  ua 
de  chevron  I  flc  non,  d'cthan- 
dole.  Jha^êno  tl\  fémiuin  de 
jfûq'é't ',  giffanC,  ou  couché. 

JMA/IÔOO  ,  ou  Jhu^îSou  i 
Juif,  appel*,  £^reo,  en  Italie. 
Les  Jùils  font  au)mird*hui  com- 
me autrefois  ,  plus  attachés  â' 
la  lettre  .  qu'a  rcfprit  de  la 
l.ol. 

On  dit  à  ce  fpler  qu*uf\  Rabi« 
nommé  Salomon  étant  tombé  un 
Samedi  dans  des  lattiocs  ,  ■£> 
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f  oniHt  à  un  Chrétien  qui  Çc  prc- 
fcntoit  pour  l'en  tirer  : 

^Sabbatn  nnfîra  cpIo  ,  dcftercore 

-  ÏC  youtut  diH-'trcr  jiifqu'au  îcn- 
dçinaiit  Uinianchc  ;  nuis  le 
Chrétien  çhariijhie  de  b  vcillr  , 
piqué  d<  l'ohrHuutiou  du  (uprrl- 
-  tiiicux  Hâbiii  ,  lui  ilit  le  Icmlc- 
.  main  fur  le  mcnie  ton  ..  (k  par 
uu  inpromptu   tout   pareil  ; 

(  Sabbata  nojîra  quidtm  Salomot 
fervabis  tbidcm.  ) 

&  cependant  lc»tira  du  bourbier. 
iCredatJud.tut  ApyelUi.) 

JHAZIRAX  ;    C.>IIi€f  de  fem 
me.  =  Large  &:  pelant  bracelet 
d'or. 

JUKRICIÈIRO  ;   Une  gibccie- 
f e  ;  ôc   non  ,  )cbiticrc. 

JHlIXo  ;     Torture.     =    La 
^u^-flioii<]ii'on  donne  aux  pré- 
venus bi  aux  criminels. 
/      JHfclSSO  i    ou    bilious  ;     Le 
i  lupin  :  efpecc  de    Icgunic  ou  de 
f^ye  rontfc,  appbtir  ,  trè-t-^nic- 
te  ,   que  les  pauvres,  gcni  man- 
gent ciuc  en  Italie  «aprc*  l'avoir 
a«loucie  par  une  lertive.    Ontn- 
Icincncc  en  Dauphiac  le»  terres 
de  lupins  qu'on  y  appelle  ,   poi- 
îous  i   fie  iorfqu'ils  font  en  fleur, - 
on   les  enterre    avec   la    charrue 
daoï    les   niions   ou    ils   fervent- 
d'engrais. 

}\itl\  iSën)  ;  Sr.  Cilles. 
San  Jhéli  en  Pravença ,  dil'ent 
nos  anciens  Auteurs.  Voyez  i'ar- 
liilc  Troubadou. 

Le    nom   de  St.   Clllci   ,   dit 
Raillet ,  P'^'  ^  tout  le  bat  Lan-  » 
guedoc  :^ ton  culte    fut  bientôt . 
rrpaf»du  par  tome  la  France  ,  fie 
fnn  tombeau  fut  un  lieu  célèbre 
de  liélerinagei 

m^.MMOS.  Voy.   Sêgâtos, 
mENtBROÛZO  ,    où  jhSni' 
lû^o  s  n.  pr.  auroit  il  Ognifié 
champ    couvert    de    gène- 
^rîeri  » 

JM*WTRloiJS  ;  Rognons  de 
<pv]  :  tedicutes  des  volaillef  cp 
fôruae  de  tcin ,  ou  petit  rogaoo  , 
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qu'on  arrache  ou  qu'on  flctric 
aux  jeunes  co.|"; ,  pojr  en  tauc 
des  ehiiponç  ;  p.ir  cjue  opcrauoii 
appcUc  1  c.ilt;  l'/on. 
;  JHKNOUl.!Âl)0  ;  I.a  rcnoucc; 
plancV.  rn  Lit.  polr^onum. 

JHlAOULlKl\  o\i)h:nou!ii*t'i 
Petit  genou*  ~  (iourbcttc.  ta 
l^iu  jknwulin  ;  faite  des  cour- 
bettes. 

.  J  HÎ:0U  i  La  glace.  Frë 
coumo  la  jhcou  ;  froid  comme 
gljce.,  /     •: 

JMÉOU.  ,  ou  êou  ;  V.  1. 
moi  ,  Se  en  v.  fr.  jliou.  Vqy. 
Icc>u   , 

JtlKoULFT<î.  Vov    È'.rou. 
JilLUDt).     Dotriâ   Ittjhtrio; 
jcift  l'al'arme.  Allaimeeii  dnivé 
tiii  cri ,  aux  armes,   en  iul.  aile 
aune. 

JUKRGÂÔU    î     Hahir    ,    05; 
julUucorps    de   payfan   ,    habita 
de  grolfc  roile. 

JHÉRI    {Sifn)  ;    Se    Didier. 
Évrque  .le  Cahors. 
JHKRtLiO.  Vov.  Jhirboulèra, 
J  H  É H LO  ,  ou  S'kio  ;    Un   Icaii 
A  queue,  avec  quoi   les  femmes 
portent  Tur  la  tête  une  voie  d'eau. 
Le   feau  i  queue  eft   plus   lar^,= 
que  celui  i  anfe.   Jerlc  en  v.  fr, 
baquet   à   deux   oreilles    percées 
P«^ur  le  poftcr  â  deux  avec  un 
bâton. 
JHERMAS.  n.  pr.  Germain. 
JHFS  ;  Giirant,  couché. 
JUFS  ,   eft   dit  pour  ,   >Atvt*. 
en  V.  fr.  gens.    Lorfqiie  jhës  eflk 
joint  avec  une  particule  négative 
on  le  rend  par ,  poinr.    On  le  dit 
deschofcs  (i  des  pcrfonnes.  C'cft 
le    minime    ^entium    du    latin. 
N'ai  pa  jhcs  d'arjhëh;    je   n'ai 
point  d'argent. 

JHEST  ;  Rut  ,  chaleur.  P.sdii 
jhëfl  ;  elle  e[\  en  chaleur ,  dit- 
on  ,  des  fenjelles  de  certains 
aniniaux. 

JMl ,  ou  fhêis  ;  On  dit\  du 
gypfe  .  lorfqu'il  eft  cru  .  ^  du 
plÂtre  ,  lorfqu'il  eft  cuit.  Pnfia 
di  jhi  \  gâcher  du  plârre  ,  ou  le 
détremper.  Lorfqu'on  noi^  le 
plÀirc  ay^c   trop  d'eau  ,    il  e* 
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fins  I.inp-tcinps  à,  faire  prifc, 
gypie  cil  une  pierre  cryf- 
e^ll^ble  fous  tes  doigts  , 
inSKnglc.  Le  plàcte  Mancj 
tu  celui  qui  u'ell  point  mêlé  de 
tcrr"  ,  comme  Tcft  le  pUirc  gris, 
rtfi;l«i  la  pluie.  Celui  de  Paris 
n'a  point  i  cet  égard  d'avariiage 
fu:.  (..lui  de  nos  Provinces. 

^Jjlli'-A  ;  Souffijr ,  s'inquiéter. 
Icou  j'nlbt  de  vëirë  jhiba  ;  je 
lou.fr»;  lie  voir  fourfrir.  «       , 

JHIIUR.  n.  pr.  Seroit  ce  le 
Tn-Miic  que  ,  (lui-bcrt  ,  ou  Vert? 
Le  gui  étoic  une  plante  très-rc- 
nommcc  chei  lios  ancêtres  ;  fcs 
tiji's.  Ici  branches  font  toujours 
vt.i(crs  cooiiTie  fcs  feuilles.  Jht~ 
tei{in,  ou  i^hiberitn  9  liimiuMXit 
éc  jhibert  .en  déiiveroii  il? 

JniBOURNA  ;  Gicfilïer.  Jhi. 
boûtno  i  il  gtéhllc,  il  lonibe  du 
grl-'i^.  Ce  mciéore  fcmble  n'cire 
q  if  de  la  neige  en  petites  pelotes 
durcies. 

JHîBR^  ;  Faire  du  verglas. 
JliiBKE  ;  Lg  verglas  :  celui 
des  roc  ,  cft  de  la  pluie  ou  de 
H  neige  fondue  qui  ge!e  en  tom- 
bant fur  le  pave  :  il  ne  gcle 
f  )uu  alors  dans  l'air  â  beaucoup 
pic>';  nrais  les  paves  ne  perdent 
f;as  fu&i ,  i  raiion  de  leur  den- 
fi(c  .  le  degré  de  froid  qui  pro- 
duit la  glace  i  ils  le  communi-. 
quent  i  l'eau  qui  tombe  des  cotts 
aux  pretîît^f^ours  d'un. dégel: 
c'ell  cette  forte  de  verglas  qui 
Qccadone  des  gliiradc»  Oc  de 
ieiriblei  caffe-cu. 

le  terme  verglas  e A  compofl^ 
de  deux  fynonyraei  ;  favoir  , 
du  ftançoic  ,  ver,  dit  pour, 
vrte,  êc  de  l'angloii /f/«y/*,  qui 
f\^iùhe  également ,  verre.  Voyn 
beaucoup  de  ntoii  de  cette  efpece 
rademblés  â  i'ariicl«  Macan. 

JHiGÔ  ;  Un  gigoc  ,  ou 
c»i(Çe  de  mouton  coupcf  pour 
être  mangée  ;  &  non  ,  une 
gigue  :  terme  familier  à  bien 
drt  milirairet,  i  qui  on  entend 
dire,  qu'ils  ont  mangé  une  tran- 
che de  gigue,  avec  un  chiiFon  de 
pain  >  au  lieu  de,  u|ie  tranche 
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de  gîgot  avec  un  quignort ,  im 
gros  morceau  de  paiu  :  une  gigue 
cft  une  forte  de  danfe  &  «l'air 
de  munquer  Ce  qui  cd  diifcrenc 
d'un  gigot, 

JHILAR  ;  SouiMé,  falc  .  mal- 
propre. 

JHILIA  ;  S'enfuir,  l'en  aller. 
L'expreifion,  faire  gille  eA  popu- 
laire. 

JUIMBEL^T  ;  Un  gibelet  , 
un  foret  :  inftruhneni  pour  per- 
cer d'un  fcui  coup  le  fond  d'un 
muid.  , 

JHIMBELFTO;  Une  ginr^be- 
Icttc  ;  pâtitTeric  dure  en  forme 
de   pciit  anneau,  pr.  gémblette. 

JHIMBKLÔTO  ;  Une  blan- 
quette ,  ou  gibcloce  :  forte  de  . 
ragoût  fait  de  blanquettes  d'S- 
gncau  ,  bu  d'un  reAe  de  gigoc 
-coupes  par  tranchés ,  auxquelles 
on  fait   une  fauffe. 

JHIMBER.  Voy.  7*4o«ver. 

JllIMBLA  ;  Tordre  .  plier. 
Se  jhimbla  y  renverfer  le  corps 
en  arrière,  le  plier  en  arc  eii 
retombant  fiir  les  mains.  Clavet 
Jhimbla  ;  clou  tnrtu ,  ou  crochu. 
Ciâou  jkimbiddo  ;  clef  forcée. 
âoubrë  tou  jhimbla  ;  arbre  mue 
tortu.  Cdmbo  jhimblido  ;'iambe 
crochue.  Pos  jhimblâdo  ;  ais 
déjeté  :  il  eA  bombé  ,  lorfqu'il 
cA  courbé  réguliéiemenc  te  à 
delfein. 

JHiMBLE  }  Gaule  >  houdmcy 
baguette. 

JHIMÈLO;  Homive  détaille 
gi{;antcfque. 

J  H I M  L  Kl  ,  ou  jhuméri  ;  Un 
)umar  :  animal  métif  engendré 
d'un  taureau  &  d'une  anrife  , 
ou  d'une,  jument.  =:  au  figuré  i 
quinreux  ,  capricieux. 

JHIMERIjhË  i  quintes  «  bou- 
tades, ripi'icei.' 

JHIN^S,  au  pluriel.  Jhinéfi  } 
n.  pr.  le  Genei  ,  dont  il  y  a 
plulîeurs  efpeces.  Le  tcAet  des 
teinturiers  ,  ou  .la  gtneArole  , 
pour  les  teinruriiérs  en  jaune. 
Lé  genêt  d'Efpagne  dont  le» 
menus  jet»  nudi  relfemblcnt  4 
^  du.  jonc.    On  le  cultive  à  cauf*. 
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,  dont  il  y  a 
Le  ^cAet  des 
la  gtneArole  , 
:ri  en  jaune. 
ine  dont  te» 
reifemblcnt  à 
uUive  i  cauf*.' 


J  H  I 

rfe  Cçs  fleurs,  jauncj  dont  on 
conhi  les  boutom  dans  du  vi- 
naigre. C'ctt  de  ce  geiicc  d'ÏA'p». 
guè  appelé  en  laiin  fitmftajancea , 
Huon.nredcfcs  jets  ou  menus 
icions,  non  branchus  &  rouis 
une  hialfç  dont  on  fait  du  û\  & 
.  une    bonne  loile    quoique  ciof.. 

JHIXÉSGRUAS,ou/2;Wa/; 
ï-c  grand  gcnet  â  baiai,  T  ou 
gcnei-citiCe  401  a  deux  fortes 
de  fcuiUcs,  les  unes  fimplcs , 
■  fî  autres  en  trèfle.  Il  .-^lev^ 
tort  haut  .6c  fcn  comme  le 
fuivani  i  faire  des  balais. 

JHINÎS  RÈBOUL  ;  Genêt  â 
toutf-cs  bafTes  /blanchâtres  & 
arrondie,.    Ua  feu I  peu c  faille  un 


fr.  de 
Çcnoux  ; 


JHI  iç 

lo  mes  dgjhtnour;   le  moii   de 
Janvier. 

On  difoit  aiifïî  <n  y. 
quelqu'un  qui  éioit  â  g, 
il  elt  ginolié  ,  ou  iinolil 

JHiAOULlOUEK,    ,erme    de 

Sr,  "'y  '!  «'"^'  «H.  le  b« 
de  la  cuiiFc  du  bcrùf;    il    ^on 

tient  le  bas-gîte  ,  1;,  levée. A  le 
gîte  a  1  os  ,  ou  morceau  de  la 
noix.  «c  la 

JHINOULIOUS    (^é)    •     A 
gcnpux  ,  en  pofture  de  (uppUant. 

St.  Gendulfe  Evêque  de  Caliors 
Jf^'nous  elt  1e,jna{culin  de  Jhi- 
nou^o.  n.  pfT 

JHINO^SCLO  ,    ou  fkufllo  . 


balais,  au  moyen  d^n  Manche  I  'T?^^^^^  '   «"  >^ 

Su'il  faut  y  ajouter.   *""  "^^^  ^''^^'^J^^^l^    F««nte  Weufe 

JHINEST.ÉIRQ    ;      Champ  i'^ft^i'^f^^^^^^^^ 

xouverc  de  genêts.  JhineftUyn,  coulï^'»^        ^  '^?'"   *^^  '^« 

I>r.mafculinde/A/«ë/?,V/4    Jni  ^""^^"/'«"'"«'«ur  le  champ 

-y?o«.    autre  n.  pr.  qui  en  e/i  tfL  .  ^  -  ""  **'""^   "K^  ^o"- 

«n  diminutif.         x      ^           *"  P"  '  S*  "J"'  P'0"veroir  que  dans 

.^  JHlNGHÊLO,;W,  ou  fldou^  en"hi  '  '  '*  5"'  va  de  haut 
/A^  i  Rejero*  d'un  bea"  je^  r^  ,  '•  '.^«"r  >**'  '»*»  «^^  '»»»"f- 
^aguctte  à  battre  le.  habit,  bâl  l'cS  dun"i,''''™*''  T^'^  '^'" 
giicrtc   de    cavalier.     On    dit        \^  ^""?   °"  <*'""«    "' 

connii.ndcr  i  baguette  •  &  non  '  I^-  '  y,"B«"'«l«  'c  poifFon  ai» 
«,"f>-guetre,  ni  i  U  iagu^tV  T'^M"  "  <*<^vient  infmobile  * 
j^HlNGLA  ;  Sangla  feup';  ,Sele  n'ï  oïi  ^"'   'l  P^^^"" 

c^"^^  ^« -M^ier  '"    â^^V^^;-^'-*^^«.  petit 


»jj  ' —  r    >   •••^•••iijcr. 


Couder  k   «iVcb«  ;'.  r""  '     ""•  •   '•  P'i'«ri..  %.Z,'  Jî 
au   fond    d:?o.''':«„""hS'"".:'   lû'ii'V"*' '''^' ^•'" 


piamwirt  une  vigne. 

.JHlN0ULlA.n.pr.  d'une  oe- 
t.te  ville  qu-o«  écrit  îu^Sâ,?:: 

«e    Cenoilbc   ,    tel    qu'o»    |« 
sue  chofr      '         '  '*""  •»"•* 


JHJPA^SSgS;     PlJtr„,      ou 

is   dun  ouvra^  .0   plirrc 

^«/  i      ' .  **"    '*   *'    <*"    gros 

JX/  •'•  r./""'  *ï"'^"  plâtre 
a  Fiw,.   où  l'on   ne  bitir   p,, 

;";[^"T«î>l«réfervede,f.ru 
dation,>,u,  font  en  mortier,  o- 
peut    c;ômprendie    ici    f„„/    |J 


JHINOUlIt,    JkKMMié     o„    P'*"    5«'>>r""l'e    ici    fo.i.'    I, 


/ 


T       CT 


X<""» 
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i 
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.'Tous  les  termes  fiançoîs.ou 
prcfiyac  toiis  •,  font  relatifs  aux 
uiigcs  de  Paiis  ,  ou  des  envi- 
-loiis  ;  ces  termes c  lune  la.  loi 
gtncalc  doiit  il  faut  fç  rapp'o- 
ch'.r  le  plus  qu'il  cA  po(iil>lc 
tljus  i:oi  Trovinocs  j  fani  trop 
blclfcr  Cependant  nos  ufjgcs  , 
loriuu'iU  lont  diHcicns  de  ceux 
de  l  aiis. 


-^ 


JïUVït.';  Plâtrier  :  celui  qui 
cv'it  le  'plâtre  ,  celui  qui  l'em- 
ploie ,  ceux  qui  le  charieht.  La 
protelfîou  des  plâtriers  cil  ici 
très  diftindc  de  celle  des  maçons. 

JHII'IHIROS,  ou  jhijjiêtros  i 
lies  plâtticrLis  ;  &  uon  ,  les 
flaucrics  ;  carrière  dîoù  l'on 
tire  le  gypfc.,  &  le  four  où  on  le 
cuit.  Lotrquclc  plâtre  cuit  au- 
dcli>dc  vingt-quatre  heures  , 
ce  n-ell  prcfquc  que  de  la  terre, 
qui  tait  une  prilc  tente  &,  fore 
niauvaiie. 

JHÎPO  ,  ou  jhipou  ;  \Jn,pour- 
poiiit.  au  Hguré  ;,  l'edomac. 
CoudouU  dç]^  vieux  diloit  ; 

uoin'i  Ifi  me  nu  fié  i)c  tùfto  , 
ferme  fdir'  un  jfi;[iou  dëfùflo. 

JHÎPO  ;  Le  jupon  des  hom- 
mes en  ujage  en  I  rance  dcpgis 
le  XI l.  ficclc  jufqu'au  Hecle  der- 
nier :  il  pcitdoii  de  la  ceinture 
aux  genoux.  ,;C'cft  .encarchau- 
îourcj'hui  dans  quclt^ues'  villes 
ti'Italie  ,  telles  que  Florence  & 
Bologne  ,  l'habit  de.  ccrénioiii« 
des  gens  de  robe  «  Avocats  , 
Médecins  v^c.  &  Thabjc  ordi- 
naire d'une  contrairic  de  maf 
chands  &  d'aitilans  de  Floicuce 
appelé"  f  baq^ëtoni  ,  qui  ont 
menu  ce  qui  ctoit  l'habK  com- 
mun i  tous  les  états. 

Ce  jupon  ,  d'abord  finiple 
chez  nous,  &  enluite  divité  en 
deux  pour  chacune  des  cuilTcs, 
}>arviut  au  moyen  des  diangc- 
litcitsquc  la  mode  y  apporta  ,  â 
fDijnrr  les  bragouniercs,,  ou  le 
tf  s  large  haut-de-chauifcs  qui 
fuUiiiU*  encore  parmi  les  payfans 
de  U  Lilnagne  d'Auvcignc  ,   U 


JHt 

cnnn  la'culot^  ;  icllç  i  pcU  prèi 
qu  on  \d  pouj  aujourd'hui. 

Les  chaullcs  rctioufTcct  ^ 
Cbevjliers  de  l'Ordre  du  Saini- 
'  Jtrprjt  en  habit  de  cérémonie  > 
imitées  dans  celles  des  danieurs 
de  corde  ,  6c  qui  ne  vont  l'une 
&  l'autre  "qu'à  mi  cuifTe  ;  for- 
ment' une  l'pocyikc  dans  l'hiltoire 
de  cet  habillement. 

JHlRADOÙiRCr  .  oa  ëfcraf- 
fadoûiro  ;  LUj  friquct  ;  uftenfile 
de  cuifine  pour  retournée  la  fri- 
ture tJans  la  poêle  ,  du  latio  » 
giiate. 

'  JHÎRBO  ;  Le  gazon;  motte 
de  gazon.  La  plaine  gramtnéè 
^ui  le  produit  ri-lîlic  aux  plus 
*  fortes  gelées  &  aux  plus  longue» 
rfcchcrcilçs.  Sa  durée  égale  celle 
des  arbres  1  peut  cire  même  des 
plus  grand». 

JHIKBOU  ,  en  v.  fr.  girbop  ; 
diminutif  de  j/ilrio  ;  petite  motte 
dr  Kazon.         , 

J HLRBO.ULËTO  ,  ou ifferUio f 
La  chanterelle  r  pciit  champi- 
gnon d'un  jaune  d'ochre  f  bon 
à  manger  ;  il  vient  veri  la  Ha 
d'automne.  Son  chapiteair  gou- 
dronné fit  tortillé  fc  refléchir 
irrégulièrement  en  haut  ;  il  eft 
légéiemcnt  ridé  dans  la  partie 
inféricuic  ,  &  ces  rides  ou  hllonj 
qui  caraûéiifcnt  un  genre  i  patt 
&  le  dilliuguent  de  tous  Ict 
autres  champignons  ,  partent  , 
comme  d'un  centre  du  pédicu- 
le ,  lequel  Ce  .confond  avec  le 
chapiteau.  . 

JHIKÙFLË  ;  Le  girofle  ;  & 
non  ,  gétofle.  Le  clou  de  girofle 
cil  le  calice,  de  la  fleur  d'un 
arbre  qui  çrok^aux  Moluquei. 

JHIROÛFLADO  ;  L'trillêt  ; 
fleur  connue  qui  lent  le  girofle, 
&  dont  les  FleuriOTes  multi* 
plient  Ici  vaïiéiés  ,  de  femence 
U  de  marcotte.  Les  marcottée 
en  particulier  agrandifTenc  le 
tiirque  ftc  les  pétale* ,  d'année  en 
année ,  des  ailleti  qui  nailTcBi 
doubler.  La  giroflée  eft  une 
plante  d'uii  genre  coût  différent. 
Jfll&OÙriil^jUQpied  d'crilleu 

jHlROULlOj 


tii 


^T- 


!*•  QtM  U  dctnitn  coofonae 
4*aa  noc  «ft   t«ii|oyti    miicac 

*   Tomt  il. 


^oaiinc  va    f  ivnvuvc  «    wh     vw» 

hotnoM  t  ce  denier  deraot  ff 

Itioaooccr  comme  bo-Adme;  le 
'mu  BBIMII  boo-hiiâff§  I  I» 


«^ 


\ 
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c  ;  telle  i  peu  prèf 
i;  aujourd'hui. 
les    rctiourtcci 
c  l'Ordre  du  Sain'i- 
ibii   de   cérémonie  » 

celles  des  dânlcuts 
:  qui  ne  vont  l'une 
l'à  mi  cuilTe;  tot- 
oc^  dans  Triiltoire 
emcnt.'  .      "   " 

ÛlKO  ,  ou  ëfcraC- 
Il  fri«4nct  ;  urccnfilc 
)Ur  rciournct  la  fri- 

poêle  ,    du   laiiB  , 

;  Le  gaioD  ;  motte 
La  plante  gramincè> 
uit  rcfiac  aux  plus 
&  au»  plui  longue» 
Sa  durée  énajc  celle 
peut  être  même  de» 

j  ,  en  V.  fr.  girbop  ; 
^  jhirbo  ;  pctiic  moite 

JLëTO,  ou/7f(fr?/io» 
;l!e   r  pe^it    champi- 
jaunc  d'ochrc  f  bon 
il  vient  vert  U  Hn 
Son  chapueair  gbu« 
tortillé    Te   réfléchi i 
ent  en  haut  ;  il  «ft 
lidé  dani  la    partie 
B{  ce»  rides  ou  hllonj 
ifcnt  un  genre  à  paît  • 
^uent    de    tou»    le» 
pignons  ,  partent  , 
j  centre  du  pédicu- 
Cc  .contoftd  avet  le 

£  ;  Le  girofle  ;  U 
Le  clou  de  girofle 
de  la  fleur  d'un 
ÔW  aux  Kioluques. 
LÂDO  ;  L'triUèt  ; 
qui  icm  le  girofle, 
Fleuriflei  multi- 
%\\k\k%  ,  de  femence 
Dite.  Lei  marcotte» 
irr  «grandiflenc  le 
•  pét»les  )  d'anoie  en 
Œillet»  qui  nalffem 
a  giroflée  cft  une 
genre  coui  différent. 
.]ÉiUApie<i4*u:illet. 

*UlROUUO  i 
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y HIROO  LIO  ;'  Carotte    fan- 
tage  ,   où    faux-chetvi   que  les" 
iardinieri.   de     Paris    appclUnc 
chéroui  :  plante  potagère  diftc- 
leniedu  chervi.  en  \zi.flfufumm 

JHISCLA  ;  Glapir  ;  poulTct 
des  cris  aigus.  C'eft  raboiemcnt 
particulier  aux  jeunes  chiens, 
qui  fe  jouent  entre  eux.  Es  fol 
që.jhîfcloi  il  folâtre  comme  un 
jeune  chien';  ou  il  eft  fou  comme 
un  braque. 

JtilSCLA.  V.  1.  Jeter  ;  lancer. 
C'cA  de  Id  que  dérive  le  compofé 
rëjhîfcîë. 

JHlSCLAyoajhifcUfa'y  San- 
gler quelqu'un  à  coups  de  gaule» 
le  frotter  ,  le  houfpiller. 

JUISCLAS  ,  ou  jhifcUn  ; 
gaule ,  houlfine  »  ou  jet  de  Houx. 

JHISCLET  ;.  Le  loqucc  d'une 
poire.   ,  ■       . 

JHISCLETA  ,  ou  cadâûula  ; 
Fermer  auJbqUet. 

JHISCOUS;  InconAanc  t  ca- 
pricieux. 

JHlf  A  ;    Déjctc  ,  tourmenté. 

JHIT^  ;  Rendre,  gorge.  = 
Jhita.  Si  jhitarié  pgr  il  dou  fio  i 
il  fe  mettroit  pour  lui  en  quatre. 

JHIURËN  )  ou  guifèn  ;  v^.  !.. 
Témoin.    '  '-'' 

JHO.  Fâou  fa  jho  qi  dûri^, 
il  fauc  faire  vie  qui  dure. 

JHO  AN.  V.  1.  Jean  ,  &  en  v. 
fr.  Johin.  On  die  dans. les  mon- 
tagnes d'Auvereae  •  '  JAoutfn  6c 
Jhon  ;  8c.  c'eft  oc  certe  dernière 
façon  que  le»  Angloii  prononcent 
ce  n.  pr. 

Les  n.  pr.  /ve/t  &  lvan\  font 
les  mêmes  que  Jhouon  fie  Jhouan  , 
déguifé»  j^ans  une  langue  étrap- 
gere.       ■•• 

JHÔFRi;  ;  Un  foc ,  un  badaud. 

JHdCb  \  synagogue  fie  école 
actJuif».  ■ 

SHàGOS,  y oj.  Farinho.f 
à  JHOL  )  ou  jkiol  ;  L'ivraie. 
Voy.  Jhiiûi.  Ce  grain  qui  échaufie 
les  poulet ,  excite  les  plus  paref» 
feules  à  pondre  :  mais  elle-  leur 
fait  .  dii-on  .  déplunfcr  la  tj(e  » 
fi  elles  en-  (ont  un  Uop  gcand 

Tom<  IL 
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.  JHOL.Voy.  reirou. 

JHOMAN  i   Jamais. 

JHONJHlRAjGclé,  glace. 

JHÔOU   ;\  Ancien    nom    du 
cinquième  jdur  de  la  femaine  » 
appelé   dahs  la  fuite,  di-jhôoui 
jeudi  :  c'eft    le    même    que  le 
celtique  ,   jhu  .   ou  jkou  ,   qui 
ngnifaoit  te  fouverain  des  Dieux'- 
de  l'antiquité  païenne  ,  auquci 
les  Romains,  le  les  Gaulois  avant 
eux  t    joignirent   le  futnom  de 
Pater  t  ou  Piter  i  ce   qui   pro- 
duifîc  feulement  au  nominatif^ 
Jhou  f  ou  Jhufiuer ,  le  même  que' 
Jupiter,  qui  fati.au  génitif,  jovis^ 
fie  â  l'ablatif  ,  Jove,   fans  l'ad- 
dition ,  paier.  , 

Notre-  jhôou  ,  Ac  le  jou  ,  ou 
ju  ,  françois  fie  larin  .  entrcnc 
dafis  la  compofition  de  bien  des 
n.  pr.  ;  tels  font,  outre  Di-^ 
jhôou  ,  Fan  jhôou  ,  Moun- jhôou, 
Cajiel' jhôou  ,  Harba-jhôôu  , 
Moun-jhoUf  iLC. 

Ce  -dernier  }  c*eft-â-dire  ,  ' 
MûuA-jhou  y  ou  Mon  )ou  ,  Vii 
l'ancien  nom  du  Mont  Jura  »  fie 
celui  qu'on  donne  aujourd'hui 
dans  la  tangue  vulgaire  dU  pays 
À  cetxe  montagne  :  lequel  nom^ 
Mont  jou,  on  rendroit  en  lac. 
par  ,  Mons  iovis,  L'Abbuye  de 
Condat  ou  de  St.'Claude,  bacie 
fur  cette  montagne  8c  étigc'e  A» 
nos  jours  en  évéché ,  s'appeloit 
anciennement  Su  Ojren  de  Jou. 

C'eU  i  cette  même  étymologie 

que  les  Auteurs  rapportent  auili. 

le  n.  pr.  de  Joinville  »   dit  par 

*  corruption  de  Jourille ,  oin.Jovts 

villa, 

^e  qui  noui  fait  préfumer  oue 
le  terme  jou,  ou  }hou%  ne  dif- 
feit  du  ter/ne  jhdou  que  par  ro. 
tre  orthographe  (qui  en  peine 
Tancienoe  8c  vraie  prononcia- 
tipd)  fie  qtieTun  8c  l'a'utre  fe 
.  prononçoicnt  de  même  ;'  c'cft 
qu'encore  aujourd'hui  ceux.?que 
nous  avons  vu  s'appliquer  â 
orthographier  tiotre  dijkôou  . 
s'accordent  tous  à  écrire  .  ou-  à 
imprimer,  di-.;oH  :  orthographe 
peu  propie  â  cépréfentcr,  mewe 

C  ' 
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à  (tes  Langucdocicnt  m*  notre 
iuai.ictc  lie  i>ronoiiCct  ce  Ciriim*. 
Voy  Iv  ^.  I.  de  nos  icnaatoUcs 
iuf  la  ccnfuiinc  jH. 

JHOR,  o\i  jhîmhli!;  Gaulei^ 
fijrc  Jefclaitt  ,  gAulc  i  abattre 
des  ndiirrOi(ulc  i  battre  ta  laine 
(«•r,  une  claie.  On  fait  dci  tcc- 
xrcaux  avec  les  plui  grofTes  gau- 
les .des  taillis  de  f  hit^ticr  iau-' 
vagc.  T        -, 

JMORI  ^S^n)  i  St/^JhMtrs, 
Sx  Jh.ué-fi  &  San  JHprjhi.  St. 
tjçorgc.  =  JJiori  ,  ou  ,jhorjhi- 
baiyi  ;  nigaud..     •  »  ,    ^ 

JHOKN.  V.  1.  Jour.  De  U, 
)uuTtHiI  ,  journée. 

JHOSSôif /Aoiuj  ;  V.  !.  Bai, 
«IflToys.  Lo  jhttit  dëi  pon  in 
jhos  y  il  Je  jeta  du  pont  en  bas. 
j4ras  Sn  jhos  \  aras  en  fus  ;  tan- 
tôt en  bas  «  tantôt  en  haut.  La 
jhos  ;   là-deffbui.' 

JHOU;  Voy.  Viii.jhôou  ,  yen 
la  fin. ^ 

JHÔU  ,  ou  jhout  i  DêlTous. 
Jhoul  ro  ;  foui  le  «rocher. 

JHOUBER    r  jhôouber  f    &c. 
Voy.  Jhàouvtr. 
.  JHOURERTÎNOi  Laciguc. 

JlIOVC  ,  jhoucadou  ,  jhou- 
kîou  ;  JiKhoir  de  la  volaill^ 
,  JHOUCiA;  Parier.  De(ë  vos 
jhouga  >ië . . .  que  veux-tu  parier 
qu'é..«  ou  combien  veux  tu 
parier  que...;  hi  non ',  que 
veux -tu  jo^ier  que... 

JHOUGALIOS.  Voy.  Cou- 
maires,  '  ^ 

JHOUaHË  J  Un  hochet  : 
jouet-  d'or  otl  d'argent  qu'on 
pend  au  ÇQU  des  enlani  ,  8c 
dont  la  partie  principale  cft  uh 
morceau  de  cry(\al ,  ou  de  C07 
xail  ,  que  les  enfant  ferrent 
avec  leurt  micheircs  ;  ce  qui 
charme    en-   partie    la    dculeut 

3u'ils  y  relfentent  ,  lorfque  les 
ents  l'ont  prêtes  i  percer  »  8c 
favori  le  même  la  dentition. 
'  '  JHOUXNE  ,  ou  ajhouat»  ; 
Accoupler  des  bccufs  ,  atteler 
des  chevaux  g  poiir  le  labour, 
les  atteler  à  la  charrue.  On 
accouple    les    bfcufs    eo^  Icuc 
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attachant    le   joug   fur   1^  tfit^»^ 
Au   lieu  de  ijirct  par  U  tête  1  les 
buL-ufs    lirciii    eu     Italie^^p'ar   le 
dcvaiu  dis  épaulas,  I  au  moyea 
d'un  cullicr. 

JHOUÏ.  Ne  pùàë  pa'jhoui\ 
dit  une  mcre  d'un  cofaiit  au'clLe 
a  i^ul  élevé  \  je  ne  puis  le  re- 
tenir ,  l'avoir  aiiprès  de  moi  » 
en  être/  la  maîirclle',  l'empêcher 
de  coarir  &:   de  libertiner. 

JiiOÛlN'ÙMË  ;  Càtçoa,  oti 
non  marié  ,  célibataire.  Et 
jhoàin'ômë  ',  il  e(|t  gat^on  i  cVli-  . 
à-dire,  qu'il  u'elt  pas.matiéj^ 
ce  qui  n'a  petiv«  de  rapport  à 
l'âge  )  comme  en  françois ,  jeune 
homme  :  car  un  vieux  garçon  cil 
encore  un  jhoûinômë. 

JHOUiNOS  .  ou  joughtnos  ; 
CarclTcs  ,  icnnoignaget  d'ailec- 
tiont  Fa  jhcuînos  ;  faire  fête  X 
quelqu'un.  Jhouînos  ',  lès  ieujr  » 
les  ris  ,  les  amours. 

JHOU  Kl  AL  ,  jhouki^  ,  i^»*^ 
kldou.  Voy^.  Jhouc, 

JHOUNCAS  i  Motte,  où  touffe 
de  jonc.       ^ 

JaOUNCADO  ;  ,J<xnché» 
d'herbes  ,  eu  de  Âeurs  répan- 
dues â  terre  i  l'occaÙGii  d'une 
fête.  ^  > 

JHOUNCADO»ou  ;Ao««cAflr  ; 
Une  jointre  de  quelque  choie; 
ce  que  deux  matos  jointes  tC 
ouvertes  peuvent  contenir  entre 
elles.  A  kilos  jhounchâdos  »  â. 
jointées  «  ou  par  pointées. 

^HOUNÇHlSi  Jôintif:  ce  qui 
efl  bien  joint  :  les  planches  dsi 
cette  cioil'ou  font  jointivcs. 
Acad. 

JHOÛNCHO  ;  VM  trure  , 
une  aticlr^ift  labours  une  féance 
de  labourage  ,  ou  ce  que  des 
boeufs  peuvent  labourer  ,  par 
ex.  dans  une  matinée-  Lçs  la- 
boureurs fotai  deux  attelées  paç 
Jour,  ou  ils  attelent  deux  lois 
par  jour  pour  labourer. 

JHOUNCHOROî  Le  ioîbt, 
l'articulation':  l'eadroii  ou  deux 
os  fe  {oignent  &  jouent  Tua 
fut.  l'autre.  Il  faut  trouver  It 
ioU»  de  l>ile  d'ijuu  volaille.   Cf 


i 
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hras  cfl  cafn  audeffutda  \t 
Articulation  rfl.un  terme  d 

JHOUNCLAIRk  ;    XongU 
ou  loueur  de  Cornemutc   ou 
Cornet,  b.'  1.  /ocu/aror.  eh  v 
foiifoniairer  8c  mcneltriers  : 
toit  dans'  des   villes  ,  telles 
Ntmes ,  la.fymphonie  dçs 
ceifions    8c    dejs     plus    grai 
fêtes  !  relie  f^r  celle   qu'on  I 
l'entrée  du  Roi  Jean.    Duo 
culatores ,  porte  le  Kegidre 
Archives    de  Nîmes,  cum 
namufa  &  corneto   tverunt 
procrffionem, 

C'çll  àc  {h'^unglâitt  que  è 
vent  peut-être  jkwigou'a^  jt 
gouiairë,  8c  peOi-être  aurtî/i 
^U ,  tant  cette  mulîqiie  p, 
être  enfin  de  fdrr  mauvais  g 

JHOUNJHIRA;    Geler, 
ccr. 

JHOUNKIÊIRO,    8c  fon 

minatif  jhounkitrâlo  ;  l'un 
l'autre  n.  j*f.  lieu  couvert 
ionci  ;  une  [onchere. 

JHOUNICtNO;  Le  (onc  d 
on   fait  des  cordes ,  des  cab 
&c.  8c  ce  jQnc  n'eA^  autre 
les  fcbHles  d'une  plante  na 
née  d*E (pagne. 

JHOUJR.  ac  en  v.  I.  jhct 
jhoun;  jopr.  Un  j  heur  é  Vâo. 
nou\Ae  deux  jours  l'un  , 
altcrnat'ivemen^.  A  jhour  fa 
fur  le  déclin  du  jour.  Vîo 
un  jhour  davan  l^âoutri  y  M 
iu  jour  la  jWutftée.  ' 

JHOURBÉCî  Unirtgand', 
badaud.  Bada  lou  jhouftee\  fi 
le  pied  de  grtte  ,  atrendre  loi 
temps   fur  fel  {deds.  \ 

JHpURGA  î  Donner  des  co 
d»*  gaufe,  fangler  on   coup 
gaule.   ' 

JHOURCHlÉrRO  ;  Un  ta! 
à  cerceaux  :  caillis  de  cbât 
jgners  fauvagèi  dont  lc«  gau 
fervent  i  faire  des  cerceaux  ,  ( 
claies  â  fechet  les  chitainit 
des  perches  ponr  les  efpatiei 
des  laces  ou  cfcotes  pour  tel 
la  baile  fâtaillc.  :       • 

.   <?ès   laittis  ;    ic  non ,    tati 
ft>'nt  a  ulfi_  appelés  en  Uoguo 


■f 
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krtt  efl  c«(Tl  audelTutdu  )r)fnt. 
Articulation  r(l«un  terme  d'art. 

JHOUNGLAlRk  ;  Ibnglear  ,y 
ou  loueur  de  cornemuf«  ou  de 
cornet,  h.  \.  joculator.  en  v.  fr. 
foiiFoniairer  &  mcneitrieri  :  c'é- 
toit  dam' des  villci  ,  tellei  que 
Ntmei .  la  fymphonie  dçt  pro- 
ceifiont  8c  4e,«  plus  graivdéi 
f^ces  :  telle  f\ir  celle  qu'on  Ht  i 
l'entrée  du  Rot  Jean.  Duo  jo- 
CuUtorts  y  porte  le  Kegillre  dei 
Archives  de  Nîmei  «  cum  eor- 
namufa  (f  corncto  tverunt  anti 
procejfionem. 

C'cJt  At  ïh'^unBlâut  que  d6rl- 
vent  peuc-ctrc  jhangou'a,  ihan- 
gouiairH,  &  pem-éire  au(Ii/Aan< 
eU  ,  tant  cette  muttqit;  paf  ut 
être  enfin  de  fort  inauvaii  gnûr. 

IHOUNJHIRA  ;  Geler  ,  gla- 
cer. 

IH0UNK1ÊTRQ,  8c  fon  dh 
minucif  jhounkiirôlo  ;  l'un  & 
Tautrc  n.  fif.  lieu  couvert  de 
jonci  ;  une  Vonchere. 

J  HOU  N  Kl  NO  ;  Le  ionc  dent 
on  fait  des  cordes,  des  cabas , 
Ccc.  8c  ce  jqnc  n'efl,  autre  que 
fes  feUHIes  d'une  plante  gtami- 
hée  d*E('pagne. 

JHOUR  .  8c  en  v.  I.  jkrrn  , 
jhoun  i  jojjr.  Un  jhour  é  Vdo.>^trg 
nou  ;  de  deux  {ours  l'un  «  ou 
alicrnai'ivement.  A  jhour  fati  ; 
furie  dccHn  du  tour.  Vtoarë 
un  jhour  davan  fâoutri  j-  Vivre 
au  jour  la  ^«utnéç. 

J HOURBÉC  î  Un  tftgaod  ,  vtn 
badjud.  Bada  lou  jhourtee'i  faire 
le  pied  de  grue  ,  attendre  )vn$' 
temp^   fur  Tel '|déds.  \ 

JHOURGA  ;  Donner  des  co'jps 
d'*  gaule  y  fangUr  ttn  coup  de 
gaule.   ■  ; 

JHOURGHTtlRO  ;  Un  tallHs 
à  cetceaut  :  '  taillii  de  cbliai- 
jgners  fauvagéi  dont  le«  gaufet 
fervent  i  faire  des  cerceaux  >  det 
claies  i  (ecfaer  les  châtaignt t  » 
des  perches  pour  le»  efpaliert , 
des  lates  ou  èfcotcs  p6ur  teHei 
la  baife  fâiaiilc.  :      > 

.   <:cs   laitUs  ;    8c  non  ,   tatifs  ^ 
ib'nt  auffi  appelci  en  lâogucdo- 
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cten  ,  tiouoliiiro  l  d'oi)  l*oi)  a 
formf  le  mot  ftan^ôit  patuis  « 
ccrcliére^  dont  il  (aui  fe  fervir 
dans  le  pjyt ,  comme  de  beau* 
coup  d'aucrck  de  cette  éfpcce  ,  fi 
l'on  veut  y  eue  entendu.  Ce  fe- 
roic  une  aficciation  déplacée  de 
ne  vouloir  employer  dans  le 
langaee  familier  que  des  expref- 
lions  frauçoifes  ,  a«rcc  ceux  a  r|ui 
elles  feroient  étrangères. 

Il  faut  dans  le  commerce  or- 
dinaire parler  i  chacun  fa  lj|,n- 
gue  ,  autahi  qu'il  eA  pofljble  ;  . 
êc  porter  mdme  cette  attention 
jufqu'i  un  certain  point  dans 
certains  écrits  qui  doivent  deve- 
nir publics  par  l'imprelTion  ;  8c 
cela  en  joignant  au  mot  frlnçoii 
le  mot  languedocien  qui  y  ré- 
pond^, fur-tout  lorfque  le  pre- 
mier e(l  un  rerme  , d'art  peu 
connu  du  commun  det  leAcurs. 

JHOURJHET  ;  St.  George  ; 
un  des  Saints  Gtêleuis.  Vey. 
f^acheirou.t.  ^  \ 

JHOURNAOU  ;  Un  jéuroal , 
qui  ^  un  demi-arpent ,  ou  ce 
qu'un  journalier  qui  trajraitle  à 
la  mare ,  o^  âifsido  ,  peut  la- 
bourer en  un  jour,  rigno  dS 
dit  jhourtiâouxi  vigne  «le  dix 
journées  de'  labour.        ,      '  ^  .' 

J  H  O  U  S  ,  jhout,  dëjkoufli 
fous  t   defTous. 

JHOUVÉ  ,  ou  jhâvii  jeune. 
Jhouvë  fe  dit  aufll' réciproque- 
ment entré  le  mari  8c  l|t  femme. 
Moun  jhoûvë  ;  mon  mari.  Ma 
jhoùvt;  ma  femme ,  mon  époufe  : 
&  cette  fhoûvë  porte  quelque- 
ibis  ce  nom  flâneur  jufq,H*i  un 
âjge  fort  av.incé  ,' félon  raneâion 
^ue  foR  mari  lui  porte ,  ou 
qn'eHe'a  pour  lui  des  grâces. 

3H0UVËN  ;  La  leunefle  » 
cet^artie  de  l'îge  qui  eft'  entre 
Penfance  Se  l'ige  viri!  ;  la  jeu- 
neffê  fepalTe  bien  vite.  ==  Ihoù- 
ifin  ;  jeuneff^ ,  ou  ceux  quf  fonc 
deVl^  die  dix-huit  d  trente  an»« 
Toute  ti  jeuneife  de  relie  pa- 
rfoiife  tire  au  fort  pour  la  milice. 
Càp  de  jHouvln't  chef  de  lai 
^imeiTe.  Ce  titre   étoit  c«ni|it 


rc«t  ;  acheter  A   refait»  ta  tt'«    «Bf  piact., 

f oUi derme ,  kc  INCOEOUR.  t^t  cvpkkef. 
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chei  lr<  anciens  Romaii.<  foui 
le  nomite  (  Princtps  juventutis.  ) 

JHOUVtKTT  ,  ihouvinito  j 
diminutif /c  j/tnuvi'i  fou  ieune, 
ejtt reniement  jeune. 

JHUC}  Suc.  Jhucâ  ;  fiièer. 

JHUÉI..  ;W,  ou  jhtol't  VI- 
vroie  ,  pr.  ivraie  :  pUoie  %%»,• 
n.lnce  «innt  on  a  foin  de  purger 
un  ciump  i  blcH.  Lorr4ue  le 
gr.iin  q^i'elle  produit  fc  trouve 
mrlè  en  trop  grande  quantité 
avec  le  bled  *  le  pain  qu'on  en 
fait  caufe  des  iiourdiiTcniehi  Ac 
une  efpece  d'ivreife.  On  l'appelle 
rizanic  en  termes  d'^critiirc- 
Sainte,  en  b.  br.  itl.  en  c'elciqae 

JHUjliA  ;  Interdit,  décon- 
cerré,  ftupéfaic  »' pétrifié. 

JHUJHARIÊvV.   1.   Judfdic- 
'  '  tion.    '  ^         * 

7HULIAJHË  *»  Legeokige»ou 
lé  droit  de  geôle  1  ce  qu'on  paie 
au  geôlier  pour  l'rntiee  &  pour 
la   for  tic  d'une  prifon. 

JHULIÉ,  jhiUiei'ro  i  geôlier* 
l^coliere  ,  ovi  concierge  'd'une 
geolc ,  ou  prtfon.  pr.  jolicr,  jo- 
liere  )  joie,  jolage.  Le  guiche* 
ticr  efl  le  valet  du  geôlier ,  oa 
du*  concierge, 

;HULK)S  ,  jhoulioy  ♦  ou  )hûf- 
t'os  i  longes  de  joug  :  longues 
lanières  de  cuir,  ou  courroies 
avec  quoi  on  attache  le  foiig 
Air  U  t^te  des  bœufs*  eu  lat. 
jugalta^      .   ■     ■     .      : 

JHUKjtRt.  Voy.  yhimirk 
•  JiiÙNk  ;  Le  jeûne ,  ou  abUl- 
Bcnce.  Ces^  mots-ci ,  je  jeûne  » 
fc  fuis  i  jeun,  un  jeunetir , 
'  doivent  être  /prononcés  comme , 
(iipe,  )un ,  {uaeur  :  c*e(l  par  là 
qu'on  diAingue-  le  premier  de 
es  deux  mots  çl'avec  ieune  en 
lar.  juusnis  ,  qu'il  faut  pronoo' 
ecr  comme  lleft  éertr  ,  &.donc 
la  voyelle  eu  e^  brève  ;  tandis 

3u*elle  cft  longue  dans  un  jour 
c  |cùne  «Comme  dans  jeûneur^ 
JFa  lou  jhitnM  du  Ut/Utro^  it^i 
ner  eiitre  la  mie  &  U  croucc } 
•u  ne    pis   feÛDcf  da  tout.,  ^ 
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JHURA;  Un  juron.  ^«o*i 
foun  jhura  i  c'eik  (ou  juron  or* . 
dinaite.  Ventre  Sr.  G«is  ,  «toit  le 
juton  de  Htnii  IV}  parla  Pi* 
que-<Dieu  ,  celui  de  Louis  Xl* 
Les  B.  les  F '.termes  favotis  d» 
la  vile  populace  ,  ou  de  ceux 
qui  en  ont  eu  l'éducation  Ac  qui 
en  retiennent  les  feutimens ,  font 
phitût  des  termes  oblccues  que 
des  jurons. 

JHURA;  Dire  Att  mots  bb- 
fcencs.  =  Juter.  Jhuré  Ptoui  i 
iiablif  i  îi  |ura  Dieu  h.  fa  foi  , 
ou  il  jura  fcs  firands  Dieux« 
JhurMdavan  htu  jhûjhi»  i  prêter 
ferment  en  juAicc ,  jurer  lui  Ul 
9aintS'  Évangiles. 

JHUSCLO.  \Qy.Jhinoàfclo, 

JHUSCLOS.  Voy, /AA/4W. 

JHU5SIEUX  ,  ou  JhttJUux  i  V. 
1.  \ti  Juifs.  Ils  avoient  auqua-' 
torzicnie  Itecle  d^cs  Syjiagogitei 
danv  les  vflus  petites  -villéf  d* 
notre  Province.  Ils  y  portoieni 
fur  leur  babit  une  marque  pour 
£ire  reconnus  f  corvme  oo  lei 
y  oblige  encore  dans  les  États  du 
Pàpc. 

Ë/IaUëm  që  J'nyfittut  en  ahitê 
di  vëftir  fiâoU  wtnifeft  i  qHU  U» 
guiramin  fiaou  (ùunëeun  4i  cet* 
qitU  ifiiran*  Coft.  d' Al. 

JUSTÀ  î  Jouter.  Jhujlâiri  i 
loutéur.  Jhû/îf  i  Joute. 

JHUSllClOS  ,  ou  f^ilddo  i 
fourches  patibulaires  ,  piliers  ou 
poteauk  de  jullice  ;  la  juitice  d'nn 
Seigneur.  Ce  Seig«cur  a  tant  de 
poteaux  â  fa  {ufiice.  Les  exécu. 
tions  fe  faifoienc .  aocienùe^ineot 
daoi  ces  mêmes  endroits  ,  hors 

quartier  des  Jiiirs.  =r  Synagogue  • 
ou  lieu  de  leutj^  tâèniblécf  leli--^ 
gieufes.  tn  y.  ^•-fiiÉiéne  ;   jui* 
veric.^  -,  :  :  ■,;.'■ 

JHUZIZI,  du/Wj/j  f.  1.  ju* 
gcrnent.  bu  1.  juiffium.  On  dilojc 
«uflî .  juiii  Ac  juife  en  v.  fr.  du 
douiieme  fiecle  :  temps  où  cette 
langue  fe  formoit  Ac  n'avoit  en- 
core rien  de  fixe. 

PiJëHdër  fir  itttalU  ,   o  pH 
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jhu/ijî  de  fer  câout  J  c 
purger  par  l'épreuve  du 
Ac  cclle«de  l.eau  j  ce  t 
p*lolt  le  jugement  de  I 
u(*age  chez  oou^  dans  < 
de   barbarie. 

On  peut  vjpjril'artlcl 
cpmmcnt  fe^^fuit  l'rp 
fer  chaud.  Celui  qui  dei 
celle  de  l'eau  ,  émit  ji 
Ai:  poings  liés  dans  c'et 
's'il  futuageoit  Ac  qu'il 
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o  u  s    voulions    re 

cette  lettre  de  notre    al 

comme  étrangère  &  poui 

fupptééc  par    la  lettre 

fallu  céder  a»x  raifons  ( 

qucs  perfonncs  qui  fe  I 

datées   poue  elle.    Notw 

pris  un  tempérament  en 

vant  U  \t%xtt  Q  dans  1 

languedociens  où  elle  v 

turellement  par  le  rappo 

ont  avec  les  mots  franco 

cette  confonne  fait  pan 

fbnt,  par  ex,  qi  y  dëqi 

<^c.  dans    lefquels    noui 

omis  l'«  qu'on  joinr  i  ce; 

fonne  fans  le  prononcer; 

"pour  nous  conformer  à  ! 

que  nous  nous  fommespre 

iiipprimec  ief   lettres,  au 

prononce  4>ai  â  l'égard 

très  mots  cfû  la  lettre  Q 

pas  d'une  aufli    grande 

nance  ,  oous  lui  avons  f 

ft  confooiar  grecque  K ,  < 

mênje  Ton.  . 

KAILA.  oo  kiUa,ehâ 
«ktUa,  te  leurs  diminut 
iët  te  tkiilàdit.  n.  pr. 
figdSSbatioa  «ft^flez  ino 
Voy.  Citt/«.  Voyez  audS 
nous  avons  die  au  fujer 
pr.  rers  U  Hn  du  difc. 
•min^lre.j 

KAIRADO;    La   hoch 
plutôt  U   maie  d'un  prc 
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j^l^^yi  «/#  /rr  câout  J  (Tâigai  (t 
purger  par  l'épreuve  du  fer  chaiid 
te  celles  lie  l.eau  ;  ce  du'on^p* 
p*lolc  le  (ugrrnent  de  Dieu  ,  eo 
u(*«ge  chei  uQ\xi  dam  cet  ûcclei 
de   barbarie. 

On  peut  ypir  i  l'article  RiHo \ 
Cpmmcot  re^ioit  l'rptcuve  du 
fer  chaud.  Celui  ()ui  devoir  l'ubir 
celle  de  l'eau  ,  étoit  jeté  piedi 
&  poiogi  liéi  dam  c'et  élément  : 
'l'il  furuageoit  &  qu'il  dcnieura 
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à  fleur  d'éau,  il  étoit  réputé  in- 
nocent »  &  avoit  gagné  ;  iSl 
cnfoni;oit  au  contraire  ,  il  étoit 
convaincu  pat  cela  même  d'itr» 
un  parjure. 

Ibn'y  â  pat  long  tempi  que 
lei  nouvelles  publiques  parloiehc 
d'un  Napolitain  qui  ne  pouvoir 
enfoncer  dans  l'eau  ,  i  moins 
qu'il  ne  s'attachât  un  grand 
poids  :  cet  homnje  auroit  tou' 
jours  gagné  kct  jugement  deUieu. 
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IN  o  u  $    voulions    retrancher 
cette  icitie  de  notre   alphabet , 
comme  étrangère  Se  pouvant  être 
fupptééc  par    la  lettre  Q  :  il  a 
fallu  cidcr  a»i  raifont  de  quel- 
ques perfonnes  qui  fe  font  dé- 
clarées pou<  elle.    Nous    avons 
pris  un  lemp éramcnt  en  confer- 
vant  la  Icufc  Q  dans  les  mots 
languedociens  où  elJe  vient  na- 
turellement par  le  rapport  qu'ils 
ont  avec  les  mots  françois  donc 
cette  confoRne  fait  partie  :  tels 
fbnt,   pacex,  qi y  diqi ,  <f<itrë ^ 
Ace.  dans    lefquels    nous   avons 
omis  Vu  qu'on  joint  i  cette  coo- 
fonne  fans  le  pionpncer  |  2c  cela, 
yoiiz  nous  conformer  â  ta  régie 
que  nous  noysfommesprefcrir^de 
iiipprimec  ief   lettres ,  qu'on   n« 
prononce  4>as  â  l'égard  des  au- 
tres mots  cfd  la  lettre  Q  o'étoic 
pas  d'uae  auffi    grande  conve- 
nance ,  nous  lui  avons  fubOtiVé 
fa  conf^alnr  grecque  K ,  qui  a  X^^ 
raênje  fon.  . 

KAILA,  oo  kêiia ,  efidila  i  ou 
«A<«Vit ,  U  leun  diminutifa  kiiJ" 
9'i&  <^iiUidit.  J.  pr.  dont  la 
figifiSfettlpa  «ft^iTex  inceruiue. 
Voy.  Cilt/«.  Vojret  aodii  ce  que. 
nous  avons  dit  ou  fujec  des  n. 
pr.  vers  la  fin  du  difc.  »féH- 
•  minière.,  v     , 

KAIRADO;    La   huche,    btt 
plutôt  U   maie  d'un  prefloit  à 


K  r  c 


huile  fur  laquelle  oo  empile  le 
ntaiV' d'olives  contenu  danj  des 
cabas,  Ac  d'où  Thuile  exprimée 
va  fe  rendre  dans  la  cuve  mêlée 
avec  de  l'eau  chaude  ,  qui  a  fetvi 
à  U  détacher  &  i  l'entraîner. 

KEIRADO.  Voy,  Bidoûrlë. 

KF.KEJHA  ;    Bégayer. 

KENTiNQ  ;  Grande  bouteille 
de  verre  de  forme  cylindrique  . 
qui  digère  par  là  des  dames- 
jeannes;  &  non  ,  cantine. 

Une  cwotine  en  fr.  eA  un  pçtit 
coffre  divité  en  plusieurs  cellules 
pour  y   encatfTer  des  bouteilles 
^u'oR  veut  tranfportier.  Les  can-° 
tinei  de  cheVaJ  font  deux  boites 

Î|ui  tiennent  enfemble ,  &  qui 
ervent  de  mime  â  tranfporter 
dci  bouteilles,  en  lui.  cantina  ; 
la  cave. 

KIALA;  Glapir.  Le  renard  8c 
le  lapin  glapilîcnt ,  &  le  chien 
iwi'on  f^appç  crie  ;.A/^o. 

^lALAlRË^Crlïrdt      ^Tf 
;     KtCHA  }  PreiTer ,  ferrer  «  pouf- 
fer.  Kiehas  lou  ktroul;  poulTez 
le  verrotj^. 

KICHADO  ;  Une  ferre .  l'ac- 
tion de  ferrer,  ai  ngu  uno  bôno 
kichâdo  ;  j'ai  étirudepient  preffé 
ou  ferré.  V 

KICHË;  Verrou  plat,  avec 
tn  crampons  placé  en  tra- 
vers d'une  porte.  ==  Verrou  i 
queue  place  yercicaleneot  à  un 


^ 


'^  «• 


12<ANJLlÉ  s  Uneoraii§et  oue    engrais  croii    années  de    fui». 
kcllti  ouo|e  i  &  non  ,  un  bel    De  là  le  n.  pr.  des  £flicel.  eu 


\ 
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dcj  vantaux  d'une  porte  pour 
le  fixer  en  haut  ftc  en  bas.  = 
Le  buuton  il  un  pènc  de  lerrurc. 
ttuichci  en  ix.  figmfie  auue 
Chotc.  Voy    Pouriilnet,  ,.■ 

Kl  CHU  KiCllOU  ,  ou  yico- 
t'afnus  ;  jeu  d'actrape  4)armi  les 
écolier»  ,  dont  l'un  dit  a  un  de 
fc$  camarades  qu'il  fait  une  ni- 
chée de  kLhô  kLhuui  :  ceWici 
qui  ne  Ce  doute  de  tier»  prête 
le  dos.  au  dénicheur  poiir  l'aider 
à  gtimpct  i  I4  prétendue  ni- 
chée »  ôi  pour  fa  complaiiance^ 
il  cli  rrj;alc  de  quelques  coups 
de  pieds  ou  de  uUm»  fur  les 
épaules. 

K  KlRîKÎ  ;  Le  toquericoi  des 
CothL'ts\  ou  )cuhj*  coq«. 

!<IN/\  ;    le    qum-qurnâ  ;    & 
non  ,  ic  quiua  :  écorcç  d'un  ar- 
btf     de  ce    nom    qui    croît    au 
fctou.  Un  counpîc  fa  vertu  pour 
les  hevrc»  d'accès ,  6c   pour  ar- 
rêter lés  ^rogr<h  de  la  gangrené . 
loirque    celte    éco^ce    n'e./^    »i 
vitMÏIr  «  ni  évcniéc, 
.    KIXARODON',  Du  Cynorro- 
don  ;  àc  non,  kinorodon  ,  parce 
qu;:   c'e(i    l'ufa^c    le    plu»  ordi- 
naire   d'écrire  6c  de  pTorqnter 
.  cynorrodrti»i'A  en  fecood  li:u , 
parce  que  cet  ufage  eft.  conforme 
à  la  façon  de  prononcer 'en  frao* 
çois    tous    les  mot»    dérivés   du 
grrc  de  CCI  efpece  :  tels   font  les 
mots  cy nogibrte  ♦  cy nique  ,  cy  - 
nocéphale  ,  cynofure  ;  mots  comr 
po'.és  du  grec ,  donc  la  preniicre 
partie  t  favoir  kunos  ^  ouky'noSf 
fignifi; .  chieh ,  iromffle  dans  no- 
tre kina  rodon  ;  il   eft  tout  natu- 
rel qucllevfe  rende  en  fr.  dans 
ce  moc-ci  par  cyno ,  comme  dans 
1  ri    autres  ;   fie    que    de    m6me 
qu'on  dicv    par  ex.    cynoalolFe 
ôc  cynocé  baie  ,  qui  fignihenc; 
langue  de  chien  8c. tête  de  chien» 
on  diCc  aufli  »  cynofhodon  ,  qui 
r»gnihe  rofe  de  chien  ;  fie  non , 
kinorodon  :  ce    qui   feroit  une 
exception    contre  toutes  les  rè- 
gles 1    de   même    que  dans   les 
njots   grecs    fuiyans  ,    cyanus  i 
cyathusy  eyiaris ,  cytifus ,  cy* 


K  I  o  ■ 

tharijla  ,  cyihtra  ;  cycle  »  cyc\o^  , 

f>e  ,  cylindre,  fitc.  tenues  dàot  ■ 
c   cas  des    précédons  ;    c'eft-à- 
dire-,   fatinifés  ou  franclfés  par 
des  tetniinaifoni  dittérentcs.   " 

On  fait,  d'excellent  cynorho- 
àôtx  a  Mèltueisfic  à  Valcraugue,,. 
au  Dioccic  d'Alais  »  où  l'on  ferC 
â  table  comme  une  marmelade 
,  ordinaire  ;  ce  qui  n'crt  réputé 
aillrurs  q;je.comu»c  une  dioguc 
mâlîcinafr  a(iri.»gente.      . 

KINCa-,    Souifler,   ouvrir  U 
bouche.  =    M ui murer.   N*ào»r  , 
.favp  /'a    kinca  >  il  n'ofoit  four^  . 
flcr ,   ou  dire  le  moindre  mot  ; 
il  n'ofoit  fonoer  mot.  ni  ouvrir 
la  bouche. 

KINCAKLÔTOS  ;  Desharicota 
bariolés.  ,'  . 

KINKiv  ;  De-  la  favenr  3  \e 
plu»  étroit  des  rubans  apris  1» 
nompareille  :  petit  ruban  d« 
couleur  ,  très-étroil ,,  pour  le» 
figncts  de»  livre»,  pr;  fiûei.  en  b* 
br.  fc/nf/«r«  ;  aflhquei.  ' 

KIKKÉtREL  i  Le  crotoplon.  • 
.  KINSOU  ,  OU  i»nfar  ;  un  pin-* 
Çon  :  oifeau  du  genre  fie  de  U 
taille  de»  inoincaux.  Jl  a  le  Ventre 
8c  la  gorge  bais,  ou  f|^ffe  de 
lait .  le  dos  brun-verdâtH  .  dix-^ 
huit  pennes  au  vol  ,  bordées  ei- 
tétieurrmehc  de  ^une.  ' 

KlàCHO.  Voy.   Cui4eho. 
KÎORASSAIRË   ;    ▼.    l.    Cof^ 
royeur.  '  '  } 

KÎOU  ;   L'anut ,    le   derrière. 
Apôou  di  n'éga  par  •kicu  ;  il  « 
peur  de  s*embourbeff«qDa  le  dir 
des    pcrfomief   innides,    iitcfo- 
luet ,    qui   ne  voyant  rqiie    de» 
difficuîtes  ,  n'ofcni    rien  entre-' 
prendre  jdes  poule»  nïouillées.ax 
Lous    miéoUf    Uvou    Uu  ki&u  y 
les    mulets   font   fu^t»^  i    ruer, 
f oa  rigAtdo  cùumo  si  1*m  iirv 
tottmhad'tioukîoui   II  vous  re- 
garde de  haut  eu  bat,  comme 
ce  qu'on  ramaiTe  dans  les  met , 
,oa  cémme  fi  on  leur  en  devoir 

'de  refte:    ■   ..    •       -   S  '--•,-  ' 

KÎOU-FREGA  ;  Renuter  fci» 
ceCe  fttec  rioconmotUti  4c> 
autres» 


i 


f 


KIT 

KÎOU  PLOUMA  ; 
fobriquet  (|uc  le  pcup 
l'efpece  de  iingc  apa 
L'cfpcce  de  calTofitcs 
fclles,  il  les  porte   e 
ficelles 


ne    f<^ 
pf  ri  ufage  où  iA 


_   de 
ce»  pariiet. 

KisSOUi  Un  im 
Un  ariifon.  Voy.  Cou 

KfSSpUNAT.Voy. 

KlTAKp;  Unetr« 
quais  ;  fie  non  ,  guiui 


l>' 


El  ;  fubftantif  f?m 
f  rapde  eL  ; 

Cette  lettre  eft.  mu 
[ourcn.  perûl,  chenil 
baril,  nombril,  outi 
«fi  ,  gentil ,,  ficc. 

Elle  e/t  muette  aufll 
ils  r  lorfque  ces  proi 
fuivi»  d'un  mot  qui  ( 
par  une  confonne.  Ai 
»•  parle,  ils  parlent, 
nonce  i  parle,!  parle, 
même  muctte^dans,  i 
d'un  mot  qui  commen* 
voyelle..  Ainfï  on  prot 
aiment ,  comm^  ,  i-i-a 
i  z-ém. 

Mai»  c'eft  irtie)faii( 
pas  faire  fonner  Vt  I, 
eft  mouillée  ;  cooune 
paille  .  maille ,  vicillat 
ncille^ ,  ficc.  qu'on 
mal  à  propos ,  cbrom* 
«naie,  vicvar  .  Corpéie , 

fî'en  eu  une  au«re  ai 
pa«re  aux  Provençaux 
ger  une  de  deux  «  dôub 
dam  les  mbcs  tels  que  , 

îf'jon.jllégltliacillul 
«  de  prononcer  ,  inlum 
««légitime  ,  Inluftre  , 
c  eft  ainlî  que  nos  Ro 
preniiae  fie  de  la  fecoi 
«ccorapagnoient  quelque 
H^itutc  de  CM  aoçs  i 


t*ttlu  iCAdi,   •*  ^  *"•  '  «  •    f -h"!  tn   hof.  ,  l'un  ôc  l'iu.rf 


.\ 


\ 


\ 
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KIOU.PLOUMA  ;    Cn-pel^    . 
lobriquet  «juc  le  peuple  donne  i 


fcllci,  il  Ici  porcc  en'nai^jiit, 
*£  ellci  ne  ToA  point  foimée» 
pfr  rufapeoù  ïA  de  ••alfcoir  fur 
cet  partiel.      ^   ' 

KliSOU  i  Un  importun.  = 
Un  aiiifon.  Voy.  CoujJ'ou. 

KfSSpUNAT.  Voy.  a«/«i««. 

MÎAKp;  Une  trompe  i  la- 
qua» ;  ûc  non  ,  guiurle  ;  in/ir u- 


i(^ 


ment  de  poli^on  compofé  d'i«ie 

rcrpeie  d^  (in,e;apjel.  guïi;.;     b^^lj^iri^^^ji^i"^-- 
L  efpece  de  calTcfit^s  <,u'il  a  aut    guette  de  Kl  dcf^l^  'l"  £ 

/ait  dei  vihrationi  fonorcs ,  mail 
fourdcs ,  lorfiju'on  lient  laehairç 
cuire  Icf  dents,  &  qu'on  pince 
par  le  bout  la  languette. 

Une  guitarre  ,  ouvrage- de  lu- 
licr .  ell  un  in/lrumem  â  cordei 
«font  , le  "janchc  eft  coudé  :  il 
â  jufqu'i  dix  cordes  qu'on  pince 
»vcc  1^1  doigti. 


I* 


hL^^  rV^ftantif  f?„,i„î„.    Une    %r;  .ujici,  de,  v/r  V//«/Kr. 
Celle   lrrrr*^a  .^  S  .   "  •f^»vc  mémc*  que  ceux  qui 

k,Jr'_P"l»'.\'*>^"»*>courtjl,     un  autre  qui    n'eft    pas.  moin, 


fuiîl 


baril,    nombril,   outil, 
uni  ,  gentil ,,  flfc. 

Elle  çiè  muette  aufll  dajjs ,  ÎI , 
Jl$r  loTfque  ces  pronoms  foni 
iuivis  d  un  mot  qui  commence 
par  une  confonne.  AinH  dans, 
»'   parle,   ils   parlent,  on  pro 


mcme  muette, dam.  ils  .  fuivi 
a  un  mot  qui  commence  par  une 
voyelle..  Ainfi  on  prononce  ,  ils 
aiment ,  commp  ,  i-i-aimë  ,  ou 
izém.  ^      * 

Mai»  c'ea  tfneJfiilUe  dtf  ne 
^l'  '^"'«.fpnner  Vt  lorfqu'elle 
*".„  mouillée  ;  cotame  dans  , 
pai  c.  maille,  vieillard,  Cor 


fepréhenfible  ;  favoir  ,  dé  chan- 
ger une  des  <//  doubles  en.ua 
<»',  <vu  r,  &  de  prononcer  par  .> 
ex.  CCS  root»  latins ,  ille ,  illa  ; 
illyd  ;  comme  irU  ,  irU ,  irtud. 
Il  e/l  vrai  que  c'eft  quelque- 
fois   par    un   défaut    irréliftibltf 


nonce  i  parle    rpaV^'FV^â     v      ^"    ""   **^^"'    irrélift.bl* 


qui  parlant   de^a   tempête  que 

dit  de  la  mcitleurc  foi  du  monde. 
Il  comhianda  à  la  mer ,   &   il 
Je,  fit    un     grand-Carmc  ;     il' 
comptoir  4ire,  félon  toute  anpa- 
rence  ,  un  grand^  calme. 

^^il^!^!»^?P!"«"cien. 


neilie  ,    &c.    qu'on    prononce  m^^-r    "  1*"'  ^' P'"«  ""*"« 

wal  à  propos     œmme^»aj/  "'ï"^""»  W»g."edo<:iens  ,  une 

«aie,  vieyîr     €0^9"™    &c  '  '  S^/''^*"^  Particulière  donr  on 

paire  aux  Provençaux  de  cb«.  Imre  S'I  "  A    T^"'"'"  «"« 

ger  une  de  deux  //double,  en  « ,  Ja   îoveHe   i     '    ^**  .'^  ^''•"^^*^ 

âani  les  mbcs  tels  que ,  illumi-  CnnlerA       \  *î"«»'*i"  o»  la  fit 

^  jution .  ilUglcime  ,1lluftr    Te.  xvTft  "i„t"Von  Pr°"^'-^*°»  ? 

«c  de j^rononcet .  inlumination .  /i/L  ^vX?  .    y^"'  ''^^^ 

«oljiçitime,   Inluftre  ,  «ce.  ,  i  nilrî  *  ÏT  k       J.*"*^'^*  '  "''''^« 

c'eft.ainfi  que  iios   RoT^  de  U  21l7ii  vu  d«       ^'T  ^°"'-''' 

PreflMc*e&  de  la  féconde  race  on   en   ver^a     ""'*'^'V  ^  ^^'«^= 

accompagnoient  quelquefois  leur  articles    o«î  J»  "  u  '   ^''"^   "«* 

*^n.turc  de  c«  «oâ ,  w.  «,  s;:rl;î^qS:!z;^{;?r;r^; 


r-- 


% 


< 


d'un  plai  4ê  vticc  (|ui  «m  occupt    fi««  mmndim  dt  Judta!^^!il!f 
l*  MOiie.  étmaUigiijudkmmkinffhmim.) 

■.■■'■'  Ccite 
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«juf  Troulhaif  VUrdi'lhan^  Vên- 
galhuc  ,  Salhën  ,  Pûoulhac  ^ 
àJrcjulhOy  Laeulhon  ,  6cc-  qu'on 
|)  ton  on  ce  j  TrouUas  1  Fcrdë- 
iian ,  yëntaliac  ,  ôcc.  Les  gcni 
fcnlés  qui  porccnc  ces  noms  , 
OUI  >t^  (i^autaiii  plus  jaloux  de 
retenir  cecice  ancienne  ortho- 
gi^iphc    ,     que    les     altérations 

Îiu'ils  s'y  fcroicnt  ()erinircs  pour 
r  rapprocher  du  trançois  au- 
luieni  pu  donner  des  atteintes  à 
leurs  propriétés  ,  &  devenir 
matière  â  procès. 

Cette  orthographe  au  reAe  , 
pour  mpuilter  VL\  étoit  auilî  peu 
^  naturelle  que  celle  qui  ell  ulitce  en 
Iran^ois  ^  pour  certains  mots ,  tels 
tjuc  hllc,  famille ,  &c.  qu'il  fcroit 
plus  iîmplc  6c  moins  (ujct  â  équi- 
voque d'écrire,  comme,  filie ,  fa- 
inîliei  c*eU-à-dirc,  en  mettant  un-/ 
après  une  feule/,   &  ne  faifant 

3u'unc'  diphthongue  tics  deux 
_  crnieres  voyclle's  le  j  afin  qu'on 
ne  prononça  pas  ,  comme  an  le 
ferait  en  hançois ,  famili-e  j  en 
réparant  ces  voyelles  qui  dc- 
vfoient.êtrc  jointes  en  une  vraie 
dipl>t|ionguc.  Voy.  Malia. 

Pour  mouillar  VI  en  françoit , 
il  faut  nécellairement  prononcer 
coinme  nous  ,  mais  foiblement , 
nos  diphthongues  ai ,  ii,  ôi ,  oui 
i^  ûi  i  k  ainfi  dans  ,  bouilli , 
par  ex.  Il  faut  prononcer  notre 
diphthongue  oui  comme  nous  la 
prononçons  dans  oûîrë  t  boûi- 
ras ,  &c.  Voy.  Patic. 

LA  .  ou  Uçh  i  Lait.  Càrpo  de 
U  ;  jcarpe  laitée. 

LA  }  ou  loch  de  pàto.  Voy. 
PBbëron. 

LABASSI  V  Guilée.  à  la  baffu  { 
â  fcau;c.  Voy.  Ramalfudo. 

LABÉCH.  Voy.  Garbin, 
-LABËTS;  Alors. 

LABOURÎVO  {tirû)  ;  y,  I. 
Terre  labourable  ,  ou  prête  i 
être  labourée  )  propre  à  porter 
du  grain.  =  Champ  en  cultu- 
re t  c^fe  en  labour  &  qui  n'eli 
[)oinc  en  friche  ;  &:  non,  terre 
abourive      formé  de  la  b.  lar. 


LA  D 

LAC.  y.  1.  Prell'oir ,  ou  maie 
de  preifoir. 

LAÇA  {se)  ;  Se  vautrer  dans 
un  boUrbjcr,    cfans  une  marre. 

LACHADO.  Voy.  ^iSjJâdû. 

LACHÉlKOi  Qui  a  du  laie' 
f^aco  Uicniiro  \  vac^e  â  lait. 
L^C\ït\}kO\},Uc^lëio,lachaJ^ou 
H  lachlous;  Le  UlironJeUceron^ 
laitue  fiauvag?  j  dérive  de /<ZcA  ; 
lair  ;  celte  pUnie  8c  toutes  celles 
de  ce  genre  font  laiteufçs.  C'ed 
de  là  qu'elles  tiennent  leurs  nomi 
languedociens ,  françois  fie  lacins. 

LACHEN  i  Cochon  de  laie  , 
ou  jeune  pourceau  «  du  lac. 
laéianeus.^ 

LACHÈTO  ,  ou  lachu^fiëto  : 
Lfpece  de  valériane  i  feuille  dé 
lin.        , 

LADëZA.  V.  1.  Largeur. 

LADRE-,  n.  pr.  Sën  Ladre  \ 
St.  Lazare. 

.  LADRi:  ;  Ladre  ,  ou  lépreux. 
La  lèpre  n'ed  pas  une  maladie 
dilfôrenie  de  la  ladrerie.  Le  nom 
d^:  Ladre  vient  de  la  prononcia- 
tion de  Lazare,  ou  St.  Lazare, 
Patron  des  lépreux  ,  qu'on  prô* 
uonçoit  St.  Laze^  St.  Lagre»  0c 
enfin  St.  Ladre. 

La  compainon  qu*on  avoit 
pour  les  infortunés  attaqués  de 
cette  horrible  maladie  «  ht  auifi 
appeler,  les  lépreux  «  mifclli  , 
ou  pauvres  malheureux.  De  U 
les  noms  en  y.  fr.  mefel  ,  mé- 
ziaux  ,  &  mefeui ,  &  la  maladie 
mifellerie  ;  .ce  ^qu'un  ne  difoii^^ 
fuivant  les  anciens  Auteurs  , 
que  de  la  lèpre.  Voy.  MaUoU" 
titiros.  ' 

LADRiJHE  ;  La  ladrerie,  on 
lèpre  des  Arabes. 'Veili  dit  qu'elle 
étoit  très- commune  eo  France 
vers  le  milieu  du  VIII.  fiecle. 
fous  le  règne  de  Pépin  &  long» 
temps  avant  les  Croifades  fie 
les  Croif&s  qu'on  croit  commu- 
iièroeui  avoir  apporté  lespremiert 
cette  maladie  en  France  «  où 
elle  a  diCpard  depuis  environ  io« 
ans. 

LADRiJHËi   L|  ladrerie  df s 
pourceaux.  Voy,  Crëno  dt  par, 

LAGAGNO; 


,     ,    L 

lAGAGNO 

BiaUdie   des 
Voy.  Parptl.  : 
Jhinoûfclo\ 
l-ACACNOl 

■      LAgAiNO  ; 

ta  renoncule 

l'une  &  l'autr 

mtit  de  diiFère 

i-4GA>T.  Vc 

\,  LAGHI  ;  U 

de.  ai  de  lagk 

grin.  =  Aco  d 

.     «lurc   Cl    rort    « 

Pmais  la  fin-^c 

pour  ainfi  dire 

^Êrtio  d'âou  iajfi 

chapeau  de  ^flei 

nrariées ,  pour  q 

,    un  état  de  pfcine 

«le  fouci.    JLou  L 

Voy.  Rarigas. 

LAGNA  \së)\ 
Ce  lamenter,  en 
LAGNO  j    Pi 
fa  vëni  là  /âgno 
LAGOÛSSO    ; 
iain^ude  .douloi 
LAGRËMO; 
grëmo  ,  ou  alagr 
Job  :   plajite    d 
fervent  k  fjire  e 
•     LAIA  CA0U2 
impure,    l'unha 
<âoufa  laia  ;  je 
«l'impur. 

1^41  AT}  Uff. 
LAIDA.fèmJ 
I.  Honteux.  ■M$\ 
^ir;  iturpt  ti 
tSoufa  i  U  Jiiy, 
dtî»  î  c'«;ft  cool 

i'Jèglife.  I 

LAIE  rciiagi 

•qëllaiëi  oubli! 

LAIE.  r.  I.  I  ■ 

M^N}   Lâ.< 

XAIRA.    V.  1.1 
**r^;  ipréttrij 

LAIRAK  ;  Co 
cuvette:  Voy.  Si. 

LAiRE  ;  Lat 
failéuprdirë; 

Tome  M 


JHACOULINO.    Voy.    Jkan' 
goultno. 

JHaUt  ;    Dm   \ik  qui  «j| 


••■I. 


----«--!---— 


*•  "V*  ?o»nt  dej>art|« d'inU 
roauK  quyo  ne  puilfff  réduire  e« 
%tikt  fu  liXumon ,  pour  a  dut  h 


\ 


dé 


'fei 


S'ï 


^i 


_  f 

:  L  AI 

lACACNO  ;  L'ophialinie  j 
nuUJic  des  veux.  r=  Chaflîc. 
Voy.  Parptl.  =  La^âgno.  Voy. 
JhinoûfcLfl\, 

LACXGNOUS.  Voy.  PtfrM- 
Fafix 


lA^tivT^       #        ,/ir    ..  ïooiot  dan«  le  toyerou  baiiit 

LAgAino  î    Le  piïïinlù.  =;    de  la  cire  ^ui  laïait  couler 
»  renoncule  Af^  ni>c   .   » -.nr*.  #:    j-     ■  ?  .  r.     ,         *"«•»«, 


LAI         _ 

Urron.  On  appelle  auffi  larroa 
en  tcrnici  de  Relieur ,  iç  icuil. 
lei  d'un  livre  qui  n'«  pas  été 
rogné.  El  le  larron  d'un  citroi 
allumé  cil  un  brin  du  lumignoit 
combé  dans  le  foyer  ou  batlinet 


plancet 
faune  , 


La  renoncule  des  piés 
l'une  &  l'autre  i  Heur 
mais  de  di£ferent  genre. 
L4GA6T.  Voy.  Rë^ë. 
■^  LAGHI  j  Chagno.  inquié^ru- 
oe.  ai  de  lagkisi  j'ai  du  cha- 
grin. ==  Aco  dâro  dlOf'hi  ;  cela 
dure  (î  rorc  qu'on  n'en  vo^ 
jamais  la  Hirtc  qu'on  s'cnnui^ 


Li  dias  del  Sitnhor  avënrmn  c# 
Il  lairi  i  V.  l.  Le  |o»uJu  Seigneur 
«rriifcra  comme  un  voïeur. 

l A I R IS ,  ou  Utris }  v.  1.  Cham» 
en  Iç^icbc,  b.  lat.  larrit. 

LAlIlONICI  ;  Vol ,  ou  cbole 
voléç. 

LAiSSA  ;  LailTer.  roi  pm 
♦?«*  f   lâi/To  t'en  i  eu  oe  veux 


pour,  anw,  d.re    de  lejrouiur^^a»  venir  î  demeure  ,  ou  tu  ^eux 

^Ért,o  d'âou  lajht  i  le  m.rthe'du  relier.    Tin  UlffarL  ;  tu  feras 

chapeau  de^fleurs  de.  nouvelles  comme  tu  l'entendr«.'i^"o« "" 

nranées    pour  qui  te  mariage  eA  pa  f  UcJTo  t'in  ;  tu  ne  !•  veux 

un  éiat  de  ^mc  ,   ou  au   moins  pas»   m  n'asqi'à  le  laiffer?^ 

de  fouci.    lou  l^hi  di  las  fibres,  [u  t'en  pailera.^    q/  s^^nÙfsT- 

7'JkT/'.s      c      .  .  .  *î"'"  «•«cconimodr/qJMrft^^^^ 

_  LAGNAisé);   Se  plamdte  ,  comme  il  lui  plairi.  feft  fan 

^S^^'l^I"'"^''  •«■•«^«.  ^i»bSnncheur:*    ' 

LAGNOi    Plainte  ,  chagrin.  On   prend    quelque  tour  ai». 

V^^S^'^^P'"'^'''^'"'  prochaSt  de  ceîx  qV  ^u.  1 

LAGOUSSO    ;    Courbature    :  noiis  de  donner  ,    pour  renKe 

J.AGRÈMOÎ    Larme.^=  U-  de   traduite   littéralement    p/r 


grfmo  ,  ou  alagrimo  j    larme  de 
Job  :   plante    dont    les    coques 
fervent  à  fjirc  des  chapelets. 
.     LAI  A  CA0U2A.  v.  I.    Chofe 
impure.    JL'unha  ora  no  maniti 


laiflc  t'en,  tu  t'en  laifferas,  Jcc. 
qui  font  autant  de  gàfconifmci. 
ràou  pa  s'en  Ihid  pir  aco  \ 
il  ne  faut  pas  s'en  priver  pour 
cela;  ou  bien  ,  â  cela  ne  tienne. 


M    IRIPUI.  »«»«j      .,/j»     JV    iJi./n.      .m-fl  ... 


4'impur 

L4IAT1  Uffé,  ennuyé. 

LAIOA  ,  féminin  de  lAu  i  y. 
I.  Honteux.  Ms  UUdA  câouja  en 
di^ir  ;  (  turpé  ^  diccre.  )  Uida 
câoufa  à  U  femma  parlar  i  la 
Clèta  ;  c'eft  cooçce  la  bienféance 


tou  pla  de  IdifomUfta  ;  Val  de 
1  humeur  ,  de  l'inquiétude.  Ou 
u  c'ell  iodirpoOtion  du  corps  i 
|e  me  feas  tout  mai-biti,  \i 
fuis  Je  ne  fais  commeiit.  lâiùen 
tuo\itd(i  brifons  Jà-deflïis. 
lAISSADO  ./<!#«,&  î   V.  1. 


femme,   parlent   dan,.    Séparé .  renvoyé.  CoUfinago^:, 


fÉllif? "'"'*"''•    ^"'""^   "■'•  Séparé  ,  renvoyé.   CoUfinagora 

"^  ,  Ch«U.    M,,man  ^t  ■•  """"  '■'^"""*'  ^« 

*^f  A^'*   ?".  ^"'  "  **'*«»*''•  LÎISSËTO  !  Hélai! 

lÎ  n\' U  dî!2;iV  ,I.AI«0,   Tablette,  ou  plan, 

tAiftA    V  T^  m  ir     »  ****  P*»"'  y  »""«  deflu.  duel. 

LAIRA.   V.  I.    TrifteiTe.  Pro  que  çhofc.                             ^ 


\ 


forroti  let  plui  belle*  Ac  Iti  plui 
variéei  da  fleuri  ^  &  fiir-couc 
4t   lUictaia  qu'oa  4ifoii  cou* 


ou  (9  pUlodre  raiu  fujct }  Uh- 
guiflemeni,  êc  louc  bai,  à  dl- 
fccfca  icprifti  |ft  comunt  fie  c4x 


aboi*      Ab 

dam  |in  t 
JllAQU 


r^ 


1 . 
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fofiné    4*    *     ^''"' 

LAIZADO.  V.  1.  Souillé.  No 
entrera  Un  tii  alcuna  câouT^a  lai- 
qâda  ;  rien  de  fouillé  n'y  entre* 
ra.  Ab  las  fémnat  no  Jb  'éjfcm- 
lâi\adi  \  (  cum  mulièfibus  non 
fuHt  cûtnquinati.  )  Lai^adas  Jb 
ias  pejfas  )  (  in(jutnaiée  funt  meri' 

LAIZAMENS.  V.  1.  Souilturei. 
LiU^amëns  de  las  irtiêiës  i  fuuiU 
Jurei,  des  Idulei. 

LAIZAR;  Souiller*  infeâer. 
Maniar  ab  mas  no  lavats  no  tâi^a 
Vomi  i  l'homme  ne  devient 
point  impur,  pour  avoir  mangé 
avant  d'avoir  lavé  fei  n^ains.  No 
inttèro  in  prëbofiat  y  që  no  fojfo 
idi^adi  ;  ils .  n'entrèrent  point 
dans  le  prétoire  ,  de  peur  de  de- 
venir impurs.  ^oaiidM  é  ëntëndtts 
àco  q'c  intra  për  la  boca  no  lâi^a 
fomë  i  rhâis  aço  q'é  iis  de  ta 
kocaldr^aVâmë: 

LAJHESSA  ,  0  lagefa  ;  ▼.  I. 
Tache,    corruption,   impureté. 
Las  lajheffat  du  mon  \  la  corrup- 
tion  du  monde.    Tota  lajkejfa  ,. 
o  avare^a  no  fia  nomnada  ë  vos  ; 
Xomnis  intmunditia  \   aut  avari- 
tia  ne  nominetur  in  vobis.  )  No 
vdan  la   lajhejfa  di  lui  j    qu'ils 
lie  voient  point  fa  rurpiiude. 
*     LA  JilOUS;  Li-bas. 
.  LA -LES  )    Là  où  vous  £tei  ;. 
Cii/ic.) 

LALEZISÇAR.  v.  1.  {fordef 
€ere.  ) 

LALLÊRO;  Joie  ^divcriifTe- 
meutk  fa  lalUro  ;  Tt  divertir, 
en  v.  ft.  s'ébaudir. 

LAtO.  V.  l.  {prétdmm.)  De 
eofta  lolpi  (Juxta  pr^dium.) 

,  LAMBREC ,  iglâou ,  lîou.Vcj, 
£liâou.  ' 

LAMBOÛRDO  ;  La  mafle- 
dVau  :  plante  aquatique  remar- 
quable par  un  cylindre  brun  de 
bourre  &  de  Tes. graines,  qu'elle 
pqrte  au  haut  d'une  longue  tige  , 
tommr  une  mafTae.  Ses  longues 
feuilles  épaiffes  &  rpongieufes 
fervent  à  empailler  les  cbaifes. 
en  lai.  typ^a. 

ta  laûaabottcdes  ^n  cennei  de 


t  A  M 

cliarpehterie  font  des  pactes  éi 
bois  de  fciage  qui  fervent  à 
fodtcnir  un  -parquée  f  ou  les  ais 
d'un  plancher. 

LAMBRO.  Voy.  Sounglëe» 

LAMBKUSCA  i  Grappiller* 
Lambmfcâirë  ;   grappilleur. 

LAMBRÙSCO  ;  Une  lambru- 
che  )  vigne  fauvage  ,  &  fe< 
grappes  qui  mûriifent  urd  flc 
qui  font  un  bcin  mets  pour  les 
grives,  les  me/les,  les  mauvis, 
&c.  U  y  a  une  efpece  de  iam* 
bruche  qui  vient  dans  les  haies» 
dont  les  fleurs  coulent  conftam- 
mcnt  vers  la  St.  Jean  ,  fie  ne 
produifent  abfolument  rien. 

Les  grappes  de  la  vit^ne'fran- 
che  Se  prefoue  cous  les  autres 
fruits  ont  été  dans  le  cas  de  U 
lambruche ,  petits  >  retraits  ,  fie 
d'iïY^  goût  rçvêche;  fa  culture» 
fie  fur- tout  la  greffe  \  <ti  let 
âtOenant  par  degrés  au;  point  de 
pérfeâion  où  nous  les  voyons» 
femblcnt  les  avoir  fait  changes 
de  nature. 

Il  croît  en  Amérique  une  vigpe 
faUvage  â  feuille  d'abutilon  , 
dont  les  farmens  foiic  remplis 
d'une  fève  (i  abondante ,  que  les 
Boucaniers  pour  fe  défaliérèr  ne 
font  ^«^u'eti  rompre  un  farment  fie 
d'en  porter  le  bout  à  la  bouche. 

LAMFRI  ;  Vagabond. 
,  LAM PA ,  Uoujfa ,  glouca.  Voy. 
Èlîoujfa. 

LAMPfT  î  Éclair.  Voye» 
ÊliâoH. 

LAMPOÛRDO  ;  The  de 
glouteron,  ou  de  bardane,  que 
les  poliçons  )etent  aux  cheveuc 
8c  aux  habits  des  paiTahs.  Let 
■  petits  crochets  pat  où  les  fe* 
mences  de  cette  plante  fe  pren« 
nent  au  poil  det  animaux  ,  ,font 
un  des  moyeiis  que  l'Auteur  de 
la  Nature  a  ménagé  dans  le  glou* 
reron  pour  répandre  auloiii  fes  fe* 
mences.  On  peut  foupçonner  det 
fins  pareilles  dans  la  forme  fit  U 
difpoAtion  (des  parties  des  plan» 
tes  .,  dont  aucune  ne  fauroic. 
être  PeflTet^ou  hazard. 

i.AMPM20  f  La  lamproie  qui 


«''I 


w-m 


re(reml>té  u 
la  pêche  i \ 
lins ,  dt%  a 
Elle  a  le  co 
.de  plusieurs 
être  l'orgar 
Iti  poiifo/is 
LAN  Al 
laine. 

LANCÏJI 

de  më  lanc 

'  lance  ,  ou  | 

mens  doulo( 

LANCE  Jl 

io  i  élancés 

comme  des 

'    qui  fc  fait 

à  l'autre  à  1 

ruhie  ,  qui 

d'artère    Çti 

pouls.   $iiui 

•fcns  de»  élai 

au    bras,  fi 

tête  *   &Ç,. 

LANCëTC 

dies  rours -si^, 

foie  ;  cet    i 

également  la 

toute  la  larg 

fie  l'empêche 

fois  de  fuite 

ce  qui  Ly  fc 

feroic   4u    di 

Voy.  MaréU\ 

L'ANCÎiC 

tif  i'ancifôio 

paré  de    l'ar 

qu'on  -a  dit  < 

rocher  ,    ou 

i  pic  pour  jjT 

du  lai.  imtijit 

LANDA     ( 

*tre  â  ne  ria 

Voy.  Àiiffi^a. 

XANDINli 
d'une  porte. '^ 

LANPÔR 
fainéant  «..bat 

LANDRA; 

LANOÛRO 

LANfeJHj 
couvrir  <ie  II 
du  drap  ,  le 

LANFAROl 
vexd ,    celui  < 


ICI  j  !•*»- 
I,  à  di. 


aboi.     Aboytmcnt    dei    cKitni        J  H  A  Q  *  T  A  »  Babiller  »  ai* 
dâni  uo  chrnll.  fo*^«'*j         .      ^  , 

JllAOUPAHlï  ott;Mo«ftfr«/i       JHAMTIfr^  Ca|inoi,  quiâ 


iccet  <t^ 
xvent  à 
u  lésait 

iglët. 

apptUer* 

«ur. 

Umbru- 
,   &   fci 

urd  8c 
pour  Ici 

mauvif  9 

de  Um- 
e<  haie»» 
conflatn» 
I  ,  &  nt 
rien. 

ijgne'fran* 
les  autres 

cas  de  U 
taiu,  fie 

culture  9 
,  -en  let 
I  point  de 

' voyons > 
changée 


» 


une  vigne 
ibuiilon  , 
remplis 
que  les 
Itérer  ne 
rment  8c 
a  bouche. 
1. 
tfctf.  Vof» 

Voye» 

rhe  de 
>ne,  que 
:  cheveu C 
fans.  Let 
les  fe» 
fe  pren- 

IX  v.fon» 

iuteut  de 

le  gtou* 

31  li  fc$  fe» 

>nner  det 

Irme  fit  la 

1  des  plan- 

fauroic. 

kpcoie  q^iii 
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re(reml>té  un  peu  i  l'anguille.  On 
la  pêche  i  la  li^ne  près  des  mou< 
liiu  ,  àzt  arches  des  ponts  «ficc. 
Elle  a  le  cou  percé  de  deux  cÔiés 
^<ie  plufieurs  trous  qui.  paroilfent 
être  l'organe  appelé"' ouie  dans 
lek'  poitfo/is  ordinaires.    , 

LANADÔi  Récolte  de  la 
Uinc. 

LANCËJliA  ;  Élancer.  Moun 
de  më  lancijhoi  le  doigt  m'é- 
lance ,  ou  l'y  fens  des  élance- 
liiens  douloureux*  ^ 

LANCE }HAP0  ,  ou  lancina- 
do  \  élancement  ,  dauleur  vive 
comme  des  coups  de  lancette  « 
qui  fe  fait  Ceotir  d'un  moment 
à  l'autre  à  la  fike  ou  i  une  apoT-' 
tu'me  ,  qui  caufe  un  baitiemcnt 
d'artère  fcnublablc,  â  celui  du 
pouls.  $iiiaë^  ÀMlanctlhados;  je 
•fcns  des  élancemeus  i  la'  tête  , 
au  bras»  ficc.  fie  non  «  inaa 
tctc  t  ficc,. 

LANCËTOî  Le  và-8f-vlcnc 
des  rours  %  filer  «u  i  tirer  U 
foie  :  cet  inArumént  diflribuc 
égalemem  la  foie  <)u  le  brin  dans 
toute  la  largeur  de  l'écheveau , 
fie  l'empêche  de  s*^appliqucr  deux 
fois  de  fuite  au  même  endroit  j 
ce  qui  Ly  fcroit  coller  fie  cau^ 
feroic  (fu  déchet  au  .dévidage. 
Voy.  MaréUjhi, 

L'ANCi20,  fie  Ton  diminu- 
tif Cancifôio.  n.  pr.  lequel  ré- 
paré de  r  article  ,  fait  tnci^o.^ 
qu'on  -a  dit  originaicement  d'un 
rocher  »  ou  d'uQ  lerrain  coupé 
â  pic  pour  ^  Uke  uo  pelTage. 
du  lat.  Mci/i(i«;  coupé.  > 

LANDA  Oi)i  Fainéanter* 
^tre  i  ne  rien  faire.  =  Landa, 

LANDINlIldQi   le   linteafi 
d'une  porte.  Voy»  ^^iof. 
.  L  A  N  p  6  R.  0  •  ou  laiidrairti 
fainéant ,  battcor  de  pavé. 

LANDRA  i  Battre  le  pavé. 

LANOÛftOs  Souffrance. 

l  A  titJ HA  tUtna;  garnie, 
couvi-ir  <U  liine,  cirer  le  poil 
du  drap  ,   le  faire  venir. 

LANFAROUi  Le  charanfon 
vcid  »    celui  de  la  vigne  i  in-. 


■  f 
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feAe  êcaîlleox  qui  roîile  en  cor-- 
net  une  feuille  de  vigne  pour  y 
pondre  fes  oeufs  en  dedans  ;  il 
a  eu  fgin  de  tordre  ou  de  ifiâ- 
chcr  la  queue  de  la  feuille ,  qui 
ue  manque  pas  de  fé(;her  v^fic 
d'être  pendante  ;  ce  qui  procure  ' 
i  fes  QCufi  UD  logement  fie  4. 
l'abti  de  la  pluie. 

LANFïÉJHA  j  Ttacaffec.  Voy. 
Pitcjjfiëjha. 

LANFlOi  TracaiTetU.  Voy» 
Pëiôfut. 

LANFIOS  :  Simagrées ,  nti« 
gnardifes  aifcÀées.. 

^ANGHl ,  à\x  s'asédUn*ca* 
nuyer,  s'impatienter  f^  non^ 
languir.  Lan^hifië  aifi  l  '^t  m  en? 
nuie  bien  ici.  Se  garda  de  l^Hf* 
gki  j  fe  défenniiyer  ^  s'ahiufer, 
laiulùfa^  de  you  vtitM  i  il  fine 
tar<u'  de  ,vous  voir,  tânghifsë 
ql  foundë  i  }«  fécbe  d'ennui  ^ 
[e  m'eniiuie  â  périr.  Langhis  de 
fofirti  de  pri^oai  iL  lui  tarde  de  , 
fie«.  6e  non  ,  il  languie  :  Qàt  mal- 
gré les  exemples  ]contralrH  qu'on 
^ouve  d%n$  qaelquçs  Aucetsrs  du 
dernier  (iecle ,  '  Ungui»  fignifif 
être  dans  un  éiax  de  langucuc 
ou  d'infirmité;  c'ell  être  cqti-' 
fumé  peu  à  peu  «par  quelque  dé*  - 
rangement  qui  abat  Irl  forces  s 
ce  qui  s'applique  aux  pUntet 
comme  aux  aninaaux.  It  V  a  ce-^ 
pendant  des  langueurs  agréables  ; 
telle  éioic  celle  de  Madame  df 
Sévigné,  qui  difoit  i  fa  fille: 
je  languit  dans  cet  cfpoic  chac* 
waht. 

Languir,  fignifie  encore  »  at- 
tendre trop  Lang-témps.  aptêf 
queldue  choCe.  Exèmpks  :  la 
preîmece  .partie  dfe  ce  hvre  a 

f>aru ,  on  ne  languira  pas  a^rêi 
es  autres  ;  allçz  la  voir ,  je 
vous  attends ,  ne  me  faites  paa 
languir.  On  dit  encore  »  languir 
dans  une  prlfon  ;  '  donnex-luf 
cela  «  ne  le  faïKs  pas  languir  f 
ce  patient  a  langui  douxe  ncttret 
fur  la  roue. 
LANGHI;  Souhaité^.    àéQiL 

le  plJM  déiifé.         ^ 

Di) 
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rie  poin  Icr'chevaux.  du  vcibc  »  i,qJ, 

fhtlirë  i  iouchot.  ^)n  dit  à  cffulrt  qn*ui\RAbia 
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lANfiHITÛDO  .  lanÊkimin  t 
i  lafghtno  i  ennui,  delîr ,  im- 
padence     La    langhitûdo    d'âou 

{ia'if ,  appelée  nolèalg.ic  »  qui  1 
orfcju'çlle  eft  portée  au-  point 
d'èxtén'tief  le  malade ,  n*a  pat 
de  riieitleur  remcde  qoe  de  lui 
procurer  ce  qu'il  déure  ,  ou  le 
retour  dam  Va  patrie.  La  Un- 
(httûdft  m'aripo't  Tennui  me 
prend  >  ou  me  faifit. 

Prononcez  les  teoips  du  verbe 
éonufcr  ,  comme  s'ils  étoient 
fefii»  lirvfî  .•  je  m'eonui  le .  tu 
t'cnnui-iet ,  ennui-iant ,  ennui* 
leur  ,  &ç.  0c  non ,  je  m*ennu-ie , 
ru  t^ennù  ier  ,  ennu-ieu;r  .-ennu- 
iint  ,  Src.  ce  qui  ell  la  pro- 
npûciation  courante  de  quclifues 
tantoof  gafcoBi. 

LANGOÔIHËJHA  ;    tan^tiîr. 

LANGÔUSTO  *  oix"fâoutQ' 
houe.  Vojj.  Lingoû/io.     -      .  V 

JLAyskdo.Vçy.  Lanci/héita» 

L  À  N  ^  O  M  A  N  (^riW  I  ;  un 
l^rand  '  efçftgrilFe  :  terme /inju- 
rieux ,  pour  dire  un  homme  de 
Irjncîe  taille  &  maUfaic ,-,  oii 
mal-façotihé.  Ce  mot  eft  cor- 
rompu/de  ralletijand  ,  lands" 
m.i>i  ;  homme  du  pays. 

LANTëRjqiÉ  i  Un  ferblan- 
tier i,  8c  non,  lamerniet,  qui 
Tq  dît  <Jaw  le  ft.'b.d'un  homme 
vctilleur  qui  s'amufe  i  des  vé- 
tilles ,  Oii  bien  Hè  celui  qui  ne 
Tcfoui  rien  ,  8ç  que  la  moindre 
^ilïîculic  arrSte.  Voy.  Pachouki. 

UaNTÉZA.  V»  Ir  Mmpe.  Lês 
fadas  prtfjas  las  iantlij^cu  t  né 
prif<ro  oti  ;  les  yierges  folié»  en 
prenant  leur  lampe  ,  ne  prirent 
point  d'huile. 

LANUl  CouvcK  ou  garni  <ïé 
Uirtr,  JBiflial  /«««,  où  hëJliâQm 
dé'tâno i   le  bétail  à  laine. 

LAbU  ;  Un  Ms  .*  terme  qu*bn 
ytotive  ordinairement  Joint,  en 
terroçr  de  Pratique ,  avec  celoi 
rfe.veiite,  t.  1.  laudes  \  approbji- 
tion'..  cQnfentement  ;  luaff  on 
prenait  le  Krme  Laudèt ,  «br^é 
Ànvx  iodi  »  pour  U  fommequ'oA 
Vaiîiil  Aonnoic  i  fon  Seigi%eni^i, 
â  cauTe  du  confenccment  de  ce 
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dernier  i  l'«c«]uifiilon  d'uofîef 
ou  d'un  domaine  dans  ^a  mou- 
vance du  Seigneur  ;  &  c'efl  en- 
core le  fens  des  lods  d'au)ou](- 
d'hui. 

LAOUPIQ;  n.  pr.  te  v.  I. 
toît  pour  fe  mettre  i  couvert 
de  1^  plui^.Voy.  Souple, 

LAOUQETO  î  La  loche  ,  petit 
poifTpn  de  rivière.  Voy.  LSco. 

L  A  O  U  R  A  ;  Labourer  '  â  U 
charrue.  =  Lâourairëi  labou- 
reur. *'  '     •  * 

le  terme  françpis  labourer 
n*eft  pas  atFeâé  eicliifivement  au 
labour  i  la  charrue  y  comme  l'eli 
le  languedociéti  /^ur<t|'  car  on 
dit  labourer  J  la'  bêche,  «« 
louchet ,  i  la  mtille ,  ^c.  c'en 
ce  qu'ignorent  beaucoup  de  <io« 
compatriotes.  <>9  peut  en  d;^r« 
aurant'du  i/rme',  Ubourti      \  v 

LAÔURAJHE  ;  Labbût  â  »U 
charrue.        ^ 

L  AOURÏÔLO  ;  te  Garou»  l'au- 
réole :  arbuHe  dont  le*  feuille» 
Tont  fébrifuges  8c  purgatiifes.  ea 
la  t.  timeUa  laûri  folio  ftmper 
virens.  H  y  a  line  autre  efpece 
de  garou  appelé  bots-gentil  > 
dont  les  feuilles  t^mbem  chaoue 
année  :  ce  <|ui  eft  une  des  di ire* 
renccf'île  ces  deux  arbrilTeaux. 

LÂOURIÔOU  ,  ou  âouriôou  ; 
le  Loriot.  Voy.  Figo-iàouriôou. 

LAOUTREC.   v.  1.   Dernière- 
ment t  00  depui»  peu .  LAoutree , 
er<ir  vingut   ai    Lontbafdia  ;   il 
étoit  venu   depuir  j^ro  d'Italie. 

LAOUZA  ;.  FHef  le  prix  d^ 
lods  dâ  i  un  Seigneur,  en  éta- 
1>lir  le'duoh  ,1e  payer  y  &  même 
'hnifer.  =  •L4ou^e\  wver  de 
pWaes  pUiet  une  cumne  ;  oti 
'tout  autre  pièce  d'util  knaifon , 
en  faire  la  couverture  du  toît. 
Les  Italieni  difcnr  d^ns  ce  fens  , 
Uftricar  ,  du  fubftantff  laflra; 
pierre  plate  ou  lauft.- tçt 'f /?»■<«  $ 
ou  Uuies  n'ont  pèliR  dé  figure 
déterotinée  comme  les  dâles  .  oui 
font  carréej^.  VojiH^f'tc^ardâ. 

LÂOUZABI.C.  V.  1.  Louable , 
digne  d'approbation. 

LAOUZAR.  t.  I.  louçt ,  ap. 
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'  jprourer.    LdouTiâr  Deu  ;   lonçr 
Dieu.    Ai  ctl  qH    tâoui^a  fëmH- 
'^its't  celui  qui  fe   rend  témoi- 
gnage à  lui-même.  =  Lâoufaréi 
en  ëfpëri^   Idoujaréi  tn  pt/fà  y  \e 
chanterai  de  corur  descamiques, 
|e  chantera^audi  avec  inlelligeuce.■ 
^ÀOUZËNGA.  V.  1.  Louange. 
PardouU  de  lAoujënga  }   (  ver- 
hum  àduLuionis.  )  en  Kal.  luiin- 
ga  î  batterie. 

LAOUKRAN.  n.  pr.  Stroic- 
ce  le  même  qu'emphytéoie ,  ou 
celui  qui  eft  fujet  à  payer  un  lod«  i 
L^OUZËt.  Voy.  Ùtrûu, 
LAOUZfeTO  ;   L'alouette  dés 
boii.   lat.   aiauda  non  criftata , 
gref^ûU*  ;  oifeaude  la   taille  de 
l'alouette  de%   prîs  ;  l'ongle  de 
derrière  efk  a^lfi  long  que  celui 
du  doigt  du  milieu  de  devâQ{« 
Cette  alouette  eft  blanchâtre  dans  . 
toute    fa  partie   inférieure.    Ses 
pattes  font  blanches  ;  elle  chante  " 
&  gazouille  ioliment  pendant  la 
nuit.  PaU  di  lâouiito  i  lerroit 


maij(re. 

^  LAOUzIdA.  V.  I.  Direâe  ,  ou 
1  étendue  du  fief  d'un  Seigneur 
direâ.  âérivé  de  lâou,  , 

LÂOUZISME.  t.l.  ou  Moiijlods. 

E/lahilm  qi.plr  ifcambiy  é 
donation  Idouji/mi  nofia  donàts 
m  demandats.  Di  rëcap  difem 
9#/  comprâirë  paghë  lo  idoujifint 
al  feinor  ê  qërdonë  de  tdoup/mi 
de  compra  la  detëmi  péri  dël 
pris.^Ccfi.  d'Al,  ^ 

LAOUZO,  U70,tM  ldSJIo\ 
nom  générique  fout  lequel  on 
comprend  toute  forte  de  pierre 
plate  &  fort  mince  relativement 
i  fa  furface ,  &  propre  i  cou- 
vrir un  bltiment  en  guife  d'ar- 
doife  dans  les  endroits  où  la 
itfile.  éft  rate  ou  cberc. 

On  applique  ce  nom  dans  les 
Cevennes  i  l'efpece  de  Ulc  opa- 
que qu'on  y  volt  communément , 
&  que  les  mineurs  Allemands 
appellent,  fifirfitin.  Ces  pierres 
font  connues  ea  Bourgogne  fous 
le  nom  de  laves,  quoique  ce 
*r«>î  live  lie  fe  prenne  en  fr.  que 
pour  les  piètres  formées  pat  le» 
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volcans,  en  fr.  laufe ,  ou  atdoifc. 
b.  lat.  laftrum.  en  irai,  laftra* 
LÀ  OUZO.  V.  1,  Louange. 
Lâoujo  ë  las  août ë-^ as  ;  gloire  au 
plus  haut  dés  Cicux  :  \hofanna  in 
alttfftrnis,) 

LÂOUZORj  v,  I.  Louangeur, 
I.AP  hSjapftos,  laput^ou  Updf- 
sis.  VoV.  Alapa  j,  ou  lampoùrdo, 
LAPAiSÏS  ,  ou  fatarâjfo  i  le 
bouilloo  blanc  ,  ou  la  molene. 
eft  lat.  verhafcum  :  plante  émol- 
iiente,  &  béchique  à  fleur  jaune 
te  i  feuille  cotonneufe. 

LAR;Lard.  On  dit,  grasà  lar^; 
te  riou  ,  au  lard. 

LAR. ,  Ur^hë  ,  ou  largan  ;  li- 
béral. On  dit  en  proverbe  ;  d'éf- 
trëch  âou  brën  i  larg  à  la  fa- 
rtao  ;  un  ménager  de  bouu  de 
chandelle. 

LAR  ;  Le  foyer,  en  lat.  lar  ;  . 
Dieu  du  foyer,  ou  Dieu  dp* 
'meftiquè. 
,  LAllC.  V.  L  Large,  abon- 
dant, lurcsfruts  mportec  locans  ; 
le  champ  rapporta  des  fruits 
abondans. 

LARDA  ;  Larder,  piquer.  On 
larde  une  pièce  de  boucherie 
avec  de  gros  lard  ;  ou  pique  un 
perdreau  avec  de  petits  lardbns 
qu'on  engage  entre  le«  aîlet 
d'une  lardoite. 

LARDIÊIRO,  ou  finsërigâ-, 
ho;  Ja  petite  mefange  bleue  .* 
três-peiit  oifeau  approchant  de 
la  taille  du  roitelet  ;  il  a  le 
defTus  du  corps  bleuâtre,  le 
ventre  d'un^^quille  clair,  la 
égorge  blanche  ,  la  cravate  te  les 
mouliaches  noires,  C'eft  de  tous 
les  oifeaux  d'Europe  celui  dont 
le  bec  eft  plus  court  ;  il  eft  noir, 
conique  »  &  a  trois  lignes  de 
longueur. 

On  comprend  aufli  fous  le  nom 
de  lardiliro ,  là  grofle  méfange 
J  tére  noire  ,  qui  a  les  tempes 
blanches  te  la  nuque  jaune.  On 
rappelle  auii  mcfaog^e  â*  longue 
queue. 

LARCAN ,  on /tfr;  généreux  , 
libéral,  en  ital.  /ar^o.  en  b.  br. 
Itirgh». 
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LARGHÎÉ.  D.  pr.  d'homme, 

dit    par    coiriipiioii    de   l'arkic. 

dérivé    du    niôi    arc.   Le  même 

^i{uc  le  laiin  anariuSy   <u:chcc  » 

ou  tiiçur  d'arc.   . 

..ilAR<,HElAR.  V.  I.  Farrc  fcf- 

v  t^u  i  iàiid  bonne  cl>ere  ;  {epulari.) 

I..AS:i.  y.  \.  Filei  «  lacs  ,  pîcge. 
'Conxa  /jjtV'i   {_  tantfuam  la^ueus.  y 
•■    LAST.    y.    t.  Côté  ;  (  Idtui.) 
-  "i-  A  S  S  A  U  l  S  i   La# ,  fatij^ué. 
Liiijlyiis   cal  crabal. 

LÀSi(J>  ï  Iiuefic^ion  de  com- 
firtioo.  LàlPo ,  ou  ai  /«Jtfô/ 
hélas  f  fo»  Himinulif , /tf/îiVo  fc 
dir  {^oirr   rite  )    ou   par  tronte. 

LATAS.;    Une    gaule.   Lataf- 
fàdo  \    un   coup   de   gaute.   L^'- 
ttjfou  i^  Jimiautii'  de  lâiQ^    oii 

I4TO.  v:  I.  Ainîa  ,  hitqia, 

LATO  ,  àapirgo  ;  une. perche, 
une  gau4tf.  Oeilecâ  plCu.  mincie 
&  <t\m  bois  tort  ,  feu  i  gau- 
ler Tes  noix.  On  fait  à  ta  ▼igné 
des  perchées  avec  de»  percLes 
de  farulc.  en  celtique  ^  /ar^. 

Ui>e  lire  en  lir.  eil  une  pièce 
<fe  boii  de  chêoe  refendue  fe ton 
fon  fîl  T  en  manière  de  rcftle 
tntnce'y  qir'un  j|ttache  fur  Te» 
clicvrans  d'un  comble  pottr  en 
porrer  la.  tûite  ;  elle  ctt  toute 
pareille  i  notre  ë/côto  .  ic  feU' 
femeuid'uQ  ou  dei»x  pouce»  plus 
large.-  ^ 

lAVA»  fe  rend  par.  dégor-^ 
get  T  daits  les  expreflîons  i'iq- 
vantes  :  lava  df  pin  ;  £a>re  dè> 
gor^er  le  poilton,  le. mettre  trem- 

f'Cr  en  grande  eau  avanc  de 
'apprêter.  On  met  dégorger  de 
la  même  façoô  la  viande  de 
boacKprie.  Dégoiger  une  écofiê 
nou-vellemcnt  leiote  »  c'eA  la  la- 
ver  lufqu'à  ce  que  l'eau  qui  ca 
fort  foit  cl*  «■«>• 

i  <tva  un  vèiri  ;  tincer  «a 
Yçrre. 

LAVADaUj  Un  lavoir  ;1ieu 
propre  i  Uvei  du  Itege.  Il  y  a 
a  ce  ruKTeau  ua  lavoir  tprt 
conrmode. 

LAVAGNAi  Flatieô,  catclTer 
de.  la  ma  iu  &    de  la  voix  ua^ 
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eo/ant  irrité,  vta  animal  U.rtnh'' 
elle.  Amadouer  ;  terme  tiré  dr 
Tamadoiic  ,  qu'on   icJid    Couple 

ISc^mucl|<-Mx.  • 

LÀV  AbSI  ;    Grnrte    plaîe.   = 
Torrent.  L^ivif^  djt  ptoui  i  «•«-  , 
reiït^  de    plcui».  ^' 

LAZt  (.i«r/t>;  Sr.  Ladre,  ^©u 
Si.  Lazare ,  Paitoii  de»  Lépreux» 

boàignou  ;     le     cocliM>wve»  ,    le 
4)ut  au  jeu  de,  boule  00  de  pa- 
let. On  dii  en  terme»  de  iaueur  9 
cochonnet    va  devant.,  to  iial»  • 
Ucco, 

LÉAUTA;  Fidélité,   en  V.  H^ 
loyauté. 

LE  B A DOU .  Voy .  i  cvandîiiro». 
de  lëba  ypM  leva,  en  lat.  toUere» 

ItEKAODDO  ;  Une  hafe  ,  o*» 
femelle,  d'un   fièvre. 

LÉ  BR  [ t.    Affama  coum'un  It-^ 
hri'é ^    ayante   comme  un  cbaf- 
fcur. 

LEBRIÊIRO.  Vof.    Courlmo^ 

LtBRO'i  r   &  au  plucicl,  i^-' 
brës  i  V.  1.  lépreux- 

C»  digèndec  Uhf*  dW  pug  fê- 
ghiro    I9    gratis    compardias  %    i 
venc   us   "libres  y  é    a-^orava  If  g 
i  di^iâ ,  S^nhor  si  ta  o  voi  p9S 
mt  monder.  B  iJlimUc  Jefifi^  (•    . 
nia  é  toqtt  i9  i  dix  U  i  voit  të 
J^nar  ;  é  jj/'a  U  pra  fantt  is    lé 
tebPofoa'  de  lui  ;  i  dixU  Mfm  : 
garda  ^g   119  0  digas    md  âme  i 
mas  vdi  i  àènùfirati  tl  privé irjt 
é  oftrs  h  do  ft  mandtc  HoîJçM 
in  tiftimotti.  di  ils^ 
■     Caiit  defcmdijf'ee  Jefus  de  montt  • 
ftcutét  fiinc  tàm  .  turi^M  muU^  l 
&  ecct  Uprofui  vtnitns  udoèdbm 
eum»  dictns  ;  Domine  fi  tis  potes 
me  mundaxt'  £'  eàtemdens  Jejus 
manmn  eetigh  eum  ,  dicens\veAm 
mundare-f  û^  <onfe(lim  mundatm 
efi  lêprn  ejus  :  &  ftt  tlU  Jefus  \ 
vide  nemihi   dliferis  ;  /èd  vade  ^ 
tjlende  te  ftàerdotiy  &  effer  mm- 
nus  ^ipd  ppMcepix  Mo^fes  in  tef- . 
nmonium  illis. 

LËB8.0SIA,  o«  libro*\^»l,    • 
la  leprè» 

,  LËC  ;    SuSifaoce.    N*â  foum 
plia  /|c  ;  il  ca  A  (a  fuffifaoce.  =a 


■i'& 


en  en  iiune. 
gne  dont  le* 
relTemblciii  à 
uluve  i  cauft.' 


que  chofe.        '  •^'' '*""  *>"•* 


dacioiii>,«,  font  en  morricr.  o* 


JHiNOUUt .    Jkgt,tu.iJ  ^'^    5^roprendie    iti    fotii     iZ 


i     ■  • 


/ 


animal  fsrmr'' 

ccrme  tiré  dr 

I   rcJid    (ottpic 

f^rte    pIoK*   = 

Sr.  Ladre  ,  ;,ou 
a  des  Lépreux* 

scUonrvct  »  kc 
)ale  ou  de  pa- 
ttes de  i«ueur  9 
va&t'-  co  Ual»  - 

Çlitc.   en'v.  f^ 

y.  Levandîiiro» 

en  lat.  roi/ere. 

^  Une  haTc  ,  04» 

re. 

na  coum'un  ll^r 

nmc  un  cbaf- 

m  plue  ici»  U* 

fompankas  %  i 
é  a-^orava  It  g 
M  ta  o  voi  pif* 
indtc  Jthfie  /•  . 
iix  ii  i  foil  tB 
ra  fanet  is  lé 
i  iixU  Ukfmt 
^igas  md  ôme  S 
'ati  mI  prêvêzri 
mandtc  MoîJeM 

i  je  fus  d<  montt  • 
.  turhdi  mult^  l 
tnunt  mdorakm 
nint  fi  ris  potes 
eàikndtm*  Jejùs 
I ,  dtc€ns\  r<Um 
fe(lim  mundtttm 
4M  tlU  Jefut  \ 
ris  i  ftd  vadt^ 

■«  »  fi*  •if*''  ■**- 
r  Mo^fei  in  ttf- . 

m  libres  i  r.  L    ■ 

ce.  N'a  fimm 
A  Cuffitrance.  =a 


i-'M 


LE  G 

U  «n  a  fôn  foûl.  Voy.  lîco, 
XÉC  i   friand  i  gournaand. 

lëÇO,  tendit  ,  omtrépMJi/a; 
tripe  :  forfc  i^c  piège  i  prendre 
Ici  peiitt  oif/rairi  ^faicavec  une 
picTtc^atepoféc  lut  ia  tranche, 
incliacc  d*eaviron  4^  dégrés , 
ic  roaicnue  fmt  an  4égcr  appoi 
4c  qtïatrc  bûchceic*,  difpoféc» 
4c  façon  <|uc  la  aïoindre  (ccouiTc 
iet  dçaatine  &  fait  tomber  la 
pierre  l»ir  IViifean,  =  JUco  ,  au 
figuré  une  foquctte.        ' 

dn  fait  sivcc  de  plus  lourde^ 
pierres,  foutenues  de  mème\ 
4e$  afTommairs  pour  prendre 
les  i»ctc«  fauves,  en  gaUois, 
i<ck  i  pierre. 

'LÉCO-51ÉTO.  <Mi  licojiisoi 
«n  gourquin^. 

LËDO  ,00  ihuio^  la  leadc. 
%.  lat.  UfAa  î   droit  de  haliage 
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t£CA  ;  Un  leg?  ;  &  non  ,.  lé- 
gat ,  qui  eft  qn  am^baifavicur  d« 
Pape.  Le  lrg<  qu'on  prononce 
Comme  le  ,  cft  une  libéralité 
lailfee  par  «cliameot.  le  terme 
lé^at  «il  cependant  reçu  dan* 
ce  dernier  (ens  au  râlait  «iJani 
le  Pays  dti  droit  écrit  ,  <]ui  cft 
celui  dé  not^Ptovinces, 
-  LEGAOIS.  Voy.  ^SlJo-hlin- 
fiy.  =    Lieu  où    l'un  ,  fond  Iet 


graiffi 


es. 


r 


2'\.^^:^  ^J^h  4;A^-s^i4"^. 


auf  marché   fur  les  grains  ,  les 
fruits  0c  autres  denrées  qu'on  r 
,expofc. 

«  De  fruchd  non  prdndm  kom 
iiJai  sinon  avia  ëminû  alminsi 
€  prindan  tan  coni  hfnn  prëndi 
élat.  Coft.  d'AL  '.^ 

On  appeloit  aofi  (ioudo ,  te 
«n  V.-  fr.  vavaCTeur,  celui  qai 
payoit  cet  impôt  >  ou  île  vallal 
^ui  tcnoii  en  arrière  fie f. 

L'ancienne  .  âgnification  de 
leudecd  ferf,  ou  rofet.  JOe  U 
le    rrorn  alcn  ,  ou    attudt ,  qui 


LËGAOU.  n^  pr.  légal,  légi- 
time, conforme  aus.  loixj  celui 
qui  re  tic  fur  e'Ics  fa  tdiiduite. 
c&  V.  fr.  léal  r  ou  loyal., 

LÉGHËN  ,  /t'^/tértro  i  glKTant. 

LFGHËNA  ;  ^GhlTcr.  La  kîéo 
doujfomin  lëghïno  i  la  vie  coule 
doucement. 

LËGHËNÂDO  ;  Gliffade,  i#- 
ghinadow;  une  glilToirc. 

L  Ë  G  N  A  S ,    auj^memaûf  4c 


LÇGÎMÉ.  Voy.  Bous  cafdiiirô, 
LËGNO  *,  Menu  hois  i  brûler, 
1ËGO.LFGO  </fl),rou  fa 
ijlampel  ^éc  fa  imbëjkëeo  j  faire 
montre  ,  faire  parade  ,  pour  exci- 
ter renvic,  pour  faire^  venir, 
comme  on  dit  ,  l'eau  i  4a  bou- 
ciie  :  exprefiion  familière  aux 
enfim,  qui  paT{aâance»  «non- 
crcnt  de  loin   à  leurs  camarades 

Quelque  chofe  -que  ces  decAiert 
elîrcroicnt    fort     d'avoir  ^    éc 
que  cdut  qui  la  tieflt  témoigne 

r,.r«,J   rv,»     •     -I  •       r  *»  «n  mauvan   «rur,    &    parc 

^  '  d.„?   f-n^J*'  '^^^'ïr*^  iffio  ,  difent-ik  S'un  -air   fatiT^ 

Lc^  nc^-^î^r    ^  faft;  ce  oui  revient  â     vois  tu. 

'  ^    ^*««.«ri.  |j  jtç^  fouhairc^  ou  bien ,  tu 

L£pO  ;  Le  havage  ,  ou  avée ,  en  voudrois  !    tu    n'en    lâteriii 

terme    da  v  maître    des    hautes  pas.  ' 

Œuvres ,  ou  du  bourreaii  :  con-  /    LËGUN  ;   Un  %ume  ;  on  le 
uibuiion  fur  les  denrées  qu'on  "^dit  partlcuîiéremViu  des  graines 

Ivend  au  marché.   îl    prend    du  qui  viennent  en  goulîe  ffc   par 

irain  dans  le  fac  des  tnatchands  ejctenfion  ,  des  artichauts ,  5cs 

luunt  qu'il  en  peut  tenir  dans  afpergr  1  ,    des    racines   &   des 

Jimain.  Havée  dérive  du  verbe,  plantes  potagères.  Ou  le  mec  au 

\l£Dao.  V»y.  toum.  «i  aoa,  booues.  Cependant  M.- 


N* 


.^ 


V 


ioijncr  le»  bragounicrci,»  ou  le  atiq^e  >  dei  œlUeu  <jui  ntUfeni 

tr  s  large    haut-dc-chaufTcs   qui  doublcf.     La   giroflée    cft    un« 

Cobiillc  encore  parmi  Ici  payfaD»  plante  d'uii  genre  lout  différent. 

tic  la  Limagric  d'Auvergne  ,  «t  JfllROÙJ-tiÉiUtoBled  d'aillet. 

JHlROyUO  i 


k  . 


là: 


V 


•  ' 


)■ 
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qM'on  pailc  d'une  cfpccc  de 
Icgume  prof  rement  dit ,  tel  que 
d'un  piac  de  Icniillcs  i  on  dit 
au  (jngulicr  y  ce  légume  eil  ex- 
cellent. .'  » 

LtIT;Unlir.  Lêit'cpufëdis  ; 
lit  à  roui^ttcs  ;  &  non  t  à 
poulics.v  V  '      ' 

.  LÉMBRA' (JÉ?)  ;  Se  rcffou- 
▼enir.    ^     ^ 

LEMBRANSO  ;  Mémoire  , 
fou  venir.       \ 

LÊMO  ;  Oh  peu,  ou  tant 
foie  peu.  tPi-apa  Umo  \  il  n'y 
a  pas  du  tour. 

LÉN  ,  Luén^  ou  liuin  ;  Lojn. 
€ërcan  Un  fo  q'avén  àici  prés., 

LÉNDAS  ,  landiniêiro  ,  ou'' 
lunda  ;  Un  linteau  :  pièce  fie 
bois  qui  forme  le  dcifus  d'une 
porte.  On  le  die  de  nicœr  d'une 
pierre  qui  ferc  à  cet  ul'age.  Elle 
porre  fur  tes  pieds  droits  &  efk 
oppui'ée  au  feùU..  On  die  aufll  le 
linteau  d'une  fetïct're. 

LËNDE  ;  Une  lente  ;&  non, 
lande.  Les  lentes Tont  les  oeufs 
de  la  vermine  qui  s'engendre 
fur  la  tête  éc  «^ui  fe  colle  au^c 
cheveux.  On  fait|^érir' l'une  èc 
l'autre  avec  de  l'hùile  »  lorfque 
le  peigné  ne  fuffic  pas  ;  &  on 
en  garantit  les  liahits  en  y 
répandant  <le  la  poudre  de  Zci- 
vadille.'    .•         •  " 

LÈNFIGNOUS  ;  Délicat ,  dé- 
'daigneux.'  » 

L£KGAt>Ô  i  Le  tangùedoc , 
te  eiî  V.  fr."  la  Langue>d'oc. 
,  Pu  commença  en  ii8o  à  com- 
prendre principalement  fous  ce 
nom  ,  les  Séucchauflces  de  Tou- 
loufe  ,  de  Carca(n»nne  «  de 
Périgord ,  de  Qucrci ,  d'Agenoii  , 
du  Rouergue  &  de  Bcaucaire. 
Cette  dénomination  étolt  ptife 
du  langage  roman  uHté  dans 
cette  partie  de  la  monarchie  bû. 
Ton  difoit  ,  oc  »  pour ,  oui  ; 
tandis  que  dans  le  refte  de  la 
France  on  rendoir  par%  oil  cette 
même  particule  amtma.tive. 

La  Langue-d'oc  n'cioic  pas 
bornée  aux  Provinces  fie  aux 
Siaccbaunecs  précidcflces  i   tU* 


■■:_L  E'N  ■■   ■ 

cpmprenoit  aufli  le  pays  nora> 
me  auparavant  Kiovtnce  :  tct" 
me  qu'on  prcnoit  dans  le  fens  - 
du  nom  latin  Provtncia  ,  lod 
Province  romaine  ,  qui  embtaf- 
foii  toute  la  partie  méridionale 
de  la  Gaule. 

Ce  fut  vers  la  fin  du  XIII. 
fiecle  6c  après  le,  traité  ^e  bié- 
tigni  t  que  le  pays  de  la  Langue- 
d'oc  ayailt  été  reflerrc  datât  unc^ 
moindre  étendue  ,  de^^inf  une 
Province  particulière  ,  qui  ne 
comprit  plus  que  4es  trois  an-, 
ciennes  Sénéchauflècs  '  de  -  Tou- 
loufe ,  Carcalfonne  ^Bcaucaire. 
Ce  qui  répond  à  l'ancienne  Sep* 
timanie  ;  le  Querci  ,  le  Péri- 
gord ,.  l'Agenois  &  le  Rlûuergue, 
ayant  été  remis  par  le*  même 
traité-  i  l'Angleterre.  Voy .  l'art. 
Troubadou. 

LËNGÂNO  ;  La  Patt«;d'oie 
maritime  :  plante  du  bord  de 
notre  mer  à  feuille  charnue  de 
la  petite  Joubarbe.  ' 

LËNGÂSTO , ou  Ungâjlo.  Voy. 
Courgouti.^ 

LËNGHËTO  D'ARJHËH  î 
Langue  dorée.  Cette  femme  » 
dit- on  ,  a^une  langue  dorée  ;  « 
UHO  lUnghëto  d'arjhën  ;  c'c A-à- 
dire  }  qu'elle  parle  agtéablement 
&  avec  iifance. 

LËNGLÔRO  ,  lèn^ta,  Voy. 
Rënglôro.  .'  ». 

LENGO.  Fa  la  lingo;  faire 
le  bec  »  ou  la  leçon  à  quelqu'un  f 
l'inÂruire  de  ce  qu'il  a  à  dire. 
On  dit  auifi  ,  fimet  que|qu*un. 
Qa  l'a  bien  (ifflé  ,  il  ne  man- 
auera  p«s  ;i  Tinterrogatoire.  Êj 
for  de  la  Ungoi  il  fait  dei  tner- 
veilles^du  plat  de  la  tangue.  Avés 
uno  lêngo  tg  iôrtgo  y  youi  avez 
bien  de,  la  langue  ,  *dit-ou  à 
quelqu'un  qui  révèle  des  chofea 
qu'il  devroit  taire. 

Le  terme  ,  langue  prit  pour 
idiome»  eit  moins  général  que 
langage^  On  dit  le  langage  des 
dieux  ,  des  'hommes  &  de» 
animaux  /  6c  la  langue  d'une 
telle  nation. 

LËNGO-BOUlNO    ;    Lapgue 

de 


.  ■  1 


■  >' 


crilleu  <}ul  naMTeni 
.a  giroflée  cft  un« 
genre  tout  ditBretit. 

rHiRoy  Lio  i 


ICI  pouiei ,  excite  lei  piui  p»ref. 
feufei  â  poii4re  :  m^is  elle  Irur 
Wt ,  dtion  déplunfcr  U  téfc  , 
n  elles  en  fo 


'^1 — 


nom    avooi    vu    l'appliquer    à 
orthographier   lîotre    dijhàou    , 

H  «il*..  ..*  r»».  '  i     »**Ç<=orde»ïr  roùi  i  éctkç  ,  ou.  à 

h  elle»  en.  font  ua  tcop  guad    Imprimer.  ai,;o«  :  oirhpgraph. 

•y.  ,,  P««  pwpta  é  répréfeoier,  «a»» 

fom^  II.  Q  / 


.'*... 
'  -j.. 


L  E'N  ;■    ' 

aulfi  le  pajri  nom> 
fini  Kiovtncc  :  {et» 
prcDoit  dans  le  fens 
atin  Provincià  ,  toi* 
:>maine  ,  qui  embraf- 
a  partie   méridionale 

Trs  la  fin  du  XIII. 
)rè$  le,  traité  ^e  Bré- 
le  pays  de  la  Langue- 
été  reflerré.  da<nt  unc^ 
:cndue  ,  devint  une 
ariiculiere  ,  qui  ne 
us  que  its  trois  an- . 
îéchauflècs  '  de  '  Tou- 
alfonne  ^  Beaucaire. 
ond  â  rançienne  Sep* 
le  Qtierci  ,  le  Péri- 
;enois  &  le  Ràuergue, 
remis  par  le  *  même 
ngleterte.  Voy.  l'art. 

iO  i    La  Pat t<î- d'oie 

plante  du  bord    de 

à  feuille  charnue  de 

)ubarbe.  ' 

TO ,  ou  lingijlo.  Voy. 

ÏtO     D'ARJHËH    ; 

rée.     Cette    femme  » 

une  langue  dorée  ;  « 

to   d'arjhën  ;  c'cfl-à- 

le  parle  agréablement 

mce. 

>RO  ,  lèn^ta,  Voy. 

Fa  la  lingo  i  faire 
la  leçon  â  quelqu'un  t 
ie  ce  qu'ii  a  à  dire, 
fi ,  fimcr  quelqu^un. 
n  CifRè  t  il  ne  man- 
i  rinrerrogatoire.  Es 
ngoi  il  fait  dei  mer- 
lac  de  la  tangue.  Avés 
bg  iôrtgo  ;  youi  avez 
I  langue  ,  *dit-ou  à 
qui  révèle  dei  chofea 
itcaire. 

e  ,  langue  prit  pour 
ï  moins  général  que 
}Q  dit  le  langage  des 
es  'hommes  8c  des 
6c  la  langue  d'une 
I. 
BOUlNO    i    Lapgue 

de 


>  :!Ji 


de  bcT'if  »  forte  d'agaric ,  ou  de 
champignon  charnu  le  rougeâ- 
tre,  bqn  à  manger  «  &  propre 
'  aux  vieux  troncs  de  chàtaignec 
fur  Iclquels  il  croît.    .* 

•\)*i:lt  le  feul  champignon  du 
genre  des  fîUoIeux  qui  porte 
d.i  ns  fa  partie  inférieure  (  qui  eft 
celle  de  la,  ftuâiHcation  )  de 
petits  tuyaux  ifolés  rangrs  régii- 
liérernent ,  ôc  dont  le  l>out  cA 
ccrmrné  par  uo  fleuron  découpé 


de  N.  s. 
lequel  il 
non  ,   le 


en  quatre 

Nous, a  vont  obfervé  dans  cet 
fleurons  des  pouliierés  qui  font  , 
on  ccllci  des  écamines  ,  ^i^u  la 
femrnce  elle  même  du  champi- 
gnon. Ve  mot  bouino  ,  eft  dit 
pour  bouvipe.: 

LENGO-BOURAT  ;    Bègue  , 
qui  a  de-  la^diificulié  i  parler. 
LLNGO-CANO   ;    La    cynp- 
gloifc  :  plante  dont  la  feuille  eft 
légèrement  veloutée  &  douce  au 
toucher  ,    comme  la  langue  dt 
l'animal  dont  elle  porte  le  nom. 
Sa  'racine   cil    adoucilTaoïe    & 
fomnifere.  On  en  applique  avec 
fuccès  les  feuilles  fur  les  dartres^ 
llîiGOVSJO,  ou  fâotuobour; 
.   Une  fautefelle  ,  du  Ut.locufia, 
Cet  inTedç    eft    quelquefois    uu 
ncau  pour  ce  pays-ci. 
\LFNÇ.0ÛST0  ;   La  laogoufle  : 
■  fok^ic   de  grande    écreviiU    fans 
pm^e  ,  qui  porte  en  avant  deux 
longues  anienocs  fort  déliées. 

LKNGaOULIÊIRq.   bu   ri/i- 
glouniiro  (    HeiraiterMe'  léfar- 
dcauiç.  au  figuré  «  champ  aride 
&  ftcrile  y  maifon  de  campagne 
pauvrç  èc  délabrée. 
LÈNGUTî.  Babillard. 
LENSÔOU.fic  en  v.I./^,^/; 
Un  drap  de  lit.  =s=  Un  Jinceul.  Ce 
cerineci  o*eft  uiîté  que  pour  la 
pièce  de   toile  avec  laquelle  on 
enveloppe  ,  ou  l'on  enfevelit  un 
I,  mot  t.    On   couche    entre  deux 
draps,  &  on  eufevelit  dans  un 
linceul  ;  quoique  ce  foit  au  fond 
la  même  pièce  de  toile  employée 
à    ces    deux    ufages  ,    le    nom 
en  ell  fort  diifcrcnt. 'Lps  Apôtres 
^  les  faintes  femmes  ne  iceuve* 

Tome  II., 


LES 

fciK  dans  le  SrpuUrc 

que   le    linceul  dans 

avoir- été  eniV veli  j  8c 

drap.  Voy.  Su^dru 

-  LfiNSOULADOiPleinundrap. 

LÈI^TOS  ;  %lu2erne  fauva- 
ge  ;  plante  à  Heur  Icgumiucufe. 
dont  les  racmes  fortes  6c  profon* 
des  arrêtent  le  foc  des  charrues. 

LENTOU  ;  Moifilfurc  ,  du 
lat.  ientor,       m  " 

^    LÊOU  i   Vîre  ,  tôr.  Uou-fêou  ; 
Vue  .dcptchons.     Tante   Mit  f 
dans  peu.   Pu  liou-,   plutôt,  en 
V.  tr.  piiot.  en  efp^l.  lut^. 

LEOU  ^  ou  lëvaias ,  levmfde 
boucherie,  le  mou.  ou  poumon  ' 
du  Baut    que   le»  tripietci  v«n- 

***'",*""  P*M*'«  gens /ou  donc 
ofi  régule  les  chus,  szliou-   |« 
moM.  ou  poumon  de  poic 
ilEOVDlt  ;   Receveur    de   U 
^^Icudc,.  ou  du  péage. 

"  LËOUDO  ;  La' leude  ;  ouïe  ' 
Fé.»ge  :  droit  qù'oli  paie  a6^  Sci- 
fencurs^tlcs  lieûji  poui  |f  parfagr. 
Sous  lej;ouverneu)ent  féodal  cet  ' 
droiu  eioient  (î  excpflfîvemcBC 
multiplies,  qu'un. vartal  n'avoic 
nen  i  lui,  &  que  l'air  qu'il 
refpiroit  eroit  la  feule  chofc  fut 
laquelle  il  ne  payoit  rien, 

LÉOUNO  ,  ou  vën^fêfco  ^, 
Pièce  tie  lirdjtrife  entre  l'épaule 
8(  Içiambon.  Voy.  f^intrifco. 

.      LKOUNOS;  Des  oublies,  ou  ce 
que  les  crieurs  des  rucé  de  Paris  ' 
appcllettt,  le  plailîr  des  Dames  ; 
forte    de  gauffVe  três-raince   ic 
roulée  .  , 

Un  alëfcoHrUnfo  ;  je  fuis  léger, 
ou  vite  à  !a  courfe.  =  Uri  ; 
jovial. 

Lin  PO  ,  ou  iierpo  ;  La  chalCe. 
Urpous^  Utrpous  ;  chaflieur. 

LÉS  ;  Un  lez  :  largeur  d'une 
itcffc  entre  deux  iHîeres.  L'n 
lex  fe  prononce  comme  un  legs  , 
ou  tomme  l'article  pltKÏel ,  les  ; 
U  dilieremmeni  de  rariide  Cxn^  • 
gulier.le.  =:  Lés,  ou  lez  m  v. 
ir.  auprès  ;  c'é<t  aitWi  qu'on  dit  - 
encore,  Villcneuvî- lex.- Avignon^ 
8cc. 
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34,      LES      . 

.  LëSCO ,  ou  (//co  ;  UfW  lêcfie, 
èc  plut  coamuiDémcat  «  une 
tranche  ,  uoe  traiicb«  de  paio , 
ée  jambon  ,  &c. 

LÈSSiOU.  ou  ^yf/0«}  Delà 
leffivc  :^au  déterfive  *  Ac  impré- 
(nèc  de  feli  Iciivicli  de  la  cen- 
dre ,  ou  de  la  ^avclée.  ■  '    "" 

On  n'a  en  f^Mçoii  que  ce 
terme  pour  cctccs^^rte  d'eau  i  6c 
pour  eiprimer  l'iâion  de  d£- 
grai^er  le  de  blanchir  le  linge 
dani  un  envier ,  ou  faire  la  Icf- 
five.  Vojr.  Bvgâdo. 

De  la  leflive.  trop  force  «  ou 
trop  chargée  de  leli  brûle  le 
linge,  ou  Tufe  ^utôç.  On  con>' 
i^oit  qu'elle  eliboniie  ,  ou  qu'elle 
«  dfgraifle  le  linge  lorfqu'ellt 
mouffe  i  parce  qu'alors  l'alkali 
de.  ia  cendre  joint  i  la  gratlTe  a 
fait  un  favon  liquide  6c  vif- 
<)ueux,  propre  à  mouler. 
«.  Ce  n'eU  que  par  d«t  effai» 
tépétéi  &  faits  par  une  pcrfonne 
iotelU|cqtè  ,  qu  on  peut  connoi- 
tre  la  force  feqUife  nt  la  ledive  t 
ou  de  la  dore,de  cendre  relati- 
Ycroent  â  la  quantité  du  lloge  à 
leffiver  :  mais  ce'n'eft  qu''aprèi 
coup  le  par  l'évétieincnc  qu'où 
t'inftruit»  ou  lotfdue  le  mal  eft 
défi  fkit  I  àufli  eft  H  rare  que 
.les  lel&ves  ^  pour  û  bien  Qu>Uei 
Ibienc  faites  ,  a'ufenc  pius  ou 
moins  le  linge.  ,De  U  tt  prover- 
be. C4dô  Ntgâ4o  êmporiû  fà 
piUdo  :  il  réfnlte  de  li  qu'il 
lie  faudroic  expofet  â  cetteOpé- 
fation  que  le  plus  gros  linge  le 
le  plus  falei  le  réletyct  l'autre 
pour  le  favoanigc. 

LËSSfou  i  Terme  dacaoneck. 
Voy.  Tino  diou  lifs^ém, 

LËSSloy  ;  Un^èfieudéitwf; 
Il  pa^c  A  traTetrle  tnoyeu  ;  fc« 
deua  bouti  font  garnit  d'un 
^éccou,  pà  craverYifcs  d*^  clâ- 
Tfctt&^uc  retenir  la  io«*î  «:  , 
tSSO  ,.  ou  tùri  i  La  ci^Ce 
la  tête  :  petites  écaitlçs~  qui 
t'y  forment  conune  fur  tout  l« 
relie  de  la  peau  :  mais  qme  lea 
cheveui  rpticnnenc  le  font  en- 
laiTcfr^OA  le  garaadc  fonveiu 


0.-^ 


LE  u 

dt  flusioni .  en  décraCaac  vettf 
partie  :  on  f«dlite  par>lâla  tranf* 
piration  qui  fe  colle  avec  ces 
écailles  le  en  épaiflîc  la  croûte • 

On  dit  au  figuré  d'un  motdanc 
fatyiiqua.  Lbf  la  ligh  }  il  coi« 
portk  la  pièce. 

'  LESTÉ  ,  ou  Us  ;  Prêt ,  dirpo* 
(h ,  préparé.  On  prononce  ,  prêt 
ou  préparé ,  comme  le  prêt  dca 
foldats  le  un  prêt  i  |our.  Il  ett 
prêt  â  partir  },  le  non  ,  d« 
partir.  '         '  v 

LÉTROFËRIT  /  ett  Mftru  $ 
lettré ,  favani  f  homme  de  lettres./ 

LÊTROU  ;  Le  léxard  vcrd  » 
ou  le  grand  léiard  de  ce  pays  t 
reptile  quadrupède  »  irèt-vîtc  A 
la  courie  ;  il  fe  dépouille  ch*« 
que  année  d'une  furpcau  qui  eft  » 
comme  la  mue  des  couleuvres  «  ' 
demi-tianfpatcnte.  La  vraie  peau 
eft  colorée  de  poinci -noire  le 
blancs  fur  iin  fond  vçni. 

Le  grand  lézard  de  ce  payi>ci 
n'a  aucun  venin ,  ni  aucune  en* 
vit  de  mordre  ;  le  û  cela  lid 
arrive  Ibrfqu'il  eft  irrité  i  f« 
morfute  n'a  d'antre  dift  qut 
celle  d'une  égratignure  ordinaire* 
U  ne  licbe  que  diflkilemenf 
priCe  à  canfe  da  b  forme  de  fea 
délits  recourbées  y  comme  ceiki 
des!ferpens ,  en  arrière,  qui  tm 
permettent  pas  I  fa  proie  de 
teculet  lorfqu'cllç  v  cA.  engagée. 

Ce  reptile  eft  dn  genre  dti 
crocodiles  «d'Afrique  le.  d*Aiie  | 
les  mêmes  que  les  caïmans  à'Af 
mérique.  Bêttfk  €oàm*um'iitrm  | 
haleter  ,  être  hors  d'haleine*  . 

LÉTRU.  Voy.  Uwtfif'tt. 

LtU  ionlioui  y,  I.  léger,  si 
-Fadie.  Qit  p«  Uoti  cêomfé  à 
dirii  (  fiud^fiuUi»u4ictfe,yPli 
lion  eèonfa  U  à  tmiul  par  h 
trânm  di  ta  gkÊdka  f^kr  «  jl  aI 
hmuicii  imrmt  H  ft0»%4i  Dtm  | 
ifiuiliMs  4^  tamémm  ftt  fott^ 
mem  «cm  tNmfife  »  fiuni$  Jrvé» 
itmf  &€,y  Pm  U^m  is  i  trn^ 
il  vous  eft  plut  nvantii^z  4; 
ifciius  efi  e»L) 

LEUtUUUA.  f.l.Biiica«  éà 


LE  V 

LltnÂIRU.  V.  L  téglr 
facilité.  ^  ^ 

UVmVkhidtti  ditér  t 
dooqer  de  i>on  cqeur.  LguU 
min,  oti  iioifjhertmim  {    fa 
snent  «  légèrement* 

LEVA  ;    RamaiTer,   Acê 
pa  /e4  Uhfm.  d'Aou   ficu  ; 
ne  vaut  pas  la   raœaflcr.  ^ 
Uii  cêpeli  ôter  le  chapeau , 
faluer.  I#va  ««  ^anj^rama 
un  enfanf  tombé  â  tape,  s:; 
coucher  une  femme  v  ou  K'ê 
à  accoucher.  U¥4  smo  nija 
dénicher  des  oifeaug.    liva 
eafâlo  i  pàoitt   quelqu'un 

If"»  pre*dr«    f»    place.   L 
dâom   sltmiMi    relancer   q 

au'uà.  Uva  Mito  mâiio  ',  repi 
re  une  miille  â  ito  bas.  ^ . 
Iw  tim  êg  Uvo  ,  le  tcmpj 
heuile  ,  il  commence  i  l'écl 
cir,  â  fe  nettoyer^  â  fe  me 
«u  beau.  Le  temps  fr  prend 
pour  les  fttt«|ei  ;  le  cNfft  d 
ce  feus'  qu'on  dit  de  quelqu'i 
qu'il  eft  haut  comme  le  ten 
Cnm  fo*à  IH0  UmdiiHin' 
qu'à  iiffler,  o«r  il  n'y  qu^é 
baifTer  le  en  ptendie..  Podi 
Uvû  Uu  cAmkoê  %  |e  ne*  puis  m 
«te  un  pied  devant  l'autre.  H\ 
am*  irping9 1  rama0êacette  ép 
gle.  ijtva  Im  rdee/o  |  deiTe rvi 
enlever  la  ta|>les  le  non,  pli 
Jhm^âi  «owr  mi  Iwi  dTêia; 
veux  ne  laïaait  bouger  de 
place ,  fi. . .  :  forte  de  ferme 
MiliWpm  tom  eapéi  il  ne  m'i 
pas  fon  chapeau  S  le  non , 
chapeau  ;  ni ,  i|  ne  me  leva  j 
Ion  chapeau. 

L^VA  i  mUhm  ;  tetmc  de  j 
de  canes  oae  nudo.  onè 
■  vée 

faire  coMribuef.  v      - 

LBVApiS  s  AiH  â  iever^ 
qu'on  pent  lever  *  le  qui  eft  m 
ainfi  «fiie  levahie.  Moi^tHÙà 
un  pont-Wvit.  en  ▼.  lit.  poi 
levau ,  ou  ponc-kvoi ,  n.  ] 
d'une  •  Abbiqre  dn  Diocela 
Chartres. 

LÈVAOOl  UfltlTiifcd* 


ffinR^|ft!«^^aô|ue4Q->iNttire.  Ce  lUre  hoit  c«fia« 


L  E  V 

LIOIÂIRU.  V.  t 
focillié.  ^ 

LEUlfilRAMlÊN 
«loamer  de  h9tk  c^ur 
mIa,  ou  iioifjherêmiht  i 
Bienc  *  Jégéreinenik 

XËVA  ;  RamalTer,  i4c«  vdo« 
|Hi  /«^f  /Iv*.  «f'doM  ySton  i  cela 
ne  vauc  pai  1«  umaflcr.  Ifv« 
ioii  c«|M/i  ôcer  le  chapeau ,  ou 


LE  V      jj 

UgIretI  «  MUfcean  :  elle  coorpread  le  foie  , 
le  poumon  fie  le  «Lctur  *  qui  cicD« 
r  i  f*  U  neiit  eafeinbU'.^  fie  que  le  bbu- 
cher  ,  ou  tvxut  de  cocboni ,  eh: 
levé  â  U  foii.  =  Livâdo ,  ou 
€OHrilUt,  {  le  poumon  du,  bam^t 
I'KVÀDO  ;  :Unt  digue  I  une 
ch$.\tffit  t  une  digue  p&ur  ai'. 
VlHiraer  Teau  d'une  rivière  ;  un« 
chauflie  pour  élever  un  chemin 


k 


LtuUita- 
facile- 


fataer.  X#v«  »m  ^«nyranuiCrg  daiu  un  endroit  roarécageui  «  ou 
un  enfant  tombé  à  terte.ss;  Ac-  fur  le  bord  d'une  rivière  ,  qui 
coucher  une  femme /ou  '/'aider,  fant  cela  inoiMeroii  le  chemin  ; 

une  chauilècde  moulin  pour  y 
amener  l'cj»!  d'an  cuiflfeaa. 

LtVKbO,y)him  if  )(  Gens 
àvidei  Ac  prompt*  â  prendre -flc 
i  enlever.  D9  livâdci  d'cm* 
bléfe. 

LËVAOOU.  Voy.  ^mpatii' 
jki.. 

ikVSDOV  Jm  ufajkls  i  une 
liéve «on  extrait, du  papier  ter* 
ffler>  ^«i  fert  aux  Receveur!  pour 
iiift  ftjat  tel  tedevancei  an  Sjei* . 
gttear  criiae  terre. 

UVJ^DOU  di  motiU  ;  le  leviec 
d'une  meule  de  moulin  à  farine  ; 
U  efl  comM>f)&  de  denx  piecçi» 
S'uïie  verticale ,  «ppeléc  répée  ; 


i  accoucher,  tf  ve  umo  ni-^ado  ; 
dénicher  dea  oifeaux.  Ilvd  dï 
tafâh  i  ijiéûoitt  quelqu'un  du 
|eu ,  preàdre  f«  place.  Live 
d'dou   simiif  s    relancer    quel^ 

au'uà.  Uva  Mito.  mâUo  i  repren- 
.  re  une  roàine  i  un  bai.  "  • 

ZtfK  tim  aHi¥ùi  U  temps  fe 
haulfe  ,  il  commence  i  «*éclair- 
cir»  â  fe  netroyer^  â  fe  mettre 
«u  beaUi.  Le  ccmpi  fe  prend  là 
pour  lei  nuifei  ;  tt  c'<ft  dani, 
ce  feui'  qu'on  dit  de  quelqu'un , 
qu'il  cft  haur  comme  le  temps. 
Cnm  fjl*è  Ov*  lomdii  Û  n'y  a 
qui  6mt»  wt  il  n'f  qu^â Te 
bailTer  tt  en  prendre..  Todi?  pm 


Uvû  Us  eâmkot  %  \t  ne^  puis  met-   l'autre  horisonule ,  qui  fait  i*df« 

ire  un  pied  devant  l'aiitre.  JLlvo'    $<•  àt  levier  «  fc  qn'qA  appelle 

Mil*  trpimgo  i  ramatfcx cette  épin-    fi   trempnre.  L'itne    Ù  j^tre 

gle.  liva  U  tieuio  9  dclTervir  »    '  .     ^    .  .     . 

enlever  U  talblc  {  le  non  »  ^Uer. 

/««Midi  mouH  mi  Itvi  d^êitti  je- 

veux   ne~)anuif   boiiger   deJa 

place ,  fi. . .  ;  forte  de  ferment. 

M(  livipm  16*  tapé  i  il  ne  m'dta 

pas   fon  chapeans  et.  non,  le    d'eUei 


fecvenc  a  hao^Gn  la  braie ,  gc  ^ 
cemofvnb  meule  tonrnaate^. 

UVAM}I  tlRO  i  Sage-femme  9 

qni  c*eft  pat  tott|oan  nncfemmn 

(a|e  6c  prudente:  la  plupart  dt 

ceUet  de  nrovlpce  »  qui  ont  pria 

minies   leurs  licences  « 

chapciiu  ;  ni',  il,  MB  Aie /levâ  plu   fimaancun  apprentifTage,  igno« 


fon  chapeau 

LïVA  •  uniMie  ;  ttnne  de  leu 
de  cane  ;  une  main  ,   nnè  le- 
vée. ^  " 
';    LEVAI  Qoêtet,  aiendier» 
faire  contribuer. 

LiVApiS  ;  AUi  à  icvtr/  ce 
qu'on  MUC  lever  »  le  qut  eft  pour 
ainfi  <nre  levabk.  WùH-Vhaik  |  ^l'oatte  .'  ufaoe  capal>le  de  té« 
un  font-tevia.  an  v.  le.  pont'  volier  la  pudeur  des  firoiimercbcx 
levau,  ou  ponc'kvoi,  n.  pr« 
d'une  '  Abbape  du  Dioccfe  de 
Chartres. 


lentlet  drafet  les  plus  eilefltlellee 
â  cette  preiêfion  1  anfi  a  t-on 
reaarque  qu'il  meiirt  It  moitié 
des  Idmet  en  couclie ,  ou  de 
fuiiet  de  couche  ;  c*efli  ce  qui 
a  introduit  les  cliiturgi^s-accou* 
dMtucs  chez  les  riches  «  pour 
snecirt  eux-mlaies  la   majn  A 


L%yK  DOiU  fftiraïc  d'M» 


2 al  eUe'  n*eft  pas  eniléremenc 
ceinte;  le  qui ell une  fuite  de 
la  décadence  des  morurs. 
li  fttflicnii  le  plus  (bu? cac  £ 

1  •.'" 
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plutôt  U   maie   d'un  pr< 
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pr^rence  <Je  rsccoochnir  t 
foie  |>4>ui  laffurcr  U.frmme  en 
.  coiaiiw  ,  loir  pour  diriger  le 
travail  de  la  Ugffemmk  i  en 
loi  ce  qu'il  o'opfra  Itri  tnètne 
qqe  dans  les  accoucheMrns  ta* 
^  ^oiicux  ,  où  l'tn  «Utgence  6c 
l'adiir(r<;  des  fagct  tcminei  fcroic 
«n  <J(.faiic. 

IKVANDîÊIRO,  eft  formé  du 
vetbe,  levai  atcuucber.  ht  ièva 
répond  au  lat.  lolU't 

LLVaK.v.I.  Prendre  V  enlever. 
liv€ro  yhras  It  lujUu  ;Ut  Suitt 
pricrnt  drs  pierrei. 

L  L  y  AT  (  bos  )  i  9ci%.dc  bâutc* 
^  fetaic  < 

tEVATAS.Vof  ilau, 
IfVLNlI  ;  Ad'roir.   . 
lEVO-CAR  ;  Teim^d'injorei 
commis  de  léquivalcnt. 

LLVO  DE  PALAMAR  |  La 
cuiller  d'un  mail. 

l£VO.KioU  ,  oucûUevc  ;  Vn 
.  levé  eu  t  ou  fourmi  à  tête  cou|e; 
la  plus  infchante  des  Tourmis , 
.  doDt  l'abdomep  cA  rou,ours  re- 
levé^   Ses  morl'urei  caufcuc  une 
petite  inflammation.  " 

LEVO  KiOU    (  >A»sr/fii  à)   ; 

Jouer  i  coupé  eu  ;  c'eJt-à-dif  c , 

:  fans  donner    de  revanche;    & 

non,  â  levé  cul , ni  à  en- levé. 

.  On  dit  auili  i  ccrtaini  )eux  .  tel 

que   celui  du   volâac  »   )ouet   i 

•  coup  faillant. 

LEZA.  V.  1.  Qu'il  foit  toifible. 
^ Lé*  \  il  eA  permit,    icm^s  du 
tetbe,,/*î*''. 

LEZËNO ,  on  al^ino  \  iklênc  ; 
outil  de  cordonnier.  Ne  leçon 
foudez  pâs  dans    1  ôrthofia^ke 
•vec ,  baleine. 

LEZER  ;  Etre  permit.  ToMi 
tâow^oi  lisio  é  mt  \  coui  m*eA 
permi»*  Itu  bë  fêt  êl  fébtis  ; 
iÛc«t  bnuiéc^rt  fabbato.) 

Ut  te  lin.  Cri  de  U\  fri< 
de  lin»  ou  là- couleur  de  Id  fleur 
du  llp  :  plante  dont  l^ccorce  f'cit 
à  faHe  les  loilet  Ici  plu*  flnei- 

LL  v.,  1-  tt  lia.  Li  lis  dil  c»mp 
no  tr»héVk»n^  nifoli  \  |ea  lis  dei 
champi  Ht  iravaillcoc^  ni  ne 
filen(> 


t!l  »  ou  (  ;  Lui.  Li  m  Ji  ;  |t 
le  lui  ai  dit  ;  te  non  ,  yy  ai 
dit.  fa^êt  It  maus  eoumpUmim  i 
faices-Ius  mes  complimeni  ;  fie 
noli  »  faire<<f,  êrc.  ni  faites  lei-y. 

LIA«  en  termes  de  moiiTon- 
neMr  -,  engeiber  ,  enfavcler  «  fa- 
goter  h  s  javelles  i  les  mettre  ea 
g'eibc  Ilfaut  gerber  cette  épâotre. 

LfAlILOS;  Eiilaveleafes. 

LlALMfcN.v.l.  Ligantent,  li- 
gature, lien.  ènliawMndfft' 
tonia  i  (  m  t^ligatiétie  ini^ùitû' 
ti*)',  engagé  «ans  les  lient  de 
l'iniquité.  Lien  eft  la  racine  du 
mot  ob'ligatirvn.  S'oblfgcr  efl  fe 
Iser ,  8c  ^  vous  luis  obligé  ,  eft 
le  même  que  je  vous  fuis  lié. 

LIALMEN.v.  I.  Loyalement  • 
de  bonne  foi. 

LIAMA;  Empaqueter  le  mena 
linge  d'upe  leflive. 

LIAMADO  ;  Gros  piquer  de 
menu  hng«. 

LIAN  ;  CordoB  â  lier  qtielqne 
cbofe  .  eordon  de  fac. 

LIAISI  di  ra^m  ,  pindiliâdo^ 
cafiHiiùi-  Un  paqiiet  de  raiiîa 
dont  on  furpend.  au  plancher 
pluiieurs  grappes  enfemble  avec 
du  hl  de  penne. 

L'ufage  de  cet  paquets  ou  liens» 
tel  que  nous  le  pratiquons  ^  eft 
crés^ancien.  Abigail,  fen^me  de 
Kab4l ,  appaifa  dans  le  d^frri  dt 
Pharan  David,  par  un  peél^c 
qu'elle  loi  apporta  At  i  fa  troupe 
affamée  ,  de  cent  paquets  de  rai- 
fins  fecs,  81  de  deut  cents  cabai . 
de  6gucs  fecbes.  Ctntum  lifatu- 
ras  uvéÊ  pajk  &  dutentêt  m^Jfêt 
catUarum. 

LIANAKSA.  V.  1.    Aliénation. 
;  LIÂOUMA  ;    Piguocbcs  ;  8c 
son  ,  mangeocer. 

LIAOV^  y,  Mliéottt.Liaoufa.  * 
V oy.  Èliouffà.       '  ,r     ' 

LiAOUTA.  V.  I.    BoBiMl'foi. 
en  v.j^.  loyaiité. 

LIARDO ,  ou  pi4/fro  C  Picct 
de  deux  liards. 

tl ASSO  ;    Paqoer  de  „  menu  , 
lingej,    tels  <|'ie  les   cols  »    les 
chauffons ,  1rs  mouchoirs  ,  8cc.. 
8c  non  >  UalTe.   l^ite  liêS^  dt 


'  tIB 

itâoMS  ;   on  trouffeau  < 
un  oedii  liaflcco  tr.  ( 
paquet  de  papiers. 

.LIBAN;  Corde  de  |oi 
TrâHo.       , 
LIBOULÉTÔ.Voy.A^i 

LIBRE.  Libre  di  dou 
le  livre  blanc  ,  ou  ta  C 
par- Dieu.  On  appelle  a 
avec  plus  de  raifoo  ,  livri 
celui  qui  rfl  tout  en  papic 
Un  livre  en  blanc  ,  ou  en 
cli  celui  qui  eli  rmpiimJ 
qui  n'cft  ni  relié,  ni 
perlas  coumun  livn  i  vc 
d'or. 

L'Impfimcur  règle  le' 
des  caraâeres  àc  du  livi 
doit  imprimer.,  Le  for 
caraâere  va  depuis  le  g:  a 
iufqu'i  la  rédanoïTe  8c  i  1 

fiarcilte.  Ec  celui  du  livre 
'in-foi.  luf/qij'i  l'«i  ji 
deli.  La  feuille  eft  cniîe 
l'in/o/.  grand  ou  pei^it  ;  j 

f>liée<n  trente-deux  feuilli 
■in'^u  Oi)' connoît  le  i 
des  feuillets  par  la  iîgnai 
la  lettre  df  lalph^bec  tc  d 
fre  ^  qui  font  au  bas  de 
miere  page  de  la  feuillci  < 
feuillet  a  outre  cela  au 
^^t  féparé  appelé  la  ^ 
ou  celuf  par  où  comm< 
page  loivanie»  roic  4u 
ioit  du  verfo. 

L«s  alinéa  éi  lei  n.  p( 
meoccnt  par  une  lettre  i 
cule*  Les  dtacioiit  Tonc 
«  guéefpac  des  lecirès  itallqi 
pat  des  guiliemett  (  »  ).  € 
roots  font  flparés  par  unt 
fion  (  -)r  comme  dans  cf -t 
°  Les  Coropofiteura  trouve 
les  calTectes  de  leurs  cttTe 
très  marques  typ<^raph 
dont  ils  fe  fervenr  de  mêi 
des  différens  ca^ââercs  , 
Caire  Icun  folmesj  telles 
parenthéfe  (  )  .  lé  croche 
l'accolade  >^y^ ,  le  pi 
phef ,  le  pied -de  moûc 

■  ■*^f'  "     ■  ■/'  '  •  : 

Oa  or^e  fou  vent  d'uin 


*-, 


T 


^,    ,    ,  7    •;■    "M*.H« ,    ou     *cn  u  une  porte.  =:r    Verrou  à 

Pluiôi  lâ   maie   d'un  prcaoic  à    <)ueue  pUcé  yerticaicmcni  i  un 
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êlâotn  ;  on  trouffeau  de  clen. 
Un  oc <iir  liaflc  en  tr.  qucd'Mn 
paquet  de  papicri. 

r  LIBAN  j  Corde  de  |6nc.  Voy. 

TrâHo.         ^'  ,' 

Ll  BOULÉTO.  Voy.  t^ivoultto. 

LIBRE.  Libre  dt  dous  liars  i 
le  livre  blanc  »  ou  la  Crojx  de 
parOico.  On  appelle  auffi  *  £c 
avec  pltfi  de  raifoa  «  livre  blanc; 
celui  qui  t(i  tout  en  papier  blanc. 
Un  livre  en  blanc  *  ou  en  if  uille  • 
clè  celui  qui  ell  rmpiioié  i  inati 
qui  n'eft  ni  relié,  pi  broché. 
Pérlêê  coum'uH  livrt  %  voue  dijtes 
'  d'of..    ■/■;.    . 

L'Inipfinicur  regta  le  '  forniac 
des  caraâerci  &  du  livre  qu'il 
doit  iroprimer.,  Le  format  du 
caraâerc  va  depuis  le  g:  oi  canon 
iufqu'i  U  rédaaoile  êc  i  U  nom- 

fiarcilte.  Ce  celui  du  livre ,  depuis 
'in- foi.  {uf/qu'i  Vm  \x  &  au- 
deli.  La  feuille  cil  entière  daqi 
l'in/o/.  grand  ou  pofit  ;  elle  eU 

{>liéexn  treote«deux  feuillcii  dans 
■in<^u  Oq*  connoît  le  nombre 
des  feuillets  par  la  Signature  ou 
la  lettre  df  lalph^bet  &  du  chif. 
fre  »  qui  font  au  bas  de  la  pre-; 
miere  page  de  la  feuille*  Chaque 
feuillet  a  outre  cela  au  bas  un 
^^t  réparé  appelé  la  |i^clanie^ 
ou  celui'  par  où  commence  la 
page  fui  vante»  fpîc  du  leâo  > 
ibit  du  verfo. 

Lfi  aliQea  1^  Ici  n.  pt.  com- 
nienceot  par  une  lettre  m'ajuf- 

.  cule.    Les  dtatiout  font  dittin - 

«   guéea'par  des  lettres  italiques^  ou 

par  des  guillemets  (  »  ).  Certains 

roots  font  flparésparune  divi* 

fion  (  -)'  comme  dans  ci  devant. 

'  LesGoropofiteuratrouventdans 
lei  calTettes  de  leurs  caiTes  d''att> 
très  marquei  typographiques  , 
dont  Us  Ce  fervent  de  même  que 
des  dlffi^reiu  ca^aâercs  ,  pour 
faire  Icuts  folmes  j  telléi  que  .la 
parenthéfe  ()  ,  lé  ctclcbet  t  >  i  . 
l'accotada  *^v^ ,  le  paragra- ' 
phe  f ,  le  pied -de  mouche  f  , 

On  orge  fou  vent  ^vm  fcofl*  * 


tlrptee  ,  ou  d'une  eftampe  hiîto- 
riquela  première  page  d'un  livre. 
'  Ou  met  au  comme ncement  d'un 
chapitre  une  vi^netre  de  tonte, 
ou  gravée  fur  boii  ou  fur  cuivre» 
&  une  lettre  gri(c  fouveni  hif- 
toriée.  On  remplit  aùdi  le  vide 
du  bas  des  chapitres  d'un  Cij- 
de  lampe»  où'd  un  fleuron. 

Les  Relieurs  diltijigucnt  le» 
Tomes  pat  la  reliure  paniculiere. 
Il  y  a  cependant  quelquefois  deuK 
Tomes  en  uir  feul  volume  :  gc 
alors  le  mot.  Tome  marque  fec» 
lion,  ou  réparation  de  maticrea 
d'un  ouvrage  6c  un  volume  « 
(rparation  de  feuillets  dont  oa 
fait  dès  paquets  dift'éreni. 

La  reliure  carrée  a  fuccéclé  â 
celle  en  rouleau  ,  ou  â  l'Egyp' 
tienne.  On  appeloit  volume  une 
fuite  d^  plulieurs  feuilles  de 
papyrus  coulues  bout  â  bout  8c. 
roulées  fur  un  cylindre  avec  fci 
ombilics  :  ce  qui  cil  encore  en 
ufase  dans  les  Synagogues  det 
Juifs  :  il  V  en  avoit  de  roulées 
fans  cylindres  ;  tels  font  les  rou- 
leaujt  trouvés  à  Herculane  « 
qu'on  ^déplie  lentement  depuis 
bien  des  ^nnées. 

Les  paincipales  opérations  vde 
la  reliure^ônt  celtcici }  plier  tei 
feuilles  avec  le  plioir  •,  les1>attre 
pluU'eurs  enfemble  avec  le  mar- 
teau à  battre  ;  coudre  *  ou  bro*  . 
cher  les  feuilles  fur  de  k  corde  » 
ou  des  oervuret  tendue  fur  le 
coufoir  f  ai»  moyen  des  cla- 
vettes. Les  nervurfcs  font  relevées 
dans  les  reliures  ordinaires  :  ellet 
ne  pacoi^ent  pas  fur  le  dos  dca 
reliures  àlagréque  Lorfque.le 
livre  eft  couverf  d'une  peau  »  on 
met  entre  lei  -nervures  le  titre 
du  livre  V  l*éti^ette  du  volume 
&  des  fleurons  :  le  tout  gravé 
fur  des  fers  qu'on  applique 
chauds.  ' 

Le  livre  étant  broché  &  cou- 
vert de  deux  cartons  >ou  chaf- 
fest  on  rogqe  la  tête  9c  la  queue 
de  la  (ranche ,  flc  cclt?  de  devant 
qu'on  nomme  gouttière-,  on  les 
ja/pe  I  on  les  Atatbie ,   on  faic 
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mou   greci    fuivâiii  »    cyanut  }    «(Te    tf«c    l'incoainomu    4cf 
cyat'iutf.  €ydârit,  tytijiu ,  cy^    auirei.  ' 


«ccontpagnoieot  quelqui 
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crMKlw-fik  ,  fc  l'oa  coone  le 
IwTc  avec  une  peau  de  veau,  de 
ba/aiK:  ^  ou  d'aludc  »  dooi  on  a 
paré  le»  bordi  ;  on  fouciie  |ci 
Bcfvuccr;  on  cambce  Ici  chafTcc ; 
e»  dare  la  u aacbc  »  U  boid  »  U 
bordure,  AkC 

Lie  A  ^  ou  Upû  t  Ac  en  v.  I. 
iicar  ;,  Lcchcr.  Lâouro  a  tic»  Us, 
fângoi  y  les  cbieniom  iuao|^  les 
ctuties.  A.  b. 

UCÀDO.  G  H»  fM  9*iMto  /ici- 
^  ;  il  n'y  CD  a  qu'uoc  bouchce. 

LI C HE  T  ,  Uckôf  ,  titàcho  , 
€t»  aicilii  \  ^nc  nCouchette  ,  un 
.bois  de  lit.  Le  terme.  cbaliF 
<lans  ce  (iecoier  feu»  vieillit.  Un 
bon  dé  lit  eik  comporé  de  qua-' 
tre  pans ,  dcui  de  k>a|Meur  Ac 
<leuz,'dc-  jL-raverfe  ,  4t  qu4»c 
f\c>\i  ,  ou  colonœ» ,  eu  chNEver , 
«tes  fonçàillc»  flç  du  potte-food» 

LiCO  ,  ou  7<c;  Lécbc-duigt. 
Cnaviipa  a  iico  i  U  o  y  cnavoit 
^tt'À  licDc- doigt.  4 

LiCOFRÔlO,  oit  tùi^Slo  ; 
Une  icc^eftiie  ^  Ac  tioa  ,  licbe- 
fcire. 

LlCOUarSTOi  Marrhandd^ 
Uc^ucur  ;  fie  noo,  UcoxiAé  »  ni 
liqiieuriiic. 

ut,  Utch  i  Lit.  =  Une  cou- 
chette ,  fe  dit  de  cevuine»  cbo- 
{n  qu'oo  luet  par  cçwchei  al- 
icroativcment  l'une  fuc  raucre. 

Uti  L'arriere-faix  »  la  déli. 
rtty  ou  le  placenta;  ce  demie i 
cit  an  terme  d,'aii4^»k.  St  lea 
teriAe»  d'art  ne  .  dèlvenc  point 
cmrcc  dans  le  difcouri  ordi- 
Baite  qu'au  déiaut  d'auucs  plua 
cpnJMii. 

.  Le  fcBtui  tient  par  le  cerdoo 
•mbUicalâ  l'arriere-faix.^  Il  cft 
dangereux  de  tirer  trop  tôt  ce 
cordon  dan»  les  accoucbemens  : 
il  faut  attendre  patiemment  le 
ne  pas  preveuir ,  (de.peur  d'une 
trop  grande  hémorragie)  ,  le 
moioent  où'  la  Mtfurcfe  déli?re 
d'elle  n^ine  de  cette  mafle 
charnue. 

1  lÉ  COURËDIS  ;  Uc  à  rwi- 
lettci , 

LlttOy  Une  \fftvt/t  ;  le  nos^ 


ctiinpe  lu 
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Nette  X  pedc  coffre  ,  ouvriff  4* 
layeticr.  OU  appelle  .  '^f'^** 
d'un  enfant ,  tout  le  menu  unie 

J|ui  lui  elà  BcccCurc  |c   ^'oft 
erre  dana  an  de  ces  pejiiia  taf' 
frcs  ;  loilqu'on  mer  au  cufaai  es 
aèuttice.  Vojr.  rardit^s, 
/LlXU&Aa.v.L  Uvter»akaft- 
donner 

LiFHË  (  teaa,  joti.  es  Onk 
dit  auOs  d'un  mets  délicat,  llfrëi 

fai ,  ioycax.  tsltfri  io#mo  l'éUt" 
ii  cTiM»  iéU  V.  gras 
fiefle»  4*ua  'Maircau. 

ttrailHE  rArnoor  de  WMa 
ic  du  flaiOr. 

LIGA  ;  Liinofter;  couvrit  d« 
litaoa  »  tel  qu'en  drp«l'tiH  ki 
tivierct  troubles  Ac  déh^sdéct. 

LIGNA  ,  lerme  de  fcieu*  d» 
long  ;.  ttrnglçr ,  ou  tracer  aoa 
Ugtie  auL  cordeau  avec  du  oeic^ 
far  un  '  billoi  éqaarti  ,  potit 
asàrqoer.  le  irait  de  la  fcir. 

LIGNiCTO  f  De  la.  corde  é 
fouet  ,  60  du  bitbrd':  elle  eft 
de  deux  oa  trois  brins  »  ^oac 
chacun  eià  lordl  »  ai^  %i>rdtt 
ftpaninienc 

LlGKtoU  ;  Le  Ngne»!  de» 
cordonniers ,  ciré  A(  eafoyé.  Il 
£ert  i  coudre  1««  quatci4(ra  d'oa 
Cbulkr  avec  l'empeigae  »  Afr 
ccHlcèavcc  hi  feoicUe. 

LfGO^  Uttedu  via.  le  U^ 
moft  d'une  rivfete^  la  vafet^oa 
la  bourbe  d'un  étang ,  les  dépôt» 
que  font  ks  diSlrcaïc»  lif^^r» 
au  fond  d'un  Y*fe. 

LiGÛi  Acabit.  Oft  dii  ca 
parlant  d'un  md«ii  *  par  ex.  Jfa 
ii  Imo  lig0  i  il  eft  d'an  bon 
acabit,  it  fi  \*0u  parle  à'am 
pièce  de  monnaie  ,  Jba  dît 
qu'elle  cft  d^aa  bon  atoi  i  4» 
bâno  lÎÊO» 

LÏMACHOOS  ,  •«  Umiom' 
€heus  ; .  Baveux  ,  gluam.  Td» 
font  les  limaf  oos  Ac  \t%  limaces  » 
^ui  laifTeai  far  )enr  ptiTa^  une 
trace  de  baee  luifanie  «qui  fuinte 
de  leur  corps.  Pour  en  diminuer 
la  dépenfc  les  limaçoot  ne  fe 
mettent  en  campagne  que  lorf- 
^u'M  A  pltt»  on  <|ii'ilA  lookbil 


\ 
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4ê  11  rafle.,  tcmmilo  limai 
«umeletie  baveufe.  - 

UMASSOUN;  Ou  Hr 
ou  du  cbanvre  en  limace 
vre  (in  que  les  chanvrir 
ciflem  en  aetires  pelotes  q« 
cent  ^roliiésement  la  c 
d*tta  limacoii. 

LIMAZË  ,   lim4oiie. 

mévucc  î   Limace  ;  anii 

m^nie  genre  que  |e  lim. 

«ai»  qui  n'a  point,  de  < 

comme    ce   dernier  :  qi 

cfpeces  ont  feulement  un 

fur  le  dos  entre  t^uir  Ae 

La  bave  qui  fuinte  4e  leui 

eft  néceUaitc  .  aux   ans  I 

autres ,  pours^attacber  aui 

f«r  IcfqiicJs  ils.  ctimpen 

^avancent,  fan» Je  feco« 

f  içds  ai  de»  écailles  ,  4 

ceux  qui  font  pourvus 

hillrumeot  .-Jls  font  obli 

fiirmonterâ  chaque  hiftaii 

adhérence  ,  pour  avaocet 

ee  qui   reurde  beaucoui 

>ur  marche,  que  atVêù 

de»  tortaet. 

La  petite  efpece  de  1»  si 
d'une  noifette  ,  eft  ccii 
«avage  les  potafeta.  fe 
chaux  clarifiée  ,  qu'on  i 
fur  elle»;  eft  le  mojrea  l 
«xpédittf  Ac  le  moins  difpei 
pour  les  détruire.  Cette  e; 
pofée^faUt. point  les  pli 
«c  loiH^e  leur,  attire ,  c'( 
etrofeiiMétt  qniVaut  ùil  ea 
}e  teijl^  ^ô«/  le  faire, 
rentrée  dt  la  auic  Ac  torflj 
iotie  a  Averti  ces  «aimaux 
raettrc  ea  «napagac  ,  « 
prend  en.  flteram  dctlu 

LIMbIéDO;;    la  ttarfM 
plante  mAritlmc  da  geor 
4fter ,  â  ftaille  fcait  % 
tite  fottbarbt.  <<  ■ 

LiMBOitOU  i  Ua.dfA 
Aco*t  .m4  m#/r#  timbèrûu} 
■a  matti»  aliboroa  :  1m 
Adroit ,  !  qui  fait  de  fci  t 
toute  foite  d'ouvrages; 
UMB6bOU.  Vof.  #Vr- 
LIM^;  Tenkie  de  m 


¥>^iWWmf  leconJe  r.ce 


on    ea   verra 


—  ■--  —  --■ — ----  .-...  «...  kH  Tsiia  ciii,wrc  qani  no 
•f compagnoienc  quclqucfoii  leur  arriclei  :  orchoKraphe  qui  ne  fub 
Aj^nituie  de  cet  mou  i  vir  in^    fiAe  plm  que  dâni  \ù  a.  pr.  rai 
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ééUtotie*âomnllolimaehoûfoi  fflfle  »    Stle    (àxn  grâce»    fane 

«umeferie  bâvcufc;  '  «(keifc  >  fani  maintien. 

UMASSOUN;    DuUmavott»  LIMV A  ,   tinfa;  a^UfTcu  Cett 

«u  dû  chaoTre  ça  limace  i  clian-  de  itmj^à  que  fonc  fmaiéa  ij'car* 

irre  (fa  que   Ici  chanvricrt  cor-  limpa^  iftériimpâdo,. 


cilleot  ea  acdief  petotet  qui  imi- 
«enr  arolliiccmcnc  'U  coquille 
4*ttO  limacoR. 

LIMA2E  ,   limtioue ,   ou  fi> 


limoBt  dcp&t  des  riviejrc#^  ca* 
rufct  de  mares. 
LINA}H£.  V.  L  Race  t  forrc 


méwco  ;  Limace  .*  animal  de  lar.  gtnus,  A^ës  tin*jhë  no  Mê 
même  genre  qie  )e  linuf oo  ;  jkaM  fi,  no  p?r  priicio  i  /><fr  da- 
mais qui  n'a  point,  de  coaviUc  jhMiitsi  (  hoc  fqnus  [  iemonxo- 
comme  et  dernier  :  quclquet  ''«'"  |)  non  *}icuur  mit  ofAtiont 
«fpecei  oat  fciilemenc  ua  ottelec  &  jtjmnio.) 
fur  le  dos  entre  tuir  <e  chair.  Lin*)ht$  dl  Vthrta  ;  uicea  ,dd 
La  bave  qui  fulate  de  leur  corps    tlperes. 

cft  néceifairc  ■  «ax   ans   Bc   «uk  .      LINMADA. -t.  1.  Cénéalogia. 
autres,  pour s^attacheravK  corps         LINDANlilRO  i      Linteau, 
iur  IcfqacJs  ils.  gslmpeiu  «  oa    Voy.  Lindés* 
Vavanceoc*  Cinsje  fecourt  des        LInoË  ,   itndo,  Cgo  tlnioz 
f  ieds  ai  des  écailles  ,  comme    eau'  claire   8c    tranrpaceni£  «a 
ceux  qui  font  pourvus  de  cas    efpgl.  tindo  i  beaa. 
hilirumem  .'.ils  font  obligés  de.      LINGASTO;  Wof,  gturgoi^ 
furmoncer  â  chaque Inllam  cecre        LINGOÛSTO.  V07.  l.tngoiJlom 
adhérenca  .  poor  avancer  t  c*eft        tiNIHt  ;  Effilé  >  élahcé.  Ok 
ce  <)ui   reurde  beancouD   plus    dit  Tun  8e  l'autre  d*une  taffla 
^leùr  marche»  que  ne  l'elt  celle    mince;  mais  )Kancé  fe  dit  dei 
des  torsaet.  frandés}   8c  fluet,  d'une  com^i 

La  peHte  efpece  de  la  groiTear    p1exi<m  délicate.  On   pear  jêtra 
d'une  noifetie  ,   cft    celk  4]ui   effilé  8c  élancé ,  (ans  être  fluet  | 
ravage  les  potagera.    L*ea«  de    8c  non.  flouet.  Efflanqué  cft  a« 
chaux  ctarinée  «    qu'on  répand    carme  dis  méprif. 
fut  ellei  ;  eft  le  onpycn  le  plus       L1I^5A«Voy.  Limpm, 
«xpédîttf 8c  le  moias  dirpcadieax        LiO  » .  oa  ridwrtoi^^  lien  » 
pour  les  détruire.   Cette  eaa  re-,    «ne  harre;  Lto  di  ptrgMmi  ;  ua 
porée  fit  ùdit  point  tes  plantes ,    tiret  :  petite  lanière  de  pa^rche- 
aiiirev  c'eft  «m    tnia  toh  oui  fert  â  î|ttad>er  de« 
Iraat  an  eagraiss    fapifen  cniemhle»   .' 
le  faire,  tft  à    ^  L!pU«  Itoufiis,  ou  lakArit. 
nnk  8c  lorÂ|iiè  la    Voy.  Étidou,  .  ' 
ro(ée  a  Averti  ces  «liiMMix  de  fcT^    LtOUR  ANS  A  ^   ou    tiuranfa  { 
mettre   eai  caanpagte ,  on  lei    ?.  L  tradition.  =  Don. 
prend enJlMram  ocUl.  '        LIOURAR,  ou  /iurori  r.  L 

LIMBARiSO;;    U  tfaabatdc  t    Délivrer,  donner   de  mahi  e% 
plante  «MrltfnK  da'  genre  det    main.  lar.  trodere. 
aller  ,  â  ftaUle  fcaic  dt  U  pe-        LlOtJRtlO  }    Une  livrée  de 
cite  fonhjirbe.  "  mbans,   oa  rubans  de  couleae 

LIMBOROU  ;   Vtt.dttboron.    qu'on  i  ddnne  aux  n6ces  de  vHf 
^co'a.mii  mMi  timbérou}  c'eft    lage  à  de  |eunes   gens  ^   i  da 
an  outciM   altboroB  z   homme    jennes  filles, 
adroit  ».  qut  fait  de   Tes  doigts        Lé    root  languedocien  »  Sou* 
toute  forte  d'ouvrages;  rlie»  8c  le  fr.  livrée,  qui  dé- 

L1MB6R0U.  Vbjr.  f^âriir9.      rivent  da  v.   1.  lîoura  ;  donnée 

L1M!|LÛ  ;  Tentoe  de  mépris,    ou  Jivrer ,  étoiç  eu  quatonicme 
#nMda  iiiiilfe  j  i»  pm4»  !#•   Me  le  aoia  dci  nbet  iuc  naa 
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friche  ;  &:    non  ,  terre 


te 

rioini  en  --         -,    ,     ,    .     i 
abourive'     ioimk  de  la  b.  Uc. 
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LADRIJHK  i    L$  Udrerie  dei 
Voy,  Cf*ito  de  fcr* 

LAGAGNO; 


pourceaux. 


cuvette.  Vojr.  U 

LAIRR   {  Lat 

fâilêuprdirëy  | 


4P         I^^  S 

kois  litr»icn't  dam  certaloei  (o- 
hnmitii  aux  Seigneurs  de  leur 
Cour  :  cei  robes  éroient  mi  par- 
•  lies  ,  ou  faites  d'étolï'es  de  deux 
coulcuri'i  enforre  quc(î  la  partie 

3ui  couvroit  »  par  ex.  le  côié  droit 
e  là   pcrfonne    éioit   |aune  ou 
.  irerie»  celle  du  côté  gauche  étoic 
tôuge    ou  bleue  i    ce  qui  faifoit 
apparemment  un  habit  fort  ga- 
lant dont  s'honoroient  les  Sei- 
gneurs de  ces  temps.' 
^'     L*u('age  en  cA  patfé  d'eux  aux 
bcdaux,  aux  Tonneuts  dei|  égUres 
.de  Parts  »  fie  aux  valets  de  ville 
.  'de  ceriaint  ei^droitSi    cjoi  dans 
Ici  fonAioiis  pubhques  fe  cou- 
irrcnt  de  pareilles  robes  rhi-par- 
tier,  ou  bigarrées  de  même  >   6c 
Ton  peut  ajouter  que  c'cfi  1  ori- 
•  clhe  des  couleurs   dcr  gens  de 
;  livrée  ;  couleurs  qu^.tépondoiept 
autrefois  â    celles  que  portoient 
leurs  maîtres  fur  leurs  habits  Ac 
dans  l'c^ulTon'de  lei^ji  armoiries. 
On  en   voit  dci  repréfentationt 
/  dans  les  perfonnage»  des  anciens 
vitraux  des  égUfes .  •  fie  des  vciU- 
^   ges  dans  le,s  figures  des  cartes  à 
iouer. 

LIPK  ,  ou  Uketi  friind,  fie 
Bon  gourmand.  Celui  ci  mange 
9vec  avidité  fie  avec  excès;  le 
frilnçL,  recherche  les  morceauk 
délicats.  Lafriandife  eU  un  dé- 
faut i  la  gourmandife'un  vice.' 
LltLGO;  Le  glayeul.  = 
2.*tris  t  ou  Hambe  ;  plantes  con- 
nues. 
tiRi?.   Voy.ili.  y 

LlROUiM.  V.'  1.  Ac   D.  pr.  le 
le  Loir  f  le- rat  des  Alpes,  en  lat. 

gUs.  .  ^    • 

LlROUNLIROj    Fadaifes  , 
bagatelles 

LIS  ,  /(/ô;  poli,  lifTe.  Une 
colonne  lifle ,  ou  fansorneroens  ; 
un  marbre  poli.  Bago-ilfo  «  un 
|onç  «  ou  rauni-aiLii^nc  mariée . 
ou  bague  fans  \pierre  fie  fans 
chaton.  Péfo  l'^o  *  pièce  de  m^n 
noie  ufée.  effacée  Lorroucc'eft 
une  médaille  ,  on  l'appelle  fruf- 
te.)=  Coyo /îjô  ;  coirtc  unie  fie 
_^s  dentelle.  JSoupo  Uio  y  potage 


L  I  T 

fans  gtrniiure ,  potage  de  ma- 
lade qui  n  cil  alTaifoniié  d'aucua 
légume. 

LIS  .   Ufiii  luifant.  Fa  loug 
potsiîjïëii  s'engtailTer  les  levret 
en  mangeant  de  la  viande  »  ou 
d'un  ragoût. 
LIS,  ou  i/njA#i  mince  t  flue^. 
Ori  die  dans  un  autte  feosde 
lu  ,  pajfalis  ;  paflct  fans  faUiec 
ou  fans  s'arrêter ,  fie  que  les  mar- 
chandifctpaifent  debonit  ou  Tant 
's'arrêter  |  p«^(<-  lu  )  dans  une 
ville ,    lorsqu'elles  o'v    font    ni 
débitées,  ni  même  déchargeai. 
Voy.  Pilpolis.    . 
.  LÎSCO.  Vov.  Lëfco,  ^ 

LlSSA.  V.  i.  Lice,  ou  bacci* 
cade,  retranchement. 

LISTEL  ;  Une  tringle  de  bois  : 
eèlles  que  cellct  où  l'on  fufp«nd 
de  la  rapiiferie.  ==  Toute  forte 
de  règle  de  bois  tuiace  fie  étroite , 
employée  i  divers  ufages/en  , 
menutferie.  Liteau  eA  un  barbâ- 
rifroe.  Lipteau ,  tfciiie  impropre 
Yoy.  Lëndas. 

Lorfqu'on  dit  une  triocle  fana 
rien  ajouter,  oo  l'entend  d'une 
verge  de  fer  qui  fecc  i  fufpcQdcc 
des  .riîeauxi 

Un  liAel  en  fr.  urme  ^^'atcfal- 
teâure  :  moulure  4:arréc«  Vuef- 
pece  de  plein  entre  les  câoclurri 
d'une  colonne. 

LiSTO ,  ou  Itpo  i  bande.,  de 
toile  fine  «  telle  que  de,  la  inoude- 
Il  ne  ou  de  la  batiAe,  dooi  oif 
garnit  les  coiAês ,  les  chrmife». 
On  dit  la  bande  ou  le  tour  d'wne 
cornette  »  d'un  boiKiet ,  un  tour 
de  gorge  i  fie  fam^is  UAe  >  qaf 
fe  prend  toujours  pour  un  cata- 
logue qui  comprend  le  nom  de 
pluikurs  perfonnes.  en  anglois, 
UJl  ;  bande;  lifiere.  C'eft  dt lîf.. 
tro  que  dérive  le  mot  fr^  la  litre  » 
ou  la  bande  noire,  dont  un  Sfii* 
gneur  baut«iuAicier  d'une  pa- 
roiife  a  le  trille  droit  d'en  falir 
le  dirdans  de  l'églife,  fie  d'y  pia- 
qder  Tes  armoiries. 

Li$TRp  i  Tranche,  ssl^gue 
de  terre. 
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ibmaiie  quittes, 
procès,  du  iat.  li 
LIVÉN.  Dili 
loin  i  loin» 

LOCy  lu4c  ,  c 
là  les  n.  f  r.  Bel 
lo<  Dl<m  V  Liei 
de  l'Ordre  de  C 
cefe  dé  Rodet , 
Dieu. 

On  voit,  par  ce 

pie  que  <i«iis  lé 

lott   l'article   po 

l'exemple  du  fit 

noir  de  quitter  l'i 

difoit,    Loc  Oiei 

u'HûielDieu,  ( 

JE  Dieu,  F<ls.Di< 

Ch^r-lieu ,  ou  Cl 

comme  ÔAdir  en 

dontHs  Dei,  fiec. 

Mais  fe  làc^  i 

dtfflfront  par.  une 

minaifon  Ç  ce  que 

langues  mede^net 

débris  du  taiin  »  i 

cette  raifon  les  .ai 

ceffaires  t  au  fuirp 

toc  Dieu,  Hôtel 

blables,   fooj^  det 

propres,  qui  pou 

ne    changear  pas 

une  faute  de  4ir< 

de  Ofeu«  Hôtel  <i 

LOCÂIO  (  Sëm 

Cadie.  > 

LÔCO  ;  La  Loc 
rivière,  d^uo  quâc 
délicat  Bc  reoiirqi 
filets  chamufl  qur  1 
narine»  {  iladèm< 
billooaioHgeàqtti 
la  nHâclM^  (<ipé 
autre  icliaque  Ce 

eht.U  tàHûi  h 
LÔQOtf^;    Va 

àcAficea  ital.^ 

LÔFIO.ouà 

LOGApiER.  ▼, 
c:  Attifai»,  iourc 

lOCKt  i  CêS 

fatigue;   ^ 

LOGMIER,  ou 

Tome  IL 


)  dit 
for. 
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LA1R.K   {  Larroo.    Lou  lAirt  lait  abit  ;  habic  mat  propre.  L« 
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de  nta> 
d'aucua 

fà  tous 
et  Icvrei 
ide  I  oia 

et  flue^* 
e  fcDsde 
ai  faUiec 
I  let  mar* 
t  ou  fani 
la  01  une 
font  ni 
chargéM. 


)U 


bacci* 


^/i 


deboU: 
rttfp«nd 
»ute  fpite 
L  étroite, 
faget/cn 
m  bafbâ- 
mpcopcç. 

ntle  fans 
nd  d'une 
urpendtc 

<i'aKcb<. 

A«  ef- 
câociurci 

aode..  de 
tiKHide* 
dooi  off 
brinire». 
ifr  d'Moe 
un  touc 
tfte  >  901 
un  cata- 
nom  de 
anidoit, 

\k  actif. 

la  litre» 
un  Sçi* 
une  pa- 
*cn  falic 
d'y  pla- 

:L4iigue 

}.•  0OI|f ' 


i-^A 


l 


(■ 


tiO  o 

fomace  quitte»,;  ou    quittes  da 
procès,  du  tat.  lis  ,  Litu. 

LIUÉN.  Dt  Uuinïmliuin  ;  de 
loin  i  loint 

LOQ^  lutc ,  ou  Hoc  i  lieu.  d« 
là  lei  n.  f  r.  BeUoç\  Bcau>Ueu. 
Loc  Dim  V  Lieu-Dieu  .  Abbaye 
de  l'Ordre  de  Citcaux  au  Dio- 
cefe  da  Kodct ,  appelé  Loc- 
DicUj 

On- vote  par  ce  ^dernier  exem» 
pie  que  dèn«  lé  v.  fr.  oh  omet- 
<oii  Varticlc  oofTeOif,  d<  ,  à 
l'exemple  du  litin  dont  on  ve- 
nok  de  quitter  l'ufage  ;  Ac  qu'on 
difoir,  Loc-Dieu ,  de  même, 
u'Hûiel-Oieu»  Chafe  ,  ou  Che- 
e  Dku-,  F4U>Dieu,  Elle- Dieu  i 
CTK^r*lieu,  bu  Cbarle(-lieu.«  8cc. 
comme  ôm  dit  en  lat.  locut  Dei  ^ 
domus  Dti,  ècc. 

Mail  fe'  làt^  marqae  let  cas 
difflfcenf  par.  une  dittl^rente  ter- 
minaifoo  ]i  ce  que  ne  font  pat  les 
langues  niedei^net»  fc^rm^cft  de*' 
débris  du  btifi  »  auxquellei  pour 
cette  raifon  let  artidet  font  né-. 
cefTairet  :  au  furplus  ,  les  termes 
Loc  Dieu  t  HOtet-Dieu.  4c  feni* 
blablei ,  font  deveaui  del  noms^ 
propret ,  qui  peut  cette  raifon 
ne.  cbangeoc  pasi  A/ ce  feroic 
une  faute  d«  q«re  t  lot ,  ou  lieu, 
de  Dieu ,  Hôtel  dé  Dieu  «  3cc. 

LOCklO  iSëntoYi  Ste  Léo- 
Cftdie.  .     .  "  '  ■ 

LÔCO  ;  La  Loche.t  poifibn  de 
rivière /dTiio  quart  d'oiic»  «  tri^s- 
dclicat  8c  renaifàuable  par  deux 
filets  charnus  qur  lui  pendej^t  def 
narines  t  il  a  de  mênsé  quarte  bar* 
billoQsiougesqttikûi  pendepi'xie 
la  tàUhqkt  («péffieure  y  Bc  utt 
autre  icliaque  toi» 'île  It  bètf- 
ehe.  Il  eA  Ans  écai^l«>«  - 

L6QO\f;  Va  ionocent.  Un 
àcnéc^  «a'  itat.  hco  y  imb^e.^  „ 

L  Ô  F 1 0  ,  Pif  èk^L  Voy.  BIA 

LOGApiER.  ▼.  1.  Lqcftalr^^ 
1=  Aftifan»  iouroalier. 
toc  AT  I  C«(R  »  accaUé  dp 

fatigue;'    ^  ■  »■■■.-'  ^.      ••* 

LOGMIER  .ou  lofêUry  i^.  I. 
lf<Q«icur|  ots  fropilécaifr  4Sui» 
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riiaifon  ou  de  quelqu'atitre  eÂct 
qu'il   lour. 

Li  ftiner  i  o  /*  loghicrs  de  mât' 
fon  y  o  foi  mUfajhis  fér  ël^  pot 
jhit^r  lo  loeàdier  de  la  mâtfon 
për  la  Jlajkà  propria  (pour  fé 
propre  habitation  )  fi  covinent 
non  era  en  contra  ,  îl  s'il  làgadier 
non  paga  »  pot  lo  jhitar  i  la 
mâifo  clâourU ,  i  totacp  dsl  lo'~ 
gadur  retenir.  Coft,  d*AU 

L6go  ;  Le  marché  aux  moif* 
fooneuri  V  ou  aux  vendangeurs. 
x=  Le  joui  &:  la  place  oU  cesiourf 
nalfcrtt'attroup^nt  pour  Te  louer 
â  dcf  particulieirt;  La.  logo  es 
dubérto  ;  on  commence  â  louer 
let  raoiironi^eurt  A^  à  régler  lé 
falaire. 

LOGOFI^TAT;  Ardeur»  em- 
prelTemént. 

LOGUER  .  ou  logher  i  vi  t. 
loyer ,  ptix  »  récompenfe.  Calrqi 
donttra  u  çalit  d'atga  friia  foU' 
mfnt  e  nom  dH  dëfcfpol\  no  ptr- 
Jra  Jb  iogjxfr.  (  Quicumouepotum 
dedérit  calicem  àqu<  ftigtda  in 
tfomint  difcipuli  Hon-pirdtt  mer- 
cedêm  fitain.) 

Lp JHER.  V.  1.  ou  lÔHgdjhè  t 
Loyer  de  maifon  ,  lou;ige  ds 
cheval,  b.  lat.  logtrinm y  ou  lo- 
ûuèriftm.  pe  II  leso.  pr.  Logiec 
oc  Eogere. 

r.p  LO  t  Terme  de  .nourrice  { 
le  d«da,  ou  le  cKeval. 

LON.  i»/êf/irf^7a/i{ilenfaif 
biig{  Iç  noa(  |^  long.  Vilon 
puis  Içngos  notivilos  i  a  Seaijt, 
nient! r  qui  vient  dé  loin,  ^ës 
ilUnds^  dï  tàà  finn  làk  ;  il  rfl 
rombé  âjplate-ter;e  »  it  eft  tomb^ 
tout  de  (on  fong.  Aca^.  Op  'di| 
dhe  inême  ,^  cpuché  j  ou  éterr^fu 
xoviifUi  ^ni.  fon' lie  /  èc  féloi^ 
l'Aqul.  coyibé  iout  «le  it)n  lonc, 

LÔKC.  V.  I.  Le  Ipi^K  f  aupr^, 
Eoiic  la'vitft  le  lont  i^  cbetnin. 
ZiMc  Toi  j^is  ;  (/tcyi  P*4^*} 
Lonf  l^  venat  i  (/Vf/wriraL 
tem.)      '  '    ■■  ^-       ■'     ' 

L6ngO;  Une  couleuvre  i  les 
pa^fant  fuperl^it^eui^  Q*o(e^t  % 
bommer  par  foi)'  ût^  «  %^*\^ 
Ctoteoc  d#  ativail'tugare*^' 


fervent   i   empaillée  Ici  cbaifei. 
en  iâf.  typ^a. 
Jk9i  Uoàboticdei  ^n.  itmei  4« 


ICI ,»   don(   «Mcune   ne    fauroic 
être  l'effiet.ou  hazard. 
i.AMPk|lO  f  La  Umpcoic  <|yi 


*»"  Jup  ,   le 

tANF^ROI 
v«d  »    celui 
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LOXG'AMÂI  en  bono  fanta  , 
c'ell  proprement ,  longuement  fie 
en  bonne  fant^  ;  cpmplùiient 
abttgc  qui  revient  à  ,  je  fou- 
liaitc  que  voui  le  portiez  ou 
qui:  voul  l'habitiez  long-iemps 
en  bonne  famé,  febn  qu'on 
parte  d'un,  babil  neuf^  ou  d'une 
maifon  qu'on  Habite  nouvelle- 
ment. C'cft  le  même  aue  le  com- 
pliment latin^,  ad  miutot  annos  , 
qu'on  fair  au  Pape  le  jour  de  f on 
exaltation  ;  puiillîez-vous.  long- 
lempi  en  |ouir, 

LONCÂNO  ,  ou  pMët,  i  làm- 
kin. 

\LÔNGOS;  Les  viettei  de  la 
vigne  :  bouii  de  farmeni  ou'on 
a  coupés  i  un  pied  au  •  aeiïiis 
du  cep  en  taillant  la  vigne.' 
Douna  las  iingos  ;  tiret  ad 
vin  \  on  en  a  davantage  ;  maii 
c'ed  un  moyeo  de  détruite  la 
Tigue,  .    .       <^ 

LÔOUZIÉ;  Le  laurier. 
-     LÔRMAN  ;  Le  Homat  :  grande 
ou roonArueufe écreviftede  meté 

LOSC,  r.  1.   Borgne. 

LOT.  V.  l.  Boue  ,  argile.  £1 
lot.  n.  pr".  la  boue. 

LOU  ,  tu^irno  «   ou  lucâno  \ 
.  Une  lucarne  :  petite  fenêtre  pour 
allet  fur  le  toit  «\pU^^our  éclai- 
rer un  galetas,  en^angloia  y/o«p^ 
holt '-i  ftùit  fcnèitt. 

LOU  ;  Le  |eu  de  la'  qu^ue  ku- 
leu  )  que  font  les  enfant  rahgét 
en  file  &  qui  fe  tienûent  plu- 
£eurt  enfirmble  queue-i-queue. 
En  V.  fr.  leu  f  loup.  De  li  le  n. 
pf.  St.  Leu. 

LOU  ,  ou  loua  ;  Un  loup  & 
fon  augmentatif  t  hubatas  ;  gros 
/&  vilam  loup  carnaf&er;  tel  que 
celui  connu  pat  fè«  ravagei  dana 
le  Gevàttdan  en  176^.  loubMou  ; 
louve'tau  ,'oU  jeune  k>up.  C^u.. 
nëfcu  €o»ffU>iou  lou-blûn  y  connu 
comme  le  loup  gris ,  ou  comnae 
Barabas  â  la  PaOion. 

LOUBAtÀDpi  Laporifed'une 
louve^  louveia^  d'une  veâtréey 
aicbée  de  loayetauy. 

LOUBËT  I  oui  huiafou  ;  Lou« 
Vetau.  ^l0ubit  k  if  diable.  /*« 

-■"*'■  ;  ■  ■       ''..■■■ 

■ .  ■  ■■      .  "■     •/  ;.■■  /  .-:■  .'■ 
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lou  loubit  i  faire  le  diable  à  qm- 
tre.  Voy.  Mâou-loubët, 

LOUBIÉIRO.  Voy«  âùubieiro. 
.  LbjÛBO  i  Louve,  {émelle  du 
loup,  au  figuré  y  femme  de 
mauvaife  vie. 

Une  louve  en  fr^eft  aiffli  un 
outil  de  fer  qu'on  attache  à 
une  loutde  piefre  de  taille  pour 
rélever  i  utk  atteliec  au  moyen 
d'un  treuil ,  ou  d'une-gruc. 

LOÛDRO  ;  La  bouibe  des 
eaux  croupilTantei  d'uu  éung  , 
d'un  marais.  Le  limon  n'a  rien  ' 
de  Paie  ,  comme  la  bouibl ,  .oà 
il  s'engendre  de  la  veritaine  &  ot) 
les  canards  batbotcni.  ' 

LOUFA,  /oi</*mi.  Voy»  Bef" 
fina,.  " 

l^OUFIO ,  lofiotÇualofi.Vof, 
B'ifilno.  .. 

LoDfo  de.  Imib'  ;  VciTe  àè^ 
loup  :  forre  de  thampignoli. 
L'cfpece  arrondie  en  bogie  qui 
contient ,  lorCqu'elle  cli  mûre  » 
de  la  poul&ere  ôf,  du  cèton ,  eft 
propre  i  arrêter  les  bémotra- 
gies  :  il  y  en  a  de  cette  eipcce 
oui  oiit  jufqu'i  un  piedf  de 
çiaraetrc. 

LOUGADIS  (  ouJUou  )  ^ Mai-. 
fon  â  louer;  8c  noo^  à  lover. 

LOUGADOP  ,  ou  Udi'i 
Maître  valet  ,  chef  des  jUarna- 
liers  ,  chargé  de  )et  louer  le 
d'être  à  leur  tête ,  pendant  U 
travail.    ,    -  i  / 

LOUiïA^Gë  \  Loyer/  en  r. 
fr.  loger,  b.  lat.  lo§trtuàn,  ^  ' 

LqyiRO-,  Une  loufAe  :  qua- 
drupède   amphibie  «    qui   a  le 
Cojf  brun  >  le  mufeaii  pointa  p 
ts  dcnu  comme    les  /ouinei» 

I  oreilles  au -delTotts  des  yeux  » 

s  jamfa«s  courtes,  les  doigts 
des  pattes  égaux\  »  Àc  palmée 
comme  ceux  desoiesJ  Ilplonf* 
fie  vit  de  poiiTon.       I 

LOUlRO«  ou  foûlijo  ;  FenuM 
débauchée.   ; 

LOU7HIS  }  Une  batellerie  « 
une  auberge,  i  rennef  plus  ti<iiéf 
dans  ce  fens"  que  celai  de  « 
logis ,  qu'on,  met  fur  les  enfei- 
gues  4e  cei  fliaifoM.  •*  ^9»  ioigi^ 


t 


\  >■ 


•  1 

|.Vh6te1lerie 

f;eurf  fie  le! 
6fi,it  fie  nou 
^'auberge  le 
l^s  perfounc 
Tilles.,  COI 
geurs  i  foit 
dans  uile 
route. 

La'difffn 
le    le  cabar 
d'une  ville  \ 
&  manger  ; 
dre  Tes  repa 
berge;  »   fie  c 
fe  régaler  a 
donner  une l 
eux.  11.  n'y 
>  ratis  aifes , 
qi<^i  .aillent.  ; 
guinguette  , 
nprs  de  la  < 

La  iargoi 
l'on  boit  fie 
celadecomr 
eA  l'auberge 
let  du  bas  j 
vrcs  gens. 

L'aubage 
le  cabaret  i 
que  la  tav.er 
EccléfiaAiqi: 
ville  va  foc 
berge  ;  il  fe 
.  cabaret. 

Quand  01 
terme   boni 
le  cabareiie 
le   Dom  t 
Matire, 

LOUMBi 
guigne,  la 

LOUNGJ 
Un  mufard 
boinipe  letf 
f  cl  ,  fie  l 
fait. 

iOUNG/ 
un  peu  Ion 

I,OU}Ht 

'  ,<ataloûgno  \ 

,    fon  bourgei 

▼in  en  déta 

LOUNJt 
feigne    qui 


ë    fauroic 
spcoic  ^ui 


•  ^     IWI*!.* 


'^VaNpUoiÎ*^*!  ''"t-      ^  LANCHIî  Souhait*.    âéOfL 

vc:ar^?!i^ i'.i^T^. œ^d^r  ^'^  ^ . 


ioub'uiro. 
émetle  du 
mme    de 

•Mfli  un 
iicache  à 
lillc  pour 
tt  inoyea 

uibe    des 
a  éung  , 
I  n'a  rien  * 
uijbiè,  où 
lîiîe  &  (h) 

oy»  Bëf" 

i/ojî.  Vof. 

VciTe  d^ 
mpignoli. 
boi^le  qui 
;ll  nuicc  » 
:6ton ,  eft 
héinotra- 
:tc  cQxce 
piedf  de 

«)^Mai- 

lover. 

hâUg'i 
s  jUiKiia- 

toucc  le 
eu4aot  U 

en  r* 

i/le  :  <)ua- 
qui   A   le 

I  jpoioca  p 
/ouifics  » 

dfrjriiix» 
Ict  dpifcs 
le    palmif 

II  plonge 

;  FenuM 

i^tcHerie  f 
plus  ulitéi 
xlai  de» 
Im  ebréi* 
boBjofia^ 

.  .    ■.     i  ■ 


•         LO  Û 

l'hAttlletfe  efî  pour    Ici  Vo«a- 

f;eur|  fie  les  pafTans  qui  fonc 
6f,kt  te  nourris  à  tant  par  repas, 
^'auberge  le  dit  igalcmeiu  pour 
Its  perfoHncs  de  (ïjour  dans  Içs 
rillcs. ,  comme  pour  les  voya- 
geurs i  foie  que  l'auberge  foit 
dans  ujle  Tiiie  ,  où  fur  une 
route.       .      ■ 

La  diffirence  enrre  l'auberge 
&  le  cabaret  )  ou  les  habitaus 
d'une  ville  vont  également  boire 
&  manger  ;  c'eft  qu'on  va  pren- 
dre (es  repas  ordinaires. â  l'au- 
berge «  &  qu'on  va  au  cabaret 
fe  régjiler  avec. Tes  amis,  4eur 
donner  une  fête  6c  Te  réjouir  iVec 
eux.  11.  o'y  a  guère  que  les  arti- 
Taris  aifes  *  où  ceux  de  ce  rang  « 
qqi  .aillent  au  cabaret ,  ou  i  la 
guinguette  ,  oui  cli  uTn  cabaret 
Ws  de  la  ville. 

La  gargote  6c  la  caverne  où 
l'on  boit  flc  ^  l'onnsangeo,  oncv 
cela  de  commun  ;  que  la  première-;) 
çfï  l'auberge  ,  Ae  l'autre  le  çaba-i 
ret  du  bas  peuple  ,.  ou  des  pau" 
yrcs  gens.  /  -     ' 

-  L'aub^ge  cft  plus  décente  que 
le  cabaret  ->  celitf>ci  plus  honnête 
que  la  tav.erne  Çc  U  gargote.  Un 
EccléfiaAique  étranger  dans  une 
ville  va  fort  décemonent  à  l'au- 
herge  ;  il  fc  feroic  ton  d'aller' au 
.cabaret.  , 

Quand  on  veut  refervlr  .d'un 
terme  honnête  avec  l'hôte  y  ou 
le  cabareiier  dent  on  ne  |aic  pas 
le  nom  «  on  lui  die  ,  M.  le 
Maître,       ;, 

LOUMBARDO  (  La  grotTe 
guigne ,  lajsuigoe  rouge.        \ 

LOUNGAGNa.jOtt/etfiifiito  ) 
Un  mufard  ,  un  lambin ,  un 
hoinipe  lenit  dalii  fet  cmrepri- 
(cl  ,  Se  long  à  tout  ce  qu'il 
*'ait, 

LOUNGARIIT  }  Longuet ,  ou 
un  peu  long.     - 

I,OU}HilRQ  •  hmtdUlr»  ,  ou 
;<atAloùgno\  Mja  bouchon  :  mai- 
fon  bourgeoife  où  l'on  vend  du 
vin  en  detaiLr-    • 

LOUNJHÈIRO  ,  «a  attffi  l'en, 
(cigae    qui    peniA    devant    ces 


LUC        Al 

mairons  :  ^ettt^cnM$ne  qu'on 
reofiaufiTen  fr.  par 'le  tcrmo^, 
bouéhon  ;  U  non  ,  bAodicre  , 
ni  bannière,  eft  un  rameau  ,  un 
cho^u  ,  une  fervietie  au  bout  d'une 
perche)  oii  plufîeuis  bouchoti^ 
de  bouteille  enfilés  en  différentes 
formes.  Et  cette  dernière  enfci- 
gne  e(l  celle  des  marchands  d« 
vin  de  la  Capitale  qui  e  donné 
le  nom  fr.  par  préférence  aux 
autres. 

LOUNJHÈIRO  ,  en  dit  pour  , 
Un/Miirû,ipfàt^AA  b.  lac.  tongieria 
&  ^>r#erie  ,  d'oii  a  été  totmi 
ie'fr.  Çiîge.        '  -  l 

LOiJHlÙdë  coufttlitos  \  ter- 
me de  boucherie;  ui)  haut  côté  dé 
mouton. 

LOÛPIO;  Une  loupe,   , 

LOU  Qï.\  Celui  qui.  la  qg  i 
celle  qui^:  au  lieu  de ,  mauël  që» 
Aqth  9'rqui  eA  moins  élégant, 

LOUR;  Laid  ,  fale.  en  V.  fr. 
otd.  Voy.  dr#.  ^ 

LOUROËJHA,  ci\i  OourgTà; 
Salir. 

LOURDtlHË  }  Laideur,  dif- 
formité ,  faleté. 

LOUTAj  faire  une  loterie  de 
quelqui»  tmc  \  Ac  non  »  locer  , 
qui  n'eft  pas  fcan^ols.  Loula. 
SMO  Jnàftra  ;  faire  line'  loterie 
d'une  montre.  Une  loterie  efl 
ua  vrai  feu  de  haratd  Ac  )éu 
relneuxpour  bien  dès  gent.  On 
dic  qu'elle  éft  oovefte  ,  tant 
qu'il  y  t  dé  bitlecs  â  remplir. 

LOUVEN  iSan^y  i  St.  Lu- 
pencKis  ,  Abbé  de  Se.  Pcivae  de 
JMfude. 

LUCAÙOi  Cn.ca^on  de  foleil. 
Psnirtn-  à  U  prSmteiro  lucâip  ; 
noue  panirani  au  premier'Tayon 
de  CokII  fOù  de  beau'  cempt.  Au  ' 
pcemicr  IsoB  itttervallQ  qtie'nous 
«tonnera  U  ploie.. 

IMCkHiBS^  t^ti  luJHmbro, 

yoj*  Luiiittt.v'     .    >  ^.'< 

LUÇHA  i  Lutter  :  f*ezercer  â 
la  lucre  Vce^ui  eft  di^reurdc, 
Lucèt  ,  ou  enduite  de  lut,  qui 
«'éciiivent  dliiéremmèpc  l'uh.  6c 
l'autre  de  Luther  ;  Moine  apoAac 
chef  dti  LaUiéfieiM  appelés  Vieê 


■  :^- 


lont^carree 


khlt.  V.  1.  XToiuble» 


preOQii  l«  Kime  iMiOts  »  abrège 

éày.%  ioHi ,  pour  U  fpmme  qù'no  LÀOUZJ 

ValHkl  ^onnoic  i  fon  8cigr%ear  »  dign;;  d'approbtuno. 

i  cauTc  dti  C(Mirentcment  de  ce  LAOUZAR.  t.  1.   louer,  tf* 


le  nom 
*npt  Uv 
pout  lei 

• 


•è 


44       t  U  C 

te<Uni ,  i  cauO;  de  la  proteAation 

"qu'ils    ^Treni    coiicrc   un    décret 

pubi^ié    eonxre  eux  à  U  diète  de 

tuÇH^T  ,  amiu^at^.  ou  pâlo' 

;bié\]fo^\    Un    louchec' :  ooiil    de 

hbour  qui  reilembic  à  U'^eche 

de  Paris,  &  i  la  van^â  d'Italie, 

.  qu'on  poulFc  de   même   vertica- 

•Icrncni  de  la  main  fie   principa- 

ikment  du  pied ,  qui  preirc  fur  le 

talon  du   loirchei   ;    idon.t  le  fer 

H  U  fljanchp  ("ont  d'une  venue  , 

ou  fur  le   m^me  plan  )  Cummc 


tement  lu  Ht.urtïà  fhUrt  \  \At 
même  q«re>^ri  irtirrei'  mots  latin  t  : 
in  ter  duos  'ïtrigantis  ttnims-.f^èu- 
<ier  »  répônHent  .affci  i  cm  itintt' 
ci  ;  le  troinemeemponeia  lutte. 

LUCRE  .  .  . .  Fecit  oileiu  de 
cjhant  d«  la  tailio  Scvdu  genre  du 
Ta'rin  ,  avec  Jeatiel  féal  on  peut 
le  confondre  ;  Il  en  dtâère  par 
le9  fcaraé^es  fuivam.    • 

Le  Lucfe  aie  de(lM  de  la  rite 
noii- ,  le  f^nt ,  le  iiourthri'^- 
mes  de  la'queue'flc:le  baV-reflire , 
blancs  ;  Je  croupion  ;  let  tempei 


xcii^i  dç  1^  bechc   ôc  de  la  pelle,     jonquille  |  le  éoi  vert  fonjcé  }  le» . 
L'Académie    dit   ,    Loujchet  :    jambes    Ce  ;  le    btc   couleur    de 

chair  j^ 


forte  d€  Àt^yau  :  ce  qui  «ft  fort 
ditHicnt  i  le  hoyau  étant  em- 
manché comme  la  piu«.he  »  le  pic 
f:  la  marre  :  en  foftc  que  le  fer 
de  tes  oiitjls  fait  avec  te  manche 
un  angle  .'d'eHVir<>n  4{  d«gtés  , 
&  que  de  plus  il  faut  frapper  la 


lei  natinet' kautci^  ta* 

chres. 

LUO  AR ,  lugra^  ,<  fÂounMrjliêl 
L'étoile  du  inaiin  »  Pétoite  du 
foir  ;  la  m^e  que  la  ptànertride 
Venus  ;.  celle  def  plahctfei  >le 
notre    (Ourhildn    qui    après  la 


terre  avec, le  boyau  cgrômc  avec  Lune  «(lia  ^iu»  apparente,  ou 
<r%  autres  oiiii|$..JEn  un  'mptlle  qitr  donne  pfur  de  clarré  .  lorf- 
boy/i»!  n'cO  autre  qqe  notre ,  .qn'eUe  eft  dant  fou  plein  ;  «ile 
Tritco  ldrgo\  rrès-ditKrente  du  eft  de  niême:  grandeur  que >)|,a 
Joiiçhft.'  (Les  négHg^lfçrHafis  uu.  terie.  ejf^at.  iubar.  Imgar  ,  'ou 
ouvrage  tel  qt?e  Celui  d4rACa-    fc^r^,  du  tat-fartre. 


LUOAR  /o«'/<(j»râ ,  avec  l^iir- 
dïle  délîniV  Aur ,  r«  ptejid  «eu* 
jouri  -pottlr  ^' Venue  ;  •  hmIs  avéC 
rarticte  iiidé^i  y  oh  l'entend  eh 

!;énéral  def.placi|acs.  \«#c0V'«a 
ug<^  ;  te  qui    petit   «gaiement 


.^ 'demie»'  rendent  tien  paaduiina- 
blesie;  fautes-dcctltii-^ 

tUCHËTAj  Pairefunchamp 

>ii    io^ché» ,    le   bicbei-atA.lou- 

;  «hc^  ;  inftfumçoc,  «toBIrit^st 

^'dic  •   UQ  peu   re^cm^Uoi  à  la 

I.  Jicçiie}^^  ccU^oi  ittètrditfileenr  tomlJw  fur  Veaùf  , 'Jupiter  & 

.de  ,,/VHé^d«*  'P^U94i.iio4  Mlr.t^  «atutm  :  cae'  pt^  les  autres  , 

c^(.tV^/«4A^vd^fbaeeiun  tftainp  cliet  ibnc  hovr  de-la  |»ôrtée''^ 

è:       it  traits  de  Itrucbec^  ou  â  peuple.  :*GçÉid^èJft  a  mérnè  ^rii 

i  Ja  ^iofo^eu^  dA^dei(it-/ers  de  un  de  ces  noms  pour  toutH  for- 

v  loucher  i   0c   non.   pali^rscftf  j  tes  d'étbiles  t  éâta  ^c  v«ri.    £4 

c<rme:  de  nouTdf e  rabâqiie.  trijlo  néirfir  wwt/lra/ouê  mfHaf. 

.    r  1ÛCH0>,  oit  lûitè^ir^'hk.-hBtc.  LÙORt  i  EO«i«K«.  s^  Uuris  i 

^  jlvçcqitelqu^Un.   A  UtïkMsx^fayt  LUGRflHA  \  Vriller,  diiivé 

.VacA«<f  lei'attcodfriflârivoiâe-  gde/a|(r<^;^      i    ;-vf' 

ne  :  façon  de.  parkciprovctbiâle  LUKËTO ,  luUt ,  ou  hfoukitoy 

^qtieMoliesrc  a.  TMidi»  ««ililtileni.  Une^r^^iAerte  k'éa»  le*  Util  com- 


lôcnc  dam  TÉcourdi  par  4' 


'■-<'-_ 


.  •  «  .  ■;  .'  feeiroti-)  - 
Quand  obut  ferons  i  dic,' 
Nou«  feroat'Ube  «roÎK.    . 


rf*" 


vr  -.' 


«ltt>languedotficiï  i j^^  «tic- 


munément  en  LjMiguedoc  avec 
des  blloiit'  d<>  Jtbïaevotrc  '  lee 
ineMIt'ofef  d«  niéte»  \t%  aiVimet' 
tel  ;  dérivé  d*icduté  ;*  attmner.  en 
efpgl.  litquete.ziz  LkkSte '%  ébitoc 
dêboi»ilioiit.'^>:     . 

LUN  /  /tf»ft,;ouid/nr{    fut 


f , 


m 


lanipe  ^ 

iuae  la  on 

f;éiiéMl 
ucut  (i* 
délie.    . 
Lun  f  ap 
éclairez, 
é<jaiccr 
dit,  Ici 
pcrmiip 
^  eA  dit  f 
'  lat<,/i<m< 
Dans 
lampion 
furpead4 
(  appelé 
lampe) 
sache  « 
■nettes  qi 
■  le  culot. 
L'UNI 
aucune^ 
fil ,  Ti  nù 
connoîi  I 
L^UNl 
L'unhà  n 
LUNÉ 
fils  uniq 
-LUNH 

n'elV  pas 
Dk'U. 

LUN  A 
{dunMtfU 

•Ll^A 
q.irtrr 

lOnç 

LUN£' 

faire  la  lu 

'  LÛNO 

fclaire  ,  i 

beau  claii 

^l 'clair  c 

Qan   tënt 

avons- noi 

quanrtemi 

ou  auque 

fommes-r 

tenons-nc 

Le  dir 

quartiers, 

fa  croîiTai 

âge.  LmU 

ei»  fon  dé 

cours. 


V.  1.  XToaable» 

ion. 

,  I.  louer ,  ip# 


!ue. 


.«*.u  kuunuei  en  isoargogne  foui  que» 

i*  ffj"  ^c  j«v".    quoique  ce        LARCAN,  ou  Ur;  gÉnéreiir. 

«npt  Uve  ne  fie  prenne  en  fr.  que  libéral,  en  ital.  largo,  co  b.  br. 

pour  lei  pietrei  formées  pti  \n  largk,      .  * 


\ 


trtlà  fihet\  kj« 
itrei  mots  latins: 
ntis  ttrtims^gèu- 
.ailr^  i  cetniiiti- 
emporte  ta  lutte. 
Périt  oiieiiu  de 
9  8c.<iu  genre  du 
tiel  féal  on  peut 
t  en  diâère  par 
vam. 

deflmdela  tira 
hc  bourthrti^- 
'  êc  le  baV-feflire , 
)ion  ;  leitemi^i 
i  verrfuqjcé  ;  le«> 
bec  couleur  de 
es'kautci^  ta* 

in  f  rétotle  du 
ue  la  ptànenride 
Itt  plahetfei  \le 
1  qui  aprli  It 
tk  apparente,  ou 
de  clarté  ^  brf- 
fon  plein  ;  étle 
randeur  què>^a 
bar.  'Lugar  ,  'ou 
tncére. 

ufra\,  avec  riir- 
,  f«  pfejid  *eu- 
uf  ;  niais  ivee 
r  Oh  l'entend 'eh 
igaci.  Aco*s'un 
peut  ligâlefhént 
tif  ,  'Jupiter  Bc 
t^  les  autres  , 
de  la  ^rtée^^ 
Jl  a  même  ^rii 
pour  toutM  fut' 
n«  A;c  v«rs.  iltf 
t/lra/ouêimgHat. 
ihMf,  tis  Lûgris  i 

^riilcr,  àiiivé 

^iJ'"    ■     ■■  ,  '    ■ 

ffyOu^f'ociAKro) 
Mi^  le«  Ihiic  coni- 
JMiguedoc  iVeC 
;h4tnevottc\  les 
tes  les  alitiMet* 
ra  r  attomef.  en 


v\ 


#iS 


;•  .    '1  V  N:     ■    ■ 

larâpe  i  queoe,  ou  ibroltiment 
iiue  lampe.  i.un  le  prend  aiTlii  en 

f;éiiéMl  pour*  la  lumi;rc ,  ou  la 
ucui  d'une  Uinpc>  d'une  chan- 
delle.   Fa  lun  i   tdAÏxci.  xli^ics 
Lan  r  apportez  de  la  lumière  ,. ou 
écUirez.    fa    tun    'â.  tàoucun  \ 
kcJAitct    k   quelqu'un.  '  L'Acad. 
dit ,  fclairez  à  inowKHir ,    il    ne 
.  pcrtnitpas^qu'on  lui  étlurât.îiwn 
'  eA  dit  pour ,  lun,   iyncôpc  du 
'  iai. /iimen. 

Dans  les  lampes  d'Églife ,  le 
Jampion,'  qui  ti\  de  verre,  ell 
rufpeadu  au  -  dcrtus  du^ulot , 
(appelé  dans  les  ans  çuJ.-djc- 
lampe)  ,  &  au-deifous  du  pa- 
nache ,  d'où  pendent  les  chaî- 
nettes qui  portent  le  iampluiif/Sc 
"le  culot.  * 

L'UNH  ,  fuhhA.i  V.  1.  Aucûa. 
aucune.  Lunk  ,hom  no  cîmoc  lo 
fit ,  Ti  no  lo  fdirë  ;  perfonne  uc 
connoîc  le  fils  que  le  pcrc. 

L^UNHA  a«A.  V.  1.  Jamais. 
Vunhà  ris }  aucune  chofe. 

LUNfc^JHBWÉRAT,  y.  1. 
Fils  unique.larw  amigenitus, 

LUNH  idi)  î  Loin,:deloln. 
N*  es  iumh  à  ai  regn,  dt'  ptu  ;  il 
n'clV  pas-  loin  du  toyauuie  de 
Dieu.   ^ 

LUNAtOS,  tuttoiAftés  ;<rj  },- 
(lunatUus^  kut^tUi. )     . 

UJ(«AH J  Capetcieux ,  Immii. 
q-iifT^  ,?_  ■  ' 

lX}NJf\T.Voy.  Lëndas. 

l^HÉTOS.  , fa  las  lunit<ys  } 

f^ircja  luikette  au  jeu  des  dames. 

>  LUNO.    Fâi    lûno  j    la    lune 

cclaire .  il  fait  clair  de  lune ,,  un 


OU 


'iàmg^i 


VlM 


•eau  clairxie  lune.  Liri;  y  danfer 
/rfii  'claîr  de  Tune  ,  ou.^  là  l^ne. 
Qan  tëntn  de  haùf  ?momhïtn 
avons-nous  de. l4. liint } ^uqi^l 
quantième  avont>tiom  delaluaet 
ou  auquel  qttattifooM  de  Ultinc 
iommes-nous  ;*  8c  non ,  combien 
lenons-nous  de  lune  î 

Le  dtfque  ,  les  fl|iafts ,  les 
quartiers,  le  plein  de  la  lune., 
fa  croîiTance,  fon  décours,  fon 
âge.  Lm  luno  ësfîblo  ;  la  lune  eft 
ei»  Ton  décours ,  elle  cft  en  dé- 
eouri. 


<liâ  laaee(téloi^n?e  de  la  ien« 
de.pr^sdc  cent  mille  Ueues.  Lou 
dîjunë  luno  ;  juron  qui  panât 
>ér#e  urcimitati«iadu  lat.  m<  divx 
Juna ,  èft  tous-iiniendant ,  adju- 
.vei.  Lvu  dionnii  luno J'au  âi  fac  i 
|e  vous  jute  que  je  n'ai  point 
iiiit  tcUc  chuCc.  LUI  ■anarai  yo/t 
layiuno'iûura  trës  b^i  i  il  isix 
beau  tcmps.quaùd  ('irai  dans  cet 

;  endroit  j  poMcdirc  qu'on  n'y 
ira  jamais. 

.  LUNO 'iiLiuiiaifron.  Acùrën  de 
plijho  tout  àqëjio    luno  y    touie 

ç  cette  luaai/bnrera.pluyieure. 

LUPËGO  ,    ou    itfègo  \     La 
■Hupc  !  (Mfea,u  ^ie  4a   taille  du 
merle  V  remarquable  par  la  huppj 
en  guife^é  drétc  qu'il  porte  lu'c 
'  la  tête  :cHe  tlï  v£ori»éè  de  deux 
lani'es ,   que  cec'^  oiCeaù  éca^rte  i 
volomé  l'une  de  l'autre.  Les  plu- 
merde  la  qttoue  longues ,  égalct 
-  0c  noires .  font  trâverf'ées  d'une 
bande  btaiKhe.'  Le  nom  lat.  t^pupà 
e(t  formé-^par  une  imitation  de 
fon  citant.  .' 

LUQÉT.  Vofi  Sififtët, 

LUiQËtÂlRÉî  Marchand  dV- 
JuBicties^ 

LUS ,  en  V»  !^  .Ai^jcieh  nom  jlu 
(ccood  40111^  dç,  U  0:iTùiine,    ap> 
pelé  4cpuis',  4l-Jifs,  L/es,  jours  fui* 
van*  •j'^pcV'licpt  dç^  inêmc  agifi .  ' 
Cu^^^\(:tQexâ tm*"r t.rnfcji'ë ,ihàou  , 
vënrë  ,  fitî  3  ^  tnerghë  :' noire 
commerce  avec  "les  ;^cicns  Ro- 
mains   fît  r:^i  leur   imitation  , 
ajouter  à  ees  noms  dans  qiielque* 
endroits  la  f/llabe ,  di  ,,  abrégé  . 
du  lat.  dltk»;  &  depuis  ce  temps- 
là  nout'4i<^s,  dtlus^j  di-màr, 
8cc.  Cfct/qui^  l'inverfe  des  m$- 
met  Boitti'Y^;  riin-di  )   mar-di  » 
ft;c.  Oii4(;ttj|ib<^dans  les  mon- 
tagnes du  l^||l|n|(1'ancieune  dé-*: 
noniiimlotf^  ^•'^  -• 

LUSTRÉ  î  Crépufcule,  clarté 
de  l'aurore.  j  *• 

LUSTRES^  Mouches,  ou  prcirs 
morceaux  de  tatfetas  noir  de  dif- 
férentes formes  dont  les  femmes 
mouchetoient> encore  leur.vKagc 
au  commencement  de  ce  lircle. 


>-^t 


ï    ce    ruitTeau    ûa  l*voir   6>ri        LfeBIÎ.OSïA  ,  on  libn$  >  r.  1. 
coitvmn<if.  là  leprt* 

lAVAGNA-,  Flaiten,  caieffer     .  LËC  j   SuStOiBce.    N'a  fim* 
4ç.  la  maiu  &    de  U  voix  im*  filn  Uc  ;  U  eo  a  f*  fuÊfaacc.  aa 


"V,.  * 


i> 


46'      tUZ  L  U  Z 

pour  rclîver  par  cci  tachei  noî-  On  volt  eu  Iralic  deux  mttcM 

tes  U  blÀnchcur  vraij,  uu  atti«  mouches   ailées   Ijiilances ,   l'une 

ficicile  de  leur  peau.  qui»rampe   dans   Ici  prcs  vers  lr\ 

Ces  prérenduc»  mouches  ffoieiK.  hn  d'automne  par  un  tems'frais 

quelquefois  de  lai  j;<rs  emplâtres ,  l'autre  i]ui  Mohige  en  éti  le  long 

q»ii  ne  Ciippoioicnt  d'autre  mal  des  haies  des  chemins  &  qui  ne 

que  celui  de  1^  vanité  qui  a  pris  luic  on  volant  que  par  échappées 

depuis  une  autre  forme.  Le  rouge  Qc   comme  par   de  petits  éclairs, 

*:  mc.i.c   le   blanc,  quoi  qu'en  lVZÈTO.Vov,  Nivoulëto. 


dilcut  les  femmes.,  ayant  pris 
depuis  bien  des  années  la  place 
des  mouches. 

LÙSTRO  i  Une  huître  ,  du  lar. 
ojlita. 

.     LUTS.  V.  I.  L'umiete.  luts  es 
nêâu'y  {luxQrtm  tji.) 

LUZ£R  ,  ou   iérndlio.  Voyci 
:  Lêtrou. 

LUZÉ.'^NA.  V.  1    Flambeau. 


LUi:E.<rSÂ  ;    ipier  ,  regarder    point  de  pierre  quk éclaire  autant 
flcpie».»  ,  .     .       que  le  diamant.  Acad* 

i.hùtVOy   lufcâmhro  ^  lu-^er 


no,  i'obdou  luiën  f  ou  tapoultao} 
Le  ver-liiilant  des  champs  de 
nos  Provinces  métidionaies  ;  ef- 
pcce  de  cantharide  connue  par  îe 
phofphore  qu'elle  porte  fous  les 


ou  ëbëlue  ';  Un 
rayon  ,  ou  un  jet  de  lumière  ,. 
une   clarté  qui  patott  pour  ftii 


LUZIDO  , 

I 

de  temps. 


LUZÎDO  ,  au  jiguré  ,    hc  en 


quatre   dcrnicri  anneaux  de  fa  parbni  d'une  maladie ,  tVrnrefad 

queue  ,    tc   qui  donne  dans  les  d'un  bon   moment  ,  d'un  bon 

nuits  de  la  canicule  une  lumière  intervalle,  d'un  intervalle  luci- 

brillanie  de  couleur  du  plus  beau  de  :  ce  n'eU  qu'une  lueur  de  fan- 

péridot.   La  femelle  dont  le  phof-  te.    On  dit  aufli ,  ce  fou  a  de 

phore  eft  le  plus  apparent,  n'a  boni  momens ,  des  intervalles  de 

point  d'ailes  ;  elle  le rt  de  phare  raifons  ,  de  bônos  lùjidos  ,   qui 

au  mâle,  qui  eft  une  petite  mou-'  donnent  quelque  rayon  d*e fpc- 

chc  ailée  éc  peu  luifaote.  lance.  ^ 


I  m 


LL'ZI  ;  Luitc ,  brille^;.  =  Lu^ji 
être  iranfparent.  =  fa  lu^i  ; 
éclairer  là  vaiirelte  ,  lès  chau- 
drc)ns.  Tout  reluit  dans  cette  cui> 
(ine.  Lous  iuels  dos  >  as  lu^fjbu  % 
les  yeux  des  chà'S  éclairent  ou 
brillent  la  nuit  :  c'eft  une  çfpccc 
de.photphore  commun  aux  loups 
6c  à  d'autres  bêtes  fauvages.  On 
dit  dans  le  fens  de/w?/ ,  il  n'y  a 


•i 


M. 


f 


Ml  iibroi  i  f»U 
ICC.    N*a  fomm 


T     ««v.» 


luurtt  ^u-jl  en  peut  tenir  dans    arpergn  ,    dc«     racines   &   dn 
|»niain.  Havéç  dérive  du  verbe,     p)ante$  potagerei.  Ou  le  met  au 


V 


^^ 


Il  "Z 

Iralte  deux  autr'es 
s  l,iii<ances ,  l'une 
[)s  Ici  prés  vers  lr\ 
par  un  trms' frais  ; 
tige  en  ét<  le  long 
ihcmins  &  qui  ne 
que  par  échappées  . 
de  petits  éclairs, 

'oy,  NivouUto. 
c>  brille^.  =  Xuj/; 
nt.  =  Fa  tu^i  ; 
itrdle  ,  les  chau- 
:luit  dans  cette  cui> 
Is  dos  i  as  lu^fjbu  % 
chà's  éclairent  ou 
t  :  c'eft  une  cfpccc 
commun  aux  loups 
bêtes  fauvages.  On 
IS  de  /«r/,  il  n'y  a 
:  qui. éclaire  auunc 
t.  Acad« 

ou  ëhëlue  ';  Va 
n  jet  de  lumière  ,, 
\i  patott  pour   ptti 

au  (iguré  ,  &  en 
maladie»  t*«Dfehd 
iment  »  d'un  bon 
un  intervalle  luci- 
u'unc  lueur  de  fan- 
luûi .  ce  tou  a  de 
; /des  intervalles  de 
lônos  lùjidos  ,  qui 
Ique  rayon  d*erpc> 


''!>* 
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M  A  C 


fubftantif  mafculin.„  Un 


<'n  maju feule  ;  &  non  ,  ê/nm^ 
ni  immo.  * 

Ce  défaut  de  doubler  les  m 
dans  la  prononciatiou  eft  trés- 
ordinaire  aux  Languedociens  , 
fur  tout  dans  les  mots  fréquem- 
mcot  *  conAamment,.  différem- 
ment ,  &c.  qu'il  faut  prononcer 
comme  s'il  n'y  avoir  qu'un  Teul 
7»i  fréqament,  condament»  &c. 

MA  ,  mo  man  \  la  main.  Las 
tv(ii  ;  les  1  ns.  Ida  ëfqiros  la 
main  gauche.  Lé  dot  dé  la  ma  y 
le  creux  de  la  main.  È  fa  ma; 
▼.  1.  dans  fa  main.  Ma -fat  ; 
fait  de  main  d'homme.  No  ma- 
fa:  ;   (  non  manu  faâlum.  ) 

.MACA  î  Meurtti  ,  meurtrir. 
Pàro  macâdo\  poire  meurtrie. 
fuels  macasy  des  yeux  battus , 
fi  c'eft  par  quelque  indirpofitton 
que  le  tour  des  yeux  foie  de  cou- 
leur noirâtre  :  lorfque  cette  cou- 
leur provient  d'un  coup  ,  on  die 
meurtri,  &  dans  le  ft.  fam.  po- 
ché ,  .&  dans  le  A.  b.  poché  au 
heure  noir.  Les  fruits  meurtrie 
oc  font  pas  de  garde,  en  cfpgl. 
macar.  , 

MACA;  Agacé.  I%iS  macà- 
dos  ;  dents  agacées.   ' 

MACADÛRO  ;   McurtrilTure. 

MACARI.  Coujignt-Macari  j 
le  cuisinier  du  diable ,  ou  le 
<uifinier  de  Hédin  qui  empoi- 
fonna  le  diable;  c'eûidirt, 
un  m;iuvais  cuifioier.  (  Coquus 
nundinalis.  ) 

M'ACARÎ ,  ou  magari ,  eft 
dit  par  corruption  du  grec  ,  ma- 
gheiros  >  qui  (îgnifie  cuilînier  ; 
par  conféqueni  çoujigné  macari 
feroii  le  même  -que  cuiilnier- 
cuilinier.  On  peut  voir  dans  nos 
articles  ,     Cambalito  -  toumbo  \ 


mens  i  Ëfcarlimpado  »  &C.  dei 
exprcflîons  de  cet^e  .efpece  où 
l'on  joint  deux'fubftantifs  fyno- 
liymes ,  qui  ne  font  qu'un  fcul 
mot  ,  de  deux  langues  diffé- 
rentes; ces  deux  mots  font  quel- 
fois  (eparés ,  en  forte  que  l'un 
femble  être  l'adjcûif  4^  l'autre. 
Le  franco! s  foii mit  des  exem- 
ples de  termes  de  cette  efpece  : 
tels  font  vei-glas,  âgnus  caftus, 
franc- aleu,Dié-mpnt,  &c.  le 
premier  eiV  françôisangiois  ;  fa- 
voir,  ver,  ou  verre;  &/f /<»/,, 
qui  en  anglois  figniHe  de  même 
verre»  Le  nom  de T'arbriffeau  ap- 
pelé, âgnus-caftus,  eft  crée- la- 
tin ,  <ij«oi  en  grec  (^nlfianc 
charte  comme  le  latin  caftus, 
Frauc-alfu  eft  françèis,gauloi«.. 
Voy,  Z,e</o.  Pié^niont  eft  roihan- 

■  françois  ,  ficc' 

On  connoît  auflt  Içs  expref» 
fîonsfyriaqiie  grecques  de  l'E- 
vangilc  ,  abba-patef  ;  les  mêmes 
que  pere-pere  ,  Thomas  Dydi- 
me,  qui  fîgnifie  ,  jumeau-ru- 
meau.  Candacis  régime  ,  ou  régi» 

.  tiéC-  rtginét ,  &  c. 

Cet  alTemhlage  de  deux  termci 
fynonymes  a  du  tout  nacurelle- 
ineiit  avoir  lieu  chez  toutes  lef 
nations»  folt  dans  le  difcours, 
foit  dans  les  écrits  ,  lorfque  deux 
peuples  de  langue  différente  fe 
font  trouvés  mêlés,  fie  que  la 
langue  de  l'un  a  été  la  langue 
dominante ,  mais  peiï  connud\(le 
celui  qui  étoit  obligé  de  l'adôpr 
ter  ou  de  la  connoîtrc  II  a  fallu 
pour  fe  mettre  k  la  portée  de 
celui-ci»  &  lui  faire  entendre 
certains  termes  qu'oij^  foupçon- 
noit  lui  être^jpoins  tamilicts  ,  y 
Joindre  comme  une  explication 
ceux  de  fon  idiome. 

t'cft  ce  que  praciqucot  encore 


1*, 


■*  i. 


même  particule  c^tmative. 

La  Languc-d'oc  n'ctoic  pas 
bornée  au^  Provinces  6c  aux 
Séacabaiiirécs  p;éc£dca(e|  i   tlb 


dieux 


homnnes    &    de» 
la   langue   d'une 


des 
animaux  j    te 
telle  nation. 
LSNGO-BOUlNO   ;    Lapgue 

■^     ..;■.■  '..v   ■  de 


m' 


.\' 


(^  . 


.'^'■ 
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aiijourd'Jiui-chci-  nous  les  No- 
taires ,  »^ui  ayànc  i  nomnier  cer- 
taines chorcs  dont  le  vrai  terme 
Irançois  étant  peu  connu  çlu 
peuple  ,  ils  y  joignent ,  comme 
ti.ne  tradiiclion  ,  le  terme  lan- 
guedocien. Il  pourra  fe  faire  que 
dans  lii*  lîctles  fuivans  on  re- 
garde CM  deux  termes  iux  le 
pied  des  précédens,  c*cft-à  dire  , 
cooime  ne  faifant  qu'un  feul  &s 
mfme  mot,  ou  dont  l'un  eft 
comme  une  appendice  de  l'autrç  : 
Appendice  dont  le  commuii  des 
Ici^eurs  41C.  cpnnoîtfa  pas  la  va» 
leur.  % 

MAÇkKomi  ;  Ma(Ti^pain  , 
ou  macaron  :  forte  de  pâtilTerie 
Tucrée ,  difFcrente  de  ce  qu'on 
aprclle  en  frant^ois  ,  comme  en 
italien  ,  des  macaroni  j  ou  pâtes 
fiUçs  de-la  grolfeur  d'une  pluuie 
i  écrire  ,  &  du  genre  des  vec- 
micelles.   Voy.  Fidéou. 

MACH  ,  ou  mak ',  v.  1.  8c 
en  b.  lai.  maârùi  en  itaL.mo^ 
dia.  en  v.  fr.  mas ,  mâicl  ,  ou 
mai  à-pëttir.  6c  en  fr.  la  huche 
des  particuliers  SC- le.  pétrin  des 
boulanjj;cts  ;  &  non  ,  mes  ,  ni' 
mai  à  pétrir ,  comme  on  l'entend 
dire  tous  les  jours  &  par  toutes 
iortes  de  perlonnes  ,  qui  no 
croyent  pas  roiivoir  fe  dirp<'u- 
i'er  de  parler  tran^ois.  Voy.  Paf- 
tiêiro.  Mach  paroît  dériver  du 
grec  MaQra. 

MACH  ;  La  maye  d'ua  pccC- 
foir  à  vendange. 

MACHA  L  ,  ou  makJiiroui  pin' 

çon,  meurtriifure  fur  les  di^gti , 

CaiiTée  par  un  coup;  celpAr  ex. 

Pfiie   celui    d'u»  ^,,nnsirt<au  ;    en 

€M^  coup  de  deui. 

MÂCHOU.  Terme  efpsi.  mu- 
let. At)  (îgàré,  lip  gros  lourditud. 
Aco's  un  orl  mâckou  ;  c'eit'iiQ 
vilain  mâtin.  .-        ^^ 


M  A  D         ' 

S'ës  tou  machuga  ;.  il  j'cft  tout 
mcuttri  par  cette  chute,  en  efp^l. 
mechu  ado, 

MACHUGA  ,  ou  moufsëga  y 
ronger,  mâcher. 

MACHUGADÛRO  ;  Violente 
meuttriirure. 

M^Cîl*>.   V.  ï.  Voy.  MancifS, 

MACLÈ.  V.  i.  Mâle. 

Covinëns  ^  abfqlutont  >  l^s  quaU 
fan  las  douftÙas  al  pâirë  é  à-la 
mâirë ,  0  al  vut  dëi  caJalomëH  dï 
lur  bien  >-  0  OfU  hèn  dëiur  parëms\ 
tls  tëms  që 


i' 


y 


H  MACtIUGA.C«  vetbe  renchc-^ 
rit   (ur  celui  àc  ,maim.   Soun  de 

fës  toumachu^ù  ;  il  a  eu  un  doigt 
écrafé,  ou  t04it  écaché.  L'an  tou 
machufti'y  en  l'a  Lburelc.  A<ù'( 
f9U  m$^ktiga  i  c'cft  coût  (bâruté. 


Us  maridok  i  }aà*k 
itijo  qëftâoil  mënors  d(  vint  ai^ 
<t&  qëo  juron  i  vcdlon  ûprop  l* 
mcfrt  dai  paire  :  en  tôt  autfë4. 
cafsts,  gl  niadës  ,  ëls  fëmës\. 
ëtatyint-ànq\én$i  fiaëfgardada  » 
ai(Ji  cqn  rafon  ëfcricha  manda» 
CùJl.J'AL 

MACOUMÈOUrt'ambffecte  : 
plante  9c  Héur  odorante.  Ceil« 
à  fieut  gris  de  Un  eA'Zl'uQe  bdeuc 
trèsfuave.       ) 

MADAISSO  ,  ou  ëfcAoutou  $ 
Ma  ccbeveau  de  fil.  Au  figuré , 
bande,  troupe  »  cercle  de  plu- 
Heurs  perfonoei.  =  B/aale.  L» 
cap  de  ta  madâiffo  V  le  chef  d« 
la  bande,  du  vietht  mot  lat.  «a- 
taxa  ;   é^bcveau. 

M  A  DA  l  SSO I  d'omarlnoi;  p«* 
quet  d'oliers. 

MADÀISi«p  ;  Mâcboice. 

MADEIRËZO  i  le  raievevtlle 
blanc ,  battolé  de  cranooifi.  Il 
y  a  aufli  des  calevevillcs  rouges.. 

M ADÔNO.  en  v.  1.  madtma  y 
autrefois  titre  des  Dame^  de  lâ^ 
première  qualité.  Madana  de 
Çomënptë ,  mai  de  la  Molker 
dt  Monfifftor  de  Comëmjhë.  Ce 
.  tifffe  eft  encore  équivalent  à  K«- 
plfs  â  ceitM  de  madama»  On  aa 
le  d^pne  aujourd'hui  chez  août 
qu'aux  femmes  du  bat  peuple  ;^ 
H  rcppod  à  ,  ma  boiuie  »  ou  ma 
4>oiMie  femme.  C'eft  comme  o«i 
dit  à  Paris  de  la  fctnrae  d'un 
totirnaliet ,  lorfqu'oa  en  f^arle  A 
là  iraîfîeme  perfonoe  »  Dame 
Claude  ,  DamjB  Rraoçoife^  An* 
tremeot  ,  cû  s'adfcdaot  ieJlet  » 
«aIcnc  4i(*  parlcz^douc  MadaoM» 

.    MADOUN  i 
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tel    'hommes    Àc    de» 
te   la   langue   d'une 
a.  ■        • 

-BOUIno   i    Langue 

de 
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M  A  D  ^ 

\achuga  ;,  il  j'cft  tout 
:  cette  chute,  en  erp^l. 

GA  ,    ou    moufsëga  ;-. 
àchcr.  - 

GADÛRO  ;  Violente 
'e. 

y.  ï.  Voy.  Mancips, 
,  iv.  l.  Mâle. 
i^  abfqlutont  >  I41S  ijuali 
ttftÙas  al  pâirë  4  d-la. 
i  vut  4ii  cafalomên  dï 
MsHh  dilurparëns: 
ïilas   méfidoki  joàtk^ 
là  mënors  di  vint  ai^ 
rok\  vallon  ttprop  Ia 
'ûirë  :   en    tôt   auifë*. 
nèadës  ,    ëls  fëmës\ 
nq  dnsy  fia  ëfgAr dada  » 
ajàn  ë£cncha  manda  * 

MEOU',  t'ambreite  : 
leur  odocMite.  Ceit« 
deiiQ  cA^'uMbdeue 

iSO  u  ou  ëfcdoutou  $ 
lu  de  fil.  Au  figuré  I 
supe*  cercle  de  plu- 
»tYOc|i.  =  B/aale.  L» 
nadâijp»  ;  le  chef  d« 
iu  vkiiht  mot  Ut.  mU' 
:veau. 

»S0{  d'amfirinos;  p«* 
r$. 

>i<p  ;  Mâcboiee. 
LËZO  i  le  raievcTtlle 
itoU  de  craoïoifi.  Il 
es  calevevillcs  roiifcs» 
O.  en  V.  1.  madtma  y 
tre  de$  Dame^  de  la^ 
quatùé.  Maddona  de 
mât  de  la  Motker 
tor  de  Cotni^jhë.  Ce 
cote  équivalent  â  Na- 
i  de  madamOM  On  na 
ujourd'hui  chez  août 
tmcs  du  bat  peuple  ;A 

,  ma  boiuie  »  ou  ma 
oie.  C'eft  comme  «1 
t  de  ta  femme  d*uQ 

lotfqu'oa  en  f^arle  à 
le  pcrfoaoe  >  Oama 
lame  Rrançoifc.  Ah* 
ro  s*adcciIaot  ieJlrt  > 
parlcx^douc  Madaaia» 

MADOUN  y 
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MA  G 

.  MADOUN  i  Madclon.  Voy. 
A  l'art,  franjoun  ce  que  nous 
avons  dit  flir  ces  fortes  de  noms. 

MADOVV.0U  ,  oa  madourë  i 
un  lot ,  un  lourdaud  1  un  groÀîcr , 
uu  T^dre. 

MAORË.  V.  !.  GrôfTe  pièce  de 
bois.  =  Madr^.   Voy.   Mandrë. 

MADRIN  ,  Àadrîno;  v.  1.  8c 
m.  pr.  eii  b.  lac.  ma/druium,  po- 
<ulum  ;  un  hanap  de  madré  , 
qui  étoic  une  matière  précieufe. 
Voy.  l'art.  Ma^er. 

MAÊSTRË.  V.  I.  Magiftrat.  :^ 
Maître. 

MA-FAT.  y.  !..  Fait  de  main 
d'homme. 

1)|I  A  G  A  G  N  A  i  Incommodé. 
Soûl  teu  magagna  ;  je  fçns  un 
mal-aifc  par-tout  le  corps,  |e 
me  Cens  tout  accablé.  £»  o^md- 
gagna  ;  il  a  bien  du  mal ,  bien 
des  infirmités.  Lou  magagnës  pa  i 
Bc  J'inquiétci  pas ,  ne  le  tracaf- 
f«  pas.  eH'v.  fr.  roéhaigner  ; 
Faire  violence,  b.  lat.  mâi^nare. 
Voy.  Malijhë  qui  ea  eft  formé. 

MAGÂCNO  ;  \  Incommodité  g 
telle  que  le  mal-kiTe  d'une  grof^' 
fc(Tc.  A  fojfo  magagnos  \  il  a 
*bicn  des  inficmirés,  A  toujhpur 
qâouco  ma^dgno  ;.  il  a  touiours 
quelque  /et  qui  loche,  (1:  fim. 

MAGAGNO  ;  Fatieue,  trac». 
Crënla  magâgnoi  u  craint  la 
peine.  Qa  dit  dans  uu  autre 
lens  en  parlant  d'un  meuble  , 
€rën  la  magâgnoi  jl  Craint  le» 
fecpurtes^d'un  traiirporr. 

MAGAGNO  fe  prend  auflî 
dans  le  fens  d<^  l'italien,,  ma- 
gc^nd  i  tare",  défaut,  la  donna 
ë  corne  la  ca/lagnaf  belWdt  fort 
i  d'ëntfo  ë  la  magagna. 


MAGHTÊLOi  maglMo\  vM» 
oc  n.-pr.  Colline, 'ou  motiufae 
rapid".  jcefcarpée.  te  prdCferbe 


dit  «  .  /I  rhaghiù)  i  en  iero  pën- 
dën ,  noan  boutes  touk  arjhën. 
_  MAGNA,  magnant  maniany 
màgnâou,  ou  bibo  i  ver  i  foie, 
en  V.  fr.  ruatnau.  Fa  de  ma- 
gnas ;  élever  des  vers  â  foie,  en 
V.  1.  maniar  j  manger. 
Cet  iafeûe  eA  une  chenille  taft 
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portée' d' A  fie  en  Europe  Tous  !# 
règne  de  Juainien.  Elite  palTa  ds 
Conllaïuinoplc  en  Italie  d'o*i 
.elle  fut{>ortée  en  France  foui  im  ' , 
règne  de  Charles  VIII  par  des 
Gentilshommes  du  Daupbmc. 

Le  ver  à  foie  vit  de  la  feule 
feuille  deniiûricr.  Il  file  un  cocoii 
dans  lequel  il  fe  changciEh  chry- 
falide ,  &  cette  premicfè  .meta,- 
niîorphofe  'ell  dans  .peu  (uivic  de 
celle  du  papillon,  qui  |>ercc  le 
cocon' ,  pour  s'accoupler ,  pon-  ^ 
Ave  fie  rpouHr  ati  bour  d'environ 
>uit  joùridcpuis  qu'il  eA  cclos. 

Cet  inftûc   n'clt  p;i$    |c    feul 
de  ce  i^enre  qui  file   un  c»>coiï  ,    . 
dont  la  foie  même  foit  très  belle  : 
on* en    voit    bien    d'autres   cics 
Indes  delhnéi  £c  eolurpinés  avec    • 
leurs  cocons ,   dans  l'ouvrage  de 
Mlle.  Sibille  de  Surian  ,  fur  lea  ." 
infectes  de  Surinau  :  mais  notre 
chenille  a  été  trouvée  fans  doute 
plus  propre  à  vivre  eiS  fociçté, 
que  tout    autre    qu'on   n'aûroic 
pas  élevé  aulli  facilement  ôc  avec 
autant  de  profit.'  Magnç ,  appelé 
daps  uii  dialcâe  italien  mignato. 

MAGNAC  ;  Douillet,  drli- 
cat.  =  Mou ,  efféminé  ,  fucré. 

MAGNAGARJÉ  ;    La  magna- 

f;ucrve  ,    la    férodocimafic ,    ou 
"art  d'élever  les  vers  à  foie. 

MAGNAGHiÉ  ,    nfagnajftt    ; 
Le  magnaghié  ,    le  nourricier  :  - 
celui  qui  eA  chargé  de  l'^duca-  ' 
tion  des  vers  à  foie. 

MÀGNAGHIEIRO  ,  ou  cok- 
countetro  ;  L'atelier  de;s  vers  à 
foie  ;  ce  qui  s'entend  également 
'  du  logement  de  ces  iftfeâes  6c 
de  la  conAruûion  des  tables  fuc 
lefquelles  ondes  place. 

MAGNAGUN,  dérivé  de  ma- 
gnaç.  Voyr  yëi^iadûro. 

MAGNÉIRO  ;    Brebis    donc 
l'agneau  eA  mort  2c  i  laquelle 
on  en  fubAkue  itOe  autre  pour  . 
la  téter.  , 

BflAGNtRËTQS  ;  Petucs  (a- 
çoniT^N.-^^ 

MAGREBÎoy  ;  Sorte  d'im- 
précation. Magrëbîou l'a^ë !  pr  Ae 
ioit  de  l'animal .'  maugrécf  eA  fe 
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cre^i  ;  pliii  il  jure  ,  moioi  i<  t« 
•crois.  So  që  têou  nimi  lou  ,nâi  ; 
ce  qui  f  aime  le  plui.  Që  mât  f 
après ,  dit-on  i  (juclqu'un  qu'on 
veut  engager  â  continuer  un  \k* 
cit;  ^  non  ,  quoi  plgt.  Ayec 
qui  encore  avez-voui  foupf  ! 
En  càou  tnAi  f    voui   «viez    un 
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Icrvir    de     cette     imp'récitîon. 
MAGKIÉIHO,   Q\x    ma^TQU\ 
Minijircur.  '     ■    ■ 

MAOKONAJHF.   Voy.   M<^- 
'  grttîou.        '       '.  . 

M^GROUSTIT  i  Maigrelet- 
•     MAI   ,.  adverbe  de   quantité 

3u'on  rend  ordinairement  par,  , 
avantage)  â  la  Hn  d'une  phraCe  lapin  »  &  quoi  dé  plut  ?  E  që 
ti.  par ,  plus  ,.au  commencement .  tnâi  f  nous  avion»  de»  œuf»  i 
ou  au  milieu.  Se  vole  mai;  j'en-  dîner;  Ac  rien  de  plus,  ou  lien 
veux  davantage.  Proumësmâidë  au  dçlà  ;  &  non  ,  rien  plu*. 
froumajkf(jë  dë,pani  il  prortiei  MAI  ,  «'emploie  adverbiale- 
plus  de  beiirr6.,que  de  pain^^iij  ment  dans  le»  ôbrafe»  fuivanies. 
nuU.dcsënqë  louséoutrësT^oycx  Mâi-qëmal  ;  le  plu»  Couvept , 
plus  faige  que  le»  autre»,  âi  dous  ou  ordinairement.  Bous  aimo 
an  de  mât  <j\'l  ;  |'ai  deux  année»  mai- që- mai ,  ou  tiuit  i  mai  ;  il 
de  plu»  <iuc  lui.  Z?o«/t<im'<?«'vou«  aime  beaucoup.  A/<l'çifm<li 
mâ:\  donucz-m'cn  davantage;  es  vo^ut  \  autant  qu'on  a  pu, 
&  non  ,  donnez-m'en  plu»  ;  &.  ^u  le  plus  qu'oh  a  pu.  lonqë 
encore  mpiu»,  donnez-nioi-z-en  jhamât  miîi]  plut  long  qu'on  ne 
plus-     «                                           faurojt  dire!                  - 

Cependant ,  mai  précédé  d'une  MAI  ,  en  v.  !.  eft  fouvent  prit 
négation  .  fc  renc»  indiftércmment  pour  te  lat.  majus  ;  le  plu»  grand 
à  la  fih^'une  phrafe  par  ,  plu»,  ou  le  premier,  G'eft  de  U  qu'a 
ou  par  ,  davantage.  Exemple,  été  formé ,  Mâirëdë  vîlo  j  Maire 
h'ë  volëpa  mdi;  jç.  n'eii  vçux  d'une  ville,  en  b.  lat.  majorinus 
plu»  »  ou  je  n^ea  vcyx  pas  davan-  yilUy{6c  en  v.  fr.  Mager  :  &  la 
lage  ;  où  l'on  obfcrvera  que,  mairi;|! ,  tnairia^  ou  majoria. 
davantage  eft  toujours  fan»  rtgir  MAi  ,  a  été  pri»  auflî  ep  ▼. 
me  ;.&  que  ce  feroit  une  ^a•^c  î/pour ,  mâirë^  ou  ncre.  Nqui 
de  dirf,  je  veux  davantage  de  pàîiiTyavon»  vu  précédemment  que  dana 
n'«ft  point  adverbe  de'  un*  aÛe  languedocien  du  XIV. 
dan»  les  phrJife»  fui-  (îecle.  ,  la  mère  de  l'époufe  de 
vamc»  ;  ôQ  »'jl  l'eft ,  on  le  rend,  M.  de  Cominge  eft  appelée  ,  U 
ditfticmmcnt.  Ni  mai  iêou;  td  mai  dH  là  molher  de  M.  de 
rapi  lion  plu»;  fie  non,  ni  moi  Comén^éf. 
auffi.  /Ci  F^ë  pa  mâi\  |c  n'y  mIidÎOU.  n.  pr.  dé  lieu , 
faurois  que  faire,  ce  n'eft  pastnà  qu'on  croit  communément  dit 
faute  ;  fie  non  ,  je  n'en  puispa»  < pour  ,JMrti-/)/ou  ;  Maifo.l-9ieu, 
davantage.  A'/  érëpamâi  infra',  ou  co«"acrée  à  Dieu.  Ce  nom  tel 
Je  n'v  é;oi$  jamais  entré ,  où  <ju'ii  eft  ,  pourroit  auffi  fignifier- 
c'cft  la  première  foi»  que  ji^  Mère  Dieu  ,  ou  Meré  de  Dieu  ,  . 
entre  ;  fie  non  ,  je  n'y  étoi»  pluT  comme  on  l'a  vu  daof  le  précé-^. 
entré.   Faphëh  un  tour  xPaliio  é    deiit  article.      ■ 

Cette  expreflîoii  au  re(|e  ref- 

femble  beaucoup  au  v.  fr.  niûifi 

ditx  f    ou    mai -Dieu  ;   c'eft-à- 

dire  «  m'aime,  ou  m'aide  Dieu*; 

,     _    ancien  furbn,  ou   ferment   qui' 

2uoiq«e  vous  puirtîez  lui  dire,  revient  ati  lat.  ita  me  Deus  àdju. 
i  pounasfa  mai  i  mai  ;  vou»"  ver  j  tt  par  lequel  on  confenc 
auriez  beau  le  battre ,  le  caref-  à  être  privé  dé  la  grâce  de 
fer.  Ccc.  dl  rntli,  ou  dounmâi  Dieu  ,  û  ce  qu'on  af^cme  nVft 
jhûro  , 'olmëa ,  ou  dùm  min  içu   pas  tcai.  •  ^ 


MAI . 

quantité 


pa  m/il  ;  faifont  fiolemènr  un 
tour  d'allée;  fie  non,  faifon»un 
tour  d'ailée  ,  fan»  plus. 

Li  pourtas  dire  mât  é  mai  ; 
TOUS  auriez  beau   lui  dire  ,  bu 


•MAI     ^ 

MAll^^NC  ;  Qui  arrive ,  < 
^ui  appartient  au  moii  de  Mai 

Mi<[ïGR!NE^;   Maigrcbt. 

MA  I N  A .  jSë   mâiaa  de,.., 
fc  mêler  ,de  .  .j- 
5      MAINADA".».  l.  famille.  . 

MhUAÙlt'y\pu  mpn<idU 
n.  pr.  père  de  famfUer=  Mené 
de  troupeau.  On  a  dit ,  r^a  n, 
du  ,  pour  manadié  ;  dérivé  de 
mandao-  b.  lat.  mafnaderiuf.  t 
ital.  majnaditre  ;  foldai.  =  A 
lalliri; 

MAINADO;  Troupe,,.  trou| 
d'eiifaïu.  en  cfpgl.  mafnada 
troupeau,  en  ital.  mefnada  ,[y 
copc  de  mefonada.  en  v.  fr.  me 
nie  .  ou  mehnée  fie  nieinie.  0 
difoit,  tuite  ma  mcfn^c  ;  (oii|i 
^  ma  famille  ;  c'cll  comme  ,  mat 
^fivnaia  i  m^ifonoée.  ^ 

On  ippciloit   autrefois ,  m, 
nades ,   une   aifociaiion  de  br 
gands    qui   ravagèrent   quelqui 
Provi^ntes^de  France. 

JMAliVAJHiÉ  ,    ou   meinajhi 
ou  mënut  ;   Enfant ,  pet»t  ga 
f  on  ,  petite  HUé.  Voy.'  Meint 
.-  jni'. 

MÂlNAJHtî  iJn  aiftV  qi 
eft  mis  au  rôle  ,  ou  â  la  tax 
des  aj|l';s  ;  fie  non,,  iiiénager. 

MAINAJHi  ,  eft  le  nitre  qn 
frennefit  dans  le.ut  coQtraâ  d 
mariage  ,  ceux  qui  par  l'exerctc 
d'un  métier  »  ou  dif  travail 
la  journée,  ont  eagnc  ailcx  d 
;  bicu^-pour  fc  paHer  de  ces  prc 
fciiîons  ;  >  fie  qui  ne  travailleo 
plus  qu'à  leur  bien  ,  ou  t'adon 
nent  à  quelque  induftrie\,  qu 
les  élevé,  d'un  degrf  ,,^fic  l|s me 
au  rang  des  aHe»  :  il  n'y  a  qd^'ui 
-  pas  àix  ijiâina)hë,  tumii'moujfu 
le  premier  n'ofe  cependant 
comme  ce  dernier  ,  portes  h 
perruque. 

MAINAIHi  i  Fermier  r  la 
boureur  |).  lat;  mMnagerius, 

MAlNAjHizO  }  Enfantillage 

MAIÔOU  ;  Ua  jaune  d'cruf 

MAlORAL.  V.  l.  Li  matora 
del  pùbtii  i/inioret  populi.)  ' 

M\lORM£N.V.l.   Sux-tOUt 
ptijïcipakœçàt.       ' 


y 

V 


^O 


L  S  V  A  O  Q  ^  fraiTiifc  d't^       11  fiiftcoii  l«  pl«»  ibuf uic  ii 

-       Il     •  •     ^ 


V 


"'» 


MAÎÏNC  ;    Qui  arrive ,  ou 

^ai  appartient  au  moii  de  Mai. 
Mi)lGKINE^i   Maigrcbt. 
MA I N A .  jS^   mâiaa  de»,.,  ; 
fc  m^lcc  ,He  .  .j- 
j      MAINADA".».  \,  famille.  - 
'       MANAÛIÉ',\pu   m^<iii^   ; 
n.  pr.  père  de  famHkr—  Meneur 
de  troupeau.  On  a  dit ,  ma  na- 
dié  ,  pour  manadié  ;  dérivé  de  > 
mandJç.  b.  lai.  mafnaderiuf.  en 
ital.  majnadiere  ;  foldat.  =  Af- 
ïalfin^ 

M  A I N  A  DO  ;  Troupe,»,  troupe 
d'eiifaïu.  en  cfpgl.  mafnada  ; 
troupeau,  en  ical.  mtfnada  ,  Cyn- 
copc  de  mefonada.  en  v.  ft.  mef- 
nie  .  ou  mehnée  &  niefnie.  Ou 
dii'oit)  tuuc  ma  mcfn^c  j  ioii|te 
^  ma  famille  ;  c'eil  comme  ,  tnari- 
^fivnaia  ;  miifonoée.  ^ 

On  âppciloit   autrefois  ,  nu  '• 
nades ,   une  aifo^iation  de  brt 
fandit   qui  ravagèrent   quelques 
Provyicei^de  France. 

JVlAliVÀJHÎÉ  ,    ou   tneinajhi', 
ou  mënut  ;   Enfant,  pctk  gar« 
çon  ,  petite  Hilé.  Vo^. 'Jtfcxnd- 
..  jnë. 

MÂlNAJHtî  Un  tiftV  qui 
i(î  mis  au  rôle  ,  ou  â  la  taxe 
àc%  ajl';!  ;  fie  non.)  ménager. 

MAtNAJHÈ  .  eft  le  Mtre  qd« 
prennerit  dans  le.ut  coQtraâ  de 
mariage  f  ceux  qui  par  l'exercice 
d'un  métier  »  ou  di|  travail  ^ 
la  journée  ,  ont  g«gnc  «iTcz  de 
bicu^-pour  fc  paner  de  ces  pro- 
fciîions  ;  flc  qui  ne  travaillent 
plus  qu'à  leur  bien  ,  ou  s'adon- 
nent à  quelque  induArie\,  qui* 
les  cleved'un  degrf,,  6c  l|i  mec 
au  rang  des  aHet  :  il  n'y  a  ql'un 
pas  A\i  jjUitM^hMt  Âumii'moujfui 
k  pre|niec  n'ofe  cependant  , 
icomme  ce  dcroier  ,  porcet  U 
perruque.  ..  .     ' 

MAlNAJHi  j  Fermier;  1*-- 
boureur  |).  lat;  mMnagerius. 
MÀINAjHizQ;  Enfantillage. 
MAIÔOU  ;  Ua  jaune  d'craf. 
MAÏORAL.  y.  I.  Li  matoral 
del  pùbte-f  {ftnioret  populi.)  ' 
M\IORMEN,V.i.    $UX-tOUt, 

ptijïcipakawàc. 


■       MAI        SI 

MAIRAL  ;  Maternel.  Zé'/j/f<j;/i# 
matrai  j   Ijmgue  maternelle.    On  ' 
ne   dit  pas   l^nj^uc  paternelle  , 
comme  on  dit  maifon  paternellci 

Îarce  quec'elf  la  merp  qui  donne 
Ion  liourriiron  .les  ptclliietel 
leçon/ 4e' fon  langJge.    _. 

MAÎRAL  ;    Principal.      Rte  ' 
mairtil  i  ruiifeau  principal'. 

MAIRAN  ,  ou  méiran  ;  y,  |, 
ic  n.  pr.  du.mcfrain  :  bois  re- 
fendu dont  on  fait  des  doUjvHîf 
\oy.  pougan.  Mâirâno  i  autre 
0.  pr.^fénjinindem4;V<jrt.  . 

MAIRASTKO  ;    Bclle-mere  , 
&  par  dénigrement,  ttiariire. 
,  MAIRE  ,  ou /n<î<i   Merci. 

ff  plupart  des  Languedocicnt 
de  certains  cantons' difenr;  ma  ^ 
mâirH  ,  oii  ma  mêro  >  fuivanc 
leur  fortune  ou  leur  condition. 
Les  pay fans  pauvres  difcn:  i'ma  ' 
mûirH  ;  les  honiiçtes  gcjïs  6c, 
c^eux  du  peuple  qui.  jouiirent  de 
quelque  aifapce  difcnt  ,  même 
en  rpatlant  languedocien  ,  ma 
merà;  ce  qui  dans  Icnr  pronôn* 
dation  eft  le  même  que  ,  m« 
hicre  :  il  en  eft  de  même  det 
Doan  pâirëf  fratrg  ,  /ôrcf,  .oti 
Jouôrii  au  li^u  de,  /»«Vo./r^ra 
^Ji*r*\  .  ^ 

LVrigine  de   cette  difiTérence 
dans  le  langage    qui  s'étend    è 
quelques   autres  Axprc'llîons  que 
nous  marquerons  »  reihonte'pro- 
bablement  au  temps  où  la  laiiguè'. 
françoife  comineoça   i  s'intro-   . 
dùire  «fan»  nos  Ptq^inces  ;  elle  f 
fut  fans  doute  apportée  par  ceux 
que  les  dignités ,  les  emplois,  %>» 
la  forrOne  rapprochoient   plut 
de  la  Cour,  &  4|ul  éroieot  dané 
le  cas  d'en  parler  la  langue  par 
néceiÇt^  (n|en  fâchant  pas  d'au->* 
ire),   ou  par    émulafioiir,   oitf >   • 
par  air. 

Le  françoii devint  parU  cbm-,  ". 
me  le  caraâere  diftioâif  .de  ce 
qu'on  anpèllqir ,  honnêtes  gciis  : 
le  peuple  moins  Inconftaot  pour 
ce  qui  eft  de  mode  «  cominua  à,  7^ 
parkc  comme  auparavant  ;.  foie 
par  attachement  -pour,  l'anciea 
uwgage ,    foie  par  éloicoeoieAC 
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51   .     \i  A  ï  «       MAI 

ûtyfMt  te  qui  fent  le  fafle  ,   Bc  mat ,  adverbe  de  quantité  ;  plai^ 

rourrtfe  pai  àffeâer  un  ufa'ge  qui  davantage.  '     ■ -A  " 

icmSlolt  n'appartenir  qu'aux  per-        M MbSO .  V oy .  Maiftito, 
fonnei  d'un  étage  ïupéricur  ;  &        MAISSU  ;    Qui    a  de   grofffl*' 

<ettc  couiuine ,   ou  cette  façon  mâchoirci,  une  lourde  ganache, 

de  penfcrdl  fi  bien  établie,  mais  cliargé  de  gwacijc.    au  ligutè  » 

feulement  parmi  lei  pauvret  grni  un    gourttiand  ,    un   iricaireur. 


de  la  campagne  éloignés  des  vil 
les ,  que  ceux  qui  (ont  fages  Oc 
i7iO(Hcllie(  difent  i  leurs  enfaut 
qui  reviennent  du  fervice ,  que!, 
leur   con.iiiion  ne    leur,  permet 


L'augnuDUtif  de  mà^jfu  ti\  màif 

fudai. 

MAÎSTRë,  dlt<.po«r,m«/fc//^ 
trt  ;  maître  >  principal,  yala 
maifiri   ;    fuiifeau   principal  » 


pas  de  parler  François  :  en  con-  grande  tranchée  faite  au  traveri 
fé.jucncc  il  ne  leur  arriVc  guère  d'une  colline  pour/éceVoit  l'é- 
d'eçofchir    c^ttc    langue  .    que    goût  des  petite!  ravines  qui  abou- 


loilqu'ils.  font  pris  de  vin:  ce 
délire  Ici  métrant  bien  au.deifus 
àf  leur  foi  tune  ,  leur  fait  oublier 
leur   T>i*cre ,  ciu  le^r  condition 

ptr'^P'.' 


iilfoicnr  â/jiQ  champ  cultivé  flc 
qu'on  détourne  ailleurs  par  ce 
moyen,  /'ii/tf  maîflre ,  outnaïf- 
trë  ,  fe  dit  aufTi  d'un  grand  fd(I% 
creufé  dans  une  plaine ,  &  au- 


Mi»    ceux  qui    jouident  de    <|ucl  d'autres  petits  foflïs  abou 
quckvjt'ai.ancexhercheot depuis    tiifent^flcj'y  dcchargenc 
quelque  temps  à  fe  mettre  de^ ni-         "    '  ~ 

veau  avec  ce   qu'on  appelle   lei 
honnête»  gcus  ,  en  mêlant  dam 


leur  idiome  cerrains  termes  fran- 

5^oit    qui    flattent    le    plus  leur 

amour  propre  ;  parce  qu'ils  fein- 

bleni  aiicâéi  i  cette  cUlfe  d'hon- 

nétès  .gens  ;  tels  font  les  tcrm'et 

jdc  j>ero  t   mero  ,  frero   ic  fur ,  ^ 

qu'ils  prononcfent  de  cette  façon,    le^maître  chaton  qui  décide  de 


MAiSTRO  ,  féminiif  de  rnatf' 
trë  ,  a  les  mémrs  ïignificaiioos, 
Âc  n'eft  guère  appliqué  quaa 
chaton  femelle  .de  certaini  êt^ 
btes  ,  Ac  en  particulier  dtf'châ? 
caigner^  qui  porte  fur  le  même 

Î)ied  des  chatons  mâles  8c  fcmeU 
es/  X«  mafjlro ,  ou  chaton  fe- 
melle» eft  je  çVtaton  pripcipal» 


Cômptarit  que  c'eA  la  tnfrne  cho 
it  que  pcre  ,   mère  >    frece    & 
faur.         "  *>  I 

Livâi  plan  eoumo  s*knâvopri- 
ni  la  mâir^âoà  nis  ;  il,  y  va  tout 
doux  ,  ^omme  r  un  preneur  de 
taupes. 


la  boone-  ><  ou  de  la  mau^aife 
récolte  ,  felou  que  le  chàfaigner 
en  elV  plus  ou  noiiis  fourni^  » 
a^nès  ta  chute  des  chaconi  m&lèsé 
MÂIZO  ,  mài^o  ,  ou  miifoun» 
Ce  terme  prpijoncé'i  la  langue- 
docienne  eft    aufli   ancien   que 


MAIRE  ;  ta  matrice  :  6e  l'on-   celui  d'oujldcu ,  Ton  fynonyme  ; 


dit  dam  .ce*  fens  ,  le  i^al  de 
mère,  vapeur  de  tnete;  Ac  non« 
de  motrice. 

7  MAIRi^O  ;  La  veille,  011  la 

'emm«  ta  |>lusigée  d'um  maifoû. 

MA4SSAISÎ;  .V.  1.   MfclMBt. 

MÂISSÉLA,  y.  l.  Jotie\  tnir 

choiN.   Qi  té  fera  à  la  maijfiiny 


la  raifon  en  eft  ,  qu'il  eft  devenu 
n.  pr.  pour  certaines  habitations 
appelées  iii<!i|.oiMt-iidvo.    On  ne 

firononce^pai  ce  nom  comme  eO 
r.  mefon  :  mais  on  fait  fonncr 
\"i ,  en  arppu/ant  fur  l*e  dont  l'c 
fait  partie  comme  une  appendice 
du  Ion  pr^cipal  ^e  1*0:  on^faic 


t^no /^  /'airrtf;  fi  quelqu'un  vous  paMè  une  diphthongue  lan|ttc- 

frappe  fur  une  joue  ,  préfcntez-  doçiennedé^  ifi  ,'^qui  o*eftaaî&s 

lui  l'autre.  =  Ma^/e,  ect  m<r*  ^  le  Mdi  du  mot  maifbun  qu'une 

daiio;  \i  mîichoirë,  Ac  ttiéta-  ftule  Tyllabe  :  c'eft  fini!  qu'on 

pboriquement .  les  dents.    i(ia  p^non«^li  auirefbii.  Pefra  lêê 

màijplo  hoHO  ;  il  a  la  deut  bonne,  nlaïfbs. ,   la  .  ntéifo   dat   cerne  ». 

W|lSS£S,«d[^<w^  pluriel  de^^  l'H-Ôiel  de  Ville,  fcc.    Et  pbui 


MAJ 

-  aiiriir  de  cette  pronont 
qui  nous  eft  propre  ,  on  é 
quelquefois,  la  diphthoogu 
par  un  y  grec  mdy\oun. 

MhJHt  i  Grand,  plut 
En    parlant    des    en&ns 
famille  ,  lou  majh*  i  l'aîi 
plus  âgé.  =:  Le  plus  grand 
/hë  ell  viiîblement  le  maj 
major,  lat.    d'où  l'on  a 
técemmeiu  l'exprelTian  fr 
f ç  ,  la  majeure  partie  «  pc 
plus  grande  partie. 

Notre  ,  Majhë  l'eft.  et 
•  dans  le  fr.  Juge  Mage  ,  0 

^    mierJuge,   3ugé  priecip 
^lieutenant  du  Sénéchal. > 
MAJHE-FÊSTO J  Pétt 
nale.  Voy.  yôto. 

MAJHÉ-PAR(/e)  ;  i 
pan.  Lorfquë^..  la  plûp 
nominatif  Ac  qu'il  régit  t 
be  ,  on  conftruii  le  ve 
fingulier ,  ou  au  pluriel  » 
que  le  mot  auquel  il  fe  ti 
a  trait  â  l'un  ou  i  l'autre 
on  dit  f  la  plupart  du, 
voulait ,  Ae  la  plupart  de  f 
1  abandonnèrent.    Lprfqu 

,  plupart  fe'dii  abCoIumei 
régit  le  plucieU  La  pldpai 
loient.  »    • 

MAJH^NG,  ou  meili 
foin  qu'on  fauche  en  Mai 
MAJKËNCA  ,  ou  ré 
Biner  ;  donner  à  .la  vi{ 
fécond  labour  qu*on..fai 
naireméot  en  Mai.  On , 

Suelçiuei  Proviucei  un  outi 
binette  ,  propre  A  a 
^on  ,  qui  ne  conlifte  qu'à 
Kner  la  terre ,  pour  la 
perméable  â  l'humidité  1 
Ac  pour  y  faire  périr  let 
yai (es  herbes  qui  la  defl 
On  a  dit,  mûjhtaca 
maiéiua  %  faire  iin  l«b 
^ Mai,  ;  domme  ^u  a  vu 
derenient  le  terme  tnaién 
ce  qui  appartiei^t  au  n 
^.Mai.    ■      '■  :   .  ■*■  ■.   ■"■■'  -, 

MAIHiÊi^OÛtd.  a. 
lieti ,  qu'où  a  dit  probal 
pour  maiëncoâlo  i  eoprei 
toyelle  pout^un  /  con 
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pne  f  ,  It  pifd.  de  mouche  f  ,    de  la  tranche ,  ac  celle  de  devanc 

^^'  qu'un  nomme  gouttlcre,  on  lei 

Oa  orjiie  fouvenc  d'un  (ton-  -  l^rpe  ,  on  Ici  matbie»  on  faic 

1-    ...      '     .  . 


r     M  A.J'"  :_■■■:;■ 

aviriic  de  cette  prononciation 
qui  nout  cft  propre  ,  on  éciivoil 
quclquefoii  la  diphihoogue.»  di , 
par  un  y  grec  mdy^oun. 

MMHt  i  Grand,  plut  grand, 
f  n    parlant    dei    entiins    d'une 
famille  ,  tou  mûjh'é  h  l'aîné  ?  le 
plui  ité.  =  Le  plui  grand.  Mm^    forte  qu'on  pourrou  appcLr  ce 
/hif  cil  viiîblement  le  majus^  ou    lieu  ,  funum  m^yat  incoiarum.  ïi 


.,      -^  • 

M  A. 

l        5Î 

comme  on  l'a  vu  'm 

Ittlet  articleg 

préccdeni  :  &  dfl 

Mil  majhéJOf' 

coûlo  icllrniblciofl 

m  lat.  matjt' 

inioU  ,  &  li(;iiiHeM 

■Ict  hah,uanp. 

d'un  lieu  contacté  1 

LMa.j  i  mcre 

de  Mercure   :  divioiu^  l'une  6c 

l'autre  dés  ancieiu 

Gaulùik  .-  crv 

major,  lat.  d'où  l'on  a  iqriné 
lécemmeiu  l'exprelTion  françoi- 
fç  V  la  majeure  partie  «  pour  »  la 
piuf  grande  partie. 

Notre,  Mfl/A<f  l'cft.  confecvé 
dans  le  fr.  Juge  Mage  ,  ou  pre 


pour  dire  k  ma^Hëncouin  ^  on 
craduiroit  en  lat.  ad  maar  inco- 
las  ;  ce  qui  eit  une  étymoi'-^gie 
âtrea  naturelle. 

L'on    remarquera   à  ce  fujec 
que  la  pronouciaiion  «lu  n.  pf. 


mierJuge,    Jugé  principal^ou    précédioc ,  J/4;/i<.'ncoâ/a  p.^f  l'i 
lieutenant  du  Sénéchal. y*^        confonoe  ,  eft  plus  rrcciue  que 
MAJHE-FÉSTO;  Fêtt  pvro-    celle  par  \'i  voye  le  ,  muënioù' 


nale.  Voy.  yôto. 

M  A  J  HÉ  •  PAK  (  /a  )  ;  La  plu- 
part. Lorfquë«9»  la  plupart  eft 
nominatif  8c  qu'il  régit  un  ver- 
be ,  on  conftruii  le  verbe  au 
Singulier  ,  ou  au  pluriel  »    félon 


■lo  :  puifque  da  :k  Ut  pl"k  an* 
cieni  manufci  itt  Un^.ici*o«.icns 
1';  confbnne  y  cU  tnconnu  ,  coih- 
me  il  l'elKdaiH  l  iialieh  ,  &: 
comme  il  l'étuit  prohabiemcuc 
dan»  la  langue  des  ancieni  Ko* 


-i 


que  le  mot  auquel  il  fe  rapporte    inaint.  '  .  ,  -   .   ^ 

à  trait  â  l'un  ou  i  Pautrt  :  âinâ  KtAJHENO  }  Image  .  ou  mé*  , 
on  dit  t  la  plupart  du/pçtiple  \daille  de  pèlerin.  =  Mùjhino t 
voulait  1 0c  te  plupart  de  fea  amii  ou  majhinoi  uuf  poupée.  Poulîdo 
labaudonnercnt.  Lprfque  ,  la  eoum'iùio  ma;7i^ito ;  plie  comme 
plupart  fe'dii  abfolumenc  *  il  une  poupée, 
rcgit  le  plucicU  La  pldparc  voii*  MAJHËR.  v.  L  Voy.  Gâfpo, 
loient.  V  •  MAJHERS.fr.l.  Le  plus  grand..,. 

MAJHiNG»  ou  m*iêiUi    Le    Quai   <^e  fumiUiara  lit   d^fft    co 
foin  qu'on  fauche  eo  Mai.      "     ^itift  €jants\  àauift  es  majnentl 

MAJHJÊNCA  ,    ou    réftirH  ;    regndUlctli  quiconque  s'huini-. 
Biner  ;  donner   à  la  vigne  un    liera  comme  cer  enfanc  fera  'le 
fécond  labour  qu*oo..fait  ordi-    plus  grand  dani  le  loyaume  dei 
nairemeot  en  Mai.  On  «  dans    Cicux.  ^     - 

2uet(|uei  Proviucei  un  outil  apM;^^  MAJHISTR AOU  ,  maîflrdou  »  , 
bineite  «  propre  A  cette^a^oumf/îr'^oii,  dérivé  de  rn<i,^/<<, 
Çon  ,  qui  ne  conlifte  qu'à  égrati-  mdtfiri  ;  nuître  y  principal ,  fe; 
gner  la  terre,  pour  la  rendre  dit  de  la  tramoa^ahe*.  du  veut 
perméable  â  l'humidité  de  l'air  nord -horcl- Que  û:^  qu'on  regarde 
&  pour  y  faire  périr  les  ooau-  comme  U ,  pùnôer  ftcie  priocîpal 
vaifei  herbes  qui  la  delTéchem.    yent.  /  . 

On  a  dit  .   mûjktmca  pour  •        MAJHÔOU.  Voy.  ifqlf/^;.       - 
ntétineà  i   faire   iio   l«bour  en  .     MAJHÔFQ.    Qtnta  majhôjb  ! 
^ Mai,  ;   donsaie  ^u  a  vu  préçé-    quel  coup ,  quelle  boHc  ! 
derenient  le  terme  maien ,  pour        MAJHOkMÉN  ',..  SutHiouc  y 
ce  qui  ap|i«rtieikc  au    mois  de    principalement*  .  v"^  \ 

Mat  :      -i  ..     MMHOVnti   Le  frairî^,  |t 


•V*.. 


MAJR^Ifi0O2H.Ô.  a.  or.  dé^         multiplie  de  rraînafles  ,  ou 

;ti ,  qu'ion  a  dit  probablei^énc  des  Als.  qu'il  )etç   de  tous  les 

pour  mai<fncoâ/of  enprenani  Vi  côtési  Ces  fils.le  prôyignejQti^  jfi. 

voyelle  pout^un  /  confootte  «  pouflanr  dis  racines  ou  des  feiiiU 
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1  U  COURËDIS  i  Uc  A  ra«-    U  dkftuCê    ki  limâ^oM  m  (m 
kiui  «  '    metccot  <o  câmpa|M  «|im  loif- 


wu»  lortt  d  Ottvragti; 
LfMBÔâOU.  Vof.  r^r 
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\ei  de  leuri  ncrudi  »  fclonou^tiii 
'  côté  \\e  CCI  nueudi  touche  l'AÎr , 
ou  la  rcrre. 

MAJHgÛFOS,  o\>  majhôfos  ; 
Loi  fraifei.  Ce  ituii  î^fiffc  dam 
du  vin  eft,  diion  , .  un  renlede 
contre  Ici  in^ihnh.  La  fraif  e  du 
Chili  i]iii  di  de  la  groHeur  d'uhc 
petite  ngix  ,  ne  vaut  pai  l\ nôtre 
pour  le  guût ,  ni  le  parfum  Le 
capron  el\  une  ito}ucme  efpcc'e 
lie  traire  qui  dans  fa  pluv  grande 
muiirité  clt  ferme  &  a  un  c6ié 
vctilacie.'  en  gallois  ,  méj'ouj,  eu 
V. il.  maîofuk. ^ 

MAJHDURANO  ;  La  nurjo- 
laiue  :  plan<e  aromatique. 

MA J HOU R  ÂOU ,  ou  rAajhoU' 
r*i  i   Le  cbct'  .  le    maître.  =  Le 


■.  M'A  L     ■  - 

XlALABÔSSO ,  ou  fachiUêiro t 
Sorcière. 

MALABÔSSO  i  Pefte,  tumeuc 
pedilenrielle.  La  malabojfo  ti 
vigno  i  la  pcAé  te  crévfc, 

MALADiJlIA  ;  Avoir  un« 
maladie  ,  tomber  dans  iinc  ma- 
ladie i  te  non  I  faire  une  mala- 
die ,  gafcooirme.  Elle  eut  àiOt 
nuladic  i  la  fuice  de  fe»  cou- 
ches ;  0c  non  t  elle  fit  une  niala" 
die  en  luire  de  fei  couchés  :  on 
peut  feindre  une  maladie  ;  6c 
lion ,  la  taire. 

MALAFÂCHO  ,  malajicha  ; 
Délit  ,  conttaveniioD  ,  &  pro- 
ptcment,  mauvatle  action.  Ânm; 
ënmaUfiUho  ;  aller  i  la  pic«>réc, 
ou  ennuraivie  i  ou  bien  aller  eo . 


m^îiTc  berger.  =  L'aîné  d'une  'B*'""*»^»  «u  courir  le .guille 


famille.  =  \.c  coq  d'une  Parpiife» 

ou   i'mi  village-;  ou  celui^qui 

rcrprii>lc  bon  feot  U  .lei  fer- 

vice&  vndut  ont  donac  un  crédit 

.    ti  une  au|orité  bien  Tupérieurc 

^  â  celle  que  s'attribuent ,  ouVar- 

fogent'Ha  naiffance  ,  tel  emptoii, 

/ou  les  lichetrei  f^ni  talent. 

.        MAJHOURÂoy  i    Un  fiiifle 
d'ttuf. 
.      MAJHOURIÉ  i    Une   groflc 
poutre.    ' 
kAKjÊIROU    ;     MeurtriiTure 


dou  ;  c'ell  à  dire,  aller  dam  un' 
lieu    furpcfl  ,    ou   mal  •  famé. 
Trouba  en  maldfâ:ho\  trouvé»  ' 
/qU  prit  en  flagrant  délit,  b,  ht. 
ikventutin  mala/acha  ,  ùvi  ttUa, 
en  V.  ft.  méfait.  „, 

M  AL  A -FAN.   Morir  di  mêla^ 
fan  i  mourir  de  mifere ,  môuçic 
niiférablement  par  famine. 
»   M A^ AGHET  ;    le    ce rifîer-   ; 
fauvajge.    Son  ;  écotce     eft    uu    * 
fébrifuge.  Ses  cerifei  font  aroé-  ; 
rei*  On  le$  vend  quelquefois  aux 
Apothicaires  en  marmelade  poui 


noire ,  pu  livide ,  une  échimofe. 

Une  feuijle  de  tabac  fl^irie^en- l^MÂLÂTRÔSpr^^^^^  Rofei  do 
ue  les  mains  6ç  appliquée  de  provins,  d'un^be^u  rouge  cra^ 
bonne  heure  fur  la  partie  meur-    i,oifi  foncé.  On  les  emploie  ert 

*'^.*^:r*"*"?*r"****^^â  médecine.  ^a/air6îPi  eft  die 
pcrfil  plié  avec  du  fucre  y  eft  pout  ,  mâles  rofJs  T  parce 
trèî  recommandé .  Iprfqu'il  y  a  ^  r^ii„  f^„j  ^.^^^  couleur  forte 
échimofe  ou  ipanchement  de  >  i  vigoui^ufe  ;  i  U  4iâer«iic« 
fatig  entre  cuir  «c  ^hait.  pi.  dés  rSes  ordinaires.  v 
ckimore. 
,,  MAL  ,  mâlo  ;  Algrt,'âjprè. 
Binagremal;  dii  vinaigre  fort. 

MAL  ^  oti  hitj^  ;  Le  oiAUlet. 
d'un  fendeur  de  bois  :  Tes  deux 
têtei  font  quel<^ùefbis  liées  avec 
une  virole  de  fer.;  coimme  celles 
du  mail  à' louer  i  la  boule 


M 


MALAMEN  if  Fort  ,  l>eau- 
coiî|»^ ,  ,  éirangemenr  ,  extr£roe<' 
ment ,  cruellement,  en  tat.  ofWe. 

.MAtAMOR  ',  Mort  violente  t 
mort  tragique.-  Morir  de  mat^^ 
mot  ;  mourir  dans  les'  ïuppU« 
ces.  Mourir  de  U  rtuin  dabour^ 
reau.    La  thalamor    ti yigtut 


m 


ALj  Le  mariinet^,  ou-grof-    puitTes-to  être  pend^ ,  ou  rompu, 

. .  ^-^  ^j^  1^  ^1^^  foulent,  tam0' 

jnor.y  comme  une  fimple  expref- 
fioil  d' Impatience.  Oi»  à%  amM 


ilfljme  marteau  des  forges. 

*''    M ALABÊRO  (  a  )  ;  AvÉt  pei 
'ae  j  en  s'iiicoiumodànt.   ' 


^s 


:<*;..  ■ 


,M  A  L 

plui  brièvement  ,   la  maU 
qui  revient  i  foin  !  pelle  !  i 

MAI.AoUl  AS  ,  augmc 
de  malât^u.  Voy.  Mâou  H'i  i 

MaLAOUTË,  ou  malâc 
dir  en  proverbe  ,fdou  pa  di 
da  à  malâoUiH  se  vâçu  mëd 
il  ne  faut  pas  demander 
malade  l'il  veut  lanté.  Un 
dé  malâou  \  ton  dolent , 
goûteux  ,  ou  languillant  < 
fcâeht  certains  pauvret  poi 
ptrer  de  la  compaffînn  ;  c 
produit  j^n  ettet  contraire. 

MALAOUTÉJrtA  ,  ou 
x'éjha  }    Traîner  ,    laitgUii 
l'cfFec  d'^np  maladie  1  ou 
itirirmité  habituelle.  N'a  ya 
^  inalâoutë/ha  ;   il   n'a  pas 
long  tenjps. 

MALAOUTIÉ.  a  fatum 
tâoutié  ',  il  a  eu  une  malaUi 
non  ,  il  a  fait  une  maladie, 
t^  MALAOUTIÉS  dat  ma, 
Les  rtittcjrdes  vers  i  foie.  I 
ont  iixtti  y  comprenant  les 
qu'ils  font  dans  le  cocon 
Kjrfqu'ili  quittent  la  deTnier( 
de  ver,  &  celle  de  chryCalid 
appelle  audi  ,  mues  les' i 
dont  ces  infeâes  Ce  dépouill 

Les  parties  d^u  papillon 
alTcz  bien  deifînées  fous  [i 
de  la  chryfallde  :  ixials  ci 
n'a  prefque  tien  de  con 
avec  le  ver  lui-même. 

MÀLAoUTIÊIROS;  Mal 
rie  i  ieproferje;  :  inaifou  oii 
pital  deftiné  autrefois  aux  I 
des  attaqués  de  la  lèpre ,  o 
drerie^,  fruit  *  dlton ,  des 
lades.  $r.  Lazare,  appelé 
corruption  St.  Lazare  »>>  étc 
patron  ^e  ces  hftpltaiuit .  di 
vis  d'ator^,  p<ar  les  Chev 
du  Temple  y  ou  les  Temp! 
&  donnés  enfuite  â  l*Ordi 
Malthe  «  lorfqu'fl  n*f  eut 
de  malades. 

Le  paj^ton  Sr,^l4idre  a  d 
le  nom  à  Ja  maladie  ^  aux 
font.  Ota  d^foit .  mal  St,  La 
ou  (imblementt  mal  ladre 
qui  n'eft  pas  loi«  4c  malad 
Voyvlâdri,        - 

-  .:  ;.■  V;';;  •..  '.  ■;   •,".,>■'"  :i  / 0-  '*-•'•; 
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UMElX>î  Terme  ^  méprii.     ou  livrer,  étok  «u  quacoriieni« 


,M    A    L 

plut  bricvement  ,   la  malo  !  ce 
<]ui  rcvicnc  i  foin  !  peiU  !  iBcc 

Kf  ALÀOUl  AS  ,  augmentatif 
de  ma/i(ju.  Voy.  M<fr>tt  c?'i  "'ip. 

MaLAOUTË  »  ou  malâou.  On 
dir  en  proverbe  ,fdou  pa  deman- 
da à  malâou tif  se  vâçu  mUdicirtOi 
il  ne  faut  pai  demander  i  un 
malade  s'il  veut  ianté.  Un  parla 
de  malâou  \  ton  dolent ,  lan- 
goureuK  ,  ou  lan|(uilTant  qu'af- 
fcâeht  certains  pauvret  pour  inf* 
ptrer  de  la  compalTion  ;  ce  qui 
proiluii  j^n  ctfei  contraire. 

MALAOUTEJrtA  ,  ou  mata- 
v'èjka  }  .Traîner  ,  lartguir  par 
i'c'tFec  d*^np  maladie  t  ou  d'une 
itilîrmité  habiruclle.  N'a  \}a  faire 
^  inalÂoutëjha  \  il  n'a  pai  crainé 
long  tenjps. 

MALAOUTll  Afatunoma- 
Lloutïé  ',  il  a  eu  une  maladie  ;  6c 
non  ,  il  a  fait  une  tnaladie.  -, 
>^  ^AL ApUTIÉS  dat  magnas  ; 
les  mucjHlct  vers  i  foie.  Ili  en 
ont  iiz  in  y  comprenant  les  deux 
qu'ils  font  dans  le  cocon  ,  oà 
lorfqu'ils  quittent  la  drrnierepeau 
de  ver ,  &  celle  de  chryCalide.  On 
appelle  auOî  ,  mues  les  peaux 
dont  ces  infeâes  Ce  dépouillent. 

Les  parties  d,u  papillon  foac 
alTi'Z  bien  <fellînéei  foùt  [à  peau 
de  la  chryfatide  :  niàii  celle  ci 
n'a  prefque  rien  de  comtnutt 
avec  le  ver  lui  même. 

UÀLAoUTIÊIROS;  MaUdre. 
rie  4  ieproferie:  tnaifou  ou  h6- 
pital  deAiné  autrefottâuz  mala- 

,  des  attaqués  de  la  lèpre ,  ou  la* 
drerie^t  fruit  *  dic-on ,  des  Crbi'  ' 
lades.  Sr.  Lazare,  appçlé  par 
corruption  St.  la^dre  «.>  étok  le 
patron  ^e  céi  hftpitauit .  dener» 
vil  d'abor4.  piar  lex  Chevaliert 
du  Teraiplfi  ,  ou  let  Templieri , 
&  donnés  «nruite  â  l'Ordre;  de 
Malthe  <,.  lorfqu'fl  n*f  eut  plui 
de  matadei. 
Le  pajrtdn  Su^âtt  a  donné 

'--  le  nom  à  Ja  maladie  ^  aux  mai*: 
foris.  Oin  d^foit ,  mal  St«  Ladre,. 

>u   (iitojblementt   mal  ladre  ;  ce 

'  qui  n'eft  pas  loi«  de  maladiuiç* 


M  A  L   *  5$ 

MALAoUTISv  Maladif,  ma- 
lingre, inhrme ,  vaUtudinaire  » 
/u|ct  «â  de  friquentcs  maladies. 
Le  maladif  e(l  tujct  à  être  ma* 
lâlc.  Lr malingre  cil  celui  qui 
aptétuiic  {iialadic  a  de  la  peine 
â  recouvrer  la  faiit^ ,  ou  ce|ui 
dont  Icf  forces  dimmucnt  fans 
aucune  maladie  apparente.  J^f 
toujhour  malâoutis  {  il  isA  tou- 
jours malingre. 

MAL  A-SAHËR.  v.  I.  S'irrî- 
ter  ,  être  friche.  Voy.  Sâoupri- 
mâou. 

MALAVAS^»  dit  par  corrup-" 
tion  de  malavûl ,  qui  eft  l'invcrfil 
de    vat  mâlo  i  mauvaifc -vallée. 

MALAVEC.  V.  I.,  Tçmps  de 
malaver  ;  être  .  malade.  Malàvec 
tro  à  'la  mot;  il  a  été  .malade 
iurqu*i  la   mort. 

MALAVEG,  ou  malaveits  i 
r.  1.  inHrmité  ,  maladie.  S'anar 
loi  maiaviut  ;  guérir  les  malà* 

.     MALAVEJHA.  Voy.  Ma/ila«- 
tHjha.  ^  ' 

MALAËTS,  ou  maia^it;  v.  !. 
maudit ,  détefUble.  ==  Malin. 

MALAZÏTO.  V.,  li,  .Malédic- 
tion >  itpprécadpn  *   maudilTon. 

MALBOULIËNSO  ;  Méchan- 
ceté.^ en  v.  fr.  maldUe^ 

MAL  -  COMPAZÎBLË.  v.  !• 
Mat  qu'on  ne  peut  arrêter  ^  (  in- 
^uietum  tHalum.  ) 

MALD^SPIEca»  ou  IhAon 
d^fpiech  ;  pelle  de.  .  .  .  Mal  dëf- 
piech  li  cap  de  por  i  pette.  du 
tôt.  Voy.  Difph.  *" 

MAL-Dia.  V.  l  Parâoutos  Ht 
mal4i0î  bUfpbêmes. 

,MAL  DIR.  V.  L  BlaCphêmer. 
No  fia:  mâtdits  h  bis  noftrëi 
n'exik>fcz  point 'aux  médifancee 
des  bommct  Ici  biens  dont  nous 
|ouilT6nsi         . 

HÀLDfZORSt    V.  l;  Bëni^ets- 
tôs  ■  màldifors  dt  vos  ;    bénilTes 
ceux  qui  vous  maudîlîênt. 
T^MALESQIS  (  ^  )i   De.  mau- 
vaife  grâce ,  par  dépit. 

MAL.F.STRUÔ;  Mai  inftruit. 
malappris ,  igtiotant.  Mal  ëjlnu 
pacoU  «VQii  t\k  r.otiginc  du  ff» 
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noie  uirr.cnat.cc    Luc«quc  c  cil  quer  ic>  armoiiiei. 

UPC  mMaille  ,  on  l'appclie  Éruf-  LUtKJJ»  Trâocbt.ss langue 

%t,  z:z  Côijo  liiô  i  coirte  unie  U  ,dt  «erre. 
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5<5        MAL 

'  tiialorru ,  &  le  n,  pr.  Aflnichx^ 
le  niômc^  ôc  avoir  été  corrompu 
de   ëjlrui. 

MAL-FAR  ;  Mahraiter.  = 
Forcer  pré|(iHice. 

MhL  FAK  as  ;  Malicieux  ,  qui 
fe  plVii  à  taire  du  mal. 

MAl-HX»  ou  mâitû\  T.  1. 
maille:  très  peciteindnpoief  moi- 
tii  d'un  (icnicr  «  ^ui  ,e[i  lui* 
mcinr  ,  par  le  non  ufage  ,  au 
ratiK  des  maillet  &  dei  pirtei. 
]ta  la  malia  bona  ;  arrêter  un 
compte  «  CD  allouer  (et  articles.  = 
,  Rctnbourfcr ,  dédommager  quel- 
qu'un.dct  menuet  drpcnCes  «ju'il 
a  faites  .^hii  en  tenir  compte. 

MaLIA  ;    Mailler,  terme  du 

]*cu  (le  quille.  On  maille  4  ce  jeu 
orfquç  la  boule  paife  i  trayeri 
les  quilles  fans  en  renverfcr  au- 
cune. Malia  cUde  deux  fyllabeA 
parce  que  la  n'en  fait  qu'une, 
et.inr  une  diph'thongiie  que  nous 
ne  pronon(,on$  point  comme 
mali-a.  l'our  produire  en  fr.  le 
même  Ton  que  le  |(^ip^édocien, 
on  écrivoit  mailla.  Notre  ortho- 
graphe eïl  plus  (impie.  V.  Palié; 
.  '  MALHA-NiRVA.  V.  l.  Ride. 
)      lat.  ru^a.^ 

MALHAOU  vou  malidou,  Voy. 
,     Tlantté:    ^      .  ■  ■.;■.::■■.:..■■ 

XAtlCAKd),  ou   ttrro  (poù-, 
mo  m(Uicanoi'ypQam\:  Tauvai^e, 
pomme  des  boit,  d'un, goût  âpre 
■  BC  agreltc  ^    oareille  j  à     celle» 
dont  on  fait  l^e  bon  cidre. 

M.  AL  I  C I  A  DO ,  au  propre  ; 
malice»    mutinerie  »  quinte,  w 
iiguté«  uneguilé^  uàe  giboulée 
L\.:€i«:.Mars?^-    "  ■  •  A-^.     *^^ 
;JVIXlU)â.v  1.  Irrité.         « 
MALIËTO  ;    Porte  i   ou  ati- 
«   ïieau  a^  qucfi  j'accroche  le  crochet 
•dîui»e-  agrafe.    \ùy.    Nou^lëto. 
.     MAlUhe.    V.    i.   éc    n.  pr. 
,    mal  aifç  ,.    incommodité  ,  infir- 
mité,  dç    la  '^.  lat.  r^ignàri  ^ 
être  in6rme.        ij^   '. 

:    ■    MALINCOOgNO  î  î:f|ftefl«  , 

^  hiéUocolie.' 

MAL-INJHERT  -,  Mal  inl»  , 
malpropre,   nial-bâti^   en  ié- 


^M  A  L  ^ 

M  ALI  ÔOU  .  mattol ,  maliSlo  \ 
un  avantin  :  farment  de  vigne  ^ 
qu'on  plante  dans  une  tranchée 
pour  former  uo  cep:  il  jr  en  a 
de  deux  fortes  i  favoir  ,  les  crof- 
fettes  &  les  barbues  :  celles-ci 
ont  du  cheveju ,  Ac  reprennent 
plus  aifémeut.  On  les  appelle  dani 

auelques  provinces  des  fa,uiellci. 
u  lat.  mmlUolus. 

MALIÔOU  ,  ou  maliôlo  ;  la 
bande  ,  la  bandelette  d^un  enfant 
au  maillot.  Ce  dernier  terme  ne 
répond  pas  i  maliàou  :  c'eA  ua 
nom  colleâif  qui  comprend  la  • 
couche  ,  le  lange,  la  bande  ,  6c 
fout  ce  qui  fert  i  envelopper  un 
enfant  de  cet  âge.  Voy.  JffoK* 
r4(Q.  ■    .' 

MALIÛGA  ;  Rouer,  ou  rom-, 
pre  un  criminel. 

MALL-PUBLIC.  t.  I.  Au-    ' 
diance.  ^ 

MAL  M*AGACHO ,  OU  mâou- 
m'agâcho  ',  terme  demépris  qu'on 
dit  en  généraT  d'un  borgne  y 
d'un  louche,  d'un  bigle. 

MALE  d«i /»eri  ;  forte  de  ca- 
cochymte  qui  furvient  aux  jeu- 
nct  pourceaux  maUfoignés  Ac 
trop  expofét  au  froid  dans  leur 
érable  r  où  on  les  tient  mal- 
proprement faute  de  litière  :  ils 
ont  la  pe;^u  d'un  roux  falct  les 
foies  du  dos  hcri(T(^es;  ils  font 
exténués  6c  ne  profitent  pas.  '. 

MALO  ,  la  mâlo  !  expreffitm 
d'admitatiou  ou  ' d  éionnèmcot  i 
ohî 

MÀLÔ  BESTIO  ;   U   moine 
bourru  :  phahtàme  imag;inairt« 
MALO-BOSSq  I  La  pciW*^    . 

MALO  BOUzi^O;  Matbecpr, 
nul-eucontte.  Pourtu  rmU^'î^ 
rénoy  porte;  matlicar.  l^matéf 
hou:(tno  ù  vi(:no .'  pnii(cs-ta  troiJk 
ver  quelque  mal-encontjrc;  î  Vef V 

^-  MÂLOBOUVÎSTa,  ou  nirf/o- 
vtflo  i  fort,  maléâce  ,  mauvaife 
çrillide,  mauvais  coup  'i*<xil, 
auxquels  les  m^naguieri.  fu- 
perUitieux  croyenc>  6c  fur  qi«o,l 
Ut  tc|ectca(  lei  maiivaii  Uckk 

ïVr-'::v- ■'"?::"'■  ''  "•.-:■-;.  dont 
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M  A 

•iont  leur  ignorauc 
fouvept  la  vraie  ca 
MALO  CARO  i  . 
vilaine  grimace  ,  i 
cucil,  - 

MALO  Pî  ,•  ou 
inalo  poûijou   ,     m 
malo  pindifstou ,  me 
maloptrgot  Sec    fa 
précations   ou    de 
dans  lefquelles  on  nt 
pas  même  fi  yigno , 
veut   le   feiif  ,   ic 
prefque  mùfburt  que 
particules  explétiver 
plus  des  exprertîonsd* 
oudedépie,  telles  qa 
pcfte  ,  vertu  de  ma 
MAlOS(d  dS?), 
ou  tout  4c  bon   A  i 
èérosi  i  rétourdie. 
MAtOU;   Malice 
MaLOUj  L»aprété 
fruits.  '^    - 

MALOUN.  Vçr.  . 

mahôu^  ■<     ' 

MALTA(^{    Mail 

,iragé;  •   ■ 

M.U-TALïNi  M 

lonté.  «         : 

MALVAStO  , -▼; 

rauf»  ;  orocés  ioju/li 

.WALVAr.   «tf/ 

mauvatti  '  To»i  me/vd 

if'às  tTàJfrmtfriii   vpr 

:d*placf  /  ywfr^iniùài 

flous  feconc'Cdtiii  ôifti 

çc^uc  <ftftiiéf'd»ni 
■«%•'  ""      *■■■  ■  '  ""■■■' 


Jfc,teiiM^ 
';|>^»rieK,-r->-  .  ;   ''  r'^r 

MAtyi$tto.f^ 

»  ▼•  Iv  palSobil 


veftatir,  K  Talfeof 
ïAtVlffÀt. 


,ée  Boutrlct.  JliÈi,^; , 
^mUtVàMw  xkfiii 
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•!ont  leur  ignoraDie  eft  le  plui 
(oavcnt  ta  vraie  caufir. 

MALOCARO  i  Laldê  mine, 
▼ilaine  grimace  ,  mauvais  ac- 
cueil, -^- 

MALO  PI  ,•  ou  la  maloji, 
tnah.poûijou  ,  malodUlhito  j 
fnalo  pendifstou  ,  malo  pircântot 
maloptrgot  «ce  formulei  d'im- 
précation» (Hi  de  maudîiTonf, 
dam  ler<jucllcf  on  ne  fous  entend 
pas  même  fi  yigno ,  qui  en  ache- 
vcuc  le  Cent,  &  qui  ne  font 
prtrque  roiifburt  que  comme  dei 
particuiei  expthiver ,  ou  tout  au 
plui  des  expreflkmi  a*impacience. 
oude^épie,  telle»  qu'en  fr.  foin  , 
pelle  .  vertu  de  ma  vie ,  6tc. 

MAtOS  (4  di?).  Par  malice, 
•u  tout  <|le  bon  A  mgios  ëà  dB- 
èérosi  i  rétourdie. 

MAtOU;  Malice,  malignit*. 
^  MALOUîL^aprité  de  certain» 

MALQUN.  Vçf.  Maoit    ou 

mahàu/ 

MALTAC^  i   Mahraiié  i  ou- 

tragc; 

'««/«;  |r6cé«lnjuft#      - 
.  M  A  L  y  A  r.,    malvafl  ;  v.  I. 
mauvaH;  '  Ton  mahafl  corajkâ 
t  •  mûlM^da.  <iu»tU  n^sfaraûiA 
iras  toft  motif  i  vôtre  coura£e 
.<!^placfV  v«>cre  lo)afle  querelle 
nous  fctqnt  lojû  ttérir  \e\iCtii 

extrtmité*.  Où'  lie  dlfôit  4aQa 
#e^ewp1l.fé«É«tTo,ec,u>M 

MAtyiStJiT.  ràgtytdffm^i- 
ve/rAr;T.  I,  p«l&>nilioQCeurea: 
(pafontM  ihiémU:  j^"*"'^*' 

^»  «été        ' 
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MAMAOU,  terme  de  noTif. 
I«ce;  un  babo.  Auamamâou^ 
JOHti  de  .  il  ,  y„  bobo  au  doigr. 

bobo"        '"'*'"'**'*'  »  on  ï"'  *  ^»ï 

MAMÏ.  />ottr/fl  rfoa  mang: 
poricr  à  chcvrc  morte. 

MAN  ,  ou  ma.  ^co'i  if'^/Ir/- 
t^rodëmani  c'e/l  de  l'ccriturc, 
ccA  écrit;  &  npo  «.VA  de 
lécriru„^de  main  f  q«.>i^u'o« 
aile  très  bien  ,  cette  excuplc  cik 
*"ite  â  I4  main.  Soûi  px  Ji 
'J^«;  [ç  ne   Ali»  pa,  ç^i/inam.' 

le  cœur  fur  I«  Icvrci.  ^  ./^ 
fnans  de  fStoi  il  .a  de*  main» 
J^e  beurre.  Bouro /u  nian  à  tcu  : 
I  remet  f  tout.  /  a  Ao/io  m^«  ; 
"  y  «  I4  niafn  b.urcjufc.  £out 
tnan;  gg^ctifc  un  tonneau  ç 
pcfcc. 

MAN.^Voy.  Manng.  / 

g«goce.  Af4^.fo  <<^  .Li.  ^^ 
rmsydéfparuQus,  &c.  une  botte 
doigno«i,  .)c  r*vci,  d'afrcrucs. 
Manaj^ M  ddii0  ,  dUiJhut  \a 
po.pr  4uw  faux ,  d'ui,  fou. 
^ftet.  J^4</9  ,  ou  0rMiQ-fétg  i , 

fnJ^*'!'^"''  '*'""«  rep«rcufe  de 
««  ^*«*o  i  Moc  botte  U'échevMur 

MANjlDQeft  quclquefoi»  cor. 
rompu  du  ip^t  minâdç ,  pu  cbur 
<*»«««.•  tel  cil  m«.4i/o  Vl  «o/i  ; 
5^^5J^FW»  df  CQçiïou.i'voy' 

^P|^f^.,«n  irai    .»^J.je.  .   L  . 


.'*-■ 


AtVMftAr.  t.  h  MécBwi: 


♦••v^fWii  4'Mià  éd.  auifi 
poj|r4Mer ,  qv»  ^tcitpq/c  >a, 

Tant  ferdeliache.,  q\5 Tombant^ 
de  fo«  baui  çntDe   deux    cou- 
IiHe»  fur  un  éu<iroic  mirqué  d'un 
Pillpt,  trthfhi?  netuàicjBt  d'un 
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^ouvt  t  lQUvct■^;tq  uu«  veottce, 
sichée  de  lourecaux. 


un«  tutitrge,  t  c«nn««  flui  ultiéi 
daai    ce    foof"  que    celai    il*  p 
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Vttaii*  .^  Z•lf^#f  j^  it  diable,  /^    guft  4«  <«•  iMiroat  ;  l»9»  Âoii«^ 
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tel  eniiroit  ;         _ 
un    cliti'  (i'(t-il  >  éc  au  momciu 
où.  l'txccuiciir  lâche  le    torcîoii 
'-«jui  ic/ciioii  \i\  (»ii\ç  manneua. 

MANAT.  Voy.  ManûuL 

^t\ \ C A" ;  V. t rc  ablcn t ,  d i fpa- 
foî^c.  C  cft  un  gafconifiuc  de 
tîiiç  ,  .depuis  toir.blèn  dç:rf,cnif"i 
un  tel  iiun.jiic  iH^^  de  cèr  pay»? 
au  lieu  (le  ,  depuis  ijuct  ijemps 
en  cfl-il  abfcni  ?  en  eli;il  patti  i 
Qu  l'a  t  il  «quitte  î 

MANCA.  S'en  mùncobë  s  il 
s^cn  faut  bc;lucoup,  pour  dire  , 
il  y  a  une  gunde  ditîcirence  }  fie 
Il  s'en  faut  de  beaucoup  ,  1otf- 
nu'it  s'agit  de  quantité.  Ainâ  on 
dit ,  il  s'en  faut  beaucoup,  que 
le  cadet  foii  auifi  Cage  que  I  aîné  « 
il  s'en  faut  beaucoup  oue  la 
matière  foit  épuiTce  ,  Ce  if  l'en 
faut  de  beaucoup  que  voui  m'ayez 
tout  payé. 

S'en  manco  .pâ  de  gâtrg  y  il 
«'cri  faut  peu V  À!  non  ,  de  peu, 
ni  dé  Ibrt  peu^  »Il  ne- t'en  faut 
rien  ;  &  non  ,  de  rien  ,  que  Je 
parte.  Il  s'en  elt  prefque  rien 
fallu  V  ic  non  ,  il  ne  l'en  cil 
prefqùc  fallu  de  rien.  Il  l'en  faut 
bien  ;  8c  iion  i  bien  s'en  faut; 
Tout  autani  de  gafcoairmes. 
.  MANCAMÎFN  i  Foibleire ,  fé- 
dudion.  A  fa:  un  'mancamëri  ^ 
oii  uno  fâouto  \  expreflion  bon. 
nête  t  pour  dire  d'une  Hlle  qu'elle 
l'eft  oubliée  y  qu'elle  a  eu  une 
fo^ibivife,  qu'elle  «'èft  lailîé  0- 
duire  ,  <)«rellé  a  fait  une  br^W 
'à  fon  honneur,         >*     ;      "    •• 

M ANCHÔS.  "^oy.  Margoltt, 

-  MANCIP  »  ou    maciD^    v.   1, 

|eunè  garçQÇi  enfant,  Mëncipdi 

feune  Bile.  Mânct^i  doncàs  avéy 

comvanajkë?  enfant ,  avez-yôiif 

quelque  cliofé  â  mangée  ?  (put fi 

numquid  hiahetis  jtulmehtàrîum  ?\ 

Le  fran'çi>itne  rend  point  «comnie 

le-  lantnedoiÉien ,    \e  patmentor, 

rium  de  l'Evangile.  Voy'.   Çom- 

(panajhë.       '.  . 

\  MAKCO.  Trouhi  de  mdnço; 

trouver  i  dire.' On' 4<inanda  où 

étoit  uo  titl,  cMI'le  tro'uvoit  a 

4Ut,  ^k  mm  M  moque  ^' 
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MiUcty  d'arjhën  ;  faute  d'argent. 
On  dit   cependant,  il   a   i!iuuvte| 
fi^r  un   (ac  de  cent  piAulct  dix 
écus  de  manque.  Acad.     fi*^  f 

MANDA  ;  Un  maudcment  ;  6c 
non ,  un  mandat,  le  anande- 
ment  eli  un  billet  portant  ordre 
â  un  Receveur,  ou  à  un  Fer* 
mîer ,  de  payer  une  Comme*  Lo 
Fermier  a  accepté  le  mande- 
ment ;  &  non  ,'le  tîiandat  t  qui 
cil  un  refcript  du  Pape.  Il 
ell  vrai  qu'on  dit  aulfi  le  nia** 
démenti  d'un  Lvéqùe. 

MA^i[DA  i  Envoyer.  Mandas 
aco  d'un  tâou  ;  .envoyez  chez  un 
tel.  Mander  en  fr.  clï  faire  fa- 
voir,  ou  donner  ordre  de  ve* 
nir. 

-     MANDA  ,  terme  de  fouruler  ; 
^avertiit  de  pétrir.  Le  foutiûer  iaic 
(avoir    à  les    pratique!    Nirure 
de  la' première  ou  de  la.fecuode  . 
fournée.       . 

MANDAUTMj  Uu  bi^eur, 
un  féragus.  ■   ■x_j/T  / 

MANDAT;  Uo  convoi  fa- 
ncbre. 

MANpiANO  ;  Une  roandJan;^ 
te»  Ce  non»  mandiaoc.  - 

M4NpRAT;  Un  RenafdcaiB. 

MANDRE  .  ou   margoul  i  \t 
tourillon  de  l'arbre  .horizontal  d/ij; 
çertainei  machines.   Cet« arbre, 
^  Je,  rouet  *&    U  rpuejdc  chanip 
avec    fes^^ourilbhs^^   tt^uroenc 
fur  des  erapa^dinei* 
i^     M  ANDRE  I  Finty  «droiti  sàa 
.  ^-Un   naandiijpn^^'^V  ...        ^  '  '   "■  ït'  '■ 

MA^NPIltGJt^lg^  ILâ^  m«^   * 
^dragor^  :  pUn^  ;^ilpi0tnct« 
^Let  pcftendufnifiifîef s  ie  fcrveni 
de  fa  r«c}Be  pOMf  .faire  ce  qu'tlji 
appellent  leur  .m^o  de  gloire  V 
ou  m^iu/ruoâ/o ,  qui  a  la  verra  v* 
de  faire  doubler  toi^s  les  '  louct 
l'argîénc  qù'oi»  y  met  itt[^réi..C'^    ' 
de  ti  qu'en  parUnr  «Tiip  homme 
héureux<oâ<itiqu*tla'Ia  mas?  .  " 
dra<!bre. 


iT  eft  fort'  Injcè^aln 'fi  cette 
plante  ,  oii  ptii.tfina  radoe;/çil 
la  Petite  efpece  dont  iltt^^thè 
tli  trentième  ch.  dt'U  Gene^^ 
•il  celle  que  RubciLjtotiYa  daiii 
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Ton  bourceoift  où  l'on  vend  du  Uicèr  ,  ou  enduice  de  lut ,  qui 

▼in  en  détail.,-    '  t'écrivcnc  dliHremméoc  l'un,  Ac 

LOUNJHEIRO  .  #a  auflil'en-  l'autre  de  Luther  ;  Moine  apoAac 
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:  d'argent, 
iftolc»  diJC* 

:Ui«nr  ;  0c 
:  vinande- 
(aot  urdre 
i  un  Fcr- 
bmme.  Le 
;  nunde- 
idat  t  qui 
i'ape.  Il 
I  le  nia»^ 

Mandas 
:  chez  un 

faire  fa- 
ce de  ve» 

fouruier  ; 
iinier  iaic 
I  hbfure 
a  fecuodc  : 

hieteut  ^ 

nvoi    fu- 

roandian^ 

enafdeaiB* 
ryott/;  le 
izpntaÂ  d/Ç; 
et«af>re, 
le  chanip    , 
td^ucoenc 

cfroiu  ss 

-  '  '  ".  ■■'»'■ 

Ijiijraoct. 
ie  fervent 
;  ce  qu'tif 
t  gloire  y 
la  vercii 
lei  )ourt 
^rii.  C'eft 
1.  homme 
l'Ia  mas?    " 


i"fi  cetie 
idoe;«çil 
iea  parlé 
Geoef«|^ 
>iiva  daiM 
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Us  champi  &  qu'il  apporta  â 
fa. mère- Lia  :  cette  mandragore 
devoir  être  quelque  chofe  de 
rare»  vu  le  prix  qu'y  mit  Lia 
pour  l'en  délaifir  en  faveur  de 
Rachel.  / 

MAN0R!L!(|)  ;  Une  mandiUe  : 
forte  de  cafaque  *quc  portoient 
autrefois  les  laquais,  b»  lat.  man- 
tilt.  , 

MANDROi  Un  rèiîard>  & 
au  Hguré ,  «>jo  vitiio  mdndrô  ; 
une  vieille  rufée  ou  matoife.  = 
M/mdro.Yiyf,  Mandrôuno. 
'  MANDR0U  ;  Ùi^e  manivelle, 
du   lati  manuhrium^ 

MÀNDROÛNO  ,  m  mândro  ; 
iiiandianrc  V  valide;  &  parelleu- 
fc.  =  Matrone  ^.  femme  qui 
fcrt  les  jeunes  gens  dans  leurs 
amoyrs,, 

MANiBlAR.  V.  1.  Manier  ; 
(  manu  cor.trtUart.  )  Manéplar  ; 
porter.  Qi  no  manibta  fa  crots't 
celui  qui  ne  porte  pas  fa  croix; 
(  qui  non  bajulat  crucem  fiiam.  ) 

MANÉFLARlÉî  Rapport,  fla- 

gornerie. 

.  MANÊFLË  j  Un  rjippprteur, 
ic  proprement  un  flagorneur  , 
quiflatjrecn  faifàr.r  de  Ùux  rap- 
ppfi»,  danî  le  dclTein  de  nuire 
ou  de  brouiller  ceuji  qui  vivent 
en  bonijç  intelligence. 

MANÉFLfé;  Un  dénonciateur. 
Le  défaut  ^l'intérêt  flc  la  clan» 
dcflinité,  font  lés  vices  qifi  ren- 
dent uii.  dénoncfiateur  odieux  , 
on  eA  m^nie  alors  un  délateur. 

M  A  NÈFLE  ,o\j  manifloi  Su- 
bofheur  ,  ou  fuborneuTe  de  fe«- 
vancet  ,  ou  autres  domeftiqurs. 
'lou  diable  lous  maniftès^  & 
lous  nnfnéfies  ttmâi  ;  'pèfte  des 
flagorneiirs  0c  des  flagorneurs 
avec.  ft.  fam.  En  vi  fr.  mané%  ; 
la^  protégée;,de jqiiebti^un^     ,  ^ 

«MA^JEFLËJHA;    Rapp* 
faire  dès  rapports  vi^iaiOi 
flagorner.  IV.  fam.      % 

MANfetRX.  V.  fc  T| 
té.  =  Jtfa^l^  ^ 

.'■  WA^Etî  Maniable. =  _, 
ilranç ,  traitàble ,  appriyoifK 


/ 
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MANÊLp  ;  Glane,  ou  poience 
d'épis. 

MANfeNTIA.  V.  I.  Rlchc(te. 
la  sëmënfa  që  ca  ii  Uu  ëjpinji , 
0i]uë/ië  fo  që  âou^o  la  pardoulo  t 
d<lf  cpffirers  de  lus  manë'itiasCo 
offë^ais  i  i  no  porto  fruit  y  la 
fcmcncc  qui  ionibc  dam  le»  épi- 
nes ,  ce  (oiît  ceux  qui  écoutent 
la  parole  ;  elle  eft  é(ourfcc  pat 
l'embarras  dés  riChelTcs  /#éllc 
,  ne  porte^osnt  de  fruit. 
:>  MANENTS,  v.  I.  Rlchc^  Êi 
manënts  intrara  ^rcument  ël  regn 
dil  -ctLs  ;  il  cil  bien  difficile  qu'un 
homme  riche  entre  dans  Iç 
royaume,  du  ciel.    ^ 

MANËTO ,  terme'de  mignar- 
dife  î  jncnoitc  ,  diminutif  de 
main.  On  dit  à  un,  enfant ,  tes 
pauvres  petites  menottes  :  terme 
qu'oij  écrit  Ac  qu'on  prononce 
comme  les  menottes  de  fer  qu'on 
met  aux, mains  des  criminels. 

MANëTO  ;  Le  Jeu  du  pied  de 
bcruf.  ==  Le  jeu  des  quatre 
coins.      ,  . 

MANËTO  CAOUDO  j  Le  ^tt 
de  frappf-main.  , 

MANËTOS.  Y.  Pênrdcottllos, 
.     MANGOUNARIÉ  j  Le  Vegrac 
des  menues  denrées.  * 

MA NliOU Î^I  1  ç  Regratlcr  qui 
vend  en  détail  toute  llprre  de- 
menues  délitées  1  ]>etite  mefûré. 
Il  revend  des  légumes  «dii  fro- 
mage ,  de  l'huile,  des  (atdines , 
Àcc.  Les  tcr-n^  ^  manj^onicr  8c 
magonerie  ne*Tont  pas  françois. 
b.  lat.  mangùnare',  tu'nundmârè'; 
trafiquçr ,  maquignonner.  Vot. 
Këyëfiddïre. 

MANI  ;  Petit ,  du  lat.  mmor* 
Qô  en  fait  ùp  fuperlatif  en  je 
répétant.  Mani'tnafù  ;  irès-petit. 
Cette  façon  de  faire  d^i  fuperlà- 
islfl  jm  trèsordinaii-f  en  langue- 
!l^«i,lr.  Ce  U'eft.pas  cependant 
comme  fuperlatif  que  les  gàrdeu- 
fcs  de  côchoiir  emptoieiit  cetrc 
expreilioa^Se  quVUçs'difent  m^Ax- 
mani  \  poutappeler  ces  animaux; 
,i;*éft' dans  ieùr'  boiicfae  un  terme, 
'afllèâion  ;  car  ces  m«i|/>n«<*' 
ni$i  o«  peiitt-pettxs ,  fôn  t  font , 
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fou  Vf  nt  Am  plus  éndrrne  volume^ 
,  ou  (irs  i.<)(,tions  (le  tjuaiic  cents 
9[    "      pcfan».  ' 

MANlÂIRH.vJ.  Débauche, 
.friliij  de  it/b.' uche.  Las  mamâi' 
tiijs  al  vintre  i  les  alimcns  foni 
pour  le  vemrTc  ;  (  cfca  ventri.  ) 

M r\ . \ {^ k.  V.  1.  Manger,  Mtf- 
'  i'.t«*  ;  iTiaiigcaj,is:  Ai  cel  që  no 
iriinia  ,  no  tuië  lo  maniant  ;  que 
,  ccliîx  qui  nômaage  pas,  ne  juge 
poitjc  celui  (]ui  mange.  Qi  m  Ait  ta 
**?''••  P^  >  vioUra  èndorablifiat  f 
cciiii  mu  mange  ce  pain 
éuincllctncrit. 

MAiNl AR.  V,  I,  Le  fouper\  le 
^îiict.  Fé  maniar  ;  (  cknmmftçi^J) 
iV  arma  pué  es  qël  maiu>ir  ;  {^atw 
ma  piuseji  (fuam  efca.') 
.MANÎCLO  ;  La  manique  : 
licfcnOî  que  les  cordonniers  niel- 
lent auiour  die  leur  mahi  pour 
liiçr  le   ligncûl  /ans    fc    &iellcr. 

MAi'^ÎCLO  ;  Société  ,  coterie  / 
clique.  Es  de  la  manUlo  ;   il  clî 
«le   la  clique*;    ce    qui   $*emçnd^ 
iPtdinairenient  en  mauvaife  pairt.'' 

MA^^IDOU  /  diiïvinim^^ae 
manï>  ManiHou  pëchJir^difém 
les  gardcufes  de  cocbo^^à  ces 
awiiiuux  ;  mon  pauvrqf^petit  : 
ces  eAprc0on$  amicales  pour  ce 
qu'il  Y  a, de  plus  vil  &  de  plus 
ialc  parmi  les  bctejLiMMiwnaçvT- 
doivent  paroîtrc  fort  extraordi 
j^aircs  i  ceux  qoi  n'y  font  pas 
aLCoucumés. 

MANlGHlfilRO;  Enceintçdç 
t^ranche^  poiu  arrêter  ie  poilToa 
4ts  cttnjjs. 

M^VlLIO;  Anfe  de  chau* 
dron.  z=  L'oreille  d^ûi>e  écuelle  » 
l'anfe  d'un  poc  de  chambre.  Ma- 
rJfia  éÙ,  un  diminuiif  e|p|igaol, 
yianiliii  petite  main 

ManIpOU  ;  Manchefdechar- 
tue.  Il  cft  atucbé  aïi  junancbc* 
lom  » 

MANITÔRTO  ;  U >«  de  U  . 
Qiain^corjte  ,  qu'oa  Cai»  en  reo; 
tcr(Aat  ta  paume  delà  main.  ^ 
\  MANJHA.  Pi/  q^as'maà}ka 
fuét'  ?  Sur  quelle  hexbc  ai'iu 
marché  î  f açcin  de  parler^  pour 
de.maodcr  i  quelqu'un  le  fu)*i 


:    M  A  N^  ■ 

de  Ton  inquiétude  »  ou  de  fa 
niauvaife  hUmeu^  ^j  loa  man- 
jha  de  nUéTos  i>ijf  eii  tout  mor- 
du ,  ou  piqué  d«^  puces.  Manjha 
entre  las  dëns  y  bredouiller  \ 
n>anger  (t%  luottf .  £s  btriat  cou' 
m'o  manjhandë  jâvoi  i  ç'ell  vrai 
Comme  il  neige  buudiiM.  d  fam. 

MANJHADOU  ;  Un  auge t  de 
cage  )  où  l'un  tieni  la  oiaageajlle 
d'un  oifeau. 

MANJHADÛRO  ;  Une  mao- 
geore  i  '  l'adroit  d'un  pain  ,  on 
d'«in  drap  mangé  ou  ro^g^;  foi< 

Îar  les  chats  ,  fuit  par  lesrajuris* 
1  y  a  une  xnaugeur«a  ce  pain.  = 
Manjkadûro  dt  niiiros  i  piquûre 
de  puces. 

MANJuAlRË  ;  Uo  di<fipa> 
tcut.  =  Un  goinfre  »  un  bouie* 
tout- cuire,  jjfl.  fam. 

MAINiJHANSO  ;  Vermine  j 
cède  qui  attaoue  la  tête  &  let 
autres  parties  du  corps. 

MMiltiAKtL.  L'amour  tnan». 
jhartL  ;  J  autour  iotérefTé. 

MANJHATIKOUR  ,  ou.màn* 
jktMtu  'y  Mangeable  9  qu'on  peur 
manger. 

A4 ANJHÎLIO  ;  Lei  vivres ,  ou 
vidualics  :  pto\^iliont  de  bouchée 

MaNJHINAL.  V.  t.  Un  man< 
gonncau  ;  ancienne  machine  d« 
guerre  puui  lancer  dca, pierres^ 

MANJHO-fAVOS  ,  ou  bërga- 
tic  i  Un  brédouilleur , ,  tm  celui 
qui  eu  parlanc  femble  avoir  la 
bouche  pleine  j  8c  dont  la  voix 
n'ell  pas  claire  &  diUinâe. 
*  M ANmû  KECI  j  Un  parafîte. 
=:.  Un  déniÀifeui  ,  ito  attrape- 
lourdaud.         ^    ' 

MANlHO-P£RO,ou^tf»4r; 
Le  Capricorne  :    un    4ti    plus 

t;randft  infeâes  icailleux  8c  vo* 
ans  ;  remarquable. par  deux  lon- 
{;uci  antennes  fOu  coriKs  articu- 
ée»  ti.  de  la-  longu*^^  ^     A_ 
corps.     Il    eA    tout 
fourreau^  ,  ;ou.  -lei 
couvrent  -feS  ailes 
né^S}  il  vif  de  fr 
dans  les  trous  -des  a 
MANJHO  R^SO 
corné  à  odeur  de 


i  "  ■• 


X^^-%^^W--'' 


du.  même 
le  précrdel 

MANJW 
manger  p 
ceaux  ;  foi 
faciéic ,  01 

MANLÏ 
pinnter  « 
C^éadant 

raïuir.    Oi 
fcns  ,  ace 
prèrc  cela 
mal-i-proji 

MANLï 
main  en  ^| 

manl\: 

h.  Ut;  man 

man;  Sur 
£r'  à  mam 
mes  lai  Vi 
étoit  fur  II 
On.  dit  da 
imannë.  JJ 
i'âou  jhoui 
fournée  .-o 

MANOB 
un  aide-ma 
marxruvrei 
licrs  de  Pai 
corroient  1 
les  calibres 
inaçons  po 
i'oiieau. 

Un  man 
entend  la 
fcaiix.     Ui 
autre  chofi 
Manâtr0 , 
ouvrier  de 

MANÔO 
nooH  i  au 
neuvje. 

MANOU 
trou(Tcau. 
uue  botced 
de  clefs.  == 

/Martrëvi 
Yés  i   un 

unain. 
j^ANSÂI 

û^cr 


'\ 


1  f'ï 


•"   lui  iiflii  iii'i 


; \  «m  I  '  > 


iKt  lei  tiitiificto 
Cet  y  aHimtHr.  en 
l'àkStc  i,  chkçt 


ou 


iàmti 


Wm 


Muanieri,  le  plein  «fè  l»  lune^ 
fa  croifTance»  fon  découri,  fon 
igc.  U  luno  ësfîblo  ;  la  lune  eft 
<»  fondécouri»  elle  eft  ea  dé- 
«ouri. 


LUSTRES^  Mouches,  ou  prciri 
morceaux  de  utFecai  noir  de  dif- 
fércntci  formel  dont  les  fcmmei 
mouchetoienc  encore  lcur.vi(aj(« 
au  commencement  de  ce  lîrcle, 


,-.v 


le  ,  ou  de  fli 

cii  tout  mor* 
puces.  ManjhM 
bredouiller  « 
£f  oiriat  cou' 
/ot  i  ç'ell  vrai 
>udfiM.  a  fam. 
;  Un  aug;ci  de 
t  U  oiaagcajlle 

)  ;  Une  man- 
l'un  pain  »  on 
>u  'ojig^i  foie 
par  Icst^iris. 
rea  ce  pain.  = 
Urosi  piquùre 

l  Uo  diffipa» 
fre  f  un  bouic- 

;    Vermine   $ 

la  lét  e  &  let 

corps. 

Vamour  m«ii*. 

tfre0;g. 

UR  *  ou.m<</f« 

le  9  qu'on  peut 

Les  vtvrea,  ou 
ans  de  bouchée 
V.  t.  Un  man* 
le  machine  d« 

despierrest 
OS  ,  ou  bërga' 
leur,, Ou  celui 
:mbte  avoir  la 

dont  la  voix 
diUinâe. 
I  j  Un  parafîte. 
y  i»a  aitrape- 

0,wi  Banari 

un    4t$    plui 

ailleux  U  vo- 

ï.par  deux  lon- 

cocflcs  articu- 
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du.mcme  genre  &,  plus  petic  que 
Icprécrdeiit. 

MANJHUFËJHAi  Pignocherj 
inanger  peu  Se  i  petits  mor- 
ceaux ;  foit  par  dégoût ,  ou  par 
fatiétc  ,  ou  par  contenance. 

MANLËVA  ,  bu  mall!ba;Zm' 
puinter  «  du  bt.  manu  levare. 
C^eadant,  manu /cvar«  «  dans  la 
b-V.  ûjinifioit,  répondre^  ga- 
raïuir.  On  dit  tjiàns  un  autre 
fcns  f  aco  es  manUhfa  ;  on  lui 
prête  cela  t  ou  oo  tt  lui  auribue 
mal-i-propos.  ' 
,  MANLEVAR.  v."  I.  Lever  la 
main  en  ^gne  de  ferment. 

MANLVvaMËN  ;  £mprunc. 
b.Ut^  manUva»iia.    .-■-'. 

MAiVNË  ,  d  minn»  t  Oa  d 
man  ;  Sur  le  point  »  ou  prêt  à . . , 
£f'  à  manne  de  plourai_  {^%  lar- 
mes lai  venoient  aux  yeux  y  il 
é(oit  fur  le  point  die  pleurer.  c= 
On.  dit  dans  un  autre  feus  de 
^mannë.  JTou  lou  fanti  nuanë 
é'iou  ikour;  tour  le  long  <lè*U 
*  fournée  ^-ou  du  marin  au  Loir. 

MANOBRO  ;  Un  manautre  , 
un  aide-maçon  »  un  gou|at.  Les 
maixTuvres  dam  les  grandi  ate- 
liers de  Parii^cbeïu  le  plâtre, 
corroieur  le  mortier,  Déjteotenc 
les  calibres.  Les|ott|auoâ  aides- 
rnaçons  porcenr  le  laorciex  fur 
J'oiJeau.  _      , 

Un  maDceuvrier  eft  «elui  ^ui 
entend  la  manauvce  ^Ici  vaif-* 
fcaùx.  Vu  ■Maôuvciec  ÎSgoiAé- 
auue  chofe.  Vojr.  Travàtimdoi^. 
Mdnâbr0f  da  ht,  mànu-oper*  ; 
ouvrier  de  1«  main.  , 

MANÔOU  ;  4it  pour  ,   «lai 
nooH  i    auiloû  ,    ou   inkaifie; 
neuvje, 

MANOULî  Paquet  Vbotw, 
trou(Tcau.  Un  paquet  de  uipes , 
UHe  botte  d'ofierr  >  ut»  trouMeau 
d«  clefs.  ;==  ManùtU ,  tm  Jumën, 
y^yrCMftl.ea  y.  1.  Mm>U  ,  o« 

-^  Man- rêvés.    Un  e^  4ë.  r^tm-  ■- 

yés  i  un    cotip  de  i'«rricre. 
.ipain.'  ■  ■■■  -    vi  ■-•'-    .      •      ■    ^  •• 
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J^ANSAR.  V.  I.  &  n.  pr,  JAi- 
«7'er  ,    cufliivaieur  Aqui   habite 


une  métairie  ;  dérive  de  mar^fus; 
métairie,  b.  lat.  manfanus. 

MANTEL  ;'  Le  couvercle  d'une 
maie  ,  ou  d'iUi  preifâii  de  ven* 
dânge.  /  "^ 

MA^TÉI/Ë.  la  loumt 
traîner  l'aitè  comme  le:S  oHeaux 
blelTés ,  vieux  .  ou  malades.    On 
dit  au(C  au  figuré  ,  fâi  humant 
ulëcàur£finvtetâoùjp:las. 

^ANTËNÉ  i  Soutenir  ua„ 
poidt  ^  une  charge.  =:  Affirmer  , 
fouteiiir  ce  qu'on  a  avancé.  Ou 
mantëndrâii  \c  le  lui  loutiendrai 
en  face*  en  v.  1.  mamënrë  ;  fou- 
tcnir ,  protéger. 

MANTENËN  ;  D^s  i  préfent , 
ou  main>tenant  \  ce  qui  cii  le 
même  que  lUiiaot  la  nuiin  i 
l'ouTvrage.      \ 

MANTENËNSA.  v.  L  Proicc- 
■  tioa.  Énmatuënënfa  dëî  Sefnor  ;   , 
fous  la  proteâioo  du   Seigneur. 
dérivl  de  moirr^Ar^.  au.  ptopre« 
tfpmftr  de  la  mâiA. 

MANTËNRE,   v.  1.   Soutenir,     i, 
3f(ini^«r^  jiy(dr4  ;  fotttenir  ,  pour- 
fuivre  un  pcocêa. 

MANTUN  ,  mantûno  ;  maint, 
iiuiiiie«    ou  pluHeurs.    î^antun 
cw  \  oiaimea  fois ,  ou  fouvent. 
Mantun  ômë  ;  piu&  d'un  homme. 
MAOU ,    ou  niahou  ;    carreau 
de»  teve    cuite  ;  &    non  ,  une  ■ 
brique  ,  gi  un  pavé.  La  brique  ^^ 
diffère  du  carreau  par  fes  dimcn- 
fioiis  ,  gc  par  Tufage  auauel  on 
l'emploie.  On  ne  fe  fert  des  bri- 
ques que  pourla  coQftruûion  des 
voûtes,  des  (oifcbcs  de  chemi- 
née «  dits  tours  de  refend.  Voy.-  , 
Brico.  en  ital.  mareoiu, 
'^  Mahon  eA  un  ternoe  barbare  » 
à  tuoijtt  qu'on  ne  l'eiuende  d'ua 
Port  de  l'île  de  l^iiiorque. 

MAOU  i  Xfal.  É*  toii  plë  de       . 
mêoiu  (  il  eft  coUvetr  d'ulcères  »     - 
il  a    d4Bs    bubec   i   la  tête,    ai 
mâw.  à  motut  de;  i'ai  mal   au 
doigt  »  -flc  Bou  ,  à  «non  doigt  ;  ; 
parce  que  ce  n'efi  pas,  du  doigc 
d'aiitrûi  qu*oo  pa'rle.  Jl  un  grûn  -    , 
mdou  de  dën  i  il  a  un  grand  mal* 
aux   dents;    8c    non»    il  a  uil  •  . 
grand  mal  de  dents  :  quoiqu'oQ  '. 
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riife.rrès-bicn ,  les  maux  de  dcntt , 
,  Icj  njaux  de  i^te  fdnt  fâcheux. 
On  ne  dir  pas  -hoh  plus,  j'ai 
mal  de  ventre,  ni  un  mal  de 
ventre  ,  ni  un  rhal  de  tcte  ; 
nuis,  un  'n:ial  au  ventre \  un 
niai  i  la  técc  :  i]uoiq«i''on  dite 
très-bien  ,  j'ai  un  graim  mal  de 
ventre  ,  un  grand  mal  4«  t^fc. 
Mâott  diuèi  i  mal  d'yeux  ',  ac 
noM^ .  mal  des  yeujf,  ^ 
,  Se  fa  'mâou  i/fc  bicfler.  foa 
}iis  fncho  'mâou  ?  vous  ères- vous 
biefTéc  >  dit-on  â  unie  Hllc  tjui 
cil  tombée  :  mais  lés  filles  dc^çp,. 
*  pays-ci  «lui  n'cnténdçnr't  pas* là 
valeur  de  ce  terme,  fe  trouve- 
roicnt  fort  olffcnfées  d'une  pa- 
reille qnertion;  Voy.  Blaffa. 

Se  sâouprë^âoui  le  piqucx  , 
erre  f.ichc,  Mt  sâoupëght  mdou  ; 
ri  me  fut  mauvais  gré.  Më  fa 
huiou  që.  ...  il  me  fâche  que. .  . 
\c  me  iais  mauvais  gré  que.  ... 
*c  non  ,  Je  me  fais  mnl.  -^co. 
fai  pa  mâou  à  rës  ;  tcla  ne  nuit* 
i  rien.  ==  Gna  për  prçnë'  lou 
i^âou  de  la  nipr  ;  ç'cft  de  quoi 
g'agncr  une  dangereuCe  mala- 
die. r=J>f<f  ou  v^f  ijan  Im  cambos 
flâcou  ;  c'cft  un  mauvais  fignc 
qoand  les  jambes  chancelent.  = 
Es  pa  'de  mâou  trâirê  ;  il  n'eft 
f  as  4  plaindre  *  il  ne  tifque 
rien.  =  Se  rtôco  di  ta  rhâou- 
maridddo  ;  il  fe  moque  de  la 
barbouillée  y  Û.  fam.  =  âoutrS 
mâou  noun  i-aghéjfo  ;  ce  feroit  un 

petit  mal  ,  i*d^itY~^»^^^"-4'4Ç_ 
Cela.  =  Low  M4oux  de  PëfanJ^ 
le  travail  d'une  femme  en  cou- 
che) ou  de  l'rnfanfement.  ..4ro'<  ' 
de  mâou.lëjhi ;  c'cft   difficile  à 
■  lire. .     ,_-:-^--,tr*--^-^        \       '-. 

f  Ai  mâou  ,  fe  rend  wr ,  il 
eft  trifte  .  il  eft  fithcux ,  il  nkft 
pas  bon,  ii.c.  ^âi  mâou  efirë 
picko;  il  n^  fâchenx  d'être  petit , 
on  ne  peut  atteindre  â^  rien,  f'âi 
mâou  tflrï  fpul  ;  il  n'eft  pas  bon  ' 
d'être  fcul,  ilefttriflè  d'être  dans 
l'indigeftcc  ,  8cc.  &c,' 

MAOU  eft  prit  quelquefois 
pour  'reifemblance,  ,6u  pour  un 
,ictiiàe   de  comparaifon.   Ms  pa 


MAO    ^ 

poulîdo  ,  a  lou  mâou  de  icou  ; 
elle  n'eft  pas  jolit ,  elle  *ne  rcf- 
fcmble.  A  lou  mâou  d'aq'clët 
qi  ;  c'cft  comme  ceux  qui.  .  .  ^ 
A  (eu  rriâoiudë  la  cambëj  la 
fumélo  xôou  mai  që  lou  mâfdë ; 
il  en*ft  de  cela  comme  du  than- 
vre,  celui  qui  eft  femelle  vaut 
micu^   que  le  mâle. 

MAOU  AVISAMÊN;  Étour- 
deri;-^,   imprudence  ,  mégarde. 

MAOU-BÉRNA.  n.  pr.  qui 
fipnifioit  autrefois  ,  Bernard  le 
mauvais.  Il  y  a  un  grand „nom- 
brçjd^utrc»  n".  pf.  en-  v.  fr.  dont 
le  mot  ma^u  (  qui  paroît  erré  no- 
tre m^ou  ).  fait  partie.  Tels  fonc 
entr'aatrcs  ,  rriau  but^  ma|  Jr flfî- 
vc,  Maucter  ;î  tgnotynt.  ,<  Mau- 
duir  ;  mal  condtt^é^nné.  Mau- 
piteux  ;  inexorable.  JMau  pas  ; 
palfage  dan^reux.  Ma^ permis; 
mauvais  trou.  Mau  pêou';  mau- 
vais poil;  'Mau  roi  )  mauvais 
roi.  Ma»  vilain  ;  mauvais  payfan. 
Et  ainfi  de  miubec  ,  niau-croix,, 
ihau-rondv  mau-buillon,  mau-le<' 
vri«r;man  repas, mau- voifin,  &c.' 

Nous  l'avons  dîf'\k  avancé 
comnie  une  conjcâure  ^  mats  if 
eft  plus  que  probable  que  l'an- 
cien m^iq  ftançoii  des  nomr 
précédensf  eft  le  mêroeique  notre° 
mâou  )  0c  fe  prononçoit  de  même 
ou  conformément  i  notre  ortho- 
graphe ,  qui  eft  celle  des  fons  ; 
0c  q^e  Vu  s'y  faifoit  fentii  dans 
£on  ancienne  prononciation  ou  ^ 
avant  qu'on  eût  fait  de  la  diph- 
ffiongoe  wfv;^ans-maiH— un  jl 
long,  8e  qo'on  prononçât  ce 
terme  comme  mo ,  fans  i^c, Vis 
y  entrât  pour  rien.  ^f^ 

Nous  avons  dit  ailleurs  que  dans 
l'origine  des  langues  ,  la  pronoii» 
ciation  courante  en  a  réglé  l'or- 
thographe t  &  qn'it  n'eft  vas 
naturel  qu*on  ait  .commencé  d'é- 
crire d'une  façon, 0c  de  prononcet 
d'une  autre  :  cette  concradiâiou 
ne  s'fft  introduite  que  dans  la 
fuite  ;  on  prononiçoit  \*u,^  piiC- 
au^on  f'écrivoit  :  mais  de  plus, 
il  eft' comme  certain  oue  dans  les 
,  an^cBS,^  ternies  ^ue  le   fno^oit 
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par  conféquent  coujtgné  macari 
fcroh  le  même  ^ue  cuiiinier- 
cttihnler.  On  peut  voir  dam  noi 
«rticlei ,      Cttmbalito  -  toumho 


ceiui  Cl  f  oc  lui  taire  entendre 
certains  tcrmci  iju'otj^  Toupçon» 
noit  lui  étre^jpoiui  Tamiliet»  ,  y 
foindre  comme  une  explication 
ceux  de  Ton  idiome. 
f«ftc«  ^'uf  pradqucm  cacort 
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mâou  dS  icou  , 
(lit ,  elle  ïne  ref' 

mâou  à'aq'ciës 
le  ceux  qui.  .  .  - 

la  camhë.  j  ta 
Il  që  lou  mâfdë; 
Comme  du  than- 
irll  femelle  vaut 
râle. 

AMÉN  ;    Étour- 
nce  ,  mfgarde. 
JA.   n.   pr.    qui 
ois  ,    Bernard  le 

un  grand  „nom- 
!>f.  env.  fr.  dont 
ni  paroît  erré  no- 
part^c.  Tels  fonc 
u  but^  maj  jr <fi- 
ignotynt.  /Mau< 
idit^^nné.  M.'iu- 
iblc.  JMau  pas  ; 
ux.  lAx}ï  perfuis  ; 
laup^ou  ;  maii- 
j  roi  }  mauvais 
i  mauvais  payfan. 
bec,  mau- croix,, 
builTon,  mau-lc- 
«mau-voifin,  &c.' 
I  Af\k  avaDcé 
jcâure  j  mais  if 
>bable  que  l'an- 
çoii  des  noms^ 
mêroeique  notre' 
aonçoit  de  même 
iti  notre  ortho- 
i  celle  des  Tons  ; 
aifoit  fentii  dam 
renonciation  o«  « 
t  fait  de  la  diph- 
an«-«»aiH— un  jt 
a  prononçât  ce 
ïo  ,  fins  i^e,  Vtf 
rien.  .  .^î^-  .;  ■  ' 
ailleurs  qtre  dans 
gués  ,  la  pronon- 
:  en  a  réglé  l'or- 

qn*il  n'eft  vas 
it  commencé  d*é- 
),Q(  deprononcet 
tte  concradiâiou 
liie  que  dans  la 
Mjçoit  l*tt,,  péif- 
:  mais  de  plus , 
rainoué  dans  les 

i^vk^  le   fno^ois 


1', 


. 


I; 
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tivoit  imiiés  du  latin  ou  du  to- 
inau.  ou  rcdot  d'abord  la  pro; 
nonciarjon  de  Vu  en  ou  de  ces 
anciennes  langues  i  prononci»- 
,tion  qui  s*e(i  perpétuée  dans 
riralitu  ,  rcfpagnol  &  le  laa- 
gucdocicil,  qui  en  dcfccndent 
curunie  le  fraucoisj  fit  qu'aiaii , 
•A«n  pronon^oix  nuu  ,  comme 
mûoù  ;  8c  non  ,  comme  ino  dans 
ntiiupertuis  ,  de  là  racinc,'î"açon 
^uj^le  mot  latin  autenit  que  les 
Fraaçbis  prononçentaiifourd'hui 
otein  ^  ell  urononcc  par  les  Ita« 
litiw  &:   Ic^-N^pa^nols ,. comme 

V     Cette  orthograpïîlsdcs  fous  que 
rotis  fuivons  dans  cet  ouvrage  , 
ctoii   autrefois    inutile   lorfqu'il 
'é;oit  géoétaicmcnt  reçu  de  Pro- 
-noi^çc'l'a  comme  l'oa.  On  éçri- 
Apti  ,jdon<:  par  un  u  ilmple  dans 
'  f**aù  »;  "  çc    qu'on     prononçoir 
comw  mâoû:;  &  cet  ùfà^e  s'cft 
Cï  bien  établi  ,q4»ft  tous  ceux  qui 
ont  écrit    d'aiis!  nôtre    idiome  , 
depuis  les  premiers  TFroubadours 
jûrqu'à  nous,  n'ont  j>a{( ortho- 
graphié autrement  :  ils  n'jptït  mis 
qu'un  «  i  où  il  cft  biçn'eettaia 
qu'ils  prononçoient ,  ou  ;  cf(>!tip. 
tant  bien  de  rendfe  par  il  leur  pro- 
tionciaiion.  Les  anciens  avoient 
raifon  «  en  ce  que  ccrte  ortho» 
graphe  ne  comrarioic  point  leur 
prononciation   ;   les   Languedo- 
ciens modernes  auroicnt  dû  en 
.voir  le  vice,    8c    prendre  une 
autre  route,    dcpiiis  les  cban- 
gcmens  arrivés  i,  la  prononcia- 
tion du  françois ,  dont  l'ortho- 
gtaphe  a  réglé  la  leur.  \oy,  l'ar- 
ticlc  ^Sâou.  „ 

MAQU-BOSc  V.  .1.  k  u.  pr. 
Mauvaife  for^t  j  bol*  ou  forêt 
iufeli^c  par  les  brigands.  ! 

^MAOU-CAOU  ;  Fièvre  ma- 
Mgne,  fièvre  chaude.  Toumba 
«<î  U  fikri  &0U  mâoucâou  j 
tombier  de  la  fièvre  eu  chaud- 
mal  1  oïl  de  catibdc  en  fylla. 
,  MAOU-COURA  ,  dëmâotiiOk- 
ra ,  9U  dëfcoUra  i  décourager , 
détourner,  iûdifpofct  coowc 
Qwlqu'un.  . 


>' 
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^  MAOU-CRKZENi  Un  me- 
ctran;  ,  itii  incrédule. 

fpOU-CUlÉ.  Mé  sînie  cou 
ou-cu:éi  \c  me  fens  tout  mal- 
bati  ,^  tout  je  ne  fais  comment.  * 

MAOU  DK-DEN'  i  Le  maîde 
"cnt:  maison  dit ,  j'ai  mal  aux 
d«*tf7  j'ai  un  grand  mal  aux 
dents  ;  Se  non ,  j'ai  malde dents, 
ni  l'a^i  un  mal  de  dents. 

MA0U-D£5PITAN  ;  Jurony 
morgiiieune  ,    vertu  chou. 

MÂOU- D  ESTOUMA  ;  U^i 
mal  de  coeur  ;  mais  ou  dit ,  j'ai 
mal  au  cœur,  ou  le  coeur  me 
fait  mali  &  i(î  Photreur  ou  la 
répugnance  en  font  caufe ,  on 
dit  fc  coçur  lui  bondit ,  ou  lui 
fotilevc.â  l'odeur  d'iine  inédc- 
cine. 

MÂOU  DE  LA  MORi  Mala- 
die mortelle  i  fâchçufc  ou  djj,n- 
gercufe  maladie.  Gna  për  prini 
hit  mâou  de  U  mori  il  y  en  4 
pour  périr  de  s'cxpofcr  i  telle 
chofe^ 

MAOU  DE  LA  TÊRQ-,  L'épî- 
ifpfie ,  le  mal  caduc ,  le  haut 
tnal.  On  die  auflî  abfolument', 
lou  mâou  f  comme  fi  les  autres 
"tnaltdies  n'étoicnt  rien  auprès. 
On  difoit  en  v.  fr.  le  mal  St. 
Jean,  dont  les  fymptomes  font 
perte  de  coiiuoiilance  ,  chute, 
mouvemeps  convulfifs ,  cris  ou 
hurlement,  roideur  des  mem- 
bres 8c  touche  i>aveufe  ,  ou  écu- 
mante. 

La  racine  de  la  valerienfi  fau- 
vage  eft  employée  avec  fuccés 
contre   cet»    terrible   n^atadîè, 

3ui  f^ifoit  rompre  les  atTembléet 
u  peuple  Romain ,  lorfque  quel- 
qu'un de  l'aiTemblée  en  Itoic 
pris.  Dé  li  le  nom  lat,  mor^i^s 
comitialis .  Tounièa  tf^ou  mâou  ; 
être  attaqué  du  n^alcaduc. 

MAOU  DE  VENTRE;  lo 
dévoîement,  le  ftus,  ou  cours 
de  ventre.  On  dit,  fiai  mal  au 
ventre,  oiï  j'ai  un  grand  mal  ' 
de  ventre  ;  U  non ,  j'ai  mat  de 
ventre.  >     '  ' 

MAOU  EN  TRINilndifpofe*.    ' 
S9&i  tou  mioi^  en  trin  ',  je  nais,  •' 


±1^ 


»".: 


a  ,-f. 


^' 


fff  MAV,iiuij>i.  ç>r  vetbe  tcncnf 
rit   (ur  celui  de  ,miU0.   Sttun  de 

/es  teu  muchugà  ;  il  a  eu  un  doigt 
écrafé,  ou  tout  ccacbé.  L'an  tou 
fiiathit^tii  ou  l'a  Uaurelé.  A<ù'f 


tjic  a  l'aiii  ne  la  icflitsfl  a  ua 
Journalier  »  lorfqu'Qa  en  fâtla  i 
U  traifîeme  pcrfouie  >  Oam« 
Claude  ,  DamjB  Ftançoire.  Ah* 
cramç^ot  ,  eo  s'adMltant  i  dlrt  » 

^^         .   M 


•^- 


'^^ 


■,A 


#. 


^ 


■■<  »  - 


\  -, 
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•  Mouvoir  , 


te- 
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,out  dcbifc ,  tout  Je  ne  fai  com-  M  A  Q  l^R  I 

.  ;■                                 .  muer. 

*  MAOU  ÊSTRE  ;  Mal  aife.  Un  MAÔU-R^IHOUN;  Dérangé 

tcl^a^coicutiîé  au  mal  ><.r.  de  P^J".  f^  ^<?-' t'i/l; 

MÂOU-FARGA  ,    ou^^"'  trouve  dan»  quelque  coin  i  1  É- 
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maMatt 


galta;    mal-'adtoit  , 

œalljlâii.     /  f.     .    , 

MAOUGO.  Vày.'  Mdouio. 
MÀOO  .  COUVER  i     Incon 


cart..       -  - 

M ADURÉL ,  mourtl ,  te  mo- 
tel, n.  pr.  en  v.  fr.  jporeau  i 
tanné  ,  tirant   fur  le  btun.    en 

chan- 


j„he    =  M.av.U  télime.  ioK,  Ut.  ful,ffi<"-   l«    "•   P'        „ 
jeu  d-.nf.'n,  .^  oà_  l-on  T.  d  .    «c  ».4«,ra  . 


Bouille  de  fe$  habit$  qu;on  vetie 

pièce  i  pièce  l'un  après  l'autre. 

MÂOUGRÉ,    fc    rend    par, 

quoique  dans  la  phrafe  (ulvante, 


i    w»  »•»•    •■""   -"VT  ■    ' 

ell  fon  féminiK^ani 

le  n.  pr.  roco  màouro\  vm  en 

fr.    dans    roche   more.    Autant 

valloitil  le  traduire  en  entier , 

.-^,nila  ohrale  luivante,    fie  dire  roche  brune ,  ou  plutôt 

Tf^^^^rnLIré^    le  laipr  dan,  fa  première  in- 

quenteuntel,  quoique  fon  père 
le  lui  ait  défendu  j  fit  lion  , 
pialgté  que  ,   fiec 

MÂOULO  ,  ou  m4oug<»  *,  'a 
mauve  :  plante  émoliente  fie  la- 
jativc.  Es<inafumalas  mâouloi  \ 


Les  altérations  dan»  les  iiomi 

3ui  fe  font  peu  i  peu  deviennent 
e  droit  inconrcftablc  .  lorfqu'il 
s'eft  pa(l>  quelque»  génération»  , 
fit  que  perfonne  n'a  eu  aucun  In- 
té.rêt  de  le»  attaquer,  ou  de  le» 


ileft  allé  au  royaume  des  taupes.     ^^'/^'/."^élO  ,  Le  totimefol  : 


mettre    la    divifion  en«re   deux 
perfonnes. 

MAOUNA  ,  ^Mi  mahmna  j 
carrelet;  k  niii  ,  paver.  CM» 
carrelé  un  appaiifement  avec  de» 
carraux  àt  terre  cuite.  On  pave 


^C.lVC  «•■•.»v    »...  — 

oK>  He'iotropium  de»  Botanmes , 
irfsdirferetit  de  ce  qu'on^ap- 
pelle  vulgairement  tou.rqefol  ( 
ou  virp  fourUl. 

MAOURI  ,  ou  Mâourin  ?  n.  # 
pr.  corrompu  de  mdourtôu  y  mau* 


r^:^-'^:P£{-r'u^^st;S::, 


ICI      lut».   «TV»,    .— -      I-  .. 

cailloux.  VUoû  U  mao^noi  fe 
tapprocheni  de  iMialictt  mûrro- 
ne.=s  En  v.  fr,  mahonner  î  que- 
leller  .  di(pttter.  Voy.  Cfl/4Jo. 

MAOÙNAJHfe.    ùMmahoU' 
ndihëï  le  carrelage  d'une  cham- 


MXoUTKAIRk  ;  Etre  en  peîff* 
pour  quelqu'un,  craindre  pour 
lui;  Trâi  pa  miou ,  ou  bien  , 
t$  padg  miou  traire  i  il  cft  bien  , 
il  n'eft  pa»  â  plaindre,  il  n«  r*f' 
que  rien,  il  ne  faut  pM  êtte  en 


"a^?»"  -   Di.c  dV.  i«tuni.    ceU  me  Wt  nul  .ugut«,  fcc 


>■ 


lorfqu'oa  eo  fwlo  à 
:  perfoDAc  »  Dam« 
tme  Françoitc.  An* 
B  t'adfcllànt  i*llcfl» 

MADOUN  i 


bibo  i    V< 


IIIIHliaii   y 

màgndùu,  pu  i^^i)  {   vet  i  foie, 
ca  Vt  ff.  niâfcnau.  fa  de  ma-- 
gnas  i  Hever  dei  vert  à  foie,  en 
V.  1.  maniar  *»  manger. 
Cet  iofeûe  eÂ  une  cbeoille  xaft 


■•   tbIVI. 


KËTQS  ;    Petites  (a- 


çoni.  "^— ^ 

MAGRféBÎOU  î  Sorte  d'irn- 
prkatiun.  Mafir'ëbîoul'a^ë/  pc(ie. 
Ibit  de  l'aoitnal  /  inaugréci  cil  û 

'G-  . 


■rJ- 


A  Ô  i 

E  ;  Mouvoir  ,  te* 

JH0UN;D6rangf, 
:.  5^»  Iqu  trôbï  en- 
i-rtjhoûn  }  fi  je  le 
quelque  coin  i  l'é- 

L,  mourtli  te  mo- 
m  V.   fr.   jporeau  , 
t  fur  le  brun,    en 
t.  Le   n.  pr.  cfeat- 
un  de  fei  compofri , 
l  fon  férainms«l««''« 
:o  mâouro ,  m«  en 
»che   more.    Autant 
traduire  en  entier, 
le  brune  ,  ou  plutôt 
ms  fa  première  in- 
0  mauro» 

irions  dans  les  nom» 
MU  à  peu  deviennent 
lonreftablc  .  lorfqu'il 
uctques  générations  , 
)nne  n'i  eu  aucun  In- 
attaque c,  ou  de  le» 

tLO  ;  Le  toumefol  : 
laquelle  on  fait    l» 
ue  ,  appelée    tourne- 
eau.   Le    Village    de    ; 
(ï  le  feul  en  poflcf- 
té  fabrique  de  bleu  ♦ 
lollandois  donnent  la 
trfeaion.        ,    *,/ 
lue  cil  le  Riecmotdes , 
wium  des  Botaniftes, 
it    de    ce  qu'on  ap-, 
lireroent    lonrnc^l  « 

rtl.  . 

1  ,  ou  MâouriH  ;  «•  -• 

)U  de  mâourtùu  ^  raau- 

ngereux  ruilTeau. 

RÂmt;ttrcenpelirt 

lu'un,  craindre  pour 

M  mâou ,  ou    bien  , 

foitfwrii  il  cft  *»*<"• 
i  â  pUindre,  il  nt  r*f- 
il  ne  faut  pa  être  en 

lui.  No»*  *  /*  '"^*" 
Dous  •  mis  en  peine  » 
co  mifii  mâoii-  traire  \ 
lit  mal  augutef  »  fifcc. 

k^ALÈ(5e;*)  J  S*"»'^ 
sfairemcrcainfler,ou 

«maufâUail,  P"°" 

:     Us 
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'ic?  bonnes  grâces  de  quelqu'un , 
fo  faire  des  ennemis  ,  li  foui  pa 
maçu  viUugu  ,  on  ne  tn'y  voit 
pas  de  mauvais  ail ,  on  y  a  des 
6on(r(  pour  moi.  . 

MÂOU-VIV^N,  mâou  viviri- 
fo  ;  homme  bu  femme  de  mau- 
vaifc^vie. 

MAOOVOULIÉ  ,    oii    màou-' 
vàutiinfo  ;   Haine  ,  mauvaife  vo  • 
louiç    poiic   quelqu'un  .    malin  - 
-  vouloir.  Il  y  a  long-temps  qu'il 
a  un  mJia  vouloir  contre  moi.^ 
Acad^  malveillance,  vieillit. 

M  AOUZËNSOS  i  Un  Itrcv*- 
uocur.  ;■ 

MAQILIA  ;'  Tripoter.  iMtfyj- 
lijjhc  i  tripotage.  ( 

;  ,  ^  MAR  j  I.a  mer.   La  màrjbrulp 
:/m  i    la  foire  n'cA    pas  lu r  le 
^oni  :  façon  de  p4rler  pruver«v 
îiijlc  potic  dire»  il  n'y  a  rien 
y  ai  prcife. 

MAR.  Voj,  Peirou. 
MAR.  v.  1.  Mardi. 
.M ARAGDEs.  v.  1.  Éméraiide. 
MARAN,  ou  Mardno't   Nom 
:dcs  Maurçs  devenus  Chrétiens  ,, 
^v]ui  pafTcrcm  d'£fpa£ne  en  Lan- 
guedoc :  on  le«  appeUoit  en  h(- 
psgni:  ,  Maurip  ou  Marani  :  ces 
.  f aniHIes  qu'on  appelloic  au4i  Re- 
culées ,  Jurent  lon^-temps  lans 
être  admifes  aux.  charges  publi* 
quesi   .  ^ 

MARANO  ,  ou  arcifous  ;  Les 
alites  du  fromage  :  infedes  ptef- 
que  infcnfibles  i  la  fimplc  vue. 
On  les  rue  avec  de  l'huile  \  dont 
on  frottç  le  fromage. 
.  M  AR  AN  O ,  e  A  aufli  une  e  Cpece 
de  pUtific,  oude  mataune  qui 
attaqua  tes  brebifr"^'^ 

MARÀSSALiv  Couperet  ;  forte 
,  de  couieaùuie  bauchcrrie. 

MARBOuRO  i  Juron  qui  ré- 
'pond  i  moicdienne.         .   ^ 

MARCA^DÂIRXA.     I^f''  L 

^      MARCANDËJHAIRIe  ;   Bit- 
•giiigncur  ,  utiUon.  A.  fam. 
MARGE,  r,  1.  &  n.  i>r.   Gra- 

ci-,  mif^ticotde.  =  Difcrétion. 

«n  V.  fr.  merci.  Catar  à  muni  ; 

i\tz  à  U.  difctaioa  de  qUdqa'iu^ ,. 
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dont  norre  fort  dépend.  L'anci^-u  , 
proverbe  dit  -,  et  se  dëj'cn  ;  bunx 
marte  trobo  à  lajin. 

MARCHAND  Acmicrcur.  Se 
vèn  marchan  ^'^ëndrâi  muuh  o«/- 
tâàù  i  s'il  fc  préfente  un  acquc- 
rcur  je  vendiai  ma  maifon. 

MARC!  ;   Macéré»  macer-t  : 
faire  tremjper  dans  de  r.:au. 
'MARCO  ,  ou    marcot  ;    Une  ^ 
marcoïc;  Acnonyunmarcot.  D^ns 
les   marcotes    ordinaires  «    telles 
que  celles  d'ailler,  od  l'on  fait 
une '^nre  au  naud  d'une-  bran- 
che ,    la  féve^  qui  dertend    fc 
convertit  en  chevelu  au  bout  de  ' 
ce  noeud  couj)é:  lotfque  la  terre 
bien    humectée  qui    couvre    te 
nœud  entamé  favotife  cette  vé- 
gétation ,    on    peut    févLer   les 
marcotes  quin^i^e  jours  après.. 

îi(^RCO-SIAOU  i  Rufc,  ma- 
tois/ fournois. 
.    MARÉLA  ;  Tromper  un  jeu. 

MARJÉLA  ;  Rayé  ,  bigarré, 
en  b.  br.  martUa  ;  peind|;e  de 
diverfes  couleurs. 

MAfl.ÉLA  ;  Vitrer,  terme  de 
tireur  de  foie}  c'cA  diAribuer  le 
brin  de  fqie  fur  l'échevcau  de  U 
roue  ,  de  fa^on  qu'il  y  falfe  dck' 
lolangei. 

JRARÉLAJHË  ;  Vitrage  boa 
ou  mauvais  d'un'échejvcau  de  foie» 
ou  les  lofaofes  que  h  brin  y  foc- 
mejéi)Jc.croi(ant  fut  lui-même, 
au  œoy$«i  du  va  fic-v.ien  ♦"Idîf- 
(\aè  cti  lofanges  font  itQp  gran • 
des  ,  oaûfpp  larges  «  L*  brin 
revient  fj^iivenr  au  même  endroic 
fur  lui-même  avant  que  celui  fur 
lequel  il  s'iippliqué  ait  eu  le  temps 
dr.  fcchet  î  ce  cfui  eft  le  vitrage 
vicieux  qu'^n  doit  éviter  icaufe 
de  <lcui:  inconvéniens  qui  ct^ 
«éfnltent.^ 

Le  vpremier  »  .que  les  brins  fe 
collant  l'un  fur  l'aurre  .  rom 
pent  fréquemhient  au  de  vidage  » 
pour  les  décoller  ;  l'autre,  que 
la  dévideufe  ne  rrouve  qu'avec 
beaucoup  de  peine  &  de  peric 
de  temps  L*  bout  de  foie  rompu  , 
qu'il  faut  nouée  avec  celui  qu'clls 
tient. 

I 


ij;. 


>>*"•■ 


i' 


Xf. 


-MA^UFLO  ;   La    nvércUe;;  jfii 

*  «i'cs  ici^llcfi:  •;    '  •  »/  .. 

lyt AKKLO  ;   La  margelle  d'un 
.  ptM.,s/V.^  Vitrai. 

M  AREZO   ;    One    citToiiillc  : 
'ïc;    Itutlles   de    la'  fiante    fonc 
..«l.ioiiprf  $   &    wchéct  "de    bUnc. 

'  -<  NAKKi^aq  i  Une  paîlIafTe  de 
liV.  ;-    ta  tulle  ,  ou  le  fac  de  la 
,    faVi',iirc.        ■    ■'    ■  ■■ 

M  A  R  F ÉZ î  B  L  Ë .    v. .  I.     Flct rî . 

'  ^^AR^I;  bu  marfi  y  Flfui , 
;•  çlnHouné.;  flctiir ,    fanct ,  chit- 
-:  lt)pnçu\,ljouehonnet. 
:-f     MAKJjA   ;^    Emmanche*  ^  un 

*  .'ouùl.'    .'  ^  ■■"... 
,       MARGAL   ;-|lcrbc    de  pré'î 
.-pUiiuc    gr'amincc  ,    app.elçc    di^ 

Nùnnai  >ians    quelques^  l*royin- 

£fsi  là  meillcute  &:  la  principa- 

'  le  «  jk   celle  dont  on  'cucijic.  fa 

Y  graine»  pfwjr  cnfenicnccr.  un  ptc. 
C'dVlc  :Çtf,i  j^Mides  Aneloiï,  ^  . 

"MARGALVeftaurn  ft  i^i^ci^Jt^tM 
ivraie,  cnXi^t.louiim  pertniKjpifé. 
:' »nur/Va.  r=:  Wargîhell  encore  une 
hcrï)rf  à  foin  qui  croit  dans  liu 
c ha iTip  ap tii  a  u 'on  en  a  coVibé  le 
bN.  ■    ...        •  '  .      ■/••.■ 

;  -     M ARCÂ L  ;  Pcnchant^u  plaiiîr 
fciifucl  ,    ou  ce  qu'on^ appelle  , 

*  <lu  tempciâriient.  »  '  ,      * 

' ';,MARGALIA  ,  .o>i^  iracansi  ; 
Pariotc  ,   émaillCdc:dià>rcntti 

V  ct>ulcurs.;  ^ 
MARGARÎBO   ;     La    grande 


.  Al  A  R    - 

MARGAfeSO.  Voy.  Tàrr.âgé%. 
.  MÂRG}lKj.i'  Un  manche  de 
cotgnce  ,  uiif*it)anche  à  balaii  , 
&t.  Si  dviinaT,iii  pa  loum/irghë 
d'un'  ëjîrilto  ;  je  n'en  don'neroii 
pas  U];i  clou  à  fiHjBIkt.  ,  • 
.  .  M  ARGO  i  Manche  '  d'Habit  , 
de  chemifc  »  fl^c  Éntr^,  man  é , 
nu\rgo\  dans  1  inAanr,  dani  un 
clin  d'fCil.  ==  Mar^iy  d'ipoucuit  ^ 
chaude  d'iiirocfas  ;  ;  oy,  abfolii- 
nient  ,  une  '  chauirc/  L'di  dç 
'mârgo  c ft  loflTjt,.  H  cA  bref 'dani 
\i  n.  pr.»JVf,iry^d^  oit^^Margot. 

,Vn  tourillon.  «Voy.'  Mi^rë.^' 
MutgouL  Xoy.Vcrdii^ 

,  MARGOyUA  ;  Tremper  daïi» 
i  l'eau.  Deli  le  tr  inargotrilUf.?' 
.MARGOOUN/;  'Pauvre  -^ 
mauvais  ouvrier;!  de uj(ouaIî<éj! 
cfui  vont  fou vchtehleiinblc,  4c 
aoni  la  première  eftl'effci  ^rrau- 
trc  la  caufe. 
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MARG( 


il   bouts  de 


'  y 

X 


mancheiJ^-:ÏSitf 

■i9anchots;/'i:^SÇ"f«  dlt>)ue  der' 
elVVopiés  de  %-tmatrî  ,  ou  .du 
bra«.  Màrfioun'ç§t\e  mittkc  qëe 
Ic'n.  pr.  Maigon> 

MARI-,  ou  murri  ;  Égarée 
perdu.  5"^  marti  $'fg:ateT,  CVft 
'Ce  qHii  arrive  aux  voyagcu t s  llani 
les  montagnev-du  Gevau3an  fie 
du  Veirai  ,  lô.riqu'U  y  lombe  d« 
la.  neige  fie  que  des  vents  co^itrai- 
xti  T'agifcnt  ;  Hs  fooi  dé  furie  n- 
tés,   ils  ue  faveui  quelle   ruute 


■V     . 
A  -^ 


v'-' 


margucr,  c    ou  le  Icucanthçmum, ,  ^,^4,.  ^   Hfouenf  d?  périr  dans 
p!eds^,,qui  produit,    comme   1.    ^^cfoi,  le  plus   p  is    du   gîte  . 


c^cii  pour  diriger  leur  chcriûh 
qu'or»  Tonne  fesclôchci  pendant 
ces  tempêtes ,  fur-tqut  âVenirîe' 
delà  n.uît  ;  &  c'cU  ce  <ju[*on  ap« 
pelle .,    Couna  pir  toui    marts  -, 


râ»^4jcretie  ,  mai^  en  grand,  une 

flciir  [à  Hcùrons  ;  fie  dont  le  dif- 

I]  i>  çft  jaune  fie  Vespérales  blapctw 

«1  AUCARiorî^o  i  \a  pâ<iuc. 

.cttc:,_oj4  la.pçtîtc  marguerite:  ,..»...  ^..„«  p^r  .„«.  muru  ; 
plante  tics -prer  dont  les  flcurs^Minec  pour  les  égarés,  eu  ital. 
loftcnt  immcdiatement  de  tcrrefj^am,/ i  perdu  .état  é."  Voy, 
f*ns  auuc  tige  que  leur  pédicule.  Cira^  I-ourneUt.  -  « 
On  '  *]Te|lc  paquerettç  ;  patce  /^ARI  ;  Mauvais.=  M'cham.- 
qu  clic  llcunt  au  temps  de  Piquet,  ce  dernier  adj.aïf  ne  fc  dit'que 
>1.,  çli.  recommandée  pour  les  des  qualités  du»  cœur ,  quand  ou 
rnulad.cs  de  U  rCio  «C  pour  U  l'applique  immc^iaiement  au* 
rUrcûcliCv     .        ...  perfoiioct  :  cat  on  ne  dit  paa  iua 


Ci* 


i 


•;;  '^^  M  A--R  •  ;   ,  » 

rtmiviîs  homme  ;  mjiif  un  mé-- 
vhaat  hommi^Il  y  a  des  pièces 
de  vns  qui  foïïiila  fols  mcchan.r'- 


tes  &  tnJLiyafies. 

MARr   j      Mauvais  \   f  eft  i- 
..  dire,  vilychétif,  de  pcui^  de  va- 
leur, qt\'  lendit  .des  choies.    IV 
.    mari  ca^^^,  un  mauvais ,  o^ 
■    vkux:chap^.  --  -  i  •       : 

Eivlfrançoii,  maHI ,  ou 'époux 
f^i-cfit  dirfc:emmeoi,<ie'nîakriy   1 
ou  facile  &  répentaili.    Un  fet-*,-^'- 
foimage.  •  dit  Jaof   Molière.    Je' j| 
lu I s.  (bô.  ai'ar t  "nar ri.    Ce  dctfià0Ç '  ' 
.  ■•vcillit»--'        V ...  ■       •  ■"    ■  ./.,.v| 

v;  M ARlitr  ;  I  i Mftiibé^  i^lite^ 
dont  il  y  a  pjufieurs  erjj^cèi.  Ll  ;^ 
plus /ton nue  c(l  le  imcube  no«f 
&■  puant..  ■    ■:.;■',";/■:"..£';  ''■■■::'■'  ■'-  '■  '^",.i 

^    MARIDA  ;    ÉpoWcr,  s=    Se  w 
mari<:r.  Époufer  hghi^e  tfMiiouris    i 
jprefidre    eh    mariage.     Mais,  le  ^ 
verbe  ,    tharier  ,  lorfqu'il  n'eft 

fis  joint  avec  rarticlc  réciprô- 
ucjfrgnific  donner  la  béî^c- 
tiuir''nuptiale.  '*.  *- 

'  Airilî  un  Curé  ite  doit  pas  dire, 
l'ai  époufé  ufic  tellç  ,  ni  je  lésai 
cpoules^  en  parlant  du  marine  ./ 
de  la  femine  j  mais  je  kt  ai .  g 
.  rnariés ,  ou.  je  l'ai  mariée.  Au 
contraire  un  Curé  Anglican  ,  ou 
Luthérien,  pçut  «lire  fans  équi- 
yoque  ,  l'ai  niarié  celle-U  «c  j*ii 
tpoufé  cell^-d»  ^ 

^ARIDADO  rUtt^  époâ(ee, 
uns  mariée.  .  ' 

MARI OADOU  ,  ma»i4imdoû' 
neyOitm^ruoûfoi  Nubile,  en 
^gc  d'être  mariée,^  fie  pour  4106 
dire  t.marî^ble.' 

MARiMiN.  v,vU  DouUor  , 
iffliaion. 

^  MARIN  ,  witri  ,  rnsfÏMës-, 
l'tiôu44  ,  OU  vf »i  i  Le  ircfît  de 
fnct  ,  le  Tent  de  fi^d  ;  fie  non-. 
U  madn  quUefl  touiours  uA 
>dirâif  en  fr.  i  moins  qu'on  ne 
dite  ,  un  marin,  di^  les  marins: 
ce  qui  s'en  te  lid  des  fens  de  nier  ,, 
Toit  officiers  marins ,  fotr  mate- 
lots ;  au  lieu  que,  ûu  miurin  ed 
prisfubftantiveraeni.  On  4it  en  ri 
tcrnàes  dç  cadafUc  ,  d*iou  mmrin  \ 
du  inidi ,  CML  du  c6té  du  midi,    n 
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-.•;..    M  A  -R  .;■■;/ 

tfîi'vii»  Hortime;  mjiit  un  mé- 
ihaat  hommi^Il  y  a  dct  piccci 
lie  vcr$  »]ji  foinila  fois  mcchan^ 
tes  Se  rnjûyaile». 
M.VRI  ;  Maùvaii  i  feft  i- 
.ilirc,  vil,chéMf,  cicpcu^deva- 
leuf ,  pn:  le^dit.Jes  choies.  Un* 
mari  (a^H^t  un  mauvaii ,  0^1 

Eivlfrançoii,  nia  ri,  bu 'f  poux] 
iTicrJt   dirfcrcmrftcot , <ie ' makri > 
ou  fâché  '&  rcpcncailt.    On  pet;* 
foimaj;*,  •  dit  Jtof    Molière.    Je' 
luif.Cpà.in'an  •nacrt.    Ce  dernicf 

f    M  A  Rlfity  ;  I  c  Mariibc  :  pkow  ., 
'^oniil  y  a  piubcuri  cCi^cei.  la 
plus  /çaiinue  eU  If  micubc  noi( 
&■  pujnt..  ■-  -■■■■■:"..£':  "■'..■.■■•  .'."^  ■'':". 

.  MarIDA  ;  ipoufcr,  è:  Se 
maq<:r.  Époufer  ii|;nific  {(Mijours 
prefidfc  çh  matiage.  Mais,  le 
vîrbe  ,  tharier,  .Ibrfqu'Jl  n'eft  . 
iiàs  joint  avec  l'article  récipro- 
que, frgnificdpnnff  lai>éîiéiic- 
iiofi''nupiiilc.  **  *-      .      . 

^  Aiiifi  un  Cufé  ne  doit  pas  dire,^ 
|>i  épouie  ufic  tcllç  ,  ni  je  lésai 
cpouiei^  en  parlant  du  mari  & 
de  la  femme  ;  mail  )t  kt  ai 
rnariés ,  ou.  je  l'ai  mariée.  Au 
contraire  un  Curé  Anglican  «  011 
Luthérien,  y>çui  <Hre  fans  équi- 
voque ,  l'ai  niarié  oeUe-Ii  ôc  j'il 
tpoufé  celt^-ci^^  ^ 

^ARIDADO  rVt^  époafôe , 
urît  mariée.  ' 

MARIOADOU  ,  mmi^doû- 
neyoumaraoûfo;  Nubile,  en 
jgc  d'être  matiée,^  ^  fKuit  aiafi 
dire  , .  rnariable*  ' 

MARiMÉN.  v,>U  DouUar  . 
AfliaicMi. 

^  MARIN  ,  nuwi  t  m*rimés-, 
l'âouté  ,  OU  vin  \  Le  ireiîc  de 
fncr  ♦  le  vent  de  fi^d  ;  &  non  , 


U  marin  qujl^eft  touiourc  uÂ 
\aJjrdtf  en  fr.  i  moioi  qu'on  ne 
dite  «  un  marin,  di^  let  marins: 
ce  qui  s'enteiki  des  |ens  de  nier  ,, 
Toit  officiers  rnarini ,  Tottinace- 
lots;  au  lieu  que,  Utu  marin  td 
prit«fub(lantivenieaf .  On  die  en 
termes  dç  cadaftire  ,  itiou  nfrin\ 
du  inidi,  on  4ti  côtédumidi. 


-  MAtÏN.ÇL'AN  i  Le  \'«Vj:  d'eft. 
fec  U   chaud  ,    qu'on   rctiuuit   ;' 
encol-c  plus  pour  les  vers   afoiB[  , 
^uc-  le  v'cm  de  lud.  v>  - 

.;MAR1N^\;  Warir.  Cj/V  mà't^ 
na  ;  cafc  avarié,  qui  lem  UjnaV    - 
rinc. 

MARIO  MiCOS-i   Une  faiiUe 

MARJilASSO;  Vaijlani,  gi* 
ncrcux^  •  ° 

MARMÀLIA    ;     Brouilîçt    ,  ; 
fnftcr,  :  V, 

M  ARMITOUS  ;   Piteux  ;    qui' 
etl  mal  du  côté  de  la  fortune. 

M-ARMOUTOU  î   Un  bélier. 
Ou  mouton  entier.     » 

MARM^t;  Murmure  i  bruic    • 
coiirus.^  •:  .  : 

MAkMUÇAt  ;  Défait ,  piledc ,  '  ^ 
niaJadie. 

MA  ROÛICIN  i  Sorte  de  ràiiïa     ; 
. noljr  de Lancued&c, dont l'ci'pcce 
rèmblecvit,  être  venue  dé  Maroc 
en  Afrique. 

;  MARSAL ,ouMar/3ou  (5?fi>}     .^ 
St.  Martial  ;  Apôcte  de  Limoges^ 

MAKStKS^y    marfini  ,    mar' 
'filpui  -f    Le»   niars  ,    ou  munur    ► 
grains  qu'on  Terne  au  thois  de 
Mars  ;  leJs^  que  les  orges ,   les   ' 
aVoinci  ,  les  millets^  Sus  un  ritf-  N^ 
twU  tHTat  sëmënû  lous  manifns. 

MARSCloURE    i     L'cllcbore    ^ 
noir ,  ou  pied  de  griffon  ;  dont 
Ja  fleur  eft  •:;rdàtte  :  cette  plante      ' 
fleurit  pendant  les  géléfes  ,   lo.r^> 
que  les  autrui  font  mortes  ,  oit       ' 
qu'elles  paroiifent  l'être.  4     ■ 

On  fait  avec'-lei.  racines  du 

1>ied  dé  ^grifFnn  des  fêtons ,  pottc 
es  maladies  contagieuses  des  cliie- 
vaux.  L*e(\>ece  d  Vll^bore  i  rieur  i 
couleur  de  rofe  &  i  larges  fcuil<-' 
iet.»  eft  celui  qu'Iiiniracc  recom- 
mande pour  la  (oUe. 

MARTËUÈtkO    ;      L'éclufj; 
d*uu  itang  »    l'épançboir  d'un 
caiial  ôc  cPun  biex  de  moulin ,     '^ 
c^ù'on  bouche  au  moyen  d'uo«° 
vannew  n 

MAIlTlNËi  Forge  «:  fonde- 
rie de  fer.      .  ' 

MARTINE  «  ou  md/;  Le  gros 
marteau  d'une  fonderie  de  fer 
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6«    .    MAS'  *i  - 

i]"i;Vn  couiani  dNcau  fait  jotifr. 
'  MARTO  ;  la  Marbre  prprrc- 
mont  duc  ,  t|ui  a  le  deiroutife  U 
gotgc  jaune  ,  ou  la  Mai"C  du 
iiojd.  —  la  Martre  domcltiiiuc, 
ou  la  Fooint  ,  dont  le  dclfous 
"^dc  la  gor{';c  rfi  blanc  ^teut  le 

icitc  dernière  feuïe  «]in  néqupiuc 
les    habiiapoi\^    te    (ur  louc   les 

fqulaïUcrs  ,  p<îiir  égorger  la  vô- 
aille.    L'un.c.ft:  l'anrré  loiit  dit 


Jf  fr  maifon.   C'eû  ào  mts  q^ 
(orit  formé^  bien  des  n.pr.  tM^fi 
m  V  lcur<;  artictestrcCpeciirs .  ' 
i)u  mafc  ;   Un  iutcic^. 
M}â)co/i     une   ("orcicrs^     yitUo 
,Mapi)  ;   ÏQiJirc  qur  le  pcu|>Ie  dit 
aux  ftnHTJcs ,  |)a4fr  leur  rcproçlter 
Irur  l'Mideur  &  leur  vieillcflc.      / , 
MAS  ,  qui  t\\  rabrfçé  de  mV-' 
dciuoVclle  ,    <;IV    le   titre   qu'on 
doiinejpar  honncietc  aux  fenin\e<i 
de- laVmoycnn,c.  tç  de  la   balle 

CCS 


ft tentes  de  la  Marti'c  Zibeline  qui    volfc  \ôc    dont    cci    dernicrcs 
a  la  porge*' cendrée  &  qui  vit  en    i^JonqrcîHH,   Mas.  dé   t>drâgnq^',,\ 
Mofçovie.    On.  dii   M^tte  f  8t'»'m<ijr  dë'boutofà  »*icc. 
non.  Marte/  1  '       MASCACiNA  ;  Charcuter  >  <^w 

MARTOR.  V.  1.  àc  martrou  i    dlicoupcp    mil-pioprcnienr  ,    ou    " 
La  ictc  de  ToufTains ,    8c   plus    mal  -  ardtQitciriea'c    U   viande    à. 
cnmmunhnçni.la  Touirainf.cUc    i4b!c.     ■■■'*      .      , 
portoit   chw   nous   le    nom    de  ^*    MASCARA   ;      Chàtbopnçr    ;- 
Marinr  ,  ou  dc*$  Martyrs  depuis    noircir ,  barbouilfer  un  mur.  Z,0iu'^  ^ 
que  Boi\ifac:e  IV  bénit" en  «07  [cpetrôçU  vôou  maj'ca/a  Iq  fartaa  ; 
Panrhcunide  Rome  fie  lé  conra-S<;pf|é  fc  moqiie  du*iourgon.  enS^ 
cra  à  Dieti'  fous  l'invocation  de    vrTrriniachuter.    Mafcara  vieft- 
la  Vierge  fie  de  tous  les  Mattyrs.    droit-ïl  de  maUaray  ou  dëfcara  ^f 
Grégoire  IV  lui  donna  en  8}7    Wiii^oùtmitfcajn;  défigurer?    , 
fôuic    l'étendue    qu'elle    a  -^u-       ;MA.S-CL^OU.  n.  ^.  Métairie     '    • 

I- 1»!...:    .. '.  '    '  '"       -"      i\}%f>^  ■  >■         ■  "•  ." 


d'hui. 


*léOr. 


'* 


Oii  0éfcloîi, 


■V.*V, 


jOUru  mil.  ,'  *  ^ 

,    MAKTOR  ,  Qu  martrou  ,  ewit        MAS-CtAOU 

«ne  époque  pour  l'échéiïrce  des    Vjoy. -5o«'''io/o»  ., 

rcnres  .>  le  Ibyer  des  maifons  ,  le        MA^CLARf.  n.  çr.   Méuirie 

louage  des  domcftiqiies.  On  .di-    de  Clari.   <:*efl  aiuit  qu'ÔP  «J|i  » 

foit  ,  de  mattor  en  martor ,  pour    mai  ,  ou  mgbfrna  ,    mta  hâttu  »  ^ 

une  année  entière;   comine  atu-    ou    Wtfitogu.»,   mas   roujhë ^  ou 

matoùjhe  y  ficc.  tout   auti^nt  ile 

nfpr/compofés  de. mii,'       '- 
MÀSCLOU^i    ot|  jfûou    dë^ 

mafclous  La  colique. 
"MASCLOUS  ^    Cirb«»v#    trî- 

t>0ns  «  àii    draconcules  :  .^etitr. 

infeûei  ^bi  s'engentltenc  fous  la 


^ourd'hui  d'une  Sr::  Michel  à 
l'autre.  Bous  ptigarai  per  Misr- 
trokki  je  vous  payerak-à  lâTouf. 
faint.  Le  provçrbe  dit ,  dé  San 
^ikéou  d  Martrou  i'û  un  ihis 
labour adou, 

MAS.  v.  1.  Plus  .pourvu  ^ue 


I 


^di^^  ;  pourvu  que.  Jîpiu  ai«?  j>eaù  (ou  etitre  cuir  «c  thaic.)' 
ihtfi  qH  ihoumitis  ;  \t  vous  aime    des  eiiraoi  nouvcauf -ne»,  &:  qui    ' 
plus  que  moi-même.  Voy.*M4/. .  les'  fonc.fouftVfr..  Ils  font  ludes     - 
MAS  i  Une  hutte,  une  bara-    lu  toucher  comme  une  foie  d«f  ^ 
mie.  =  Une  métairie  ,  pu  habi-    porc  ,  qui  ne  fcroir  que  poi«dr<;: 
tauon  de  métayer.  MÎm  eft  iin    «c  fqjit  maigrir  les  enfâns.         '       ; 
tfermé  du  v.  I.  déiivé  dd  la  h.  lat.       On  les  déllvredé  cette  vermine    ; 
manfus.  On  ne  le  difolt  d'a^fit    qui  leur  vient  ordinairement  aux 
que    d'une    petite    portion    de  •  tpaûles  »    en  y   appllç^uani^  de, 
champ  :  on  y  compflt  enfoite    l>uile  &  en  frottant  4'  pluiîeur»    ; 
l'habitation  du  propriétaire ,  6t    «prifes  avec  le  ^lat  de  la  niaih  , 
on    r^pelîoit    alors",     manfus    |]jfqu'i  ce  qu'on  ail. détaché  çf« 
amdjatui.i  métaitic  accompagnée    in  fetles-k  que  la  peau  Ct)\t  devc-V 
d'une  hâljiuiion.  On  tit  de  jnas,'  niic  unie.  ^     ;^       s  v  ;    £v^^^  ^ 

O     .  »■  .        '.  L       ■■'■■  '"'■  "-"^  ■'■..'»  ■ 


■* 


•.  '     iMASCQT^  Voy.  MuralfaL 
'  I'     ;:  ,MASKKJHA'».ou,mii/^a^4ry 
:     tutiiict  ^   aller  de  .nuit  dans 
ji1  lifbn  ,  chercher',  fureter , , 
talTàr  pcnda^)!  la  nuir. 
^t.•V'S.^îlL.  V.  1.  diminutif 
'  mai.  IJ.  lii.,miifnil ,  \najnilt 
eh  V.  'fV.  ♦mefnil  ^    ou  •  mc-i 
■petite   portion    de  champ    i 
une  habitation,  pc^à  le  n. 
^  .^duA,lénil.         .  , 

iImAssÂ  ;    Piler  >   écrafer: 
.     Artôttjme?^;    du- grec  ,    ma 
;-■  .pin-(b}     ••■•'■■.'„,.  "-""^ 

\  MASSACRA.  Voy.'.Maf:^i 
;  ^MASSACRE  i  Uri  ,artife 
'.  dafts  un  atelier  de  filage, de  fï 
'"  cmplotY  <ic  celui  ^qu'on  app 
:/  xhourou  ,  '  daus  les  prefloiti 
''.■., huile,. .  .'■  "  .i 

IMASSAPAN  ;    Boîf©.â  co 

,  ;V>f^  ^  botîtc  ;rux- graines  pour 

'  jcyuv^es  des  yijrs  4  foie  j' te  m 

•  rnaîTe-pain  i*  pirilîciic  d'amao 

pii/cs  avec  du  fucrc   8c  pét 

avec  M  la  fleur  de  faripe  ,\  d 

t  'pp.  fait  de  petits  painn,  ou  | 

tilles  Sc'des  tartei  de  maf1e/pi 

:      MASSAPARÉN  V  Pifoc^ty 

^-  V^llhiot  \  *;Le   Potiron  foua 

;  ô/y^^r    de    chanipgnoit-   ve 

ncuxv^mmeUr  défîgne  fonn 

*  <]ai  flgniftei^trué- parent  :  il  eli 
genre  des,  nftuleujt^   Les  Itali 

-l'appellent  cambio-cqlorë  \  pj 

•  <^u'il  devient  fohtu    ou    viol 
"  jorfquc  fon  fut/,  ou  fa„ftvc 

,  eJtpdfçe  i  l'ait  p^r  une  <a|îb 
'  .ou  fîinpltnp^t  eo  y  appuyaoi 

peu  Iç  ^doiet  :  Ce  qui  cU  un  p 

notnene  âticz  fîngulîer. 

.    Qn  afTiite  que  ce  cbanlipigi 
.  ccffc  d'être  maUfaifant  lorf^u 

l'a  fait  booitlir  8c  dégorger 

fuite  dans  de  l'eau  fratthe. 
MASSE)  ou  m«^;  Unefô 

de  fet  dcjh  petites  forges  du  Ro 

fillonv     ;^  .        /      . 

M  ASSfTO  V  Maillet  di  raid 

de  pierre.  ==  M<i/ieto;  more 

de  liège ,  oti  4e  bois  ftsr  t|iioi  / 

6chéés  ict  plumes  4*uii  volan 

;:'^^.  jouer. 

^      *«ÀS$i  ;  Une  jetfeï  êc  4i( 
^lin  maifif  qui  èft  i0pcQ|jpre«/ 


t*. 


''  JM  ASCQT;  Voy.  Murerai.  •- 

;  ,MASKEJHA'».ou  malcajj'c'iha V 

Liiciiicr  »   aller  «{c  .nuit  dant  une 


■•;.  '  -.'M  A  Sf-"   (59 

On   fait  de»  jetées  <?n  maçon- 
nerie fur  le  bord  Hei  tiirrent,  & 
on  les  ttppolc  de  biau  au  couiant 
niiifbn,  chercher',  fufeicr,.Uâ-.d^l'bau  ,    pour  ifenre  le  bord 
talTar  penda4)t  la  auîr.^         .      .    dei  çhariiprâ  couvert  &  empè^ 

^tAVNlL.  V-  I.  diminutif  de*  cher  que   le  torrent  ne  les 
;B4i.  6.  îat.,m<i/n// ,  Wi<ry«i/mm.    fie  les' emporte.     '        À- 


? 


lapb 


Piler,   écrafer:  == 
du-  grec  ,    m«x^, 


en  y.  ''tr.  ♦meinii  ^    ou  .mc-nil  ; 

■pctJtie    portion    de  champ    avc<: 

'    une  habitation,  pcv^i  le  n.  pr. 

.^cîuA.lénil. 

;    AnOlMOTCfi; 

MASSACRA.  Voy.-Maf:4gna. 

iMASSÀGRE  i  Uii  .artjjfe-f^u 
«Uiïs  un  atelier  de  Hlagc.de  (oîc  : 
emploi,  de  celui  'qu'on  apjpelfë 
(hourou  f  daus  les  prefloitij  1 
huile. 

MASSAPAN  ;  Boît©-i  confi- 
ture «boîte  «ux-gxainet  po'uc  fit 
foie  ":'  éc  non,. 


►Les  'jetées  qu'on  fart  dans;  la 
mer  pour  couvrir  les  vaitrcajut 
dans  un  port  font  appelées  ,  n|op 


cuavtfes  <i 


n 


les  ,  pour  pei}  qu'eUçi  Toicnjc 
coniidérables.     -      '        '  ' 

MASSiLIO;.  Argent  monnoyé. 
.MASSIP  ,  mapipo  ;  Jeuhc 
honjme  ,  jeqne  fille.  =:  Majjip  ; 
gros  I  lourd  y  cpj^ij.  tfnà  firôjjo 
maTitpo  i  uhç  grofTc  malfé  d« 
chair^ 

MASSO  ;  La  malle  d'un  ton- 
nelier,  avec  quoi  il  frappe'  fur 
le  chaifoir  ,  pour  ch^iler  ou  en- 
foncer les  cercei'ux  d'une  fûtaiU 
le.  =  Mdfo  d'afçlâirë.  VoyJ 
Malfzr:   Màjfiiri  \    dérîvjfc  de 

mm.     .     f.  ■  •• 

j     ,  -,         ,.     fM^SSQrBIÔOU..v.l.  &n.  pr* 

:o,n  fait  de  petits  paiin,  où  paf-  ,d'hbrhmeVr ancien  nonrdesbou- 
tiUfs  Ôc'des  lartci  de  maflc/pain.  chers  pbur  la»  viande  de  bœuf 
MASSAPAREN  ,  Pifocpty  ou  &  proprcjrtKnt  ,  tue  bœuf ,  de 
MoRot  i  hc  pQiiron  tôuie  :  l'itaHen*  ma^ar*  ;  tuer. 
'îjNs^r  de  chaniMgnon-  véné-  Ce,  dernier  nom/,  ou  tue-boruf 
ncux  ,^mmc  Ik  défigne  fon  nom*  ferèk préférable  icîilui  de  malfe-, 
qui  rignift<^c  patent  :  il  ell  du  bœuf  ,  c^ue  nos  rjotairei .  em- 
gcnre  de».  «Tuleux^  Les  Italiens  Dloicni  communément  dans  Icuts 
iappeilent  cambio-cqlorë  ;  pâçce /aftcs  ;  s'il  étoit  cëpendaht  pér- 
qu'il  devient  bleu    ou    violet,       '    '  "" 

jorfque  fon  fin/,  ou  ddwc  eft 

,  ejfpdfçe  i  l'ait  p^r  une  c^a|Kire, 

.nu  fînipftnng^t  eo  y  appuyant  un 
peu  Iç^doiet!  :  Ce  qui  eu  un  phé-' 
riotnene  adez  fingulier. 


les  yirs  i 

•  maîTe-pain  ;*  pititferie  d'amandes 

piu-cs   avec  du  fucre   ic  pétries 

avec  ai  Ja  fleyr  de  faripe  ,\  dont 


mis  de  c  hangt  ries  nontt  p  ropr«; 
en  tout  ou  en  partie  >. faut  pré- 
texte dé  les  francifVv  c|  'et  ten- 
dant mécoanoifTabies>/ce  qtii  ell 
contraire  aax  bonnes  ntfl^sV'  : 
^,  _  'Cec  ufi|^„eft  d'autaiit  pli^  ex- 

On  affiire  que  ce  champïgnçn»  tifaordinai*  que  lorfque  dans  uo 
ccffe  d'être  mal-faifant  lorfjju'^  ouvrage  fran^ois  o'n  dte  un  n. 
1*4  fait  IwiiiMk  de  dégorger  «n-  |>fw  ànglol»  «Ht  allemand,  on^nc  ' 
fuite  dans  de  l'eau  fraîthe.  :  l'aVife  pat  d'en  changer  l'ortho- 
MASSE,  ou  mafii  UoeloUpe  igt*ph/.  quelque.  hérilléei.qu'cll6 
de  fci  des^  petites  forges  du  Rouf-  *  foit  d^  coafoi\nrs  qui  n'ont  pat 
fillon.    ^         /         ^         ,  cbdiunie  de  (^  trouveir  enre|nble 

.MASSET^Ov  Maillet diraîlte«r  dan»  des  mots  ttançoisV  e#"^e 
de  pierre,  =  Majitio  ;  mutccêu  roonis  lés  vtraduira-i  on  dani 
de  licge,  ott  de  boisfiif  quoi /ont  cette  dernieté  languie  :  bai  écrira, 
fichées  les  plume»  4*un  volant  à    par  ex.^lt  o.  pt.   Sclieuchter . 


)o'iier. 
MASSI 


Une  fetfe  ;  8c  4iori 


Jin  maifif  qui  èft  i^pc(k>re«/ 


fans  y  changcF  une  feule  leûtr. 
Et  l,'0n  fe  permet;  des  changè- 
métu  daai  Ut  n. ,  ^u.  Ungutdo- 


i 


'  è'r 


% 


■  *<•  t. 


<  " 


A 


■■/Cf. 


N 


3, 


'(/. 

!■ 


.  < 


ruyk 


1/ 


/; 


•Ai-: 


^lïS 


>i. 


MA  S 


/ 


«îcin  ,  (Ar>nx  bcau.-'otip  font  CC- 
f|é)ucljiu  dti  liant  allenuitti ,  riani 
nm  i^ii  parallc-!c  a  co(é  du  Iran- 
sAi>/  N'en  il  donr  pas  permis  à 
un  I  aiij;iiHoc»i'«»  d'ctfc  de  (a 
hoÊu.  mj^a|iu-llf  I  la  prciniere 
<|ii'ii  a  «|m°*  à  Itc^jycr  ,  celle 
,*jiM  Jui  cjt  la  plus  faniilicre  ,  ÔC 
«fu'oiit     parle    ies   aycuv  ,_    pour 

ionj;  itiT<p« 


<N 


«^tii  .  le  trapçois  tut 
une  bnjjuc  ptt  i.|iic  auu:  crran- 
jjcrc  ,  tjiic  ciik  >ics  peuples  cjui' 
iiou<:  tiivirpiinciu  '.  ' 
;  Cette  iTianie  d'altérer  les  n.  pr. 
pu  de  les  dcfij^urcr  gr.gne.twis 
les  »ourx  parmi  nous  ,'  on  iîgne 
différemment  de  les  ancêtres  » 
(oie  qù'orn  imagine  qu'il  y  air 
quelque  chofc  d'ig^noblc,  dans 
l'otthugraphe  &  la  prorionciation 
languedocienne  ^  lojt  peut-être 
tjuc  rougillani  de  fon  otigine  on 
cher'che  i  la  faire' oublier  par  ce; 
moyen  .&  fe  rapprocher  d'un 
itrtm  ou  plus  illu/tre.,  ou  qui 
fonne  mieux  à  l'oreille.  On.  Te 
«Jcbaptiferoit  volout^rs  pour  s'é- 
Acvct  au-detrus  de  h  condition 
de  Tes  pères.  Mais  (î  l'on  vcnoit 
on  |our  difputeri  ce«  francifeurs 
de  noms  leur  héritage  fie  leur 
filiation  :  quelle  autre*  voie  au- 
roient  ils  pour  l'établir  t  que 
Texaâe  conformitéldetlcur  nom 
avec  celui  dé  leurs  aïeux  i 

Il  faud'roit  donc  écrire  en/r. 
fmon  y  ma/ftbiàou  ,  (  ce  qui  feroic 
le  mieux  )..,  au  moins ,  maj/c- 
btou  ,  où  maffefnol  j  comme  on 
le  trouve  dans  les  anciens  ca- 
^daftres  ;  pc  non  y  malTebauf. 
Voy.  Dëlëoujë  te  MaourtL 

M  ASSOU  ;  Une  botiéde  chan- 
vre ,  ou  paquet  de  pluliears  brini 
dvcetteplaiite  iiétenfemble^qu'on^ 
inet  rouïr  dans  l'eau,  enefp.mofo. 

^ASSOULA  ;  Aflommcr  : 
Tupplice  en  ufage  dans  les  ttats  ' 
du  Pape,  plus  affreux  toiiIsJe 
fpe^acle ,  oui  firéfence  1  étalage  * 
çl'une  Boucherie  de  chair  hu- 
maine, que  pour  la  fouflraiice 
du  patienr,  <fui  d'un  fe.iil  coup 
tombe  fie  expire.  • 

^SSpÙLlt ,  ou  mêrJwtUi 


M  A  T 

T.  I,  fie  n.  pr.  Alfommeur  »  gît- 
çon  de  boucher  qui  alfomme  lei 
biruis.  en  v.    tr.  maifolicr.    ea  - 
ital.  ama-j-^ere. 

Masi  IÇAT  ;  înduir.  ' 

M  ASTIS  ;  l  n  niïiin. 
\  MASIMGA  ,    ou    mtjlëga    ; 
Mâcher,  lai.  wtifiicare. 

MASTROUI.IA  .ou  châotuhi- 
na  i  Patiner  :  manier  lourdement 
du  fruit  ,  en  I411  otaht  fa  fleur , 
ou  en  récrafant.  en  b.  br.  maf- 
troul  \  vilage  laie  fie  craffcux!.'' 

MASTDI.IA  ;  iMgnochct  ;  mi- 
chcr   mollcmer.i  fie  fans  appétit., ■ 

MATA.  V.  1,  Bute,  tertre.  = 
Certaine^  quantité  de  terrain. 

MATA  ;  Surpailer  quelqu*jyn  , 
l'eifaccr^en  efprir  »  en  adrette. 

MATABLk  ,  ou  batal  i\  liC 
battant  d'une  cloche;  .fie  non, 
bâtait.  Il  eil  fufpendu  au  rooTcn 
d'une  courroie  i  la  béltere  T  ou 
â  l'anneau  qui  e(l  au  haut  en 
dedans' de  la  cloche.  Celui  de  U 
groife  cloche  d/e  N.  D.  de  Paris 
pefe ,  di  t  -  on  t  i)oo  livres.  1 

On  appeUe  auffi  ,  partant 
d'une  porte  ,  les  principales  pie- 
ces  de  hauteur  od >  s'aHemblcnc 
les  iraverfei.  On  dit  de  même-  Iç 
battant  d'un  loquet ,  le  baiiauc 
d'un  comptoir  qui  te  hâu0e  fie 
/e  i>ai(re ,  le  batunt  d'un  métici 
de  rubanierv  fifc.'. 

MATAFLÉ  ,  ou  pmufié.    Um 

{^rpshnmtaflé  \  un  gros  pâté  :  on 
e  dit  d'un  enfant  gros,  potelé 
fie  de  lourde  mine.  ^ 

MATARIÉ.  Voy.  tJifitjhi  ; 
dérivé  de^  mâto  \  imbécille. 

MATAS,  ou  é«rr4j;  Buiflbn 
ou  hailter.  * 

M  ATÉLÔTO  y  Chemi retre  de 
laine»  camffolle  de  molleton  ; 
fi;  non  >  matelote  ,  qui  c(l  une 
manière  d'apprêter  le  poilfon  en 
lifagc  parmi  lei  matelots. 

MATtOUi   Mathieu. 

MATEROUN.  v.  1.  flc  n.  pr. 
Trait  d'arb^lete  «  ou  matru.  b. 
lat.  mtfi^iu,  =  Màttroun  fe  pre- 
noit  autTi  pour  raà^on  à  pierre 
feche.  b.  lat.  mactrio  p'ft^mûii* 
riârum  xùnft&ort 


s 


;■ 


1 


•''      M  AT 

MATI  i  Matin.  L'a 
eft  bref.  C'elt  par  li 
duiingiie  de  mitin  ;  g 
de  berger,  dont  l'a 
Viui  a  bon  voilin  a  boi 
parce  /qu'un  bon  voilî 
a  propos  de  ce  qu^  p 
relier  les  gens  de'  !« 
lûge.      ' 

MATIGNÉ  ;   Matin 
hou  ,  matinict.  L'Acad. 
ma(ir>ai  pour  celui  qui 
matin ,  fie  matiueux  f»< 
qui  elt  dans  cétto  habiii 

MATINÀDO.  Es  de, 
KiUoi  il  efl  dé)i  grand 

MATiNOS  ;  Heures , 
de  prières. 

MATO  &  mâra  ;  v. 
j.f.  qnc  h^tte,  en-lat.>^« 

MATO  ,  ou  mmrddi 
fane  ,  -dne  touiFc.  On 
fane  ,  ou  une  pampe 
Uno  matâi0  dikifrigoù 
foulFe  de  thim.  ta  fane 
que  dea  feuilles  qui  Ibi 
mediatemeor  de  terre. 
la  fane  de>  oignons  ,  dei 
puirées .:  c'eii  dans  ce  le 
dit  émaner  les  bleds.  = 
ic  dit  ati<1i  des  feuillei 
mai»  drues  .  ferrées  & 
grande  quantité  ;  tell 
une  t^ourfe  d'ofcille  Ion 

MAIO  di  jkitoiifld 
f»cd  d'trlllets. 

^^ATO  ,  ou  matûdù  d 
U;ie  cepée  d'arbres  »  ou 
icuncs  pieds  d'arbre  , 
roulfcde  la  fouchc  d'( 
toupé  au  pied,  en  efpgj 

MATO-JPANi    Pièce 
tancç  ponrappaifer  la  gr 
de  ceux  qui  dans  vn  ree 
plus  d^i|>p;étk. 

MATKÀS  ,.   matrafi 
p^IPtdoiil  r.  I.    Trait 
>Jcche  .  lavclot.   au  fif 
i<i«rdaitd.  Voy.  âomhûiil 

MAT:<Ai;  i^ayoniC 
«tirer  U  foie. 

MÀTHASSA{Blctnd 
au  hguré  ;  moulu  ,  ia« 
tou  mmtmlpai  }e  fuis  n 
de  fàtf|tte  f  |e  qf^  ni 


<(  , 


w 
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■       M  AT 

MATI  ;  Matin.  L'tf  He  m«tln 
eft  brtf.  C'cll  pj»r  U  qu'on  le 
Uiiiingnc  de  mitin  ;  grm  chieh 
Je  berger,  dont  l*a  eft' long. 
Viui  4  bon  voilin  a  bon  mâiin^ 
parce  ^qu'un  bon  voilin  avertit 
a  propot  de  ce  qui  peut  inté- 
rcllrr  lei  gtfni  Oc  l«»u .  voilîr 
lûge.  ■   ■'  .,••'■■■- 

MATIGNÉ  ;  Matinrux  }  & 
hou  ,  maiinic*.  L'Acad.  dit  auflî, 
nUtitMl  pour  celui  qui  %'cii  Ic^c 
marin ,  de  maiiueux  four  celui 
qui  elt  dans  cette  habitude. 

MATINÀDO.  Éi  dëinAmati' 
ffilio  ;  il  efl  dé)i  grand  jour. 

MATInOS  ;  Heures .  ou  livre 
de  pijeres. 

MATOac  mâ:a'y  v.  I.  &  n. 
.  j/f.  linc  natte,  en- lat.^maria. 

MATD  ,  ov  mmràdio  ;  Une 
fai:c  ,  ^nc  tourfe.  On  die  une 
fane  ,  ou  utte  pampe  d'herbes. 
Uno  m<uAio  dë-f^frigoûlo  \  une 
toujFc  de  thim.  ta  fane  ne  fe  dit 
que  4ei  fenilles  qui  A»tenc  im- 
médiatement de  terre,  telle  efl 
la  /anc  de»  oigoom  ,  det  lit  «  des 
puirccs.:  c'eli  dans  ce  fens  qu'on 
iVn  cSànct  les  bleds.  =  TonSc 
it  dit  «îidi  des  feuilles  balTes  , 
niait  drues .  ferrées  fie  en  «ne 
grande  duamité  ;  telle  qu'cft 
uiitf  tcïurfc  d'ofcille  longue. 

MATO  di  jkirûufiddo;  Un 
>icdd-trlllets. 

J^ATO  ,  ou  matûdù  d'âomhpis% 
^pc  cepée  d'arbres  »  ou  plufieurs 
jeunes  Dtedt  d'arbre  qui  ont 
roulfe  de  la  fouche  d'un  arbre 
♦^^oupé  ay  pied,  en  efpgU  mm;-^ 

MATO-FANi  Piec«  de  *éfif- 
tancç  ponrappaiferla  grolfe  fabn 
'i^  ceux  qui  dans  yn  rapaà  «bt  It 
plus  d^a|)!pétè«. 

MATRAS  ,.  mmtrafi^,  o«i 
pmdom  I  r.  I.  Trais  ,  dard , 
ncciit  ,  lavelor.  au  iiguré  ^  mû 
l<iMrdaiid.  Vof .  âcmbélëfUii, 
,  MATHAi;  liaxonidelarMt 
«tirer  U foie. 

MÀTHAS8A{  SletH  d^un  triïr. 
au  Hguré  î  moulu  ,  WalTè.  Soài 
toM  mmra/fi  ;  }e  fuis  louubrilï 
«ic  fàùgiia  ,  je  ^ai  hi  bui  ni 


M  A  Z^    7 


iambet.  si  Mêuajj'a  j  gàt^t  taas 
Dtoi;-t. 

MATULIÂ  ;  Arfommcr', 
mcvnuit.Voiy.Machu^a.     "^ 

M/VOL);\  ;    lempoiHcr. 
*   M4ZA  ,   ou   mai^at  ;    v.  I.  & 
n.  pr.   iléritage    ou    l'un  a  bani 
un  Itij^cmcnt-,  çn  b.  lak.  ma^étui^ 
mma^atui, 

MAZA.  b.  iat.  mafû ,  mafada^ 
maJI'Jna  ;  Alfembla^e  dequelqoe» 
fermée,  ou  mcuitics.  i>e  la  ic 
n.  pr.  Majptné. 

M  \ZADO  ,  ou  mnfiiiro;  Le 
tour  Ut  la  ferme  ,  le  vol  du  tha- 
pon  :  champs  Ici  plut  près  d'une 
ferme ,  ceux  qui  l'entourent  . 
qui  (ont  plus  â  portée  des  etigrat» 
&  de  la  culture  ;   dérivé  de  mat. 

Xt  xttmc  mnfa4o  qui  eil  au- 
jourd'hui la  dépendance  d'uite 
tnétairié  ,  ligniHoii  iufli  comme 
rnm^a  ,  un  domaine  compofé  de 
pluiicur^  fermes,  b.  Xjli.  majatiu 

UÂtKnit,   Voy.    Ouflalaru. 

M AZÀ JHE.  b,  Iat.;  mafaKium  , 
manjio  y  mtuifurM.^ii  v.  ft.  ma- 
fure,  oumaifott,  gîte,  hôteir 
fcrie  r  fie  ccliii  <iui  l'babitoit, 
mafurier  ,  aujourd'hui  a.  pr. 
d'honmie ,  le  Marurter. 

MAZAOUDIÉ.  V4  1.  fie  W,  pr. 
Fermier,  habitant  de  TOas>  «m 
àc  roérairle.  Ce  dernier  terme 
«it  corrompu  de\  moiterie,  o« 
de  moitié;  de  même  que  mé- 
uycc  i'eft  de  nioitayer. 

X AftÂpURI.  u*  pr.  abrégé  de 
mai.S9U'rîou.  en  lar,  manju$  ad 
rivum ,  ou  juxu  rivum  i  métairie 
ptésd*un  ruiifeau; 

A4AZEL.  r.  I.,  fi,'  n.  pr .  en  Taf. 
mdtelUm.  b.  lac.  macellinugk  ; 
^'nchcrie.  te  terme  ma-^tl ,  n'clè 
plus  qW'un  n.  pr.  d'un  village. 
^u  d'u^  quartier  de  ville ,  p«i 
étofc  une  boucherie.  Ahifi  il  faui 
dire  en  fr.  le  maW,  le  mafcl- 
r  viel ,  «ec.  Fa  màfel  ;  faire  bour 
chérie  ,  tuer  un  cochon. 

Dtftm  <fê  iMf^  U  mafitUer ,  frri« 
¥igéda  énl'êiifhuronfobrël  tin. 
£¥amjkiL$  de  Dmairti  marH 
difré  UvieUa  dfÀlep-^  luriciëm 
U  êlçuna  gutfé  tara  dêmorit,  m 


\^: 


■  l  ■ 


/'■     ' 


^^^ 


•    «ta 


w 


-. 


iV     . 


,4 


«*.  ^ 


m 


j\- 


/\. 


) 


r: 


A:- 


71       M  E  G 

ppiridàf  m  tioutrji  ^ar  ri- mort  al 
%on  vtndon  é  ^aut  verre  vcndran  ,;; 
ni  arét.i  truj4ta\  dt^ori,o  al  com^ 
prador  ; .  jaaa  eij/o  <ju'él  comprû-* 
dornon  U  on  dèmatii.'  De  feddfi 
hom  non  li  ho  dt manda  ,  non  jftn 
tcrtguii  de'  dire  nomnaaamèn. 
L'oji.  d  Ai.;,  :.  , 

MA^ELA  I  am<i?cVa>)  ou  ma- 
vini  ;  1  crme  de  l>ûulangeric  ; 
fiitirc  le^.pain  ,  le  former  t6rG|(u'ii 
eft  en  paie  8c  lève ,  4c'  imarqUer 
dcj4  tranche  de  la  main.  i=  Ma- , 
^tla  \  piettct^  cntailcr  la  p4t;e  , 
la  ^oudeufcc  lurTiiii'cilc  cil  lev^e-, 
la'^^aiiaer  »  au  lieu  de  la  remuée 
laigcmcni  y  .ou  légèrement  l'ans 
la  prclfcr^  ni  Papplatir.  Martlay 
prcllc,    '^-    ■—J-.-ri 


cutairé, 'condcnfé. 


>, .«. 


'  ■  A-  : 


^ 


/' 


MAZÉLIÉ  ,  ou  mouillé  ;    v.  1. 
Un  bouchtt.  V»  fr.  m^rfolicr/  ôS* 
pat   cuttupiioD    majbulie  f    ma- 
Jouit\  marfotiiu  ,  tout  autant  dç 

41.  pr-'         V  ... 

.  Difom  qu'cl  mas'élUr  non  ëf- 

tantpa  tn  carurat  puhlictu  bolla-, 

dus  >  0  nuiras  cofas  pudëns.  Coft. 

d'AL    ■        .         .*  ■  '        , 

MAZER  ,  ou  mafcr  ;  v.  I.  |^ 

:      ..n.  pr.  dérive  de  l'adjcai^  de^  U 

b.  lat.    mafcrinus  |   ma-^arinu$  , 

"^       OU"  mafdrinum  ,    qu'on  Joignoic 

»vtç,po<ulum'f  talfcr  où  hantap^ 

.\'ic   .l'ou'difoit,  pocjdum  mait- 

r  rinum'f  un  han'P  (Bàfelin,  ou  de 

mazer  ,  ou  nriazaVîn  ,  ou  dç^ina- 

drc  ;.&  cBCorejp^f^leinuumardtni 

cetifc  talTc  ,  ^o»ti  ce  inafeUii,  éioii 

une-màiiece^piécieufe;  inaifofi 

ne  fait  Qu'elle  ;  éioK  ce  de  l>|a- 

thc  .  drja  oorpaline  »  du  boii  Ac 

bcnioin  V  cela  n'eApa»  claie  (Uns 

\c%  Auteur  f.  ' 

,  fA\iXi'lO  i  I>cs  broutillei  donc 

/oiTfJiii  4e»  fa$a|i.  au  liguié  ,  de 

-'  *  l'argent  pnoatïoy^'    .  .  \ 

MA70T.  n.  jpr..dln(ilnuiif ,de 

/'ma^  ♦  fie   foA  fcmiiiin  mê^uto'\ 

.petite  habitation  Imie  dâhs  va 

*»     cbatnp*  ♦ 

lAt't  Cii  àt  l'agneau  qui  béle. 

MtCHtlROU  ;  Le  Umperoo  : 

morceau  de  fer  blanc  éteufé  çii 

gouttière  ,  pour  fouCenir  la  mel 

U)c  4'uofeWFc*  h^  Uropcioa  eft 


M  Et  '  :^ 

ditHreht  du  bec  d'une  lampe  , 
&  du  lumignon  :  ce  der'nier  cftia 
partie  de  la  mcche  ^uibr-ûle,  &  au 
bç»ut  de  laquelle,  fe  forment  des 
chimpicxidiii  danK  Un  temps  hu- 
'^niidc.  On  coupe  une  partie. du 
lumignon  en  mouchant  une chan 
délie  ;  'hc  cette  partie  ,  dont  tout 
ci  qu'il  Y  avoix  d'huileux  e(t 
confumé  /ne  t'ait  qu'obrcarc.i(«. 
la  lumière  fans  biûler  ;  c'cll  c^t 
qu'on  àppell,c  la  mouchure^     ' 

Lei  becs  de   certaines  l^pes 
en  fcrrhianc  ,  ou  en  coivrejauhe , 
relTemblent   aux    goulati'ii  d'u 
lèchefrite.    Il   y  a  dct-nan^pcs  à 
deu;;  ^  ou  à  pluficuts'bccs. 

MÉCHlNO    ilàhgo)  î  '  Unt 
longue  échine  :  terme  de   rail)e- ' 
rie-,  qu'on  dif^d'une  grande  per- 
fonne  maigre,  en  v.  fr.  mechine; 
'icunefillcj:==  Servante. 

MÊCO  ;  La  morve  du  flez, 
Mécout  ^  mecoûfa  i  OMtYCùt  , 
morveufjp.  w 

MEDAISSO    ;     Étoup^s     ou, 
fQalfe  groifiere  de  chanvre. 

MtDlS  V  m^d;^  }  V.  I.  Même.  ♦ 
Mcftën    Gafton    pïr    U    fjÈpffà 
ihedijfa  ;    Mgr.   Gallon   par    la    >- 
raêhie  grâce  ie  Dieu  ,  Ikc.  Voy. 

mtis.' 

M ÊDR,£ .  v>  1.  MtoiiToiiliér.  en 
lat.  met/tre.     , 

'     MÉ6.  V.  1.  Le  milieu.  Ptrmeg.  ^ 
d*ëls'y  aumilieu  d'eux:   P'éiam' 
tra  meg^dias  i   il  ,va  du  côté  4u 
midi.    -  .■:<'■ 

'MÉIANCER.  v.^  1.  Médiateur 
\oy.Mi/hancit,,  ♦- 

MÈIGHE  Voy..  Cdfpo: 

MilNA;  V.  1.  EnKmr,  «l'où 
.dérive  mriftaf/tf  ,  mdtndjki ,  mit- 
naàu  f' tic^  "'-    ■ 

MÈINADIË.  n.  pr.  Voj^rM^i- 

)Ji4tlNAXH£i  Teotaio^e 
yii (Telle  fe^mr^  la  /i^oe  «c  * 
-û  table.  loM  /on  mâimé/kë  i 
laver  la  vaillelle.  £=  St  bouta  '^ 
din  foun  mâinâjht  y  ra/mcctrc 
en  nié^l^c  »  mettre  (tottican  fur 
ublc.   ,  . 

MÈkNiA.  r.  L  MàiftMi.,  Iic- 
bitaùM.  en  ^jr.  il.  manoir.  ' 

MEiNlÈ. 


■v 


,'\  ■ 
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':'■'■''■-% 

MÊIKIÉ.  ▼.' 
i;enrv  apparitéui 
ncFiits. 

_  ^MEISSONAR. 
hct  t  recueillir. 
sëmënas  ;   vous 
vous  n'avez  pai 

MÉISSOU  , 
cmoiirori^  &   |io 
'    MEISSOUNIÉ 
ré  y  it)oi(Tonneui 
(ivUer.  Lèt   lerm 
faire  l'Aoïk ,  ne 
a  nos  provinces, 
cll\,iaiw   long-i 
xj^ois .  d^kodt. 
/     .  MÊfTADlt  , 
rnétaver,  b.   lac 

MEJHAN,  Ai 
mi'jkâftpj^r.  1.  | 
itutc^en  f  ce  qui 
Mcjhanilo  l  dir 
jliiinj  donc  lei  1 
(âoufsimijluùif 
rriàou-mëjhan ,  % 
dernier  fépoad 
Vie 

MÏJHAN,  ô 
mitoyen  ,  cioifo 

MFJHANaÉ 
diocrcj  de  meyi 

MËJHANO  ; 

fade  :  poifTon  d 

.     MÊJHfe.  V.  l 

,  mier  qui  tient  u1 

fon  ,  ou  â  nioic 

lacmefumio^)  ' 

MÈJHÉ  Ce  pi 
médecin.  On  tei 
maiges.  e^  Suiil 
^dit  :  qg  mgn  tt 
£ou  mijiOfi  le. 
/ou  mijhë.' 

MÈIHË,  ou 
un  frùuura  U  fk 
<e2i  fl  •mnm\ 
font  puu  mmUe§ 
habent,"^  MijU 
Cnudkê  €mr4}u 

MiÈTHlNOS, 
tiniùUs  i  kt^ 
laille,  la'  friffu 
ou  d*«»-chcvr<ri 
prend  le  poomc 
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inc  Umpc  , 
Ici'nier  cDIa 
ibrûle,  &  au    ' 
arment  àci 
fi  crmps  hu- 
E  partie .  du 
ituoechan 
,  dont  touc 
'huileux  e(t 
|u'obrcarc.i|«.< 
cr  {  c'cU  qt 
chiite.      ' 
ints  l^pçs 
aivre)4Ut)c,    y 
I la irk  d'onçy^ 
:t1\Avhft%  à 
becs. 

:o)  î'  Une 
t  de   railjc-' 
grande  per- 
r.mechincj 

vcdu  ^ez, 
mot  veut  , 

:toii|»és    ou  , 

agfvre. 

VI.  l.  Mfmr.  ♦ 

/«.  fi» fa  : 
ton   par    la    <- 

«te.  Voy. 

iiTonhèr.  en 

eu.  Pirnug.  '^ 
i:   V'éi  con» 
du  côté  du 

Médiateur 

Bh^nrv'il'od 
n<l;irf  «  mit- 


yo^rMdi- 


''.a 


ita  Mo^jde 

mdmé/M  ; 
z  s*  bouta  "^ 

rt/mtctrc 
îtottfca«  fur 

làifoiiflM- 
tooir.      ^ 

lElNlÈ. 


*     JM^^È  J  M  E  L       7f 

MÊINIÉ.  ▼.'l  «C  h.  pr.  8er.  foie  ,  1.  rare,  dérivé  de  mëjhj.- 

.  ^^^E'SSONAU.   t^  I.  MoifTon-  milter  :  plante  fromcnt.c^e  donc 

Dcr  ,  recueillir.   JI/^//on«  që  n<»  la  tiee  eft  tertî^in^e  par  une  pa- 

/c-.««n«  ;   roui  recueillez  ce  que  ni^ule.oude   même,  iranthcr 

vous  n  avez  pai  femé.  ^      ,-  éparfe«.&    chantées    de    «rain. 

MEISSOUNIÉ  ,  oumtfounâi-  {rul  brin  terminé ;par  un  ^pi  ras 

r^}  rtîoiflonncuri  «c   non  ,  wé-  cylindrique  •&  où  tour  lierai. 

T^%i^,  '"""  *•»*""*«'  «^  ^  «"»^-  On 'dit  du    mfllct; 

faire  l'Août ,  ne  conviennertr  pa,  &  „on .  du  pct^m.llct.  Gc  mi"â 

a  nos  provinces,  où  la  mdirfoii  appelle  vulgairement  ,  par  2ppo- 


Mcjhanélo,    diminutif  de  ntf-  bon  afrr ,«c  dont  les «ros  e^.in. 

;;win,  dont  lei  compolïs   font,  font  bon*  pour   la  volaille   7n 
aaufii.n^han,.moum.r^  arundinaceum  fùbZ 

^coumëjhan,  vtto.mé}kâno.  Ce  tundo  femir^e .  forgo  diélum      ' 
dernier  fépoad  au  fr,  moyen-        MÉt  NÈGRE  f  Le  bled-far- 

^' wtîuiM       '         i-Lii'  ■  f*^**  ^  P'*^***  ftomen^ic^e  ,  dont 

MkJHAN  ,  on   mljhi  y  mut  l«  grain  ttianguldreeft  noir  fc 

.MEJHANaÉi  Moyen,  mé-  mm    *retf«w.   on  fait   .vecla 

djocrç»  de  owyenne^^randcur.  fatin»  de  ce  grain  une  olte  oui 

MEJHÂNÔ;    EfpeS  de  do-  Hle  comme  ille   du^ffomeml 

MÉJHË.  V.  1.  &  n.  ^.  Fer-  danr  le -ptin  en  eft^  dur  JL 


mier  qui  tient  une  ferme  âmoîf.    digeac  .   Ibrfquir  palTe   vingJÎT 
fon  .  on  â  «oitté  de  Cjuâu.  b.    ^wice  Tieuseaj  fc  ne  convil„t 


de 

r  de  la 

>   plut 

ne  reiè 


MÉJHÉ.  Ce  ptenolt  tt>(S  po«r       MËt  .  ou    mi/  , 

mcdecin.  On  {et  appelle  encore  tmilU, ,  y,   •  ^ 

inaiges  eç   StrilTe.  te  |»rov»rbè       ISÉlIto  ,    ou  ^ 

^ii  :  qejpf0€U,^,Ufi^  Meleite;  poiCon 

àou  mijhlli  êc.  mfnp   Umor^  Médiiçrrannée , 

MÉ3HE  ,  ^  ott  megt^  f .  1.  Nû  êu\wuà\haK 
M  frauum  h  Cm  4e  mlihi  .  inifi        utLlToh,  tet  reuille.  dV 

r/^  t^'-v'-^i  (y'««ff»»»f«  tWer  mlléea  avec  Je.  olivei:     > 

tnudt€$  cmréÈi  iffim.  )  tf»  I»  MoSia  vutgoâirëra  T  /?/  ml/I 

^MfeJHlNOS,    i»f<Afi^,   ••  Wi»  le,  ttêque.    de\  Mague- 

laille    Uiîrairttre  d'un  tgnewi  M*#rfo.    cJtte    moSioi.  qui 

ou  d*iiB.€hwre««:ce^a*«oai.  «rdfwcwii»  dam  toute  It  pîo- 
prend  te  péiimoii.it  floNI»  k   f iâoi  le  daiu  kiftwiamtoU 

Tomi  IL         ^  .  1^     / 
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lînc^ ,  poMoit*  un  granH  profit 
aux  Conuci  dclMauguio  Le  Chà- 
icaii  tir  ce  noih  éto»  le  chef  lieu 
<iii  Comté  <ic  Maguflonc  fit  de 
SubUaption,  dit  pour,  yfxran- 
tinm.  -.        - 

Un  fol  mél^ouirës  t    qui  ctolt- 
d'argcnt-,  valoir   huit  fous  tour-" 
nois  ,  &  une  Vivre  mil gouirè/o  , 
huir  livres  tournois. 

MELH  ,  ou  m/<*  ;  V.  l.  mieux. 
De  mdk  Un  mdh  -,  i  Pcnvie ,  ou 
à  qui  mieux-mieux.  Se  ià rua  ma 
t.'ejcartdaUfa  ^  ol^  teus  pes ,  trënca- 
lo^  é  leta  r  de  tu;  ijë  melh  es  a 
tu  intrar  ë  la?  vida  dé  Deu  de- 
voir o  CQfttraits  ^  që  avër  dos 
pes  é  dos  mas  t  e  ëfiër  mes  et 
J^x  durable. 
'  MKLHOR.  V.  1.  Ave  dël  mtU. 
hor  t  avoir  l'ivkntage  ;  on  non 
Jaf>ta  qui  avia  d'I  mtlhor  ;  on  ne 
f avoïi  pas  de  quel  côté  étoit 
ravantage. 

JVIF.LIAOUCO*,  m/ViJoiico,  ou 
itmâouco  ;  le  "miiiei  fauvàge  ,  le 
pied  de-poule  ,  ou  le  panache 
des  prés  ;  plante  graminée  de 
l'arriére  faifqn ,  ^i  vient  avec 
le  regain.  Sa  racine  éft  le  chicn- 
deot  d'ufage.  en  lat.  gromen  dac- 
tylon  radice  repente. 

MkUUGKt.Voy.  JRatë. 

MËLSAT  î.  Efptcç  de  gros  Tau- 
ciiTon  fair  avec  de  lîi-viande  de 
p^rc,  de  la  mie  de  pain  ,  de^ 
oeufs,  avec  les  afTaiioijnemeus 
néceffaires. 

MÈLSO  ;  La  rate. 
.     M|^LURAMË19.    y.  1. .  Amé- 
lioraiion.  ^     . 

M^MBRAT.  ▼.  1.  M^moratif , 
attentif.    Son  mimbratt  de  lut 
«m;  JIs  font  fus'  leur  jj^arde. 

MËMERt  ;  Uo  ^igot;  8c  jion  f 
un  nombre. 

MEMBRE  ;  Chambre  .  piccç 
d'un  appaneme|it.  Ai  tris  mtm' 
hrii  toud*mn  ¥àn  ;  J'ai  trois  pièces 
de  plafn-p ied. 

MFM6i  ;  La  violette.  Lami- 
ntAi  ntniioi  la  petite  ▼ioletcé. 

pënfmrënçs^mJQiu  nous  y  peiift- 
tout  le  fboiJ^.  Bc  non  «  aumajoi 


ME  N 

que  nous  y  penferons.  M  podê 
pa  de  mën  \  \c  n'y  Yaurois  que 
faire  «  ce  n'eA  pas  ma  faute. 

MENA  ;  rro)cicr,  avoir  en 
tète,  être  dans  le  dcHein.  O^ 
mëndvo  dë^ëmpiii  un  an  »  'tt  Y 
a  un  an  qu'il  avoir  ce  projer  en 
lête,  ou  qu'il  rouloit  ce  delfcia 
dans  la  ttte.  Alina  de  bru  ; 
faire  du  bruit.  Mi'.a  carôjfo  ; 
ttaîner  Carotîc.  Mena  fuec  ; 
mettre  le  feu,,  incendier.  Mifna 
mëjîiéi  faire  un  métier.  Mena 
foffo  fun  y  faite  le  r.odumon  ,  le 
fanfaron  V  le  gloiieux  ,  fe  vanter 
à  toute  outrance.^  Mal-mëna  ; 
maltiaiier. 

On  mené  au-deli  de  Tendroic 
où  l'on  eft.  IVlenez  boire  ces 
chevaux  ,  ^enet  mon  <îl$  à  l'é- 
cole. On  amené  au  contraire 
vers  foi.  Wous  amenez-vous  quel^^ 
qu'un  à  dîner  1  On  ramené  ce 
qui  avoit  déjà  été  amené.  Ra- 
menez-tK>us  la  compagnie  qui 
vint  ici  avec  vous  ces  |ouçt 
pafTes? 

MÉNADlllRÔ  ;  Cornue  oil 
l'on  fait  les  tnénadcs  d'olives  i 
c'eft-à-dire,  où  l'on  en  met  la 
quanitté'qu'on  vent  faire  tnoudre 
en  une;  (bis  )  ic  la  ménade  doit 
être  de  trois  qu  quatre  cornuèSf 

MENAOO;    Conduite.   = 
Flottage  de  bols  qui  va  àfttftfuc 
"une  rivière. 

MËNADOy  ;  Brancard  auquel 
on  attache  le  cheval  qui  fait  tour-, 
ner  la  meule  deAioée  à  écraferiei 
olives.  \     ■     '    ■'    "  # 

-  MËNAIRË  }  hu  e9Utéoui  unt^ 
chflTe-muIet.  =x  Valet  de  mcu- 
fiier  qui   chanie  le   bled    &  U 
farioe.- 

Ml^NAfROlS  ;  Les  compagnes 
ou  les  amies  d'une  mariée  >  .•ou  - 
plutôt  Ui  theneufes  :  nom  qu'on 
donne  dans  la  cérémoiaie  des  no- 
ce* i  deux  \tvhe%  fillct  qui  fonc 
l'oISce  de  Paranymphes ,  ou  qui 
conduifent  la  njariée  cbèz  loa 
fpoai ,  jk  qui  la  couchent. 

MENAT  M^Auge  ù  neuU  â 


*      MENDÎ 
rnundus. 

MVND! 
mendie  ho  i 
1  cntr,epri(c 
rabais  -,  & 
dites. 
:  MENDÎl 
bailler }  ce 
chérir,  oi 
enchères. 

MLNDI' 
Voy.^Bàrji 

MiNDR 
dre  /petit, 
pluj  petit. 

MFNDR 
minutif  mè 
de  quejqu' 
de  petits  CI 
de  vigueur 
mince  & 

mënIif 

pie. 

MEfyJ'ER 
'  ntrs    dël    i 

«'"^:.     ^ 
MENÈSi 

nê/côntëf   1 

calcul. 

'MÉNËSC 

m  L' compter 

pet    dans 

compte.  M, 

que ,    moii 

minus  comp 

MËNËSI 

MÉNËSI 
qui  eft  l'ai 
fer,  bien 
jnénëfpriim 
'ce  qui  fera 
prëja  eft  p 
priier,  5c 
dérive.  On 
de  fninifco 
ré", oui  fe  I 
du  lat.  qt 
prifer.    — * 

MRNMS' 
tt^l  ;  roétl( 

Li    masl 

i  li  iomti 
intri$9fi 


I 


I     I 


w» 


'Jf-rt'. 


:',\.-: 


T 


N 

>ns.  Ni  podê 
Y  Vaurois  i)ue 
I  ma  faute. 

:r ,  avoir  en 
dcifein.  Ou 
un  an  »  'tt  y 
t  ce  projet  en 
oir  ce  deirctn 
fna  Je  bru  ; 
[it.a  carôfo  ; 
Mena  fuec  ; 
icndici.  Mena 
nétier.  Mena 
T.odotnon  ,  le 
ux  ,  fe  vanter 
^  Mal- mena  ; 

â  de  l'endroit 
ez  boire  cet 
non  <iU  â  l'é- 
aa  contraire 
têz-voui  quel"^ 
ïn  ramené  ce 
h  amené.  Ra- 
tmpagnie  qui 
us    cer  ^ouçt 

Cornue  où 
idct  d'olives } 
on  en  met  la 
i  faire  tnoudre 

ménade  doit 
iiatre  cornuèSf 

Conduite.  = 
I  va  àfldt  fur 

• .     * 

ancard  auquel 
Iqui  tait  tour-; 
lée  à  ècrafer  les 

.      -  ^  .^- ■■■ . 
c^fiuiou  ;  un^ 

t^alet  de  meu- 
le Med   &  U 


.es  compagne! 
c. mariée  >  .«ou 
s  :  nom  qu'on 
moiale  des  oo- 
fillctqvi  font 
nphet ,  oik  qui 
rlée  chez  ioa 
ouchenc. 

B  U  ncdlt'i 
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_      ME  N  rf'/-       )    M  EN    ^    7«; 

WENDi.  V.  i.  Propre,%|t.    ,*  /Wo  a^heljhn,  aïonprna  sc- 

Mi-NDiÇHO;    Rabaii.    !4  v|t    Co/f:  d'Al.  ■'  • 

mimiicHo  i  au  rabais  «  adjiugct 
1  cntr,eprilc  d  un  bâtiment  ai| 
rabais  i  &  noii  ,  aux  moins 
dites.  '  V 

"MF.NDÎRË  }  rabartrc,  ou  ra- 
hailîer  -,  ce  qi;i  cil  oppolc  i  rcn 


Mi;MstRiL    fc    rapproche 
bien  plus  du  lai.   mihi/lerium  ,• 
que  le  tcf me  it.  métier,  quoiqu'ils 
en  Viennent    probablement   Tuii 
8c  l'autre.      -  • 

chérir  '     /r      "".-.r  '-         MVnëSTRIÉî  Un  ménétrier, 

chérir.    oupaOer  un  bail    aux    <»u  violon  de  village.  =  M^nèy- 
encherçs.  "•'«;  toute  forte  de  joueur  d'inf- 


bifaiUe. 


enchères. 
MtNDlTS;    De    la 

MiNDRÊ  ,    mtndroy  'mwn- 


mimcni. 

Ducan^e  fait  dériver  ce  nom 

,  ,.      /        .'',——;      «'u '>'•  '"'W'^'^U  OAiciers  in^é- 

dre  ,  petit.   Lou  pu  mendri  }  le  .rieurs  de  la  Cour   Les  ménétriers 

'M?LnDfi^rr       .     r       j-  ^''«"«oient  les  H^ros  comme  le 

^*!ÏÇ?JP^'   «^  ^°n   **'-  fai/oicntavantcux  les  Bardes,  «c 

mnoufmmSigoulët.  On  le  dit  les  uns  &  les  autres  étoicnt  des 

de  quclquup    de    petite   taille  ,  perfonnages  comme  les  chamrei 

de  petits  traits  de  vifage  ,  de  peu  du  Pont-neuf  à'  Paris ,  ou  «ux. 

de  vigueur^  6c    qui  de  plus  eft  qui  daïis  nos    rue .    vend^& 


mince  &    flucr.     , 

.  MËNÏIRAL  ;  fouet  de    tou- 
pie. '       ' 

MEfyî^ERS.    v.   I.   Mine».  Më- 
'ners   dël    arjhën  ;'   intnes    d'ar- 
gent. «     , 

MÈNÈSCÔNXÊ  .    ou    ^ëmi- 


chaiiteni  des  chanfons  ,  qu'ils 
accom(>agncnt  de  leurs  inittu- 
mens.     .  >    • 

MËNëTOi  Bigote!',  flufaufTc 
dévote. 

MËNGÂNOS  ;  FUttcrics. 
MBNIÉ,  broukiiiro,    ta/fié. 


nefcontëi  mécompte,  erreur  de  ou  tanié  ;  fouche  mère  de  cbâ- 

m.compter,  ou  plutôt  fe  trom-  année  les    jets,    qui    fervent  à 
pcr    dans   uii   calcul     dans  un  greffer    en  flûte  les  cUtaigners 
compte,  ^^n^yctfttrtcacft  le  même^airfyages.  dérivé  ^e  ^ii£o. 
que,    moins   compter,    en   Ut.  MkNiË.  v.    1.  Mineur,    qui 
minus  computare  fouille  les  mines  de  quelque  tni- 
MENËSPRÉSî  Mépris.  néral.   On  appelle  auffi 'mineur 
MENESPRE2A  ;    Méprifcr  .  celui  qui  fait%  trous  «Uni  le, 
qui  ell   I  abr^e  de  moins   pri-  rochers  pour  tes  faire  fauter  au 
*,r  ."  "*'^"*  ]n»rq«^  <*an«.  moyen  de  la  poudrç  i  canon  , 
menëjprëim, .qac  dans  raéorifer i  ott  de  la  mine.  On  l'appelle  mi- 
ce  qui  ferait  croire  que, î^»;/.  nettr,    foit  qu'il  travaille   daui 
rifja  eft  plirt  ancien  *  ijue .  mé-  let  mines,  fdt  pour  les  fours  â 


F    1 

priier,  éc  que  ce  terrée  ti  en 
dérive.  On  peut  en  ^ire  autant 
de  minëfcounta  te  de  minifcoH- 


chaut  .ou  pour  tirer  fimplèmeift 
de  4a  pierre  â  Tufage  des  mi- 

, —  --  ..-^ —^-^^     cons. 

rë" ,  oui  fe  rapproohent  davantage       M  g  N I M  O  U  S  ;   Famafquc  • 
du  lai.  que  mécompte  «c  ml-    d'un  goût  difficile.   J-. 

MENO  ;  Efpece  .  4;ace.   «feuM 


prifer. 


MlîNESrRÀl.  ▼.  \,^^xmgntf.  dé  hono  mlno  i  arbre  de  bonne 
ti^l]  tottkt.  Vqj,  Mtjlitiriou.  efpece.  Je  voudrois  avoir,  dlt- 
r«i4  ^^"*^^*  It  tiouUtr,  U  on,  du  plant  ou  des  greffes  de 
f,îhr^,  U  me/tri  di  la  pàriei  ;  cttm^  ,  ott  d»  là  mëno  d'éqU 
<  »  ioutri  mëi^fflrat  non  àomxii^ééu^i, 
intri  $9  /«f  twinëm  i  é  si  €r9m       Cki  éi  btm^  mino  ;  chien  de 
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onne  race.  On  die  aiiflt  d'un 
homme  ,  qj^'it  cA  de  bnnne  race  ; 
iiè  bôno  mino.  =  Gnapa  mtno  ; 
tt  n'y  a  pas  la  moinate  oii  la 
!,f  lus  petite  chofc.  \ 

MÈNO  :  Des  rameaux  à  gref- 
fer,..  des  rameaux  de  franc  ou 
de  bonne  'cfpccc  :  ieunei  fcîons 
s\\i'on  *ente  dans  un  arbre,  «u 
defi}ueis  on  détache  une  pièce 
ou  ûpe  virole  de  l'écorce ,  pour 
greffer  en  fente  ,  en  écufTon  ,.6cc. 

On  die  aufli  en  ce  fens  lâ  , 
enter  des  greffes  ;  cette  greffe  ett 
trop  vieille  ,  elle  ne  reprendra 
pas;  un  fciôn  de  bonne  greffe; 
c'eft  avec  dés  greffes  ou  des  fcioni 
de  franc  qu'on  fait  des  entes.  Lt 
terme  ente  fe  prend  aufli  pour 
l'arbr;?  enté.   -  ^ 

M  ê  N  O,  mfnôjt;  mine  ou  mi- 
nière de  fer,  ou  d'autres  miné- 
raux. Celles  de  fer  Te  trouvents 
dans  toure  forte  de  terrains,  les 
auttes  aâFèâ(;nt  pour  là  plupart 
des  terrains  propres. 
MËNÔS  y  Où  mënous 
moindres  «  ou  mil 
J^râirës  Minos  ,  ou 
Frères    Mineurs.   Ces 

1>rennefnc  encore  le  nom  de 
orr<]u'iU  fe  fanent  :  on  les  qaa^ 
lifîe  de  même  au  Parlement  U 
dans  Ut  autres  Cours  Scuve* 
raines;  mais  on  les  o^nferoi(, 
fans  excepter  même  lés  Capucins, 
Cl  unpacticuller  leur difoic  Prere, 
comme  c'étoit'  autrefois  Tufage 
généralement  établi  :  ce  titre 
modeftt  U  Chrétien  eft  réfenré  A 
rilumtlité  dei  PrereiLais. 
,  MËNOUN}Ua  bouc  châtré. 
,  MENRE.  V.  1.  Vof .  MiiÊdrt, 

MÈNRÔBIO^  *ou  minrobrio  i 
un  tant  fpit  peu. 

MÉNtISTRË  )  LeB«aiiie  fâo- 
Vage  ;  oti  comprend  auffi  fous  ce 
jiom  U  jPoulioCf  ou  mente  aqua- 
tique il  dont  l*infufion  eft  un 
ftbtifuge.  Le  poutlét  eft  encore 
tréj-bon  pour  tuer  Ici  vert  des 
tufanf 

M  K  W  T  O;  Le  banoM  dei  |«r- 
dins  ,  .)ii  abfolumeot  le  baume  { 
k  iKic ,  mcodM  «  qui  (•  ditdci 


M  E  O 

tutrel  efpeees  de  ce  genre  qui 
croiffent  dans  les  champs. 

Il  y  a  deudi 'fortes  de  baume 
qu'on  cultive  :  celui  à  feuilles 
roagcâtrcs  ,  qui  feot  \e  bafîSCc 
bc  q^'on  met  dans  les  fatades, 
fie  Je  baume  ordinaire.       .- 

Ce  „  dernier  eft  recômrnandé 
pour  les  pertes  ,  pour  les  cracbc- 
mens  de  fang  :  il  divife  la  lim- 
phe  ,  il  fortifie  J*eftomac.  On 
l'applique  cfi  «(aMplafme  fut  les 
nummelles'pouisiamollir  6c  pour 
diflbudrc  les  grumeaux  du  lait 
caillé.  ^ 

MËNTP.E'QM  i  Tandis  que. 

MËNUD/y  ;   Couper  soenu. 

MËNUDA VIOS  ,  ou  minuta- 
lias  i  U  fretin,  la  menuaille.  = 
MSnudâlios  ;  béatilles ,  ou  me- 
nues thofes  délicates  qu'on  niet 
dans  les  pâtés*,  telles  i'Qiie  dii 
ris  de  veau  •  des  crêtes  de  coq  t 
des  foies,  &c.  ==  La  freflurè 
des  jeunes  animaux. 

MËNUDIÉ  ,  mënudiiiroi  v.  1. 
marchand  déuitjeuri  ^  non» 
détailler  :  oppou.  i  -toatchacd 
greffier. 

MËNÛDO  I  Foù^icure  de  fa* 

telles  que 
,  b  ro- 
michesi 


petit. 
,  ame- 

.    MiH' 

iVrufil  a 


lade  ,  menues  herUvf  ^ 
le.  cerfeuil ,    la  civ 

Î[ttette>  le  ftragon , 
a  corne  de  cecf  «  8ecJ 

MËNUT  .  o^fiehot 

M£NUZAî   Ètm 
nuift.  =  Mtmt^a, 
drigont,  •) 

MÊOUCO  ;  Manque 
fitfil  a  S»,  miwàto  i  mon 
raté.  A^i  6mi  m* m  fm  mhuec  ; 
cet  bomme  m*«  maJaqué  tu  bc- 
foin. 

MtOUVi  ;  teMetcfe.  en  lat. 
Icrôr  .•  mhft  rHïnenx ,  dont  les 
feuillet  menues  «  courtes  8(  poin- 
tues ,  fonent  pat  touffes  ou  par 
petits  bouonets  d'une  laifle/ 

MtRAVILAR.  f .  1  S'éton- 
ner ,  admirer.  Li  mêU  fo  $  '«^ 
mini  »  mirêpjiêti  (  fiu  timatu 
mirêtifiuu.  )  Onfcuc  remarquer 
cet  j,t  qui  a  la  forme  d'un  / 
coDionne }  il  n'y  en  a  point  danf 
roriiM  qui  ta  «il  h  yéim» 
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;eei  de  ce  genre  ^i 
ans  les  chainot. 
teuÀ 'fortes  de  baume 
IVe  :  celui  à  feuilks 
.qui  feoc  U  bafîtCc 
net  dans  les  fatades, 
ne  ordinaire.  .- 
lier  eft  recomniandé 
ttes  ,  pour  les  crachc- 
iQg  :  il  divifc  la  lim- 
ortifie  J'eftomac.  On 
c/i  «^uplafnie  fut  les 
i^pouèviamollir  6c  pour 
les  grumeaux   du  laie 

E'QÊ  i  Tandis  que. 
>^  ;  Couper  menu. 
^ApOS,  ou  mënu^i' 
ectn,  la  nKnuailIe.  = 
)i  ;  béariiles ,  ou  roe- 
is  délicates'  qu*on  mec 
pâtés-,  telles  >aue  da 
a  ,  des  crêtes  de  coq  ? 

&c.  ==  La  IreiTucè 
animaux. 

)IÉ,  mëtiudiiiroi  v.  1. 
détaitieur  ;   ^    non  » 

oppoRi>  à  isaichacd 

JO  ;  Foi^içnre  de  Ta* 

lues  hcrbei  ;  telles  que 

,    la  cîyttte,  la  ro- 

ftragon  «la  miches  I 

le  cerf  « 

fZA;   fnincé,  ame- 


Mtnup 


Min- 


■à    Mûûn 
i\rit<U  a 


:o  ;   Manqael 
miûueo  i  mon\ 
[  6më  m*m  fm  mêouco  ; 
le  m'a  maJaqué  au  bc- 


^i  s  teMelcre.cn  lac. 
ire  rf^încttx ,  donc  les 
tn«es  \  courtes  9t  pein- 
ent pat  touffes  ott  pat 
qneti  d'oDC  sainr/ 
JLAR.  t.  1.  S'kon- 
Irer.  lÀ  mêii  fo  t  '^ 
yëvjiéti  (  fsu  timtmttt 
r.  )  OUfCM  tcttarquer 
li  a  la  foroM  d*vA  / 
I  il  n'y  es  a  point  daof 
iMliB  ait  l>  TalMC» 


M   E   Ri        ' 

'  MËRCAdAirA  ,  où  mçrca- 
W/r/a  |||v.  i.  roarchaodife,, né- 
goce. 

MËRCAOE1AR.  V,  î^i  Négo- 
cier, trafiquer  y  faire  Valoir  une 
fomi^e  d'argenr.        •  .  v 

MÈRCADIAL.  V.  U  Marché. 
I      MERCADIÉ   ,     mërcadâirë  , 
'ou  mërckdèri  v.  1.  marchand. 

MËRCÉ  ;  Pitié  »  nûfécicorde. 
Voy.  Mmrcé;  ^ 

MËRCENEIAR.  v.  1,  Avoir 
compiS&on.  Merçeneji;  faî^om- 
pallion.  Mircineias  ;  ayez  com> 
paffion.  Qi  mërcënei^  in  àii- 
granfa  y  (  qui  miferttur  ,  in  ht'  ' 
laritate.  )  P'érifë  de  toit  mërclcnë- 
ghet  h  i  pa^ce  que'  vous  avez 
pitié  de  to\u.  Mërcënëtaréi  àl 
quai  4ourii  mircë  j  je  ferai  mi- 
fcricordeâ  celui  â  oui  il  me  plaira  ^ 
de  faire  mifôricorue.  «' 

MÉRCOU,  ou  mércoûiri,  8c 
leurs  diminutifs  mireoùirôou  , 
mércoûùot,  &c.  v.  Iw&  n.  pr. 
de  lieux  confacrés  autrefois  i 
Mercure  ,  ane  4es  pricipales  Di- 
vinités  des  Gaulois  .donc  on  a 
rendu  le  nom  en  fr.  par^  Mer- 
coeur  »  Mercurol  ,  Mercolre  , 
qui  peuvent  fe  rendre  en  lac. 
par,  MercurufûHum*' 

m£rCIIJ:$.  v.  1.    Mercredi  ; 
&  non  1    Mecredi  $    (  Mèreurii 
difs.  )  Voy.  Lm»  < 
i     MERDARIC  }  Crafle  de  fer* 

MÊRDO  ;  Le  feu  dé  Téchclle  » 
appelé  auffi  ,  inerelle.  ' 

MËRÇHË  «  6c  par  corroption , 
miirghi  i  v.l.  flcTun  8e  raucre 
a«  pr.  qui  répondent  à  rad|câif 
latm  dontinicm^  ou  dmiUniea  ; 
feigncorial ,  feiftoencide  ,  d'odi 
l'on  a  confoft  Tes  a.  pr.  Di- 
mirgU  8c  Dmmiyki  »  qui  en 
eft  corrompu,  ca  n.  Dlmancbc. 
an  lac.  ÙûimmUa  éits.  Voy. 
DommLnkëU  Dûnmêrfftê, 

MlMÇLËS  ;  tuaetict  .ou 
l»éficlcs. 

MËRICOUCA  ;  tnaUlé,  peine 
de  diverfes  couleurs,  en  lac.  miré 
€9ciimuiu.  szMtrie^ttut  i  AinaiU 

mIuAtOÎ  Mette  IcntUt  t 
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elle  eft  brune  .  8c  le  poâle  noir. 

MÊRLË-ROUKIÉ ,  oujpû^ro.; 
la  ,Pai(î<'>»frtIitairc  :  oileau  de 
jphart  de  même  genre  que  le 
Sanf'jnner ,  auquel  i\  reflctiible 
par  la  taille  8c  |>ar,  le  pîumage. 
La  pàifte  en- diffère  priuoipale- 
mentf  en  ce  qu'elle  a  la  queue 
d'un  bai-ardenc,  ou  châuin  rou- 
geitre.         * 

Quoiqu'on  appelle  en  lac.  cet;, 
.oïfttu  merula  ,Jiix<ieilit  y  ce  qui 
répondroit  au  languedocien  ro«- 
kté ,  ce  n'eft,  pas  cependant  Ic/' 
merle  de  roche,  Voyr  l'article 
Tajfb  foulitârio  ,  8t  l'ariide  Co-  ' 
roujho, 

MÊRLË-ROUKIÉ  ;  Le  Merle 
de  roche  :  il  a  la  tête ,  le  coti 
8c  la  gorge  bleu^cendré  *  le . 
ventre  couleur  de  rouille.  Il . 
hante  le  (ommet  des  cheminées 
6c  des  toors  >  8c  pafte  l'hivec 
dans    ce,  pays-d.     .        " 

MERLE ,  ou  merlër;  Créneau 
d'une  tour,  d'un  chlteau»  d'un 
mur  de  clètore  ,  d'un  champ 
noble  ou  feigneurial. 

Les.  créneaux  fort  des  pièces 
de  maçonnerie  coupées  eh  aenrs, 
8c  réparées  Tune  de  l'auue  par 
des 'vides  ou  intervalles  égaux, 
en  b.  lac.  quarneltus.  en  v.  fr. 
carneau,  ou  ((ucrneau.  de  Là  le 
n.  pr.  Carnoc. 

Les  merlons  »  terme  de  foccî- 
^àation  moderne,  fonc  plus  lar- 
ges que  les  créneaux ,  8c  fonc    > 
earcie  du  parapcc  encre  deux  cm- 
rafutes-.'  Acad., 

MËRLËTA  ;  Feftponet ,  ou 
découper  en  lieftons  une  jnah- 
checce  t  un  mantelcc.  =  Créne- 
ler U  haut  d'wk  muraille  »  ou 
d'une  cour. 

MERL&SSiSr  Merlaas  :  poiC- 
fons  de, mer. 

MIRLOssO  ;    De   la  mcrlu^^ 
che  ;    8c  non,  molac  ;  barba''>^'  ' 
firme  t  ai  rnonie»  qui  eft  Im'i^ 
propre. 

La  morac  8c  la  merluche  font 
la  mime  e()peoe  de  poiCon  ;  fa- 
volt  »  le  laetlus.  en  lat.  nfMus. 

ItUii  la  aidacbc  qui  cA  oa* 
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verte  ,  ffçhc ,  applaiie  Se  parét , 
■  ireyi  des  apprêts  qui  y  djolineiit 
un  t^oCic'parciculier,  ,  &  qai  la 
font  prçftrcr  par  bien  dci  ^t- 
iôniici  à  la  morue  :  c'.c(l  ce  qa'on 
appelle' la  morue  fcchc  6c  pa- 
tcc,-oiKla  rat/rluche.* 

O.n    appelle  l'auire   la    ^orue■ 
verïç  ,  ou  blanche.  C'eft  fiir-  le; 
banc   de   Ttfrre  -  Neuve    que  le't 
Pécheurs   de  Nantrs ,  de   Saint- 
'Malo  ,    ôccV  prennent  la  mcrlu- 
cljic  &  la  morue >$  ils  Calent  (îm- 
plciiienc  cellç-ci ,  au  lieu  qu'ils 
falcnc  6(,fonc  fccher  fut  la  grève 
la  merlucheiT  digo    dt  meriùjpt  ; 
du  trempif  de  merluche.  ,        . 
MERSA  y  Marcbander. 
MÉRULIAi    Amender ,    ^trq. 
en    ineillcur    état»    Ce   trouver 
mieux /lorfqu'on  parle  d'un  aia- 
ladc.  =^aiirer'de  prix,  en  pari 
lant  d'une   denrée.    Lou    b'a   a 
mërulia  \  le  bled  a  bailTe  de  prix. 
Lou  mâouM  mërulia^  la  maladie 
tourne    i  ^bien ,  le    malade  va 
mieux.  M'éruliacR.  ptoprémem, 
nicliorer. 

M  É  RU  LIÉ  ;  Soufagemeht  , 
amendement ,  allegemeut  dans 
une  maladie  ou  dans  la  douleur. 
Lt  frob'é  mëruiii  \  je  me  fens 
nticux  ,  je  me  fens  foulage.  Mi- 
ru/ie  ,  corrompu  du  lai.  mfiio' 
ratus^ 

MESCLA.  V.  I.  Sfdiiion.Tïffc- 
tcllc.  Mëfclâ;  mêler. 

MËSCLADIS,  ou  mëlandia; 
'de  l'entrelardé,  du  boruf entre- 
lardé 4  ou  mêlé  naiurcllement  de 
giai  &  de  maigre,  ou  de  tran- 
che de  graifTe  entre  le  maigre. 
De  Ur  mcjcUdis  \  du  lard  entre- 
lardé «  tel  que  celui  de  la  poi- 
trine, /  •  • 
j^MÈSQlt.  Bùuié  iou  mëfcle, 
ou  fûuro  bouro  ;  mettre  tout  pâe 

**  MËSCLO  ;  De  là  mouture  : 
mélange  de  froment  «.de  feigle 
&  d'efco«irgcon ,  ou  de  paumete 
par  tiei t.  On  dit  du  bled  mou-- 
turc,  8c  qvo  U  bonne  mouture 
,   TAUC  feigle. 

On  <ncU<^  micore  dans  queU 
#-'.    ■■-.  '■■      ■•  ■  '.     \   ... 
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ques  provinces,  urt  mélange  d'a- 
voine fie  d'cfcourgeon  4  ou  de 
baliarge. 

'  Mi-bCONÊIS-iM.  V.  1.  Igno- 
rer. O  no  faheti\  o  mëfconerjjfêts  ; 
(  an   nefàiis  aut  ignonuis  f  ) 

MESCOULAi  Cocher",  ou  en; 
taiJler  un  fii(êau 

MË!>COÛLO  }  La  coche,  ou 
la  canelure  d'un  fufeau.  On  la 
fait  au  bout  oppofé- à  celui  du 
pefon  :  elle  e(l  échancrée  de  biais 
fie  en  fpirale^pour  oliieux  re- 
tenir lé  Ai  peiidant  qu'on  le  ' 
tord,  r     ■■ 

MËSCRfezËNSA.  v.  1.  Incré- 
dulité ;(  <//j|J!JeRrià;)     . 

MÉSPLEX.  n.  pr.  Néflier  , 
ou  bois  de  néflier  .en  b.  lac. 
MefpUa. 

MËSPRËh^ÛRO.  T.  1.  Ivaute, 
délit. 

MËSPOULIÉ  ,  ou  ntfpoHliéf 
le  néAicr  :  arbre  fruitier.  Le 
buiflon  ardent ,  la  noble  épine  , 
raferoUet,  font  d»  %<Ve  des 
néfliers. 

MËSP0ÛLO ,  nifplo  ,  nefeoU, 
nefpoâlo  ;  la  nèfle  ,  fruit  du  né^ 
flier.  Les  iiêries  ne  mârilTenc 
qu'en  iramollilfant ,  8c  )ufqu*à 
ce  folni ,  elles  font  iprei.  Les 
plut  molles  font  afltringentcs  ; 
c'efl;  par  Tes  offelets  que  la  nèfle, 
diU^re  des' fruits  qui  ne  font  qu'à 
pépin. 

MËSPRËSADOR.  ▼.   1.   Con- 
tempteur. •   ; 
MÊSQÉ  ;  Pourvu  que. 
MESQI.  V.  I.   AflRtgé,  miflÉ- 
cable.  =  Méprifable.  f  ai  mëfyi 
fem  ai  tou  àtnes  ;   nom  fixions 
lei  plus^  infortanés  rfe   tous  les 
bommet.  Tu  is  câuttms  i  mef^ist 
épanher ,  i  ux  f  é  nurs  y  (  «m  es 
mi/ir,  &  miferâhiUt  &  palper , 
^  Cdtcus  (f  imius.  ) 
MÈSQI^|A.  V.  I.  Mffere. 
MliSSAGAIRIA.  V..1.   Léga- 
tion t  anjbatfade. 

MMSAGO.  ¥.  1.  <e   fi.   pr.^' 
Envofé. . 

MkSSAJHË  »  te  CB  ▼.  t.  mtf- 
fighe,  Jâi!fajhe  ,  fc  dit  «Tmi 
doOKfti^ttc  et  (ttaàtt  ,  oo  de 
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rovinces,  un  mélange  d'à- 
fie  d'cfcourgeon  ^  ou   de 
Rc.  - 

SCONÊISVM.  ▼.   I.  Igno- 
no  faheti\  o  mëfconerjjfctt  ; 
(efàiis  aut  ignoratis  f  ) 
SCOULA^  Cocher',  ou  enj 
un  fii<c4u. 

SCOÛLO  }  La  coche ,  ou 
iclure  d'un  fufeau.  On  U 
ù  bouc  oppofér  à  celui  du 
:  elle  e(l  cchancrée  de  biais 
rpirale^ pour  mieux  re- 
lé     fïl    peiidaiic   qu'on   le  ' 

SCREZËNSA.  V.  1.  Incré. 

r  (  diffidentià.)     . 
ÎSPLEX.   n.    pr.    Néflier, 
>is    de  ncflieç.   en  b.   lac. 
ea. 

SPRÊh^ÙRO.T.l.IUute, 

■SPOULIÉ  .  ou  nifpoulié'f 
Aicr  :  arbre  fruitier.  Le 
>n  ardent ,  la  noble  épine  , 
oUec ,  font  du   genre  des 

ri.     ■  .;  ^.  '  r-  ■  ".  "m. 

iSPOÛLO ,  nifplo ,  nefhouf 
âto  i  la  nèfle  >  fruit  du  né^ 
Les  iièries    fie    mârilTenc 
I  ramolli  (faot,  «Ce    }ufqu*â 
ïtQjç,  elles  font  ipres.  Les 

molles  font   ji(irinfentcs  ; 

par  fes  oflelets  que  la  nèfle, 
:e  des' fruits  quine  foQt  qu'à 

feSPRESADOR.  t.   I.   Con- 
teur./" :" .  •;  ;:,■■ 
ÈSQE  ;  Pourvu  que. 
ESQI.  V.  I.   Affligé,  tnift- 
'..  =  Méprifable.^iM  mëfyi 
tUf  ton  ôfnts  y   nous  lierions 
lus  ^  infortunés  de   tmis  les 
met.  Tu  es  tâtttmu  i  nteffisi 
tbtr ,  i cex  f  é  nurti  {tu  es 
r,  &  miferMbi^  &  pauper , 
tcus  &  IHtdUS.  ) 
ÈSQI^|A.  V.  I.  Mffcre. 

fcSSAGAIRIA.  V..I*    Léga- 

•  anjbaifade. 

ihiSAGO.  ¥.  I.  <e  a.  pr. 

t,yé..   '■';•   ■■-■-'■y---   " 

>ÉSSAJHË  ,  &  en  t.  t.  ml^- 
(f.  Mëffajhe  ,  fc  dit  a*im 
iftiqat  et  (ttmkt  ^  oo  de 
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payfan  :  chez  eux  ce  n«m  &  la 
domclHciic  n'ont  rien  d'avilif- 
Ja  n  t .  L  e.niaî  t  rc  n  '  ad  'a  ut  rc  fu  pé  - 
riotité  que  d'circ  i  la  tète  ,  ou 
le  premier  à  rouvra(;e  qu'il  di- 
rige ';  il  traite  Ces  domeftiquer 
«.omrae  les  cnians ,  ou  Tes  égaux; 
même  ubje  ,  même  oïdinaire  , 
mêmes  attentions  :  image  de' la 
ptcmifrc  lecyitude  chez  les  Pa- 
.iriarches^  > 

'  MESSAJHË  ;  •Çommiflîonnai- 
re ,  envoyé.  On  dit  eu  proverbe , 
m'ciJ'ajkS-popit  mâùu-trâiri.  Cette 
maxime  qui  femble  devoir  Ui^'e 
regarder  la  pcrfonne  des  mëjféi. 
jnes  y  comme  auflfi  facrée  que 
celle  d^un  a'mbafladeur ,  iîgnihe, 
q  L'un  commiiiionnaire  «e'  rifque 
rien  en  s' acquittant  d<i  Ça  com- 
miffion.  X. 

Un  métrage  eu  ft,  eft  la  char- 
gc ,  ou  la  commiffion-  de  dire  , 
,ou  de  porter  quelque  chofe.  Il 
le  prend  auffi  pour  la  chôfe  que 
l'envoyé  eft  chargé  de  dire  ,  ou 
de  porter.  C'elè  lui  ,  dit-on  . 
qui  ponoit  les  meflages.?  Je  ferai 
verre  meflage. 

'MÈSSA>Ji^.  ai  fëjpri  mffta. 
jhc;  j'ai  un  fecret  prcMen'iment.' 
Kette  de  l'ancieiine  croyance  fur 
1«  génies  mcflagers,  oii  les  cf* 
ptits  familiers  du  paganifoiè. 

MËSSë  ;  Merci,  miféricordc. 

MËSSËGNE  ;  Un  nseffiec  : 
9arde  de  là  moiâbn.fic  de  la  ven^ 
dangc ,  du  lac  nteffis. 

MESiSElou  ;  Ub  noyao  de 
cciifc. 

MëSSlOS.  V.  li  Fraix  ,  dépén- 
fes.  MëjfiotfiUtoi  el  plégi  di' 
peos  faits  au  procdt:        ' 

Si  aiamt  heim  m  xtifigkt ,  o 
per  rafoH  ts  cmdtntpnMs  d'il. 
<uns  bé/lart  qi  fia  sUm  ^  fia  tin- 
guis  de  fàrfiu  éh  ,  s^iifi  /ois 
poder  im  U  mitût  4»  lot  mtàùs 
lé  omrmH  im  é^uH  anôirir  dtfrè 

MËSSO.  Prl^  U  Min  i 
Recevoir  U  prltrlfé  .  êtl  toi 
Pjîy  f  le  flen  ,  ^rrtidfe  U 
Mefl^  ,    fafconifme    fréquctti. 
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Ave^  ti  la  Mifo  !"  êtes-vous  Prc-^ 
trc  ;  ic  non ,  avez.vous  la  Mcflc  > 
La-  grand*  Mciïe  ;  fie  non  ,  U 
grande  xMcflc  ,  ni  la  Mcifc  gran^ 
de.  Podë  pa  f/Irt  âou  prc'chlf 
amâi  à  la  Mëjjo  ;  je  ne  ptiif 
fonricr  les  cloches  fie  aller  A  la 
procedion.  "r    - 

MESSORGA.  V.  J.    Lo  dernon 
CD  paria  mëjjfbrga ,  de  Us  pro- 
.priai  cioufai  parla  y  quar  mëf^ 
J'orf:her  ës:i  ël  paire  de  lui. 

MESSORGHÉRS.  v.  1.   Men- 
teur. Z«i  />tfrf   d'ëls  mëjforghtrs 
ë:  en  ëflanh  de  foc  \    le  partage     • 
des  menteurs,  fera  dans   l'étang     ' 
brûlant  de  feu.  Tots  hom  es  mcf-  . 

JWfikers, 

MËSSORGHIERO.  V;  1.  Mcn- 
fonj^er  ,"trompçiir.  MaravjUas 
mëjjb^ghUra*;  {prodigiis  mtnda- 
cibus.y 

MËSÇÔRGO  ;  Mcnteric  .rneji-  ' 
fonge^  L'expreflion ,  n'ove'j  mi/- 
fôrfro  ,  rend  exaûement  cefîe  du 
françois  ;  vpus  en  avez  menti  ; 
il  s'ct»  faul  bich  ceucadant  que?  |; 
l'opinibn  ai,t  attache  i  Tcxprcf- 
iîon  languedocienne  i'arrocité  de 
l'Injure  que  porte  la  frahçoife  : 
tant  il  eft  vrai  .que  ce  n*eft  pat 
toujours  le  fens  des  chofcs  qui 
olïênfe,  que  U  manière  dont  il 
eft  r»ndB^  ou  que  l^ée  accef- 
foire  qu'on  a  accoutumé  d'y 
joindre! 

'  MESSÔRGO  ;  Terme  de  meu- 
nier; chevilb  fur  laquelle  porte 
le  levier  qui  fett  i  haufler  la 
meule  tournante. 

MigSSOS.  y.  I.  Moîflon.  La, 
mëlfos  e  moÊuas ,  i  U  obrer  fo 
pauqee  }  (  mejfii  quiiem  multm  j 
cpertri  éutem pauci.) 

MËSTÉR.  r,  1.    Miniftere  >    • 
oflîce. 

MËSTIÉj  Befoin  ,  néceflîté. 
Es  de  meftié  ;  H  eft  néceffairc. 
S'ës  diimefiié  ;  |MI  le  faut.  Aca 
me  fdi  meftïi  ;  j'ai  befoin  de 
cela,  en  ital.  /«  di  meftiere. 

MËSTIES  ;  Sotte  de  )ea  d'en- 
fant. JkoitÈamgmëfiiis',  )oiier  i 
méclet  difiné.  ^^ 

MËSTltlRAOU,    en   f.    U 
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mtn'éjlral  y  n\à  mëcanici  Ariî- 
lan  ;  celui  qui  exerce  une  pro- 
fcttiou  inccaai4ue..  Les  artilaos 
font  fupéncuts  aux  iournalicrt 
Ce  inférteursaux  à* tilles  ;  comme 
ceux-ci  le  fom  aux  gens  à  ca- 
lent. , 

Utsf^  y  owméftrUfo  \  La 
ttiaitrrtfc  du  logis. 

MtSTÛRA.v  i.  V'xtct.  NëeuSf 
o  lunts  hom  no  mita  la  mëjtura 
di'l  ira  nôou  g  la  v'éftimënta 
vicl  ;  pcrfonnc  ïic  mec  une  pièce 
de  drap  neuf  fur  un  vieil  habit. 

MfSTURÈT  ,  oa  toundâdo; 
Petic  pain  de  maïs.  On  le  cuit 
d'abotd  à  l'eau  bouillante  0c  en- 
fuite  au  fout  enveloppé  d'une, 
feuille  de  cbou. 

M  ÉTÉ  DUR.  V.  I.  Qui  doit  ^tre 
envoyé  ;  Çmittendus.)  =  MeC- 
Ublc. 

MÉTÊOUS ,  mitioufo  ;  M6me. 
l'ë  mande  pa  ;  ynés  i'Cni  ël 
mëtéous  i  il  n'y  envoya  pas  ;  il 
<^alla  lui-mêmel 

METÉSSA  ,  mëtenfa^  o  mi- 
t'ucks\  V.  ï.  Même.  Pcr  aqefta 
mëténfa  via  ',  par  ce  même 
moyen. 

MÉTIS  ,  0  mëdis;  mitifa^  o 
midîfa  ;  même  ,  adv.  qui  fe 
joint  ,  de  Inême  que  ceux  des 
deux  ptécédens  artidet  »  avec 
les  noms  fubflamifs  ,  ou  les 
pronoms  perfonnels.  .AromëtU; 
tout  à  Plieure  ,  ou  â  l'heure 
même,  en  lat.  hora-metipfa.  Se 
m'ctis  f  foi -même.  EL  mitis  ; 
lui-même.  Voy,  Aro-memo. 

MEU ,  ou  miou  ;  v.  1.  Mon  y 
pour  le  mafculin.  Mtva  ;  ma  , 
pour  le  féminin.  La  yolonNi  dit 
mêou  pâiri  ;  la  vo!obc6  de  mon 

Î»ere.  Li  ferAaU  del  miou  apofto' 
^f  i  (.figf**  apoftoUuut  mti.)  La 
nitva  coffitnfia  ;  (  confcittitia 
mea.  )  Éfcrlùiilf  éb  meva-  ma  j 
(  manu  meafcrtpfi.  ) 

MEOLA.T.  î.  Uéilk;  (me- 
dulla.-) 

M^ZADO  ;  le  gir|e .  le  loyer, 
le  falaire  d'un  mois.  Paga  d 
mikados  ',  payer  à  rant  par  moit. 
Pay  CI  les  mois  d'uac  ooutricc^lcc. 


MEZALA.  V.  1.  Una  mBjalay 
un  Toû  ,  ou  fol. 

MEZEIS  ,  mi\iifsis  \  y,  1. 
Xidem,  ipfe- )  En  aq'él  më:çiii' 
loc  ;  (  in  eodem  /oto.  )  Vëiati 
vos  mijeis  j  (  videte  vos  metip" 
jbs)y  éc  pour  le  féminin ,  m*- 
laijfela  parâôula  i  (^  eodêm 
vcrbo.)  . 

MEZEL.  Voy.Ltidrc.  -'  . 

MEZEUS  t  mits\  miel  ',  Mieux; 
V,  1.  Me^eus  disën  ;  d'autant 
mieux.  On  dit  )  cette  marchan- 
dife  vaut  davantage  ;  &  non, 
vaut  niieux.  Ce  meuble  m'a 
coûte  plus  qae  cela;  &  non  ,■ 
mieux  que  cela  ;  faute  ordinaire 
en  Vivarai« 

MÈZpÛLO  ;  La  mofclle.  La 
mëjoâlo  d'dou  raftet  ;  1/  mocflle 
épinicre  ,  la  moelle  allongée. 

MfeZURA.  V.  1.  Lu*  oms  d^a- 
quefta  mefufa  ;  cet  fortes  de 
gens  ^  (  hujufcemodi  homines.  ) 

MEZÛRO  (60/to)  ;  Le  com- 
ble ,  en  parlant  des  grains.  Le 
marchand  m'a  donné  cela  pour 
le  con^ble.  \. 

.  MIALIO  I  Une  maille  :  petite 
monnoie  de  billon  au-delT^ut  du 
denier. 

MIA^S  ;  Soupin ,  plaintes,  ss 
Minaij^deriei.      . 

MIAOU  :  Terme  inventé  pour 
exprimer  le  cri ,  ou  le  mianle- 
itienc  du  chat  :  mieux  imiré  dans 
la  b.ouche  d'un  Languedocien  , 
que  par  un  Paiifien  qui  diroic 

miâ. 

Lorfqu'ou  préfentei  quelqu'un 
une  chofe  qu'on  n'a  pas  envie 
«le  lui  donner  (  on  lui  dit  «  o«i 
voudriasf  8c  l'on  aiouce  tout  de 
fuite  en  retirant  la  ihâin  t  miâou\ 
ce  qui  revient  à ,  voiu  le  vou- 
driczV  se  (le;  ou  bien  ,  \c  vous 
en  fouhaite. 

MICHAN;  Un  charbon  qui 
vient  au  irifàge^  =  Un  ulcpr* 
cancéreux  ;  chofet/|W  la  fuperf-. 
tition  empêche  certflns  payfaos 
de  nommer  par  Icurt  noms. 

MICHANTIZO  ;.  Mèchanj^ 
té.  s=  Un  méchant.  Ce  dernkc 
terme  n'fft  quelquefois  qo'iyl; 

reptoche 
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MEZALA.  V.  1.  Und  mijalay 
un  ïoû  ,  ou  fol. 

MEZEIS  ,  mëliifsis  \  y,  1. 
{idtm,  ipfe.  )  En  aq'il  mihçiis' 
loc  ;  (  in  codent  lcm>»  )  Viiat» 
vos  méjeis  y  {vide te  vos  metip' 
Jbs)y  éc  pour  le  féminin ,  m*- 
laijfela  parâôula  ;  (  eodêm 
vcrbo) 

MKZlL.Voy.Ltidrë.    v 

MliZEUS  t  mies\  miel  ',  Mieux; 
V.  1.  Me^eus  dis'én  ;  d'auiAnc 
mieux.  On  dit  »  cette  marçhan' 
dife  vaut  davantage  ;  &  oon, 
vaut  niieux.  Ce  meuble  m*a 
coûte  plus  qaé  cela;  0c  non  ,■ 
mieux  que  cela  ;  faute  ocdinaiçc 
en  Vivarai« 

MÈZpÛLO  ;  La  mofclle.  La 
mëjoàLo  d'dou  raftet  ;  \t  moelle 
ipinicre  ,  la  moelle  allongée. 

MfcZURA.  V.  1.  Lût  oms  «f*- 
quefta  mejfufa  ;  cet  fortes  de 
gens  ^  (  hujufcemodi  homines.  ) 

MEZÛRO  (6o/to)  ;  Le  com- 
ble ,  en  parlant  des  grains.  Le 
marchand  m'a  donné  cela  peut 
le  con^ble.  \. 

.  MIALIO  I  Une  maille  :  petite 
mônnoie  de  billon  au-defT^us  du 
denier. 

MIA^S  ;  Soupin ,  plaintet.  s 
Minaijldertei. 

MIAOU  :  Terme  inventé  pour 
exprimer  le  cri ,  ou  le  mianle- 
itienc  du  chat  :  mieux  imité  dans 
la  bpuche  d'un  Languedocien  » 
que  par  un  Patifien  qui  diroic 

miô. 

Lorfqu*ou  préfeotei  quelqu'un 
une  chofe  qu'on  n'a  pas  envie 
«le  lui  donner  (  on  lui  dit  «  oti 
voudriûsf  8c  l'on  aiouu  tout  de 
fuite  en  retirant  la  ihâin  i  miaous 
ce  qui  revient  à ,  vous  le  vou* 
driczV  ufte;  ou  bien  ,  {e  vous 
en  foubaite. 

MICHAN I  Un  charbon  qui 
Tient  au  irifagc^  s=  Un  ulcrrt 
cancéreux  ;  chofes/)M|  la  fuperf-. 
tition  empêche  certnns  pajrfans 
de  nommer  par  leurs  noms. 

MICHANTiZO  {.  Méchanjpe- 
té.  =s  Un  méchant.  Ce  derniec 
terme  a'fft  quelquefois  qu'uyfl 

reprocha 


1 


i 


i 


>cf'ochc  d'amitié.  Vous  êtes  tin 
incchani ,  ditr<*ni  un  ami  ;  \\  y 
è  un   fiecfe  qu'on  ne  vous  a  vu. 

MÎCHO  j(^n  Wtf)  i  Pafin  de 
"  tiaffc  :  gros  pain  pefanc  envi- 
ion  vingt  cinq  livres.  ït  au 
contraire  ,  uile  miche  en  fr.  c(l 
tin  pain  d'environ  une  ou  deux 
v  livres.    ;       ...-■  '"'■'■  "  '■■^ 

MÎGHO  ,  eft  auffi  un  petit 
pain  qu'on  donne  i  un  berger 
pour  fon  goilcer  ;  le  goûter  d'un 
hci^ct  yàûXzi.  mica. 

MICLA  -  SOUNËTO  ;  Une 
faiiuc  ni  touché. 

MÎCO  ;  La  mie  du  para,  au 
{giiré ,  un  Pouito  en  mrco^  un 
excellent  Poifte. 

MÎCOS  {in  )  î  Exceliiemment. 

MICÛUkIto  i  Une  mijaù- 
rée  .-^  terme  de  mépris  ,  fc.  dit 
d'une  femme,  ou  d'une  fille  dont 
ks  manicrcs  fonf^  affcâécs  ^C 
ridiculesj,  .  -       ' 

MIÉ  s  ffiiti ,  ou  miech  ;  Demi. 
3=  Milieti.  Un  mié-mùujfu  \  i|n 
demi-bourgeois  demi  •  manant. 
Miè-drac  \  un  lutin,  à  m'ti- 
'.  tami  ;  â  mi -chemin.  FUfcùu 
demie  s  bouteille  deini-plein% 
Manjho  pa  foimQinié-fadoiU  ;  il 
ne  mange  pas  ^delni  fon  foûl. 
Coupa  al  mié  ;  couper  far  le  mi* 
lieu.  ÉH  ràieth-i  au  milieu. 

MIÉ  ;  Un  muid.  Un  mié ,  ou 
un  miochrd^ucâou  ;  un  muid  de 
chaux.  \ 

MIÉ^HO  \  ChopiVe  t  6/1  defrif- 
Çpi  de  vin.  \oy,  Fouliito.=.â 
iniê/ho'y  â  moitiéVâ  la  moitié. 
Bâilaun  mas  i  miijho  f  donner 
une  ferme  3  ou  afièrmer  i  mokié. 
PaîTér  un  bail  i  mbitfé  de  fruits; 
&  non  )  i  moitié- fruits.  A  mii- 
jho  gnuéi  i  EAi-nuitvÀc  flon/â  la 
niinuir. 

MI £L\  miii  •  rhiiùit,  tt  ittÀ. 
par ,  mieux  ;  lorfqu'il  4'agit  de 
préférence  \  8»  pu  plus  ,  ou  da- 
vantage \  lorfque  m'ul a  rapport 
i  la  valcuf  de  àudqùe  chofe.  Ou 
aime  miel  )  )e  rainse  mieux .  ou 
fe  le  préfère.  Jco  irâou  mieli  cela 
vaut  darantAf e }  le  i  Vmm  fs- 

:  Tcmclt. 
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prune.nne  fomttie  ,    on  dit  7  pat*" 
e'x.  cela  vauC  plul  d'une  piÂolc, 
8e  d'ans  aucun  cas  ^    cela   vaut 
niieux.  \     '■■  , 

t^lÉLADÔ  ;.  La  miélée,  ou 
la  miel^ure.  en  tac.  n^//ugo  v* 
tranfpiratioa  .  ou  |))ut|||i|^^^-' 
'fiidation  des  fcuiliw^^^^^(^'' 
:  arbres )  ou  arbu/Us,^l>ïl^raa- 
hircfle  par  des  giutulcs  d'une 
fubflance  douce  £ç  wfqueufe. 

Les  abeilles  cueillent  ce  fut 
fhielleux  ,  en  particulier  fur,  le 
châtaigner  &  plits.raremeut  fut 
le  niûrier.  La  récolie  (Qu'elles  Y 
font  eft  |>lus  abontlante  que.cclle 

au'cllcs  trouvent  à  faire  fur  les 
euTs.  Ce  fuctranfpire  des  feûil-. 
les  dans  la  première  -(éve  du  ^ois 
de  Mai  6c  le  lendemain  d'uncf 
forte  chaleur  :  il  eft  purgattf,  &  1» 
feuille  de  mûrier  qui' en  a  quel- 
auehreftes  y  que  la  pluie  n'a  pas 
rlivéy  eft  iin  poi fon  mortel  pguia 
les/Cers  â  foîe.  . 

^es abeilles puffcîVt  aune  troi« 
fieme  fource'^our  augmenter  leuf 
récolte  ;  c'eft  celle  des  détec- 
tions de  certains  infeâes.  >Voyh 
Piioulino. 

MIÉ-I^OUSSU;  Une  forte  de 
MonneuT,  demi-bourgepisdemi: 
^^manant.-  ^ 

MIÊRO.  Sala  coumolàmiêroy 
fali,  cdmme  la  nier,  en  éfpi^l. 
miéra\  huile  de  cad^. 

MltS»  ou  miéz  ;  V.  h  Le  pro- 
noni  ,  nHoh.  iJUes-fer  ;  'Mon- 
sieur. C*eft  en  tctrtnchant  1';  de 
cet  iancien  pronom ,  .m'tis  ,' qu'oiï 
fit  le  nies,  de  meS'fer ,  ou  mksf 
fur ,  mes-are  ;  le  même  que  , 
foon-fier,  on  mon-fire;dbnt  on 
a  fait  enfuite,  Monfieur.  on 
dUbit  àuffi  \  meS'Diex  ;  mùn 
iJleu.  Voy.  l'art.  Sliner. 

C'eft  par  une  fcrablable  att^r|i. 
tion ,  ou  un  changement  de  let^ 
tre ,  qu'on  fit  de  ce  mênàe  pro- 
nom ,  mus ,  ie  >  mos  des  'termes 
moS'fen  t  mos-tignt  «  tho»-fen^ 
Aor  ;  les  mimes  que  le  lat.  meia- 
pnior  \  cn.fr.  Mon-fcnieor  « 
ou  Mon-fcigneuti  Yojr;  Moffin» 

mt'iOMUÈ  r  «NI  trifiu  y 
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-.  V  n  ,  c  n f  rç -fol  ;  ! ogeni e n t    tji i  , 

«  f  ratii]uc  !âiD%  )»  hauteur  d'une 

.  ;i>icc?M'appartenicrit  vdoiit  l'en- 

tr  •  fui  occ4jpe  toute  la.  partie  fu- 

^p^i»  ure."    I/c.ptrelol  n'a  pa»  de^ 

cutniiiunicition  ,  comme  la  Cpu> 

prnr«>avcc  lapietedaiii  laquelle 

il  â  (lé  pris;  U  prend  jour  de 

dfhori,  '&    fa  puite^ donne  d^^ns 

la    montée  Commune   dg   logii. 

Mic-jbu.ii  %nihç    proprement.^ 

ficmi  étage.    Vt)y.   i^dulii.',  Voy, 

"    Tnil'gr.     ■         '  ■-         • 

MiÉTGU  ;  Le  WMaii  :  olfeau . 
de  jHoic. 

MI  F  A  X  Renifler,  P/r(jg  mîfiut 
pourt)uoi  reniflettu  vypy'.  Sifla,, 
.       MiFLO,..'  ou  moucaril'o  y  One 
chiqtiénailde^ 

MÎGU^V,   Du  crottin  dé.fcre- 
bii  ,  (gpdebeTEetie.  s=  Fkotc  de 
^  y 6\aii\m\oy.  Poulinas. 

MlJHÉ'(Jt')  r  De  moitié. 
On  dît ,  nous  faifons  de  moi- 
tié i  nous  partageons  la  dcpenfe 
&  le  prortt.  X)n  tel  cft  de  ivoifié, 
avec  moi  pour  une  ferme,  pour 
le  jeu.  Farën  de  nttj^^  ;  je  vous 
donnerai  la  moitié  de  mon  lit', 
dç  mon.  dîner ,  &c.  Va^i  dS 
tnijht  fifghé  toujKour  mâou  ëm- 
bàjia  ;  it  n'y  a  pas  d'ânr  p^lus 
mal  bât.éoue  celui  db'commjpln* 
Mijfié  eu  cl'iJ^  pour  ,  miéjhé. 

Mliyoy.McI. 
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l'aFitiiMcV  &c.  êc  *la  mille  ffft 
partie .:    Ac   non  , 


I. 


'*  » 


kllLANTO  ;  Un  mllllhn  »  ou 

•plutôt  ,  une  n}illiafEc,;-c*eft-i- 

aire  ,  un  nombre  prodigieux  At 

indéterminé  de  chofes  quelcon- 

1     ques.   ■    -.  '  -. 

Ivy^lAS ,  ou  miftres  j  Pain  de 
millet  i  ou  de  mais  ,  cuit  au 
four  y  ag^lé  dans  quelaues  Pro- 
vinces ,  uganiAe.  Il  eft  pcfant 
^  8c  indigène.  CâouttkS  de  miiias ; 
joues  potelées.    -*^'  " 

MILIASÇÔ  ;  Tige  ,  ou.hâcon 
de  maïs.  Il  rcfTemble  i  lacanne 
.:_/de  fucrç  «  fa  mobile  eA  même  uu 
pèu/ucr^c. 

•    MILIAOUCO.  V.  Jdeltioiico. 

mLIÉRÎNO.  n.  ipr:    Champ 

de  ipiUet.  ,, 

MÎLO  ;  Mil .  mille.  Ou  écrir  / 

YiùA  mil  fcpt  cent,  &c, }  1^  nont 


•'i'. 


centicine 
tnillieme^  &c. 

MILOFLOUS-  ;  "l'OWer,  ; 
arbi^lte  qui  prOiluii  dci  Heuri 
blanches  «  lirtilcà  ,  dtipoféé»  en 
boule,  qu'on  apped^deijpaini  < 
mollets  ,  ou  boulei^e  neige  .' 
ellei  n  oat  d  auuc  mérite  que  de 
parer  un  jardin  pendanc  Icpc  â 
huiP  |ours  de  rannrc. 
:  MIMARÉLOS  ;  Sarqfieni  de 
vtgiie  cnteriéi-  i  demi ,  pour  tei 
tenir  trais ,  jufqu'au  lirnips  pro> 
pre  i  les  plaijter ,  ou  pour  ea 
faire  des  avaiitins. 

MIMAkllOS  ;  ihlouifrcmenr. 
Fa  mimariios  ',  éblouir ,  djjroner 
la  berlue? 

Ml-M! ,  .terme  dé  nourtice  ; 
le  grand   papa  ,  ou  grand-perV, 

M 1 N  b  ,  ou  miniDiMnë  ;,  L  n  mi- 
'  net  ,  un  -minoh  :  pcfit  chat  » 
petite  cbatrc,  un  charon.  ==  Ja 
minë;  manger  plus  de  pain  que 
de  viande  :  réglé  de  d[ieie  au'on 
prelctii  aux  enfant)  pour  leur, 
faire  un, bon  tempérament. 

MINETO;  Homme  de  fetkft 
&  de  baiîe  mine,  vifage  qu-aii^ 
tbafouin.  =1   £s   tou  tnin^tos  ; 
il  èft  .  tout  miel  êc  4out.  lucrp. 

MINÇANÉLOS  ,  ou   méios  ; 
iSitpagrécs ,  miiiauderies  ,  petite* 
mines:  certaines  façons  àje  faire, 
zfiçtxhti  pour  plaire ,   petites  fa« 
çons  qui  fentent*  Pênfant  gâ:é. 
Les  filles  deviennent  minaudie< 
rei  }  jdês  qu'elles  cherchent  i  " 
plaire.'^Lei  minauderies  font  dfit 
kraces  artificiei|es  qui  fuppléenc 
ibiblement  à  celles  que  là  uaturd 
a    refuf^cs^^ou    que   |e  tenipt 
cominenctI>|avir.  Souvent  une 
femme  pour  fe  rendre  plus  aima- 
ble ,  n'en  devient  que  plus  ridi.*^ 
cule.  -en  b.  bf.  mingam  y  fîma- 

MlNGO  i  tningd  j    Aucun  « 
aucune. 

MINOLNA  ;   Chater.  =  Mf . 
nounâdo  ;  chaiée. 

Mio  ;    La  gcMivernance  ,    ou 
la    bonne     d'un    enfaiir.     ss:^ 
MUt  i   M^\%  ,   ou    maîtreiTt  V  / 


Od    aiméi:    de     quelqu'un,     i»".^ 

Mlô  ,  ou. mioi^k  ,  où  miè  j 
tn  miiiil ,  Se  en  v.  fr.  un  miii, 
n.  p/.  Le  d  de  muid  ell  muer. 
Le  muid  .  mefure  de  vin',  con^j 
tient  i^MoncpcUicr  dix  huii.fe- 
tiers ,  ou  douze  paltéres  ,  fie  le 
•fcticr  trente  deux  pots. 

MIOLO  i  Une  mule  ,  qu'il 
ne  faut  pas  prohoitcer  comjne  t 
meule  vie  moulin..  MiouUtê  ; 
petite  mule ,  femcllç  du  bardot. 

MIÔCMJ  ,  oii  mtûl  i  Un  muler. 
L'âne  fit  la  |umen^  produilent 
les  grands  mulets  :  le  cheval  fie 
l'inerte  ,  les  petits  Les  mules  fie 
les. chevaux  entiers  ont  Iti.na- 
fcaux  crés-ouvexts  ;  ils  font  fer- 
més, ou  abattus  dans  les  hon- 
ores. Il  y  a  de  même  dans  les 
I  hongres  dé  rièrpecr  humaine  ,' 
i  des  caraûeres  qui  les  font  ùCJi- 
"f  ment  reeonnoître. 
à  MÎOU  ,  tiou  f   stou.    Voyex 

Mhitnif.        :^ 

MÎOUGRANO  ;  Une  grenade.X 

MÎOUGRAGNÉ  ;    Le   Gréna-  \ 
êkx.  Le  calice  de  fa  fleur  ap^   j 
pelé  ^  BalauAe  >  eA:  u  lie  drogue  / 
abfbtbantc  .  fie    très  •  aAtingenie  / 
qu'on  préfère  i  la  noix  de  gaUe,J 
pour  teindre  les  foiei  en  noii^  ^/ 
curipmpu  du  lat.  malogranarumj 
-    MipUNË  ,.  ou  mibos  ,  tîounë^ 
sîqifnë  \    Le  mi^n-t  Je  tien  ,  le 
/«en.    Mien,   ilen^en,  ne  ïe 
difenc  jamais  fanC  Tarticle.    Le 
miea  fie  le  tien  .  ft^t  les  caufet 
des  procès.  Ë*  lou  nuou  «  ou  Um 
-mûmnëjc^c^^^^tn.   ii  Ion 
tîou  ,  ou  i^itwni\-<dk  le  tien. 
Aco'smîounë ,  où  iq|o»>.  c'eA  â 
mqi..  Àco's  tiou  i  c'fA  i^ïyyM. 
non  ,  c'eft  mten  ,  c*èft  t'wp.  On 
ne/ouiFre  que  ^ans  le  A.  de  pra. 
tique   de   dire,  ces  fruitt   lont 
miens.  OndifcMten  v.  fr.un'mtenk^^^ 
parent.     *  ■ 

MIRA;  Vifer ,  regarder. 

M^ABEL  jJeauregard.  Voy. 
Btlvëjë. 

MIRABILlA-r;  Émerveillé. 

MIRALIA  (a«);  Se  mirer  , 
Te  te^ardei  dans  un  miroir.  On 
fe  mue  dans  ^t(c  vêilTcUe. 


M  I  R 

Otf    •tm?i;    de     quelqu  un.     *>*^ 

M I Ô  ,  ou . ^io^ ht  oU  mît  ; 
tn  miiivi  ,  Se  en  v.  h.  un  inui, 
fi.  p/  Le  d  de  «luid  tiï  mucf. 
Le  inuid  .  mcfiite  de  vin',  coflr 
cicut  i ^Montpellier  dix  huii.fc- 
tiers ,  ou  douze  paltércs  ,  flc  le 
"fciicr  trente  deux  poti. 

MIOLO  i  Une  mule  ,  qu'il 
ne  faut  pai  prohoiicer  comjne  t 
tneule  de  moulin..  Mioultf  ; 
petite  mule ,  femcllç  du  bardot, 

MIÔCMJ  ,  o4  m:o/;  Un  mulet. 
L'âne  fit  la  )vimen^  produisent 
les  grandi  muleit  :  le  cheval  fie 
l'ancfn* ,  l<i  petits  Le»  mules  fie 
Ici  chevaux  «ntiers  ont  Itsna- 
fea u X  crét-ouvextt  ;  ils  font  fer- 
més,  ou  abattus  dans  les  hon- 
gres. Il  y  a  de  même  dans  les 
hongres  de,  rièrpecr  humaine  ,' 
des  çaraûcrcs  qui  les  font  aifjt- 
incni  recoanoîcre. 

MÎOU  ,  tlou  f  stou.  Voyex 
Mhunif.        ^ 

MÎOUGRANO  ;  Une  grenade. 
•^MÎOUGRAGNÉ;  Le  Gréoa- 
tfRr.  Lie  calice  de  fa  fleur  ap^ 
pelé  ^  Balaulle  >  eOi  une  drogue 
abfutbante  .  fie  rrés  •  aAtingente 
qu'on  préfère  i  la  noix  de  gaUe, 
pour  teindre  les  foies  en  uoii"  ^ 
cur^mpu  du  lat.  malogranarumj 
-  MÎOVNÈ  ^o\imtbos,tîounël, 
sÎQilfnë  \  Le  mi^n-t  Je  tien  ,  lie 
ficn.  Mien,  ilen^cii,  n«  (e 
difcnt  lamais  fanC  l'article.  Le 
mien  fie  le  tien  .  fcàit  les  caufet 
des  procès.  Ë4  lou  nuou  «  ou  Um 
-wîa«5#_i^c^eft_U_mien.   ts  lout 

s:eft  le  tien. 


tiou .  ou 


tiouni 


Aco'smîouni  ,  où  mlouV  c'eft  â 
mqi.  Àco'stiou  ;  c'eft  â  W;  fi^ 
non  ,  c'eft  mien  »  c*èft  tidfi.  On 
tieXouffre  que  ^ans  (e  ft.  de  jpra- 
tique  de  dire,  cet  fruits  lonc 
miens.  OndiftMt  en  v.  fr.  un' miciv 
parent.     *  ^ 

MIRA.;  Vifer ,  regarder. 

MLRABEL  jJeauregard.  Voy. 

MIRABILIAT  ;  Émerveillé. 

MIRALIA  (*«);  Se  mirer  , 
fe  cep;ardet  dans  un  miroir.  On 
fe  mue  dans  it  ttc  vaîflfcUe. 


.         MIS         8j 

MîRALlÉ  ,  Miroitier  ,  ou 
tnaicliaiid  de  miruus.  ' 

MiKALIk  j^'ciii  miroir,  mi« 
roir  de  poche.  ^s;.L'ei:(iilon  ,  ini- 
la  platine  d'un   iiuii  de  ferrure. 
On  dit  aui}i,   un   verrou   fit.  un 
bouton  de  por<e  i  platine. 

MIKGALIA  )  Diapré,  émaillé 
de  diverfes  couleurs.  ^ 

M 1 KGO  ,  mùrgo  »  ou  rmrghë' 
to.  Voy.  Furé, 

MÎRO;  Viflié.  Prënë  miro  ; 
vifcr  i  un  bue.  =:  Imirer,  fyivre 
\xtk  modèle  ,  prendre  exemplcTuc 
quelqu'un.  -  -n^"   * 

MIROCOUJOUN  yt'e  Bru- 
gnon :  efpece  de  Pavie  dont  la 
peau  eil  litTe  comme  celle  des 
poiYimes.  Il  a  d'ailleurs  le  noyau 
hllunné  comme  le  pavie  ,  fie  ni 
l'un  ni  i'autr^  ne  le  quittent  pas;. 
Mais  la  peau' du  pavie  ell  coton» 
neufe  comme  CetU  de  la  pêche. 
Lesefpeces  de  Brugnons  font  ,  le 
Brugnon  violet  bi.  lé  )aunc.,  pr. 
pavi   en  efpgl.  mtlocotàn. 

MIROUND,£L;  Un  Jeune  dâ. 
Imoifieafî.        - 

MIROUNDÊLO  ;,  Énfeigne  , 
affiche.  =  Montré.  A  bouta  aco 
për  miroundilo  ;  il  a  n^îs  Cela 
Dour  la  vnonttCt  Fa  miroitnditoi 
taire  parade.  Voy.  légo-ligo. 

MI<SCARÔLO  ;  fetiie  alouette. 

MtSSAOU  ;  .  Un  miiTelf  ;-  fie 
nom.^mencl. 

MISsArO  ;   Une  iharnkotte  f 
forte  de  gros  rat  des  Alpes\,  -qui 
.  dort  pendant  rout  l'hiver.  \    ' 

MISSOU  y  m  ënduUi  i\  Uit 
fauciCTon  ,  un  cervclat  ,  unp 
andouille  îamii^',  fie  non  ,  fio- 
cifTbt.   -.     X^:  .\    -;:■  ^■ 

MJSSO0  V  oii^mli^K  ;    là 
motlfon.  Ce  A  le  même  que  le  p. , 
j>r.  Midon.  .       ,  '/ 

MISTI  }  Propre ,  btèii  m!s.^ 

MISTOUFLËT  ;  Pbupii^i  dé* 
Ucat ,  mignon.  ^  * 

-MliTRAL£.?v.  K  fie  «i  pr. 
Antten  officier  jBe  Jufttce  pouc 
gccfvoir  Içscens. 

MISTRAOU  ,  ou  majhiftrdou; 
Le  maeiitat ,  ou  venc  de  nocdr  • 
nord-ottcftt  / 
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MISTRAS.  Voy.  T^undàd»^. 

MITA  ;  Wne  moiijf.  On  dit , 
ju^ruc'jn- de  moitié  ,  titre  bouil- 
lir lui^u'i  diminution  de  nauuié; 
&  non,  de  la  moiiié.    < 

MITO  ,  ou  moiîio.    Ùrouman^ 
coum'w^ê  mito  j  Iruod  cummç. 
'^:*ine  chitts.  .^^ -.—--,--, ---;--^,,-^.,-. 

-     MISERIA.  V.  I,   Pitïé"  Hiferia 
'-me   loh}/   lui  ;   il  fui  louchf   de 
■  |)i|ic  pdiif  lui.    Prêt  lyjt  miferiay 
il  eut  piii4  dus  lui.      /  Ky 

Mobo  i  "Moyetv.  /a  ri  tnâdà 
d'efid-^rà  fiâou  /  fe  taica-t'on  » 
/  amâdo  për  tou  ;  il  y  ■  raifon 
à  touc,  ou  un  juile  milieu ,  ou 
un  tempérament  à  prendre. 

Ma l ,  ou  imôio  y  (pHr)  :  Jatoa 
.i||ui  vient  originairement  du  lat. 
per  maiam  i  ou  par  mdia  ;  roerc 
de  Mcrtûrc.  Co  terme  n'eft  au- 
jourd'hui que  commc.une  pattl- 
tule  exptctivc.  FSr  mot  ,  tajipu 
yër al  ;  dame  /  tanpii  pour  lui. 
.  MÔIOS.  Voy,  MinganiloJ. 

MÔlRË  i    Mouvoir,  remuer. 

MOLAR.  V.  1.  êc  n.  pr.  Meule 
de  motilin. 

MOL^S"  vïjlimëntat  j   Habit* 
magniri^ci.  Ënmolûsvejiimën- 
Vifij  ;  -^etu  mollement. 

M0LI§50U  ,    moulifou  ,    di- 
Iminutif  de  moulin  i  petit  mou- 
liin.    Moulinas  j  qui    paroli    en 
lêtre  raugroeniatif  ;    ne    fe   dit 
/  ctpcndâiu  que  dei   ruine»  d'un 
moulin  t   cjMÈrot   c^elas ,   de 
celles  d'un  vicux'^iiâteau  :  8c 
par  tant  U  termitiaifon  ,  m  mar- 
que ici  un  pc|Otatit". 

MÔLHËR  ,    ntolier   y  Vt    I. 
.  tpoufe  ,  leriiœc.  Voy.  Moulii. 

MOLLE  ,  ou  monla  î  Un 
moule.  Cela  ne  fe  jeté  pa«  en 
nroule  ;  &  non  »  au  moiiie. 
Quoiqu'on  difc  .  cette  figure  e(l 
faite  au  moule. 

MOLLBR.  V.  1.  Femme,  fpoy- 
fe.  Di-^ia  Jhon  ad  Bro^  no  lets 
«  tu  avler  ia  molUr  de  tofrâirë  ; 
San  difoic  à  Hérode  ,  U  pe  tous 
el^  pat.pe'niis  d'avoir  la  femme 
4c  votre  frète. 

MÔLO  »  teune  àc  boucherie  > 


'udx 


h^t    te  ^mier^  cpntteqt  pl.u< 
fieuri  iranchet  de  dtftéicntes  oui 
litéi  ;   favoir  ,  la  pièce  ronde, 
la  fc  me.l  le  ,   ou  ,hé-d  'idu^o  ^^  l||:. , 
tendre,  ou  d'indt'euiit)fo>  C'k^ 
^v'ec  cette  dernière  qu'on  tau  tel 
petu>-pâi.v<f  Le  derrière  du  cimiec 
^il|«A   let    uanche*  JufqM'à   hr- 
qucûe  ,  cl\  ce  qu'do  appelU»ià 
culoitev 

MÔLO;  Une  meule  de  cou- 
leliipr  ,  de  gagne -petit  ,  de  mou- 
hn  ,  &c.  t'ne  mUlc  eft  ,  ou  une 
pantoufle  ,ou  unebéiedc  fomme. 
On  lire  les  meules  de»  «^ulie- 
rcft >  qui  font  les  carrières  de& 
meules.  ,     ' 

'Nous  a«K)ns  deux  efpeces  pria- 
cip^es  de  meules  de  moulina  é    ' 
farine  ;  favoir,  les  quentiues  q,ui 
font  ijn  aggrrgat  de  gravier,  ou 
menu    cailiouiagc  ,    la    plupart 
calcaires ,  6c.  les  tneules  fran^oi- 
Ics  qu'on    tire  de  Bourgogne   ; 
' celles-ci  font  d'une  pierre  homo- 
gène naturellement  raboteufe  .  Sé  „ 
qui  imite  en   quelques  endtoirs 
l'agathe  ;  elle  en  a  ji>»t-tout  la    ^ 
dureté.     Ces>  dernières     fervent 
oidiuairement    «u-dçU  de  cent 
ans  f  en  trayaillani  toute   l'an* 
née  :  i5ù  ne  les  emploie  que  pour 
les  moulins  blanci,ou  ceux  qui  lie 
moudent  que  le^  beau  bled  :  les 
autres  fervent  pour  les  moulin$« 
brufiK.  . 

MÔLO  ;  'ReUche  /rabais.  I-a 
m&lo  ;  la  preiTe  n'y  eft  flus  pour 
louer  à  ha^t  prix  let  iournalicts. 
Qn  le  dit  au  temps  de  U.iuqHT- 
fpn  èç  de  la  vendange.  i*'ii  mAfo  ,y 
en  parlant  du  prix  des  denrées  ; 
'  le.  prix  du  bled  a  bailTé  ,  a  rabail- 
(%  ^  ce  qui /^airriye  par  la  concur- 
rence des  imarchaDda  &  par  l'a- 
bondance de  la  marchandife. 

MÔLOS  ;  Anciennes  cbiftures 
portées  par  nps  aïeules  fur  une 
charpenté ^de  fil 'de  fer  :  elles 
avoient  Une  faillie  en  avant  d'en- 
viron un  pied ,  'en  ftui%  d'avant-"^ 
toit.  Ceue  failtjc  elt.  aujourd'hui 
en  arrière  chea  nos  papes  8c  ife  ^ 
dirigera  probablenient  dans  ^eti^ 

4'uâ  aurr«   cô(é  «  £elQA  ^  % 

V    '■        ■  ■  "■  ■ 
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,    "U  o"s  • 

vçntjflK'  la  mode  iourner«. 

.MliLRfc.  v.  u  NlMUÀit^i^ 

^■"jmu^ë.  >  '    ;■  ■      % 

Donam  à  traJiofi   ?^  |P 

ffarfcamën  rnolrë    un  fi  vol 

* .i#»    contrats    dël  ^Siinor   4 

bdil4»s.  Coft.d'Àl.  H 

mois/  e moiul"^.  ^- L*  Me 

Ç«rf/  profeit  ës  à  Vomë  fi  gti 

^hâryyt'iomon  ,  é  dëjifb^imi 

à  fa  armaf  4,  Quid  prodeft  ht 

fi  uHivtffiim.  mundum  .l^cre, 

ammdt  vèrà  fiiéf  detrinijentun 

iiMur.). 

MONDADURAS.  V.  1,1 
rcs  j  (  purgamema.  ) 

.  MONËDA  nigrà',  v.  I.    1 

noie  de  cuivre  ,  bu  de'billb 

M  ON  EL  ;    Do<|ix  ,  traita 

docile,  ',-.  ' 

MONÏSTRANSA.   V.  1. 

exhortation.  -       * 

■   ■        ,  '  ' .     « 

M ÔOy,R  Ë  ,  ou  moldrë  ;  1 

dre  ,  doat  les   temps  font 

fc'  mouds  t  tu  mouds  ,  il  Ji 

Four  les  autres' temps  ,    il 

mieux  dire,  nous  faifons  1 

'drV,    nous    avons    fait  1 

..  ^re  ,    nous     ferons    moud 

JB^c.   que  de  dire  ,    nous 

'  dons ,   vous  rapudez  «  )e 

vlois  V    l'ai    moulu.  ;    ou    < 

nous  iMoulons ,  vous  inouïe 

nioulois  ,    jç'  moulus  ,    q 

moule  ,    8cc.    Molrë  das~ 

câifsës  ',    tnanger  i  la  î»\ 

deux  côtés.  ^  A 

MÔOUTO,  mlto,  émi 
La..mout)ire  xêc  le  falait 
meunier ,  ou  ou  maître  du 
lin  :  ce  qu'il  pre^dde farine 
la  rinojiture  ;  car  I^^ohne.i 
mouture  s'entend  «|i^  de 
lion  de  moudrp .  ^ 
MOR-DAS  AZES  ;  iVne  V 
MOR-DË-PAN^  f  anjeli 
affamé  ,  un  va  nu-pi 

MOR-D'UN-TUR  tmor 
pa  di  ma  ifidox  Jui^ns ,  01 
mei^S  déguifés ,  8e  pourainti 
étraiiglés    â    mi-chemin. 
Cadëdis, 
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vçnijdÉ  la  moJe  laurncfih:,  ,  ,'  <  * 

;  mtii^rë,  '        '    ;■        •'v-,    %, 
Dmam  à  traJiofl  që  pi<</Ia*, 
ffancamin  molrë    on  fi  volran  , 
«.i#v   contrats    dH  ^Siinor'i  dUlê 
bâtios.  Çoft.d'Al.  V  :.:       ; 

Mois/  e  mo/w  ;  V.  i.  Lé  Mointe, 
QhoI  proftit  es  à  VomS  fi  g*^J*i'*-  ' 
hâr>ifit  io  mon  ,  é  dëjirojtmën  J'a 
à  fa  armai  .C  Qutd  prodtft  homini 
fi  uéivtffitm  munàum  .l^cretuf  « 
animât  vtr à  filet  detrtn^jintum  pu' 
uatur.\ 

MONDADURAS.  ♦.  I,  Or«ltt- 
tcs  i  i  purgamenia.  ) 

.  MONÉOA  nigrài  v.  I.  Mon- 
note  de  cuivre  ,  bu  de'biilbn. 

M  ON  EL  ;  Do^x  >  iiaiiabje  >' 
docile, 

MONÏSTRANSA.  y.  I.  Ex- 
c'horcation.  ■       '  ' 

"...  -  *  t .     1 

MÔOy,RË  ,  ou  moldrë;  Mo»- 

dcc^  doat  les   temps  fout;    je 

.'fc  mouds  t  tu  mouds  ,  il  Juoud. 

Four  les  autres' temps  ,    il  vaut 

itiieux  dire  ,  nous  faifoni  mou* 

.  'dre  ,    nous    avons    fait   mou- 

,^re  ,    nous     ferons    moudre    / 

j&c.   que  de  dire  ,    nous  mou- 

'  dons ,   vous  rapudez  ,  {e  mou- 

vLois  y    |*ai    moulu.  ;    ou    que  , 

|.  nous  Ihioulons ,  vous  inoulez ,  |e 

nioulois  ,    jç'  moulus  ,    que  je 

moule  ,   &c.    Molrë  dasl  dous 

câifsës  ;    manger  i  la  fais  dçt 

deux  côtés.         ^A 

MÔOUTO ,  rmlto  ,  é  mplta  ;. 
La..moui)ire  X  Ac    le    falaire  du 
\  meunier,  ou  ou  maître  du  ropu- 
lin  :  ce  qu'il  pre^djfe  fartue  pour 
la  rinojiture  ;  carlÏHQteie. terme 
mouture  s'entend  «bm^de  Tac- 
tion  de  moudrp .    "^ 
MOR-DAS- AZËS  ;  Voe  voirie. 
MORDË-PAN^Fai^eliqu^  , 
affamé  ,  un  va  nu-pi 
MOR*D'UN-TUR  tmor-ROMii 
'  pa  dl  ma  vidox  Jui^ns ,  ou  fer* 
.   mei|s  déguifés ,  te  pour  ainii  dir^j^ 
étranglés    à    mi*chemin.    Vo/. 
Cad'idts, 

-^   MÔRFIp,  mourR^  i    Bâ&«« 


; 


*.•      MOU      «s* 

,  >M05.  y.  1.  Mça.^Mos  frâiri  i 
tnou  (tête  '  Jtfos  companh  i  mon 
co;iipa^uuQ.      .  .     ; 

;  MOf  ,  «articule  explétive  v* 
tnJ^iï ,  au  furpluï.  .=i  Certaine*' 
tnent»  en  vétité»  :sx  Mos.  Vu/*. 

th'  -  I      ■    -./.«■ 

f"  MOSSËN  >  ynoiïiff  'nttfjiir  ; 
Anciens  titrés  d'npnneur  ;  lei 
mêmes  ave  mosiënt  rhos-fer  ^ 
Ac  imesjiet  ^  ou'ihesfiife  >  qui 
fout  l'origine  de  celui  de  ,  Mon* 
Heur)  iK  avoicnt  la  même  va- 
leur, 5c  on  les  écrivoit ,  pour 
abfcger  de  cette  façon ,  -A/y/'î 
tout  comme  or»  écrit  ,*Mr. 
.  UOi%tfi\\KHS\  ,  OM' mofsë- 
gnajfi  t  p^iOraiif  de  mofsë^në  ; 
grand  °&c^  vilain  >   Monfcigncur.' 

MOSSËNHÉ  ,4noJsënhor.  Voy, 
Mouffur, 

MÔSTRO;  Un  cadran  fotai^ 
re.  Le  cadran  marque  une  heure^ 
8c  un  quart  »  &  non  >  une  heure 
&  quan.  =^  Une  méridienne  ; 
(8c  iioit , un" méridien )  eA  une 
forte  de  cadran  fc4aire.  =ï'La 
montré  des  marchands  >  efl  une 
n^arcbandife  d^éralage  ,difiérente 
de  cell^du  magafin^  ^ 

MOT  ,  moûts  »  8c  malt ,  ou  . 
moult  ;  y.  I.   Beaucoup.,  Motas 
'^vigadus  i  plufieurs  fois ,  du  la(«*' 
tnulium,  ■  •  ' 

MOU  ;  Mot.  Lou  fijuhir<,  ni 
mou  i  je  l'app^Uai  t  mot  ;vc!e(l- 
à-dire.,  point  de  répoufc,^l  fit 
ii  fourdf  dreille.  .^ 

■  MOU  .  eft  auflî  l'abrégé  de  , 
mouffit  ',  de  même  que  ,  mont 
en  fr.  eH  l'abrégé  de  Monfieur. 
Mçu  4ë  Ik  RôcQ  i  Motu  de  la 
Roque  V  avec  cette  "^-différence, 
que ,  hors  le  ca«  où  le  Rî^i  écri- 
vant- à  un  Évêque  lui  dit ,  Mons 
l'Évéque  de  tel  endroit ,  te  Môiu 
ne  fe<  die  qu'en 'plaifantant  y  8c, 
que  le  mou  languedocien»  qui 
Vieillit ,  n'avoir  rien  que  d'hoa- 
n|te  8t  de  refpeâueux.  . 

.MOU  >  JRoatc  «  mouchou  ,  môu'^ 
châlio*  ;  Bout  de  cierge  «  ou  d^ 
chandelle,  en  iuU  mocca/o.^~«s. 

Moyc  ;  L«  couple  d«aa» 
4>i  Ut*  «niKM. 
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8^      MO  U 

MOUÇA  ;    Se  mouchet  f   Be 

-  tmn  ,  moucher.    Mouco  hë^  ait- 

©ni  un  cnfan; ,  Tiipuchc'toi  , 

oufoutflt'  bien  :   (upport  qu'oa 

;<  "•'  w*P.P'«Huc    un   jnolichpir    au 

Me.î  ;  &:  non,  mouci)<^  bien  ;^car 

fj<*'ti^  "'«^'^  >a»    pfoprAmcnç 
.  Ic^fani  xjiji   fc  in»iichc  ;  il  ne 
fait  que  concourir  av,ec  êeiuLqui 
lui  rj-nd   tel   o^Htc^ll   y  a'*^de». 
'    pcrlotiuci  ^lui    ne  le   mouchent 
'  famS»$-v  «*  non  .Ijui  ne  mou- 
chent (amàis,         ' 
.  ^-^^MOÛrADm;    ;      Moucholt. 
MoucmHuH  du  po/lës  ;  virage  de 
.boisj,  on  porte  fermée.   On  dit/ 
j'ai  mis  mon  i*iouchoir  dabi  nu 
poche  i    &,non,  i  la   poche, 
.  (afconifmf.  ^      . 

MOUCAIRK    V    moucadott    , 

mouchadou  ;  Mouchoir.  =Àftm- 

c^rr^;  moqueur,  railleur: 

,   MOUCARELO,  Une  chique-. 

'  aatade  ,  féminité  du  n.  pt.  Chi- 

^uenau ,  ou  Chicoineau. 

•     ÂiOUCEL,  ou  bouci  j   Mor- 

„ccau  î  flc  non ,  mourceau^  On  ne 

ditvpas ,  l'ai  mangé  un  morceau 

de  foupe  ,  ou  de  faUde  ;   mais 


MOU 

graîffe  ,  un  flocon  de  laliie  ; 
dci  pâtonj  de  fa< ine  ,  pour  arfpâ. 
ter  la  volaille  ,  &c.  *^    - 

MOU  DE  i  Énwulfé  ,  rebou- 
ché ,  en  parlant/d'un  outil  tran- 
chant,  tel^qu'un  couteau, 

MOUDJtLO,  moujflo,  mipû- 
tio  ,  ou  hrëhlco.  Voy.    Moulfdo, 

MOUDOÔIRË,  ou  mokdoûroui 
Idiot,  tè(<  d'âne. 
>  MOUFÎA  ;    Mettre  !e  ncx  fur 
quelque  thofe  ,  comme  pour  là 
flafref.     ,  ©1 

. ,  MOÙFLtt  -y  Dodu  ,  potelé.  Un 
brat  bien  dodu  ,  une  main  pote- 
lée, deifefTej  ,  de«  jouci  rcbon- 
diei.  ft,  ;fam.  Un  oreifler  ,  un 
maielat;  tien  douillets  bien 
moUeci.  Unpetit  pain  bien  dodu. 

jV'T®*  "*^"fl^  répond  i  ce» 
diffcrei»  adjcâiti.  en  v.  fr.  roa- 
né  ,  ou  martu  ,  qui  a  le  vifagc 
plein,  cil  efpgl.  mayîerei  ,  qui  a 
lei  jou«  eniTéei ,  Comme  celle» 
4e  Boréç. 

L'Académie  dit  aulC  que  mpu- 


^i 


1 


fle^  fignifie  un  gto»  vifage  gras 
«  rebondi. 

^  une  Vneilf^^*^  a'  r"'"*"  '.  '"—       .^"*  moufle  en  fr.  eft  une  mt- 

Hrchctée  d.  fafJ°T  ^  ""'    i^"'î  ^"î*'*'*  ^^  cte  matelot 
lourciictçe  de  falade.  .Le»  mor-    don\le«  doigu  nefont  pt«  divi- 


ceaux  font  taillé»  ,  ou  coupé»  : 
j;eft  pour  cela  qU^j,  dit  trè». 
bi«n.  un  morceau  de  pain ,  ou 
de  fromage.  N'a  pa^  qu'un 
'nouceldacoi'il  n'en  a  fait  qu'une 
bouchée.  Farii  pa  de  tu  au'un 
mouceli  W  t«  mangetoit  avec  un 
graui  de  U{. 

^MOUCELAH    ;    Manger   de 
carcfTei.      ^  ^ 

MOUCHëTOS;  Le»  pincettes 
ju  feu  ,  pour  tifonncr  ;  &  non, 
le»  épincette»,  bi  le»  mouchctte» 
qui  eft  l'inftrumènt  pour  n^ou- 
cher  une  chandelle,  db  appeHe, 
badme» ,  de»  pincette»  fégert». 

MOUCHOU  ;  Un  bouchon  , 
«u  peloton  de  quelque  choTe 
""**"*e  en  pelote.  Unmouckom 
fe  p£ous',  une  poignée,  un  pe- 

j?r  ""  P*q>»«  de  cheveux , 
oc  fil»  mêlé»,  da  papier  mis  en 
^ot«.  On  dit  àa(&  dan»  le Ten» 
■t  mùuchpM ,   oà  relotoa  de 
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fé»  :,  c'eft  encore  un  aifemblage 
de  plufieur»  poulie»,  qui  fe  meu- 
vent dau»  ûwe  chaffe  comniiunc; 
pour  multiplierj»  foVce».  mou- 
vante» au  dépens»dïKtemp«.  ^ 
HOVFFV,  moufàdo;  Mouf-  - 
fo  ,  moufTue  ,  ou  couvert-  de 
rooulTe.         /  ^     "*    * 

MOÛpNÔ,  ou  moiri; -Moue, 
^u  mine.    Fa  la  ntoûtnû  ;  èix^^ 
fâché,  faije  la  mine,  dédaigner. 

MOÛIhït.  VAbadii  iëpërdi     • 
pa  pir   un  Jioùtne  ;    pour  un    . 
Moine  ,  on  ne  lailTe  pa»  de  faitfr 
l'Abbé  '' 

MoÙlNtt  .motude  iMtùtdtt, 
b.  lat.  moHHtriut,  De  ÛJIè  n,  pr; 
Monier,  leJIfpnier..' 

MOÙISSAOU ,  ou  m«jf/c«ii'o«; 
Un  mouclieron ,  dont  il  y  a  plu- 
fieur;. efpeces  ;  telle»  entre  autre» 
que  te»  moucheront  <lu  vini%re« 
ceux  qui  piquent  Àc  qu'on  >i»-  ' 
pcUyûniJÉu  ^  ceux  qui  foleit 


'^. 
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M  G  U 

par  cfTaim»  Ac  ^ui   femi 
vivre  que  d'air  ,  Ac. 

Il  n'eft  pas  rare  i  ceu 
promènent  en  plein  air  à 
pagne,  de  voir  voltigei 
tête  de  quelqu'un  de  b 
gnie  un  efîaim  de  ces 
moucherons,  il»  ne  le 
pa<  quelque  mouveme'i 
t^ife  i  &  n  par  une  co 
pide  ,  il  femble  le»  avoi 
t(S  ,  ou  mis  en  défa.i 
s'arrête  un  inftaBt ,  l'efT 
s'ctoit  transporté  plus 
ment,  reprend  (a  premie 
& .  ne  pren^pofni  le  chi 
la  perfcnne  qu'il  avoir 
chuide  ;  quoiqu'elle  eui 
autre  rang  dans  la  «ompa 

Il  eft  probable  que  la 
de  la  uanrpiraiion  qui 
du  corps ,  etl  l'appât  qi 
ccj  ia feac»  ;  cette  ivïpeu 
en  ligne  dfoice  comme  I 
d'une  cheminée  dans  uj 
calme  ;  elle  eft  fenfible 
aux  yeux  de  no»  moue 
au  moin»  4  leur  odorat 
être  I  en  nourrirent  ils 
aliment  auflî  léger  ou  aiid 
lurtîi  à  de»  corpi  prcfque 
&  la  trahfpiration  de  c 
perfonne»^  ou  p!u»  aboi 
ou  d'un  goût  particulier, 
qui  détermine  ce»  anim 
plutôt  pour  l'une  de  ces 
nci ,  que  pc(ur  une  a^itre. 

MOÔ|SSÊ;Umouch( 
tikirounel. ,       " 

MÔÔlSSfi  5  Écourté, 
ly  ofeille»  courte»,  wëdc 
"^"$  brebi»  â  coutte  < 
c'cft  une  vtriéti;  fie  no 
fpict  différente  ,  pa»  p 
les  chèvre»  fie  le»  pour< 
qui  il  pèod  de»  glands 
gorge,  en  itâl.  mojjo  -,  éo 

MOÙISSË;ÉmoM(n. 

MOftisstLO.Voy.  ^01 

MOÛISSELËJHAIRO 
SrappiUeufe. 

MOÛJHËS.Voy.JUflg 

^pVKlt ,  ou  digkiik 

»"a.  capot,  confus,  1» 

wtcrdit,  trompé dlwuf© 
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M  O  U 

ptr  cfTairoi  &  ^ui  femblent  ne 
vivre  que  d'iit ,  tcc. 

Il  n'cft  p«i  rare  i  cear  qui  fe 
pwmenenc  en  plein  air  à  la  cam- 
pagne, Je  voir  voltiger  fur  U 
(ctc  de  quelqu'un  de  U  compa- 
gnie un  efîaim  de  cei  dcrnieri 
moucheron»,  ils  ne  le  quittent 
pa«  quelque  mouveme'nt  qu'il 
tiffe  f  àc  n  par  une  courfe  Ka- 
pide  ,  il  femble  Icc  avoir  dcrbu> 
i($  ,  ou  mil  en  défaut  j  l'il 
s'arrête  un  inllaBt ,  l'cfTaim  qui 
l'ctoit  tcanfporcé  plus  lente- 
ment, reprend  (a  première  place 
&  ne  pren^poini  le  chajQge  fur 
la  pcrfcnne  qu'il  avoir  d'abord 
chuide  ;  quoiqu'elle  etn  ptis  on 
autre  rang  dans  la  compagnie.  ^ 

Il  eA  probable  que  la  vapeur 
de  la  uanfpiration  qui  t'exhale 
du  corpi ,  eiè  Tappâi  qui  attire 
ce»  ia fei^ck';  cette  ^vapeur  monte 
en  ligne  droite  comme  U  '^Htiéc 
d'une  clierainfe  dans  uo  tetjnp» 
calme  ;  elle  eft  fenfible  ,  fiuon 
aux  yeux  de  not  moucherons, 
au  moins  4  leur  "odorat;  peut- 
être  I  en  nourrifTent  ils  r  car  uà 
alimerit  audî  léger  ou  aiifli  fubtil, 
furtîi  à  des  corps  prcfque  aériens; 
fit  la  trahfpi ration  de  certaines 
pcrfonnesj  ou  plus  abondante  , 
ou  d'un  goût  particulier,  ea  ce 
qui  détermine  ces  animalcules, 
plutôt  pour  l'une  de  cet  perfoa- 
nci ,  que  pq^ur  une  autre. 

Moûlsse  ;  U  moucher.  Voy. 
£skirountL         " 

MÔÛÏSSfi  5  icoufté,  qui  t 
le;  oreilles  courtes.  j«Jo  moûif- 
«*^-i  brebis  i  courte  oreille: 
c^cft  une  vjfriéti;  fie  non,  une 
«»p«e  diffèreote,  pas  plus  qme 
«$  chèvres  fie  les  pourceaux  à 
<)ui  il  pend  des  glands  fous  U 
gorge,  en  ital.  morro  i  écourcé. 

MOyiSSË  ;  Émoisfll. 

MOÔISSELËJHAIROT  Une 
Srippilleufe. 

MOÛJHËS.Voy.Mfl». 

^PVKÈ  ,  ou  dgghi&u  i  fè^ 
naud.  ctpoi,  «odfus, honteux, 
wictdM ,  iiom^é  àuu  (où  atteii* 


M  O  U       iR7 

te.  Foughé  m^kë^i  il  fut  hîr« 
penaud  i  fie  iion  ,  n\oque'i  ,  m 
camus  :  on  dit  «u  coniiairje  d.tm 
le  feni  de  ,  moukë  ;  il  revint 
avec  un  pied  de  neï  ,  en  partant 
de  quelqu'un  qui  auroit  eu  fujec 
d'être  penaud. 

MOUKE  ,  diminutif  de  mpu^ 
ovt  moue  ;  petit  bout  de  chan- 
delle. 

MOUKfeTA  î  yortiiîer  quel- 
qu'u'iu     '  .  .  ■ 

MOULA;  Faire  glifTcr  quel- 
que groè  fardeau  i  lâcher  1* 
corde. 

MOULÂRI.  n.pr.  dérive  de' 
môloi  pierre  i  meule  ;  d'oii  l'o» 
a  fait  Kadicâif  molâri  ,  oa 
mouldri  ;  pie  r  f  e  de  meu  1  ier  e  ^ 
ou  roche  d'où  l'on  tire  les  me«. 
les., en  lat.  lapU  molaris. 

MOULÉDAS  }  L'eddrolt  'le 
plus  «harnvhd 'une  partie  du  corps 
d'un  anioul.  Moulëdas  'de  la 
cambù  ;  le  gras  de  jambe ,  le 
mollec.  =Gros  morceau  de  mie 
de  pain.    , 

MOULËDO  ,  brhico  ,  x»% 
mîcot  Pe  la  mie  de  pain,  du  lat* 
medulla, 

MOULËN  ,  ou  mouliijhos  i 
Une  moliere^;  terre  humcûce  par 
plusieurs  petites,  fources. 

M  O  U  L  É  T  o  S»  bërhh 
nos,  babôlos  ,  ou  barbôlos  j  Let 
vertevelles  d'«n   verrou  :  cram- 

t>ons  en  forme  d'anneaux  daiu 
efquels  glitTe  un  verrou.      • 

MOULI;  XfouJiti  à  farine;  fie 
i»on,  de  (»tiatée>Mouli'd'douro  i 
moulin   à  vent.    MouU  d'ôii  ; 
prefTuir    k  huile.    MouU  dM  la  ' 
y^?no;  un  bluteau.. 

MOULIA  (j*);  Se  baigner, 
prendre  k- bain  dans  une  rivière  ; 
fie  non,  fe  mouiller. Voy.  Bagna,- 

MOULIÉ  ;  Époufe.  Ma  mou^ 
lil  î  ooa  femme ,  mou  époofe.  ea 
V,  l.  molUr  ,  du  lat.  mulier. 

MOULlijHOS.  Voy.  Afow^fti. 

MOULINA  ;  Moliner  la  foie  * 
ternie  de  roanufaâur^. 

MOULINA  ;  Moudre.  VoycE 
Môoitri^  Mouiima  dos  doiu  câif' 
•i*i   saaqgsc  «fidcveiK  fie  a«t 
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»8      MO  tJ         ' 

drùx  eûtes ,  oé  faire  que  tordre  £c 

avaler.  * 

MOULINA  ;  Ébouler ,  i*^bod 
1er.   La  tero  moultno  ;   la  rerre 
l'éboule  :  jpn  le  die  de  U  terre^'^n^ 
poulTtcire^  du   fiible  qui  cou* 
*^^t  qui  t'échappent  par  ^  quel- 
que endroit«>  | 
,     MOULINIÉ  iMolinleÉ  d'un 
moulin  i  doi^^lér  Uroietca*' 
vrier  qui  travaille  au  moulipage 
'  de  là.  foie  ,  pour  la  tordre ,  la 
doubler  fie  la  dévider  eu  petit* 
4^he/aux.               *    -:      v^  / 

MOU LÎNO ,  ou  Mollné\  n  pr. 
Kfolitin  â  lotirille,  ou/â.petite 
roue  boriiontalé  fie  décÀuvert.e. 
MOUtOU'i  Ujl  tipcjepjçrref, 
de  bled .  de  furrijttjjlfç;  pLoulou 
éifii  uD  meuloD t  q£u|N meule 

•  de  foin.  \"       i'--/     '^'''^   \ 

MOULOyNilDOvfe  dit  des. 
perfonne»  fik  des  animaux.  Mqu- 
iounâdo  dipiàurlfs;  êae  troupe. , 
un  attroupement  de  paiirvres ,  un 
tas  de  femmes^ -un  pel^on  de 
foldats  >  de  mouches  à  miel  «  de 
'  f ou rmis .  â  bilosv  rnoulounâdos  ; 
par  pelotonl.  On  ne  dit  »  troupe 
que  des  per  fonttfsj  ific  non ,  oes 
cbofes.      ^         ^'  A         . 

"MOUNA;  Paire  leXchien  cou- 
chant. =  Regarder  avec  avidité. 

MOUNAR ,  le  mêmeXqné  Mor 
aafd.n.pr.  un  fîngè.      \ 

MOUNASTIÉ ,  ov  moMili/iié  ) 
.'  MonaAerc)  couvent  de  filles,  ou 
d'hommes.  On  dit  en  proverbe  ,. 
loà  mounaftU  is  fâouri  y  fOfi  ' 
mounjhos  van  gtînâ. 

MOU  ND A  J  Cribler  le  gral»^ 
le  pair»  au  crible  )  fie  non  i^ 
oidnder  ,  qui  eft  impropre.  Vojr* 
Cruda,  en  lat.m«ndiSfe;nettoxer4 

On  voit  daîu  les  Vies  des  Saints 
de  Baillet  «  que  la  ville  appelée^^ 
Mal-medi ,  portoit  autrefois  le 
nom  de  Mal  tnondat  )  ce  qui 
fembleroit  fignifiet  que  le  n.  pr* 
Mal-medi  feroit  le  mêtoe  par 
«  fyncope  que  le  lat.  Mtdê-metU- 
€4ùa  t  fynonyme  de  nuUe  muii' 
datai  ^roal  guérie  t  ce  qui  peut 
.  mvoif  traita  quelque  point  d*hif- 
Miit  d«  «ECU  f  iU«„ 


M  00      .. 

moundairS  ,  ou  tfiêiiiiJk' 

dou  'j  Grand  criblé  de  peau ,  dont 
les  voies  font  oblongues. 

MÔUNDÂIRE:  ou  âirié\  Lé 
crihleur  ^tnaitre  de  l'aire.  Voy. 
Atiké. 

-:  MOVÙOt  y  moundtno  î   Tou* 
loufain  ,  Touloufaine. 

MOUNUiLIOS.  V07.  ùra- 
pmfiii.  ,'  V 

MQUNËDAT  j  Monnôyé.  6m'i 
mounëdat  ,1  homme  pccunieux* 

M  OU  NE  00  ;  Mounoie,  pr. 
monaie  ;  fie  non ,  rhohuée.  Je 
n*ai  point  de  monnoie  }  fie  noB« 
de  la  monnoie.  Les  appoints  font 
une  moindre  mono^erie  >  pouc 
parfaire  un  compta*         ' 

Let  faii^'monnoyeurt  ne  faii- 
roient.coDtrèfaire  la  carnelle ,  ni 
le  grenètit  des  montioies  .d'6r  Ac 
d'argent.  Le  fit  itomeiit  flcc.  eft  li 
légende  ordiniaredesécus.  Ohap- 
petljB  ,'^é*i^gue  df  ns  les  médailles 
Ac  les  jetons ,  l'erpace  (eparé  au  bas 
du  revers  où  l'on  me(  une  Inf- 
cription.  •       '    i 

L'i'A  rendu  la  niounedodêfouM 

arjkën  ;  il  lui  a  rendu  la  pareille. 

:^OUNINÂDO  ;    Incartade  , 

rebu^ade  »  caprice.  MountnadQ 

difénno  i  caprice  de  femme. 

MOUNIno,  ou  m^iMi;  Un 
linge.  Les  vieux  fingèf  s'appel- 
lent  ,v  itoagots  }  les  ieunet  »  del 
fagdns  ;  ceux  de  la  petite  efpe- 
ce  «  des  guenons.  Ceut  qui  lluac 
de  plufieurs  eouleurs  0c  qui  dite 
une  barbe  «  des  rapa)oMX. 

Le  finge  d'Angola  ,  êfpéè 
OranÉ-outan ,  eft  celui  qui  ref- 
femble  le  flvt  à  Terpcre  Jiumai- 
ne.  «ttfilurê.  jhouiiinoi  petite 

lonreufe.  =:  Péronnelle.        . 

MOUNfNO }  Livrefle.  Tria* 
léinountno  ;  fe  grifer  «  s'étitVfer. 
au^gucé  ;  fe  coiffer  ^  filHer  la 
linotte.  Les  EipagnoU  appellent 
le  finge ,  moiià  ;  fie  l'on  prétend 
que  cei,  animal  s'enivre  oc  qu'il 
lime  laYoupe  au  Vin.  De  U  ces 
expreflîbiis  efpagnoles ,  dortiûrU 
mùnd.\  cuver  fon' via.  Mpna 
trifte  ;  vin\dc  cocboa.  en  b«  br^ 
meiùM.  en  vy  fr.  Inônin^ 

OUNINOS; 


M  < 

MOUXtNOr^ 
quées ,  envies  \n 
^rins  ,  foocis ,  m 
Mountnàs  i  de  n 

MOUNIsm^ 
n.  pr.  de  lieu,  < 
riolium,  dtâiiaisc 
rium  i  peth  mol 
moârke. 

MOUNflTOUt 
fublier  Ml  snod 
un  chef  de  ««lé 
<oumilaJk§, 

MOÛNIHi.  ^ 
régulier;  fie  pal 
Moine,  as  JUSfii 
'quin  an  tioaiigii 

MOUKÏHfTC 
*ios  ,  dimiaiitlfi 
jeunes,  on  pètio 

J  MpUW[WT< 

6u  j^iv«r44M9  ; 

iéveroies ,  ,de  fi 
hajtcotiblMcifii 

blancs.      ^^    ^ 

MOÙNlHOti 
ligieufe  ,  av«; 
que,  inedbyAe  I 
gienfes  vêcnei  ( 
que  celkf  de  TQ 
fie  qne  les.nseiif 
ligienfcf  y^mm 
que  les  UffifUnei 
ficc.  Leiwaidc:) 
de  la  co«liMi4f 

MOUHmK^ 

JHÔIin.fCni^ 
ment  les  wlmft 
Juputr^rimtM 
di«iaiil»eii)ilfr^ 
rend  hmI  4fff 
laeui»  ei^lilf;# 
ànden^ciiélf^i 
<lont  l'oci^i 

ieCean44):3';><,)i 
On 


qaii 

•es 

tien ,  afoii  JUI 

C)9cbiidf^le|lt 

de  ^  fiNUMit 

Tenu  li 


Vlfê^     A  A* 


^■M     ^' 
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ou  mêt^dk» 
:  peau ,  dont 
uei.    . 
ù  âirié\  -  Lé 
l'tire,  Voy. 

I 

^//lo  ;  Tou<> 

le. 

V07.  ^M- 

innôyi.  ^mîf 
pccuDÎeux* 
ounok.  pr« 
rhonuée.  Je 
ie  ;  (k  BOB« 
ppbintifofîc 
q.oie  )  pouc 

urt  ne  Tad- 
:arnelle ,  ni 
loies.d'br  U 
f ,  ace.  eft  U 
écut.  oh  ap- 
lei  médailles 
[iparéanbai 
)e(  une  inf- 

nldo  difouM 
i  la  pareille. 
Incanade  , 

MountnadQ 
e  femoiaé 
ffHfUHi }   Un 
igèf  l'appcl- 
ieunet  »  dei 

petite  efpe* 
ut  qui  (ifuit 

le  qui  èitc 

OMX* 

la  ,  appeli 
rloi  qui  rei* 
ptre  Jiumai-^ . 
ninci  pedte 
lelle.  . 
refTe.  Prime 
1 1,  i*élilVf«r. 
:r^  fifHér  la 
Ai  a^Ueot 
l'on  ptécend 
ivre  oc  qu'il 
.  De  U  ces 
I,  éarinîfld 
via.  M0nA 
n.  en  b«  br^ 
ain. 

«NOS; 


MOU 


M  OU      «p 

MOUlN iNor 4  Naçidfin  ÉMf-  '  VaMb  i  «c  De nf  a  fooi  k  pou» 

quéep,  divici  |»iuciM.  ts  Ch*-  ^  Topitet  1  (ce  qtfi  n'écoit  pat 

Mtint,  r<Mci» ,  pekiet  dVfpric.  tz  écono^ac  dam  m  Vrlncc  encore 

A/oKn/MiidefarKenc.  v  F»f«n)   *  q«'»l  »**«'**♦  *«*#« 

*      MOUNIsm^U  ;  AioniAfol .  Oenrt  «H»  t^^*  l  c'e^-4-dire  , 

n.  pr.  de  lieu ,  du»  lac  hmmm^  «on  aide  »  .Mon  pmceâeii|  8c, 

Tio/«M .  diîniamif  «le  •  '  moiuîfiê'  f^'èm  pR«  divinité; 

riumi  petit  monafkfe.  cft  v,  éc.  .    .Cf  lÎKCOÇ  4et^ pavâtes  Jacrn. 

«noâtier.             -^  <-  ivMwelles  ton  en  lit  dam  U  fuite* 

MOUl^ITOUÂRO.    On    dk,  H.Deoyinwwiloi.ottSt.Daiy» 

publier  Ml  flnoofcoiN;  &  non,  /ni«ntioic,.4Crannni»  mnM,|oie 

un  chef  de  Mouétoàre.  Vof .  Éf-  Iw  Oaoi^  «  «•  !)»>  ^  «SW»*.^ 

Koumaukë,  vai  CCI  altécauont4  m#if  <om- 

MOONIHi.  ▼.  1    Chanoine  Mcn  4arflip(M  ,  qwi  jiffiff^  m* 

régulier,  le  far  eaffendon  »  un  ffh»M,fai^rÇt»^  tef^M^k^nt 

Moine,  s  JtfMiyAf  s  «m  ranM-  fi99l'IMUlMP<^»^  ^*««  «f ^ito-; 

.    -quin  an  dnnMKfMa..  fa pH»,4f|l«o>nloi««|ifc|ft 

.     MOONWttOS.onmàniyll.  •  ^^«--«•^••«ûc^VVby.Ta^ 

MOUWnlTOS,  fiM^Af^,  ^4rfii,«unonusne«on£Miiée 

6u  jShrar^uii;  ;   Ocf  fSvet ,  4ea  J  j^fao.        , 

ftverole.^^^çfcJwttve»,  ëei  .   <>ft|ç^li,.rwèi<»W«W^» 


MOÛNUlO«tMiMflra»i  |U>  cpi»n»  c<Mif  <|w  #»tai^^  »  > 

ligieufe  ,  avec  ><ctte  «Mi^nce  4Msiip^Mdi|riinii»>  k.^^^ 

que ,  uio»yàe  ia  dll  4f«  Ml-  «ci  anciens  lUnnainé  U\ffy.  ffa 

fieaies  vlcn«t  da  Wan^,,  .selkt  f€Uh'*^-*-^v'^^./'f,--'r,..li?' 
que  ollaf  4a  V(H4»  4f  Ci(ani ,       ,MOtm-lrihlRÉfel  •  m.ftM 

<c  qne  lefl.wfliifaf •  «èi|t.4aMla.  féirW#%fi.  Menia|ne|iierretti(è.^ 

ligieufcs  v#Miat.4ajlM#l  ^U«  0»^tKi&4«i«^Wa«pwi9fWlipt 

<iue  les  UffuUiiea##,XlMftcji ,  4k$  m  Immtflirea  de,  f Mi^  -f e 

«ce.  U  mm  demaérniMapsaÎMl  «ni  iie^Mde  pas  iPIne  «jM^aS- 

de  la  coiiaaw4« MfM^ilNF^  V^  iff^MH^^im, MJW^^^^ 

Ja6l  s  n.fTnitM  «àni?fawi|ir-   «fwipfe.  m  ce  qpili  wàf  jfi^pt 

•••eut  lea.-^^^eP'. -^in^fc^^w^p»  ••  •"•.W^'^*'iTO^W^*'^?''ir7!rvv^^xrT*^ 

Jfa/w«r  «  ^4lln^  «MÎWfa  â  actie  >«aWç 

diviaid» aiijUfc  «— ai/awf ,<|n*on       MCw »••  »w*», 

rend  »ai  à  fWfftI  »ù  fflpin  4a  .j<i>»<!>ffaiMlf  Moiij 

anden <<«i 4i:f^aa  >«* npa  êfàt  ,-lil*^*|i*<ifc.^i  ''♦»•'•■/  •.  fjjfH) 

<iont  v^^^mm^'AP^  .^^^çg^^v«l«»»i|». 


•  n*w 


â2s  la  #«iii  fcJi4!l!tîiCïifl-  ïrt^^ 

snda   ^J||i^v^iMNti«r«ni0i;ri^|iy^ 
ni,  00  lablnnnniyile^ 


tien,  avoH  Ipiimi  k  M 
Ç)9tfaiida^|(||,eP«0P%>«trM»    IK 

To/nc  IL 


1     • 


¥ 


1 


\ 


■'1 


'tti 


f 


i 


lac.  mont  Ut  »  monttltat  L©  ik  f^. 
Môhtalet  ^afoîi  «a.  être  «or- 
rompu;  '      ' 

MdKTiLi  A .  eft  >e'«t)irt  é^\ént 

tndeiKïc  petite  Ville  *6  M 
tenu  lin  Concile  :  6!i  ïfMi'tolc 
vhit  que  dei  débris ,  »  |»<>ur  *in(î 
Sifc  ,  que  la  î>rà<é  li^|>«W«' . 
Cfnuta,  sàfnfon<lijBf  ri<àftk-4^i 
Cdiicffer  rl«e  moktUié  ail  ^ttté 
'Vndi'dlt  où  ceifttWuri*  «♦«*»<** 

vkit  «hi  hifriéau  (kî  W*if»^l.'  I*^ 
•MWïkALlOU»  ."'^f^*'**'^. 
:  Ifoir»  t '  !>«  '*Bo«>»«*  "*w«r  Wtue 
«cl  Mëor  rbuge.^  l^'f»rei«|«f  ^ 
'bti  «vinhéraire  aftn¥i(lé*«*t««r^« 
touceun  de*  yeux,  «n  la*.-  iHHir 

'  à'Iblh.  ±=«ac  a  aTV)tit*  ;^ft  woiif 
ipufelierci  l^  fac  i  foiij-eft  ftft  4c  , 

OU  lé^fuftjéûd.^cofeAt  *»i'fi«fà 
iivdiftfc ,  â  M  <êtc  i»W  c!iîe¥É*k  «e 
ifav*H   'poiir  >*i^«N  ^^hëHJÎtr 

^  Wqtf«»  fïfQàîtiÉf»e^Ho<*a«'n. 
eoiV  ,   on  I6f!\ju'ili.  fbirt  -W 
ekeHAn»    '''       "'  • —^-vf-' 
Là  mufclieré  ,  #u  contttfti, 

'  Kfe^  V^oUdîé  :  OftlaT  W*f^#ux 


MOU 

mk  dit  d'ttoe  (aide  figure ,  m<mr9 
di  mounÎHP.  Fa  hit  moutif  ;  faire 
la  miné,  afoic  ,un  air  -(oinbi»» 
une  miiie»tefrog«éc.  , 

MOI>Râ  ,  oa  .iVMiii  i  Btua  « 
coalrtrr  de  4:afé«   , 

On.  voit  ki  la  différence  que 
mu  l>ccnit  •  «rolodique  place 
differemmeoc  fur  le  niÂme  mot 
aêmaifkhiffÊiÊfêVtàintbt  Air  la 
p^mitfe  ;  iyllaW  ibas  moûff  u 
ta^tôc  fU^  la  dernière  dàiitfitour*: 
ce  qui  en  ebance  loulcinent  le 


V  <  «  » 

■  »>  *  *  V  ' 


^e  .  ^1«V^^ 


MOUILDASSOS  i    Mmùrtncr  : 

f'iéllfruipbit  et'  w&MéH^\i/ec 

dhiÂ^oùfétt^  îiè*  6ii%TiHrte 

'ilk^At»<ibcHë«Atls  fVi|«eiHt, 

pourceau  ;  le  mufle  tlwjttif, 
"met  i«faH>tileiAf'll  MM^ 

<-*^|(«efroèiyet.  -Uii  jmii'mm . 


MOU«iiJ4iAi}  RUdortrlnel- 
qtt*un.:«=s  IMNuiéf^det  (oamttt. 

MOU  H  BlHA^  Épier  ,j»amiw 
le  nc»..,i.  fo|tHiie»«ejr.  à  p*roî* 

dès.  en  Cl*pffk  <t(f  rleei. .    . 

bï  a*iiWlett|« 

lii  '<êp  de  Vi- 
"^ant.-  ■■' 
r,  vètti  4e 
Ixâr,  un  Moine  jr.oir.  ±z  Hit 

Mik^  KèlMWiHV.kèrttff'ile  i|oir. 

'  fMle4^>t««è«riiiobc^4iii^e 
pi{k'%«liifc*  «E  ieiiiaetiul' i'eili, 

'¥*rtl»fcf  éitt-éteW  1^  de  «qrm- 
^  rAttéfOid  f!M>ritet  le»cfeé- 
cet  )  bigarra  'd^  diverfet*  ddu- 

••«rtfeiV:rte»:»îlét'to#ireil*/*-^^v 

btgt  l»miclie'»  twi'  ^  ff**^  » 
Ott  Ici*  aao«i)tlitt<»it»  e»  iroUoc  t 

féÊàm^m  HitMKMbti  «t  «M»r 

v#e  é^  «i!e«ÉÏ»itMtt^isitt||it- 
H^  MÔéKo  rll^are  ilcii» 


te  non  ,11 
La  puai 
là  reCpirati 
pouls  ,  U 
de<  tncmï 
équivoque 
more  «  U 
neikeà  U 
tant  d'y  il 
pas  rifqui 
qu'on  crc 
l'eaifrrcr 
JFatSthH 

faillance. 
V  MOUR 
do  f  Btita 
un  gros  I 
noA^  moi 
M.  de 
raifon  U 
brune  de 
tempérMU 

J;enre  de 
es  homa 
d'oàilccu 
,  Ici  noire 
remcnc 
<rbomiBei 
MQUR 
CoqM ,  ? 
fant^ittfi 
"     MOUR. 
Toudain  4 
MOUR 
Teuif);  c'c 
un  petit  I 
dit  aufi, 
^oua  èua 

TOUC  pcffo 
nifleeAia 
né  forte 

re,  leii^li 
pafiiU  I* 
bafil  d«i 
ramieBol 

foui*  J  4» 
«qui  tieM 
^vrvfiiWB 
ou  moiiii 


■  .1  i* 


^ 


^^^^ 


^^^^^^ 


^B 


B^B^^I^^^H^^^ 


^^^H 


^ 


lOU 

aide  figure ,  mtmfë 
Fa  lom  wtout^i  ;  faiic 
lie  ,un  air  -Combi»* 
Frogiiét.  / 
oa.iVMcIi  Biua« 
\k.  ,  .  ,'  '.  .  ■ 
i  La  différence  <|iie 
'  Mol'odique  place' 
lue  le  même  mot 
fttyet'cakttôc  Air  la 
laW  «boa  moùfH  h 
emiere  «Uatfftour*: 
lan^e  loulcimettt  k 


■.  I  »  » 


.3  ' 


lAi}  AiÉiogrtriMé^ 
«mi^.dct  (oaflteit. 

^yHiU  fêik 
[n  *<êp  de  fV 

kr,  vètti  4e 
oinc|r..oir.  ±z  Hit 

tf(V,Mi<NÎ«'4le  lioir. 
«Eiennetiiai'i'etli, 

^tm^-k'  de  n)rm- 
nef  fal^rabt  kt^efeé- 
ea  kk  divcrfet'wu- 

:ftH«e'MireK  ^/«^^«' 

%tifc,'^ttnltd!Éiic 

ry'pÎAMi^ÀfMi*» 

•4'<ietÉ^ttre  ilcii» 

ttc^  iiih  Hoëoitar 


MOU         * 

le  non  »  U  t'fA  va  (noarir. 

La  puanteur  ,  la  cetTation  dr 
là  teCpiration  .  4»  ^aiument  de 
pouls ,  U  ruideui  tc'  U  froideur 
det  membrei  *  fofir  4««  fijt<K> 
équivoques  «  ou  incert^oi  df  1« 
mon  ,  la  tififiiTur»  de  U  P«,u- 
neikeft  in  plui  iûr  :  il  cft  imjpor- 
tant  d'y  laite  aiuntiofi  pour  ne 
pas  rifqûer  d'caterfcr  vif  celui 
qu'on  croii  adci  roôrr  »  pour 
l'eoifrrcr  au  p)us  «viif»  Voyez 
JFatèthU  TiLUf' 
'  Uo\}  &IMK  N  DE  COR  ;  pé- 
faitlance.      r 

'     MOURIllÇÂOy ,  mçurifcéou- 
do  ;  Brtin  »  noiraud.  On  dit  atifi  . 
un  gros  moricau4>  iClpu»*  ^ 
non  f  aiburicavd«    ,    < 

M.  de  Butfôu  attt^bue  avec 
raifon  1»  cottkur  Dltiaott  moini 
brune  de  l*e(p<c^  Aumai44  à  ta 
tempérMiire  du  cU«pat  ,  le  âu 

{;enre  de   vie  dltficcM:  auquel 
es  hooiMcs  fi»  foAC  appliqua  i 
d'od  il  conettfi  f|ae  iea  kUntt  te 
,  les  noire  iie  Mfokm^  ocifioai- 
rcmenc     qu'une  .uàam   .^fce 

w'llontfM9tt  '  '  r*. 

CoqiMt ,  revente^  ée^dtdi ,  fufi- 
fanti  ittfidkiHl  d^rMdemoitr^* 


>  *,.  u.  t»'*; 


!r-; 


foudainOei^qpfl^l^. 

veai^i  ;  c'efï  ««tOfoe  û  roa  difok« 
un  petit  «MfèM-fluiceaiQc.  Oo 
dit  aufi,  ;/?«  if»f««Aoiii#iir»ff#$ 
'Vous  écia-Mi  fftit  >aft>(Hiill^r. 
Ttfi^a  «ouf  if^pir«|#(iL.i .  lai(«v^ 
vous  piromoUe.  40  fil*  «me  ^fof* 
nifle  eA  wi  coup^  4»  Mriwitt  door 
néforleyiCigî^è^l^,  / 

re  »  «ii-tt<k|e':^r-t«M|  «»  |i|Ue 

bafll  des  ànOfiM  |Lp«a<^  ^ 
PafpeHoieai ,  màm»iii^*tiftm* 

ioM«bJ>«e.|ci&  |.*IM  4ltf  i«IK»W 
«qui  tieacsOetfl»^  ^jpl  »  rpo- 
:y ly  ftiMfiHWHi  j»^  f teJKlimt  ah» 

ou  moteaadt  Ardjfii  ;  jiqw  t«ti- 
;vetftl|ttdoic'd«ilt  iil«iêMe  temps 


MOU  M>V 

MOUROUS /mourouift;  MK 
gpoo ,  dclicai  I.  )oU. 

MUllRSA  i  Amorcer  une.«fit»e' 
i.fcu*  '^,  '  /.'.  .' 

MOURTALlOi  Carnage  jtueV, 
rie  »  maiTacrCr' 

MOURtÂÔU;  Ea4aà|e(de 
moti.  Sf  crfi  pa  ihourtdou  }  i\ 
ne  Te  croit  pas  en'danger  de  mortf  ; 
Aç  ûon  ,  il  pc  Ce  croit  p;|stB|Mtfl.' 
Perfoomde  iH^n  fcns  a*ik  cette 
deruiece  croyance.  L'autre  ^A 
prer<||ue  fénéfalc  chez  les  gens 
m^mie  |C4  fltu  Tcnfés,  lotf^M'iU 
font  attfiqti^s  diç  ccrcaiJDes  naaU* 
diesqui  fe  terminent  prefque  loU' 
j/Wt»  pa*- U  morr.  . 

Ut>U4Tl£  ^  Croireç  (If  vei- 
-reiie^-'  ;  :.."'\r-  ■  -,.  ■ ,'      '"'  '  --  .■■ 

MOÙRttOOOg  ;  Maliiiçre  , 
l.angiiiiÇpsfii^  on  le  dit  des  tirbret 
dont  iaJRruina  fûoi  pctitcf  .'iaU' 
nés»  ûéitiet  &  doiii  q^^I4^s4 
bcMclicir(4Mlt.l^f  hei. 

MOUay  \i  Uppi^  »  un  ^rpt 
lippu  qui  M  ac  groUes  Uppci. 

MOURU  ;'  Rcboucbéé,  p«r</ 
mpuni^g  un  ^'teau  djpnt  le  tran- 
chaoteR'te^^cf^.  Agûilo^moft* 

ràttQ.'f  9iVw^  ^9^  )*  poioie  «^ 
i«lWiuQttrOtt  dit  di|^bc£  <^Sioiç% 

bourra  •  rulicc^  «  iajciviji,  d'une 
hfÊmm  ffé^e,  f*?Poçbf»|iM:W» 
fecJb^^.^tJI|pi(rMi  fin  »  ,r^« 
en."        * 


eipece  de  genévrier  à.  hflai  rou* 
►;C«  qt||j|i*ea  »ltt*W  âîJ»M^wu 
oof  U^9>"çAmi#oiad 


•-^^ 


^  j  U  futmpûl  i  fat  dâ 
„  tiU^dè  Ucai^ayfutiqy^Jit 
i|it:Cttvé  »  ou  fermeiiii.  te  n^oOf 
ek)  fr.,q|tt*Qt)  4{!|»eUc  a4m  du  via 
doux  9  eft  da  fin  nouvçllcineiit 

fff'J^WWWiiwPCr*ifînÇlq^'<'r?i 


yj 
f  I 


-*:. 


(>" 


•  V 


%' 


fli      M  0  V 

droits  1«  moût,  te  fnrmoflt,  ft 
le  vin  doux  fonc  det  termes  fjrfio* 
nymes.  Et  on  ne  Toic  rien  de  fixe 
fur  cela  dans  le  Dift.  de  r  Af^d. 

MOUSCAL  ;  Uài  émoucboit  t 
inÂrinnent  de  maréchal  :  jqueoe 
de  cheval  atuçhée  i  un  tnincht 
diont  on  fe  fêrt  pour  itnoucber 
les  chevaux  pendanc ,  «lu'oo  le», 
ferre. 

MOUSCAL  r  Un  fouffier. 

L'édffoucbôir  eft  ditfereni  de 
rémolichette.  Voy.  Pûro-moûfco. 
On  fahrauifîdcs  émoucboiri  avec 
des  lanicfCtde  papier  ,fonx  chaf- 
fer  leaiinouchet  4t»  enfana ,  oa 
des  mabdicr. 

MOUSCALIA  :  tmoucher  nn 
cheval ,  en  chaflet  les  moitchet. 

MOUSCAUOU.  V.  Moûifiou, 
au  figuré  t  un  Wberoa. 

MOÛSCO  ;  la  miré ,  la  tlfie- 
re  ,  ou  l^tMutoR  d'an  fnfil  Telle 
'  fett  à  iHlfer  droît, 

MÔUSCO  ;  La  oïdiiche  magi' 
^ue  r  dont  Iti  prétendot  forderi 
lireoc/  dir-on>  leur  vertu.  On 
dit  d*ttn  toomie  de  |o«miée  dili- 
gent ,  nerveux  ,  intatigahie  tQ 
travail  t  *  la  moàfto',  if  t  an 
chat^m'e  til  a  U  mouche  nM§i« 
que  ;   c'efl  dans  le  même  lent 


qu'on  dit  d'un  l)on  maithair 
qui  excelle  i  la  courfé  ,  qn*H  « 
la  larrçticre  ench^iée. 

L'enVie  trouve  par>tâ  1  fe.  ft* 
tlsfllire  ,  ou  à  fe  dédonnMfer , 
en  rendant  odieax  ceux  qa^elle 
ne  pelit  imiter ,  ou  en  attrttHianc 
k  focritfge  i  ce  qui  n*eft  qoe  l*ef- 
f:t  de  la  force ,  de  VtÂU^t,  de 
.ladUigence./   ^    \'ri.'  r'>^^i.^ 

Il  y  a  deux  efjpecek'lfe  inéo* 
chet  domcftiquet  qtt*oo  nie  dif" 
cingoe  guère  à  la  ample  **ae>  lea 
Unififf'  n'ont  qu'une  ttoamé-|oot 
tû^i  d'ancres  Piqomrtmivert 
la,  trompe  8c  aikuifent  Iki^coac 
leur  é^ùilloti  dans  laf  teioM 
fiatet  •  00  pluvieux  ;  cet  derme» 
tés  iÂMâenjt  le  voifinage  des  hA- 
Klfefiet  dé  campagae  doai  let 
.C^vennet;  ''  .'/^  '  î^V''^^'^ 
'   Aotttef  m  eipoici  uc  iiiuuiiiii 


MOU 

ea  niilTatK .  au  enécMaUt  dS» 
l'état  de  njrmphe  ac  de  chnrfa- 
lide  ,  t/wte  lent  taille  .  0c  <  leor 
groffeur  Ae  ne.  croiffem  flui. 

MOÙSQËmA  ;  Chârier.cor- 
riger.  :±:'  II-  fe  dit  aufi  des  che* 
vaux  qm  challÎMiFlet  moucliet  è 
coups  de  pied  &  de  queue. 

MOUSSAR.  Vof.  ^mV/o««. 

MOUSSE  N  ,  ou  mofiin  s  An- 
eten  titre  d'honneur  qn'oir donne 
cncoredatM  quelques  endroits  aux 
Prieurs ,  aux  Curés  »  Ac  qui  ré- 
pond i  Médire  !  c'cft  un  abrège 
de,  mon  signe* 

On  voit  dans  de  vietnr  tttiet:, 
Moufsen  Piirë ,  mmfatH  H»ên^ 
pour  Meifire  Sf.  Pierre ,  MefBre 
St.  Jean.  On  difoic  aufi  en  plai- 
fantanc ,  Moufiim  piê*  fa  ;  Mef- 
lire  qui  àê  fait  rien.  MJtt^ain 
'^ufvattc  qœlquclt^s  â ,  mMi-i 
maître,  if Ai  eft  on  abrégé  de 
«f^iàP  :  aiali ,  momfofnt  dit  pii 
cofntraâioâde  nroojs  fm  ,  eft  le 
même  qpM  ,,  numi  ttgnt.  Voy. 
Sémv  tt  Mituifiu 

Oa  abrifeaic  d«ne  let  «des 
cette  andemie  exprefion  Ungne* 
docleaoe  (ta  la  lidaiftUK  a  U 
demieie  fyHabe  ^Wn  lU  Ton 
écriroity^por  ex.  Ètt-JMmdil  di 
Sarmsi  fiNir  JfeafSAiY  tm  Mùf- 
tin  *Diêmdié  i  <tc;  Qoelqaelbit 
oiB  ne  oicttoic  qu'âne  m  aeec  ane 
apoftrophe.  ËéJn*  mcéëJm  JfiMe» 
On  d>fégcèir  de  naéiiie  lerxitfct 
deefeinnifet.  "ITof.  fart.  Mn 
.  De  moÊ^iu  i  on  mÊftbèomhi-  • 
Yoic ,  joeolinAf ,  oo  «eaalteé  ; 
Q  ov  eS  Mme  w  eiaiiMMaera  fions 
avona  t»  «ft  iât  o*  s^^t».  pà 
cet  trois  citni  IbacraOeaiibléa. 
MÊùfU»  ÙêiUm  éi  fma^  par  la 
wtùz  éi  Dkn^  Mtfi/him-^Ar^ 
JÊÊMêt^  mUJÊtfiigim  éÊ c^ 

(       MOUSSftCNf.     Qn\ 

^ant'  le  diiriAtt  ftofif H 
penser  *  ce  cme  a  vet joarvoiifiif 
i  des  figfteioai  Ibtr  oonaclfea 
i^e  f  il  Se  jfÊÊMwK  aiie°'ÉMNK 
appUqoé-  «  •  mkfalgài*  émui  !• 
mme^qoe  la^4it*>  màu.'fifÊÊhr%- 


S: 


MOU 

Um  .  «d  en  kMtiyr  «1» 
e  njrmphe  8e  de  chnrr»- 
t^te  lent  tèitk .  0c  leor 
r  Ae  DecroiATem  fliu. 
iSQËmA  ;  Chârier.cor- 
:=  11-  fe  die  àufi  des  cbe- 
n  chadÎMitiet  BioucbM  è 
ci  pic<i  &  de  ^«leue. 
rsSAR.  Vof.  Artiitcms.  . 
ISSièN  ,  ou  mo/iit  ;  Asr 
re  d'bonaetirqn'«tr  donne 
iâûflquelqvct  end  roi»  am 
,  aux  Curés  »  Ac  qui  ré- 

Medire  !  c'cft  on  abrège 
M  iëgni* 

tok  ému  dv  ▼ietnr  rittet:, 
H  Piirë ,  mmfMtu  Iktëm^ 
[eifire  Sf.  Pierre,  MtfBro 
lu  On  difoéc  auffi  en  fiai- 
,Moufitmpâ9m/k;Mt(' 
i  aè  fait  ries.  MdK^ie 
ïc  qnelqoef^s  â  ,  mMë'i 

Sëm  eft  on  «br^  de 

aiflfi,  momfatnt  &  fÈM 

Uonde  moM  jÂr  ,  eft  le 

i|Be  ,,  moÊUt  stgut.  Vof. 

ibréfeoic  d«B>  let  nâct 
idenoe  ezprefioe  Ungne* 
ne  ieii  la  iMnUkiK  1  U 
e  rfHabe  %  «M  ;  IcTon 
r»  piir  et.  gul^leniftï  di 
,  fimr  Mm^Êm^  vnWÊtf- 
Umdii ,  arc;  Qnelqaefeit 
mctfoic  «m'nae  n  «fcc  «ne 
phe.  txJbT  mcéëJm  Jfierv» 
réfeèir  de  mênio  lertittet 


'.Nom 


It  ^  ciiie§  Amw  '  f afluublca» 
ÙêfUm  éÊ  fma^  wm  la 


MttasrBHivMi 


é^  ,  •  mm/yfgàti  étmtt  ^  le 


MOU 

fobrd^hdlfér,  mon  Selg;iettr  .*  ft 
n'importe  que  le  Seigneur  foii 
ticttx  ou  }ettne  }  on  lui  fupfofe 
la  gravité  »  la  fagelTe  Ae  le  )uge- 
tteot  des  vieillards.  '      . 

MÔUSSIGA  ,  on  màmfêiga  ; 
Mordre  »  cniamer  avec  leadenu. 
Houfigm  «M  féffipè  ;  mordre  far 
«ne  pAbe  ;  Ac  non  ,  mordre  «ne 
pêchç.  j|« .  ni«i^|ii|ie  a^l  fan  \ 
on  a  .nfordu  dans  ce  pain.  i»tm 
Mioujfigm  i  on  y  a  mordu. 

MOÙSSO  de  mëTi  t'alfoe  de 
mer ,  l^lgue  des  iHhfierf  ;  dont 
oh  enveloppe  le  veric  ,  le»  boa* 
teilles  .*  elle  croit  dans  la  met  9t, 
ftir«t6iit«Un»i|DS  étangs* 

M06s$0  iftom  di)  i  Dtt  fil 
de  'roofche  »  oa  d«  fil.^  guibtaii 
lieftBlanc. 

MOÛSSO  <r«riirc  /  te  Tecfoir 
d'une  cbnrrae. 

MOUSSÔLO ,  on  7omrl/o  ,*  Le 
Fromtnc  i  U  mdUevte  èipcce  de 
bled.  ,  "^ 

MOUSSOUN,  on  mùû^fiMi 
ir.  1.  La  traite  des  «acbei. ,  oa 
l'àâioa  de  ta  traiit.  De  là  le  n. 
pr.  la  Molfeo ,  oain  Moolloon. 

MOUSSU  «o«mo^À^;Moa- 
fiear.  pr.  Môafic«  ;  le  soÀ  . 
.  Mo«liic«i  t  ai  Mowfia.  H  f  a 
envicon  qaatre*viMiaant»qa^tti 
lieu  de  hUmiBi,  «iatfoitmême 
aux  pcribanei  de  diftinâion  , 
Mou  dS  tâam  ;  ce  qni  revcftoit 
an  MoM  françois  ^'mals  «r  Mons 
étoit  même  dans-ce  cemps»lè  Ibit 
-Cavaliec        "-     i-.-içvî-  .<•<*  ■'«"•  »r 

Les  tlifet  pfMfci^nit  U 
même  origine  le  Ibat  oompoOs 
d'oa  adieâtf  Mftfif  le  d'un 
faba^Kir  «  qol  #at  pd»  4aat 
l'anclmi  biigiig»  des  KfràMs  fi 
4lf9hlntet  par  l'abréHaiiiM  le 
fat  le  chaBftNMw  V  dee  Itturs , 
^'ili  font  ro^coanoifTtblei  .dane 
les  MckM  anoM  ;  Jfi^VlMV^ 
>«f  ,  Jfrjlr^  ,  M^«  jafiH , 

'-Vadleiur  poMir  «if  cet  dHR* 
ilà^Uàm*  tft  V.  If . 
;  I  «ont  pigr  aMIfer  «a  te- 


M  OU      of 

tpoavt  4ans  ,  M^e,  Mffir  ^ 
Mâs-fufr  ^  Mu'Jirt,   cui  tf- 

r>ndeni  également  à  Monâeur  It 
MooW^gncur.  De  Ul  ancienne 
esprelion  ,  Mcl^re  Mes-Die«  } 
mon  Seigneur  mon  Dieu. 

Oa  changea  audi  en  o  l*c  <le  »  .^ 
mes  ;   ce  qui  fit  mm  »/ qji'o« 
trouve  dans»  M^f*tn\  Mogir  ^  ' 
Mé$  fur  ,  Moi'fimtr ,  lec.  titrée  *  \. 
qu'on  voit  exprimés  dans  dTna- 
dent nâespit  le  Sigle , ou  abrf- 

Sé  Mfi  comme  nous  abrégtane, 
lonfieot  par  Mr. 

A  l'teatd  dnfttbftantir.  fie«r 
q«i  «iérive  du  „lat.  fudor ,  on  en 
a  fait  par  <les-retfancbeniens  le 
4lM.cbînfetiiens  de  letucs  daat  - 
dUtteas temps*  futur,  Jiimtr^ 
finkUrfJir^fin^ftr^femhmt 
oaji^aitjimtfiiihar^/imhtr, 
ou  jSgHtf»  Et  l'on  fe  contentolt» 
cOBflMon  Ta  déji  v«  ,  de  prco- 
dse  la 'dernière  IVIlabe  en,  de 
fpÊkm,  dont  on  faifoit  ptécéder 
la  teatore.^  ^ 

ÇM,ainfi.qu*no  iroit  dans  let 
aadesriltres»  I^  Btnuvdmêét 
A»dt^é  ,  le  ea  V.  I.  #e«  en  Piiri 
Sermon;  moi  MPierfe  Bermood. 
Oa  y  Voit  anC.  Et  Simtr  m 
JUmoit  PiUh  ;  le  Selgnettt  If. 
Rairnood  iMcf ,  Icc 

Q«elaaes*ani  de  ces  titre*  on! 
font  a«{o«fid*littl  fixés  par  rata- 
ge,  avoleiiraiittefi^  une  appll- 
cation  diuientc.  On  «iou^oit 
le'  Site  â  to«s  les  bants  Tnftidcfs. 
Oa  fraitoit  ca  Lingue  romance  de 
AMa,  let  EcdÊfiaftiqaes  ,  lea  - 
NoUet»  In  Xagei.  On  donnoit 
d«  Mtfett  à  «a  Avocat,  le  d« 
Sigmm  i  «a  fiiMle  bourgeois. 
Et  an  XV.  «ecle  oa  dUoit  / 
Mofiiftii  Sam  ZWwfw/Al,  le 

JdOUSSURDi  ;     Ua    fcane 

aloofirai  ;  â;  non  ,  «n  petit 

moaMrf  mil  le  plo*  fonvem  eft 

'  an  teime  oa  râOcriey  oa  de 

nwptis* 

ld<|IISÀJRi;r  ;.SxprelCon  af. 
lèdaealjt  ;  ama  cher  moBiiaar. 


il 


■  I 


^tïïi&iip  %*{. 
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r 


f4      M  O  W 

MOQSTADO^t  DunMAt  cKmiI 
Mur  «breuvec  Uà'^ikaiUei.  Vof . 

MoysTARDÊN  ;  Colçre  * 
tmpocté,  <|ui  le  ftcbc  ik  ù  ai* 
pire  aifément.       ,     •  ;  a1    * 

MOUStÉJKA  9'  m  moii/U  ; 
JÉoHre  da  tnolUc; 
,  MOUSTÊLO  ,  oti  jfouttdo  ;  La 
belecçe  valgaire  <]uï  a  IcboUfiit 
la  queue  noir,  'tes  animaut  fai-^ 
▼aiM  Tom  du  ^dte^  la  Belette  | 
iav^if  ^,le  Fotet-.qui  ftctpourla 
chafTc  au  lapin.  Lé  Putois  qui  eft 
4*uii  brun  iauaâtre  »  le  qui  a 
le  moféau  blanc.  La  Martre  dés 
èoirde  fapia  ;  là  Martre  domef- 
liqœ ,  qui  a  te  gofier  blanc  «  |a 
Zibeline  de  SiBérk  ,  l*fchDeu- 
inoo  ,  ou  Rar  de' .Pliraoïi ,  8e  c. 

MOUSTI  r  Marin  r  dogiie.  qc 
(Gffoi&er,  mal-bâri.Jv.  •  ■      ' 

MOUST1È  ,  nid0iè\  m^âr- 
vie;  Mona(lere»pu  ÉauTéQttlé 
Moine,  en  V.  fr.  M«âtier« 

MOÙSTO ,  moùlfà  ,  irJtek  , 
ou  migûjo  ;  la-rràîte,  ou  la 
quantité  de  l^e  mi'on  trait ,  oii 
«u'on  lire  en  utie  fois»  On  if. 
fcinbte  plufièurs  rrahei  pour  faire 
le  beurre  ,  'ou-leii'gtds-fiCoAia' 

M.-.  -     •  .  ■ 

MOUSTOUS  )  Plcin^fe  moOt, 
ou  qui  s?sd  du  nM^i.tES'JMCMi/^ 
f0its  ;  gluant,  âc  Oovcelrre.  A 
tdi\maHS  toat^  nnffiaéiipM  •;  11 
a  les  mains  eluèJB^tés ,  qu  IfMKCs 
dégodtantes  de  nfodt.  /     ' 

MOUT  ,  ou  lÎMNi  ;  ^.  I.  Bçati* 
^oup  ,  mou  cor 'i^ttès-cber,  & 
proprentent ,  bea'àtoyp  c Hf r. 
"  "  MOOTtpOilTS. -T.;  V'  UvXxi- 
•IWlè,  .'•"'.  '"  -  •"*'"' 

.     MOUT^P^LiniLAM^.  Yt^. 

'tn  plu£çncs  maniétet..  1*^»  <lM' 

ttiûirt4Xlt»  '      -•-'•' 

UOVnV-,  ^fi^i^imàk  de 
fel,  eu  de  4«ètq|^aati¥^iQittfeft. 
MbatiltKkifMiaàtW^mom. 

MOUTÊtI  00 1  Srglomaer. 

tom  iack  a  m^tlis» 

«Bf  fi  grande  quaadci  de^pelf- 


M  U  D 

iM ,  qti'lla  M  fturaifoç  litai  U 
■fil^   ■      ^■-'  ',:'•■-•;. 

MOUTI U  mutité  ;  1. 1.  Mmu^ 
eofÊfmnka  sb  gU^i  ;  upc  gt«iid« 
troupe  avec  dca  «péas. 

MOUT» LÀOU  ,  ou  tomUém  i 
Joufflu «..OMMdlstfd;,  ma 0é  quta 
des  k>jwi  maHécs.  -Ce  gros  iiioii* 
âaid  V  C0  gros  {ouiBu.  Cette  feme* 
tne  eft  trop  |o«iflttei  allé  a  do 
trop  gtoââs  jouca. 

MOUtrO  4*  i^cni   UtimA 
brûler  ;  8c  non  ,  totube.  Las  oiot- 
tes  à  hxttlcr  pbui^le  cbautfage  des 
pauvres  font  £sim  avec  de.  »U 
taapési  Vdjtv  dKd/St».  <^-i 

Les  tosicbtt  Amii  ét%  tnotte*  â 
peu  pr^  cvbiques  6c  d'une  tea^ 
ticsa  bi|iUDiMttCB  dent  on  (n.  (tii 
pour  le  chautfàge  dans  iesPrce 
vintzs.vfai:  nprd  db  Rof  auma.  Ce 
font  d'ancieos  gazons  da mârala 
convertis  cil  biiuflM,      -o'^  »< 

MOÙXO  d£  Miaa  ;  Une  pelota 
de  neigei  pr.  plote.  -  1 

;   Mq^O.  v^  L'Col%ie ,  Hm-  , 
oan(Qe  vcenie  fiir  lefqfKls  on  bâ^ 
tiniBiitJc<Châieaox.b.lat.  mosd. 
De  a  la  *»  pe.  La  MMfee. 

MOUZt  ,  ou  moulai  ;  Traire , 
pa^liiec>«na  vaclw  »  ou  i|iie«lMi 
yra.  Les  «ésnpi^^i^  vecbe  »  ivaiMi 
Coai^  leuai«.yiM>us  uajroi»^  fai 
trait  «  •)•  trairai  «  «nrayant ,  qa**» 
prononça  ttèiaac ,  da  lai*  lenmm- 
gen.   ......  V  K; 

<  MOVêDUR , mifvidiht  J  y*U 
Meubla  ,  <  >  <ko(c  -mobile.  Cte/â 
non  mcvidâra  ;  inuneoMeV'M 
vhofc  qt^MÎ  W  peut  femuer  v^cHi 
tcaalpecteff  vdU'Iar.  mawre.  W 

If  kbm^JfêmtënMêndêjfiof- 

iV. ilinUmâ  4«i^«iil'  dits  kmmtit' 

b|enc.-'.»i&n->i«A*J   -i*a  •iWrtftciîilJ'ilit,-, 

.  MOD*V<>vJfMrtia;']lenMir 
•tt  enfiittr  ,  00  le  changer  ée 
Uage  t^dr  ceilthe,  tcnMMcnti 

iil9t>A  ;  ^Mi^,  diiigl«^ 
déméoaget ,  du  lat.  miiaa^*  ~^)- 
^lÉWEMtOr^lMotdlIka  ftm- 

«ôtfMcif  :M»  mvMÊtt  mm' 


^^H^^^ 


%■ 


*  ' 


M  U  D 

«  «'  ^Jl«  o» f««iwckifAÇ lifti  U 

AoutI  le  moHtéi  t.  U  M^« 
\fÊfMnhd  Mb  glé^i }  upe  gundc 
Dupe  avec  dcc  «péM.  '  ". 

MOVTIf  LÀOil ,  ou  cmIaIw  { 
»iifflH«  nMM^Ntfd;,  tna0«  qui« 
j  iojiei  mahéct.  -CjC  grottyioiî* 
iid  V  ce  gfôc  toM<Htt.  Ccné  fea^ 
e  e^  tfop  ^o«iflttei  tUé  a  do 
r>fk  gioâîii  joiMt. 
MOUirO  4#  r4^{  Jdotivé 
ûicr  f  8c  ooB  ,  toMcbe.  Les  iih>c« 
I  à  bxÂler  poui^k  cbâutfagedct 
ttvrcs  fpai  (bim  ««ce  de  >U 

Les  tottdbtt  Ami  det  tiMttec  â 
u  ^rài  cubiifiict  6c  d'une  tea^ 
m  bimmiatuliB  dont  on  I*.  fett 
lut  le  chautfâge  dam  ietPne 
atzs.du:  nprd  àm  Royanmc.  Ce 
Dc  d'ancieos  gazons  da  ouH lUt 
owni*  ch  bimflM.  'U'-  »* 
JdOÙXO  li^Mlaa  ;  Uaefielote 
oeig(^  pc.  plote.  -  .) 

MqwTFO.  v^  LVCol%ie  ^  iftii-  , 
nçe  V  cenae  Eu  lefqfKk  on  hà^ 
GaitdetfChàccaax.b.lac.  nMfé. 
ilA  l«n»pr.XaM«fea*  ^î 

MOUZK  •  on  moulai }  Traire , 
lirec>«ne  vaélM  ,  ou  qiiceli»^ 
r.  Xei  èeaipt-di^  vecbe»  ivaiMè 
nu^  le  uaif.*- nous  cfajroi»^  ('ai 
lia  ,  ^)e  trairai  «  «Ârayanc ,  <]•*»• 
Doonot  ttèiaac ,  da  lau  ymaui- 
».  ..  .\    .  .    •      -    .      .-y. 

MOVéDUR  «mçwltfi^i  t  ^*^ 
sublo'«<i^ofe  -mobito.  Cna/â 
«  movitUb-a  ;  immeubk  y  M 

or<rqiAMr  ne  Muttemuerv  cm 
inlpoRer;'du^lar.  nwwre;-^^ 
If  kèuti^fimtëtiéSêirtdi  fof 

h'^Hmt  '^«^«ill  dits  éaàalià^ 

>gy.  >ktv  nul,'*    -Siq  ■■■î44««îi|Jl*.-,- 

MUMy  oÎTiifMMk  vRdnMit 

enfiittc  ,  ou  le  dian^ '(^ 

Mte  t^^  de  coithe ,  tcnHMc  ^nk 

f£u-d4Tln«^'  i >-;^-K  -'^it^^- 
iy|9t>A  ;  ^lMÉ|^,  dMi«li^ 
ménager ,  du  lac.  wuraa^*  "-«^^ 


utmo  i  oà;  àifikdo  ru 

ttiiiMm  r  terme  ^Heâif  oui  fé 
dit  du  lang^  ,  de  la  tovcbë^.  de 
U  baudfe  ,  &C.  ±=i'  Màâ»  t  le 
tcmpt  peniant  leqtitll'éàfilttt  eft 
au  tnaiiibr*.  4  près  é^ei*  ihdico 
«  la  màdà  i  cet  enfitit  a  pris  ce 
mal  au  naailiot,  ss  Mûdo^^Vùj, 
Bour^k    /  "•'*•■  ■^■'■"'-■■r 

MVçmH  f  U  Ci/ter  â  ^Hfë 
cotticntufe  ,  Bf  'i'Btat  cbafeut 
de  ïàit  :  fttà$^ktVii(fhtà  àùài  ht 
ïeuiWtt  ptifeM  «n  ftimfe  ;  fbot  le 
incnic  etfet  <)ue  ie>^abac  tii'cor» 
de .  on  rabat  â  Ttnifer. 

WXJCHË  ;  lit  ncid«*';  & 
non ,  te  kidj^irtr.  X4  JiHiHhc  eft 
iioe  ptaùttbttlbihifV  doaTt>n  crrnè 
Ici  parterre*  s.  â  caufedefi  Âetrt 
bianehe  ,  l^lè'ûe  ;  ft  xàttltM  de 
iofç.   , 

LeMd|(ic<^  «itYlr.  V<^1fpi^Il« 
aafi  ,  Lit  des  vallées ,  eit  fort 
peu  coBlM  en  tdngiedbc'^  Il 
donne   nne   iicnt   UaÎM&t   ch 


grcloc. 
MU4 


•>'ï^ 


MÛGO, «omf«Mia |  U Cifle 
femelle  â  feuille  étroite  èc  i 
fleur  blancbe.  Il  y  a  un  grand 
Cifte  dans  nos  Landes  qui  eft  le 
même  que  celui  fur  lequel  on 
recueille  dans  le  Levant  la  réfine 
appelée  Lâbdéumm  p  dcogue  de 
Pharmacie.  * 

MUJHÔLO.  Vof.Dârghe, 

MU JHÔOU.  ii|ii>^,  PuyhSw, 
Voy.  Houfsi,    ^5  ;.      ^'^*^ 

MULAR.  va  WtfdâèOb- 
/<r  i  il  mouilfir.  .dÛ^  ^iM^ 

de,  du  lat«aiK2& 
MURALlV»  ,.^„ 

MURALli  i  One  ùSmfér 
pièce  de  cbatpeme  de  fepr  â  huit 
pouces  de  gros,  oad'épaiflcur, 
fouceniie  quelquefois  ^r  des 
corbeaux  «8e  qui  étant  awliquée 
contre  un  mur,  fert  â  (oucenir 
les  folivcs  d'un  ptaucber  ;  c'efi 
une  forte  de  denu-pootve. 

Lf)rf^a*oh  o'eft  pas  â  portée  do 
fable  des  rivières ,  on  appelle  fa» 
bliere  ,  un  lieu  de  l'imlrienc  des 
tercn  d'od  l*oa  Ure  du  fable.  — 


MUS      05 

MURDRIKi  «Pi.  l*  T«er  ,  égoc- 

MURGO.  Voy.  Af/ffo. 

MèRtRÔ.  OU  Mo  d*mmih\ 
gki  V  le  Mlrth» ,  acbet^eW  qu'on 
^Irrve  *dina  les  |ardini  ,  &  dont 
lés  fWâilUfS'  ibni  aromanqucss 
a  éfoit  coitfiicré  i^'inui  «  i!  fut 

f>our  cette  raifon  Icfynibole  de 
'émou»  6c  4u  Inatiagt ,  foilrile 
plus  f%utènt  'de  ctiagrins  8c  ton^ 
toui^sde  fbueis  I  lc|t  «fie  figidée.^ 
tri)à  d*ihu  lighi  r m  ùnvtrit à 
toatoHait  é6^^0iotveilef  mariécfe^ 
le  hftxr  â  fubOfCtfé  étfVh.ifoa'à 
ciétié  c6tir«tent  uni  cocarde  et 
rabahs  <d*ori8e  d'«^<nt. 

ieti  îMrtçtfir* 'del  RoinaifN , -qiÉl 
haibitbtcft'  fohg  'teHips  Céfic  Pro^ 
.titKfe.'iY  ttvfàavétti  djn»  -ks 
pld»  iefftel  ditJ^r 

MUS.  Nom  ctftrïioliiroiis  dcèt 
èbdroMt  Ûàm  là  'PtbVftice  qui 
portent  ce  noni  ;  la  pareMfir^dfe 
mts  ,  ^u  bfn^çfe  ile>Kimes^  8c 
^  àil\^  WeHiè'U  'Kmtdefété^ 
dthit  lk'|>«HMe  de  Dtatlbrc^iato 
DioCefe  d'Aiais. 

Cette  V^l*  dé  Mus  paroît  n*a« 
vpir  été  qu'one  maifon  de  cam^ 
pagne  ,  (  ViUa^  appartenant  â 
quelque  grand  Seignetir  :  elle  ékoit 
«ans  uc  endroit  aride ,  élevé.8e 
reflêrré  pat  des  rocbers  d'un  af-^ 
pea  affreui.  t.'lia.ne  conjcûure 
fa  liniatioo  $^11  jCKt  endroit  n'eft 
ttr  un  aqueduc 
irabn«qût  aboos>  ,' 
fpace  fufccptible 


uc  doot  il  y  a  de 
>sanicndii    par  de 
^    liUeu  de  cea 
fontaine  ap- 
pd^  »  /o*  dû*  Sara^U. 

Mus,  feroit-il  le  même  notn 
que  ceint  d'un  Général  des  Sara- 
zint  ap^lé  Mufa  f  Ces  infidèles 
avoient  fait  d'aflez  longs  (?}oors 
dans  fa  Septimanie,  pour  y  avoir 
conftruit  ce  mf^uroeni  peu  con- 
nu  ,  quoique  d%ce,des  Romains  : 
8c  le  non  ou^  général  abrégé 
dans  ceM  de^  Mus  ,  feroic 
CB  ntéme   tempà  refté  atrlte* 
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à&      M  U  $    ^ 

de   foo   htbiudos. 

MUSCARDINS;  DetUnft^ 
4iini>  :  petites  pallilkt  fuccèct 
oà  il  cDiroit  Mticfois  du  nuire* 
==  MiifcM4iiis  .  nom  qii*oo 
«ionne  âuz  Tcn  à  foie  motiê  de 
la  maladie  eppcl^  mnfcatdine . 

Soi  iet   Ucfliclie   9e  les    fend 
laoçi- 

MÔSCLi  ;  U  Mojite  t  c». 
ottillage  de  mer  te  de  titicie 
dont  il  V  a  diffkenict  crpccet  x 
les  principales  fooc  la  Moule  de 
Mafellan  9  recl^rcliée  par  les 
Amaccars  de  coquillage  pour  fa 
belle  cooleor  pourpré  ila  Piiuie 
marine  ;  efpece  de  grande  Mou- 
le,  qai  porte  une  coiitfê  de 
Ibie  roode  8c  tris<4iiie  »  q{«'o9 
croit  être  le  Bâflns  des  Ancieos. 
Toiites  les  Moule»  ont»  de  pareils 
fils  qui  ferrent  à  les  amarrer 
contre  les  fecoofles  des  Vagues  d« 
Inmer. 

Un  mnfde  ,  en  h»  eft  une 
partie  cbaraue  dçs  animaux  def- 
lioén  à  eut  totÊMa*  da  mou- 
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MV  Z 

s  le  donc  le  bout  tt^  'im 
tendon*  Il  f«  4es  mufclcs  qui 
ont  la  ibrnm  da  nos  Mufdis, 

MUSCllS.  V.  1.  £pauUs.  U 
Wmnfuu  «niaff  Xm  primtrs  Jiiis 
ils  mamiars  f  ,4.  Us  primûrês 
Kodiiirsjt,  i  Ut  Sint^mjM.  Lion 
los  grém  ft^pMs  «o  fwttiVU  « 
êls  pâom^mm  Ihhr^iis  wmfilit  dis 
kêtnis  f  fie  ks  cbargçoc  fur  les 
épaules  de»  hommes  i  {  &  imptr' 
HMMt  im  ÀaMwros  hwàitutm.  ) 

MUT.  V.  1^  Moct.  Li  tmiu 
féflan. 

MUTCS;  Moins  .•  expreffion 
îamliiere  par  laquelle  on  avertie 
quclau'im  de  ne  lien  dire. 

Hvzki  S'arrêieccncbemio. 
être  oifif. 

MUZAIRf  i  Mnfard  «  ùir 
niant. 

MÛZO  ;  Dêlfti  »  reuisdemcAC 

PrimghêrMm  km  eami  J^ÀUm  :' 
Bd'AUtJémmÊm^Ot  mi  md|f» 

Un  Sagbe  de  MonDfcliS. 
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nomitrle  doot  le  boac  dl  ÉM 

ttn4oO'  Il  f*  «M  muTcki  qui 

OBI  U  ibf me  de  no»  Mu/UlU. 

UVSClJti,  V.  1.  £^Ut.   JU 

I    w*rifiuu  mmtft  Us  primtrs  Jiiis 

t    9U  mamiars  i  V    U*  primtirês 

l-^'lùt  grém  fi^JêU  «•  portâblis  . 

eU  pâùMiM  Ibbr'iU  mmfilit  dis 

•    kêmis  f  6c  itt  cbersçpc  fur  les 

t    épaulcf  dcê  bomncs i  {& imptr 

i       MUT.  V.  I.V  Mocc.   Li  étu 

I       MUTUS  i  Meint  •  exprcfficm 
I    îeiniUeEc  pat  laquelle  on  avertie 
quelatt'imde  oe  lien  dire. 
HVZki  S'arrccct  cDcbcmio. 
y   être  olfif. 

UVZAlKt  ;    Mnfard  .  iâi- 
I    niant. 
t       UiJZO  i  Dilêi  »  retaideiBcac 

PrtmghêfMm  km  cami  JtÀUs  s\ 
.    iMiSaihedëMowfeltf. 
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,  Tubftaniif  frmtnin.  Une 
f  rai)die  enc  }  U  non  ,  énno. 

Lôrfquc  dans  an  mot  frttiçois 
il  y  a  (ieuK  n ,  comme  dans, 
manne  ,  mannequin  ^  bannir  * 
anne,  Sufannev  année  «ficc.  On 
n'en  proaooct^c^ii'une,  ou  comme 
s'il  y  avoic,  mane  ,  manequm, 
&c.  C'ed  en  quoi  péçhént  les 
Langue.ibciens  oui  font  <ï  ehctins 
à  doubler  cette  lettré  ,  qu'ils  en 
ipecLcnt  quelquefois  deux- dans 
les  mots  où  elle  eii  (impie.;  com- 
me dans  ,  dîner  >  qu'ils  pronon- 
cent dans  bien  des  endroits  din- 
p?r/ou  din  ner. 

Cette  confonne  a  detix  pro- 
ÀâiiciaiioB  en  fcançois  j  une  li-' 
quide  'f  comme  dans  ,  ânerie  ; 
i'autre  muette  ,  comme  dans  , 
ancien»   I.'n  eft   liquide  ,.  lorf- 


!M  VTubftantif  féminin.    Une    ces  portent  cette  «  liquide  4^nr 

les  mors  fr.  tels  que  ,  bon ,  an- 
cien ,  matin  t  impoVttfn  ,  bacon  , 
Ccc.  qu'ils  prononcent  comme 
s'ils  éioicnt  écrits,  boue  ,  an- 
cienc,  bâtone^ &c.  au  lieu  que 
Vn  Anale  doit  y  ètri  prononcée 
IburdcmeVit  ;  i  quoi  les  Gafcons 
manquent  le  plus  fouvent. 

Dans  l'ancjcnne"  orthographe, 
languedocienne,  Tn^uivie  d'une 
h  y  ârnient  la  valrur  du  ga 
mouillé  françois.  Ain(î  on  pru-, 
nonçoit ,  cin^l  ,  pënhcra  ,,  6ic. 
comme  agnet  f  pignora.,  &c. 
Voyez  le  çorenicncement  de  la 
lettre  <7. 

NA.  V.  I.  .eft  le  ïîgle,  ou  Ic^  - 
lettres  abrégées  de  Domina  ,  oa 
Donà ,  en  ufage  dans  le  XII.  (îe- 
clc.  C'eft  aiiili  qu'on  voit  dsm^ 
ju'  Ile  modifie  la  voyelle  qui  la     les  anciens  aAes,  Na  Rigâouàï\  ' 
ruit»  &  qu'elles  forment  enfcm-     Dona  ,  oa  Domina  Rigaudà.  ' 
blç  une  fyllabe  :  telle  eft.  la    fyl-      ^  Le  Traduaeur  du  N.  T.  -Vau-* 
labe  ,  ne  dlànerie  :  elle  ei>  muette     dois^,  ne  donne  le  Na  qu'aux 
Iorfqu*elle modifie  la  voyelle  qui     femnies  les  plus   qualifiées  t   où, 
la  précède  ,  .avec  laquelle  elle  ne  ■  qu'il  ctuic  telles:  de  même  qu'il 
lait  qu'une- fyllabe  ;  comme  la  «  aoane  VEn  aux  hommes  &  He  ^ 
fylIabë  ,  tfii  du  mot  «ancien.  met  qtielqticfbt*  qu'une  n  pour 

Cette  dernière  farjc  ^  fylla-  les  femmes:  c*eft  ainli  qu'il  fait 
birs  fpiu  du  DomlM-e  de  celles^  dire  à  St.  Paol.  Saludacs  A'a  - 
qu'on  appelle  voyelles  nazales.  Prifim^Umâifode  N.  Efiiveni  , 
On  en  compte  cinq  ;  favoir  ,  ttEn  Aquila ,  ^E'n  fonuiu:  ; 
an  ,  eii ,  lit,  on  t  lin  ^  au*quel(cs  faluez  Madame  Prifque  ,  la  mai- 
on  peut  ajouter  ^  dm  ^  em  ^  im,  fou  ou  la  faûiille  de  Madame 
om  ,  um  i  qu*oi)  prononce  four-  Èiiepnc  6c  MM.  Aqoilaflc  Foc* 
dément,    quelque  place  qu'elles     tunat.  ^ 

occupent  dans  le  mot;  «.omme  On  y  voit  an£  ,  Xa  Sar^t  i 
dan,s  i  enfancV  tendre  ,  patente  ,  Madame  Sara  ,  à  le  sUrpènsirif^a- 
rnanteau  ,  enfin,  infini  ,  once  «  nec  Na  Eva  a't  la  fiùi  guifcojia  ; 
mor.toa  »  un  i.  amphigouri  /em-  Madame  Eve  fat  féduite  par  les 
batrat  «  fanpoitun  «  flcc.  -  artifices  du  ferpenti  IntrecMaria,    - 

Ces  fottitfs  de  voyelles  font  in-     g  ta  mât fo  de  Zacarias  é  fitln-cec 
connues  dans  les  finales  des  mots     Ha  Elifahtt  ;  flc   falua  Maiiaaw 
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languedociens  où  l'on  fait  l'fi 
liquide;  &  par  une  fuite  naru- 
tcile  les  babitans  de  noi  Pf •¥!«• 

Tome  IL  ,  " 


ilifabetli. 

NA  «  ma» ,  oa  n/ui-.  Un  na- 
vet :  (adaê  pooifeèe.  :=  Na>^  ; 
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le  pivot  de  certaines  plantes  t]ui 
piyor^nt  *  ou  dont  la  racine  s'cn- 
toncc  aplomb  i  la  dit^crcnce  de 
celles  qui  tracent,  ou  (]ut  s'étea-, 
dcni  hur^izontal(n)erii. 

N  AD  A  DO  ,'  tçri^  de  nageoïr. 
Voy.  Ariiido.       '    ]  '. 

NApADOU  ,  ou  bagnadou] 
Un  i|i^noir  z'endioii  d'une  *tir- 
vicre  propre  a  nàfterfic  à  j'y  bai- 
gner. =::  Bagnadou  ;  une  bai* 
gnoirc  ,  ou  un  cuvicr  pour  pren- 
dre des  bains  dginclliqucs. 

L  «t  de  nager  ^cvroit  entr«r 
dans  Te  plaii  d'éducation  des  jeu- 
nes gens  y  plutoi  que  d'auire»  aiis 
friv(tlcs  ,  dans  Icfqueis  on  (ei 
exerce  avec  beaucoup  de  dcpenfe 
A  peu  <;}u,  point  de  ptolît. 

NADAjKÈ;    L'n   nagçtir  j  up 

,  baigneur  :  ce  'dernier  tçrmc  s'ap- 

^pliquc    t gaiement  ,  à   celui    qui 

Xf) reniljle   bain  ,&:  -à  celui  qu»  le 

'dojne  ;  ou  au  maicre  des  b,>ijis  , 

établis  dans  les  gijfndes  villes  & 

f  de  ce^ax  dci  eaux   Thermales. 

On  donne  fort  improprement 
le  nom  de ,  baigneur  ,  aux  pe'r- 
ruquicrs  des  petites  villes,  qui 
O'ont  point  chez  eux  de  baignoire 
"  &:  qui  n'iyant  d'autre  talent  que 
de  ttiicr  &  de  ppudrer  )  ne  U- 
Veni  ce  que  c'eh  quç  de  baigner 
kurs  pratiques. V 

N  A  D  A  Le  ;  Les  huit  îourf 
^uiprécf dent  la  fête  de  Noël. 

N  A  D  A l  F  N  ;,  De  N ocl^  Souc 
If  aduler^  ;  bikhe  de  Noël. 

NADAOU  ;  Noël,  en  «v.  fr. 
Kolct.  NadâoH  ;  n.  pr.  €rai)ciré 
daps  Nad.al,  du  lat.  Natatis  , 
qu'on  donne  poar  nom  de  bap- 
tcmç  i  comme  fi  c'étoii  celui  de- 
cjuelqu'fc    Saint   qu'on   pût  invo- 

3uer.  Souc  de  Naddou  ,  ou  Na- 
aleni  '«.bûche  de  Noël.  C'cll 
un  cafcpnifine  de  dire  ,  i  Jâ 
Nocfi  ay  lieu  de,,  à  Noël.  Le 
proverbe  dit  ,  d  Nadâou  ,  âou 
Jip  ;  à  Pâfco  ,  âou  ro.  Vdy;  Ca- 
léndos. ,         ' 

NADÉLO  ;  La  fardiné  fraîche  ; 
|)oi{ron  de  la.mcditcrranée. 

NAdIlIÛ  ,  ou  anîlio  :  terme 
àt  meunier  ;  Kiràîlle  :  plaque  de 
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fer  en  carr^  long  dont  lei  étn 
bouts  font  eii  queue  d'arondc. 
L^anill^  .  ou  lanil  ed  encaftré 
dans  la  partie  infctieure  &  au 
ccntie  de  Ume^utrtnurnanted'un 
moubn  à  farine  »  laquelle  cil  fou- 
tciiue  par  rouille  qui,  porte  elle» 
même  fur  l'axe  vertical»  qui  fait 
tourner  cette  ineulç. 

NADIUEL  ,  (.'Orvai  ;  pede 
ferpcnt  de  couleur  de  fer  poli  : 
il  eA  court ,  fat^if ,  ferme  &  lilTe 
au  toucher.  Le  bout  de  fa  quoiie 

'iV'cft  poiut*amenuifé  en  potnie 
comme  dans  les  autKs  ferpensl^ 

«s^  Xe  peuple  croit  l'Orvai  aveu- 

Sle  &  fi  méck  ant  ,  que  c'elï  un 
idtott  vulgaire  ,  que  fi  l'Of.vat 
voyoit  clair  ,  il  feroit  capable  de 
démonter  un  cavalier,  b'eux  bà- 
lourdiles  -,  ce  reptile  a  de  fore 
Uins  yeux  ,  quoique  petits  -,  ûc- 
d'aillcurs  jamais  anijinal  ne  fuc 
plus  doux»  plu.<( pacifique  &  plus 
iiupide. 

Il  ne  faut,  pas  confondre  ror- 
vai  ,  ou  Nadiuit  ,  dont  iious 
patlons  avec  celui  qu'on  trouve 
aya  envitons  de  Monipellier  qui 
eA  le  Seps^  ou  Câladts  des  Na- 
curaliAes  :  vrai  lézard  fous  l'ap- 
parciice  d'un  petit  ferpent  ;  il  a 
«quatre  pattes  qu'on  n'af>perçoit 
qu'en  y  regardant  de  prcs}  cet  . 
membres  foivt  à  la  vérité  >  A 
foibles  &  fi  court  t  qu'ils  ne 
femblent  lui  f^rvir  qu#  de  para- 
de ;  fie  il  n'en  eA  pas  moins 
obligé  de  ramper  fur  l.e  veptre. 

Ou  voit  par  l'exemple  du  mot 
N*-,a-d'iuel  que  le  languedocien 
ne  le  cède  point  au  grec  pour  la 
facilité  de  faire  des  oojons.fic  des 
nom^  énergiques. 

NADO: ,  particule  négative  ; 
'point  >^  pas.  Nouft  m* en  dout{et 
nâdo  ;  il  ne  m'en  donna  point. 
en  e[^%\^- nada,  -à 

NÂFO.  Vov.  «/go  ncl/il 

NAPRAR.  y.  1.  Bleflcr ,  Aafi- 
ladcr-  balafrer.  « 

NAFRO  ♦  &  en  y.  1.  nafra  ; 
halafie  ,  Aafilade. 

NAISSE  ,  ou  6rii//'tf  ,  en  parlant 
ét%  fcoicacei  mifca  ea  terre   > 


•^l 


NA  O 

/ftver^  ou  poindre.  Lou  bla  ïs  mf- 
tw,  lebléda  levf.  =z  Éf.najcu 
eoum'un  boul'é  ;  il  eft  venu  com- 
me uji  champignoh.  '. 

NAISSR  j  Naître.  On  dit ,  natif 
d'un  tel.  endroit  ;  8c  non,  né- 
natif  d'un  tel  endroit  ;  t^rme  du 
bas  peuple  de  Paris.  "         1        ' 

NAISSEDÛitO;  Mal  d'avan- 
ture  :  éfpecc  de  panaris  \é  moins 
dangereijx  ;  il  vient  i  la  main  , 
&  lorfqu'il  fe  forme  ai^  bout 
des  dpigts  il  n'occupe  que  les 
tégument.  •    | 

NKnsfM'm  y   OM  neîfsînfov 
V.  1.  Naliïance.  =  Pays.   Baros  i 
de   tôt   naifsgmen.   Hommes  dd 
quelque   pays   que    voui    foyer. 
(    f^iri  ex   omni   nationle.  )     Li 
maior  për  naifsgmën  -,    |es  Sétta- 

NAISSëNSOV  ir/tf/i  ^i  naf/iln- 
fo  ;  enfant  nouveau-né;  &  non, 
enfant  de  naiifance  ;  ce/qui  figni- 
He  ,  iÏÏu  de  parens  n<l>bles.  fs 
inoùcën  coum'un  pfan  <^ê  naifiën' 
fo  i  il  eA  innocent  çotnmÊ  l'en- 
fant qui  vient  de  naîtrel— 

NANËT  ,  ou  nit  ;  Un  nain  , 
petit  nabot.  Lou  Dipu  nouit  y 
Cupidon.  I 

NANdUN.  n.  pt.l  Nanene, 
dit  pour  Anuette.       I 

"N^NTI  ^  Avanccif ,  expédia^. 

NAOU  ,  tiâouco  ;  Auge  i  ptrat- 
ceauj. 

NAOO  ;  Terme  de  tanneur  , 
^une  ftj0"e.au-ian,  dans  laquelle 
on^anne  ,  ou  l'on /prépare  avec 
le  tan  ;  foit  les  pelaux  des  em- 
peignes ,  foit  le  cuvr  fort  des  fe- 
melles, en  b.  br.  neitu'.=  Nâow, 
auge^dç  moulin  â  fbulon.' 

NAou,  nauy  oiu  naïf  i  y.  1. 
Vaiffeau  ,  navire.  |en  v.  fr.  naiify 
du  lat.  liavU, 

NAOU^  nâourt^i  Htaz  ,  hau- 
te. De  la  ca4iiira  Un  nâou  ;  du 
liaut  de  la  chaire.  Fejlo-nâou  j 
fctei  folemnelle.  I 

On  dit  que  le  Carême  e A  haut, 
lorfqu'il  arrive  tard  ,  ou  qu'il 
commence  vers  lie  neuf  ou  le  dix 
4e  Mars  j  6(  qu'iieA  bai,  locf- 
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NA  O 

!«ver^  ou  poinHrc.  louhlaësriaf- 
tki  le  bled  a  Icvf.  •=zÈs.nafcu 
eoum*un  boulg  •  il  «ft  venu  com- 
me up  champignoti.  '. 

N A rSSif  ;  Naître.  On  dk,  natif 
d'un  rel.  endroit  ;  fie  non,  iié- 
natif  d'un  tel  endroit  ;  t^rme  du 
bai  peupk  de  Parii.  ' 

NAISSEDÔitO;  Mal  d'avan- 
turc  :  érpccc  de  panaris  lë  moins 
dangereux  ;  il  vient  i  la  main  , 
&  lorfqu'il  fe  forme  ai^  bout 
des  dpigts  il  n'occupe  que  les 
tégument.  1 

NAISSFMËN,  ou  ntf!f/5f/i/ô; 
V.  1.  Naliïance.  =  Pays.  Baros 
de  tôt  naifsemen.  Hommes  Ai 
qurlijue  pays  que  vous  foyer. 
(  f^iri  ex  omni  nationle.  )  Li 
maior  për  naifsemen  \  \t%  Séna- 
teurs^; ( rrfûjores  natu.)  i 

N AISSëNSOV Êfan  di  naifsên- 
fo  ;  enfant  nouveau-né  s  &  non, 
enfant  de  naiifance  ;  ce/qui  fîgni- 
He  ,  iÏÏu  de  parehi  nèbles.  j^s 
inoùcën  coum'un  pfan  <^ê  naifiên' 
fo  t  il  cd  4anoceht  çotnmé  l'en- 
fant qui  vient  de  naîtrel— 

NANËT  ,  ou  nlt  ;  Un  nain  , 
petit  nabot.  Lou  Dilau  nau£t  ; 
Cupidon.  r 

NANOUN.  n.  ptJ  Nanene , 
dit  pour  Amiettc.       1 

"N'^NTI  ^  Avanceif ,  expé 

NAOU  f  hâouco  i  Auge  i  p0Vit 
ceauj. 

NAOO  ;  Teime  de  tanneur  , 
^une  fti/Te-au-ian,  clans  laquelle 
on^anne  ,  ou  Ton /prépare  avec 
le.  tan  ;  foit  les  pelaux  des  em- 
peignes ,  foit  le  cuHr  fort  ides  fe- 
melles, en  b.  br.  neàw.  =:  Ndou; 
auge  dé  moulin  i  fbulon.' 

NAOU,  /tdtt,  du  naïf  i  y,  1, 
Vaiffeau  ,  navire.  |çn  v.  fr.  naiify 
du  lat.  «tfvw, 

NAOU^  nsâouti^i  Haut  ,  hau- 
te. De  la  caâiiirà  Un  n/îou  ;  du 
liaut  de  la  chaice.  Fefio-nâou  ; 
fcte  folemnelle.  I 

On  dit  que  le  Carême  eft  haut, 
lorfqu'il  arrive  tard  ,  ou  qu'il 
commence  vers  lie  neuf  ou  le  dix 
4e  Macs  j  8(  qu'il  eft  bai,  locf« 
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qu'il  comm^ince,  aux  premiers 
jours  de  Févhcr  i,il  lertible  qu'il 
fau.lroit  dire    tout    le  crtiuraire. 

NAOUCADO  ,  ou  nâoucat  ; 
Une  augée  ,  ou  plein  une  aii|:e. 

NÂOUKe  ,  diminutif  de  n.ioMi 
une  peiitc  aùgc. 

NÂOUT.  V.  I.  Haut  ,  élevé. 
U  pui  gran  i  nâput  ;  une  large  ÔC 
hautjr  montagne. 

NAOUTOU;   Hauteur  ^irf? 
ma  nâoutou  ;   il  cft  de  ma  taillé  t  • 
ou  de  ma  hanteur  ;  Se   non  ,   de 
mon  hauteur.  Il  y  a  de  l'eau  de  m« 
hauteur.         .     ' 

NÂOUTKFS  ,  Hûntnis  ,  ou 
noui  âous  ;  nous  ',  &.  non  ,  nous 
autres  ^mité  de  l'ef^^gl.  npt 
otros.  A 

NAP.  V.  I.,  Écuelle;  (cati" 
num.  ) 

NARÎ DOS.  Voy .  Rambai.     r 

NAKÎLIOS,  ou  n'a^Uios-iLct  0 
narines  àe%  perfonncs  ,  jes  na- 
feaujj^  des  animaux  quâdrupc<ies, 

NAHO  i   Le    nez.    au  figuré  ;    ; 
mufeau  ,    groin   ,    trogoe.     Li 
baiUt^  un  co  de  poun  fu  la  nAro. 

NARO  ;  Cjjorat  Scntidënârpi 
avoir  bon  nez.   A  bôfto  ndro -,  il    " 
a  l'odorat  iîn  ;  ce  qui  fc  prend 
auffi  pour  Cagaciié. 

NARSOUS}    humide. 
.NARUT  ,    Fin,   rufé.  péné- 
trant, fubtil  4  adroit.  j^ 

WARUT  ;    Méchant,  vicieux. 

NAS.  Àco  na  pa  jhës  de  nos  y 
cela  n'a  ni  tête,  ni  queue,' cela 
ne  (ieuilîc  rien, 

NASSO  ;  .Prairie  qui  enfonce  ■ 
fous  les  pûds. 

Ces  prairies  foi^t  une  efpece  de 
plancher  ,  qui  porte  fut;  Peai 
d'un  lac  fouierrain  :  il  e(k  prin-  ' 
cipaleirëht  formé  de  l'enlace- 
t^cm  des  racines  du  grand  Tour 
chÉt  â  l'/paifTeur  d'environ  ua . 
pied  ,  &  ù  bien  liées  entr*clles  , 
qu'elles  ne  fc  fçparent  que  di^ 
ncilement. 

On  voit  tout  ptcs  de  Tivoli  un  ^ 
pré  de  cette  e|pcce  :  une  grolTe 
fource  "qui  paffoit  par-deflous  a 
creufé   6c   emporté    une  grande 
partie  du  pré;  il  s'en  eA  cktaché 


^ 


=-\ 


V 


31* 


/ 


100       NE  B         ; 

«ic  fratidcj  pifcci  djni  Ici  en* 
.<ji«/its  où  U  iiioitc  cic4'.a2oa  étuic 
mollis  lue  ;  ce  l'ont  dci  llci  Hut- 
taiiti-s  dans  un  ra,c  jrienaiit  :  on 
«i.iiche  lut  tcf  iLs  connue  dans 
le  jitc  ;  à  nitlurc  cju'on  polc  le 
fkA  ifcqu'oylc  retire  ,  le  ^azon 
cnfuDcc  «k  le  tcuiet  d'abord 
âpits.     •  '■■.-,*.' 

i\AVACKI,0.  n.  pr.  en  br. 
nova  iC'Vrf,  pcq  dlttircur.tlw' Cf/o- 
nô^-o  ,  antre  n.,  pr.  qui  ii^iàhr  de 
me  nie  ,  nouvelle  ccllulç,  uu  petite' 
iiubitatiort  de' Moine  nouvtUe- 
iiicnt  conlUuitc  &  dépendante 
d'un  Prieure  de  Moines.  Voy. 
Sallo. 

NAyElAR.'v.  1.  'Naviguer  , 
T'a  nier  ,  tirer  à  l'aviron,  bla- 
veiuns\  navigant.  Co  (ifihtjjc  na- 
veia:;{\cum!em:gnl^-nc.    ) 

NAViilA.v.  1.^  harquc  ,  ba- 
teau. De  là  le  fr.  navette.  Pu- 
;^«r ,  ô  pn:ët'  c  ta  navêta\  U 
monta  lut  une  barque. i(<iy<:c;«</if 


cil  V.  fi.  Na- 


vcs 


^NAZr.jiHil  -,   Montrer  le  nez  , 
bu  fe  piv'lciitcr  quelque  part  à  la  - 
dérobée  &:  pour  épier.  =  iVajc'- 
;/ta  i^lcurcr.  , 

l^  .\l\C  ^ruificoV  oy  é  Ne  rilios. 

NA/.1L1A  ;  Aller  a  la  décou- 
verte. 

NAZILIAIRE-,  Curieux,  in- 
diCctci  qui  met  le  nez  par-tout 
où  il  n'a  qui:  faire  ;  À  non  « 
qu'à  faire. 

NEBA,  ju  ntfvtf  ;  Neiger.  " 

NÉBASSADd  ,  ou  rtêoKfli/itfoj 
Pelote  de  neige. 

NEKLA  ;  Couvert  de  brouiU 
lards  )  gâté  par  le  brouillard.  = 
Touché  par  la  nielle  ,  ou  niellé. 
•  NEBLA  ;  ObTcurcii  »  couvrir 
de  nuages,  bicbla  l'tr;  Dbicurcir 
î'air.  C'clt  ce  qu'on  dit  d'une 
Volée  de  certains  oifcaiix,  Ôc  de 
Certains  îiilettcsvolan's  dont  l'air 
ell  quelquefois  couvert  ^ôc  pour 
ainiî  direobicutci  ;  qè  nebloui'tr» 
"     NËBLA  ',T; ruiner.' 

NF.BLADUKO     J  '  Dégât     du  ' 
lltouilUrdi  -. 


NEC 

'  nIBLO;  le  brouillard  qu'on 
appelle,  brume  iur  met  ;  vapeurs 
conilcnlces  qui  ne  diluèrent  des 
nuajvcs  qu'en  te  que  ceux  ci  fonr.: 
plu»  Icgcis  6c  .plus  élevés  :  ils  ne 
rjMipént  fur  la  terre  d'où  ils  ont' 
tranipirc  ;  que  lorlque  l'air  ell 
plus  iéj^er  que  de  coutume  ,  ou 
qu'il  n'y  a  pas  alCez  de  chaleur 
pour  .riicfier  les  jjlobules  d'eau 
qui-  font  la  mattci^du  brouil- 
lard. W. 

La  mauvaife  odeur  que  répand 
quelquefois  Ce  rhéteore  ,  indique 
aflcz  qu'il  contient  des  parties 
hui^lcules ,  ou  bitumineul'es  ;  6c 
que  les  vapeurs' qui  s'clcvcnt  de 
icrre  &  qui  forment  les  nuages, 
entraînent  avec  elles  des  maticres 
inflammables  ^  capable  de  pro- 
duire, les  feux  folei$,lei étoile» 
volantes  ,  les  éclairs,  les  ton- 
nerres, fitc. 

NÊCI ,  mâtoù  y  bâou  y  Nigaud, 
imbécille  ,  niais.  Sis  bë  neci  de 
érUirë  qé:. .  VOUS  êtes  biçp  Hmple 
dç  croire  que ...  Es  nia  dé  fa 
Jènao  ;  il  raffole  de  fa  femme, 
ou  il  l'aime  éperdumenr.  Uit 
pâour'é  néci  ;  un  pauvre  innocent. 
Vr.  michan  néci  j  un  innocent 
fourré  de  inalice.  Soûi  pa  tan 
f\éci^ë ...  je  ne  fuis  pas  fi  foc, 
que  de  . . .  A' «fi  un  nict  de  refufa  ; 
vou#êtc$  un  fou  de  rcfufer  tells 
chofe.  N'anës  pafâirH  loti  néci  ; 
n'allez  pas  faire  la  bête.  Es  pu 
néci  qël'âigo  noun  es  lôrgo;  il 
ell  puis  fou  qu'on  néfauroit  dire. 
Nqaào  de  necis  i  couvée  d'im^ 
bécillci. 

On  voit  dans  l'ancieniie  farce 
de  Patelin  :  il  efl  nicQ  ,  quelle 
niceté  r  pour  :  il  e(l  fou,  quelle 
folie,  en  efpgl.nccio.  ^ 

NÉCÎ  ;    Nécertaire  4   ce    qui  • 
eft  différent  de  fj^ci.     î 

NttlARDAKIÉS.  Voy.   Nif- 
fardarus.      "1  ' 

NfCIAS  v'  a^giiieatatif  d« 
nici;   grarrd*  béner. 

îvFt  fJHË^  o^  matarii! i  Itn* 
béciljiic  ,  fimpUctté.  =  Briife. 

NÊCO  ,  «u  niciO',  $0U€f 
imbécUla. 


NEG 

Ki?D  ,  nëUc  }  V.  I,  Ne 
■  en  lat.  mandas.  Hënâourat 
h  cor  nëd  \  (  heiitt  mundà 
Ncdëifoy  p  nedjj'o  del  / 
tàis  ;  (  mundus  Jfum  à  ft 
omnium.  )  . 

NÉDËIAR.   V.   I,     Neti 
^wri^tx,  Nëdïiats  le  vtik 
(  exvurgate  vêtus  fermentu 

NËDÉIAT.  v.  l  Netto 
Netèyé  ,^nctèjf>r..        \; 

NÉDËZÂ.  v.  1.  Purrtc. 
caufas  fo  nideifai  ^f-  n 
(  ornnia  manda  mundis.  ) 
^ios  nëdës  vas  Dtu  es  'ga 
"  no  Uu^at  daqueftë  së^/ë  ;  I 
aux  yeux  de  Uteu  eU  de  1 
ferver  de  la  corruption 
.    ilîeclc  prèfent. 

Ni;DÉIAMEN.  Vi  l.   I 
purification. 

'.  NËOA  ;  Noyer,  pr.  n 
c'efl  par  là  que  dam  la  p 
dation  on  diiUugue  ce  ve 
lubflantif  noyer  ;  arbre  , 
écrit  de  même  ;  Se  qû'o: 
nonce',  trouai- iér  ;  àc 
comme  >  noyé  :  faute  qu 
commet  encore  en  prono 
•  niyc  yunt^ëga  \  au  lieu  < 
noncer ,  néye. 

Prononce!    de  même  , 
, noycrai  5,  tu  re  né^ras^  q 
noyent ,  qu'ils  fe  naient. 
noyeioient  »    ils    fe    nié 
-&c.      ..•■  ■'  ■     -'  -■^V..- 

On  fait  revivre  IcJ  noiy 
heure  après  qu'ils  feroien 
bés  dans  l'eau  fie  au-deli. 
les  porter  avec  le  moini. 
couife  poffîble  fur  un  lit  c 
ou  dans  une  étuvc  de  i)ou! 
le  tourner  fur  un  côté 
élevée  ;  faire  des  friâiot 
bord  avec  de  la  fimple  fl 
jfj  a|outer  ,  en  fuite  de  .  \'i 
Tavande  ou  de  l'eau- de- vi< 
phrée  ;  leur  foufflët  fbr 
dans  la  bouche ,  Irriter  la 
brane  piiuitatre  du  ikzJi 
fant ,  ou  feringant  dans  1 
tines  de  i'eiu  de  luce, 
vinaigre  Ae%  quatre  vole 
enfoncer  les  barbes -d'un 
me^rciter  les  inuAijii^ 


/ 
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Ki?D  ,  nëdii }  v.  1,  Net,  pUr. 
en  lat.  myndus.  Hénâourat  cë^fmb 
ho  cor  nid  ;  (  beiiti  mundô  corde.) 
Ncdds/ht  o  nedjj'o  dël  fane  de 
tàis  i  (  mundus  Jfum  d  /anguine 
einnium.  )  ». 

NÉDËIAR.  y.   I.    Nettoyer» 


NE  G      ioi 

lavement  de  tabac,  ou  de  colo- 

L  importât! t  eftlde  échauffer 
eti.mèinc  temps  le  o^rps  par  tout 
Ici    moyens    polfiblei.     On    n'a 
r«cours  à  la  (aignéc '.   «tue^orf- 
qu'il   y  ,a  djfHti^nes  dç  vie  non 
pufiKer.  Nëdiiiats  li  vdh  lUvan  }    équivoques  ,  &  que  te  poul^  com- 
{exvurgate  V€tiu  fermentum.)         mençe  i|  battre  ;    on  la  fait  à 
NëDÉIAT.  vl  J.  Nettoyé,  pr. 


Nctèyé,^nctèv>r..        \,        , 

N'ÉDfiZÂ.v.  1.  Pur^c.  Totas 
caufas  fo  nëdt^ai  0-  nëdës  ; 
(  orrmia  munda  mundis.  )    Rtit- 


la  jugulaire  t  torfque  la  rou{;eiir 
du  vifage  indiqueroii  que  le  iang 
fe  feroit  porté  a  la  tête. 

'Pour  n»  pas:  fc  laflcr,    ni  fc 
rebuter  de  donner  le»  diffcrens 


flios  nëdës  vaï  Dtu   es  gardar  fi    fecours  précédent   ,  on  doit  Ci' 
"  no  lilijat  daqufftë  së^/ë  ;  là  piété    vioir  qu'en    Ic8  répétant   fur  dc$ 


aux  yeux  de  Dieu  eiï  de  Ce  pré< 
ferver  de  la  corruption  de  ce 
ilîcclc  préfent. 

Ni^DÉIAMÉN.  Vi  1.   Pureté, 
purification. 

V.  NECA  ;  Noyer,  pr.  nai-ier  : 
c'efl  par  là  que  dans  la  pronon- 
ciation on  diiUugue  ce  verbe  du 
rubilantif  noyer  î  arbre  ,  qu'on 
écrit  de  même  ;  5c  qû'og^  pro- 
nonce',  trouai- iér  ;  àc  non  , 
comme  >  noyé  :  faute  que„  l'on 
commet  ehcore  en  prononçant , 


noyés,  pendant  fcpt  i  biiit  heu- 
res ,  après  qu'ils  avoieût  été  tirés 
de  l'eau  ,  un  les  a  euHn  rappelés 
â  la  vie.  On  eft  bien  dédommage 
de  f?s  pciqes  ,  locfqu'on  peut 
jouit  d'une  -aulli  douce  ifaiisfac- 
tiou» 

■.  On  doit  être  averti  encore  que 
c'eft  un  recours  meurtrier,  'de 
pendre  les  noyés  par  I<*1  pieds  ;, 
ce  n'eft  pas  l'eau  qu'ils  ont  jTvalé 
qui  les  étouffe  jamais  l'air  qui 
leur  a  manqué  r  comme  i  ceux 


niyc  ;.  un  rjësti 'f  au  lieu  de  pro-    qu'oii  a  étranglés 

On"  dit  proverbialement  d'un| 
homme  timide  ,  a  pôeu  de  nëga 
pir  kîoit^f  il  a  peur  4e  s'embour- 
ber. •  .« 

NËgAdO;  Un  noyon  :  terme 
de  jeu  de  mail.  On  fait  un  noyon 
On  fait  revivre  les  noiyét  une  lorfqu'on  poufte  la  boule  au-delà 
heure  après  qu'ils  feroieac  tom-»  des  bornes  du  jeu. 
bés  dans  l'eau  0c  au-deli.  Il  faut  NÉGAÛOU  ;  Cdui  qui  fe 
les  porter  avec  le  moini.  de  fe-^  noie.  =±  Celui  qui  Jevroit  être 
couifc  poflible  fur  un  lit  chaud  \  noyé  ,  ou  qui  mériteroit.  d'être 
ou  dans  une  étuvc  de  l)oulanger }    jeté  Ac  érouite  dans  l'eau. 


noncer ,  ncyc. 

Prononcei    de  même  ,  tu  ce 

.noyeras  5,  tu  te  nééras ,  qu'ils  fe 

noyent ,  qu'ils  fe  naienr.    Us   fe 

noyeroient  »    ils    fe    nêéraint  > 


le  tourner  fur  un  côté  la  tête 
élevée  ;  faire  des  friâions  d'a- 
bord avec  de  la  fîmpie  rtaneliç, 
jh  ajouter  en fiiite  de  l'eau  de 
TSvande  ou  de  l'eau- de- vie  cam- 
phrée ;  leur  foufHër  fbrtcjnenc 
dans  la  bouche ,  irriter  la  mem 


NEGADOU  ;  Celui  qui  nie  une 
dette. 

NËGHEIS,  tiëgueis;  v.  1.    Et. 
même  ;   (  <tiam.  )    Senkor  es  lo 
FU  dflhom  ,  nëgheis  dët  Difab- 
tes  i  le  Fris  de  l'homme  eft  maî- 
tre même  du  Sabbat.   No  iffiras 


brane  pituitaire  du  ikzjcn  ver-  d'aquiëntronëgutisUdërairana. 
fani,  ou  feringant  dans  les  oa-  ctuifa.  rëdas  ;  vous  ne  fortirez 
tines  de  l'eiu  de  luce,  ou  du  point  de  là  >  que  vous  n'ayez 
vinaigre  des  quatre  voleurs ^y  payé  jafqu'â  la  dernière  obole, 
enfoncer  les  barbes  d'uM<tlîT»r^;-^S^GO.FOL  ;  Un  batclei,  un 
me^rciter  les  inuAiirf^îIWbiyi^^ 
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^ipi      N  E  O 

.  NFGÔSÇIS  ;  Tracas,  eipBar* 
rat.  Lou^  diable  tous  hH^iffii  'f  au 
diable  (Oij^t  CCI  tracas  ! 

N-EGKAOU .)  Noiiauil  .  qui  a 
le  trtnt  brun.    . 

NkCGKEjriA  ;  Tarourç  noir  » 
/  lû^r  (ur  te  noir }  .rcMbtuaîr  y 
devenir  noirûtrc. 

NEGRfZI.  V^)y.  Khnëgrëji.' 

N^.GRO  -  PPLisSO  ;  ,  Terme 
injurieux  poqr  Ici  femmes  d'un 

I    seiiH.br uti.  '^ 

NËGROU  i  bu  noir^  :ç;  Ta- 
che ,   fàliirure.    Le-  ccrine  noir-/ 

j  ceur  ne  s'emploie  qu'au  figuré.     /, 

*       NÉGUS  ,  nepin^  neguntty  V 
I.' P^rfonne  ,  a^cun  ,  aucune^ 
dérivé  du  \*t.  neque  >unus  ,  nequie 
ûn'a:  C'efl  dç  li  aiilTi  que  dirive 
notre 
ne 

^    mteu 

^  nëf^us  hom  no  p  fofia.  Nëgtd»  no 
i}%  bo^  fi  no  us  Deus  ;  (  nem»  io- 
nx/x  nifi  foluA  Dtus.)    ,       / 

N'  1^1  SS .  y.  I.  Même  ;  <  aUm,  ) 
Nii%  U  tUjhiti  ;  (ettam  tteùi.  ) 
Nei^un  pas  de  p&-f  pas  hiéme  un 
pouce  de  terre.       . 

\^    UÈn,  v,i.  .Niech  f    Àipch ', 
\juir.  -'• 

UtlZA.Voy.Éniiia, 


( 


ta.'  i^  en  dç  la  auni  que  nerive    ^ç,  (j 
otre  ,  dë^us  &  le  d^n  rnod^r-^   f^^^ 

iteux   a  J  oreille.     Oardats   që    y,^.. 


;  ■    N  E  u 

mâîf  «lue  le  froid  avoir  mime 
teliemeni  engoutdi*  cfu'il  ne  l«u{ 
rclioit  qu'un  léger  battement  d« 
catir.H  .  .. 

Le  traitement  i  faite ,  cÀ  dt 
ré'chaurt'er  «  <"*>>  P^c  dc|rçf , 
celui  i  qui  cet  accident  iefoit 
arrivé  t  A(  de  commencer  par  la 
plus  loible, chaleur  ;  telle  qua 
Celle  de  i' eau  fraîche  ,  dans  la-' 
quelle  iJ  faut  l'étendre  nu  dans 
une  au^e  »  par  ex. ,  ou  dans  ua 
pétrin  de  boulanger  \  dans  lequf  1> 
1c  Avatade  ait  feulement  la  t^f»" 
élevée  hors  de  l'eau j  ht  danicac 
état  .  il  ne  faut  ceilec  de  le  frot- 
ter de  la  main  dans  toutes  Ici 
parties  du  corps,  fuf-tout  les  ex* 
trémicéi  ;  lufqu'à  ce  qu'il  donna 
des  (îgnes  de-  vie  :  alors  on  l'cf- 
oa  le  met  dans  un  lit  luo- 

rémcnt  chaulB  ;  où  bien  on 
l'cnterre'daos  du  fumier,  auquel 
oi;i  ail  fait  ptidtc  fa  premlcra 
chaleur  :  on  aide  ca  iraitcnfieni 
pfécédenc  ,^u  celui  des  frtdiions, 
par  des  cordeaux  ,  pour  réchauf- 
ter  le  dedans,  &  fur- tout  da 
bon  vin  chaud  qù'ott  fait  avaltc 
aui  nialkda. 

il  faut  >ian  ft  garde{:;d«  déhu* 
t«f  par  l'approcher  du  feu  .  ni 
même  de  le  mettre  d'abord  dam 


NËNO  ;  Poupée,  '  F-ii  dt  a<- idu  fumier  cha^d  i  on  occf  (ionc* 
«01  i  elle  fait  des  poupées»         "   rpit  un  abordda  (Tang  aux  exifl- 

NÊOUî%a  nèige.r^enr.  I.  mUéi,  qui  feroit  bien  i&t  fulvl 
andou.    Toumbo  de  hÙIk  ;    il    d'inflammation  dànt  ces  partiss , 


neige.  ÀcoU  lou  nîvo  dfLlit)ttou\ 
ces  nuages  amenent^de  la  neige  « 
ou  c'éA  un  tcnips  neigeux.  On 
dit,  blanc  corpme  neige ,  0c  11 
s'en  (x>ucie  comme  des  neiges 
d'Aptan.  =  ÇomaiMUi;  (jliciu 
nix,  ) 


te  celle-ci  d'une  fuMte  gaogreM, 
qui  feroit  tomber  en  morHAca- 
tioo  rcxtrlmlté  des  plkds  Se  an 
mains  du  malade. 

NÈOULOS  i  OubUct  »  o« 
gauUrci^ 

NÊOUSSADO ,  ou  né^dfsâdo  t 


Les  molécules 
n*onc  pas  été  alteréleit  formcnr 
des  rofeitei  i  fix  feuilles,  ou  fix 
rayons  trés-réguliers  ;  te  fiât  des 
deifeins  diHF^rens,  dans  le| nolé* 
cules  de  diliérentes  neiges. 

On  a  fauve  des  perfonnes  qui 
avoient  été  enrevelics  lio  temps 
conlîdéràble  dans  det^rondierei 
de  neige ,  où  elles  avolcnt  non- 
fculeœcat  pecdu  coauoi(r«ace  ; 


oefge  qui    Pelote  de  neige 


NEPS.  v^  I.  Neveo  .    du  Ut» 
lupos'j 
^NIRVI-,  Nerf;  tendon. 

NtSPLO,  nifppm.  Vojr.  Afif/- 
poûio* 

NËTËJHA   ;     Nfettoyet.    pr. 
netai-ier  y  te  non  >  néto-iai-. 

NEUS.  y.  l.  De  plus  ;  (/r«m.  ) 
DoMsm  neui  ;  de  f lus,  ot.doA* 

HOM.    / 


NI  F 

t^EVILlAoO  ;  Petite 
neige.  Aco'spa  që  dtni. 


ce  lie  font  que  quelou 
ches  ,  ou  quelques  m 
neige. 


^XkOV.    Coumpâir^ 

nfddu  ;  «Il  cpm]^ere  ,  ou 

d'emprunt  ,    ou    pofiic 

préfe-nom  «  qui     préfen 

,  autrui  un  enfant  au  bapi 

NIBLAt%S  ;    Gros 
oi(eau^;  épithete  de  mi 
lei  enfant  donnent   au 
lorfqU'ili  le  voient  jpla 
^'iir   ylls    accompagne 
iniur^  d'Un  couplet  de 
qui  y  e(l  affurtl.  SibUt 
ble  être  une  iniiiaiioii^ 
ni^/«ffio  ;»groi  te  >ftaii 
parte  que  ce  der'n'ftr^i 
levé  juit|u*aux  nttes\/«« 
hij ,  ou  nikhie  ',  nuagel 

NHlOUL.Voy.„Ar/ïo« 
lÂjô.  Voy.  TrounÂ    ' 
,       NIGHaÙLO,*  bu  /« 
Chouette,  Voyj  Chb. 

NICHOÔLOV^fofî 
"  pJitft  d'efprft  comme  de 
i^ichùàto.  Voyct   t,iku 

f/toM. 

•      NICOUÉli  Nigaud, 
gitle  II  niais. 

NIÉIRO  i  Poca.  : 
ni/i>ei^épbcf  r  un  «nln 
(Mrnil|^  s'^puccr.  Ati 
di  ntiér0  i  une  plquûie 
une  chlûta  de  fucv. 

Les  piMi  Wls  lofeâti 
de    llufoA   ,   femblerit 
\  que  pour  infultcr  à  l'ha 
leuts  plouâres  {  ti  lui  I 
tir  combien  depuis  fa 
:  '  ((Vpeu  refpcAé. 

NI^IROUS)  Mangé 

ycrt  de  pucet ,  fu|ct  ai 

NIENT.  T.  I.  Rien. 

^  ëtfik  nient  fo  f'ët  fil 

ipfofaÛum  di  nihii  que 

'A)  ' 

mTlK.nifitjhaiFl 
Renifler.  ^ 

NiFLQ  ;  la  mor?a 
au  nex  des  enfansé  Tin 
\oùniflijkéi  renifler.  L 
Ifit  UMvent  plut  comn 
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NI  F 

KlVILlÂOO  ;  Petire  châte  de 
neige.  Aco's  pa  që  dltnëviliddo  ; 
ce  ne  font  que  quelquei.  mou* 
chet  .  ou  quciijuet  Hoconi^  de 
neige. 

^XkOXJ.Coumpâire   niâou- 

njâdu  ;  «Il  cpai^ere  «  ou  parrain 

d'cmpruhr  ,    ou    pofUc"he  ,    un 

prêie-irpm .  qui     préfenie     pour 

,  autrui  un  entant  au  bapcême. 

NIBLAt%S  ;  Gros  A(  vilain 
oi(eau1  épittiete  de  méprit  que' 
lei  enfant  donnent  au  corbeau. 
lorfqU'ili  le  voient  ]pi'aoer  dant 
_1 'iir  'J  Jlt  accompagnent ,  cette 
in|uw  d*bn  couplet  de  c)tanron 
qui  y  efl  affurji.  Nihlata»  ,  Kjtm- 
ble  être  uneiniitaiion,  de  l'ital. 
nihiaccio  \^îxo%  6c  >ftain  MUan  ; 
prte  que  ce  drr'ni^  ^iûtiu  t'i- 
levé  |urt|u'aui  nueiWii  Jtah^- 

N I pout^  Voy.  Nllj^mhou- 

lA ià.  Vof .  TrounM, 

,      NIGHOOLQ  4  Au  /«/>«}    u 

Chouette,  Vojrj  CA>. 

NICHC)()Lo\>Crofîe-bête  » 

"  petfr  d'crprft  comme  de  corpt.  ±z 

fâoK, 

•  NICOUÉii  Nigaud /firopic . 
|itl«  Ik  néaii.  ' 

NlItiHO  j  Poct.  Trié  Lu 
n(''>0<J  If  Ucf  r  un  «nlmal ,  une 
(hfrnll|^  l'^puccr.  Manihadâro 
et  miirê  i  «fie  piquâie  dé  puce, 
unt  cMltft  df  puce. 

Lti  pitti  Wli  Infeûei ,  dit  M. 

dt    nufon  ,   fcmbleiit  n'exiiler 

\  que  pour  inrultcr  à  l'homme  nar 

Uuti  piouârci  (  9i  lui  (aire  (en- 

tir  combien  depuii  fa  chAte  il 

■   •  ef^pni  r«rpcaé. 

NI^lROUS  )  Mangé ,  ou  cou- 
yen  de  pucet ,  fuiec  aui  pucet^ 
NIENT,  r.b  Rien.  Sints  lui 
^  Ht  fait,  nitntfù  ^*it  fiu  ;   {fin* 
tpto  faûum  ^  mhU  quod  fàSum 

N ÏFLA  ;  mfttjha  ;  Freurer.  ^ 
Renifler.  ^ 

>'  NiFLQ  ;  la  nBorvc  qui. pend 
au  net  des  enTanié  tiré  la  nlfo . 
,oùmfti}kMi  renifler.  LeienUns 
li  uanveat  plut  comiaodc  que 


N  I  s       loj 

de  fe  taioucher  :  ou.  bien  jcut; 
manche  ,  au  befoin  ,  leur  tcrc 
tout  auÂ»  bien  :  ui'age  ancien  ; 
d'où  eft  ve4|u  le  didton.  Dutcmps 
qu'on  Te' mouch&ic  avec  la  man- 
che, en  angloit  ^/îiV.veA 

NIKk.MKÉ  ,ou  peiroref 
^^JTo  i  Le  )eu  de  cache  cache 
mitoulatl  - 

NXLlK.yrorËndiUia. 
■ .  NIN  ;  Syncope  àt ,  ne  li  in  ,, 
ou  ne  lurën.  N'.n  dijë  pà  rës  ; 
|e  né  lui  en  dit  rien.  ^Së  ne  vou- 
lien  ,  ntn  dounanan  ;  t'iU  en  vou- 
loleni,  nout  leur  eu  doiineriont. 
Exemple  iîngulier  d'un  lyncopc 
«qui  eu  trou  lettres  renferme  trois 
tnanti, 

NINA;  Terme  de  noufrice  ; 
dormir.  L'éfan  nîno  ;  l'enfant 
dort. 

NÎNO.t  o*u  nînofon  ;  Terma 
de  nourrice  ;  dodo  »  ou  lommciJ. 
F«.  la  nino  ;  faire  dodo. 

NINTANMncan  ;  Eii  au- 
cune façou\  ni  de  pr^ni  de 
loin.  ,. 

NINTS.  T.  I.  Manquant.  '£»• 
Cura  et  a  tu  us  nints  ;  il  vous 
manque  encore  une'  cboCc  ; 
(  adfiuc  unum  tibi  dtejl,  ) 

MÔlSO  ;  Obaicle  ,  empêche- 
ment. 

NI6IZO  ;  Ébloiiilfement.  Lou 
j^urll  më  Jdt  ntôifoi  le  foIÎU 
m'éblouit. 

NloU ,  ntoul  t  ou  nivoul,  Voy. 
Ntvou.    ► 

NlOU.  ▼.  1.  ou  nu  i  Nid  d'oi- 
Teau. 

NiQUÊTAR.  V,  I.  Se  mettre 
en  peine  ,  Te  foucier. 

dt/fo  din  I  no  quar  dtU  pauhtr 
niquëtafsës  d  lui  ;  (  Judat  )  di- 
foic  ceci  ;  non  qu'il  fe  mit  1^ 
peine  des  pauvret  >  (  non  quia  -de 
tf^tu  pertinebat  ad  <um.  > 

NISSARDARliS  iou^bafhanà- 
doi  ;  Niaiferict^  rottifes ,  baga- 
telles, en  efpgl.  n*<*dad. 

NISSARDEJHA  ;  Badiner  . 
folâtrer  k  niai  fer. 

NISSÔOU  î  la  Terre-noix  : 
plante  â  ombelle  dont  la  racine 
cil  un  tubfictiïc  de  la  gioâTcuc 
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«l'une  châtaigne  ,  il -«n  a  même 
le  i;ou\  :  Ict  pourceaux  en  font 
auiu  triauds  que  de  la  trutie  v 
ils  décuuvreni  ClUc  ci  à  Todeur 
^l'autre  au  pon  exicricur  de  la 

pUntc  ,   loui  comn\e  le  plus^x* 
pcri  Butauiite  ;  car  la  Terre-noix 
<jui  n'a  point  d'odeur  cil  t,i'ail 
leurs  palfablctTicnt  profopde    en 
icrrc.     . V  ,      .     ■  . 

.      NlSSOULOOS.  v:  Anùlous.   ■> 
NISIA  î    Fleurer,   écornifler. 
=  hjrcter,  s'informer  avec  cu- 
liolité. 

NISTA  ,  Terme  qui  ft'eft  d*u- 
fagc  que  dans  ceric  façon  de  par-. 
1er.    N' ou  vos  pa?  nijlo,  ;  tu  ne 
le  veux   pas  i  x\i  n  as   qu'à  le 
laiiTer ,  ou  atcommode-toi. 

Ni  TUNl-yOUS.  Acd  noun 
Si  ni  tu  ni  MPUi-\  on  fie  lair  ce 
que  c'crt  que  cet  homme, *iln'eft 
ni  chair  ni  poiflbn  ,  il  cit  entre 
le  zift  fie  le  zclt*  H.  fam.  C'crt  ce 
qu*on  dit  d'une  perfonne  irrefo^ 
lue  >  qui  n'a  point  4c  Centiménc 
à  foi ,  qui  eh  tantôt  d'un  parti,, 
làntôi  d'un  autre  »  Oms  prefquc 
aucune  raifon.  On  le  die  auifi 
tl'uf«e  thofc  qui  n'eft''ni  bonne  , 

.  ni  ni?uvaife  ,  &  fur  Uquelie  on 
çc'pcut-ricn  décider. 

NI  VOL.  V,  1.  Nuage  ,  nuée. 
Kivol  icnës  âigà  ;  nuages  fans 
eau.  Sivolas  de  vent  piënadasi 
nuages  agiles  par  le  vent  i.(ne6u- 
Uturbtnibus  cifagitattx,) 

NlVOU-,  niboul\VQ  nuage, 
une  nuée  ,  une  *nue  :  ce  dernier 
cft  à\x  ft.  foutcnu.  fâi  nivou  ; 
le  temps  cA  couvert,  ou  tiébu- 
leux  :  lorfque  le  froid  s'y  Jçinc , 

:  on  dit  qu'il  faii  un  temps  gris. 
Xott  nîvou  4'  '<»  "^0**  î  temps 
oui  menace  de  neige  ,  ou  qui 
l'amené.  Nâou  coumo  las  nîvous; 
haut  comme  le  temps,      . 

Les  nuates  ne  s  élèvent  pas 
au-dcffus  de  troi| mille  fix  cents 
loifcs.  !•*  montagne  de^Cirabo- 
raço  »  la   p'us  '^a"**  **"  corHi- 

•  lieres  du  Pérou  8c  du  .monde 
connu  ,  n'atteint  point  i  cette 
haûicut  :  elle  n'a  au  rapport  de 
M.  Bouguet  que  î*i7  ïo>fe»»_ 


tel  nuiigcs  prennent  diilF^ren-'. 
tes  hàute4irs  félon  que  l'air  cft 
plus  ou  moins  pefaut  :  ils  fe 
mettent  louiours  en  éqailibre 
avec  ce  fluide.,  dont  les  varia- 
tions de  pefanteur  font  ordinai- 
rement marquées  par  les  diâe- 
rens  degrés  ^du  baromètre. 

NIVOULADO  ,  ou  troknâdo  ; 
Nuage  épais  &  noir  ,  nuage 
d'orage  qui  s'cleye  lentement  de 
rho'rizon  comme  une  monta- 
gne- =^  Niuouiado  ;  nuage  qui 
palFc  fie  qui  porte»  la  grêle,  ou 
une  grolFc  pluie  de  peu  de  durée. 
Aco*s  pa  qu'uno  nivoulado  ;  ce 
a'tiï  qu'uu  nuage  palfiiger  ,  ou 
une  pluie  de  peu  de  dutée.  Voy. 
Trounâdo.  A 

NIVUULÊK)  ;  La  luette  : 
appendice  charnue  qui  pei}d  au 
tond  du  gotîer.  jVfd  nivûuléro  es 
toumhâdo  i  )e  me  fuis  démis  ta 
luette  ;  ce  qui  ne  (ignitie  qu'un 
lelâchement  dans  cetre  partie. 

Ceux  i  qui  la  luette  nhanque  , 
non  feulement  parlent  du  nez  ; 
mais  ils  ne  fauroicnt  prononcer 
nos  confonnes  gutturales  jh ,  ch  ^ 
ditii  jhouvë  ti  dans  c^dm^i  ,  ni 
le  kf  le  9,  &  le  c  dur  dans  : 
kerméf  ,  quel  ,  coffre. 
.  Cet  organe  néce traire  â  la  pro- 
nonciation >  l'ell  bien  plus  encore 
à  la  fuccion  :  ceux  qui  en  font 
privés  en  venaiit  au  monde  ne 
fauroieut  teier  ;Jc  lait  qui  leur 
entre  par  la  bouche  ,  leur  fore 
V  pat  le  nez»  dont  leSjujodÎÉits  ne 
foiit  pas  b<)uchcs  par  la  luette: 
pour  fauver  la  vie  i  ces  enfans» 
il  faut  les  faire  rc^putit  i  la 
dégluiion.  /       ' 

NIZA  i  Nicher ,  couver  ,  foit    ■ 
pour    pondre^   (bit  pour   faiie!^ 
ccipre  ^dcs  ccufs. 

NIZADO  ;  Nichée.  Nifâdode^ 
cûffibrâlioi  un  nid  de  canaille. 
Leva  de  m^Jt/oi*,  dénicher  des 
oifeaux.  Un  ctrco'niitf^dos  i  ua 
dénicheur  d'oifeauX. 

NIZAIROO  ,  «/Ttf/«  ;  L'oruf 
couvain,  en  v.  fr.  un  nichcul  j  ' 
tt  dans  ouelques  Provinces  fran-  ' 
çpifes  «  le  niot,  lé  uieu  ;  aruf 


«  Nt 

^a'dn  laiflip  dai 
poote  pour  engau 
^  pondre  d'autres, 
endroit  &  pour  11 
c'ett  dans  celte, VI 
.  les  oifeauir.  £t  la 
meftique  femblè 

NIZAOU  ,  ni 
Nid  de  U  poule 
de  celle  ^«i.cou 
pijkounU  \  un  b< 
ciqué  dans  un  pi| 

NO.  V.  l.  Pai 
non. 

NO-CMRTÉZi 
lude. 

NO-COVINAI 
le.  No  cxrvin€U)U 
fommes  des  fervi 

NO-COVlNEr 

NO  -  DÊSIir 
Inextingui6Ie7^ 

NO.ESCLAV/ 

vejligàbiltt  *}  Nt 

nënttas  ;    les  in 

'  richetfes  ;    àktïx 

trace.     ^ 
.     Np.LAIZAT. 
(  imwueuLatus.^ 
agneau  fanrcActi 

NO-NLO,v.  I 
fos  dffcipoU  port 
no  nidiii  U  do 
pics  le  pouroif 
immondes. 

NO^NOMBRi 
nombrables.  ^ 

no-pKnsack 

NOPODSkO 
ble.    SinUfHëi 
rofa  placer  â  D» 
lîble  de  plaire 
foi. 

NOrRAÇOK 
Qu'on  ne  fatiroii 
.  NOStNADO 
O  nO'Sinaii  Gé 
enféte%ici  À  Gai 
vous  a  enfotceléi 
-^  NO-SIA.  Y  K 
fe«  Aot^fancdo 

NOILA  PAli1 
p^f^s.  )  M«rM  )« 
)hu  ft  iw  fera 
(  nuiri*  ^timm 

Tçmc  IL 


:nt  (diffïren-' 
)ue  l'air  cft 
ut  :  ils  fe 
n  éqailibie 
nt  Ici  varu- 
out  ordinai- 
\i  les  dm'- 
meire. 
u  trounâdo  ; 
)ir  ,  nuage 
eniement  de 
me  monta- 
;  nuage  qui 
a  grêle  ,  ou 
eu  de  durée.  . 
ouUdo  f  ce 
laiïager  ,  ou 
duiée.  Voy. 

La    luette  : 
qui  pei}d  au 
nivûuléto  ëi 
"uts  démfs  la 
gnitîe  qu'un 
cite  partie, 
(te  riianque  , 
ni  du  nez  ; 
M  ptonoDCct 
raies  jh ,  ch  i 
çftamas  «  ni 
c  dur  dans  : 
re. 

aire  à  la  prd- 
n  plus  encore 
qui  eu  font 
u  monde  ne 
lait  qui  leur 
K  ,  leur  Tort 
iriu)0<ittlits  ne 
ar  la  luette  : 
i  ces  enfans» 
rc«3!Unr  ila 

couver ,  roit 
(  pour  iaiie!^ 

H.  Nifiidode^ 
de  canaille. 

dénicher  des 

nij^dos  y  ua 

i. 

T;elU  ;  L*<ruf 
un  nichcui  j  ' 

ovtnces  fran-  ' 
uieu  ;  aruf 


qu  0» 


NOB 

qo'dti  taifle  «tant  un  htd  de 
poule  pour  engager  la  ▼olaille  à 
^  pondre  d'à  aires  ceufs  au  même 
endroit  &  pour  une  cduvée  :  car 
c'cli  dans  cette, vue  que  pondent 
.  les  oileaur.  Et  la  feule  poule  do* 
meftique  fembtè  l'ignorer.  • 

NIZAOU  ,  nijaitt  6c  nichëi', 
Nid  de  U  potfle  qu4  pond ,  6c 
de  Celle  qui.couvt.  Ni^dou  de 
pnjhounié  ;  un  boulin  :  tron  pta- 
ii>)ué  dans  un  pigeonnier* 

NO.  V.  l.   Particule  négative  n, 
non.  ■        ^\i 

NO-CMRTiZA.  V.  1.  Intkti; 

NO-COVIKABLE  v.  t.  Inuri- 
le.  N9 cavinabU  fir  fims\  icnnt 
fommes  des  ferviteurs  inutilêt. 

NO-COVINEN.  v.  1.    Ingrat. 

NO  -  DÈSI^NHÂBLË..  V.  a. 
Inextingui6Ie7^ 

NO^ESCLAVABLË^  v.  1.  f  in- 

vefiigàbilis*)  Nû-efcUvaklis  m«> 

nUntias  ;    les  incompréhenfiblcs 

'richelTes;    dérivi  de,    cUevé  ; 

trace.     ^ 

NO-LMZhT.  V.  I.  Sant-faclk  ; 
(  immaculatus.)  Ankd  mc-Ui^iti  ; 
agneau  fanri<Kbc.  , 

NO-NLO,  v.  1.  Impur.  Dec  « 
fos  difcipoU  poTtftat  deU  ifpirits 
nonidisi  il  donna  â  fet  difci- 
plcs  le  pouvoir  Oir  les  tfpriu 
immondes.  ' 

NO'NOMBRALS.  y.  1.  In- 
nombrables. ^ 

Na-PKNSADO.v^l.  Impréro. 

NO  POOEkOS.  V.  1.  Impofli. 
ble.  Sinis  fi  U  xmtifm  im  fôdt- 
rofa  pU^ir  â  Dem  ;  il  cft  inpof- 
lîble  de  plaire  â  Dieu  Auii  ta 
foi. 

NOrRAÇONtABLi.  v.  I. 
Qu'on  ne  fatiroit  dire. 
.  NOSÈNADa  V.  1.  Infenfî^. 
O  HO'Sinaii  GidmtUnc'  fiud  vos 
inféltu'ic i  ^  Galaiet  tafenflh  qMi 
vous  a  enrotcelés» 
-%NO*SIA.  V  1.  À  Dieu  ne  plai- 
fe  «  Aoq  faut  douce  ;  (.àbfit.  ) 

NOBLA  PART.  y.  1.  (  opttnut 
p/if"*.  )  M«rM  "U  tK^U  pwt  m- 
fkU  ^  m  fera  tpmta  dm  lit  ; 
(  ntéfU  çpiimam  pantm  tUfgit 

Tçmc  IL 
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fsuf  npm  Auftrttur  ab  «a.  ) 
NOCËIAK.  V.  1.  Époufer  une 
femme.  -  |Me/A  iU  nociiar  që  t*/ftr 
u/cUiS  i  (  mtlius .  *ft  nubert  , 
quatjn  uri.  )  Li*Jnh  daqHfjiisèjiii 
Hociio  i  fo  ttUrat  â  ifioî/'at  ^  les 
Jiommes  de  ce  lieclé  époufena 
des  fenimej,  Ac  les  femmes  de» 
maris.  ' 

NOCElA^pS^S.  ▼.  I.  Ma- 
riage.'   ■  ■  ji  ■  ■' ■  ' . 

NOCËR^*  no^gr  ;  v.  I.  Nuire. 
Aquél  (je  nots  f  noifa  ëncara  ; 
(  qui  nocét  «  noctat  adhuc.  )     '   ' 

NO»CERSÈNT.v.  |.  J  imeau; 
^Dfdymêis  >  vfl  gtnt'  us.)  To' 
méii  19  quai  is'^  dits ,  m  cir^ënt  ; 
(  Thomas  qut  dtcirur^Ptdyntus.  ) 

NODA.  V.  1.  Marque  ,  ft%ma- 
te.  Lms  nodas  dtl  S-ënhor  ;  {Jiig~ 
mata  Domini  )  )  les  cicatrices 
de  fcs  plaies.  =  Les  meurtrilTu- 
rcs  dés  cbaînes  que  St.  Paul  4^>c 
porté.  •> 

NODO  $  Tumeur  qui  vient  à 
la  tête  des  perits  rnfaïu. 

HÔINiÉ  iblaa  Du  bled  groT- 
fiec  «cméiaiigé. 

N<5l8.  v.  1.  Xnnoii  torportu-: 
laité  ;  {^improbitéu.  )  P'ér  le  nais 
de  titii  à  cauie  de  fon  impo^tu- 
Bit*.      , 

NOLiE  ;  Sentir  bon.  Aqë'hs 
eamtortos  rtiiott  i  cet  violettes 
fenienc  boô^  ^       • 

NOMNApAMËN.  v.  1.  Nom- 
mément ,  èlcprelTéfflcat.  lat.  no- 

ISlilfMtlR. 

;,NÛJ4NADO.  V.  1.  Nommé. 
Èntro  6i  es  Homnado:;  {  dotuc 
hodiè  cognom.néifuik) 

NOMNATlVÀN&A.>  Y.  I.  KU 
putation. 

NOM  N  ATI  V.AR%  V.  K  Publier  . 
répandre  par  tout  la  réputation  > 
le  bruit  d  une  nouvelle.  Mdà  n» 
fim  mamnAtivmt  ëlpobtëi  (  ne  ans" 
plimi  d'tvmlgetur  in  po^ilum,  ) 
Nomnativar  la  parâoula  i  {t^ffit' 
mare  verbum.) 

NON  A.  T.  i.  Biens .  facultés  » 
podedîdns ,  proviiîont^de  bou- 
ciie ,  da  lat.  omsoaa 

DoHtUH  i^^mlctitis  vils  përfp- 
Éiâijiu  tnmt  p9r  paf*9ui$s  ^ 

'o   ;-:■■.. 


v.^ 


* 


^ 


io6      NOT 

0lcuns  pros  homes  »  dons  juftraa 
(  que  la  juftice  ordonne)  /rr 
latrë  J'on  cors  sens  avtr  nonmn  , 
(Ji  elle  n'a  pa»  de  quoi  payer.) 
Coft.d'4L    \ 

NONANTO.  On  dît ,  qoaire- 
viD(;(-dix  dans  le  difcour»  ordi- 
naire f  &  nooantc  ro  aruiiincti' 
due.     Il'  en    eft    de    mcoie    de 


A 


teptante  &  dé  huiiaate  <]u'on 
rend  par  luixante-dix  ,  6c  (|«a- 
ire- vingt.  .*    - 

NON  •  CORROMPFN- 
D  A  Uia^  V.  l.  loviotable- 
ment.  "    « 

N.ÔNO  ^.ou  nîno ,  ou  nounnito- 
nonno  ;  Dodo  y  terme  de  no«u- 
r  îce .  f^W  fa  'tiôno  ,  vos  fa  r.  Qun- 
nëfo  î  ^veux  -  tu  faite  do<io  \ 
iiounnitànoHnoy  eft  un  coupiçt 
de  chatifon  fur  an  air  »  ou  ude 
note  irès-p/opre  â  endormit  les 
cnifans  le»  pi if«  éveillé».         _^ 

NÔNOS.  n.  pr.  de  lieii  appât- 
ten*qc  i  de»  Rcligirafes  appe- 
lée» en  V.  fr.  None»,  ou»  Noo- 
saint. 

NÔGU  ;  Neuf.  L'/Jc  neuf  cA 
muette  lotfque  ce  terme  eA  prit 
pour  un  nombre»  On  doit  pro. 
noncer  néii  francs,  ocu  loni». 
On  fait  fonner  cette  confonnc  , 
lorfque  neuf  fieuiHe  ,  ûon-u(ï. 
Un  habit  neuf.  Faire  tout  i 
oeuf;  6c  non  i  de  neuf. 

NÔRO  ,  OM  fiitido  ;  Bellc- 
fiUc  ,  ou  bru  ;  ce  dernier  moins 
uHté  «  du  lat.  nurus.  On  dit  ,en„ 
proverbe  1  amour  dé  nôro  yam^ur 
dlf  jhlndrit  Us  mko  imgddo  fan 
cindrës. 

NO&TË  ,  ou  iHi/lrl.  LùH  nûf- 
tri'i  le  maître  •  ou  notre  mat- 
cre  :  cxpreffion  rerpeâMcafe  ufi- 
tie  parmi  les  fayfanne»  en  par- 
lant de  leur  mari  :  ceux-d  difent 
dans  le  vùkrott  fent,  Im  nofirot 
pour  défigncc  leur  ^ufe.    • 

NOT.  V.  1.  Nuit.  C»  Idirit 
Ror  ;  (  ficutfur  im  ttoQe,  ) 

NOT;  Nô»x.  Voy.  Nà^,  Not 
,abdro  ;  nohc  anglcufe. 

n6tos  ;  Étude  «ie  Notaire  • 
dépôt  de  minutes  t  6c  non  , 
«•tes ,  qui  n'cA  ufîcé  que  daiuk 
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comporé  ,  garde  notes.  Le  terme« 
Étude  le  prend  pour  le  lieu  oà^ 
les  Notaire»  &  tes  Procureur!  tra-'' 
vaillenr  ,  &  pour  le  dépÂç  des 
minute»  &  des  papiers  qi^  les' 
Noiaiic»  ont  dam  leur  étude.  Oif 
dit  t  ce  Notaire  a  vendu^fa  char- 
ge dix  mille  francs  &  fon  étude  { 
c-eA-à  dite,    fcs  pratique»,  fes 

^facs,  frsâ>a|^crs,  fes  minuui, 

'dlouxe  mille.  ■ 


N  OU:  Particule  tut^ante  dont 
on  le  lett'vis  â'Vis  de  fes  infi" 
rieurs  ,  ou  de  fes  amis  qu'on 
tutoie  :  on  dit  ,  nâai  i  ceux 
qu'on  refpeÛe ,  ou.  pour  qui  on 
à  de»  égards.  Cet  ufage  inconnu 
dans  les  autres  langues  fai|  par- 
^ie  de  l'éducation  ;  on  reprend- 
un  eiifant ,  comme  d'une  faute 
groflîere  d'avoir  dit  nou  ',  au  lieu 
derâiti ,  i  quelqu'un^ qu'il  d(>ic 
refpî^jûcr.  Voy.  l'art,  oit  oc  ï6cc, 
M  eAindi Aèrent  en  fr.  dédire» 
non.,  ou  nenni  ;  ce  dernier  feu- 
lement cA  du  A.  iam.  6c  nevni- 
da  ,  ou  nenni- vraiment  du  A.  b. 
Un  jhour  é  l'doutr'é  itou ',  de 
deux  ^ours  l'un.  Ne  prinié  un  i 
l*  Août  ri  non  ;  il  en  prenoit  un., 
&  laiira4t  l'autre ,  ou  de  deux ,  j)^ 
en  f  rCRoit.un.  ^ 

N'OU  9  fe  rend  par,  ne  le. 
N'ou  voUpa  i  )e  ne  le  veux  pas. 
Voy.  Ou  .  pronom  conjonâif. 

NOUBELARI  ;  Un  neuf  ap- 
p^rentif. 

NOUCÂDA  ,  ou  nâoucâdo  \ 
Bttvée  de  pourceaux  /6u  marc  de 
noix  déttcropf ,  dt^t  on;  a  ex- 
primé l' huile. 

NOUGA  ;  Du'iioga  ;  forte  de 
gâcjcau   d'amandes   au  caramel.  ' 
On  le  faifoit  «utrafoif  arec  àt% 
noix.  -^ 

HOUGAL  t  ô«  nougaUoH  J  Un 
cerneau ,  ou  anaande  fraîche  de 
la  noix  avec  fon  xeA  détachés  de 
récaille  avec  un  couteau  à  cerner. 
■Fa  di  nouffalioui ',  cerner  des 
noix  ,  faire  des  cerneaux. 

On  cerne  aiiffi  une  pcmn^e, 
lorfqu'avec  la  pointe  d'un  c^vu- 
teau  on  enlevé  ,  non4culcnieiii 
la poocfi:,  U  ftmottltt  ;  maisUa 


I 
péfiinsBc  le 
ce  fruit.  Ci 
Itous  ;'Un  < 
'On 'appelle  , 
aVec  quoi  o 
. NOUGAI 
=  rstt  caAî 
mande. 

NOUGAI 
eu  v:  1.  npc 
lieu  planté 
nucetum.  N 
culin  ,  Itou 
ou  nofiere 
lu  pr.  6c  m 

NOUGHI 
Voy.  Nëga. 

Un  mai  c 
rhaque  ann 
Strasbourg 
écarte  i  dit 
l<;smouchei 

NOÛGO 
La  noix   c 
trés-grolle  i 
appelé  en  la 
Ttiiùdmo. 

NOU'L. 
NouH  crëri 

NOVI,'« 
fiancée,  en 

NOU'N 
en.  Cal^ 
que  vous  n 

n6^  ; 
laoguedocii 
peuple  qui 
iilles  «c  du 
prebnentfC 
minaifondJ 

AinH  la 
par  ex.  de 
de  Piéchag 

Pfpéh  «C< 
:dëjfo,  4U 
ÂrihÛHiro 

?|U*en  fr.  I 
éminin  li 
3 d'au  mal 
iHiinguer 
faut  néced 
à  ParU  , 
Dame  BaAi 
6ccv  ou  1 
4'AUcixaCj 


ou 

c  notes.  Lccerme« 
i  pour  le  lieu  oà^ 
les  Procureuri  tra-i* 
KMir  le  àèfèt  des 
I  papiers  *\và  les 
im  leur  éctt<le.  Oif 
:  a  yendû^fa  char- 
lociSc  Ton  étude  { 
fcs  pratiques,  fcs 
rs  ,  fc»  minutcf , 

ule  luttante  donc 
i-vis  de  Tes  inft- 
e  fcs  ainit  qu'on 
ic  ;  nâmi  1  ceux 
,  ou.  pour  qui  on 
:è<  uJTage  inconnu 
I  langues  fait  par- 
ion  ;  on  reprend- 
«nme  d'une  faute 
rdit  ifOK  t  au  lieu 
etqu*un4  qu'il  doit 

l'art,  oi, oc  1&C. 
enc  en  fr.  dédire» 
i  ;  ce  dernier  feu- 
ft.  ^m.  6c  necni- 
vraiment  du  ft.  b. 

léwur'é  nûu  ;  de 
I.  Ni  pfënii  un  i 
il  en  prenoic  un. 
tre,  oud«deuz,i| 

rend  pat,  ne' 
}e  ne  le  veux  pas. 
nom  conjonâif. 
a  ;    Un  neuf  a^- 

-,  ou  nâoucâdo  y 
ceaux/ùu  marc  de 
r,  dt^c  on  a  ex- 

Do'iK^  ;  forte  de 
indcs  au  caramel, 
nuirçfoif  arec  des 

cmmugûUtmi  Un 
inunde  fratcke  de 
on  icft  détachés  de 
n  couteau  i  cerner. 
^ious  \  cerner  des 
M  cerneaux, 
ittfli  une  pomn^e» 
I  pointe  d*un  c^ni' 
re  ,  oon^culenieiit 
fcmoultt  j  mais  I«« 
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pépins  8c  les  écailles  du  corar  de 
ce  fruit.    CourdéUîdo  de  nouffa-' 
lions  y  'Un  chapelet  de  cerneaux. 
'On  appelle  ,;  cernoir ,  le  couteau 
aVec  quoi  où  cefue  les^hoix. 
.  NOUGAL!  A  y  Cerner  des  noix. 
,  =  rres  calfcr  pour  en  tirer  Ta- 
mande.         > 

NOUGAHEOO  ,  ou  /MK^ilirO) 

^   eu  T.  1.  nochiera  ;  une  noyéraie  ; 

.  lieu  planté   de  npvcrs.  en  Ut. 

nucetum.  Nowftfrf  io  ,  fop  maf- 

culin  ,    nougarit  le   nou^iiiro  . 

ou  nofiere ,  ne^font  plus  que  de 

n.  pr.  &  ne  (îgnifîeht  rien  autre. 

NOUGHIÉ  i  Noyer  'y  arbre. 
Voy.  mgm,  .   ^ 

Un  nui  de  noyer  qu'on  plante 
chaque  année  i  la  boucherie  de 
Strasbourg  ,  en  c baffe  ,  ou  en 
écarte*  dit  on  »  par  fon  odeur 
l<;s  moiiches. 

NOÛGO ,  ou  nùs9  loumbârdoi 
La  noix  caballine  :  efpece  de 
irés-grolle  noix  dont  l'arbre  eft 
appelé  en  làt.  luix  jugions  ,jruSu 
maxirno» 

NOU'L  .  fyncope  de  nounîou. 
Nou'i  crëri  pa  ;/je  ne  le  Crois  pas. 

NOVI ,  novio  ;  Un  fiancé  i  une 
fiancée,  en  ital.  novio. 

NOU'N  ,  fyncope  de  «  nous 
en.  Cat  ff  Ho»*n  douais  j  il  faut 
que  vous  noua  en  dofUMcz. 

n6^^  ;  Un  nom.*  Les  n.  pr. 
Iaague<iociens  des  perfonnes  du 
peuple  qui  pdTent  du  père  i  fet 
fîUes  Ac  du  mari  à  fa  femme  «. 
pre&nent)  comme  en  tarin  une  ter- 
miaaifon  difl^reaie ,  ou  féminine. 

AinH  la  fille ,  ou  la  femniè, 
pitex.  da  Bmjiido^  ttAitéirm, 
de  PUchmgu  ,  à'Arghitiê  .  de 
Pfpéï,  «ce.  s'appellent,  Bdfti. 
.  <^<^  9  Altèiréfo ,  Pieehàgûdà  » 
ArihÛiiiro  ,    Paptio  :   an  lieu 

?|U*en  fir.  cet  noms  gardent  au 
éminin  la  rnéme  lermlnalfon 
3 d'au  mafcuUn  )  êc  pour  les 
iiiinguer  l'un  de  Taucre  ,  fl 
faut  néceiTairemenr  dire  coihnie 
â  Paril  ,  Madame  ,  ou  plutdc 
Dame  Bafttde  .  Danie  Alteirac  , 
^cv  .ou  la  femme  de  Baflidc 
4'Altcixtc  y  8cc.  ce  ^uioe  Ta«c 
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pat  pour  la  brièveté ,  Bajiidijfo  , 
\4Ueirago,  ^c.   . 

Ce  {nfme  cariicîere  de  brièveté 
dans  l'exprelfion  qui  dpuue  tant 
d'énergie  aux  langues  ,  fe  fait 
fcntir  preTque  par- tout  dans  le 
languedocien  :  &  fans  furtir  des 
mêmes  exemples ,  tes  noms  pré* 
cédens  prennent  pour  les  enfans 
i»M  içroiiàMTott'  dimiiiutive  qui . 
les  diftingijdTnon-feutement  par 
leur  fexe  ;  mais  encore  pac  leur 
âge.  •  - 

Ainli  au  lieu  qu'on  diroit  en 
fr.  le  petit  fiaftide  ,  la  '  petite 
BaAide  *,  le^  petit  Alceirac  ,  la  ' 
petite  Alteirac  ,  Occ.  On  die  en 
languedocien ,  Ha/lidou  ,  Bëjli- 
dôuno  ,  Aiteirmghi ,  AUeiraghi- 
'•t  &c.  ce  qui  eft  bien  plus  ■ 
court. 

A|outons  enfin  au  fujet  dei 
n.  pr.  des  perfonnes  ,  que  c'eft 
une  politeife  en  languedocien  de  ' 
nommer  les  perfonnes  i  qui  on 
adrefle  4à  parole  ,  même  â  uo* 
fupérieur  ^  &  quoiqu'il  n'y  aie 
aucun  rifqoe d'équivoque  comme 
•Av»  un  tête  é  tête.  Il  fenibie 
^M'un  dtt  deux  abordant  t*att*< 
tre  ,  |1  fiimsoit  àc  lui  dire  §  boo- 
)our  Mofl^cor. 

.  Point  du  tout  »  BM  payftht 
te  bien  d'autres  qui  ne  le  font 
pas  )  mais  attachés  ,  ou  habitués 
,^iComme  eux  aux  anciens  ufages 
de  la  langue  nuternelle,  diront» 
Bonjour  Mbnfieur  un  tel  ,  xn  la 
nommant ,  comme  s'il  y  avoit^à 
craindre  que  ce  Monueur  eût 
oublié  Ton  tKun  *  ou  que  ce  nona 
fût  un  titre  d'honneur  pateil .  i 
celilide  Duc,  0(1  de  Marquis  : 
tifage  au  relie  fCrnpuleufement 
ol»fetvé  parod  les  gens,  les  mieux 
élcTéf  en  Italie  où  l'on  dit .  par 
-  ex.  Divotifimà  Sigr.  C*rlp, 
Corne  fo  ta  ptuffa  Sgr.  liacopp  i 
ferviieur  M.  Charles.  Comment 
cela  va  t- il  M.  lacées  ;  &  ils 
ne  connof  dent  dans  ces  occa- 
fiOtts  que  le  nom  de  baptême  , 
qui  eft  chez  eux  le  vrai  nom. 

Il  n'en'^e.ft  pas  de  même  en 
fcaoçoi»,  ôû  l'on  évite  coawe 

^        O  ij 
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ta  défaut  d'éducation  de  itom- 
inrr  ta  pcrfonnei  qui  l'on  parle: 
(  JJ  clic  ne  peut  pas  douter  que 
t'cli  àcllc  ou  on  iadiclle)  ;  de 
la  nomnver  (dilon>naus)  auirc- 
mcrii  que  par  »'  MoDiîcur  ,  à 
moins  qu'elle  n'ait  un tlire  qu'on 
ipini  quc'quctoi»  à  celui  de  Mon- 
lieufï  auquel  cas  ojTdit,  par  ex. 
nui  M.  le  L>uc  ,  non  ft|.  le  Prc- 
liAçin  ,  fcc.  Un*  a|Outcr  le  n. 
pr.  qu'on  ne  dit  qu'en  lieice 
ptrlonuc. 

Nos  Langucdntieni  fe  rappel- 
ïcronc  fur  «la  la  leçon  de  M,  de 


-N  If  E 

NOUS-COURéKî  i   Un  ttcrad- 
coulant.  ^ 

NÔUVIAOU';  Nupual.  Abi 
nouviaoui  twbit  de  ncKc».   ' 

NOUZA.  Po  pa  nomjm  loM* 
éom  bous  i  il  a  de  !•  peine  à 
jotndce  le»  deux  bouts  de  l'an- 
née i  c'cil-i-dïte  ♦  que  le»  tcve- 
nus  d'une  année  ne  lui  ïufRCèat 
pot  i  ou  qu'il»  oc  peuvent  atuîo-  , 
dre  ceux  de  l'anoee  fuivaute. 

KotlE  buficài  Maix  creafe. 
Olâ-ujo  t  ou  cutiiffo  di  fio«{ë  1^ 
quartier  de  noix.  Vtfy.  Noff . 

NOUZÉL  ;    Û9  aloyau,    pr^ 


Sotcn^ille  i  fon  gendre  George-  aloué  lau  î  ht,  non  t  alo-lau  ; 
<bndin.  Apprenez  *  lui  dii-il  .  partie  dy  boeuf  coiipée  le  loof 
flu!il  n'ell  pà«  refpcâueux  d  ap-  de»  vertiges  au  haut  booi  <i»Kl<» 
pdcr  tes  gens  par  Icuf  nom  ;  fit  de  cet  animaU  ir  y^a  dan»J'*^ 
«n'a  ceux  qui  font  au  delTus  de  îoyau  deracbalc  des  deux  côié«t 
lious,  il  lauidire  ,  Monficurtoot  le  côté  dird^an»efl  appelé  vul- 
^j^ufj^      ^  gairemeor,    le  morceau  da  Pto- 

NOUNëNCt>;  l/nMonaftere  cureur  ;  plu»  leodrc^  plu»  déli- 
de  Rtligicufei.  Nounëhco  eft  au-  cai  que  celui  du  dchor» ,  00  da 
trturd'hui  n  pr.  d'une  Abbaye  «ietro»  «ppçlé  ,  k  moruau  du 
'     -  -  Cleic. 

Quand  il  n'y  1  de  chair  que 
d'un  cèié  »  ce  o'cA  plui  un 
aloyau  «  mai»  one  charbonnée. 
NpUZfcLUT  K  Noiieux.  ou 
nouailleux.  On  le  dit  du  bm». 
Le»  racine»  du  buis  &  k»  bran- 
che» de  rèpinc  fooc  noueufe». 
NOUZIÈma   Voy.    N9uga' 


ii  filles  .n  ROucrgue. 

NOUN/hè»  Point  du  tout. 
It  danilc  11.  b.  ncimi-da  Koum- 
fi  ;  o^noun  Joit  »  eft  une  cbofe 
qui  n'eli  pojot-fettH^  quj  équi- 
vaut à  ui  ^ 
.  NOUNT  ;  Où  î  en  quel-lieu  î 
"' NOUMVT.  n.  pr.  Honoré. 
Kourâdoj't  Honorée 


NOOA'DOU  i  Cochon  d'un,  fkào, 
an  cochon  à  éngraifTer  ,  ou  N0UZIL10  ;  Le  Roitekt,  k 
ponr'v meure  au  gland  ,  ou  4  plu»  petit  oireto  d'Europe,  de 
l'cnerais  :  ce  qui  revient  au  lai.^a  groocnr  d'une  noix  *  «  ^ 
nuintndui,  ne  le  cedc  pour  ta  peticcfle  de 


NOUaiGAT  ]  Nourriflon  , 
enfant  en  nourrice. 

NOURIS  ;  Le  nourrider ,  le 
père  nourrkier. 

NOU  rIssO.  a  fk  patrë  nou» 
jtiffbs  y  cet  enfant  a  uté  de  quatre 
*■  làîis 


OU   iwtgkih 


f 
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la  laiUf  >  qu'au  CoUbri  d'Am^ 
tiaue.     '   .  . 

NOUZtLlO  , 
Petite  noix. 

NOVl ,  mti¥U^  ou  mbiâ  i  Fian- 
cé,  fiancés. 
,t,  ,  n6zË  «    ou   tiùûfi  i  Nok. 

NOUSCLËTOi  ou  maliStoi  RafcaU  de  «4^i  j^  écalet  des 
ÏOrte  :  efpece  d'anneau  de  fil  noix.  ymriii^A^i  k  broil  de 
de  fer  OUI  fait  partie  d'une  agra.  la  noix.  «  ^^•fl  ;  nirire.  . 
fc  8t  fur  lequel  on  accroche  k  NUDKA.  ▼.  I.  Nudité, 
crochet,  pour  re»Ter  k»,bofd»  NViJHO,  «c  fopdia^utir, 
d'un  çhapeati.  =  N^Ê^fclttù  eft  mépioll  t.  U  ou  U  mméjh»,  te 
aiiili  la  baguette  d'un  naud  ,  ou  U  mméjM  |  n.  pr.  qu'oc  cooiec- 
U  houck  d'uB  4tt  boon  d'un»  tute  Itte  ks  ininMa  que»  iM«t< 
feoude,    -^      •      _^u^J    Hlmt^i•*  ^^^^    -^- 

■:■^■■■•\^■  ■■■■■. '.■"■.:■     ■■.  ■  ■  .■  .■;■:■• 
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COUReKij  Unnémî. 

iÂoU'i  Nuptial.    Abi 
i  tubit  de  ncK'c».   ' 
A.    Po  pa  noujm  loMS 
s  i  il  a  de  )m  peine  à 
le»  deux  bottca  de  i'^n- 
li-idire ♦  cjue  le»  tcve- 
e  année  ne  lui  (uffirdic 
qu'il»  ne  pcùveni  atuîo-  , 
lie  l'anore  fuivauce. 
tbuficà;  Nais  creufe. 
,  ou  aitii/fo  di  noû{€  i 
Je  noix .  Vdy:  hlo^i» 
EL  ;    Û9  alot'tt.    pr^ 
i   êc    non  t  alo-iau  ; 
f  Ixruf  coupée  le  lenf 
bres  au  haut  oout  di»dos 
niœaU  il  >^  danfj**^ 
fa  chaic  des  deux  côtés  t 
iurdcdan»  tA  appelé  vul- 
ir,   le  morceau  du  Pro- 
plut tendre  &  plus  déli- 
celui  du  dehors ,  ou  du 
ppclé  y   le  morwau  du 

I  il  n'y  i  de  chair  que 
icé  »  ce  o'cft  plut  un 
mais  une  charbonnée. 
^fcLUT  K  NoiKUx,  ou 
IX.  On  le  die  du  bmt. 
ne»  du  huit  Ac  le»  brân- 
rèpinc  (ooc  noueuTe». 
lIÊma   Voy.    Nitga' 

ULIO;  Le  Roitelet,  le 
It  oifeaa  d'Europe,  de 
eor  d*ane  noix  •  Bc  qtri 
ide  pour  la  peticcfle  de 
»  qu'au  Colibri  d'Arai- 

eIlIO  »   ou   ÈOMgUlo  ; 

( ,  MiKiA  ouiieàû  }  Fiau- 

icét. 

i  «  OU  noûfi  i  Nok. 
I  de  mâfis  k  écaiei  des 
VidinAfir  le  brou  de 

s=  Noff  ;  noire.     , 
Ê2A.  ▼.  1.  Nudité. 
IHO,  &  fou diaiiiiudf , 

l  w,U  on  tê  MufjAo  »  te 
l«/|  tt.  pr.  qo*oo  coniec- 
e  let  nlmet  que»  m«li? 
tfif.  .     V^^- 
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C-Ene  ▼oyflle  eft  muettie  dan» 
laon  ,  Paon  ,  Faon  ,  Cdipe  , 
qu'on  proaonce  «  Lan  ,  Peu)  , 
FaiiV  Edipe,  '    -    /  ■■ 

O  devjint  i  confenre  ioojoiîr» 
en  languedocien  le  Ton  qui  lui  eft 
propre,  8c  dan»  lé  nw  fèirl, 
pji  ex.  on  fait  fonner  l'o  flc  l'i 
qui  font  eni«ml>le  une  f<^ule  fyl- 
lâbe  ,  ou  la  diphthongue  ,;  6i. 

L'pi  François ,  bien  ditférent  de 
l'^f  languedocien ,  n*a  janàsi»  le 
Ion  pur  de  l'o  ni  deTij^on  le 
prononce  le  plu»  fouvent  coniroe 
ouç;  &  quelquefois  curaine  un 
limple  e  :  double  prbhonfciacion 
étrangère  â  la  dipbtbongne  Si ,. 
&  fource  cofuinuelle  de  £ftttce< 
pour  nos  Languedociens.   - 

La  première  prononciation  de 
oipar,  oué  ,- eft  la  pios  ocdi- 
naire.  On  peut  en  voir  des  exem- 
ple» dans,  moi)  toi,  foi,  boi- 
re ,  flcc  qu'il  £aut  prononcer 
comme ,  moué«  toue«  foui  , 
bouère',  A(c. 

/On  remarquera  ed  paftant 
qu'on  change  fort  bien  en  frao» 
çoisl'o  pris  (^parement ,  en  00  ; 
mai»  que  c'en  une  faute  dé  faire 
ce  clungemenc  lorfqoe  l'o  eft 
devant  un  iu  ou  une  11  i  comme 
dans ,  pomme  ,  homme ,  Rome  ; 
co<hme  ,  rond  ,  bon  »  écc.  que 
pliifieort  Xanguedocieot  pconon- 
cent  ooomie  »  boume .,  poiune  > 
poun  t  roun  ,  boun ,  Jec. 

La  diphclKN^ne  frtnçoife  oi 
fe  pCQUonce  comme  Vi  fimple 
ouven  dan»  les  naoït  tels  que, 
conoollte ,  croire ,  crc^tre ,  en- 
droit, étroit  «  nettoyer  9C  tova 
fes  lemM  ,  noyer  Se  qoelquet- 
.  un»  de  te»  temps,  roidc «  roidir, 
tutoyer,  &c 'qu'il  faut  pronoo* 
ccr   comme ,  conàre  »  ct^  > 


rMir  .     ttttèier  ,    $Ci,     , 

Au  fito  d'écrire  ,  comme  os 
le  (fait  communément ,,  croître  ,' 
croile ,  ficc.  M.  de  Voltaire  écrit» 
craître  ,  craire  ,  &c.  onhogra^ 
phe  moins  rajene  i  équivoque 
flc  où  let  Languedociens  rifquenc  ^ 
moin»  de  prononcer  ,  crouétre. ,  Ip 
fouéble  ,  néioucyer ,  (e  noueyer  , 
rouéde,  rouédeur,  tutouéyëin&c.    , 

O.  V.  L  répond  i  là  conphic- 
tion ,  ou.  en  lat^  «lir  .  vet ,  fivt. 
Bit ,  o  iUmmâ^i  aujourd'hui ,  ou 
deniain«  '  O  en ,  •  i/^  ;  (five  ego  » 
fi¥ê  UtL)  .0  dg¥<U,  o  contrait  i 
(  «ur  dÂUis ,  tau  cUmdus,  )  Se 
tum  HM ,  0*2  iiio  pesi  fi  votre 
main  ^  ou  votre  pied.  O*^  eftmfs 
pottr,o«/. 

O,  ou  lûir.  L  L*a|tiçle  ,  le. 
Cmrdau  ^  <>'/;*«  no  •  yâpto  • 

Î'veaex  garde  que  perfonne  ne  le 
ache.  El  tuo  pdirg  in  r'ifctft 
rgitdra  o  à  ri<  ;  votre  perë  vous 
le  rendra  en  cachette.  Ximdto  « , 
pour  ,7»  rindrtf. 

0,0e  ,  ôfcà  ,  ai  9  8e  o&if 
particulet  amrmativet  propret 
chacune  à  différent  cantons  de 
not  Ptovincet  8c  qui  répondent 
tootet .  au  oui  ftançois  i  avec 
cette  diftérence  ,  qu'on  n'emploie 
le»  quatre-première»  qu'avec  ceux 
qu'on  tutoyé  ;  on  dit  oui  aux 
autres ,  ou  bien  le  oui/rançoi»  , 
dont  l'accentuation  met  encre  eux 
une  différence.  Cette  dernière 
particule  8c  le  ôAi  languedocien, 
qui  en  eft  une  imicatio^ ,  paf- 
leot  pour  le»  feules  refpeâueu  fes. 

il  eft  â  préfumer  qu'elle»  ne 
font  devenue»  telle»  dan»  l'opi- 
nion vulgaire  que  parce  que  le 
oui  étoir  le  tenne  dont  fe  fer- 
voient  le»  Franco!»  au  tems  où 
nous  leur  fâmes  réuni»  fous  la 
ninit  liomiimiou,  8c  que  c«i 
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ancien»  Ca\cti  ayant  par  cettr 
fpeaic^  aocienneté  une  foi  te  de 
vrrcniinence.fur  nous';  dès  lors 
leur  oui  &  quelques  autres  ex- 
pc^ffions  françoifes  d'un  ufage. 
auiB  fréqueiu  ,  qiie  nous  avions 
adopjices  y  {  foii  pour  plaire  à  de 
nouveaux  hoies,-  foii  pour  en, 
lire  iuieàx  entcnd«j ,  )  liùrrnc 
valfer  pour  le  jaii^^t^e  qu'il  fal- 
loir  emproyer  vis  a  vis  Jcs  per- 
fonneta  qui  on  de  voit  des  égards, 
tels  que  des  étrangers  ,  ou  des 
lupérieurs  :  c'étoic  en  même  tems 
une  erpecê  d'hommage  que  notre 
idijjproc  rendoit  i  celui  de  la 
Cour»  dont  on  fembloit  recon- 
fioitre  paît- là  les  exprcflions  , 
comme  'plus  nobles  ,  pu  plut 
décentes  »  que  celles  de  la  langue 
^tt  p»y$. 

Au  lieu  de  Vo  fintple  te  ru- 
tayant  »  pour  dire  ouï  ,  on  ic  fert 
tUnt  quelques  Provinces  des  ex- 
pFcflîons  ,  oàë ,  ou  ob^i ,  doubl , 
,édi-a  ,  <^o,  oplûi  qui  re vieil* 
nçm  au  lat.  ita  plant ,  &  qu'il 
fai&.  rendre  lîmplement  par  ouï  ; 
&  non  y  par  ouï-bien  ,  qui  eft  û 
frikluâioo  littérale  de  ccsexpref- 
fions. 

Lorfqu'on  acquiefce  ,â  la  de- 
mande qu'on  n^us  fait  *  il  fa  at 
xépondrc  paT%ui  ;(^  ne  pas  dire 
à  la  place ,  vous  ine  pardonnerez. 
Exempte., Êtes-vous fils  d'un  tel? 
Ouï  Monfieur  ,  doit-on  dire  ,  fi 
cela  c(t  vrai  ;  te  noo ,  vous  tue 
fardonnerez  :  ce  qui  eft  un  vrai 
galimatias  :  mais  H  l'on  fait  la 
même  queAion  ,  &  fur-tout  fi 
l'on  dit  »  vou<  êrei  le  fils  d'an 
fcl  ;  on  peut  répondre  par  poli- 
leffe  ,  û  cela  n'eQ  pas  i  vous  me 
pardonnerez ,  je  ne  le  fuis  pas  : 
Hc  en  difaA  ,  vous  roe.pardoor 
Acrez ,  on  rou»«nteod  >  fi,  je  vous 
contredis. 

L'origine  du  Bon  Lauguedoç 
■*eA  pas  dottieufe  :  elle  vient  de 
la  Langue-d'oc  ,  ou  de  cette 
partie  ae  la  France  >  où  au  lieu 
de ,  ouï , on  difoit  oc;  il  eiï  cer- 
laia  cependant  que  cette  dernière 
>|^attio«ue  a'eA  iiâtfc  que  4ani 
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peu  d*endroirs  de^nos  Provinces  ; 
fie  qtic|les  autres  qu'on  a  vpes  ci- 
devant  rpnt  celles  qu'on  emploie 
plui  cotnmùiiémeni.^ 

Pour  ce  qui  çà  de  la  particule" 
affirmative  ,  oil  L  ou  oyl ,  qui 
étuit  propre  à  la  pactie  de  laliho-  , 
narchie  appelée  i  Langue  d'oil  , 
il  n'en  relie  aucun  veAige  que 
nous  fâchions ,  dan»  les  paioii 
des  Provinces  où  elle  étoit  cnl 
ufage.  On  s'eii  fervoit  encote 
vers  la  fin  duXIV.  fûrcle  ;  témoin 
ce  propos  de  Charles  .VI  :  oU-oil, 
diCoit- il  ^  (jmicjon<itus  ritn  n'tn* 
treprim  »  run  n'acheva. 

Nous   ajouterons  ,    qu'il  efl 
certain  que  tour  le  moiide  pro-' 
nonce  cbez  nous  «  Languedocien, 
fie  non,  Languedochien  :  quoi-* 
u'il  ait  plu  aux  deraisrs  éditeur» 
u  Diâionnaite  de  Trévoux  de 
donner  la  féconde  façon  d'écrire 
ce  terme  comme  l'orthographe  le 
U  prononciation  courante  :  noua  ■ 
devons  en  être  crus  plus  que  roue 
autre ,  fur  un  point  où  nous  fom- 
mes  ceiiCés  dTevoit    être  mieux 
■oAruits.'         v 

La  pon<ftuatioil  de  ouï,  par*  , 
ticttle  afiirniaUve  ,   la /diftingue 
du  participe  oui  ,  ou  entendu. 
On  écrit  cependant  ouït  fie  U* 
ouïes  avec  l'itréitia'. 

OBBE  »  ùbif  ohënoe  ,  obi  oc  ; 
Ouï  vraioMnt  »  ouï  certainement; 
fie  non ,  kMii  bien. 

OBËNC.  Voy.  ^««1. 

OBÉ:zlMfeH?>v.  1.  ObèiCance. 

OBEZIR.v.  l.  Obéir. 

OBIST.  V.  L  Nous  foup^ob* 
ooiu  que  c'elUe  roêiueque  ,  abii. 

OBORMIT  ;    Prêt  «  prépat^. 
*  OBRA.  T.  L  4Kuvre  .  rravaiL 
Z}«r  obrm  ;  (  optrttm  éare.  \ 

OBRANSA.  V.  1.  (<^ru«».)  La 
obranfA  d^erpri  {pperatio  erroris.y 

OBRAR.  V.  1.  Agir,  travailler. 
Obrar  ié/htjfa^  ;  (  lÊtroitmMmnà 
operari)  ;  commettre  oe»  crime» 
d'infamie. 

Fëdam  dëftrickamgm  mUs  Ikm- 
fi^iu  M»  amfôm  obrmr  diaam  las 
otU  das  Oiftiami^  fe/Mlopmf- 
CM  viuir.   fimi  fên  vidâm  et  ■ 
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dVndroirs  He^aos  Provînces  ; 
[ailles  autres  qu'on  a  vpes  ci- 
anc  fpnt  celles  iiù'oa  empiôit 
I  cotnmùiiétneDi^ 
'oar  ce  qui  pA  de  la  particule 
rmarive  ,  oit  l  ou  oyl ,  qui 
it  propre  â  la  jpariie  de  lalïïo-  . 
chie  appelée  4  Langue  d'oil , 
l'en  rette  aucun  vcAige  que 
u  fachioni ,  dans  les  paioU 

Province»   où  elle  èioic  en 
ge.    On  s'en    fervoit  encote 
I  la  fin  duXIW  flecle  ;  timoin 
>rupos  de  Chailês  .VI  :  oil-oU^ 
Mt- il  f   (jmicoïKjuts  ritn    a*9n' 
yrint  y  run  n'acheva» 
^<Mi   ajouterons  ,    /qu'il  e(l 
tain  que  tout  le  inonde  pro-' 
ice  c\àc%  nous  «  Languedocien, 
non ,  Languedochien  :  quoi-  * 
il  ait.  plu  aux  demisrs  éditeusa 

Diâionnaire  de  Trévoux  de 
ancr  la  fecoade  facpo  d'écrire 
ernne  comme  l'orthographe  le 
prononciation  courante  :  noua  - 
roos  en  êtce  crus  plus  que  toac 
re ,  fur  un  jpoint  oii  nous  fom- 
s  cenCEt  devoir    être  naieux 
Lruits.^-.   ;  :  <^  '  ; 
;.a  poniftuatioll  de  ouï,  par-  _ 
lie  affirmaUve  »    la /diÂingue 

participe  oui  ,  ou  entendu. 

écrit  cependant  ouït  &  Ut  \ 
l'es  avec  l'itrcitia'. 
3BBË  >  A^',  obinoc  ,  obtoc  ; 
ï  vraioMni  »  ouï  certainement; 
non ,  kMiï  bien. 

3BLZIMENt>v.  l.  ObèiCance. 
OBEZIR.V.  1.  Obcif.  s 
3BIST.  V.  L  Nous  foupçote*, 
Ds  que  c'efl  le  ni^iue  que  ,  abii. 
3BORM1T  ;  Prêt  «  piépac^. 
DBRA.  T.  L  Cuvre  ,  rravaiL 
ir  ohrm  ;  (  optram  éare.  \ 
DBRANSA.  V.  1.  i<^Mto,)  la 
'anft  d^erpri  {operath  erroris.y 
DBRAR.  V.  1.  Agir,  travailler. 
rar  ié/htjfa^  ;  (  taunitmAi$tnà 
'.rariy  ;  Commettre  oc»  crimes 
nfamie. 

Fidam  dtftricka$mem  mUt  Jhu- 
u  ■•«  amfôm  êbrmr  dinam  las 
t  das  ùiftiami^  ft/tU'lm pmtf- 
\viu£r.   fimi  fên  nidâm  et- 


penâ  dt  hr  tors  qi  non  aufon  tn 
puoli^  ap<rar  la  jhorn  del  mgr- 
crt's  fans  nii  vënrëê  ,  ml  fy^ftët 
àenan  naftriffcan.  C«/î.  d'AL 
OBRÉR  ,  0  obtr  i  t.  1.  Ou- 
triet.  la  mijfos  i^mcMa  .  V  ti 
ohmfopotaiitt.  D'unis  ishbrer^ 
difo  ûianiars  ;  {^digmu  ifi  op«. 
rarius  cibo'/kà.  )  • 

ÔBRO  5  Ouvrage^  travap. 
f  u-r^r«^  fainéanc ,  ou  ennemi 
du  trayait.  Michant  okbrié  troho 
.  jhamdi  bon*  ôbrà  i  un  mauvais 
ouvrier  ne  trouvf  iamais  les  ouiils 
bons. 

ÔBRO  ;  Ptçon  ,  on  labour  ; 
&  Dun  ,  œuvre.  Domkauh*  obro  ; 
donoer  un  labour-,  ou  une  façon 
i  un  champ,  la  bonôbroi'U  la- 
bour eft-  il  »ia  i  l'outil  entre  i  il 
bien»  •  ■■,  :-■-■.■*■ 
^OBS,ou  •/»*;  V.  I.  Befoin, 
neccifite.  Ut.  opus,  Nona  ôbs  } 
nul  befoin.  No  a  ohs  ceU  që  fo 
Je  dd  mijhe,  ma  U  malAoutë. 
Venc  la  dia  dth  àimis  i  qi  era 
9bs  douciri  la  Pmfca  ;  le  four 
«wï  azyme»  étant  yen»,  auquel 
il  falloit  immoler  la  Pique.  Far 
lot  obs  ;  founUr  le  befoin  ou  le 
néceflatre.   - 

DëcHtor  qi  monpodUpagar 
als  crijedors  Cri/Sans ,  dofom 
tfsirliturais  i  eitkl  forma  ,  0^ 
dilavUlammfiJomtragi.  EU 
crë^tdors  Honfiau  di/Mlgs  di  far 
lurobs ,  si  nom  trm  taU  qi  wn 
aj^hefom  qt  tifqtffôa  5  ait  qmais 
déou  komfar  lar  obs ,  pir  arhirë 
ielacort.   Cofi.^AL  ' 

OC.  T.  I.  Ouï  ,  tff uréroenc , 
«rtainement.  Aco'soc;  cela  eft 
certain  .  ttèt-afluié.  Criti  qi  oc  : 
te  crois  qoe  OUI.  . 

Crijis  iiffi,  f  oc  Simhor;  tcre- 
^Jsboc.^aslqmeDomiat,)  /cÀÂ 
dix  adelsocî  Jefot  leur  dit ,  ouï. 
Oc  Sinkor  tafabs  qi  em  amo  ti  ; 
ouï  Seigneur  ,  (  die  Se.  Pierre  ) 
»out  farex  que  Je  row  aime. 

Voilâ  randeti  tangag;  de  nos 
Ptovtbtti  roéiidionalet ,  ou  de 
•«  Langue  d'oc  bien  caradérifS 
P«r  les  diâirëntes  expreiSons  des 
fiM  uukm  dires  «1 U  pankole 
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aifirmative  ,  oe  eft  employée. 
Cette  particule  dont  aotre  • 
moderne  eft  l'abrogé  ,  éf«ic 
tutoyanie  :  c'eft  la  raifon  pour- 
quoi cet  o  l'eft  de  même ,  «t 
BOUS  uVn  avions  point  d'autre  ; 
car  Voâi  'refpcâueux  eft  l'ouï 
françois  altéré  »  bien  plus  réce«c 
chez  npus, 

OCAIZA.  V.  1.  Mordre.  ' 
_^OCA^ZO.  V.  1.  Sujet ,  caufe, 
*«  noirobi  ocAiJo  in  lui  ;  ie  ae 
•  trouve  aucun  fuiet  de  le  con- 
damner ;  (  nmllam  inventa  im  ëm 
C/Uifun:  y 

OCHO  ,  ocha ,  ou  agr'imduUii 
Le  Grofetller  épineux  commua 
dans  les  haies  ;  &  dont  le  fruit 
roux  &  douceâtre  ne  vient  point^ 
en  grappe  ,  mais  un  â  nn. 

OCHO  ;  La  clavette  qui,  re- 
tient l'eifieu  dans  la  roue  d'une 
charrette. 

ÔOI  i  Ennui .  dégoût,  la  <aê' 
rnivcnitiôdi  •,  j'ai  du  rebUt  pour 
la  viande  ,  elle  m'eft  devenue - 
faftidfeafe.  Mi  vënés  gn  Ôdi  ; 
vous  m'ennuyez  :  tour  de  phra^ 
pareil  à  l'iulien ,  ^ternir  en  nota  j 
CAOuyer. 

ODI.  V.  1.  Haine.  Avirin^f 
kàïr.  Digas  no  ae  la  fita  car  ia 
^<i'  f  peribnne  ne  hait  Ca.  propte 
chair.  v 

Oti  ;  A  préfent.  en  v.  fr.  h«î, 
l^  )hom  d'ail  t  le  jonr  d'hui , 
ou  aufourd^hui.  De  li  le  ▼.  ft. 
mes'kui  ;^  dès  i  préfent. 

OFEGADO.  V.  L  Suffôqaé. 
eronfit.  Corn  ojfigada  ;  ahzit  de 
bètcétoufRe. 

OFËGAR.  T.  L  ttooffer  ,  fur- 
foquer.  la  simim/k  qi  ca  i  las. 
ifpinas  ,  atfotfi  fi  qi  ^oafo  Ui 
paraida  ,  i  dils  cefrers  di  tas 
mamintzas  ofigaà  la  paramla  i 
no  porto  fruit,  Éldgcitemén, 
di  las  manëmtias  ofigon  ta  pa- 
ramla ,  i  es  fait  siaet  fruit  ; 
(  CufocfUît  verlum  .0  fin*  fruOrn 
ejfuitmr.  ) 

ÔI.  V.  L«i;   Hm\.ÉntT0  4U 
dta  d^Si  ;  Jufqu'Â    aulourd'hui 
Noos  tranfcriroD»  â  l'occafîondê 
et  OMC  k  traduâioa  de  l'Oral- 


o 


•  -^ 


j 


>y,. 


'^'' 


%■* 


III      O  L 1  '        * 

fon    Dominicale   dti    Noûnaa 

^Tctiament   en  lao|:ue  romance. 

Le  noftri  pâ:rë  ^i  H  l-s  ctUy 

fUnUiJuai  fut  lo  uiu  noms^  avin- 

ga  io  t€Hi  rtgns,  i  fia  jà.ta  U 

tua  vùLontaïi  ,  fico  il  cet  i  ëlm 

ttra  ,  <  dona  4.  "<>'  ^*  '•  ni^rg 

pa  qi  is  fitri  cauj/t,  i  fl'doms 

à  nos  lëiHtifirU  à  toutes  Affi  ce 

nôsptrdonam  tîïs  nojtris  ûtou- 

tëiris  ,  /  no  rfos ,  amtnlt  ëa  tën- 

Utio.  Mais  deliourû  nos  dël  mal. 

ÔI  ;  Exclainaiion  de  douleur. 

di  më  fa^es  >  mdou  !  aï ,  roM  me 

fâiie$  mal.  oi>*p«tic.   afliiœat. 

Voy.Ô,  oc.  ,     .      - 

OI ANTO.  T.  L    (  oaogtntû.  ) 

Ounxai  cotrf  éutsi  quaire-vingt 

quatre  ans  ... 

^ÔIL.Y.l.  «a.  Vojr. /«ei. 

ÔILAS.  V.  1.  (  rOM.  )  En  sëm- 
.  hlanfadi  gran  éilns'i  {m  modum 
raharum^  ;  IcmWables  â  dc«  gre- 
nouilles. -«.-."  m» 
.  OLER  r.\.  JÊÊjÀoiict,  So  s 
porejlat  toUrs  di  la  me^iifa  U 
\nijra  de  lot  f»r  réomtri  vat^d  in 
onon  mas  i  âçgurë  ëm  anta;  )€ 
potier  nai-il  patlc  P?«vo»'  .^* 
faire  de  la  mime  malle  d  arttlr 
un  vafe  deftin*  à  àti  ufage»  ho- 
jiorables;fcl'a»«'e<*«*^"»«  **»«* 
uù*e$  bai  et  honteux  » 

OLl  ;  HuUe.  1»  eft  feminip. 
De  bonne  huile  r  de  l'huile  dou- 
tes »  les  fainres  huiles  ;  «c  non  , 
les  faims  hollcs.  OU  for  ;  de 
r  huile  foftë.  Oli  catijkàdis  ; 
de  l'huile  étrangère ,  oo  appor- 
te de  dehors.  L'huile  devient 
plus  peiiuite  en  gelant.  M  «on- 
ïtaire  arrive  à  l'eau. 

L*huilc  de  inete-goniie  eft  la 

meilleure  »  Vcft .  celle  «lut  fort  du 

marc  des  oUveS  .fins  le  fecours 

de  la  Pteffe ,  ni  de  T  eau  chaude. 

On  l'appelle  aufi  ,  i«Mle  »««»*«• 

on  garde  l'huile  dans  des  aogts 

de  pktre,  ou  dans  dw  laces.  V. 

'    PIt»  êc  ^Ùamrg,  ... 

Oô  lite  de  l'hiiile  de  tous  les 

vèeèiaux  U  des  animaux.   Les 

plus  connues,  du  premier  gentç 

font  le»  huiles  d'olive  .  de  noix  , 

M  Bâtetie  ,  de  colft  .  IC  d'à»*» 


O  M  t 

de  !  telle  du  fécond  feo'c  TiMinc 
de  poitfon  ,  ou  de  baleine.  U 
l'huile  de  cheval. 

OLl  de  CddJ'  i  Huile  de  qade  : 
elle^efterapyreumati^ue,  puante 
4c  càHÛiquc.  '  On  fait  de  cette 
bttile  dans  Us  environs  d$  Sline» 
au  diocêie  d'Ufez  ;  gç  on  la  tire 
des  fouchés .  ou  racines  de  Cède» 
ou  du  grand  genévrier  i  baies 
fougesson  en  osct  fur  les  bief- 
fuies  U  les  ulcères  des  aninaox  » 
pour  les-  dclTcclier  ai'-cn  écancs 
les  mouches  :  appliquée  for  une  . 
deoi  cariée  dont  on  veut  fe  déli-; 
vreir,  elle  la  fait  tomber  en  pièces. 
OLl  di  /k'  de  biôoMi  De  la 
^oovic  ,  qui,  n'efli  rien  moins 
qu'une  huile  ;  mais  une  ^qneuc 
yifijucuic  de  la  nature  du  l>^oCf 
ou  g  aire  d'ixuf  .  S"'"»  "otf»e 
daiis  les  fointures  des  gran49  <** 
des  animaux  4c  en  plus  grande 
quantité  dans  celles  du  bouf ,  i 
raifoo  de  fa  grollcyr.  On  l'em- 
ploie pour  la  brûlure. 

La  bnoyie  eft  deitinée  i  confer- 
▼et  le  poli  des  articulations  &  à 
faciliter  le  mouvement" dés  têtes 
des  os  l'un  fur  l'iuire  ;  elle  em- 
pêche qu'ils  ne  »'ofc»i  par  le 
frottement  :  cette  liqueur  s'é- 
pai&t  4c  fe  dnrcit  dans  la  goutte} 
4c  l'on  ne  peur  alors  re«ucr  les 
membres  affeûe»  ,  faas  relicjuu 
de  vives  douleursii  '^ 

,  OM.  V.  1  ou  eéni*  î  t'Orme. 
Cnfiet  di  /^em  ;  n.  pc  Château 
de  l'orme.  C*eft  &  »  om  qu'ont 
été  formés  Botre-efw'aauel  4c 
omido,  OU  ioih^do  i  Hine  or- 
moie.  C  eft  de  11  qu'ont  été  tircs 
ies  B.pr.  Efiévi  éi /om  ,loM 
«ai  di  /'am»  qu'on  voit  dans 
nos  anciens  cadaHres  4c  dont  on 
a  fait  le  n.  pr.  Di  lên  ^  ou  De- 
'  Ion  ,  par  le  chanfeiBcnt  àtvm. 
■  en  une  «.■•#■ 

ÔME  ,  at  eft  ▼.  I.  ••  ,  o« 
Jbeai  V  Honwne.  Li  omH  i  Us 
iMMunes  2=  éasi  ^  maii.  Aco  » 
fomn  6mii  c'eft  (ou  mari.  Ce 
dernier  teinje  écrit  avec  deux/ 
eft  -Cyi»onyn»e  de  Ûché  ,  oo  rf- 
peaianc.  ]e fol»  fbn  maii  toêat^ 

dlC 


Tl> 


¥ 


loinc  II*  , 


H 


•a»» 


out, 

de  !  Celle  da  fécond  WcriMifle 
dt  poifToo  ,  ou  de  haleioÉ.  U 
rbuile  de  cheval. 

OLI  de  Cad*  ;  Huik  dé  qkie  : 
clk^eft  empyreiimatiiîuc ,  p»»«tc 
le  caHfliquc.  '  On  faii  de  cette 
butle  dlni  Us  environs  df  Seine» 
au  diocèle  d'Ufex  ;  H  «•  **  «** 
des  foucbés ,  ou  tacioet  de  Cade» 
ou  du  grand  genévrier  à  baie* 
fOtt|es»on  en  met  fut  ks  bief- 
fuies  Ac  les  ulcères  des  animaux  » 
pour  Uideflcclier  ei.en  écanes 
les  mouches  :  appliquée  for  une  . 
denc  cariée  dont  on  veut  fe  ^déli-; 
?rer,  elle  la  fait  tomber  en  pièces. 
OLI  di  ixi  de  biôm\  De  b 
^oovie  ,  qui,  n'efli  rien  moins 
qu'une  huile  ;  mais  une  |iqaeuc 
Vifiiucuic  de  la  nature  du  ^^oc« 
ou  gairç  d'œuf  .  qu'on  trouve 
daiis  les  fointuies  des  graniif  os 
des  SDimaux  hi  en  plus  grande 
quantité  dans  celles  du  b«Buf ,  i 
raifoo  de  fa  grolIe«r.  On  l'em- 
ploie pour  la  brûlure. 

La  bno?ie  eft  deilinée  I  confer- 
▼et  le  poli  des  articulations  8c  i 
faciliter  le  mouvement "  dés  if tes 
des  os  l'un  fur  l'iuire  ;  elle  em- 
pêche qu'ils    ne   s'ofcHi  par   le 
ftoitement   :  cette  liqueur   s'é- 
pailSt  êc  fednrcttdans  la  goutte} 
Ac  l'on  ne  peur  alors  remuer  les 
membres  atfeûcs ,  fans  teilciutc 
de  vives  douleurs. 
,    OM.  V.  1  ou  •êmi  ;  forme. 
CéfUl  H  Ùvm'y  n.  pr.  Château 
de  l'orme.   C»eit  fe  »  om  qu'ont 
été  jfbtmésnotré-^*  «ûuel  & 
oMidd,  ôo  âoih^do  i  Hioc   or- 
meie.  C  eft  de  11  qu'ont  été  tiret 
1    {es  «.pr.  Efi^^  di /om  ,lim^ 
I  ,,mMS  dl  /'•mt  qu'on  voit  daos 
(    nos  anciens  cadarires  8c  dont  on 
.    a  fait  le  n.  pr.  D* /•«  ^  ^l^' 
/  Ion  ,  pac  ic  changement  de  l  •^ 
I    en  une  «• 

ÔMJÈ  ,  8t  ea  ▼.  I.  ••  *  «• 
,  kom  ;  Homme.  U  ••«■  I  «• 
I  hommes  3=  àmiy  mnii.  Acos 
t  fomn  6mèi  c'eft  &•  «afi.  Ce 
f  dernier  tetnje  écrit  âvec  deux/ 
,  eft  -(ynonyme  de  Ûché ,  oo  ré- 
1^  peatant.  Jefnâ»  fcn  ntêA  m»wi. 


OME  ^      O  M  E      Î15 

dft  Sg^nareUe  dint  UoRere.  exfrakt^^libepkcèda  XI.  fîecle 
Jkoûim'ômf  ipif^oa.  Ms  jkdun'é-  répaodns  dans  cet  ouvrage  8ii: 
me;,  il  eft  garçon;  8c  non  ,  nnxqneii  nous  |oindKon%k  fur- 
jeune  homme  ;  <»r  «1  y  A  de    ¥âiK* 

vieux  garfon*.  .       Tàg-Ji  mpfri  in  las  càrtm*  ^ 

dans  le  fens  de  mari  J*rmm  ^   ékfvom  iferUmni  la  Mcmt' 

matiûàs  Us  lumbru  *Uls  mms  ^  il. 
di€4  i-àijfi  com/mjtrobon  iU  comh 
dur»)  4ÙS  nims  dlls  crë^idors. 


OMIE 

eft  un  laiinifmc.  Une  houac  diç 

i  foh  nuti  dans  Terence  »\m< 

'  homo   :  ce  <|<ii    nous    rappelle 

nj^i'au   temps  dn  gouterncment 


frodal  ,  un  Seigneur  de^  place  fiipùit  ài<'  Afin  qu'on  facile  ; 
appelloic  foa  vadal  ,  dans  un  /ce  qui  eû  ie  même  que  «  ahu 
autre  fens  bien   «vtlifTaat  pour  *  que  homme  fâche  ,  8cc.  i   8c  de 


flils*  Nom  v0Um^i  Hom  prtk- 
dàm  ku  pttfamag   das  ,Uergh€s  i 
ooM  ne  v>o«ioHii»{tts  q<i'on  fai- 
fiâê  U  petfoMie^les  Clercs.        - 
Il  nCNM  «ettc  â  dire  fur  cetre 


ivfpece  humaine,  mon  homme 
■  ÔmK  «    fc  prend   au  fi  pour 

ami  t  om  po«r  camarade,  yëit- 

drâi  çmhë  laemi  dmff ,  dit-on  en 

Cevaudaa  «  fc  vicndmi  avec  mon 

camarade.  #^«ii  vf^x  kipaour^é-    fiaguUejr«  patticuîe  i   qu'il  y  « 

des  peiftonnci»  parmi  ce  qu'on 
appcUe  ,  honokcs  gens  ,  qui 
donnent  encore  dans  uo  défaac 
de  pta»oocîfetioo  ^  fort  cbmnun 
au  coounenceilwni  de  ce  decle. 
Ilx  difent ,  ont  .au  lieu  d'on. 
Oiks  4  ttovvé  ,  on«  ignote  ,  oos 
eft  cmbiarrafle ,  8cc.  au  lieu  de  ^ 
on  a  trouvé7^8cc.  en  ^ani  ï'n 
d*oa  avec  la  -voyelk  luivante  , 
eonube  s'il  %  avoir  o.na  uotrré  i-^ 
8c  OfllBy  oo-xa  ironvr.  ■ 
Cène  <  rnaiovée,  peut  éne 


mi  i  vous  voyec  bien  «mo  cher 
ami.  A  éoara  voax  /Maar'em^  , 
aco's  p'ac0  i  bon  /  m<Mi  cher  ,'  ce 
n'cll  pas  ccia.  .  Voftz  l'arûde 
Pâ&ur*ômi,  .     .  ■ 

ÔMË  »  fe  rend  di^rcmncfft 

dans  kk  piirafes  fnivantes.  .^co*s 

«n  ce-r  ér'joi  ^M?;  c'eft«h.éc<Mie 

.  x'H  penr  «  ou  an  hasard  «  Boe 

cbofe   rare;   =  On  bits,  c'eft 

une  fornettc  ,  m  oomc  6êU  à 

•  flaifir.  Péga  sus  frmm  mër  émtt  ; 

'    payer  vingt  font  par  tli«.  A<9*s 


M  ômi  de  bêén  i  c'eft  aae  pode  «ne  Utcre  eophonsqve  ;  pcutêtxe 

mouillée.  Vm  émi  si  mtamjh»  lom.  auA  e(l-ce  une  faite  d^ranciea 

cor  ^ms  risfm  i  pm  s'exMc  de .  «iJ^e  oà  l'on  enimddït .  o«  o« 

fatÏKue  fans  tien  £ûtc.  «ai ,  ponr.  homme  .  8c  l'on  pto- 

On  voir  dans  ca  dernier exem-  aoufoivamx.  ou  cax au  pluriel; 

pie  le  terme  5«;  rends  par,  aa;  ponr  les  bouMnes,  8c  le  n.  pt. 

ce  \vk  donne  i'origiac  de  ceae  Xhms  ,  .  tient  pcnt-;lrte  â  ceue 

panicale  comnM  celle  ^de  bien  origiite.                V^ 

d'auues  mois  françois  tarés  dn  A)<MM)om  encore  qu'où  a  dit 

boguedodea  ;  fnr-toot  de  l*Ui-  anuefoit  en  Iraisçois  aip  lieu  de 

cien  :  jcar  on  a  die  d'abord  »  aa  aai ,  smw  »  on  Aînsc  ^  n.  prv  8c 

le  vctroos  qne  c*ell  àt  .6ml.  que   dérivcnc 

rbcorc'^^  esfdlte  t  am  »,  le<  noms,   màémmjni  ,*  ou  dfoa- 


hiok  l  ce 


neiiar- 
m  dans 


tout  à 

8c  enfin  »  «a  »  êcxene  fpUabe 
eft  devenne  par  décret  m 
licuk  francmfe  t 
ict  antres  Mngoes  aocknnes  8c 
modemca  :  patticide  qpii^  ftir  le 
défefpoir  dea  écolsen  Uôniftea  , 
malgré  les  favarn  naités  ^'on 
afatc/focelk. 

'L'origine  de  ce  rct«e  eftdai- 
xtment  matqaée 

Tom€  Ik 


»  yiwi  n  ,  00  âoumimi  i 

,,  0«  âmuminas,^ 

OMtOO  •  o«  doiuiud%  \  Une 
onnbic  i  lien  planté  d*orines. 

OMËN  AJ  Hl,  V.'  L  on  àornmi* 
mJ^kë  i  Hommage, tS^YoneflKoc, 
on  iÏKVtnide  d'un  vadal  à-  fort 
Vignrty  «  qne  cebri-ci  appelloit , 
fian  hoanac 

«ÉdUCAOlULt.  1.  Uasmc>dc« 

P 


I»»     '1. 


iiH     O  P  s: 

ON.  Cette  ffWêke  éomle  (tôt 
'  Kcnite  dans  celui  d«  om ,  au  h»m, 
tlï  en  uiAge  dans  quel(^ei  eau- 
tons  de  la  Province.  Eo  voici  dei 
exemples.  Tout'  oa  {  tput  le 
monde;  Tout  on  âui  votu  ica- 
rëJlb  y  tout  le  mondf  ici  vous 
carefTe. 

ON.  V.  1.  adverbe  de  lijeu  ;  où. 
en  lac-  ubi.^Onfi  wtdra  Çoù  l'on 
voudra.  On  is  U  EfciibûS  f  ikôi 
fur.t  ScribM  )  J*  «jue  font  devenus 
les  Sctibes?  On  /<  vcrm  de  lor 
non  mor  ;  (  ubt  vtrmii  iontnt'  nom 
moritur.  )  .  F'ôi  n»n  fabtts  d'où 
tenc  é  OH  vâou  y  vous  ne  favea 
d  où  |e  viens ,  &  où  )e  vais.  On 
il  J-0Kif<u  efoni  aiuJUti  )  ubi 
Thanfet  erfiitt  gongregati.  ) 

ON  DI A  NT.  V .  l.  Flouant. 

ONHlMÉNSi  V.  U  Aromaics, 

parfums/ 

ONHER.  V.  l.  Oindre,  em- 
baurnrr  ,"  parfumer.  Onhan  ab 
oit  i  {oito  ungtbimt.)  ôijti  ;  il 
oignit.  No  ôiffijl  ;  vous  n'avei 
pas  parfuroé.  Lo  qtuUp'ffi  $  (  )(<<<" 
unxit,  ) 

ONDRAR.  v.  U  Honorer.  On- 
dra  to  pair  a  4  'à  mt^kH-  Çt  no 
onra  U  fil  /  no  onra  il  paire  qc 
tranîts  lui  i  qui  n' honore  4>oint 
le  h  ils,  n'honore  point  le  Pete 
qui  l'a  envoyé.  '- 

/    ONESTA  FEMNA.  v.l.  Fem- 
*  me  <le  condition. 

ONOR.  V.  1.  Ce  terme  demi- 
latin  eft  pris  dans  les  anciens 
aâes  pour  i  6t(.  =?  Emploi  ',  di- 
gnité. 

ONSONÊLOS  f  SéoeUes  :  btieS) 
ou  fri:it  de  l'aubépine. 
'-  ÔOU  ,  ou  oul\  Iiiterleâion 
pour  appeler  ;  holà!  ôouJhmmei 
holà  !  Jeannôt.  éoucaiiti  holà  ! 
petit  ,  avance  .dit  un  bouvier  à 
Tes  boeufs.  Sou  di  l'ouftAou  ! 
holà  !  y  a*t-il  quelqu'un  ?  en  ital. 
^di  cafn.  '. 

OPitARfe.  y.  l.  Repaître. 

OPS  ,  àtsfs  i  Comniodités. 
Prinë  fous  ops  ;  pKndse  '  (es 
ébats.  =  Pir  ops  ;  tout  de  bon , 
pout  une  bonne  fois  ,  pont  cou- 
joues. 


O  R  E 

OP$  >  OU  9b4  i  ¥.  1.  Bcfoia. 
Â^ui  ops  ifgrsêmrt  i  {nesejpc  habut 
jcrtbvt.  Al  Senhor  mn  oPt  ;  le 
Seigneur  en  a  beloin.  Es  ops  \ 
il  tlï  nécelfaire.  .  Compra  éuelas 
ioufiiê  qëjo  ops  é  nos  i  achcrez 
ce  qui  Bons  cft-nécciTaitc.  en  Ut. 
opus. 

ORAMeN  ,  ou  oromin  ;  Vi» 
laineraoni,  hbrfiblesncni. 
,     ÔRAR.  V.  1,    Prier.   Anec  s9 
léhfus  orar  in  i.  puig',  iabi{t 
Jtftu  i^  monttm  or  are.  )  ' 

ORAZÔI.  V.  1.  Prières. 

ORB  ,  ôrbo  \  V.  1.  Aveutte. 
Cariitro  ôrbo  ;  un  cul -de  tac. 
On  appelle  c>  fr.  ^a  mur  orbe , 
celui  qui  n'a  ni  porte  ni  fenl- 
ire  t  d^  lat.  orhiu  f  privé  de  queW 
que  chofe. 

ORDAL  ;  Troupe.  Ordal,  d'à- 
lâou^itos  i  ù|pe  volée  d'alouettes; 
le  noiLi  uo  vaI  ,  &c. 

ORDEN.  vil,  (''«ordre,  le  rân|. 

OROl  »  ordical ,  ou  ftréjhë  ; 
L'orge  f  l'orge  carré  ,  ou  qui  t 
quauje  rangs  de  barbes  ,  ou  l'ef- 
courgeon.  On  fait  manger  aux 
chev^ttx  réfjpcHitgeon  en  vert. 

Le  lêraie  orge  eft  féminia  i 
Iprfqu'on  parle  de  U  plante  fut 
pied ,  ou  debout.  Voilà  de  belles 
orges.  Ces  tSI-ges  font  bien  ve* 
nui^.  H  cil  mafcislin  lorfqu'oo 
parle  du  grain  ,  de  l'orge  entier  , 
de  l'orge  mondé  ,  ou  dont  on  a 
décaché  la  balle  Bc  dont  on  fait 

diifruau* 

ORK.  V.  1.  Impur  y  Immonde* 
Lot  ëfpëriis  ârët  ;  les  efprits  im^ 
purs.  Àeo  që  Dieu  ne  diiec  ta 
no  diras  6rë  (  n'appelez  point 
impnr  ce  que  Dieu  a  purifié. 
NëguMt  cAoufa  no  ts  fora  di 
i'oinsf  imtntu  ut  lui  ,  që  pufcé 
far_  ârë  ;  mas  cawtfas  që  dël  omë 
êijfo  lûâëlasfo  qëfan  âomiorëi 
(  héte  Junt  quét  inquinânt  honù' 
nem.  )        ° 

ÔRË  ;  .Laid ,  vilain  V  affreux. 
Es  âroi  elle  eft  laide.  Un*  âro 
câoufo  i  une  cbofe  afFreufe.-.  Un 
orr'omëi  un  vilain  homme,  ou 
d'un  caraÀere  hatiTdie.  'en  v. 


6  R  T 

A*a  rendu  fî  ord  ;"marot. 
OREDANOU.  Voy.  v4r/f«4/. 

ORE^iîsSA.  V.  I.  Chofe  im- 
Bure.  =  Parole  déihotuii:?.  = 
L'abomination.  Lm  catufa  qi  is 
août  als  ôm'cs  ,  Is  àrëjiffa  dinant 
Déûui  ce  qui  eft  gramd  aux  ^cux 
des  liommes  eà  abominable  de- 
van  (Dieu. 

ORFË.  v.l.  Orphelin; 

okc^Ë;  Un  orgue,  un  bel 
orgue  ;  &  au  pluriel ,  de  belles 
orgues.  On  dit  un  buffet  d'orgue; 
&  la  montre  d'un  orgue  ,.  en 
parlant  de  la  menuiferie  d'uu 
orgue  d:ÉgIirc  i  ù  un  cabinet 
d'orgue  ,  pour  celui  qu'on  parti- 
culier a  dans  fa  matfpn.  Le 
dirpo(ic]rf  cli  le  petit  buffet  placé 
devant  'le  grand.  Le  vent  eft 
porté  par  Ije  footmicr  &  diftribué 
dans  les  feux  ;  par  le  moyen  des 
rcgirtres  ;  les  touches  du  davier 
k  les  pédales  font  le  refte. 

ORIGOULAR.  y.  1.  S'enor- 
gueillir. 

ÔRLë  f  Un  ourlet  ;  0c  noh  « 
un  or  le  ;  ccivi  ou'on  fait  à  dn 
linge,  à  une  étoffe ,  pour  l'em- 
pêcher de  s'effiler.  Ourlet  plat , 
ourlet  blailc.  faire  un  ourlet,  on 
ourler  un  mouchoir,  nne  fer- 
viccte  ,  6(c. 

ÔRLË  i  Le  bord  «  U  marge 
d'un  puits. 

ÔR09  f  A-viyes  ;  maladie  det 
fChevaux  qui  a  foniiegedans  les 
'glindes  de  Ir  gorge  :  lorfqu'ellee 
vienvapt  à  s'eiAer  ,  elles  ôtent 
la  refpiration  au  dn^al  ,  Ac 
l' étouffent  û  l'on  n'y  Hier  an 
prompt  remède,'  qui  éff'de  Héirir 
les  avives  ,  ic  de  faire  couvrir  l« 
cheval. 

ORT,  daorr;  lafdln ,  du  lit. 
hortns. 

6rto.  Voy,  Blêdo,  =  Atoj 
gtànd  jardin.  ' 

ORTOLAS.  V.  L.  Jçrdicrier. 
Èla  aifmans  që  foc  ottoias  \ 
(Madehrffie)  croyant  <|ue  ce  Ait 
leiatdihicr« 

ORTOLÈZA.  T.  1.  LIgumet. 
Cel  r'  I  frivol  manitk  I4  çrtoU' 
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rendu  C%  ord  ;"maror. 
OREDANOU.  Voy.  AfitaL 

ORE^iîsSA.  V.  I.  Chofe  im- 
Burc.  =  Parole  dishotui^:?.  = 
L'abominaiton.  Le  cMufa  <ji  is 
août  ah  ômës  fis  àriiiffa  dinant 
Déûu  içc  qui  cAfraindaux  yeux 
des  hofnmtfc  cil  abominable  de- 
▼an I  Dieu. 

ORFË.  v.I.  Orphelin; 

okc^Ë;  Un  orgue,  un  bel 
orgue  ;  &  «u  pluriel ,  de  belles 
orgues.  On  dit  un  buffet  d'orgue; 
&  la  montre  d'un  orgae  ,.  en 
parlant  de  ta  menuirerie  d'un 
orgue  d:ÉgIirc  i  êc  un  cabinet 
d'orgue  ,  pour  celui  qu'on  parti- 
culier a  dam  fa  mairpa^  Le 
difpofîitf  elè  le  petit  butfcc  placé 
devant  *lc  grand.  Le  vcnc  eft 
yoné  par  Ije  fontmicr  &  diftribué 
dam  Ici  feux  ;  par  le  moyen  dei 
regiftres  ;  les  touches  du  davier 
k  les  pédales  font  le  refte. 

ORIGOULAR.  V.  1.  S'enor- 
gueilUr. 

ÔRLë  f  Un  ourlet  ;  6c  noli  « 
un  or  le  ;  ceini  qu'on  fait  à  dn 
linge,  i  ane  étoflv ,  pour  l'em- 
pêcher de  s'effiler.  Oarlet  plat , 
ourlet  blailc.  faire  un  oarlet,  ott 
ourler  un  mouchoir,  «ne  fer- 
victie  ,  6cc. 

ÔRLË  ;  Le  bord  .  U  marge 
d'un  puits. 

ÔR09  ;  A-vives  ;  naUdie  des 
(Chevaux  qui  a  fon  liège' dans  les 
'glandes  de  Ir gorge  :  lorfqu'ellet 
vienoipt  i  s^enHer  ,  elles  ôtenr 
la  rerpiration  au  clu^al  ,  Ac 
1  ' étouffent  lî  l'on  n'y  mer  an 
prompt  remède,'  qui  cA'dc  Hécrir 
les  avites  ,  ic  de  faire  couvrir  1« 
cheval. 

ORT,  daorr;  Jafdin ,  du  Ut. 
kornu. 

6rto.  Voy,  BUdo,  s=  4rre; 
gUnd  jardin.  * 

ORTOLAS.  ▼.  L.  Jardinier. 
Èla  aifmans  fë  f9C  ottoiM  \ 
(MadeMfke)  croyant  que  ce  Aie 
leiardihier« 

ORtOLEZA.  ▼.  1.  Légumes. 
Ccl  r  '  s  frivol  manitk  h  ^mU^ 
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7d  ;  que  celui  qui  efl  foilile 
mange  des  légumes  ;  {i^ui  tnfir-. 
mus  tji  ,  olus  tnflnductt.  ) 

ORTOS  ;  'Jardinagri  :  artcm- 
liUgc  Hç  plù(ieurs  pccits  jardins: 
ti-l  qu'il  y  en  a  antùitr  de  cer- 
tains villages.  Les  {ardins  pou- 
gers  publics  ne  fe  (ont  établis 
qu'avec  raggrandKfemént  de  ces 
mêmes  vilJages  devenus  villes, 
Dcslors  les  ortos  devenus  inuti- 
les ,  ou  infuffifans ,  ont  été  le  n. 
pr  d'un  quartier,  au  figuré  ;  es 
toujhour përàrtos  \  il  cA  toujours 
parvoie  ou  par  chemins.. 

OS  ,  ou  clos  î  Noyau  de  cerife, 
de  prune  ,  de  pêche,  &c.  Ss 
non,  un  os.  Pica  lous  ôfsës  ; 
cader  les  noyaux.  Ojsës  d'oulî- 
vos  ;  le  niarc  d'olives  prelTuré. 
Ofsës  di  mtfpouto;  les  oflelets 
des  nèfles. 

OStBiIrtR AN  i  L'qi  du  crou- 

F  ion  »  en  termes  d'anatomie  ; 
osfacrum  ,  où  aboutilTeni  tous 
les  nerfîi  qui  portent  là  vie  8c  le 
fciMiraenc  dans  les  extrémités 
inférieures  y  6c  dont  la  Iwiatioa 
eft  toufours  dangéreufe  le  fou. 
vem  mortelle  :  c'eft  â  quoi  ne 
font  pas  attention  ceux  qui  pat 
|eu  font  donner  dés  caire  eu  dans 
cette  partie. 

ÔSCO  i  Une  hoche,  on  une 
coche  ;  entaille  fahe  ordinaiiti- 
ment  fur  du  bois.  On  fait  des 
hochet  fur  la  taille  des  boulan- 
gers. L'A  de  hoche  eft  afpirée. 
On  écrit  une  coche  ,  comme  na 
coche;  voiture  publique. 

N'âo¥fa  d^un'ôfco  \  haulTer 
d'un  cran;  Les  ceank  font  des 
coches  faites  fur  cenaines  cré- 
maiileret.  aii  %u«é ,  /Cs  mn*  âfco  ; 
s'endetter.  Sâbé  qi  ntvtd  l'âfcoi 
)te  fai  ce  qif*en  vaut  l'aune,  toi 
Jfm  me  ^0  al  rimai  \  il  faut 
faire  une  croix  i  la  cheminée. 
yoM^râimi'éfeoâi'êo  ilioi 
\e  vous  covpexai  en  petit  bouc 
de  l*o#etlle,  ponr  vcios  en  faite 
reflouvenir. 

^  6SC0  ^  eft  4ft|  de  l'anclea 
•verbe  la«;  ^ec^rt  y  couper  .* 
CQoaie  os  b,  voie  dans  m  it^îm-  ' 
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U(in    appliqué   aux    Parques. 

« 

Cloto  colum   retinit  t     Lachtfis 
ntt  f  Atropoi  occat, 

-ÔSCO  ;   Particule  affirmative  ; 
ouï  airur^mciu. 

UikDALAKfA.  V.  I.  L'horpita- 
lité.  N6  vulhdis  ohlid«r  l'ofiaU- 
ria  i  ne  négligez  point  l'hofpi- 
talité. 

OSOALER.  V.  I  Horpitalier  , 
aimant  l'hpfpitaiité.  Sins  ofialer 
cnvë  vos  \  exercez  entre  votii 
rhûfpii  alité. 

ÔSDK  .0  ôfâHs  V.  I.  Hôte  : 
qui  loge  »  ou  qui  eft  logé.  = 
.ttrauj^cr  t  nouveau  venu.  Ofdët 
ira  ;  j'étoit  étranger. 
.  O&D A L  )  o/2a/;  v.  1.  Maifon. 
Rectub  loi  ë  l'ofdal  \  il  les  reçut 
«Jam  fa  inaifon. 

OS  PUDFN;  L'os  pubif . 

OSI  FARÔ  !  Oh  je  t'en  ré- 
ponds ! 

OSSO ',  OS.  =  Les  épaules  , 

ou  la  cétft.    A  bon'èfco  ;   il  a 

'  une  bonne  carre.    On  le  idit  d'un 

homme  qui  a  de  larges  épaules. 

en  liai,  di  hupn  ojfo  \  robuUe. 

ÔSSO  ;  Carcaflc.  Jhoutiaquefti 
grdn  roc  is  rëboundûdo  l'âjfo 
d*Éncélâdoi  fous  ce  roc  gî(  la 
carcatTe  d'Encclade. 

OST.  V.  L  Armée. 

OSTAL  t  ^  (on  diminutif, 
oft*lët,  U  fon  pluriel»  t^fiali, 
n.  pr.  Voy.  OuftdoM. 

OSTIA  DAM  AD  A }  Du  noga. 

OSTI AIKË  ,  ou  hoftiAirë  \ 
Hôtellier,  aubergtfte. 
.  OTA.  V.  1.  ÈtiOtA'i  au*devant. 
Jfftr^  en  otm  À  lui  \  ill  allcrenc 
iui- devant  4e  lui }  (  proetjjlirunf 
obviam  «i.  ) 

OT R le AR  ;  Parer.  Otticàe 
l'on  i  préparcf  «  défoncer  un 
iardin. 

OÙ  '.  Hou  !  fi  !  particule  d|a- 
verfion.  On  fait  cet  oà  très- long. 
Oâlloupor;  fi  le  cochoB'.fi  le 
vilain  .'  Oui  n'/hurUi  bi  vër- 
fçAgno  !  fi  !  ^'eo  aurob  bien 
honce.  On  crie  avifi  «us  pour- 
ceaux •  otf  9  qui  fignific  ;  âftx 


GUE 

(Irc  de  14.  en  àngloit ,  ont.  Tïitn 
la  b.  lai.  hutfium  i  liuée.  De  \à 
le  n.rpr.  Huet  ,  &  le  fr.  huer. 

OU.)  pronom  relatif  qui  fe 
rebd  par  ,  le.  Ou  forât  ;  \c  le 
fêrpi.  S'ou  voûtés  criirë,  crëj4s 
ou  i  fi  vous  le  voulez  croire  , 
crovcz-le.  N'ouvolpafa;  il  ne 
le  yeut  pas  faire,  éc  en  v.  1. 
non  o  vol  fit.  you  dise  pu  iiou  } 
oe  vous  le  dis-)e  pas  \ 

Dans  uù  autre  dialeâe  ,  au 
lieu  de  ,  ou  -,  on  dit  ,  bu*  Bu 
yâlo^-y  ils  le  veulent. 

On  obfervera  au  fujet  de  ces 
pronoms  relatifs  i  que  fi  l'on 
demande  i  une  femme  :  £tes- 
vous  malade  !  elle  doit  dire  ,  ouï 
je  le  fuis  ;  &  non  ,^e  la  fuis ,:  ce 
pronom  étant  indéclinable  '&  le 
même  pour  le  mafculin  êc  le  fé-;. 
minin  ,  pour  le  fingulier  fie  ppttiç 
le  pluriel.  Madame  de  Sévigpi^' 
ne  pouvoir  digérer  cette  regl^; 
il  lui  fembloit,  difoit-elle  ,  qpe 
ce  «  je  le  fuis  ,  lui  faifoic  venir 
la  barbe  au  roemoD. 

Il  faut  répondre  de  même  â 
cette  queftion.  Vos  enfatrs  font, 
ils- bien  fa|fBs?  ouï  Us  le  font. 
Ma  fille  «  ma  meTe  ont  été 
enrhumées  &;  le  font  encore. 

On  voit  que  dans  ces  exem- 
ples te  pronom  «  le  f  fe  rapporte 
aux  adjeûifs  ,  malade,  fage, 
fie  enrhumée  :  mais  fi  l'on  de<  . 
mande  â  une  fille  :  êtes* vous  la 
fccui d'uncieUe }  elledoic  dire* 
ou'ï^  je  la  fuis  ;  le  pronom  oe  fe 
rapportant  pas  â  un  àdjeâif  , 
mais  au  fttbftaniif ,  foeur  ,  de- 
vient déclinable.  Et  pat  la  même 
raifon  ,  fi  Ton  dit  :  font- ce  U 
vos  livres  /  on  répondra  très- 
bien,,  ouï  ce  les  fout  ;  parce 
q^ue  |,  les ,  fe  rapporte  au  fubf- 
rantn  «  livres  ,  qui  eft  au  pluriel. 
Voyez  fur  ces  pronoms  une  bon- 
ne Grammaire. 

OU.  V.  1.  qu*on  prononçoit , 
6ou,  î  Œuf. 

OUÊ  ;  Intcijeûion  pouri^pe- 
1er  ;  hoU  .'  eh  }  hem  !  parle 
donc.  Oui  eft. une  («ne débite» 
•ud«cii. 


O  u  L 

OVtl,  oabii.  Voy,  luiL 

OUtlT;   Huit. 

OUÈLIOS.  V.  1.  Brebis.  J 
le  fr.  ouailles. 

OÙ  IRA  i  Frapper  j  mcur 
brifer  les  os  &  proprcmt 
faire  un  outre  ,  ou  préparer 
cela  la  peau  d'un  vieux'  b< 
ce  qui  le  fait  de  la  façojf: 
vante. 

Le  boucher  après  avoir  é{ 
l'aniinal    le   frappe   i  coup 
barre    par-tout  le    corps , 
ramollir  les  chairs  fie  brifc 
o\  i,   qu'il   détache   cnfuite 
l'ouvetture   du  cou    doilt 
féparé   la   tête  ;  quand   toi 
dcdaus  eA  net ,  il  fait  i  la 
les  préparations  nécelfaires , 
tenir  le  vin  ,  ou   l'huile , 
«y>    communiquer    de    mai 
goût. 

On  voit  par  U  que  i'exj 
fiôn  ,  lou  diable  vou  oûirë^ 
roit  une  imprécation  horri 
il  l'on  favoit  la  force  du  ter 
ou  qu'on  l'eut  dans  l'intent 
mais  oe  ne  font  le  plus  fou 
que  des  exprclfions  qu'on 
appeler  explétives ,  qui  ne  i 
iicnt  rien  ;  ou  tout  au  pi 
que  de  l'impatience  dans  la  I 
che  de  ceux  qui  les  emploiei 

OÙIRË,  ou  boûtoi  Un 
tre ,  ou  bouc  à  huile  ,  oi 
vin  :  fac  de  peau  de  bouc 
fert  i  voiturer  fur  des  m 
de  l'huile  ,  ou, du  vin.  Les 
très  qu'on  fait  ave*  une  piea 
vache  coufue  4'un  bout  ai 
tré  ,  font  plus  ftdides  que  i 
de  bouc. 

Ful0Usoùirit\U\tt  du 
fordre  daiîs  une  maifon.'  Jk 
us  oAirësi  jouet  au  jeu  de , 
en  geule, 

OÔIRO  ,  oAir4fo  j  T< 
d'injur^,  (alope; 

OULAdO  ;  Une  potée  .  | 
un  por.^ 

OULAMË.  Voy.  Toulon, 

OULËTs  Voy.  i«f, 

OC  U  L  fi  T  O  î  Boi( 
U'^iifance. 

O  U  L  li.    Voyu  Tir 
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0\3tl,  Oit  hii.Voy.  luit. 

OUilT;   Huit. 

OUÈLIOS.  V.  1.  Brebii.De  II 
le  fr,  ouaillei. 

OÙIKA  i  Frapper  j  meurtrir, 
brifcr  Ici  ns  Âc  propremenc  « 
faire  un  outre  ,  ou  préparer  pour 
cela  la  peau  d'un  vieux'  bouc  : 
ce  qui  le  fait  de  la  façoi^  fui- 
vante. 

Le  boucher  après  avoir  égorgé 
l'aniinal  le  frappe  i  coups  de 
barre  par-tout  le  corpc ,  pour 
ramollir  Ici  chairs  fie  brifer  les 
os  I,  qu'il  détache  cnfuite  par 
rouvetiure  du  cou  dotlt  il  a 
réparé  la  tête  ;  quand  tour  le 
dedauseAoetf  il  fait  â  la  peau 
les  préparations  nccelfaires ,  pour 
tenir  le  vin,  ou  Thuile  »  fans 
«y-  communiquer  de  mauvais 
goût. 

On  voit  par  U  que  i'expref- 
ûoa ,  lou  diable  vou  oûiri,  fe- 
roit  une  imprécation  horrible', 
il  l'on  favoit  la  force  du  tenne« 
ou  qu'on  l'eut  dans  l'inientiop  : 
mais  oe  ne  font  le  plui  fouvenc 
que  des  cxprclfions  qu'oD  peut 
appeler  expiétivei ,  qui  ne  figni- 
Hent  rien  ;  ou  tout  tu  plus  , 
que  de  l'impatience  dans  la  bou- 
che de  ceux  qui  les  emploient. 

OÙIRË  f  ou  boâto  i  Un  ou- 
tre ,  ou  bouc  à  huile  «  ou  au 
vin  :  fac  de  peau  de  bouc  qui 
fert  à  Voiturer  fur  des  inuleM 
de  l'huile;  oudiilrtn.  Les  ou- 
tres qu'on  fait  ave«  une  peau  de 
vache  coufue  4'uo  bout  à  l'au- 
tre ,  font  plus  foUdes  que  ceux 
de  bouc. 

fm  idu  oûirlt  i  t^n  du  dé- 
fordre  dans  une  maifon.'  Jhougû 
M  oûirUsi  iottec  âu  jeu  de ,  pet- 
engeule, 

OÔIRO  ,  ûAir409  f  Terme 
d'injur^,  Ô^lope; 

OULAdO  ;  Une  pocéc  .  plein 
un  pot.^  . 

OULAMË.  Voy.  f^outan, 

OULËTs  Voy.  i«*, 

OC  U  L  fi  T  O  î  BoiÔeau 
d'^iifance. 

QM  Lit,   \9yn  Tfralié, 
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De    U    le   ir.    pr.   Olier. 

OULltlRO  ;  Un  huilier  de 
verre,  de  fer  blanc  ,  ^c. 

OULIÊIRO  ;  L'ovaire  ;.  celui 
d'une  pQule. 

Ou LIOS,  ou  ^o«/<lr{  i  n.  pr. 
Sëntos  Oùlios  f  Sënto  QuUio  ^ 
oii.âouiaroi  Ste  Eulalie  ^  *>(e 
Olato  ,  .St.  Aulaye  &  St.  Au- 
lâire. 

OULÎOU  i  L'Olivrer. 

OULIVA;  Cueillir  les  olives. 
ramalTer  celles  qui  fout  à  terre , 
gauler  celles  dei  oliviers  hauts  fie 
fcabréux.  ' 

OUU VADOS  ;  L'olivaifon  : 
faifon  où  l'on  fait  la  récolte  des 
oiives  l  la  récolte  elle -même  »  ou 
l'aâion  de  cueillir  ce  fruit.  L'o- 
livaifon a  été  bonne.  PHr  ouU- 
vados  i  i  l'olivlifon  ,  ou  au  tems 
de  l'olivaifon. 

OULIVAIROS  i  Cueilleufet 
d'olivef^  ou  oliveufes. 

OULlVËpÔ;   Uneolivcfte. 

OÛLO  i  Maripite  de  potin^.  ou 
de  fonte*  ==  Pot  à  coiihture.  =;= 
Jarre  <»â  verdet  j  &  non  ,  urne  : 
terme,  confacré  aux  urnes  des 
anciens  (  dans  lefquelles  on  fer- 
rpit  les* «cendres  jdes  morts)  ou 
aux  repréfentations  qu'en  font 
les  peintres  &  les  fcuipteurs.  ea 
lat.&.      . 

OÔLTRË  i  Au-dcU.  pans 
ceriaÎAs  endroits  voiHns  d'une 
rivière ,  ou  d'un  ruilTcau  on  dit« 
ana  à  i'oultrg  i  aller  au-deli  de 
la  rivière  ,  ou  paffer  l'eau ,  du 
lac.  ultra  ;  audeli.  > 

OUM  ,  ou  OKfr.  Voy.   O&ml. 

OUMBRÉN  ;  Ombragé,  i 
l'ombre  .^  couvert  d'un  ombrage, 
au  figuré ,  on  die  un  homme 
fouçonoeux  ,  Se  une  béte  onâbra- 
gcufe.. 

OÛMË  8r  oum  ;  Un^  Orme  , 
&  fon  diminutif,  ormeau  ;  )eu- 
Jic  .  ou  petit  orme.  Un  vieux 
orme  ;  éc  non  ,  ormeau.  No« 
Poëtes  préfèrent'  ce  dernier  ter- 
me >  quelque  vieux  que  foit  cet 
arbre  ;  parce  qu'ormeau  rime 
fvec  bamcaiiA  ciialiMieav  «  fcc 


"0 


K  - 


xi8  /  0  1^  N    ..    -       •     O  U  N 

•infî  rou«  îr«i  ormc$   font  poqr    Vit.    Si  ce  ne  font  au  cbntnlfe 
eux   lie»  ormiraax.  ^  *]"«  dci  feuille»  inince^  â(  t«n- 

L'orine  c(t  un  arl>rc  de  futaie  i^fei  ;  cellci  que  1«  ihé»,ou  le 
<jui  donne  de  bon  bois  de  char-  capillaire  ;  il  faut  lei  ^eter  dam 
lonigc  ,  dont  on  taii  l<i  fantei  le  pot  qui  bout  >  |e  retirer  fu*  le 
4ci  roiici.  La  piquùtc^  de  cet-  ct>amp  Me  couvrir  ;  autrement, 
Uin«  moucherons  fu/lèi  bour-  U  partie  aroniatique  qui  en  fait 
geons  de  cet  arbre^  /fait-croître  AiT  vertu. .  •'évapore  en  grande 
4e$  galle  I  et  cil  rei;/ou  dc«  vefici  pârcie.  HohUs  é  bilbs  oikniios  ; 
arrunilict  ,<]ui  cfin tiennent  une 
e^U  qu'on  croir  ItôoM  ^ouf  'lei 


contufîuns.      ^ 

La  dcco^îon  d'une  poignée  de 
récoccc  des  ieunei  ieti  de  rorme 


il  bout  à  gros  bouillons* 

ÔUNLX>  ,    ou    t'wndp  dé  té 
férto.Woy.SouUs. 
,  OUNDRA  f  okndriû  \   Orner , 
parer,  or qé.  paré.  .      . 
''OUNQAN;  Cette  artnée-ci. 
OIJNGA.NASS9  ,  augmentatif 


jeunet  j 
en  fcve  de  ce  pays  ci ,  prife  pen 
dant  quelques' jours,  eft  t^J  «re- 
mède  fouverain   contre  la  gtâ:  tfoKng«m.Vof.dout;Mnàfo 
▼elle.     Cette    même     décoéHon^  OUNGHlÈN  j&RlS  j  L'onmieni 
.    neft  pat  ai»ffi  efficace  qile  celle  roetcuriel  ,   contre   la    galle  6c 
de  l'orme  pyramidal  contre  fci  lottte  forte  de  vermine.  Le  mer- 
"^maladies  cutanéet ,  lellct  que  lei  cure  y  e(k   fi  divifé   qu'il   peui 
dartres  Ac  autres.  oaiTer,  au  moyen  det  triûioni , 
OUN  >  Voy.  OuHti.  a  travers  les  pores  de  la  peau , 
OUNCH  ,  ounckùmn',  Oîïig  »  cette drtjoe  fait  périr  toute  foite 
graifTé  .tache  d'hûcle.'  de  vetnmie. 
OUNCHA  ,  oiinr«  %   Oindre  ,  OUHOlADO  ;    t|faiigntitc  , 


oint ,  huileux  ,  craHeuic. 

OUNCH&RO  ,  ^unckûdùro  ; 
Onâion  ,    l'aâion    d'oindre 


c#vp  d'obgle. 

OÙNGLO;  Ongle  eft  mafçulin, 
no    oncle    long,   crochu.    Vos 


toute  forte  de   matières  grafTes  ongles  font  fbct  longs  ;  Ac  non  , 

^  huileufes.  =  Ce  qu'on  mange  longues  :  fà«te  très  ofdlnairc. 

de  gras  avec  le  pain.   On  dit  en  OUNOW.  Se  têitëpâsounoH  ; 

ftovcrbe  ,  <ië  manjhp  /bum  pan  dédaigner,  iflépl*fet  ,  tenir  au- 

fan-srounchùro  ,  loù  manik»  fan  deCottt  de  foi  Si  tin  fé-S'omnou 

viésuro.                                '  d'^yïr?  #mA«ilo«î  II  dédaigne  ma 

OUNdAdo  ;  Une  vague  de  là  compagnie ,  H  la  tient  au-deifoiys 

mer,  «'une  rivière  abordée,  de  lui,  comàie  fi  elle  te  déihono- 
Les  tiôt», indiquent  pe» d'agîta/'roR.    Il   eroltdk  fc  déshonorée 

tion  &  ne  s'appRqifent  qiw^ta  d'êt*e  âfié^  raW*. .              .      -a 

iner>i:ervïgiîet provîenfte^rd'un  On  écrft  pif  detit  •,  hWinf- 

Suvemcnt  ptusjrlôleWf;"  ond||  te  ,    boniilWié  ,  honneur  :  & 

y..w  fe  dit  qu'en  pééfie  ;   ondée  fie  par   une  feule  ,   honorable, 

cfi  une  groflc  plirie  fubtee  &  de  peu  hondter ,  désbcfrtoret ,  6e  hono- 

Ac  dotée.  VaigôfàrM  bttosoun-"  tzirc,  . 

i/rt^fo^jl'éaurort  à  gribouillons.  ;    OUNSO,  ♦*«/«*;  Lesmriith, 

OUNDËCOMËN  ;  En  manie-  les  )ointures  des  doigts ,  on  tes 

te  ,  en  guife  de  flots.  phalifnge*.  On  fe  fert  du'm<H , 

OdNDO,  Att/,  ou  bàél;    Un  |oint  pojur  les  pièces  de  giMer, 

bouillon  ,  en  partant  de  l'eau  q«i  ou   de  volaille    qu'on  dèco«fpe. 

bout.  Li  filou  ûa  fAMà,  ou  dûs  On   dit    plus  communément  % 

cùndos  ;  il  fufet  d'un  ,    on  de  |ointufe  »o«r  l'iniculation  ou 

deux'  bouillons  pottr  IM  tifanes  jointure  déi  auttet  ,os.^ 

des  plantes  rtédteinales ,  lorfque  OÔNSO  ,r  vient  du  lat.  •newi 

ce  font' des  racines,  ba  d'autres  Un  pouce',  ou  U  douzième  pwtte 

—        •  '*      |^<r  :  il  cft  trii  qiie  dus 


patUes  ligAcoifes  qu'on  fdlbeoiW  d*i 


OU  R 

se  cas,  notre  oûnfo ,  < 
ne  conviendront  pas  à 
laiion.  mats  i  la  phaU 
prife  entre  «leux  articul 
gros  ,  ,ou  du  petit  du 
mà'tjx. 

OUNT  ,  otmti,   êu 

•  ouni  ,    adverbe    de    li 

OuHtH  vàii  iA  va  t  il 

y^ntj?  d'où  vencz-voui 

OUNZE.  On  n'élid 
voyelle  qui  préçjdc  m 
ment  le  mot,  onac  ."aii 
dire ,  il  n'en  refle  que  ,  < 
non ,  qU 'onze.  De  oti; 
écoieni ,'  flc  non  d'onze 
onze  beucei.  On  dit  c 
rontieme  ^  non  ,  \%  < 
ni  la  onzième. 

ÇiURALlOS  ,  ou  io. 
Lçt  bords  d'un  cham| 
•A^rc  d'un  boi|.  tu  cfp| 
fnlat.  orai  bord. 

pUROLAC  ;  De  l'prgi 
Voy.  Cruda^ 

OUIVDiLIOS  ;  .Gu( 
haillons.  . 

OURDRË,  «n^«f«i(, 
dou  ,  ou  cambddo  }  Un 
trpacc  que  parcouiit  ea  1 
'  ftufx  d'un  faucheuir ,  ot 
cille  d'un  moidonujeur  < 
i  çani  en  droiu  iignc.  C 
*".- la  bande    de  terre   qu( 
vigneron ,  ou  journaUer 
-fans  empiéter  fur   les 
,  ceux  oui  font  â  Ces  câ 
-  l'appelle  auffi  dans  que 
droits  ,  un  gein.   SighiJ 
drë;  ftttvre  (on  âsdaîii , 
wng. 

Le  ternie  audain  fem 
dit  pour  ,  oadf  in  ;  pi 
«haque  coup  deÂux  Uii 
pré  des  fi^oiu  4)ni  in 
onde*  de  l'eau.  === 
;  tayou  ,  ou  raofée  tie 
^»S«»e.  ■     ', 

OU&feL.  Voy:.  Orii. 

OURiLA  i  Ou|ler> 
•utlet. 

ourUzia.  V.   1.   Q 
d'oûdériveo  âoutiia. 

OURGH£NO,  d«>^ 
cent,  conto  Koum*iùC  ti 


It 


ou  R 

it  <at«  notre  o'ùr/o  »  ou  9M:t , 
ne  convicndrolc  pM  â  l'^cticu» 
laiion,  mais  à\t  ph«l4iigc'coai- 
priCe  encre  4t\u  «rcicuUiiont  du 
groi  ,  ^ou  du  petit  doif  t  de  U 
mà'tfx. 
OVNT  i  omii,  êtm  ,  tcU 
•  ount  f  adverbe  de  lieu  i  où. 
OuHtë  vâi }  ot^  v«  t  il,|  D*Qun 
y^ntr  f  d'où  venez* voui  f 

OUNZE.  Oii  n'élide  pas  1« 
voyelle  qui  préçjde  imoi^dJate» 
Diem  le  mot,  «nae  ."ainfi  il  ('4i}t 
dire ,  il  n'en  refle  que  ,  onte  ;  Ac 
non»  qfU'oDzç.  De  oiue  qu*iU 
écoienc/ac  non  d'onu  •' fur  lictv, 
onze  heucei.  On  dit  cependant  f 
l'unzieine  '^  non  ,  \t  ouaicmc  f 
ni  la  onzième. 

OURALIOS  «  ou  âouritiro*  ;  ' 
Lçi  bords  d'un  champ  «  U  li- 
'ùiftc  d'un  boi|.  ta  tfpg\.  0riiU. 
fnlac.  ùra;  bord. 
/  pURDlAC  i  0<e  l'orge  mondé. 

7  Voy.  Cruda.- 

/      OUIVDiLIÛS    ;   .GueoiUei    , 

/    haillpnt.        «  _ 

dou  ,  ou  cambâdo  }  Un  andain  .* 
trpace  que  parcouic  ea  largeur  U 
'  h\Sx  d'un  faucheuir ,  ou  U  fau- 
«ille  d*uo  moidontijeur  ^n  avan> 
k  çant  en  droiu  JigDC.  C'elè  f  u{G 
^  la  bande    de  terre  oue  chaque 
vigneron  i  ou  |ournal)er  laboure, 
-fans  empiéter  fur   let  rangs  de 
,  ceux  oui  Tont  â.  fci  côtél.    On 
-  l'appelle  aufli  dans  iinelquei  en- 
droits ,  un  gçin.   Sighifoun  out' 
drë\  fuivre  (on  «adaîo ,  o«  Ton 
■  rang. 

Le  ceime  attdain  femble  êtce 
dit  pdut  ,  oadfin  ;  parce  que 
chaque  coup  de  faux  Usilè  fur  tia 
pré  des  fi^oiu  4)ai  imitent  les 
ondec  de  l'iBau.  ==:  Oârdrë  ; 
/  tayou  ,  ou  casgée  de  ceps  de 

OU&H.  Voy.  Ori«. 

OURiLA  i  Oi||ler  ,  Uiu  un 
ourlet* 

pURÎZIA.  V.  1.  Ocdme  ; 
d'oùdériveo  âourira, 

OURGH&NO  ,  éûrgkiHO  ;  Si- 
(enc.  coHtù  toum*ua'  ^urgkiiig  j 


O  Ù  R       1^9 

elle  cbantecornrae  uneHrenc.  =s 
Ourghino  i  orMe.  On  dit ,  aa 
bel  Orgue»  ai  de  belles  orgues. 

OURJHARU  i  Place  ,  oa 
marché  au  bled. 
OURJilÔOU  ;  Vtic  cruchcf 
<^URJHÔO|J  .  ou  ardioli  Un 
grau  d*org/e  ;  petit  bouton  oa 
puHule  qui  viextt  fur  les  paupiè- 
res.'en  italf  orcivo/o.  ^n  lai.  ôr- 

OURJHOULAT  ',  l^çin  une 
cruche  ,  une  cruche  d'eau. ., 

aURJHQULE ,  bandilo ,  doir^ 
not  dourkë  i  Un  cruchon,  ca 
lat.  urctfffus.  en  ii^l.  orchUuc^ 

OURKLT  ;  La  blette  vulgaifc 
^es  jardins  :  «fpece  d'arroch«, 
propre  i  lever  les  taches  d'huile 
'  Cur  le<  étoiles  de  laine ,  on  les 
frotte  avec  la  feuille  de  cette 
,kerbei  on  l^ve  cx^fuice  l'endtoit 
€le  la  tnche. 

OURLA  ;  Ottiler  ,  faire  aa 
outler. 

iQURHAl^li^'  Voy.  éourhido, 

oOro.  Oq  éit  ,  il  eft  une 
beucc.Ac  un  quart  ;  le  non  ,  uoc 
heufe  U  q«<|rt.  Deux  hcutec 
font  Icvulécs  ;  Zt  non  ,  ont  foa< 
i»é.  ^  fiz  heures  préci&s  ,  ou, 
au  cptfp  de  iîx  heures V  &  "oA| 
à  (ix  heures  fooii^ntes.  Vous  ve- 
nez.qde  trop-  bonne  heure  ;  le 
noiD  ,  trop  de  boope  heure.  De 
fort  bonne  |)e)ire  ;  jBç  non  ,  fort 
de  boiine  heure.  Vous  arrivez  de 
bonne  heure  ;  |c  non.  â  bonikc 
heure  t  Io^t  autant  de  gafco» 
oifmef. 

J^'aqll'pur'in  tdi;  Dés  ce  mp- 
niei^t-la.  MJf  fftra  mouri  davan- 
ch'OÛrpi  il  aSfégeta  mes  jonn. 

Vëjié  pf  i'çûifp  i  il  n 'avoit 
rien  de  plus  preiti  »  il  lili  uidoit 
infiniment»  >. 

OURSO  i-  .Vae  iM>u(re  de 
cheval' 

OU.RTALA  •  le  en  v.  K  ostr- 
tpulati  i  n.  pr.  iardinier.  ea  lat. 
horutlatMf. 

OURTALiClO.  Voy.  Oiir. 
touiâiù. 

OURarJi  >  Petit  iatdin.  en  v.  fr. 
Jaidincf. 
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OURTËTO;  Pocagc  lux  her- 
bes ;  dérivé  d'or». 

OÙHTIGA;   priler,»'o«ler. 

On  a  guéil  #*«»  paral)ffiei  par  la 

baiitutc  deiotiîei,   ottcnfrap- 

'    pant  avacdei  oriiei  Ut  fwnut 

OURTIgO  ;  L'ottle-grléche, 

M-    ■■■   <l«i  eft  ï*  ?••**  |?«tite  eCpece  ,   & 

V  .    *  la  plus  piquante  :  la  grande  qu'on 

appelle  Romaine»  ou  pillulake  , 

donne  une  filalTe  doni  on  faic  de 

*  la  toile.  L'une  &  l'«ttt»eft  fudo- 

tïfiqûe.  Les  femencei  de  la  gran- 

:  de ,   fout   fouverainei  pouTle» 

^  periei  &  pour  les  aacVmeui  de, 

oÛrTOUGRAFA;  C&thotra- 
phier  ;  5c  non,  oicbographef. 
Une  éctiture  bien  orthographiée î 
êc  non  ,  otihographée.  foriho- 
graphe  eft  la  manier*  d'écrire 
correûemem  Ici  œott  d'une  lan- 

OURTOUlAiO  ,  WirttmrtSh , 
■  ou  fartâlio,  enr  t.  I.  orrotf|*  ; 
heriiei  potagères  «  toute  forte  de 
légumei)^  fie  non  .  fart inagc  fl^i 
ell  impropre  ,  ni  hortdagi.  qui 
eft  la  partie  d'un  iardhi  powget 
©ù  font  le«  couche»  6c  le»  pUwes 
baflc»  ;  mai»  on  ùe  dit  ni  hpf t«- 
v-lage  ,  ni  hotioliffe,  M»  parlant 
de  ce»  plantes. 

On  comprend  foos  le  nom  de, 
légume»,  non-feulement  le»  grato» 
encolle  des  plante»  légominem^ 
fei  î  mal»  toute»  le»  tCptttt 
d'herbage»  f  de  fruits  «de  radnes; 
'  potagersiel»  que  le»  potirons  »lfc» 
oignons ,  le»  ails ,  Uf  caroics , 
■■::■"'  les  artichauts  ,  les  ifférgct ,  «ce. 
en  efpgl.  ortôli^*.  Voy.IIJ|ii«» 

OUkTOULAN.  V,  U  &  D.  pr. 

jardinier. 

*  OUST  AL  «C  ^.  V.  Off^tâoui 

Cth  é'oufiëfi  oiàlTonfOti'ont 

été  formés ,  ouftalâdo ,  cu/laièé , 

\%uftMUtrii»  fie  Icsmoi»  franco!» 

hdtel  •••ou  oftel,  k^elkrie,  béiçU 

^     lier ,  fie  en  v.  fr.  hoftelkr .  M»<Ut> 

hoteler  ,  oftIHcf  ,   ou  oAéler  ; 

(  loger  )  ,  ÔMge i  ou  ofta]|e .  ficc. 

OUSTALAOOs  Une  («bille  , 

1^  «i  ^lénag*«^lc  diM  te  1^.  fapa. 


OU  s 

une  maiftinnét.  Il  y  â  qtMtrv 
ménage»  dansi cette  m«ifon«  ou 
elle  ell  Kabltée  par  quatre  famil- 
le». Toute  la  maifônnéc  elk  venue 
dtncr  cbei  moi.  IV.  fam. 

OUSTALARlt,  oumme;4f} 
Un  hameau  t  afTembiage  de  cinq 
i  6i  maifoot'«db  cabanes  dans 
la.cainpagne.  On  dit  aufli  d'une 
maifonj.  *  «  /»/i*  cnfimlérii  i  il  y 
a  beaucoup  4e  roigeaiiDt  dans 
cène-  mailbn."  Haneau  en  v.  fr. 
ham<^.  De  U  k  a.  pr-  du 
HamcL  ^   ,  '  ' 

OUStALË  y  dimlDUtif  d*««/- 
t4  i  Maifonnette  «  ou  petite 
maîfoe.  H  ne  peut  y  atoir  d'é- 
quivoque dan»  cette  dernière  dé» 
nominaiion ,  qu'autant  qu'on  U 
^  niettroit  au  piuiicl. 

OUSTAUÉ,  MtUmUiin  ;  •  Ca* 
fanièr  ,  -caCantere.  Une  femme 
eafanierc ,  une  bonne  ménagère 
occupée  dès  attaires  de  fa  maii- 
fon ,  retirée  dans  foo  cloràeiH^ 
que  ,  d^  les  foina  de  fo»  mé- 
nage* 

OVStAoV  .   ^al  ,  omfiM  , 

€êfè%  èêtftU  i  Ugis  ,  maifan. 
^  «;  fr.  «aeU,  4«ot  on  a  fai« 

liôcel.  Oà  dk  ,  K  ^"  ^»*  *"»*- 
naailbn,  fie  >e  vak  au  logk.  Les 
Seignauti  fit  ceux  qu*  fans 
l'énc  ,  logent  à  Park  dans  un 
kôtcl  garoè,  difect^  allons  à 
l'h^l.  On  dk  de  tiihne ,  un 
B6cel  de  Ville,  ilvea  im  plUn 
émfid^m  éS  «aAiidf  f  la  mtàtma  cfl 
•kine  de  i»ande. 

Uteraw^^  parwrdér»- 
▼cr  du  kc. j7<uio.  On  voit  même 
dûs  tm  aockn  tUre  que  l'iulini' 
iif,j!2«fey  eftptk  pout  démen- 
te. Tl^.iî.i««  V  «  ^'^ 
Samm  Mdi^j  m  jUr*  Cmu's 
UtfmiMdiy  i  éans  k  detseuie 
.  du  Çomit  Bermond.  L:ao|kk  » 
AmA,  a  quelque  analpgk  avec 
oti/Mou ,  tat  l*augm^ntaiireit« 
aaiMtt  |v!gfeaoda-  1^  tilaiue 
maifoa.  ;  «     ' 

OUSTAOU  .PAIROULÂOU  ; 
Maifott  paternelk  v  cdk  oià  l'oa 
eià  ne  ic  ^'ont  habité  nos  an- 

^        ousTia 


o 

OUSTiO  i  i 
mieux  que  pali 
l'on  fous-eAtcni 
non  ,  pain  en 
pour  cachetée  i 
ment  on  dit ,  u 
petit  pain,  poi 
ou  p^uc  donnée 


i 


VvCtte  ktere 
champ  ,  camp  4 
cep  ,  (irop  ,  fcut 
ba^fmai  ,:  ba| 
me  «  pialmifte 
plaltérion»  lOup 
feptaïue  >  fepti 
tcatrioff  %tf\i 
bre,  fiée. 
^nU  pronoaci 
fie  trop  fuivit  d' 
d'une  4  afpiisée. 
Jl  a' beaucoup  éi 

PA  ^opas-,  V. 
qital  frûtihinit^ 
cors  dil  Semh0r 
jruHffimmê  «inmè 
poris  iJomimifi 

PA ,  o«j»a»  f 
pain  hêuic.  Jfl* 
mie  de  pain*  Pt 
ailleté. 

Ea  qiièl<yiaR.| 
LaugnedUc  oit  j 
noifts,  kka^cf 
nouveaux  tm»iéi 
compliment,  iét 
bis ,  (îgniie  paii 
de  cette  Arooqe 
p»r   un   nG^fe 

autrefois  commo 
Jes)  Te  doiuok 
eux  aux  grandP 
nellcf  :  utà§t  bk 
la  RU<|ue  dé  m 
donne  à  balfer. 

PABALHa  V. 

PACAN  }  Gue 
aéant. 

Tonfc  Jl 


r 


s 

f  a  qottr* 
maifonj  oa 
(uatre  famit" 
née  «U  vtaue 
\ta. 

rlag*  de  ciDq 
catanes  «laiit 
le  avfli  d'unt 

^a/âri^i  il  r 

(entoDc  dânt 

rao  en  v.  fr. 

a.    pc.    da 

Inittlf  d'ouf" 
^  ou  petite 
y  «volt  4'é* 
dcfoiett  lié» 
taoi  qu'on  la 

la/ilifo  iXâf 

Une  femme 

loc  ménagete 

!g  de  fa  mai- 

Coo  çlon*c'<^'* 
I  de  foA  mé* 

lis  «  maifëR' 
»ac  on  a  fah 
(«il  bâtie  uoe. 
i  au  logla.  l'C* 
IX  <^  tw 
Parla  dans  uo 
si«  «Ua'M  à 

e  «lêroc  ,  uii 
Ive'a  «M  plan 

^lao^Micft 

a  parait  «Kri- 
:>o  voit  Oiême 
re  que  Tiufini' 
I  pottcdemeu' 

Jfért  Cpmitis 
tt  k  dcfoettie 
id,  L.*aii|loia  » 
analogie  avec 

iigoiéftMitftft* 
yc  1^   trilaiuc 

lIroulAou  ; 

y  cdleoÀro* 
habité  Mt  ao- 

OUSTld 


O  u  s    r 

OUSTiO  ;  Raia  à  caclietat , 
mieux  que  palo  â  ciiauier  ,  o«l 
i'aa  foui-eAuod^  la  Mefle  ;  flc 
non  ,  paio  enchanié  ,  li  c^eft 
pour  cacbeuc  une  leticc  ;  aiiçre- 
ment  oo  dit  \  ui»  gtand  »  ou  un 
petit  pain,  pour  dire  la  MeiTe  » 
ou  ppuc  doauec  (a  Communioa  , 

■")  ■ 


o  V  E      ,zx 

ou  dei  hoflie^  »  mai»  ce  dec . 
mer  lernjc  oe  (c  dit  prop»t. 
roeni  que  dci  HuOiei  confacr>c,. 
OUTRAFLUM.  ..  |.  Au  delV 
de  la  rivière.    , 

;  ^V,^^f^'  y-  »•  BrcWt. -Ow/; 
h4$  d*t  foUi  k|  btebi»  du  aou- 

peau.;  •,,.■•#' 


P  A  C 

VvEtte  lètete  eft  muette  dani 
champ  ,  camp  «  irnipt,  galop  , 
cep  ,  (irop ,  fculpteuf ,  baptême, 
ba^fmal  .:  bapciftaire  ,  pfau- 
me  t  paUaifte  ,  pTalroodier , 
piaiiétioa,  loup  ,  compte ,  fept  > 
feptaïite  f  feptuagénaire  ,  fep- 
tcatrjof.,  S^iimanicy  Septem^v 
bre ,  etc. 

^n  la  ptoaonce  dausi  beaucoup 
&  trop  fuivh  d*ttae  voyelle  ,  ou 
d'une  4  afpiisée.  Trop  heureux* 
Ji  a  beaucoup  éiodié. 
\  PA  , o/fos i  V.  I*  Paio.  Ptis\ët 
qMl  frtUihinispiriMniianfa  dil 
cors  dil  Stmluttr^  {psnis  ijium 
jrunffinutê  mmmi  ptvttâpéuio  Kor- 
poris  Pomùtt^yf 

l'A  ,  ou  jpo  ;  Pai9.  Fm  $ëgn4U  ; 
ptin  héuii.  Jl!r<o  4ë  pm  -y  4e  la 
mie  de  paio.  Pa  c«rf/{«  :  paio 
ailleté.  .*^^ 

Eu  qiKlqiia.  endrabi  do  haut 
Laogoedôc  on  appelle  ,  pa  é§ 
f>o!>ts,  b  hiilcf  qu'on  fait  â  de 
nouveau»  naniét  «n  leot  faifanc 
compliment.  Maie  ce  fu  4ë  m-, 
bis,  (tgniie  paix  de  noces.  G'eil 
de  cette  fkroa  qnu  les  Chanoines, 
par  un  vÙÊffi  oét^anolen  (  9c 
autrefois  coamuinà  teluf  let  lidb- 
ies)  Te  donnoient  la  paix  entre 
eux  aux.  gtan<r  Mefle»  folem- 
«elles  :  uûge  bien  dénaturé  par 
la  RU<|ue  dé  inétat  qu'nn  leur 
oonoe  àbaifer. 

PABALHa  V.  I.  PavHIon.     ' 

PACAN}  Gi|eux«  homme  de 


PAC 

PACHAcAlRI  i  Faiftuf  de 
mauvais  marchés. 

PAGHACHA  ;  Poutoutou.cet 
deux  cermea  qui  ont  l'un  5 
rauire  laNneHire  d'un  djiâyle  « 

;?ï.  *"r*7««  pour  exprimer 
1  adion  H  le  bruit  qu'on  hit  en 
mettant  par  roégarde  le  pied  dan$ 

""J*^f'*^'»  O"  en  jr  tombant. 

f  ^CHAC^îMauvâife  querelle. 

PACHARACO$;Promdrcs.= 
Gageui%s.  pr.  ga|ure. 

PACKO^  Marché  ,  paûe  . 
copvenUon.     Jvlm  fà  picko  \ 

°f?*,  *^®'**  '*"*^*"  *«  marché .  ou 
abfolumenc  ^  nous  avons  conclu^ 

PACHÔLO;  D^lapiiéei 
lavolaUle,  faite  avec  du 
êc  dés  herbes  cuinrs/  = 


y 


tagc  ,  ou  mliUnge  de  cboA 


Tri 


;enrcmbl<dao» 


iê  volent  rarei 
un  mets. 

^PACHOVCA,  TiJ^oter, 
brouiller ,  l^âtet.  :=  pMchoUM  i 
pairouiHer  ,  ou  cemuec  avec  Ica 

Fi****  A  **5  <"  »*'»•  «law  «*• 
IVao  falé  &  bourbcufc ,  barbotes 

comme  les  çattei  dans  une  maie. 

PACHOUKfe  i  Chipotier  ;  fie 
non,  chtppi«ur,  tllilon  .  târil- 
loone.  On  ne  fait  rien  avec  ce 
iltîllon.  C'eftnntâiiUon.ouun 
lantcrnlcr.  On  Uic  aux  énfans^ 
mnp»c'tOMke  ;  aîloD^  petit  O- 
tlUon,  ou  p^ilt  barbouilleur.  Oa 
appelle  auOt  ,  cogne-fétu  celui 
qui  fe  tué  à  ne  rien  faire. 

PACHOUKËJHA  ^    Tâtillqi. 
»««f  j  ou  «ntftï  mat  i  pco^s 


■  4^~ 


*  '  > 


*    ■  t 


,/ 


^h 
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iijni  toute  forte  de  itJcnui  dé- 
tails*, chipoicr,  barguigner. 

PADk  i  Un  potion  à  queue. 
Sou  àimmvkiif  ^  pàdinou. 

PADÊLO  ,  padéno  t  ou/ôfM/f  î 
Vne  poclc ,  qu'on  écrit  comriM  , 
ttu  poêle  ;  forte  de  rourncau  ;  8c 
qu'on  prononce  comme  polie  » 
ou  dais  portatif; 

PiiDÉLO  de  las  afachdJos , 
ou  farran  cajlagniiro  ;  la  poêle 
aux  châtaignes  i  ou  i  côtir  les 
châtaignes. 

PADÊLOS  dalkâou-i  Les  fcf- 
fei.  La  pôou  <,  die  un  Pok'te  , 
mSfa  trambU  taspadilof  dal  kiouL 

PADËN A  ,  padinijka  -,  Frire  , 
fiicaCTer,    ^        '  ,  *- 

PADiNADO  y  padUniihâdo  y 
Une  poêle,  ou  plein  une  poêle 
<k  future,  ou  de  quelqu'autw 
chofc. 

PAGA  î  Prononcex  les  temps 
de  payer  comme  ,  je  péê ,  tu  ^êe, 
il  pêe.  Nous  pcion.  vouspêiê, 
i  pêen.  Je  peerai ,  tu  pêéra,  &c. 
en  V.  \.  pagar,  Pac  la  pëiu  » 
qu'il  foit  ptini. 

PACADÔIRË.  V.  l.  Payable. 

^PAOANÏsMË.  V.  I.    L'Incir- 
concifîon  »  {prétputium.y 

PAGNÉ  \  Ub  panier  *,  8c  non  , 
pagner.  Un  panier  i  bras  n'i 
qu'une  anfc  qui  va  d'an  bord 
i  l'autre. 

PAGNÉ  ;  Un  êpl ,  oo  un  ba- 
nrdeau  :  forte  d'ouvrage  qu'on 
fait  daniJime  rivière  pour  en  dé- 
tourner l'eau.  L'épi  eft  fait  de 
deux  ranti  de  pieux  Bc  de  fafd- 
lies  entrelacées.  Le  batacdeau  peu 
dilfêrenc,  ett  (ail  de  pieux  »  d'ais, 
'  de  terre  8c  de  gravier. 

Le  daioDàge  ett  fait  de  claies 
tilTues  de  gaules  8c  appliquées 
fur  la  berge  en  talui  d'une  rivière 
pour  retenir  la  terre  nouvelle- 
ment  gfixonnée  ,  centre  le  choc 
de  l'eau  8c  empêcher  qu'elle  ne 
s'éboule,  )ufqu'i  ce  qufele  ralnt 

Îiti'on  a  enfemenicé  de  |tai|ic  de 
oin ,  foit  bien  gaxonné. 
PAGNt  À  cAïUJO  i  Ptnlw  i 
•  attfe ,  Qii  <tt«Uloir.   ^  ^^ 


p  A  l 

PAGNEÎrAdo,  ou  parntirtt 
de  ca/ldgnos  ;  Une  pancréc  »  on 
un  panier  de  châtaignes. 

PAGNÊIRAiRÊj  Unvaimier. 

PAGNEIRO  ;  Grande  cor- 
beille ,  grand  panier  â  deux  as* 
fci.  =  Panier  de  boulanger.  =: 
Berceau  d'ofier ,  ou  manne. 

PAGNÉ  LON  ,  o\»  fâijfilidou  i 
Panier-long  ,  ou  panier  i  portée 
différente»  charges  fur  l'épaule; 
for\e  de  manne  faite  de  cotons  , 
deux  fois  plus  longue  qu'elle  o'eft 

'pagNÉLOUNcAdO  î  Plein 
un  panier- long. 

PAGNÔT<r ,  ou  pagnom  5 
Gueux  ,  mefqWta.  Pagnote  enfc« 
poltr^oA ,  lâche.  ,         ^ 

PACO  î  La  paie,  ou  le  pr« 
des  folda^ri  le  paiement  d'une 
fomme  pour  s'acquitter  d*4ino- 
dcxie.  PérUpâgo;  en  revan- 
che. Lorfqu'on  parle  d'un  troc, 
.on  dit.  Je  vous  dohnerai  en 
échange  ,  pir  U  pâgo.  On  dit 
audi  f  i-M  dounépir  lapégQ  de 
tos  dibâjloui  ;  on  l'a  payé  avec 
des  coups  de  bâton.  =  Pàgù 
qicoH  y  xégale-noos  de  qoelqut 
cbufjf. 

PAI.  Xoy.  r<I<rf . 

PAIRAJHE  ;  Paternité,  ett  v.. 
fr.    parage  ,    de   »»attt    puage. 
OU  appelloit  >  gentilhomme  de 
parage  »  celui  qui  l'étoit  pax  fon 

père. 

pAiRAL.  Voy.  Painutâou, 
Liitfajhi  pâiral  \  languç  matet- 
neile.  celle  du  pays  naul. 

PAiRASTRÉ:  Le  beau  père, 

celui  dont  U  femme  a  eu  de| 

enfant  d'an  auttc  lit,  en  eftie 

bcau-pere  :  comme  «ne  femme 

eft  la  be^-mere  des  encans  que 

fon  mari  a  eu  d*an  autre  mariage. 

Parârre  n*eft  pas  fr .  marâtre  eft 

uneinfure. 

PAIRE,  oofMTiî  V.  I.    Fere. 

^  Pétri  dt  Us  mâimadas j,  o  ma- 

'  nad^  }  pera  de  famille  ;  ipéttr 

fûmiUas.  ) 

Les  noms  r  j»A>*  •  mêiri  % 
s&ri ,  8c  jfâif^  prononcés  â  la 
languedocienne  »  ac  font  f lui 


CDoHift  qa 
gens  de  \\ 
X4agaedoc 
artifans  dt 
habitent  Ici 
de  la  camp 
de  fortune 
dédaignent 
aviliilans  ft 
languedodc 
mit  9  ,  mûu 
lieti  de,nM 
ri»  8cc. 

Ce  chan| 
notre  langi 
tioq  d'iroii 
les  honnêtt 
plus  commi 
date  pas  de 
une  fuite  di 
nité  quigaj 
elle  a  bteti 
ïtt  PTbvina 
ranées  -,  é 
routes  8c  di 
des  villes  : 
bien  moiiu 
anciennea , 
de  compag 
tnaursY'i'y 
vêes.  ,^*^ 
'  Dans  le^l 
très  ,  ac  da 
telles  par  e 
Les  petfom 

3ualité  •  ne 
u  bas  peu| 
8c  difent«o 
pâiri^Amm  \ 
na,Uri%i^ 
précède  Aft^i 
bigarute  de 
prcfquc  .fis 
pèro  t  fién 
avec  le  pntl 
On  tiHMi 

XIII.    fiMit 

vantea^  i^ 
du  Bi^Ut.  , 
ragon»  xMm 
/or*,  dit  I4 
ge ,  8c«,  Of 
temps,  I4S 


il 

► ,  ou  parmifêt 

ne  pancrée  «,  ou 

aignci. 

Ë  i  Un  vaiMiier. 

Gr«ade  cor- 
lier  i  deux  as- 
t  boulanger.  =r 
3U  manne. 

ou  fdijfilidou  ; 
panier  i  portée 
:t  fur  l'épaule: 
aite  de  côiont , 
gue  qu'elle  o'cft 

cAdO  ï    Plein 

ou  p'gnou  ; 
I.  Pagnoce  en  fc. 

lie,  ou  le  prèc 
paiement  d'une 
icquitier  d*4ine- 
Igo;  en  revan- 
parled'un  tioc. 
If  doiinerai  en 
t  pâgo.  On  die 
spir  lapégodt 
^a  l*â  payé  avec 
âion.  =  Pégo 
otts  de  quelque 

ri. 

Paternité,  en  ▼.-> 
;  haut    parage. 
lentilhoromê  de 
li  l'éioit  par  fon 

»y..  Painutâou» 
i  languç  naatet- 
«yt  naul. 
;  Le  beau  père» 
ètnme  a  eu  dc| 
Tc  lir,  en  eft  le 
nme  une  femme 
e  des  enCtns  que 
m  autre  mariage. 
s  fr .  marâtre  tft 

féi  ;  ▼.  1.  Perc. 
téimadas^  o  me* 
famille  y  i  péter 

pâirë  ,  Miirt  % 

y  prononcés  à  la 

»  OC  Imu  plui 
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coodift  que  parmi  iet  pauvret 
geoi  de  la  campagne  du  bai 
Xipnguedoc  8c  des  Ccvennei.  Les 
artifani  du  plut  bas  étage  qui 
habitent  les  villes  6c  les  payfans 
de  là  campagne  qui  ont  un  .peu 
de  fomne  i  ou  qui  en  ont  eu  , 
dédaigaenc  ces  .  noms  cqmme 
aviliilaas  fle  difent,  en  parlant 
languedocien  ,  moum  pir9\  ma 
mifo  »  môumfriro  ,  ma  fur  ;  au 
lieu  de ,  moitJi  pâirë  ,  mnua  frai' 
ri„  fice. 

Ce  changement  inirodulc  dam 
notre  langage  »  ou  cette  affieâa- 
tion  d'imiter  ce  an'on  appelle 
les  honnêtes  gens  (qui  parlent 
plus  communément  françois  )  ne 
date  pas  de  bien  loin  |^  elle  eA 
une  fuite  du  hixe/oa  de  la  va* 
jaiité  qui  gagne  tous  les  rangs  t 
elle  a  bteu  moins  pénétré  dans 
lés  PTbviaces  gaAconaet  médite  rr 
ranées  -,  éloignées  dca  grandes 
loutet  Âc  du  commerce  dei  gran* 
des  Villes:  l'aiM>icn  idiome  y  eft 
bien  moins  alfiélé  {  les  nfoiu% 
anciennea,  qui  vont  d*otd|iMlM 
de  compagnie  avec  les  Iwmiee 
maursY.s'y ;f«m  mleiis  confetf 
vées.'-.  '■;  t^'i,\--M>^-<'i\'  •■»■  -.r.  :»•?*'• 
'  Dans  le^RouergMe-t  encre  àar 
très,  ac  dans  les  villes  mime, 
telles  par  ex»  que  Villefcanciie, 
Les  perfonnes^  de  la   première 

3ualité  f  ne  ie  dift iuttieai  pnièc 
u  bas  peuple  pour  Te  langagri 
&  difenticnçort  9vec  lui ,  ^  ai#iM 
j>âiTi  »  sM  mâiri  «  «msm  /MvI  ^ 
niA  idrjf  I  .cpaMK.dai»S!,,k!a|kclif 
préeédeM»  où  i'oAiittifroiî  Cfliir 
bigarure  de  termes  fcM^dli ,  of 
prcrque  .fisuçtkiy.  ;| .  teM  que  , 
riro  ^  fHn  f  An*  ^<^>  mfùk 
avec  le  putUngiifd^cicn^^  j.^.^  - 

XIII.  fied»  les  «mr^lfoi^f  IM- 
vantea.  U  pâirii  M  iTk' 

fori ,  dit  le  Comte  de  Comi% 
ge )  &f,  €>tdUoi» dans lei«4nie 
icinD» ,  ^  Sm  Pairip,fia  Df rlMt 
du  Papt,^  gi.  (i|  ^sn  JWlirr 
<>i<au    Lf  j^Pi^ipt 
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ceis  }  Se  en  Lifant  le  ugne'  '  de 
la  croix  daus  un  autre  dialeAe» 
on  difoit  ,  #11  HUH  dit  P4t  i 
DHu  fdk-m  &c.  Ac  tin  favetier 
de  ville  s'ofiènfera  fi  on-  lui 
demande  ,  o«iir  is  tomn  piifë  , 
iéomistajbriitcc.Voy.Midiri» 
^On  dit  en  proverbe  t  vôcu 
mutera  à  fùun  pSiri  d  fa  iouâ 
ifaiu  i  c'eA  gros  *Jeaa  qui  tc»- 
monice  â  fon  Curé.       % 

PÂIRCi  Méiaver.  =  Uaicrli 
valet  )  celui  qui  dans  nne  fetme 
a  autorité  fur  tes  autres  domeAi<» 
quel* 

^IRl-KOUaiS.  Petenonf^ 
ricief  I  icnon  »  gère  de  nQUuicef 

PAJEëJHA  ,  mâiréjha  j  Aif  ' 
mer  (ti  f^e  &  mère',  les  fecofu<f 
rfr ,  |eè,adilter  <&ns  leurs  befoins. 
Les,  iMlns-avoientun  terpie  pa-^: 
rril  ^n^\  patri^are  }  /^ais  il 
fi|niâoit«  seflembler  à  fou  Ipere, 
en  f  voir  leaVioeurs ,  UflnciinàV 
ciont.  Voy,'Kafsifha»  .•.,,. 

PAIRËTAT.  v.  1.   Pâif  nté  ; 

PAialTH.   f-  U  ^pétÈ  y 
Hwnllti,  en  •lat*  |»ar«r«.'«  '  ^^   ^ 
,.l  I^Atftti  Farrein»  =s.  Le  plus 
vieux  4'i9nc  mfifon.  , 

P^ilU].  V..  L  Ancêtre,  la 
nq^fi^Kiffe  i  nios  ancêtres.  s5 
PéifitctQ^e^  làu  §9fPwUr, 

PACItOL  }  Grand .  cbaodcoo^ 


T-^ÏW 


qoe  dans ,  éuJUcm,^ 


^-'  -•*%  a  < 


i^^cAdiLiimèi 
paJmtîV  ai*M  a 


i"?^ 


«1» 


t>  A  J 


■\. 


•"'P/rSSEkA  }àchala(kt.  Gatttit 

pATbSltJRO  .   où   pOgUir.»  \ 
Peikedigàc^ù  cbauilét  àc  mwy^ 

ïuilVcJlu.  Oii  a  Hic  H'ihotA  pâtf- 

jiitro  ;  «l'»;ne  chawiftc  fait»  dt 

pieux  ,  oti  de  pailïeauK  ?  te  kn- 

Itiltc  pat  ex «0 lion  »    d»  ««Hw 

•  i^t\m    a    conHruic  fUii  folèdf 

fn«nr  en  fnatjonncrit  te  ^b'oba 

rubftmic  au*  pretnitres.     '  .     . 

p  At^S  1  tl  RO  1  Meul»  de 

•     pAlSSQU  î  Pairtbn ,  ou  br«mç| 

«c    nxïii  ,  pailTànc*  ,  tei«*«bre 

ihtihts ,,  dl^l^ilKe  :  t«t A«i  dt 

^otiiuAc    q«    ne    p^llMii  p©ur 

'yntiçois  ^ue  dan»  l«  fr^  «*«•»• 

.    On  doit  dite,  drdk  4rj*ifloo  , 

bu  Jlroit  dç  fart** ,  dt  fera  p«i- 

tré  ,  dyii  de  Htut*8c,i  !<*î>  de 

Tarage  ;  &  noi^ ,  de  dopëHlAftcev 

PA JHfeL  ?  V"  '**^*  '  powo» 

de  la  médittftaoée.  «3  ^*/*<'«  ^' 


PÀJHtLÀ  j  Wpittef  ,©•  J«e^ 
furecdo%ôi»drchji6ff»ger     .  >- 

j>A3^tL0  î  Moule .  ôtt  WbTo* 
tcdc^h',  ii«r  Voie  rdae  wde. 
d^  boi» ,  ou  une  t»!^'*  *«  #»^' 

ma  palhilù  ;  H  kh  it'riià  tinh. 

rurcdèvft».--"-  '    •    ■"•^'••' 


3i?Ste<^dPWtarf|-iAj!iç;;U 


PAL 

Î;agc  cearanc  te  iotdia«ir«*  y«f . 
'an.  iUof ,  icW,  «W.l. 

PAIH)&$  »  dérive  d«  bc.  ;i^ 
min  d'où  ell  éiormè  au  piurMl 
U  a.  pt .  Pateft  te  k«  iaivana. 

PAJHÈ/.10  ,  en  V.  Ir.  ^«eefiei 
qu'on  àppctte  mA  VéUeniige, 
ou  domaine  donoé  à  empëitéo- 
ée.  s  Métairie,  ou  msiibn  ik 
fei micr  ,  o»  de  payfaa. 

PAJHli2IQ  }  Payfiane.  ss 
Atranfece.  /a  ia  fOfk^  \  fe 
carrer,  faire  le  pot  à  deui  «nfcst 
«M  cboUhie  on  dit  bidemcnt  , 
fnettre  lei  polnf»  lor  Ita  togm»». 

PklZàHDAUt  i  •  Ruaicité  • 

groiiéreié.   " 

PAL  ;  une  petclié  9  «M  i>arn. 

Voy.  Pâoû* 

PAL,  ott  phti^  l  Jtoac 
:placé  â^  fonc  d'nae  EgUTe. 
«n  ▼.  fr.  pi«|i^  t         . 

PAl ADA  I  Xe  pjilili  »  pnt«« 
f «vérieure  de  la  bonche. 

PALADAtfck.  V.  Pélëjkâirl. 

PALAOAN  ,  Ml  fmtmMi  Vr J. 
«omme  de  jmmilt  i»!  iinvrille 
^  In  pelle4d6ri^d»/i^ 

PA  L  A  DO  ;    *)#•  fcUét  I  , 
"ône    pe*'*'^    dr  terre    »     de 
grain  ,  de  fable  ,  te  c.    ce  qui 
Mt  tMilt  fttt  b  pillâkiB  d^une 

Siey  Pellerée  «iV  w»  ««l*.^ 

ià  pmié^A.  »*^iW»  (tt>m¥ 

PA^ADCX  ♦,!.  «  ».  fr»  Ui 
ptHa  V  cJtertIe  ♦aé»#  d»wie  nm- 

i^lle,'l»^MMe''«ii  tKflMt  de 
l^itlkiiidni  •''• 

¥lkt%  te  *>»%.^t»ï«ietni«f.       ^ 

Wil' Bfc  ^fter *  °^^^  it^'^'it  v)«.-« 

^mA«»î*  t  #  f-«*«- 


t: 


PAL 

ne  le  lotdiMire*  IN^. 

f  dérive  do'  bc.  /m- 
I  d\  iionniL  au  pturial 
ifcft  Iclcs  uiivant; 
40  ,  en  ▼.  ff .  f«fefie, 
leUe  Mai  VfUf9Mise, 
«  donoé  à  caifi;bitéo- 
t^irie»  00  mail'oii  de 
Mtdcpayrsu. 
ao   i    Vnytàmoe,    as 

re  le  poc  i  deui  snfest 
le  00  ék  bidcmcnt  , 
poiaft  for  Ict  togoem. 
41MRIÉ  ;  '  Ruaicité  » 

}ftefttclie»  «Mbârn. 

nu  ^fcr  f  fu  L  Twoc 
I  ponc  d'usé  EsUTt. 

>A|  4e  pMiii  Tptrae 
:  delà  bouche. 

ikitik*  y.P*Ui)kâirt. 

lAN,Mifwi«r«i;  tr.J. 
k.)cn»r9l«^al  travaille 
«dérhrédtpdi»* 
SDQ  5  .Vu*  fcU^  t* 
cté#  é»  iv»«  »  de 
le  iable,,  êcc.  ce  t^\ 
c  fitv  bfillâkw  d'une 

llcrée  eli  M  «fitf.  à 
idos  ^  peReié»  i  pelU- 
ekée.   àêmtig^^mrjlldk 


éii*e  leéi»  d'iiie  »•• 
iic«v .  «•<  paU  «  iM*«« 
•p^|i(IMe''4fii  tKflMt  de 

Ftimnl  I  «te  fiMl» 

iÂ>r%,'fiUletBUr»  > 

;<#!  «MidMr  i4Ride«enc , 
l^i^atv  r«  fiddpkec, 

Aibr^pdti.  .: 

io«>r  Ntiii'iokipoif* 


i 


P  A  L 

/aire  ptiadtit    «ai  ^Ugo  d« 
qaelqae  diofe» 

PALAKUR  «  «tt>«/kif|î«S  ^ 
|e«  de  «la*^»  le  oMil  avec  qirai 
oa  p*«ISe  «ne  bdulli ,.  gémi  i 
fei  dqiu  têws  de  viroiei  de<  m* 
ea  V.  fr.  pale*mail;^»lé  ét«it  dit 
iMfna  •  botik  »  4m  lac.  jm^*.}  .iMfUe, 
^•^  boule,  en  liai.  f«^.  Ec  onaitl 
eA  dit  p««r ,  mailiet  caiati  |o«cr 
au  pmUmmt ,  ék  \tmtt  a«  rnac- 
ce«ii,df  boule ,  ou  â  la  ba»!*^ 
aa  isaneau  ;■  car  «MCf  «  ou  m^tê 
cil   Tabcéfé   de  œ^rteau  »   fie 

aUm«rg   eft   un    maiçeau    d(ft 

ouïe. 

PALAMARDll  S   LwKur   de 
maiU  Se  d«  boulei.  sa  laifieucde 

auil|«  ^  •.    ■  ;;,';•>  .  jr-y-Tf 

P4LAr«Ca •  ou  fJMdi  ;  Hm-^ 
che  à  pafTèr  l'eau  d'ua  ruitTeau*  ■ 
C'ea  de*li  ^a'eft  titée  l'cKpirr- 
(ion  £|i|C^  >  tiiitt  la  plaocba*  ' 
PALAOUQA  i  Pel«koi.f 
PAL AStAAJJIO  I .  y  qe  p? a- 
turc  t  bande  de  fct  ^«t  ireac  à 
feutcAir  use  »o««  •  iR  dmu:  le 
collet  reçoit  le  guad*  U  f  ailf i 
praMce*  à  f  ivoc  »   det  pcnuitet 
tUiaandjé«,4uioâidcM<  hia«4c« 
replièea  ca  uaWta.  Voj^  P^imi- 
inî/a.    .  ■    ■   ..   ..V    ".  v^. 

PALËIHA .  od  f«liéf«^  ^«^ 
muM  i  la  fîUfe.  Pmfiiko  hiu. 
ijlus  i  il  Te  roule,  fur  leadcflii^ 

PALlliUtKB  V  IfllMie  «li 
ir*vidU0'è  il  pelle»  jParoi  les 
tcfffiKfiMi*.  CM'  rjyptUiB  v<:)c1mih 
pm.%  U  d«M  l«a>gi«uÉHa^A^> 
palapatt  iitttmt  n^ùtitt  «a  mon  va 
pas.  déM  le  il>i£k.  ^da  4'dkcad^ 
RMia  ^uà  «i  dau»  rmMJofiiiidai 
laucMi  à  «apffifMftiri    >'  .»U    ^ 
•  PALÂNC  i  JD^tpaiUciHJfttff^. 
<fttc»<Mi;i|iai)Mda;  Jwnief  dé- 
ottieii  doiit  te  pailla  fait  ta  M^ 

VMMi9.M»  .OulÉtyBMÉf  i«. 
dairaiMaM  #  libftMiMM.  Jai.  «»•: 
l«a|.t  iraif.^id«ai4écMivtir«  An,: 
ttic4de;ii»«MM  fiullt  .««t  i«- 
>«  ^  J#ur;aaÉ^>4ia|P;ualM|»-^ 
l«i.i^  Ited^iaa»^!  dra^a  di-i 
|Mr  ipa  |Mir<ciRÉ  d  fMdla  -di  iaè  ». 
1^  ./il  >««r  dlli  ià/hu^  '  (  aaatp^ 
pu/aai .    Iiynéanw  «  de* 


F  AI;    41Ç 

«Ua,  pijifav  «arn»  Jad^ofiMi.) 

•  f'AitTO  ;    Petite   pelle.    =« 
Fftajjt  dt  bt>h,  ou  de  cuir.  :=: 

PALËTÔ-,  Wette  de  chitur- 

Sifn  ;  &  i(On.,  poêlctte  :  ècaelia 
^fiaib  .  dans  quoi  tm  tire  le 
fkng  ;  celle  de  Paris  en  contient  ' 
ea^oA  tftois  onces. 

I^ALt^p  }  L'Oipoplate  t  pe  de 
réjpaule  ^oiiAoe,  large  flt  uiaii« 
guiaire.  En  tetmu  ae  bouche* 
çie'»  le  paterofi  vptece  de  viande 
qui  enveloppe  î^omoplate  8c  dana 
la^ioelle  pièce  .  fi  elle  ett  de  boruf» 
on  diflii^ii^Tc.  pi emier  le  le  Te-^ 
ç<>n<{l  ttavcnvéc  la  foue  de  bceaC 
Dafii  le  arémiqr  tcaven  tÙ.  U, 
telùegùlfe, 

i>Atlf O  Pl,  fl5T(HJMA  ; 
Le  brrchet':  ^aiiç  «a  ^ul  ter- 
ininc  le  h|i^4**i?*'NMMa  «  ou  ot 
dç  la  aolùine,  (Bc  <|ui  ««fond  a« 
ctebx  (U.  l]eilbq»ac^    Cet  os  eA 

-  PALSTOf  aetfaede  uMânlec  ; 
le  knçaird^ak  moulin  à  tou- 
rjUe.'  pelle  de  £ar  «UBOuachée 
demâmetlilë  boudM  l'abée par 
cà  l'on  d9  Maa.a'étottCf  Air  la 
toue.  ■•-■_:  j-  ;  '  .  ■ 
tAlFàft^.  Xfff.   Pâêê-firti 

yUi  i'  im>  fiiky  un  daif 
pOK«ti£»  oa  abfefataaaai*  un  dais. 

Un  poiia-«A  .aufiun  drap 
têftrnialaa^  dr  oeraaeM  •  ^*on 
mette  uaa^iawr%  ou  far  une 
tepfIfcQniniA  t  £'eft^i  dire  ,  «■« 
cirpafit  de  thvtàkt  ,!fÊ*am  place 
dana  l'ijâlfif  i.  Vén  iervice  de 
aèrt  >i/r<â  «etni'rauA  que  des 
ptf^aoaea  .dit  di^inAion  pocceuc 
pnr  les  quanu  ipoiay  dans   ua 


V 


convai 

<^  I 


_„  fprfiaiiaaiil  U  dIAiaakm 
ppciufcait  numaSnh  dlee-niMies 
la  CMfa.d'ua.aaaia.  d*un  rang 
diaiagùé  4  taàis  codÉm?  c'étoic 
u^^^pkâkÀê  i  ieBct  éient  fem- 
^blauiae  le  portée  en  ae  prenant 
qm  kt  ëâiaaau  jnile  poÇi  fur 
laèierv  Uém  illaat  de  corn* 
f^okÀ'tàtt  dai  ,naM  pocca^rs  t 


( 
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enfin  les  porteara  «b  panife  i 
pour  remettre  àraife,  précède- 
icDt  lé  corps  avec  leur  poile  « 
qui  ne  porte  Tur  tien  ,  èc  qui 
n*eA  plui  l'inAruiucnt  pour  por> 
ter  quelque  chofe. 

Il  en  eU  de  ccU  comnae  des 
dais  Se  des  ^bannières  ,  que  det 
petfonoes  de  diitinâioopprtoient 
autrefois  aux  procédions ,  &  donc 
on  i^c  contenté  i  prclcut  de  ce- 
iiir  un  ruban  qui  peiul  du  dais  » 
ou  de  la  banolere  ;  ce  qui  ne  ref- 
femble  "^as  i  des  porteurs  même 
houncairei. 

Coiïibiea  de  pareilles  cfrémo- 
nies  qui  ne  fîgnilicnt  rien  aujour- 
d'hui par  les  altérations  ,  que  le 
temps .  l'incoùiiance ,  le  caprice  f 
ont  apporté  ;  &  dont  On  ae  re- 
coniioîe  PaiKtenufage  qu'en  re- 
œonrancri  l'oiigiiie^       . 

Commeiic  deviiiera-t<OD,  (î  oa 
n'y  a  recours  «  ctr  qiie  c*eli  »  par 
ex. ,  que  le  chaperoa  des  Con- 
fuis  »  ou  des  Doâetirs,  po(é  fur 
knj  épaule  i  l'anmuTe  que  les 
Chanoines  porteiti  to«t  aatfi  iau- 
lilemeni  fur  le'  bras  {  les  trois 
(Ml  quatre  cornes  de  leur  bonnet 
autrclois  carré,  a1i)oiird*hui  en 
pain  de  Aicte  ;  les  cordons  plus 
ou  raoiiu'  boi^pés  oai  peadenc 
des  aroaoiries  dec  JÉv^acs  tt  det 
Cardinaux  ;  les  diff^rcatea  pièces 
des  habits  (acerdôtaox»  Ace.  ètci 

PAtl.  en  ital.  jM/io^ 

Obfetves  de  biea  dirrrir  la 
bouche  en  proaos^aat  dais  ; 
autrement ,  oa  reaceaéroic  d*an 
dé  à  coudre ,  d*iià  éi  à  \o9t , 
ou  de  l'a/ticle  de}  ,  oa  dés. 

PALIADO  ;  Une  fçMchée  de 
f*Me .  ou  nne  foUlUdc  :  fone 
de  charivari  qn*OB  ^i  à  an 
homnse  qui  s'eft  UM(e  battre  «ar 
fa  ftmaie.  Oa  jonche  4e  paille 
le  devant  de  fa  malfan ,  on  le 
repréréntc  loi  aalinr  aftoaté.  fuf 
un  âne  en  fiWm  }  le  tootacoam* 
pagné  de  chaafoM  Aê  df  buéet 
delacaaaille*  -^ 

P  ALIAR ,  ^9.nmthmi'  (  dilRreat 
de  paillard.  )  v.  L  Galopia  t  petit 
(ftfçon  do  peupla;   dottc  le  Ur 


«ordinaire  eA  on  ta^  de  pittîe^ 

PALiÂRÇO  ,  ou  pMUas  ;  l7o 
pailler  ,  oiï  grand  tas  de  paille 
dreffé  en  gerbier  »  da:  lat.  paUéi 
Mggtr.  £c  de  li  dérive  prdbabk- 
ineni  par  corruption  le  n.  pr. 
Baitlarghis,  '        V' 

PALIAS  ;  Grand  tas  de  paille.* 
=  Vof .  ^/con^l^e. 

P  A  Ll  A  SSO  ,  paliaf^iiro  *  ao 
mmrfègo  ;  Paillaffe  ,  oui  (e  dit 
égalensent  du  matelas  de  paille , 
Ac  du  fac  ,  oa  de  la  toile  prife 
ftpaKment  ,  qu'on  emplit  de 
paille. 

PALIASSOU ,  oo^mioiiî  Ca- 
cule  ,  copule  i  ou  calotte  de 
.  glaad;  qui  d'abord  y  eft  eiitié> 
remenc  caché  &  à  couvert  des 
injures  de  l'air  ,  brfqo'il  cA  en- 
core tendre. 

PALiASSOU  J  Une  ^ixe  de 
paille,  un  paillon  t  an  paneton; 
dans  quoi  les  boulangers  mcttrnt 
la  ^te ,  poaT  doanct  la  foiaoe 
au  pain. 

Un  pailtafToo  en  fir.  couvertoie 
de  paiU%  Ipngue  »  ooe  les  |ardir 
aiers  iMltent  fur  les  côoclies  , 
pour  garantir  du  froid  les  icanes 
plaates  de  leurs  fcenw.  On  double 
auât  de  paillalToos  les.  coatre- 
vents  des  Cenêtrcs  »  pour  afiài- 
blir ,  ou  pour  loaipre  la  bmic 
d'une  rae.  «.■"    ■    •^;- 

PAUBRA.  Voy.  P  I  yipi.   ■  ' 

PALIE  ;  Le  fenil  i  grenier  m* 
IbinAc  à  la  paille  iMot  kieft 
det  Proviacet  on  «atr  la  pailla 
en  meolaas  dans  aae  baCe-cant 
■  de  campagae .  ou  dans  ontluiM»» 
Ac  c*aft  «a  ¥i*oa  aopelle  co  W. 
pailler  «  .dilBreat  da  faOte  «•' 
repotdHinefcalief  ,  écrit  aaèoàe 
féale  k  Cette  ItÂ  aniaaiHa  dans 
pailler  i  Ac  aon,  danr  pahcr» 
ni  daat  paUier  »  oa  dégaitaTsAc 
Door  lamoaittcrdànt pailtef oc 
taie  de  et  ooadiplitlMiagaà  laa*^ 
tgiKdœicoBa  >^  coaune  daM  io; 
OMMs  fran^  aMt  maiL|^  éé 
alin ,  l*oa  comreidt  la  ftaoïidn 
Itm  f ,  daar  oa  fait  aaç  aucnr 
vraie  dipbthoagoe  avec  l'a  qai 
fait  f  oa  cooflM  fi  ca 


lire  eA  un  cm;  de  pilffe^. 
.iÂRÇO  ,  ou  pahas  ;  Uo 
' ,  oiï  grand  tas  de  paille 
en  gerbier»  dir  lac.  paUéi 
£t  de  là  dérive  probable» 
par  corruptioo  le  n.  fi. 

AM  i  Grand  ta»  de  paille.* 
y.  p/comkiliê, 

Ll  A SSO  ,  paliaffiliro ,  O» 
g9  ;  Paillaffe  ,  qui  (e  die 
sent  du  matelas  de  paille , 
fac  ,  ou  de  la  toile  prife 
ment  ,  ^u'on   emplit    de 

LIASSOU ,  oagruhm^^  Çu- 
cnpule  f  ou  calotte  de 
;  4|ai  d'abord  y  eft  etitii- 
ic  caché  &  à  couvert  des 
t  de  l'air  ,  lorfqa'il  cA  en- 
endre. 

LiASSOU  J  Une  ^ixe  de 
,  un  paillon  t  un  paneton; 
[ttoi  les  boulangers  mctcrnt 
e  »  ponT  donner  b  foraoc 
In.  — 

paittafTon  en  fir.  couvertme 
Uftlpnguc,  oœ  les  iardi> 
nft^tenc  fur  les  coocbet  , 
Kar*|»it  du  fioid  les  jeunes 
s  d«leurs  fems.  On  double 
î^  paillalTons  les.  c(>nirt- 
des  Cenétrcs  »  pour  »&fÀ' 
ou  pôvc  lonpic  lu  bniic 
rue.  <        .■■^■-    ■■ 

HBRA.Voy.PÉfipi.  ' 
Lit  ;  Le  fenil  i  grenier  au' 
Se  à  U  paille*  Uum  kèen 
roviacft  00  «net  In  pidlk 
ttlons  dans  une  bad-cMir 
•pagne ,  ou  dans  unCbanM»» 
ft  eu:  M*on  nopelle,  en  n* 
,  dilftrent  du  palitff  «•- 
dVin  efculief  ,  écrit  pnèttie 
L  Cette  teftaioniMt  dans 
r  }  et  wiom,  dnnt  palier» 
M  paUiert  oa  déguifert^ 
b  mottiBef  dans  pailbe  m 
s  et  iwediplitlMMiguè  len*^ 
dtnnu  %  tmamc  nam  Jm 


fcan^  ailt  maàll^  dr 
Ton  conveRk  b  rauniidi 
,  ^denron  fait  une  «utrc 
dipbthongoe  avec  l'a  <|«i 

fi  ce  moc  léniir 
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ccnr ,  pai. lier ,  ou  bien ,  paîl.  1er  '  verbUlemenc  ,  /a  dt  Dtou  bârL 
on  fait  fenUr  dç  cette  façon  le  depdUoi  l«re  i  Dieu  barbe  de 
fou  de  II  avant  ac  après  l'/;c'eftfouarre.  ou  traiter  Us  chofcs 
laaatomie,  pour  ainfi  dire  ,  ou  de  U  Rel^ion  avec  irrévérence, 
le  développement  de  cette  efpece        PALIOU  ;    Grande   bouteille 

PALIEIRAS.  n.  pr.  augmenta-  .  paille  ;  «cnon,  cantine  i  palion. 
iifde  M64f  rgrand  tas .  ougrand  eft  le  t^éme que  le  n.  pr.  Pafioun, 
gcrbicrdepaïUe.    —  OU  Paillon.  .  * 

y  ^A  '  *.  V^  fi  T  O  ,  di-^    PALIOUSSAS  î  Tâs  de  vWlle 
minutif  de  jxfUiiro  ;  un  eu  veau .    paille. 

PALlilRO,    o»    timiinm    ;  PALlfJH  A;  Devenir  pâle. 
Cuve  à  fouler  b  vendânÉe  ;  &  PALMOUN  ;  Le  poumon.  Pal- 
non  ,  cttvier ,  qui  fe  dit  de  celui  mcunîfto  ;  pulmoniuue. 
oU  l'on  fait  la  Icflive.  Cette  forte  PAtO  BiSiSSO.  V< 


V 


de  cuve  eft  inconnue  dans   les 
Provinces  du  nord  da  Royaume  » 


PAtO  BIÊISSO.  Voy.  ZacA*. 
PALO  BIRA  î    Remuer   i  b 

,  ,.      f    ,    ,           y    f '  pelle    M-ë  djre/oAira,  ou   Ù 

ou  1  onToule  (a  vendange  dans  paiddas;  Il  f  en  a  1  foifon. 

h  grande  cuve  où  on  l'a  mife  PALOT  i   Ruilre ,  lourdaud  , 

d  abord  ,  &   après  qu'elle   y  a  pefant. 

fisrmenté.        '  PALOÔSO.  Voy.  CVevM^. 

HAyÊIRO,  oupo/W  Voy.  PALP  j  Le  tad.  le  toucher  , 

tUé.  =  PûiUtroi   mefure  de  ranoucbement.   i<co  «^  coaniis 


Palii. 


vin  contenant  quacante-fauii  pin-  al  p^p  ;  on  lé  connoît  au  laft 

,  PALIÉJH A  ;  Remuer  Ial»aUîe.  en    tâtonnant  dans    robfcurité 

On  le  dit  aufli  du  mouvement  des  Circm   dpdtpos,  ou  âtdfias   • 

mains  d'^n  malade  â  l'agonie,  ciïèrcher  à  tâtons.  * 

Voy.  rof «rwj,       *>  PALPUGA,  ou  i»«/^  ;  Palper, 


PALIE JHAIRË;  Unpailleur, 
qui  vend  ,  ou  qui  voiture  de  b 
paillé. 

PAIIËT  ;  Une  natte  de  paille. 
ou  de  jonc.  . 

P  A  L  I  fi  T  O  difkU.oa 
slavtU  ; ,  Là  détente  d*an  Aifil. 


manier ,  manier  doucsmenr. 

PALTRË.  Voy.  C%»«;/ro.     * 
PALUX  i  Un  marais. 

^  PALUSSA(rf)j  Se  frotter  le 
dos  par  le  mouvcmeut  des  épau- 
les :  mouvement  fimiUier  aux 
gueux  naangét  de  vermine ,  qui 


'iLlL   .    r  .            ""**  çucu*  loaagn  ae  vermine  ,  qui 

PALIéTO  di  Ulomn  ;  U  fptt-  fe  traitent  de  cette  façon,  â  ua 

pape  d  an  Ballon.  endroit  où  la  main  ne  peut  atteiu- 

fKLlW^pêi^\<mpaU/fyu;  4it,\oy.ÙriùitmiUm. 

Un  echalas^uapailTeau;  céder-  PAM  .ou/Mte;  t.  I.  Portion, 

nter  eft  un  terme  de  Province.  fegmenc                                • 

Quoique    Dos   g^lwt,    nos  PAM.  v.  I.   te  en  termes  de 

/>a/ii0M,ottfdeMXdiffHentiu  cadaftie  ;  quartier  d'une  ville, 

peu  pet  bprs  dimentoos  de  J'é-  ou  d'un  terroir.  Ze/nm  d'ifiurol 

cbala  î    dès  qu'tit  fervent  aux  gdck^ik quartier d^efcurcgacbe. 

Mêmes  nfaget  j  «A  doit  les  nom-  PAMOULIÊIRO  ;  Une  paume* 

mer  en  françois  de  mèam,  Ptémtm  Mère  :  champ ,  ou  terroir  âpa^ 

di  paUffot.  i  paliiTcf  dei  crps.  melle ,  ou  à  efcourgeon. 

Un  tuteur  eft  un  bâton  Qu'on  PAMO&LO  ;  Efcourgeon  .  6ti 

hche  en  terre  â  côté  d'une  plante  paumelle  :  efpece  d'orge  i  deux 

Suife  courbe,  nour  laredreCer  rangs  de  barbes  ,  dont^e grain 

en  la  Uaiit  au  bâton.           .      '  fertpoyr  les  tifane$  &  pour  faire 

^PALIO.    Af  ê«MsM  /M  As  debbierrci.   C'eft  un  des  grains 

piliùi   ce  difcom,  ce  mot  ne  appelés  .Mars,  qu'on  nomme 

tomkaptseojetK.  Qa  die  pto-  aufi  daqt  quelques   Ptovincet 


•->*■ 


%^ 
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fkaaçoifes,  de  U   BAînarge. 

t*àutrcx(\>ecc  d'of|^  à  pluiieaf  s 
fàogs  de  batbet ,  &  qu'op  coupe 
pour  le  faire  manger  cp  vert  aux 
chevau^x  ,  eft  appelé  orjle  d'hiver, 
ocge  carre  , ou àpluûcurt  4''''r's. 
en  \iù  hordeum  yoiyfiickum  n<< 

PAMP ALIGOUSTO ,  ou  /Mm- 
otkti^ôtfo  i'  Paibpclune.  Le  nom 
ac  ccuc  ville  d'Xrpagne  eft  piU 
vaguement  poûi  un  pays  éloigné. 
'  Tf  mandarit  i  pëmpmUjioullo  i 
je  l'enverrai  à  Cancalc  pêcher  d^s 
huître*  ,  ou  Je  l'eçverrai  u  pro- 
mener bien  Icin,  . 

PAMPALIGOÛSTO  i  Le  pays, 
ou  le  royaume  imaginaire  de  Cù^ 
cagne ,  où  l'on  vit  dans  i  abon>- 
(dance' de  toutes  chofes  &  dans 
urtc. entière  liberté.  On  dit  en 
proverbe  »  doupays  de  pampdU- 
gôfo ,   5^  noun  po  carèjk^  tri^ 

PAMPARUGO  ;  Un^truque. 
On  dit  ,  preod,te  bu  quitter  la 
pcrru«^e  ;  &  Qbn  ,  prendre  ou 
ouiiicr  perruque: 

^AMPOÛLIOi   Uo  noyau 
■  grioie.  ^ 

PAN  ,  ou  ptf  i  Le  paia..  Pan 
^ouftâou  ;  paîfjrdc  ménage  ,  pain 
de  cuillon  i  &  non  ,  pain  de 
maii'on  ,  ni  pain  de  cuifine.  Pam 
\  git  tou  loutou  i  du  pain  4  tout, 
ou  dont  on  n'a  point  ôié  le  ion. 
paB  carili*  ;  cain  qui  a  des 
yeux,  paîo  aiUeté ,  ou  qui  eft 
bien  levé,  en  lat  panii  ocLuUtku 
Pm.  trlkottlit'  Voy.  Cr0ufioliva. 
PoH  d'un  s6om  ;  un  petit  pa^n  , 
no  pain  mollet.  Paà  rotifsi  ; 
pain'  de  recoupes ,  ou  pain- bis- 
iiàac.  Ou  it  J*  in  moun  pan  ia 
momn  vit  »  i«  l'a»  f»»«  «an»  l'a«dé 
de  pcrfonne  ,  |e  Tai  lait  a  mes 
dépens,  en  lat.  pr<yri«  wmru. 

On  tx  dans  la  b.  lai.  du  moc 
■01 .  le  verbe  upanarf  -,  fournir 
iTpain ,  ou  tout  ce  qui  elk  né- 
cetuire  pout  vivre.  Celt  de  U 
qu'ell  venu  le  terme  Vtançou 
^païuge  >  fourniture  de  pam  , 
ou  ce  qu'on  donnoit  aux  cadcu 
4'uae  UsuïHc  pou  vivUf 


-  P  A  N 

PAN ,  mefuM  de  km^ucar  ; 
«n  empan  s  qui^A  Tcfpacc  com- 
pris entre  lc#  bouts  du  petit  duij|^ 
.&  du  pouce  tièi»écattés.  Le  pal-  %, 
'  wc ,  mcfure  d'IuUe  ,  appiocbao*- 
te  de  notre  empan,  le  fais  "de 
même  paji  l'étendue  de  la  main 
cnéiuuant  le  pluic^u'oo  peut  U 
pouce  du  petit  doigt.  Cet  efpacc 
i^mpiis  entre  deux  eft  plus,  ou 
moins  giaud  félon  la  longweui 
'  des  doigts;  c'eft  ce  qui  a  tait  la 
diâccence  des  palmes. 

Notre  êrapan,  comoM  on  en 
eft. convenu  ,  a  neuf  pouces>aii 
ligues.  Les  huit  empans  font  la 
tanne  de  Montpellietw  Âgfttf  u* 
pan  dé  «asi  U  eut  un  pied  4c 

ne». 

En  fran^ois  »  un  pan  de  oiot 
,  r,ii!U  ,  un  pan  de  robe  ,  en  foiii 
une  partie  coi^défaUel  On  dit 
^udî ,  une  tablc^  fit  pans»  o«' 
èxagone  »  les  pnCme^  i  cinq  pans 
de  certaines  .pierrts  de  volcan  \ 
ce  qui  eU  là  même  chàfe  qu'à 
,  ou  i  cinq  côcés. 
PAN  'i   Flan  :  moi"  populaire 
inventé  pour  exprimée  la  totdcuc 
avec  laqucUeoa  frappe  an  coup 
6c  pour  doiBner  à  ce   tsot  plus 
d'énergie.  Li  Mit  um*  mncâdê  , 
pan  i  il  lut  doooa  uoie  claque,- 
flan. 

PANAi  Dérober.  Paasii  n. 
pt.  détobe  ,  voU. 
P  AN  i^OOUi  Voient. 
PAN  ADO  i  De  la.  panade  iO« 
du  pain  émié  flc  kkag-icapca^? 
(bnné  dans  du  bouillOA. 

PANiLDOi  Trace  du  pfed  fut 
la  pou£ere.  Voy.  Pé\âdÂÇ 

PANÀJMC.  V.  i:  La  paiflbn 
des  poutceanx  b.  lac.f#/'MiE'a«* 
Voy.  Uandtk^ 

PANANM  PANANNA  I  Clo. 
pin-c'opaai  :  cxprcCoo  familicte 
pour  repréientrt  l'a^tioo  de  cto- 
piiMri  de  cicKher,  ou  de  mat* 
cher  avec  peine. 
PANARi  Boiteux. 
PAN'AiL.v.l  Drrob^.  Am^f- 
fmti  «  VUS  t%gitmr  H  C€l^  0  Uiro 
noi'  fôiram  ,  mtT  pémM'ém  i  {•^i 
furti  mm  eftduuaimttjurmntur.) 

PANARDUHAi 


-       .  PAN 

PAN  .  mcfurf  àe  loo|ucor  ; 
«D  empan  i  qui'eft  rcfpacc  «oa». 
pris  enucU*  bouu  do  petit  duijW 
.&  du  pouce  tièi-écaitéi.  Le  pal- 
me ,  me  fuie  aMialic ,  appiocbao^ 
ic  de  uoiie  empan  ,  ie  tait  de 
même  pu  l'ciendue  de  la  mam 
enécauani  le  pluv qu'on  peut  U 
pouec  du  pciii  doigt.  Cet  efpace 
tompiu  emtc  deux  eft  pl«l$.  ou 
moim  tiand  félon  la  loojMetic 
des  douais  i  ccft  ce  qui  a  tau  U 
diffccencc  des  palme»- 

Notie  êinpao  ,  comme  on  en 
eft  convenu  .  a  neuf  pouce j>uii 
ligue».  Les  huit  eropaa»  toni  U 
canne  "de  Monipelliefc  Agka  i« 
p^n  de  luui  û  cùi  un  pied  de 

En  firançoi»  >  un  pan  de  niut 
,  t^i!U  ,  un  pan  de  robe  ,  en  toiii 
-  '  une  pallie  conûdéfaWe.  On  dii^ 
>  ^uiTi,  une  table  yà  fi«  pans,  on 
exagône  »  les  péifme*  à  cinq  pani 
t.  de  cettainès  Rieitts  de  volcan  j 
la  ce  qui  ett  U  même  ch6fe  qu  a 
►u  As  y  ou  à  cinq  côtéu  -     . 

/  PAN  i  Flan  :  mot"  populaire 
te  inventé  pour  expcii^aec  la  loideui 
avec  UqucUe  on  fcappe  ou  coup 
6c  pour  donner  à  «*  tooi  plu» 
d'énergie,  li  Mit  ««*  ^^àdê  . 
pM\  U  lui  donna  uflic  claque, 

PANA  i  Dérober.  r<»«  »  »• 
pr.  dérobe,  voU. 

PANADOUi  Volet». 
PAN  AÎX)  i  De  la  panade  »  o* 
tu   du  pain  émié  Ac  long-ie«pa-«w? 
"^    ibnné  dan»  du  bouillon. 

PANKDO  i  Trace  du  ijed  fur 
i    U  pouÊete.  Voy.  Pi^âdàÇ 
„!        PAKÀ3HE.  V.  U   U^paiffon 
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des  poui;ceanx  b.  U«.f#/»«^»*' 

Voy.  Eanich*^  '  • 

PANANNl  f  ANANNA  i  Clo- 
pin  c^opant  :  cxpreiîoo  familitte 
pour  repiéientei  ration  de  clo- 
piner, de  clocher,  ou  de  nur- 
cher  avec  péioc. 

PANAH.-,  Boueux.  . 

PANA*..  V.  l  Dcrob^.  Am»!- 

moi'  fôirâm  »  mT  fmû'éM  \  (  ••» 
fwti  «•■  tffoduuutmtcjtuéntur.} 

PANARDEjaAi 


^  A  N 

VANAKDfiJHA  »  "«Clocber  « 
VNter ,  clocher  des  deux  han- 
ches ,  clocher  tout  bas  ,  o«  cJp- 

PANATAUO  ;  U  Pftnécaice  : 
p^ie  qui  p««iflc  6ir  les  wwêx 


^  A 

ptt  dTmie  lobe 


N      1X9 

,  le  bas  d*uii« 
iOpe«  d*unc  chemiiTe. 

PANÉJUA.  Mn  le  dk  de  U 
&rine  ,  pu  da  bled  qui  fournir* 
Cent  plus  oq  moiot  de  pain.  Aqilm 
faruto  p4utijk9  i  «erre  farine  foi- 


murs  donc  elle  f  rend  U  mtre  qui  fôone  bien  {  6c  ^le  feiibone  lorf« 
contribue  d  ics  veutis.  Qn  l'eai-  qu'elle  boic  bca«coup  d*eau  :  ce 
ploie  poor  les  cifanes,  Icsbotnl-  qui  aricve  lorfqoe  le  bled  qui  U 
lôas  le  Jcs  -l^vvaràK  éimétéqites.  pfoduit ,  crok  dam  un  terrain  , 
FoHOtâUm  ,  fe  dit  pair  corrupiioa  ••  (raveleoz  ,  ou  ïcc  i  tel  que 
de  pmrigàUo'9  df fi vé  de  ^«4  «  du    celai  desxdccaaa  •  •«  dec  champs 

en. pente. 

PANEL,  «•  fMWdttfW.   ¥07. 

Bsfiou     Pmmel   dl  camîfo  ;   les 

bouts  inftrieurs  d'une  chemife  , 

qui  en  font  coainc  tes  4>aràiies« 

PANEL  ;    Claie  à  fécher  les 


lat.  /Mirfirij  muraille. 

PANA4ltlR0«  o«  hahmrét; 
en  itaU  kagaro^o  ;  La  iElane 
domcftiaMe  :  gros  infeâc  00c • 
curoe  tiesl>vke  à  L^^iMife,  A 
luit  la  lumierç;  6c  habite»  aurowc 

des  chetfiiace»  6c  de*>  booUage^  cbâca^aett  elles  font  de  gaules 
ries  :  il  eft  brun ,  plat  ^  laixe  ,  eatrelacées  6(  fait  en  uf^e  dans 
la  peau  en  efl  liflc  ,  il  a  de«x  km-  les  Cevc|inH. 
gués  ajncaaer,  6c  denx'  petices  ^ANtT9  ;  l^tin  de  boolangec 
<ornes'm'anttS<  Les  Ctmmelctces  Qn  le  dit  par  'oppodîtion  au  pai»- 
f upcrllitieufes  fefoiu  un  fcnipvle  de  ménage ,  *lw  gros  dt  moitié, 
de  tuer  voe  de  ces  ftlattct.  /Unfro  dft  féminin  de,   fmmit  ^ 

Les  Kalcrlaqoes  .*  fraades  6c  I'mi  flcToKie  dimtoocifs  dâ 
Elaties  des  côcci  de  Ç«vpma»> 
del ,  incommodeiK  bcaocoapics 
habttaus  de.  CCS  o5tes  ;  ils  ea  fom 
délivrés  daiu  une  cettsipc  faifea, 
^ar  rarriwée  de  groiics  fiaurmis 

'aqut  onouvre  toot ,  6c  qui  feoi    cdOTccndauC  fiMls«tiKNBde«s 
maio  baâè  for  les  Kakertaques.    aaires  plantes  irds>ditfércnics  dec 
Panatûirm  cA  dérivé  y  ,comaK  le   mâches  ;  (avoir  ,  le  Uoïkr  fleori» 
ft.pancciece ,  de  ootféanocpM; 
du  pain  que  ces  infeâes  ionjsnu 

PANATlâiaof  Puics»  4: 
corbeille  au  pain.. 

PANAT^I  ,  o<rlso> asiwt 
Vol ,  larcin ,  de  /^t<M. 

P.VNBLAK-D'AZS  )  Le  fft- 
aicatti«  eo  cbardoa  à  Roland  , 
ou  à  cent  têtes  :  plasce  dont  les 


PaK-FROUMEN  ,  ««  rmfplUi 
Des  Mâches ,  ^pelées  auC  .do«« 
cet^e  ,  bla  chette  ,  clairene  : 
plante  ^o'ou  aet  en  Cdade.   Oa 


Quilles  (echcs  6c   toides,   f»ot/^ 
hériClées-  d;  fiquaos.  Ses  radues  ' 
charnues  font  apéritives.  On  isil 
avec  celles  do  Fankaor  de  mer 
une  coÉferve  bofwe  fO«c  les  «lU 
ceres  d«  pooaon. 

PAN-COUSSli  .oaf«i«#i^, 
le  même  q«c  ,  pmmem^d  ;  v.  1* 
un  cuifeor  de  pain  ,  ou  bo^an- 
gcr.  b.  Ut.  fmajftrms.  Confié  « 
»tt  y.  1.  celoi^qoi  lait  cuire. 

PANDOUREL  ,  Ott  fMc/  i  U 

Toftti  IL 


ft;  l^ngMW  d'e.ao  dsuir  oa  man- 
ge ■Btoent  en  falade  les  pre« 
miei^^eaîlles  qui  fooCcnt  en 
lûvcr.  Le  fM^roîuoio  eA  U  v«/«- 
fi—fffa  des  Rtoniflrs. 

PANGOU&SIÉ;  Re«rârier  de 
pola  :  <eloi  qiii  \t  ipoid  de  la 
féconde  nuia.      ' 

PANIÊlRO{  Upaaet»efe,o« 
bayrcfac  de  berger.  =  Le  paniec 
aa  paia.  :=  Paaict  de  ibôvlan- 

Sec.   Le  cnoc  français  «  paniec 
étivedcfa», 
yaiCeao  oa  a 
tenir  oa  à 

FANI$,#a 
en  lat.  p4mimm,  vajt 

PA^MSSltIEO.  T 
CbaÎDf  de  Pai^. 

PAN  LE  ;  Pile.  Priés  Iki  ira 
de  pâle.  PàalicmmoUiçimdriti 

R  I 


le  figmfie* 
propre    a 


;  LePanic. 

MH. 

L  6c  n.  pr. 
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'     fâl»;  crmmc  la  mort.  LV «pref> 
/i..n   anj;lu»re  cil  fut  cela  mo|  i 
.  iijof    t.Miiinc  la  languedocienne. 
lÂtNOS   ;    U4    rouifcur»   qui 
viennent  au  xiTa^c  «^  au»  main». 
Ctux  iîui  oui  iv  i  chevcui  Womli, 
ou  roux  ,  y  ioni  pli.$  fujcli.  ;la 
fcve  qui  ilfjiooitc  lie  la  viunc  au 
icnq^s  qu'on  ta  taille  .cil  ♦  du  on, 
■  un    bon,  coûnciiq'ic    pour   tjiie 
\f  f.\{tt   Ici   rouifcurs   :  c'U»  loni 
ucv  «^'»i«^^"nui  •Uj  lannc»,  qui 
fom    «le  petite»    b^ijca   Quitus  » 
&;    C'ininu-   nue  iftc    d'ipinj^ic  ', 
elle»  s'enjiaîJieni  dans  Ks  port» 
«!c  la  peau  .  ii'où  on  lesjirc  avec 
laponne  irai\cute-denf. 

l'A*\0ÛUA  >  OM  i/oi'/a.  Voy. 

CtiijJ'a. 

PANOÛLIO  ;  Un  gros  Tcntre. 
rANUDS  i    tathctc  de  tou(- 

(eurs.  .    ,    ,' 

PANOUTEJHA  5    Ciivelcr   , 

Cîicroqucr. 

PaNSAR  i  Venir*!. 

PANSlV  »  o"   F^'f'^  i   '^^ 
rame  ;  brâm^c~Ji^a^tbrr-fo*M  i4- 
incr  Ici/poii,  Ici  hatiCou.VUii 
igot\<lé  ramrl»  *        «     "v^ 
isi  È!  KO  ;  tclufe  ,  digue , 
chaujfte. 

1'Â/n50  Voy.  PaJjatlUos. 
'i>iNTACOUSTOS  ,  oa  m4nl- 
lii  î    ù  ChcvrefcuiUe  ;  arbuftc 
rampant  <|ui  vient  daoi  Ici  \ùkf' 
Ôw  qui  fleutit  vei»  la  Punucôlé. 
On  le  cultive  dam  Ifci  i«rdio«  où 
il  fait  Tue  dci  tabincii  de  ver- 
dure ,  dci  bouqueu  de  fleura  «mV 
répandcnr  .  une    riè»  -  agriaMt 
odwur  ,    «c   <jui   font  fuivi»  de 
b^iei  rouge*.  m»'o»  donne  A  U 

volaille.  .'•«•' 

PANtAi  ;  un  rive  »  »«  ron- 
ge. t€i  Mgei  fâchcu»  ♦  triAei, 
ou  eiriayatiit/oni  tiuc  fuiie^d'uo 
enibarra»  d'eftoinac.  P*ntât  fl- 
roîr  dérivé  du  tat.  phmntéfmm. 

PANIÀISSA  î  Haleiei.  *i*t 
hor»  d'balciiic^  ittpirer  «viç 
peine  Se  avec  iiéquepcc ,  comme 
iei  chirni  qui  onKOOcu. 

pANTAlZAi  U«ver.  *<tptfii- 
tûlx«\  (aire  long  Kiapi  tiwiMlç» 
lenic  tu  iiUc,'     "^j--'  :"';.  ■  -_ 
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PANTiRNO  ;  Pain  de  terre  » 
ou  rariUoloche.   V.  faouttrno, 

PANliRNO.Voy  ràrjantito* 

FaNIIMA  »  tctine  de  manu- 
faflurci  élarjfK  Us  fil»  d'un  éthe» 
veau,  en  détacher  la  eentainc  , 
foie  pour  le  déciuler  ,  foil  pouf 
le  inçttte  i  la  teinture. 

KANTUUKLA  ;    Crippcf  ,  at- 

tripei.  -,         ,,  - 

PANTOUQkT }  Homme  grOT- 

fier  ,  , 

P^NTOUQET  I  Le  le*  de  It 
pauc  ;  jcû  d'écolier  .^  où  l'on  jcte 
une  piicc  de  monnoie  contre  un 
mut ,  »c  oti  l'on  jiagne  quand  il 
n'y  â  q*e  1  extennou'  de  la  maio 
entre  la  dçtiiierc   picce  jeiée  8C    . 

l'autre.  ^       \      ' 

PANTOUSTlÉ.  V.  I   êc  n.  pr. 
de   la  b.   Ut.  p^tntofériui  i  bou- 

PA|!]TrAi.10  î  Canaille ,  U- 

■  litre,    ■  ;  ■;/  '^■■• 

PAOU  ;  Un  pieu,  on  echa- 
las.  On  n*appelleéchalaiqtieceux 
qu'on  fait  fcrvir  pour  la  A-igne  » 
on  échabfle  avec  de»  genièvre» 
de  brin.  PtaniA  un  oàou  ;  ficher 
un  pieu  en  terre.  ruu<xio  de  pâousi 
une  palft,  Lorfque  le»  pleiJX 
forment  une  dôiurc  ,  '  c*eft  un 

Pâli».  -      . 

,  PAOU  ,  pâouco  V  Peu.  Entrf 
grc-i'd  pàm  ,  mitât  0  U  cAou  \ 
rien  de  trop  ,  ou  U'Jaui  en  lout 
un  milieu.  *  ^  , 

PAOU  iSiû  )  ;  St.  Paoi  dont 
le  diminutif  d»,  fiàu'i%  f*mi' 
•»n  dép^lrb.  =  TUa.  Voy. 

PéVOUfl*  ^>  . 

^ÀOU»ER.  t.  l.xPàttvre.  U 
pAwief  (•  ffr{ic*n  y\pa*p€rtt 

PAOUBRÉIRA.  V.  !.  I>aurreté. 

PA0UÇI-«AL  î  Vaufien ,  là- 
cl»e,>to*"aiiit 

PAOUDRADO  ,  o«  àrâny 
Lie  «umatiC^e  vendange.      ^ 

PAOUFtRl;  Grand*  pHïce  dt 
fer  f  «ti  levier.,  un  avam  pieu  de 
fer  ;  la  pince  feri  à  fouUvér  uo 
grand  bloc  de  pktre  ,  à  iàm 
de»  pef**»  fur  un  fochtt  ,  p""* 
le  détâchcf  ;  «Ut HApoiAtus  pat 
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«n  bour  ;  l'autre  bout  plus  groi 
ell  taillé  en  pied  de  chèvre. 
PtantaUnovigno  dou  pâoufirH; 

ftlanier  une  vigne  i  la  bare  ,  ou  a 
'âvunipieu.  On  plante  de  même 
Ici  (aulct.  Lcl  jardinictt  font  en 

ftciit  la  mfmc    manoeuvre  avec 
cjr  plantoir,  qui  elt  une  che- 
ville^ de  boit  paîotuc. 

PAoUFÉRE  ,  terme  de  mcû- 
liicr  ;  1  axe  de  ftr  :  il  ert  verti- 
cal &  porte  «  Ton  bout  fupfrJeur 
l'anille  c.nvhair.'c  fout  la  nieule 
tournante.  Le  bouc  infc^rieur  eU 
encailH^  dans  une  rainure  de 
l'arbre  de  boi».  Voy.  Candilo. 

PÂOtKE  ,  diminue.  >àc  fâou. 
Vn  pdoukë  ;  bien  peu ,  irèt-pcu , 
6c  dans  le  U.  fam.  un  taoïinei  ; 
&  non ,  un'peiii  peu  :  expreibon 
faniilicre  i  Avi|(rion  ,  fie  qui  ne 
vaut  pai  mieux  aue  le  feroic 
ccMe^,  d'un  granJ  beaucoup. 

PAOU  LIA.  pàoutiaff  ,  pdoul 
han\  fil.  le  dfmintK./'d^j<y/4^'«r^/; 
n.  pr.  fort  commun  en  Vclai  ;  j 
drrivé»  du  nom  de  St.  Piulmien , 
ïvçque  de  ydaunum^  ou  l^tl- 
lova  ,  appelé  plus  anciennement 
Kueffià  :  celte  ancienne  ville  » 
aujoard'hùi  village ,  fie  qui  porte 
Je  nom  de  St.  Paulinirn  ,  ou 
/'iW/iac  .  a  donné  le  nom  au 
Vclai.  Se  a  hi  le  premier  lîege 
des  ^vêquci  dj  Pui. 

P.>OU  Mi TÉK.  V.  Mmp-éri, 

PAOUMIÉ  •  ou  palmU  ;  Nom 
des  pclerin»  qui  revieuncot  de 
Jcrj^alem  avec  une  palme. 

PAOU  MO;  Une  balle  â  louer 
au  jeu  de  longue  .  ou  de  courte 

{laume.  Oap»  le  prcrnter  on  poulfe 
a  b^lle  ,  (  qu'on  app«|U  au(fi  Te- 
ttcuf .  )  avec  bO  battoir.  Oan»  le 
fécond ,  «{u'oa  appelle  abfola- 
ment ,  (eu  de  paunf<;  ^  on  la  poulte 
avec  une  raqueiie.  , 

Paume  né  Te  dit  que  du  Jeu; 
fie  non  ,  de  l#  balle  t  M  û  l'on 
dit .  louer  à  la  paumt«  faire  une 
pattie  de  paume I  .<'eA  que  l'an- 
cienne façon  de  jouer  «éiolt  de 
J'oufrer  ia  balle,  comme  le»  co* 
an»  lé  font  encore  ,  .avec  la 
nain  «  ou  avec  U  paume,  pu 
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vn  bour  ;  l'autre  bouc  plus  gros 
tll  laillé  en  pied  de  chèvre. 
Planttiunovigno  âou  pâoufirM; 

fAiaier  une  vigne  i  la  bare  ,  ou  a 
'âvuni-pieu.  On  plante  de  même 
tel  (aulcs.  Lcl  jârdiniett  i'onz  en 
tciit  la  mfmc  manoeuvre  avec 
cjr  plantoir,  qui  eit  une  che- 
»illc/dc  boit  paiotuc. 

PAoUFÉRE  t  terme  de  mcû- 
liicr  ;  1  axe  de  fer  :  il  ert  verti- 
cal &  porre  «  Ton  bout  rupfrJeur 
l'anille  c.nvhaine  fous  la  nieule 
tournante.  Le  bouc  infl^rieur  eli 
encaiif^  dans  une  rainure  de 
l'arbre  de  boit.  Voy.  Candilo. 

PÂOtKE  t  diminue.  >àcf4ou, 
Vn  pdoukë  ;  bien  peu ,  trèt-pcu , 
8c  dans  le  ii.  fam.  un  uotinei  } 
&  non,  un'peiK  peu  :  expreiboa 
familière  i  Avi|(rioa,  &  qui  oe 
vaut  pas  mieux  aue  le  fctoic 
ccMe^,  d'un  granJ  beaucoup. 

l'AOULlA.  pàouiiaff,  pdoul 
han\  l^  le  diminttt./'J*jKy/^'«r^/; 
n.  pr.  fort  commua  en  Vdai  ;  i 
dfrivéi  du  nom  de  S(.  Paulinien , 
fvcque  de  t^tlaunum  f  oa  /^el- 
lova  ,  appelé  plus  anciennement 
Kurfftà  :  cette  ancienne  ville  » 
aujoard'hùi  vtlla|(e ,  Ae  qui  porte 
Je  nom  de  St.  PauUnicn  ,  ou 
/'iW/iac  ,  a  donné  le  nom  au 
Vclai.  Se  a  été  le  premier  Uege 
des  ^.vêqucf  da  Pui. 

V.^OU  MtTtS.  V.  Mmpiri. 

PAOUMIÉ  ,  ou  palmié  ;  Nom 
des  pèlerin*  qui  revieuncnc  de 
Jcrj^alem  avec  une  palme. 

P  A  OU  MO;  Une  balte  âiouer 
au  jeu  de  longue  ,  ou  de  courte 

{>aum«.  Oapi  le  prcrnier  ça  pouiFe 
a  b4lle  ,  (  qu'on  appelle  au(fi  Te- 
ttcuf .  )  avec  uo  batiuir.  Oatis  le 
fécond ,  qu'om  appelle  abfolu- 
meni ,  |eu  de  pattvk  ^  on  la  poulie 
Avec  une  raquette.  , 

Paume  ne  fc  dit  que  du  jeu; 
fie  non  ,  de  U  balle,  s  ât  û  l'on 
dit ,  louer' à  la  paume^*  faire  une 
pallie  de  pAufhei  .<'eA  que  l'an- 
cienne façon  de  jouer  ,étoic  de 
J'oufrer  ia  balle,  comme  les  eOr 
ans  lé  funi  encore  ,  .aycc  la 
main  «  ou  «veç  la  paume ,  ou 
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paulme  de  la  n>ainii  M  lit.  palma, 
Druhié  d'iuels  i\^Q  dé  ÛUw 
mos  ;  il  ouvtoir  djts  ycui  gtands 
commc^do  faiiercj.. 

P<OU\  ^Voy.  ravourt.  % 

PAJUNA  {.sH)  ;   Se  panadcc 
com.jfic  u  i  p.ion  ijni  tait  la  rour. 
PAOtPA  i  l'a'pcr  .  du   v    I. 
pAùu^o  \  la  pauiiie  de  la  nuin  ; 
d'où    e|t    K»rmc   le    verbe  *i  daf- 
pâiyui'a  ;  fe  d»  mettreja  main.   . 
i^  PAOUPEkLUi  ,   ot   par^y^û' 
%0i  ;  Les  jauj  içrci     =    Le»  cHÎ  ^ 
djs  paupières,  ou   les   poils  quf/'"' 
.les  bo'  <cht.  ■!■ 

Les  paupières  ,,rant  inffriettui_y 
que  (up. Heures  .  Orveni  i  cou- 
vrir  te  i  garantir  la  pi  un^ Ile  :  les 
premietes  ont  un  autic  ufage  : 
elles  ont  vers  le  grand  angle  de 
l'cril ,  ou  près  du- nez,  un  petit 
trou  ouvert  pour  pomper  l'iiu» 
meut   des   larm*s  qui    Icrvent  â 

humeffcr  la  prunelle»,  laquelle  a 
jiO  betoin  continuel  d'are  iiu» 
pncdre  :  cci  deux  trous  ,  donc 
les, bords  font  calleux,  font  ce  - 
qu'on  appelle  les  points  lacti* 
maux. 

L'humeur  qui  aborde  i  la  pris, 
nelle  fans  y  Ifiouruer  ».  palPe 
des  poiti|is  lacrimaux  dans  le  fac 
lacrimal  ,  àc  \a  huiiu-aer  U 
roembranepiiritairedunez.  Lorf* 
que  Cft  conduit  eli  engiorgé  *  ou 
que  les  points  font  bouches ,  on 
aies  yeux  larmoyatis  :  ce  qui 
arrive  fur  tout  ûkai  la  Hllule. 
lacrimalc. 

On  dit  d'un  avare  ,  vtou  pa  qi 
dipàoupirloi  d'andjp. 

Onda^notcdcs  yeux  locrqu'ôQ 
remue  trop  fr^quemm^ni  les  pau» 
pietés  i  U  on  les  cligne  i;  lorf- 
qu'où  ne  les  ferme  qu'i  demi. 

LeepoilTuns  Oc  les  iufeaes  n'ont 
point  de  paupières ,  elles  leur  font  • 
îauiUei«  vu  le  milieu  d«ns  lequel^ 
font  IcftjpoilTons  Acla  «onttitance 
écaillcuiV  des  yeux  des  inteetc*. 
Les  grenouilles  ont  des  paupicrei 
ireniparentep.  Dans  Ici  oilcau.x  ». 
c*eil  U  paupière  inférieutc  qui 
cUnooté^  Ac  qui  couvre  prelque 
catiércmcnt  l'ail,  c'ell  tout  le    v. 
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contraire    dam    l'homme.    Lcl. 

chsti  ont  à  chaque  <til  une  pav- 

f  iere  intérieure  ,  qui  t'avance' du 

grand  angle  de  Vai\  vers  lé  c6té 

«ppofi  A^  le  couvre  emiéremçur« 

pAoUO  i  Un»  paofe. 

FÂOUPOS  {d).  Voy.  Palaot. 

FAOUPU  ,  palpu  ;   Pouptn  , 

potelé  •  charnu  ,  du  v.  I.  péouU 

po  t  jpa  p*Ipo,  tu  «*!•  p»po. 

PAOUQtT.  V.  1.    Upâouq'ét, 

ml  (juaut  i  un  peu   ,  (  modicum 

^kid.)  Voy.  Pâoukët.  ;    ' 

FAOUQIS ,  ou  pdou<f0S  i  Peu , 

;  «n  petit  nombre.  En  pâomifis  di 

/    mëjiids  on  garda  lUnouclnfo. 

PAQURAMÈN.  Ce  terme  ne 
le  rend  pai  toujouri  par ,  pau- 
•▼rement.  Mourigki  vâouratnin  j 
il  mourut  milerabiçment.  Mi 
Sôumbtrl  bë  pâourûmën  ;  Je  tom- 
bai bien  malhcureufement.  M'in 
^  douné  tën  pdoufmin  ',  il  m'eif 
«idnga  (î  peu. 

PAOURASt  pâourAfo  ,  aug- 
n^otatif  de  ,  pâouri  j  fotr  pau- 
•rte.  tl  rcfremble  un  peu  i  Tital. 
•poveriiccio, 

PAOURli.  Moun pâouri piiri^ 
tUvM  DtouJU  il  i  tcu  mon  père 
<|ue  Dieu  ab fol ve.  Dit  pâouros 
rë^oM  %  de  mauvaii  pcopoi.  Di 
fâouro*  fétJTous  i  de  niauvairet 
nuniccet.  L'Acad.  dit  daoi  ce 
fcni.  De  pauVce  pain ,  de  paur 
.  vre  étoflfè  ,  de  oauvic  chete.  Le 
mot  pauvre  eft  ot  tout  genre^ 

pAoURË  i  intertcâioodecom- 
paflian  •  ou  de  douleur.  Pâouri 
Uouf  malheureux  <|ue  je  fuit  , 
ou  q«e  mon  fort  eft  à  pla^ndr^  / 
Téoirë  voÊf4  !  que  |c  voui  plaioi! 
Fâour)l^cAôit  fi**  V0IU  dotm  I  th 
tfui  êict  voui  donc  ! 
^  PAOURtT  .  ou  piomrùt  ,  In- 
tcfieiËHoD  detefidrctTe  qui  répond 
è'  rîttL  pûverimo',  ou  povirtUo , 
te  à  noue  pëcàiri  ,  mon  pauvre 
•mi ,  àion  cher  enfant,  âi  pao9' 
rJtoi  ah  ma  chcre  enlant  ! 
PÀOUlUiiRP  i  lAUcrt,  paa- 

^A0UR.*6ME  !  Ct«t  eipref» 
€on  q«l  eft  familière  aux  babi^ 
MiM  du  Ccf  audaa  «  n*a  poinc  4e 
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rapport  avx  facultéi  péçanlatret  f 
ni  aux  qualités,  du  câc«c  ou  d« 
l'efprit  ,  bc  ne  répond  point  dn 
tout  au  françoit  t.  pauvre  hom- 
me :  c*cli  uï^  tefttk  d*alFcûation 
qui  répond  à ,  mon  ami  i  moi» 
cher  ,  mon  camarade.  Mi 
piour'ome  mi  v'é'jés  bi  ;  tout 
voyei  bien  mon  cher  '  Il  en  eft 
de  même  àtpaourojinnù ,  pêoit' 
ro  përfoûno;  ma  chère,  moa 
enfant ,  Ace.     -  ^ 

Et  fi  cet  payfani  dn  Geraydaa 
partent  à  quelqu'un  qoi  foit  aa- 
dcflut  d'eux*  •  iU  corrigenc  lé 
familiathé  du  pâoar'ômi  t  en  f 
fubfltituanr ,  moujfu  mouii  ami| 
ce  qui  revient  dans  leur  inren* 
tion  au,  pé^r'Smi  i' niait é»xu 
des  termes  pkis  refpeâueux. 

On  dit  à  ia  vérité  en  françols 
d'un  ton  amiral ,  mon  pauvre 
amit  linon  pauvre  enfant  ;  maik 
c'eA  de  fupérleur  à  Inférieur  i 
ce  qui  eft  bien  dliférent. 

PAOURO.  A  pdouro  !  inief- 
feûion  de  crainte  /  ou  d'éconnc- 
mcnt.  AryûMro!  t^fo  aharû 
mâou  i  ah  f^  crains  bien  que 
ceci  ne  tourne  mal/  A  pâouroqi 
Ur*  tout  aijpo!  $h  qu'eft-ce  que 
.tout  ceci  deviendra! 

PAOURO  «  féminin  de  pâwrï; 
une  pauvre  ;  Ac  non  i  une  peu* 
▼reftei  lé  terme  .  pauvre,  avons- 
nous  dit  ,  éuni  de  tout  genre. 

PAOURUC  Ôc  Ton  ^gmenurif 
pécungtu  (  timide  ,  aalntif  » 
peureux  >  poltron  ,  l^noi  pt^* 
tron. 

pAoUSSIOA.  V^y.  Çloayl^^tf, 
ou  Cdoupi^0» 

P  AOUT  Ado  i.  Vne  daque-t 
coup  de  patte.  ^ 

PAOUTAR.  ▼.  î.  &  n.  pr; 
Homme  â    gtoflcs  U    lourdci 
maiiM. 
PAÛUTfc JHA  ;  Fouler  avtc  H 

main. 

PAOUTOU  ;  U  m«ia*  9 
Pâoutou.  Voy.  Mfp^é 

VAOVTKkDO,oa  pâémtni 
La  lie  ,da  vin  ,   boue  »  mat- 

PAOÛtRI  l   Fottict  •  H^ii 
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ivcc  lei  pieds.  =  Pâoutri 
trouillet.  »  manier   nial-pr 
men|. 

PAOUTUT  ;  Pattu.  au  fi| 
groHier  ,   lourdaud  ,   qui 
grondes  8c  vilaines  mains. 

PAOU- VAOU  ,  ou  tfi 
Chétif ,  malingre  ,  d'une 
languifTante  U  miférable 
Paouvâou  y  'dit  en  mai 
psri)  fe  prend  pour  une  peil 
de  mauvaife  vie.  Aco'sêuîj 
vâow,  ce  n'eft  pas  grand  < 
qui  vaille.  ' 

PAOUZA.  Fë  pâoêtra  la 
laiffer  raifeoir  le  vin  d'une 
teille  ou'on  avoit  fecoiié.  Pi 
lom  dôou  ;  quitter  kr  habi 
deuil.  Pdoujafë  ed/fir^fm 
qun  i  paflci  Alt  quelqu'u 
colère. 

PA0U2ADÎS;   Repofé, 

3uille.  =  Oinf ,  ou  qui  fe  r 
epuis  long- temps. 

PlU(ieuts  cdieâirs  langu 
ciens  ont  la  même  terminai 
tels  entre,  autres  que,  car 
dis\  oui  cil  Voiture  ,  ou  q 
portable.  Bërtàis;  fermé 
brnuble..  Lëvëdis  ;  levé 
levable.  Ptigadis  ;  pliant 
pliatïle.  Cojpnfifadiit  &c. 

PAOUZADO.  TiradUp 
^âdo  î  tirer  à  U  reposée ,  < 
repos,  pour  Iei4fetes  fauvi 
la  remiie ,  pour  les  perdrix 
â  l'endroit  oà  ellea  m  rf me 
après  leur  vol. 

PAOUZAR.  ▼.  I.  Metir 
nombre.  =  Se  mettre  A  t 
en  lat.  i  dtcêimbere ,  difcumh 
Ab  losftUs'éspâoujoÊs  {il 
mil  au  pombre  des  naécbi 
{ <riMS  imams  rtpmtaiii*  i 
Pâou^ëtu  ifUms  i  {fimul 
iumhèiuti.) 

PlOÙZlLltMlN  ;  Paii 
ment* 

iPAOUZINltlROS.  Voy.  < 
iipujir^ê» 

FAQUZ«.BKLO}T«Nicb 
•rrltex  f  patience. 

FAFA,/e/îw,.o«/M/4cA  1 
poche  d'une  v«leiUe  ;  le  | 
4'iui  oifau  f  pcciaiec  tiU 
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•T(c  lei  pieds.  =  Pioutri  ;  pg* 
trouiller.  i  maaiec  nul-propre- 
inen|. 

PAOUTUT  ;  Ptttu.  au  fx^xk , 
grollier  ,,  lourdaud  ,  qui  a  de 
groHes  8c  vildoei  maifis. 

PAOU- VAOU  ,  ou  triffo  \ 
Chétif ,  malingre  ,  d'une  famé 
UnguifTinie  &  miflrable.  =: 
Paouvâou  y  die  en  mauvaife 
pari)  fe  prend  pour  une  perfonne 
de  mauvaife  vie.  Aco'sùnpdou- 
vdou  ;  ce  n'eA  pat  grand  chofe 
qui  vaille.  ' 

PAOU2A.  Fë  pâomra  leu  vi  ; 
lailTer  raifeoir  le  vin  d'une  bou- 
iciUp  «l'on  avoir  fecoiié.  Pâ^u^tt 
lom  dàou  ;  quitter  kL  habtu  de 
deuil.  Péou^afm  têffltr^fmcâou- 
qun  \  paflci  fur  quelqu'un  fa 
colère. 

PA0U2ADTS;  Repofé.  tran- 

3uille.  =  Oinf  f  ou  qui  fe  repofe 
cpuis  long- tempe. 

^  PlU&urs  a:dieairf  languedo- 
cicDi  ont  la  même  terminaifon'; 
teli  entre,  autres  que,  car^jha- 
dis\  oui  cil  Voiture  ,  ou  qui  eft 
portable.  B«r«<ii«  ;  fermé  , ou 
brnuble..  Lëvëdis  ;  levé  ,  ou 
levable.  Ptigadù  ;  pliant  f  ou 
pliable,  CoftiififadiSt  flcc. 

PAOUZADO.  TiraàUpûou- 
jido  î  tirer  à  Urepo(ie,  ou  au 
repof,  pour  lei4Ktet  fauvei;  à 
la  remiie ,  pour  les  perdrix^  ou 
à  l'endroit  oà  elles  m  r^metcent 
apréi  leur  vol. 

PÂOUZAR.  ▼.  1.  Mettre  a« 
nombre.  =  Se  mettre  à  table, 
en  lai.  C  dtcilanbére  «  difiitiiétri,  ) 
M  losfiUt'éspâoujiHs  ;  il  a  été 
mil  au  «ombra  4ef  niécbani  ; 
(  •riim  imoMÙ  rtpmtoiiis  ^fl»  ) 
râoujétuifUms  i  {JimMl  dif- 

PAOÙZILIÉMEN  ;    Paifiblc- 
nenc. 
iPAOUZINitiRpS.  Vojr.  Cou- 

P  ApUZ«.  bKlo  }  ToMC- bcaa , 
•rrltex  r  pAtienca. 

PAPA , /a/ae ,  on  ff}StcA  }  La 
poche  d'une  irâlaiUt  ;  le  jabot 
à'utà  oifaAH  r  fcciaiec  tftoawic 
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dam  lequel  la  mangeaille  eft  hu- 
meâée  Se  macérée  ^  ce  qui  la 
difpofe ,  au  défaut  de  la  mafti- 
çation  t  à  recevoir  la  digeftioa 
dam  je  géfier, 

PAPA;  Manger ,  fricafler. 

PAPAKEL  i  Celui  qu'on  appâ- 
ta avec  de  la  bouillie. 

PAPAk60UGN0  ;.'  Fatitômt 
dont  on  fait  peur  aux  pctiii  en- 
fans.  Voy.  Roumico, 

PAPAROT  ;   Un  petit  en  fa  nt- 

PAPASSAR  ;  Une  pape ra (Te  « 
papiers  inutiles. 

PAPASSiVR  ;  Affiche  plackdée 
aux  coins  des  rues.  Un  grmn  pa- 
pajfor  \  un  long  &  ennuyeux  ma- 
nufçrit. 

PÀPÉL.  n.  pc.  en  Efpg^l.  da 
papier. 

PAPËT  ;  De  la  bouillie  pour 
les  en  fans.  ^=.  Papit  »  terme  de 
nourrice  ;  1^  grand- père. 

PAPO-GAi  ;  Uu  perroquet. ~en 
ItaL  pûpûgallù.  PapQ'gdi  n'elfc 
guère  ulité  que  dans  cette  phra- 
ic»-=i  Semblé  aqi  lêu  pa^-gdi  ; 
il  eft  li  aflit  en  pape- colas.  Ce 
colas  eft  dit  pour'^Nicolas.        V 

PAPÔLp  ;  De  la  pâtée  ^ur  la 
Tolaille&  pour  les  petits  oifeauk. 
Vouna  ^4  papâlo  i  appâter  liea 
chapons  f  lîcc. 

VAPOS ,  Jhâ^ ,  ou  poâlsis, 
Voy.  farinlto.  ■ 

PAPPADA.  Voy.  C«/ca/m. 

PAR.-  Ma  par  ;  je  retiens  parc« 
dit  on  »  i  quelqu'un  qui  a  ra- 
mafl^  qUiilque  chofe  en  notre  | 
préfence.  Le  droit  de  part  .eft 
an  ▼igu<Mr  tlans  certains  pays  , 
où  les  Juges  obligent  celui  qui  à 
fait  la  trouvaille  de  la  partagée 
aiwc  celui  qui  en  a  été  témoin. 
On  voit  un  procès  de  cette  efpece 
dans  la  Fable  de  l'Haître  Ac  det 
Plàideurt. 

PAR.  Di  tris  pur  ,  ûiio  ;  Le^ 
tiers.  DM  tris  par  tdùs;  les  deux  , 
tiers.  De  fOirë  p*r  ,  âno  ;  le  ' 

3uart.  Di  tin  par,  do*  \  les 
eiÉx  cinquièmes,  6(c.  flc  nou  » 
de  trois  parties,  une,  &c.  Le 
françois  eft  ici  plus  coure  :  mais 
■oaa  •adco  langage  a'étoii  pai 
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la'Tifliarifé  tvcc  Ici  ^crmei  tbf- 
trairi. 

PaKA\   Défcn<<rr.  =  PrfnHre 

{;»rfic.   riiro  (ou  hëftiâau  ;  chalfc 
B$  brebis ,  en  fousentcnHant  ^de 
<e  pré  ,  ,He  ce  champ., /?Jro  /4 
éo(}/o  î  gare  î   prfn<l$  \^t^c  â  la 
boule.   rdVo /4i  mo^ycui  i^chatl'e 
*  les  n>< Miche* 

l'AHA  ;  1  cniJre  j  r^ro  /rf  man  , 
^ir  uti  nuîttc  d'ccoii-  »  vluonc  la 
luiii).  PAro  loun  jiimUoUf.ientis 
ou  picfcni«  lou  tablier  ==  SU 
jfura,  ou  i'a.a'iii  fc^t fendre. 
IMKA  ;  Fuuljfr  une  é:orfc  de 
Uin:  t  ou  la  dcgrailfer  flc  la 
btanc!tic  dans  uç  moulin  â 
^uiilon. 

P  vRA  ;  f.ct^met. 
rAKAbANU.i  -,  Ungifde  fou 
de  pour.    Le   p-^jpft  d^jtin  quai, 
■  iriic  rampe  dt  f;r ,  une  baluttravlc 
éc  bois,  x>u  «le  pierre  d'u"  è(ta-. 
lier  ,   d'une  iribun# d'É^lil'é. 

I>  \ R Ah A«>  ;  A  bar,  ou  à  bai 
la  b(>uci>|ue  ,  dit-on,  quanJ  on 
cniciul  ic  bruic  de  quelque  choïe 
<^(ii  tombe  ,  coiiunc  on  dtc  en 
Éiant,'i>is ,  pàtatra ,  pour  un  che 
y  a!  qui  en  galopaiu,  t*abat  fous 
îfon  t.jvalier..         :" 

PARABASTA,  mi  /vxroii^  j 
BouIcvcrCcr,  déranger. 

PARABASTAOO  ;  Une  bacM-. 
Ifc  ,  une  grande  qiiantJK*. 

PARABIS  PARÀHAS  i   Sens» 
rfcllui-'l^rtou». 

PA  R  A  DO  i  E-rcouir.- you  cour- 

fc  qui  fcri  i  mieux  f^vàfX.Prtnli 

jpa'dio  i  prendre  fnn,  lefcourtc  , 

xeculcr  pour  ,mi|^x  fauur.  Voy. 

■     yjtn. 

PAR AtiÔSSOÎ  ;   Paradis  Ima- 
ginaire ,  fjux  paradis. 
;     p  A  HA  DO  U  (  roui*/);  UApt- 
toir  ,  couteau  â  parer  :  inftru- 
;,   neat  avçç  i^i  ïn  (abotleti  dnh> 
neiK  U  dcrnirtc  façon  aux  fa"' 
;  •  èori.  =r^  Paradou.  Voy  r  Paré Irij^ 
PARAhO.  Un  4it  lin  parafe  ; 
U  non  ,  une  parafe.  .11  a  mil  foo 
parafe. 

PARAFULIA;  B<)lfcr»  lam- 

biiller  i^e  CQuvcrtur«  de  niaifon. 

FAKAIKI:  \  paradU  i  ou  ftâlrê' 
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ééu.  Moult  pardiri,  ou  paradis  % 
moulinai  foulon.  ==  Pàradou^i 
le  ^(^)n  lui  m^mc  b.  lat  parar 
tor.wn  \  lieu  où  l'on  prépaie  1rs . 
draps  ,  8c  batatonum ,  i  caufe 
du  bruit  des  marteaux  du  modIiQ. 
PAR  VDOU  ;  TiflVuf  de  co^- 
vertiirct  de  laine.  .   '• 

>  PAR'AMÊiOi  Une  paumcllei 
v>|t;  de  pentute  i  deux  baudet 
ondées,  ou  bien  repliées  en  rond. 
PARAOULA.  V.  l.  Parubùlc.  ■ 
-PARÀOULÂSSOS  ;  Paroles  fa - 
les  =  Mauvaifcs  paroles  ,  graf- 
liérctés  ,  &  dans  le^  A.  ^>r  , 
gueulies.  ==  ParàutdJJos  i  paro* 
les  ,  ou  propos  ennuyeux  ,  TalH- 
dicux  ,  ou  qui  n'aboUtitTcnt  à 
"en.      .  ,  7 

PARAOULËTOS  ;  Difcours 
vains  ,  tri  voles  ,  dii^pouri  en 
l'air.  ==  Paroles  eramiriéct. 

PARA  OU  LOU  S  ,  parâouîU  ; 
Vcibeux.  =  Babillard.  Vn  ômt 
pardoulous  jhamâi  noun  fourtc 
fa'ihi.    ^ 

PARAOUÎUN  ;  Veibiagc  , 
abondance  de  pjrolei.      « 

PARAR.  v.l.  Tciïdrevpréfen-- 
ter.  Qi  tëfira  à  la  tua  gâjuta 
dtjlra ,  Dûrali  l'âoutrû  ;  •  prifen- 
tcz  lui  l'autre. 

PARAT  t  on  paffiroa  }-  Un 
moineau.  ^ 

PAKAVANTÔ.  Vày.  Para- 
bâfidù.  *  -    '  -  • 

PAR AztN,  ou  f4r/îl«  {fol)\ 
V.  I.  Sou  parilîs.  "; 

PARCfcNÉIAI^SA.  V.  1.  Par- 
tkipAtioQ.'  ■' ->  • 

PARCÉKËT^R ,  o\i parctH'ir \ 
■f.  !.  A^oIr,pari.. 

Us  pas  I  us  cors  ,  im  moûts. , 
suit  qi.d^U  pà  e'd'u  léUiis  furci' 
nftam,  ;  nous  ne  fomnriei  tous 
qu'un  feu]  pain  8c  \sh  feulcorpsi^ 
uous  tous  qui  partîcîponi  f 'i 
ii)£me  j^ain  M  au  même  ralic^. 
PARE  »  Un  mufr  Oo  dit  uu 
,  mur  dé  face  ;  ôc  non ,  d«  li^adr. 
Il  y  à  '4el  muri  de  face,  amé- 
rieura  ,  podétIcuN  &  Ut£ffux< 
Un  inùr  otbé  éd  celui  ont'  n'éA 
peric^f  hî'dc  porrçi  ni  de  icnètici .' 
icU  t^éàt  là  ^Upau  dci  lauii  « 


PAR 

pignon.  Dans  un  mur 
d.  wiUe ,  il  doit  y  . 
pierres  boutiifes  qui  n  i 
pi^emèni  ^  des.  pierr 
giicï  qui  en  Ont  deux, 
blanchimeni  d'une  mur 
écartemenr ,  Ton  rcciiaii 
fon'cii)pàteiWi.'nt. 

PAKËUA.Vov.  M«f 
PARJt  DÉ  FAISSOî 
tcrraife ,  mur  de  foutt 
ou  de  revêtement.   Lou 
Idi  parïU  i    y.    1.   at< 
tiuidc  maçon, ul^  lat 
PAREDÂLIOi    Lap 
Voy   Panatalio. 
HARËDOU ,  diminue 
■    Voy.Acoi. 

PAREL  i  Une  paire  j 
on  paiie  :  alfcrablage 
choies  qui  vont  ordin 
Tnlemble  :  telles  qu'une 
iuulicrs ,  de  "bas  ,  de 
&:  une  chofc  unique 
cumpoiîç  eircnciellcmen 
picces  féparabbs.;  telle 
faire  de  lunettes,  de 
dî  tfnaijles,  &c. 

On   (<it  aurtî  /.une 
poulets  j  6c  dans  tout  at 
.   u.^c  couple.  Une  couple 
de  louis ,  d'andouillei ,  d 
Couple  cft  fétfuniiiéii 
fidcré  cdmoïc  un  certain 
de  chofcs.  Parrx.  une  c 
Joùii,  une  Couple  de  b 
e/i  mafcuUn  (i  l'on  parle 
fojriimem    de    deux    p 
.  Unies  par  l'amour  ,  oi 
waiiaM.Cenurilieuwtiij 
4   lis  parëU',  'deux 
PARËiifrAJHfc  i  Une 

que. ... 

parcApp  i  Un*  p' 
x^ttaih  <rpâçiB  4r  t«r«ln 
&  amendé  par  le  croit 
P«f«t  4."  brebl». 

On  fait  pafqvgr  ||| 
ïf "•  la  h«uff  Auvergt 
dftruJr*  Jet  prthw  l)fqyei 
pantes  qui  naifent  4  î^ih 
ritur.|e.     Çei.  r<;MÎ.arb 
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pignon.  Dam  un  mur  4fi  pierre 
d.  Mille ,  il  tloit  y  avoir  dci 
picrrci  boutiirei  qui  n  uiit  qii'ua 
.p.ijcmcni  ^  4et.  pierret  par^i. 
gijci  qui  en  Ont  deux.  Oo  di(  le 
blanchimeni  d'une  murailL- ,  fon 
écartcmciu.  Ton  rcchauircment^ 
fon'ciiipAtciwt'nt. 

PARÉUA.Vov.  M«r*//rt. 

PARÏ  DE  FAISSOî  Mur  H« 
tcrfatfc  ,  mur  de  fouteiiement  , 
ou  de  revêccmeni.  loiimiflr'édt 
toi  parëU  i  y.  1.  atcbiiede  , 
tiiaîttc  maçon, uiji  lat  fories. 

PAREDÂLIOj  La  paiictaire. 
Voy   Panutalio. 

HARÈDOU ,  diaiinuc.  dtparë, 
-,  Voy.Acoi.  ■■■-,-■■"/■■'. 
PAKÉL;  Une  paire  }&  non, 
on  paîic  :  aircrablaue  de  deui 
choléi  «jui  vont  ordinairemtiu 
»nfeinble  :  telles  qu'une  paire  de 
roulleri,  de  bat  ,  de  ga^u  : 
ft:  une  chofc  unique  ,  rnaii 
cumpofîç  eircnciellcmeni  de  deux 
piccei  féparablrt  ;  telles  qu'une 
faire  de  lunettes  *  de  cileaui 
de  tfnaijies,  &c. 

On   (|ic  aprtî  ,.ùne  paire  de 

poulets  ;  6c  dans  logi  autre  cas , 

une  couple.  Une  couple  d'trufs, 

de  Iduis .  (i'aodouillei ,  de  biruf». 

Couple  cft  fétfuniii  ^larit  W- 

"Ucrc  cdinnic  un  certain  nombre 

|lc  chofe.s.  Par  XX.  une  couple  de 

l«uii ,  une  toupie  de  ^àO,  U 

ert  mafcMUn  rî  l'uu  parie  del'âf. 

io/(imem   4e    deux    perfoaoea 

.  Unies  par  Pamo^r  ,  ou  par  )e 

mai iaae.  Ceft  iip lieup^iix  couple,. 

4  hts  parth:  dfinx  â  dèu<. 

PARE&fTAJHÏiUnirparemâ. 

que.   .  ■       ^   * 

PAtGA.  Voy.  P\r^ijh^        ' 
PARGA^PP  ;    Uncpar^uée  : 

xïrtaih  efpàçe4ft«fjj|ln  parqué 

&  amendé  par  le  crottin  fie  le 

P«f«t  4^»  bcebi». 
On  falc   pafqu|;r   |tl  >iche» 

î^"*  ,!•  w  ^•«F^   Auverijoe  pour 

Aftrulft  Jet  pettei  i>rtfycrcs  ram. 

rjntes  q,,^  nulfent  i  Vi^rrb^  da 


■ '„  ' 


P  A  R      1,5 

Içr  rachei  tentent  en  dtarrhcc  j 
&  cllci  ne  hcDtcnr  pas  aune- 
tnent  en  broutant  dans  ce  ^atc 
de  1  lietbe  verte^  .     . 

P/iKCAN  ,.  ou  i^r^amt  ;  0« 
parcj[ie^(nin. 

PAROHÉ  i  Un  ptfc  a  brcblj, 
ou  a  vaches  ;  dotur.-  iê\\c  avec 
des    claîa    foutcnues    pai"    dee 
lourchrs,  ou  avec  un  lonjt  le-. 
■  2eau  de  Curdc  ,  loutcnu  par  .ict  ^~>* 
pieux.   Vira  tou- par ^kë\^h3LÙ^e€ 
le  parc  d'une  place  a  l'autre.  Un 
dit  au  H^uré  ,   di  ùë  ddoutru 
parjhës  à  viia-i    jai  iiien  d'ao- 
très  atfaites ,  ou  d'auties  cbofei      " 
a  faire.  ' 

PAKGHËJHA  ,  pu  parga  ; 
Parquer  ,  ou  iaire  parquer  d««  ^ 
brebis  :  pratique  qui  procure  ^ 
ces  animaux  la  lanté,  un  bo» 
rngrais  au«  terres  i  bled  .  u 
une  belle  roifon  au  propnétaire, 

PAKlAy  Coiiimetcc  avec  aud- 
*****"?•  ^'  ^'^fim  no  an  pana  té 
tos  Samariras  ;   les   Juifs  non* 

puini  de'<oix)iaercc  avec  iet  &*• 
m4ritaiii|. 

PAHlAIHë.  ▼,  I.  Un  CoW- 
gneur«-'6u  celui  qui  efi  en  p«- 
riagc  d'ua  fief  avec  un  aucre 
Seigneur ,  ou  Co  fci^eiir  ;  ac 
non ,  (j^on^feigneur. 

PARAlSKN    »   terme    d'agri-      ' 
culture.  Voy.  Mali&qu. 

PARIÉ  ,  ou  parlou  ;.  Pareil  ^     , 
égal.  Soit  pafUs  ;  iii  foot  égaux  , 
**H.,*^  /"«^o»*  force  ,    4e  même 
rasilç.  lofi  paru  mànco  ;  le  pa- 
reil numque.  Si  bouta  imbijouê 
Pff'i^^i  ff  WCftre  avec  feiéganjr- 
Il  £aiit  «cadre  lei  portioiu  ég*,: 
let ,  pmritiros  ;  6c  non  ,  éga Jiiët. 

?lfiXA.  »  pêrUn-t'fn  rijpé  i 
fiuf  le  rtfDiû  de  la  cooipaguio, 
<m.4^Mja  iJ.  fam.  révérence  ;  - 
wrier.  piuhfidoui  parl^b^i. 
Pa'lo  eoumo  U  hiU  Jkiito  -,  il 
haWJIç,  comme  «he  coramerç. 
Parh  U  Qi  iwm    t'ëndonnio  th 

Pmh  9(tJH^  6o<w  câQitffiai^ 
tyàt  .D^a..pacJe«  ti  c^  „  ^ 
»  «^^f  »»•«  ««  :  tfpece  4e  coa- 
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qui  croieni  voir  où  entendre  <!ei 
fiKârci  daai  l'obfcurité.  Ao 
JàpiloPûrU!  c'eft  pailer  cela! 
ou  voila  pailer  comme  il  faut. 
ParU  ml  d* Andûxo  pir  /««  b^nos 
trlfos  i^vive  Andule  ,  pour  lei 
bonnes  inpc».  Parla  mi  qi  fûbii 
U  nùuveto  ;  le  l>bn  de  ra^Faîre  , 
c*cft  4U  il  favoic  la  nouvelle.  A 
tâou  parlé  itou  t  i  qui  parlé  |e  ; 
&  non  »  i  qui  parle-je  î  Qanlêi 
varlo!  voyci  ce  ^ue  Ceftl.c'eft 
admirable,  qeit  tîngulier  î  PèrU 
dé  léjlo  i  délirer ,  avoir  des  ab< 

fencet.  i 

PARLADlSSO  j  Longipropoi, 

longi  enr|erie«». 

PARLA IRË  yparlU,pMrUfié  , 
pûrâounel  i  Pjrleur  ,  lafeur  , 
babillard  indiicrei.  Jho  d'ion 
féfliiri  ;  la  fifeue  ;  ieu  d<  carrei.  ^ 

PARL  AMfeN$.  V.  1.  Encicticnt, 
converfaiioDi.  Li  mal  patlamtns 
€ommpon  las  bottas  coflumas; 
^corrumfntHi  boH9s  morts  colla* 
qaiapfava  \ 

PARLAZUaqS^T.  1.  PiralfU- 

que.  • 

'      PARLERl  f  parlwai   y.    I. 
ÇAufeiir  »  caureufe . 
-^ PAKLUFliJHA  ,  farlatïjha  | 
(Chuchoter.  =  Caufer ,  caqucur. 

PARLUFIÉ  ;   Caufeur. 

PÀRÔ,/«p«rdj  Petite  éten- 
due de  terrain  près  d  ane  ferme , 
dû  maifon  de  cAmpaane  oà  il 
croit  de  Therbe.  Vojr  Couder,  =s 
Para  i  cerrafTc  de  |ardio  pôar 
la  comoiodité  de  la  prooMoade, 
=  Terralfe  de  vif  ne ,  de  chlcâi- 
^oerée  f  6cc.  pour  retenir  U 
terre  dci  terrains  en  P«&tt.  Voy. 
fâijfo»  .  ■"* 

PARO  FIO  ;  Un  |ttde>fBn  t 

Srille  de  fer  qu'on  mer  m  devant 
e  râtre  d'une  cheminée,  pour 
f  carter  kt  enfana  du  Hn»  se 
/'«re-jfio  V  un  écran. 

PARO-FRiC  ;  Défè^fe  confia 
le  froid  i  telle  qu'une  rcdingocra. 
ou  un  vkboura.  Le  terme  paie- 
ftcid  eft  auffi  Men  daba  ranalo- 
(ie  de  là  langue  dua^  cetti  da 
para-vent ,  parepluie  t  fntc^nl. 
PAUO-MOUSCO I  ItaaéttMi- 


PAR 

chette)  6c  nontémoucboir  >  ■! 
caparaçon.  Voy.  Moafcal. 

L'émouchctié  cA  une  forte  de 
hottire  en  réfeau  avec  des  boqta 
de  cordes  pendants  appelés  vo- 
lâtes t  dont  ou  couvre  iih  che- 
val en  voyage,  pour  le  défendre 
des  mouches. 

PARONIL.  V  l.  Paternel,  f «• 
ronil  Ug  i  (  /«»  patenta,  ) 

PAROXJQIAL  ,  ou  parwqii  % 
Paroiflien  ,  qui  appartient  à  la 
Patoiife. 

PARPALIËmA  i  Papilloter  , 
fe  dit  des  ycu>  ;  brfqu'un  nnon- 
vement  inccftain  Ac  invdloniairc 
les  empêche  de  fc  fixer  fur  un 
ob|ei.  Lès  yeux  lui  papillotent 
coniiouellement.  *, 

PARPALIÔOU  ,  oaparpalioti 
Terme  de  dénigrement  qu'on 
duone  aux  Çalylniftei  ou  Pioief* 
tans  du  côté  de  Touloiffe. 

PÀRPALIpU  ,  ou  parpWia/ ; 
Papillon.  Oh  confond  Tous  ce 
nom  les  papillons  proprement 
dits ,  ou  papii|«|is  de  |otir  ,  $c 
les  Phaleoes  i  Abu  papillons  d« 
Quit  t. eaux  du  Ver  à  foie  fontd« 
^dernier  genre  :  ils  n*ont  pas  à 
beaucoup  prés  la  légèreté  det  ~ 
autres  t  Us  batteur  de  Taile  i 
mats  ils  ne  volent  pas  |  ftc    les 

!;roire8  phalènes  champêtres  na 
ont  pas  plus  volantes. 

Le  célébra  Auteur  de  l'Antl- 
Ittcréce  n'avoit  pas  été  fans  douta 
à  portée  de  voir  celles  des  vers  4 
ftitei  il  leur  fait  prendre  l'ellort 
au  fottit  du  cocon,  comme  on 
peut  la  voit  dana  ce  Vers  qui 
peint  fi  bien  d*alUntt  \ê  vol  dn 
papiUon  de  loni . 

Mtfo  jatii  ptr  éaâayotéiu  pptr* 
MU  MrU  aurai, 

..■■-.  -^  --  ■      -, 

-      ■- ,  ■.-■»." 

Nm  pafltloni  d*tutojpa»> 
cèdent  en  beauté  à  ceux  des  Ri- 
dée qui  font  lei  délIcct.diftMnav 
tiurs.  U  Pbalena  iMMUt  »  ta 
papillon  Paon ,  ail  la  phia  grand» 
de  ca  pays  d.  CeUa  tff^  • 
ilta  4a  moit  »  %  wm^€à  <m  • 

caali 


caiffr  nnclquef 
parmi  fc  peuple 

Il  y  a  def 
plulciirs  ,  tell 
ver  À  foie.,  do 
co'irtc.pour  avo 
nrgaiié  propre  j 
vivent  ne^f  â  i 
cane  nourriture 
ptireirieilleile, 
«les.    Leur  vie  d< 

{>cndant  leur  vr< 
eur  érac  par/ai 
onc  acquis  tout! 
celle  fur-tout  c 
par  l'accouplei 
ponre. 

PARPAllÔUl 

Lous  coucous  p 

,  cocons    percent 

•éclolcnt  ;   6c  no 

qui  cft  voltiger  d 

\'oy.  Tabanijka 

PARPEL  ,  lag 
la  chaAe  des  y 
lue  les  cils  des 
i'humeur  ou  la  i 
mes  qui-  prend  I 
pus,  loitdansi 

^oit  pour  avoir  Cl 

nttii. 

,     PAI^PÊLOS  , 

parptie^os^OY* 

'     PARPELOUS 

cjrous  ;  ch'affieux, 

.iieax.   Lé  terme, 

que  de  cette  des  < 

PARROT  ,  oi 
agneau ,  un  bélki 

PART.  V,  U 
l'écart.  Part  la 
fium  4  êm'dclà  d 
deii  de  la  rivière. 
ifia  pMrti  venex 
rerirci-vouk  â  l'é( 

PART-ACP  î  I 

PARTëCO  y 
harpin  ;  perche  (j 
«le  palfcur  de  rivi 
avec  la  |affè  le  I 
rivières,  du  lat.  jTi 
nier  r  de  croc  eftt 

PARTËNËMtl 
grand  domaine  i 

Tome  il^ 


iicbolr»  at 

BC    (otU  éë 

:  des  bo4M 
•ppcléi  vo-' 
rc  iih  ch«- 
ù  décadré 

ticrncl*  Pét 

parcuqié  { 
irticttt  à  û 

Pf pillpctr  y 
(\a*t$n  moa- 
Invdloniairt 
iier  fur  un 

papiUoceQt^ 

-  ^■ 

i. 

ûparpêliois 
aent  qu'on 
t  ou  Pioicf* 
âiffe. 

i  p4fMli9lt 

>nd  10U1  et 
propremcnc 
le  (olir  ,  (BC 
paplUoni  4» 
foté  lofitdà 
i*ofl(  pti  à 
ïgittii  det 
de  l'aile  | 
pat  i  ftc  Ici 
iiBpètrei  M 

rde  rAntl- 
té  fans  douce 
les  dei  vett  à 
odrc  l'edort 
,  coçDine  OK 
ce  Veri  qui 
Wf  \ê  toi  dtt 


•I. 

» 

ccttidci  A»- 

ket^ditamav 

apMUt  »  le 

ipnit  grande 

n^  en  qv  ■ 

wàik 


PAR 


PAS        IJ7 


citiffr  naclquefoii    dci    terreuts    étendue  dé  terrain.  =  Départe 
parmi  le  peuple.  ~'-..'.    i..-:/-j;n::   _ 

Il  y  a  det  papilloni  &  det 
phalciict  t  telles  que  celle  du 
ver  i  foie  .t  dont  la  vie  ei\  trop 
cu>irtc,pour  avoir  beloin  d'aucua 
nrgaiié  propre  â  la  nutrition  ;  fit 
vivent  ne^f  â  dix  ^ours  I^ant  au 


nfeni  ,  J.urifdiÛiun. 

PAKrÉNSp;l)cpart.  S  oui  de 
paninfo  ;  je  fuit  à  la  veille  de 
mou  départ  >  ou  fur  mon  dé- 
part. Partance  ^  je  l'uh  de  par» 
tance ,  font  ternies  de  'marine^ 

PARTI  ;    Pendre  ^  partager  ; 


cune  nourriture  ,  ôc  meurent  de    8c  non  ,  partir  qui  vieillie  dans  ce 

pure^icilledc ,   comme  les  ciga-    feas  &  qui  n'elt  unie  que  dant 

Jc's.    Leur  vie  de  papillon  eft  ce-     cette   phrafe.    Il    partirott    une 


Je 


jcndant  lear  vraie  vie  d'infe^e  , 
leur  érat  parfair  f  celui  où  ilt 
ont  acquit  toutet  leurs  faculcét. 
celle  fur-tout  de  fe  teprotluire 
par  l'accouplemenc  fit,  par  la 
ponte. 

PARPALIÔUNA    ;     Percer. 

Lous  coucous  parpalioânou;  \et/ 

.  cocont    percent  ,    let  papillons 

■écloCent  ;   &  non  »  papillonner  ; 

qui  :(ï  voltiger  d'ob|c(t  en  «b)eu. 

\'oy.  Tahfinijké.  i       ^     . 

PARPEL  ,  UgâgnOy  ou  cîro  ; 
la  chaAe  det  yeux  qui  t'épaifTit 
iuc  jet  dit  det  paupières.  C'elV 
i'humcur  ou  la  matière  det  lar-^ 
mes  qui'  prend  la  conltOance  du 
pus ,  loit  dans  une  ophtbalmie , 
ibit  pour  avoir  croupi  peadani  la 
nuit. 

,  PAI\PiLOS  ,  parpélàgos,  U 
porpeief^s^oy.  PioupirJoi, 
'  PARPEtOUS  ,  Uganous ,  ou 
c<Vou4  ;  chaifieux.  Det  yeuxcbaf- 
lieux.  Lé  terme,  cire  ne  fe  4ic 
que  de  celle  det  eréillet. 


maille  en  deux  ;  part  trié  ut  piou 
in  dous.  Parti  la  tiflo  ;  fendre 
la  teic.  Z.a  ujlo  mt  partis  j  U 
xéte  me,  fend. 

Parragci^,  «A  faire  un  certain 
nombre  de  portions.  Fendre  ,.  eit 
couper  5c  divii'et  en  loivg. 

PART1NER  ,  o  varJoner\  v.  L 
Qui  a  part.  :A/o  fiàts  parjbners' 
dtls  forfaits  di  Ut  ;  n'ayez  poinic 
de  part  i  Tes  crimes. 

PARI  12oy  }  Divifîoû  ,  répa- 
ration. 

PARUN  ;  U  crème  qu'on  tiré 
de  delTut  le  lait.  ' 

,  PAS  ,  pdfsis.  Fa  iou pas;  en- 
lamberle  ruIlFeau  d'unie  rue,  utk, 
folié,  deux  marches  i  la  foit.': 
Prltti  fous  quittai  pâfsSsi  faire 
fes  quinze  tours.  '  yâou  davan 
mouspdfiis,  je  vait  tout  drotc 
devant  moi,  dit>on,  iun  curieux 
indifcret.  Et  l'on  dit  aux  enfant 

3ui  vdnx  étourdimcnt.    Këgardo 
avan  tous  pâfsis  ;  regarde  i  cet 
piedt.  Ltvo  u  davan  rnous  pâfs8s\ 


«juc  uc  cette  aet  «reiiiet.  ç«.«.. -..-w  .»»«.'.#™«^w»»f'Myiça, 

PARROT  ,  ou   plros  f    U|,    ote-toi  de  naofn  chemin,  raiifictoi. 
agneau ,  un  bélier.  '    '  ^*^^  trouba  davan  mous  pâfscs  ; 

»*"—    -1,  U.Au-ddil.  =   À    K)*^i  ïfouvé  ftit  mon  chemin. 

PAS  ;  Brèche  ,  ouverture  » 
.paiTage  >  ^éboulemenr. 

PASCADO  ;  Omelette  au  lard 
qu'on  faic  âPdquet, 

PASCAtii ,  dimfnutir de  paf- 
cal;  comme,  Pâ^iuot  cA  le  di- 
minutif de  plquier,,  &  loui 
dérIvéLde  Pâfco, 

PASCO ,  ou  pAfcos  {  la  Pâqie 
te  Pâauet.  On  dit ,  la  Pjque  au 
fingUMer,  avec  l'article,  en  ||ar- 
lant  de  la  Pique  ancienne  0c  mo. 
derne  det  Julft,  &  en  ter  met 
PARTËNËMtN  d^<<rot  Un  d*Éai(ari.>-8ainte.faire  la  Pâque, 
grand   d^maliit  «   iiiu  ccuàiiM  f réparte  U  P^qua.  N.S.  luaugcn 

Tome  IL  S 


PART.  V 
l'fcarc.  Patt  la  mar^  part  Jo 
//«m^  au-delà  de  la  mec,  au- 
dcii  de  la  rivière.  =  f^tmlts  ad 
«fia  part i  yenet  À  l'écart,  «u 
rcfircz-vouk  i  l'écan. 

PART-ACp  î  D'ailHeurs. 

PARTëCO  y  Un  croc  ,  -« 
harpin  ;  perche  de  baxeKer  ,  ou 
de  p^iffcur  de  rivière.  On  Tctlre 
avec  la  safFe  le  b<lit  jlotté  det 
rivières,  du  lat.  jperrictf.  Le  der- 
nier r  de  croc  efttnuet.  ' 


W 


,,H       P  A  S  P  A  S  ^    ,    . 

la  Pique  av'cc  f<»  difcîpl".    Lci  fans  rfglme.   Lotlqu'H  eft  fuiff 

C  oncilci  ooi  rcglc  L  jour  où  Ion  d'un  r^ginw  ,  on  met  I  auxUwl 

ilcvoU    ctlcbrcT  U    Pique.    Les  "     ■•- —ri  ^.„.  !.,..« 


Juifs  font  la  râquc,  &c. 

Ou  met  Pâques  au  pluriel  fans 
article  ,  fiç  on  le  fau  mafculin 
rn  jiirbiit  de  la  Pique  des  Chré- 
ùcns.  Faire  fts  Pi.iues,  flc  i*il  f 
a  un  ailjciaif ,  iiu;  le  roti  au  fin- 


re  ,  avoir.  Il  a  paiTé  dans  la  rue  ï 
8c  non,  il  tU  palTé.  Cet  héritage 
a  viiîi  i  un  ul  i  fit  non.  elk 
pané.  Pafa  un  librt',  lire  UB 
livre  d'un  bout  i  l'autre  »  8c  non« 
Irpaflcr.^ 

»  uu  .u,.v... .  ... PASSADO  ;    Séjour  ,  féance. 

Rul.cr.  Ainfi  où  dit.  à  Pâqurt  Le  ftjour  ell  d'un,  au  de  .lu.l- 
Troirluin  i  fie  non  .  â  Piques  ques  jours  ;  la  ftancc  d  une,  ou 
prochaines,  raques  fera  un  tel  de  quclaues  heures.  Nous  y  avons 
luur  quand  Pâques  fera  venu.  On  fait  un- long  féjqur  ,  ou  nou»  y 
in-t  cependant Vadjeaif  qui  fuit  avons  fait  une  longue  féance  , 
Piques  ,  au  pluriel  ,  fit  on  le  ^ohènojumdo^.  Api  capelml 
/-v  fait  ténùmn  dans,  Pâques  Hçuries  fhra  ëncâro  uno  paiTàdo  i  ce  chu- 
^    fie  l»àqucs  clofes.*  peau  me  fervira  <:?«>;«  WJ"» 

Ce-tre  fera  pas  le  payftn  qui  temps.  Cadun  tàfaftpagadoi 
dira  .  ie  ferai  telle  chofc  à  la  chacun  y  »  paiTf  à  fon  tour. 
Piqué,  ou  c'eft  aujourd'hui  la  Tout  aquifto  poj^do  ;  tout  ces 
Pique.  Ces  façons  de  parler  ne  joufs  parte*  ,  ou  pendant  cet 
fon«  pas  dans  fon  idiorntf.  Ce  ne  derniers^  joun.  ^ 
font  que  <*«  demi  lettres,  qui  PASSADO  ;  Partage  dWeaux. 
'  confondant  ces  deux  forte»  de  =  Allée  de  ni»ifon,  corridor. 
Piques  dont  nous  avons  parlé,.  JPtflade  en  fr. partage.  =  Don- 
«î  manquent  guerei  de  faire  ces  lier  la  partade  à  un  pauvfe.  Faire 
fautes.  Il  n'y  a  pas  de  doute  ouHl  une  vifiic  de  paflade  ,  ou  en 
ne  faille  dire,  je  ferai  tell^Cbofe    paflanri  /  «  -. 

à  Pâqv» .  c'eft  aujourd'hui  Pà-        PA8SADCU  ;  Partage  ,  trou  , 
,         «uer  Avcïvousf^vosPâquctï     <itt  trooée^â  «Wrersun  ^,  on 
1  c.  fans  émplîxyér  l'article .  ^«é^   une  haie  de  clôture.  =  PaJla4ou. 
dairt  les  caHatei  ci-devanmiiar-    VoY.Matras.  _ 

ouéi    /^  PASSADOÛXRO;  Bâton  ,  ou 

^  vÀiQlt  i  Piqtiier  ,  idjeûif    chaflis  à  paffer   >•  f"*»5  .   o" 
fie  n.  pr.  le  .n>é3e  que  ,  pafcal    fur  oool  on  fait  aller  le  fas  daos 
'       &  tciï»P»  pafcâl,  ou  icmpi  pâ*    «ne  hMche.         ■      ■  ,-. 

qufer  .  ^r^véi  dé  Pâques,  ,  PASSAR  i  U  Turbot  :  polffon 

PASQfeJHAi  Se  décatêmet  à    tie  n»ei  pl*t.  ç  l»*^  ;  »•  W»e« 
Piaues  âutre  poirtbn  de  mer  pit'i. 

PASQÉTOSî  Piqoei  clofe»,ott        PASSARlilA  J  Secbé  .fecber. 
le  Dimanche  de  QuAfimodoiitt-    ou  mettre  fecber  des  «'«PP««J* 
Quel  Ici  nouveaux  beptiCéiquh-    raifin.  =»  Fléftlc»  ^^'^f.^^^f^'. 
Sent  la  robe  blanche  qM'onW    I-iW'Mf^  ^'J»«  Ç^^^ 
fvoit  4onné  la  nuit  de  Pâquesen    moAri  ;  les  anoéei  lai  o«t  fléui 


Us  baptifant. 

PASSA.  Pêjfat'hi^r  V  tVâat 
hier.  PaUh  iuii\  aulourd'bul- 
palll.  Pa fa-lit  \  partiet  fiai  dire 
mol ,  fiqs  «'arrêter ,  fini  fatucr. 
Péfa  U  fatlno  ;  faflcc  *  bluter 
Ja  farine.  r=  Pàfa  >  nerçé  ide  U 
pluie.  Je  fuit  percé  jurqu'eas  oi. 


levifagé.    .  -,  ^, 

PASSARtLIOS ,  Q«  mêfifilàs  ; 
Du  c«i(iii  fec ,  du  reuin  d«>  ^'' 
bat .  plut  ttfitéi  que  dei  Partes  » 
ou  de  U  paufe  ;  un  des  quatre 
apaodiani  pour  let  collations  a*- 
Carême.  Les  meilleuret  nous 
viennent  de  Provence,    en  Ut. 


Oat  tout  Uurû  pmjfû  \    quand  ^l^^»«f^•  .  j.«^ 

,ou?  lira   partîî  fie  non.^ura    ,  JAS^ATA.  y.  I.  U  droit  d.  pi- 
parti  :  p*ici  que  pâffet  <ft  U    fâ4i^u*«a  lirait  ta  AJ^|«»*»* 


PASSA- 

PÀSSEC 
•Pêche.  *V 
Clivent  l'i 
pèche  du 
potlfon.  L 
ce  que  ne 

Le  fera 
également 
de  leiDcnc 
les  vi'gnei 
ou  en  efpa 
du  ces  de 
plus  coloi 
fuc  :  mais 
qu'une  va 
l'une  td 
l'autre  la 

^.Vefpgl. 
davantage 

PASSÊG 
Pécher  , 
lemment  < 
Dieu. 

PASSËJ 
droit.  Sif 
fie  non  , 
faute  ocdi 
promener 
nptifl  poM 
comnie  fi  ] 
promcnadi 
nous  prom 
menimet  i 
fuis  beaucc 
i'ai  beauco 
demande  i 
dit  ivêtbi 
fant.,  uaé 
promener 

PASSÊll 
unprMBaa 

PAtaia, 
en  ft.  d'Éc 
fereaû.  . 

PAMÎR 

PAStlt! 
Une  lÉuélI 
fanée  i  ui 
pomme  ri< 
•tte>  fleur 
qu'elle  foi 
lorfqu'tiie 
fki  la  ffai 


^^^^^^^^H 


^^^^^^^ 


AS  . 

Lotlqu'H  cft  fuiff 
on  met  rauxUiai- 

palfé  dans  la  rue} 
palTc.  Cet  hititage 

(cl  -,  U  non ,  eiï 
un  librti  liie  un 
(  A  l'autre  »  ftc  non« 

;  Séiour  »  Téance. 
l'un,  au  de  qu«l- 

Ctance  d'une,  ou 
:uix».  Nouty  avons 
'éjour ,  ou  nous  y 
le  longue  féance  , 
dn^.  A  fil  capel  mi 
\op(^àdo'i  ce  c  ha- 
ïra encore  qiieîque 
I  i  àja  f0  piffUdo  i 
paiTé  i  Ton  tour. 
po0d0  ;  tout  cet 
,  ou  pendant  cet 
I.  . 

,  Paflage  d'oifeauz. 
laifon  V  corridor, 
fr.  paifage.  =  Don- 

à  un  pauvfc.  Faire 
e   paflade  ,  6u  en 

J  ;  PafTagc,  trou, 
;r»vcrt  un  mur ,  on 
Lôiure.  =  P'ajfadou. 

^RO;  Bâton,  ott 
fer  la  farine  ,  ou 
fait  aller  le  Tas  daoi 

t«  turbot  :  poKToh 
xs:  Paffivi  la  Pliet 
de  mer  ipla^» 
lA  )  Séché  ,  fecker , 
cher  du  frappes  de 
liwir»  faner,  rider. 

anoéci  lai  oat  fliui 

rc  ,  du  raNÎa  do  Ca- 
ficés  «|ué  des  PalTei  » 
ufe  :  «n  dct  <iu*tr« 
our  let  collaciont  de 
ri  meilleures  nous 
Provcnur.   en  Ut. 

..▼.K  te  droit  de  p»- 


PAS 

PASSA-TËN  ;  Prefcr4re. 

PÀSSÊCRE  ,  ovi  pëitégré;  L^ 
Pêche,  *rurt  du  pécher  qui  s'él 
crivcnt  l'un  fie  l'autre  comme  la 
pêche  dû  poélTon  ,  6c  pécher  du 
poilfon.  La  Pêche  quitte  le  noyau} 
ce  que  ne  fait  pas.le  Pavie. 

Le  terme  ptfiigrè  convient 
également  à  la  P^be  qui  vient 
de  Icmence  0c  fans  culture  dans 
les  vignes  fie  â«efle  des  iardini . 
ou  en  efpaher.  Li'^culture  a  ren- 
du ces  dernietel  plus  groircs  . 
plus  colorées  ^  plus  pleines  de 
fuc  :  mais  elles  ne  font  au  fond 
qu'une  variété  éc%  premierfs  : 
lune  td  la  Pèche  des  vignes  ; 
l'autre  la  Pkhe  des  tardini. 

.^'efpgl.  P^ftgA  fe  rapproche 
davantage  du  Ut. /»er/îc«. 

PASSÉGRiÉ  ,  ou  pëfsëgrU  ;  Le 
Pécher  ,  qui  s'accentue  ditfe- 
rcmmeoc  de  pécher ,  ou  otfènret 
Dieu. 

PASSËJHA  ;  Parcourir  un  en- 
droit. Sépmjiëjka;  le  promener^ 
fie  non  ,  promener.  C'tiï  une 
faute  ordinaire  de  dire  ,  allons 
promener  ,  Ciaa  régidte  ,  ou 
nous  poomenâmes  tout  le  jour  ; 
comnie  fi  le  |oar  avoi^  été  de  la 
promenade;  au  lieu  de,  allons 
nous  promenn^Nous  nous  pro- 
menâmet  roiick  four,  le  me 
Jl"» '«••«•«oup  promené  i  èc  non , 
)  ai  beaucoup  promené.  Ce  veibe 
demande  un  régime.  Ainfi  l'on 
dit  cifs- bien  promener  un  cii- 
»nt .,  un  é«i4nfBr  ^  »v  let  laeaer 
promenée  ,  le  .prantMc  lia 
«iuvaU        - 

PASSE JHADO;  Promeude. 
tto  prMBinoîr. 

ï'A'W'AT  i  Wn  moiiicav^ 
en  it.d'tcfiture-SaittCt,  «apaf» 
feteaiî.  . 

PAStI  I  Wéiri , -fané ,  p^lfé. 
UnrlÉuéUe -«écrie  ,  d«  l^Ube 
Moée  •  une  fi«ic  ijMiRe  ^  une 
pomme  ridée,  toruiu'oo  niAoiê 
«ne.  fleur  ,  «m  la  flécric  avant 
qu'elle  foif  Mine  ;  die  pàOk 
lorfan'eUe  .eft  crap  loog.cempi 
(tu  It  flMitt ,  Je  A  <iae  1,0^ 
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grande  expofuion  au  folcil,'  fc 
JajhX  paffii  vilage  fec  >  dcchar- 
îié.   Luriqiie  les  enfani   (echent 
par  maladie  ,  on  dit  qu'ils  tom-. 
beat  en  ciiarire;  [ou  pajfts,,. 

PASSI  }  La  maladie  des  Pa(fi s  ; 
efpece<1^  ph'ilic  propre  aux  vers 
à  Ibie  :  ils  ne  protireot  pas  quoi- 
qu'ils inaiigcni  ,  ils  fechent  fie 
périirent.en  iial.  appaJJifcHtchet, 

PASSIDÛRO;  Fletnilure. 

l'ASSlO.  V.  1.  PailCon  ,  pâtu, 
rage.  Péjifio  atrob^ra't  {^paj'cuk 
inven'tet.) 

PASSIOS.  v.  I.  Maux,  fouf. 
frances. 

PASSOCHIN,  QQpitffh^jhëni 
Le  |éu  de  coupe- tête  ,  auquel 
les  écoUérs  s'échluttieni  en  hiver  i 
ta  .faut^ot  de  diftance  eu  dif. 

tance  les  uns  par-deQus  les  aa- 
wéi, 

PAMO  LIS  ;  U  palTc.  oii  le 
pëttuis  d'une  chauHée  de  mou- 
lio ,  qui  iraverfe  une  rivière  fiç 
i  travers  laquelle  les  banaux 
patreoi.        • 

PASSO- US  (Le  radier  t  rigole 
de  bois-^ou  de  pierre  qui  1ère 
à  .faire  tomber  l'eau  fur  la  roue 
d'un^  moulin. 

PASSOS  ;  Les  paOes  d'un  ruif- 
feau  .•  groffet  pierres  poOes  de- 
bpu^  de  dillancé  en  diAaoce  fur 
lâV|«eUeé  les  jiens  de  pied  tra- 
yerreoc  un  luiBeau  qui  coupe  un 
chemin  de  travcrie. 

PASSOMANTIÉ  ;  Un  rnba- 
nier  ij  fie  non  ,  petTemeptier  ; 
celui-ci  fait  des  paffenMns  ;  ipls 
que  ceux  des  habits  de  livrée. 
to  v^A.  Tiffocieri  dltivé  du  v. 
Ir.  jJ^ifToi  ;  tilTu. 
f1»ASSO  -  80ULITAR10  j  la 
9mU&  foUeaire  t^lTeau  de  cbam 
qor*  le  port  le  le  q^iie  jd« 
Ro«kaol.|c  Ja  taille  du  Mauvls. 
1^^  comme  b  Cdve  le  le  dœ 
«eàdie.  fil  .loge  fous  Ici 

PAIIQUBR  i  Uae  pi 
Chmidiri. 

*A$TA.  Onpinli  la  farlL^- 

corroie  le  no^r  le  la  iMfe.  On 

lache  le  plâtre^  de^sj^tm  pdiré 

'^9»Mfié  y^aà  fou  paia  loui 

su 
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crj^thf.  ft.  lan^.    Sa  pa  fa  që  ii 
yâjloy  il  ne  luit  ce  tju  il  ilit. 

Plus  on  remue  U. paie  co  la 
pêmiraiH  &  cnla)ctjini  Ue  haux 
rudeincni,  j'Iui  ou  y  iouoduit 
d'air  ijui  icrt  a  la  Taifc  lenller  * 
ou  lever,  lofdiuc  l'air  vient  A 
Je  raTcHcr.  par  la  fermentation 
tjtic  U  levain  uccafione  :  ce  oui 
.  pro.Kii(  U\  vi.ie»,  ou  les  cellules 
d'un  l'aiii  bien  levé.  A  l'égard 
du  nijticr ,"  plus  oa  U  corrorç 
en  y  uKitani  le  inoins  d'eau  pof- 
fiblc,  nuilltur'il  ert. 

Les  terre»  fortes  te  corroient» 
lotfqu'on  les  remue d' abord  apris 
la  pluie  qui  les  a  trempées  :  &  les 
terres  coiroyées  durcHrebi  da- 
vantage en  féchani  &  font  moins 
Ectmrables  aux  ravines  :  les  la- 
ours  ne  doiveiH  avoir  lieu  en  ce 
cas*  que  pour  lois  ter'res  en  friche. 

PASTÂDO.  Voy, /»d/?oit/. 

PASTADOO.  Voy.  Clouriêt», 

PASTARIÉxV.l.  Cariarodëla 
j>ajlar^  \  1  ue  de  la  boulangerie. 

PASTÈCO  ,  ou  c/rro;  Le  taux 
meloh-d'eau  ,  ou  melon  d'Amé- 
rique :  fruit  potager  de  la  groC 
feur  du  melon  ordinaire;  roaU 
dont  lécorce  eft  lilTe  ,  rayée  de 
Vctt-clair  fur  un  fond  vert  foncé. 
Ses  pépins  font  d'un  beau  ^uge. 
On  le  confit  au  moût.  yo^Cttro, 

Le  vrai  melon  -  d'eau'  qu'on 
rotnge  crû  8c  fans  apprêt,  fort 
commun  en  Italie  oà  il  eft  connu 
fous  le  nom  d'Anifuria ,  a  la  chait 
&  Teau  donc.il  cil  plein,  de 
couleur  de  rofe  fie  fucréetil  fft 
très.rafraîclviirant.  " 

PASTENARGO,  dutat./tf^i-. 
nacai  la  caroïc  i  racine  potagè- 
re ,  charnue  i  rougeârre.  ou  jau- 
nitre.  St*  feuilles  approchâmes 
de  celles  du  pirfil.  Ses  Heurt  f(»n( 
en  ombelle  ,.ou  en  p^rafoL 

PASTENAROOSAOUVAJHOv 
lacarote  fauvatc.  ou  le  faHx- 
chervi  /  doar  Ta  jtéctMB  ou'on 
mange  en  friture  a  la  golt  êc 
l'odeur  de.  U  («rott  dei«  lardioi^ 

PASTEN&A  i  Faire  paître. 

PASTIÊIRO  1^  ou  mack  {  Lt 
liucbQ  »  k  picfia  ',   U  Ma , 
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més-^pftrir.  La  hulche  eft  ches 
les  pariiculiett  un  codre  qui  i'erc 
i  pétrit  &  a  icrfet  U  pain.  Voy*. 
Maçh.       ^-  V 

On  pafTef'la    farine  chez  les 

fiariicufiers  dans  la  huche  avec 
e  fas  flc  fur  le  bàtpn  à  falle». 
Les  boulangers  la  blutent  avec  un 
blut^u  .•  elpece  de  cilyiidre creux 
garni  de  trois  loties  de'toiîei 
cUires  &  enfermé  dans  un  grand 
cotfre. 

Le  terme,  mfs  â  pétrir  eft  du 
françoti  de  fabiique  gafconne , 
&  lî  répandu  qu'on  n'en  cohnoîc  ' 
prefque  pa«  d'autre.  . 

PASTlfclRO  tU  mouli  ;  La 
huche  d'un  mouliiS^â  tarinc.  On 
dit  anfli ,.  la  huchie  d'un  tueur  de 
cochons  »^  dans  laquelle  oà 
échaude  cei  animaux  pui|t  les 
dépiler. 

Ce  vaifteau  le  cette  façon  de 
dépiler  font  inconnus  daui  les 
Provinces  d^  nord  du  Royaume, 
oiî- l'on  grille  le  poil  des  pour- 
ceaux à  un  feu  clair  de  paille  ; 
par  l'autre  méthode  on  arrache 
lesJfoies  jafqu'à.  la  racine  ayec 
l'épiderme  \  ce  qa*oa  ne .  Jfaic 
guère  par  le  grillage. 

PASTIS  ,  au  matajii  \  Gros 
pâté  :  enfant  ^oulHu  ,  dodu ,  de 
potelé ,  mais  cacochime  &  ftupi- 
de.  Lorfque  ,  p^ifià  fe  dit  d'une 
perfonne  faite  ,  00  le  rend  par  , 
un  gros  pataud. 

PASTIS  d'antrù  ;  Vn  pâté 
d'encre  f  on  une  gQuctc  d'c^cie 
tombée  fut  le  papier.   . 

PASTIS.  ir.  1.  Accord,  con* 
▼eotion.  . 

PASTIS.  Vov.  PûfiufijgàoM.  == 
Tëjiis  i  terme  <i^«|ik«Uure.  Voy. 

PASTISSËJHA  »  pt(fiijSàt  ou 
apatkoitud  f  Patitttt ,  ou  manier 
grodiéremlnt  Ac  malproprement. 
On  dit  auii  •patrouiller.  Les 
cuifinieis  patiouillcoi  la  viande. 
■  Acad.   .  ..V ■.•■■?.. . 

P ASTISSOU  t  Le  Bonnet  d'É* 
leûeQr  t  fruit  d'une  plante  cucur- 
hitacée  ,  d'une  forme  fioguliere 
%i  appcochaaie   <ic  ctlJt   d'tM 
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^trir.  ta  huche  cA  des 
culicit  un  coAtf  qui  l'crc 
jk  a  IcKct  U  paiu.  Voy*. 

«(Te;  la  farine  chez  les 
ets  daui  la  huche  avec 
te  fur  le  bàtpn  à  faile». 
ao|;ert  la  blutent  avec  un 
:  ei  pece  de  ctly itdre  ç reuz 
e  ttois  iorics  de  toiîei 
:  entcriné  dans  un  grand 

tme,  méï  â  pétrir  c(l  du 

de  fabtique  gaùonne  y 

andu  qu'on  o*cn  connotc  "' 

pa<  d'autre.  . 

ifelRO   du   moult  ;    La 

'un  mouliw  à  tarinc.  On 

t.  la  huche  d'un  tueur  de 

y^  dans     laquelle     oo 

cei   animaux   puijiE  Ici 

i  (Tcau  Se  ce  tce  façon  de 
font  inconnui  daui  les 
:s  ^vt  nord  du  Royaume, 

grille  le  poil  des  pour- 
iiO  feu  clair  de  paille  ; 
trc  méthode  on  arrache 

)«fqii'i  la  racine  ayec 
ne  ^  ce  qu'on  ne .  JFaic 
ar  le  grillage. 
IS  ,  on  mattjli  \  Gros 
ifant  ^oulHu  ,  dodu,  & 
mais  cacochtme  de  Oupi> 
fque  ,  p^fiu  fe  dit  d'une 
e  faite  ,  OA  le  lend  par  , 
pataud. 

IS   à'antrù   ;    Vn   pS(é 
f  on  une  gQuctc  d*ci\cie 
fur  le  papier.  . 
IS.  V.  1.  Accord  »  con* 

IS.  Vov.  PûfiurgâeM,  == 
terme  a^i^kuUucc.  Voy. 
ô. 

ISSIJHA  >  J^fa*  ou 
Mt  >  PaUâet  «ou  manier 
mm  Ac  mal'propremenr. 
aufi  ,  paitouilkr.  Les 
ri  patiouiUcni  U  fiâiicie. 

.A' '■''■(..  ■'    ■ 
ISSOUt  Le  Boiinerd'É- 
(  fruit  d'une  fiante  cucur* 
,  d'une  Ibrme  fiofuliere 
cochante   <ii  cdic  d't» 
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'  bonnet  d'Éleâeur  ,  ou  d*un  pÂr£. 
On.  la  mange  par  tranches  minces 
en  («{goût. 

PAiïO;  Pâte  qu'on  écrit  & 
qu'on  prononce  ditKremment  de 
pucte  d'animal.  L'a  de  ce  dernier 
eit  bref.  On  dit  des  choies  qu'ot^ 
a  t'aitcs  trop  cuire.  îis  en  ptifio, 
«rette  viande  cl\  en  charpie  ;  ces 
vcinucelie»  font  en  bouillie  ;  ces 
V'»«s  »  ces  fèves  fout  en  purée; 
«ré c te  compote  elVen  marmelade. 
r'ifio  de  poûmoA  ,  pajh  d'aoubri' 
tos  »  marmelailtv^Dommes  \ 
cJ'jbricots,  &c.     ^"°^ 

PASTOMOURtIÉ  ;  Un  rabot, 
une  houe  a  corroyer  :  outils  de 
jnaçpn  pour  corroyer  le  mortier, 
le  rabot  eft  en  bois  ;  la  houe 
clè;un  ter  large  &  emmanché 
cotnme  le  raboc  ,  d'un  long 
bâton. 

PASTOÛIRO  i  De  la  bauge, 
du  torcKis  :  mortier  fait  de  terre 
gralf  c  hunieaée  &  mêlée  de  paille, 
ou  de  toin,  avec  quoi  on  bâtit 
dans  les  endroirs  ou  la  chaux  eft 
rare;  comme  dans  tout  les  en» 
drqits.d'un  terrain  graniteux. 

PASTÔULi  Tas  de  mortier 
corroyé  &  prêt  à  être  employé, 
ce  ^u'on  en  corroie  en  une 
i^ois.M. 

PASTOUL  j  Un  patrouiUis  : 
lieu  ou  l'on  patrouille. 

PASTOUREL  .  p^ftomrglë  , 
diminutifs  lit  p^Jlfi  ;  )tune  & 
gentil  ^berger.  Paufiokriio ,  paf 
tourtUto  ;  jeune  •  ou  petite  bcr. 
gcte  :  termes  favoris  <|b  ooi 
Portes»  ,       *      .    J 

PASTOURëSSO  rBoulaocere. 

PASTURAt.  Voy.  Pt^tmJâou. 

FASTURGAiPâiurtr.  ESche. 
wx  pâturent ,  lei  bfebis  pgif. 
fent.  On  dit  plroiir  Ic  paTcre  } 
«non  ,  dépaScr^  r/.t  « 

PASTURCAJH»  }  tort^t  de 
pacage)  &  nootfideiliiNrtdance. 
,,  'A*TURCA0U  1k75lbrA«.  ; 
Un  berMge  ,  de»  plraiw ,  des 
pwagei ,  une  ▼«letiiM  :  étendue 
de  paysml  il  crdt  de  Therbe 
qu  on  n'a  point  feinée  «c  «««on 
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pai(Ton  ôc  le  bfout  d'un  tel 
champ.  £t  un  tel  a  cinquante 
arpeus  de  pâtures  6c  d'heibages. 

PAT,  ou  p<2A- ;  La  Tique  des 
brebis.  Voy.  lenfiâjio. 

VhTK  ,  ioûliëjOiitoulfa'rUn 
Pata  :  ancienne  nionnoie  »  appe- 
lée Double.  Un  double  tournoie 
qui  vàloii  deux  deniers.  Le  Pau 
«xiAe  encore  dans  le  Comtac 
.  Vcnaiifin  ,  où  il  vaut  un  peu 
moins  que  le  pata  ou  double 
loutnois.  Ne  dounànëi  pa  wt 
pata  ;  je  n'en  donnerois  pas  un 
Double. 

PATAC  ,  patàcs  i  Coups  de 
poings,  e^u  de  bâton.  =  Patmc  9 
ou)fti/ej  le  bruic  d'un  fouflîei. 
du  grec  ,  pMt^tin;  frapper. 

PATAFLA  ,  oapateflex,  dit-on 
Turgaitement  lorfqu'on  entend 
tomber  quelque  choie  avec  éclat; 
ce  qu'on  exprime  populairement 
*  Parii  en  difant  ,  quarante, 
cinq. 

PATAFLi  ;  Gros  enfant  jouf* 
flu  ,  cacochime  ac  Aupide. 

PATANTÊINO ,  00  ;»oMifr^/o  ; 
Xa  prétentaine;  &  non  ,  perten- 
uine.  Courir  la  prétentaine  ï 
«ourir  ci  «c  u  faa^et ,  fans 
deftein. 

PATANTÉROU  j  Houime  qui 
court  é  cheval. 

PATARI,  patmrtito  ;  Vag»i^ 
bond  ,  gueux  qui  court  le  pays. 

PATARÔCOS,  ;  Petites  nippes  . 
guenilles  d'enfant. 

PAtAto»  ,•  Des  Topinam- 
bours. =  Ues  pommes  de  terre  : 
racines,  ou  tubcrculea  de  deux 
plantei  de  différent  genre  que 
nous  coofondona  fooc  It  mêint 
nom.-  .  .'   , 

Le  Topinainbour  eft  du  genre 
desSoWb  i¥iffimHU)  àoni\v 
"«•J«M»«c  «Iroite  cil  lenutaée 
par  dc«  Acum  jaunee  ridiées.  La 
pomntt  de  tenev  <*«  gtait  des 
Morcllet,  cft  une  plante  rate* 
pantt  à  pekicie  ieure  purpuriaet» 
«  dont  le  ittbetcule  eft  roupâ- 
ire.  Cat^deMiMioee  foBciîii. 
oeiirea.ft..|Maei  à  mangée  | 
n^  M  deriicff  cA  aMUfint» 
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Nous  n'avont  pas  la  vraie  Patarc, 
ou'  plutôt ,  Batate  ,  qui  ell  uo 
Liferon  ,  ou  Voiubtlu  étranger. 

PATE  ,  ou  iotimgiino  i  VJn 
tan>b,in.  Voy.  LoungJ^no. 

â*ATE  ^  Scrupuleux  .  (împle  , 
tinjoré  ,  qui  a  des  peines  de 
coofcienxe^lur  les  moindres  cho- 
fc>*  À^^fcs  un  patt  i  allea 
TPUf  êtes  uo  faion  gardon  Ses  una 
pmxë:o  ',  vous  êtes  /iinc  bonne 
lilie  ,  vous  avei  tn/p  de  iinipli- 
ci(é^  vous  éies  trop  iciupuieufe, 
vous  vous  ûiccs  des  pctoes  de 
tien. 

PATER  \  Un  grain  de  chapelet 
ou  de    pateH^tre.     Un  péter  if 
lin  d'a^athé  béoit 
|cei  for  (cm  peadu 
«u  cou.  '        ) 

PATtR-BlAN;  La'^Pétenocre 
blanche  :  prière  Tuperiittieufe  ic 
sidicule  donc  ceux  qui  en  lotit 
zélateurs  promcitcot  le  Paradis 
â  ceux  qùiia  dil'cnt  tous  les  jours. 
Il  y  a  peu  de  tcmmes  de  la  camo 
pa|;nc  qui  ne  fâchent  un  f^attr- 
pianç  .  ou  un  pater  di  Calëndos  > 
de  Ste  Anae  ,  &c.  Oraifons  pa- 
reillci  à  celles  appelées  de  rrentc 
fiMirs  ,  auxquelles  k  peuple  Tu- 
feiliitieux  attache  faoi  nùrou 
de»  «Ifcts  merveilleux. 

TATERLOS;  Les  fcfTes. 

PATEROU  ,  pateriiûiiù  i  Un 
liiac ,  une  béate. 

.  PAT£ROU  ;  Ub  feroc,  ou 
fctic  père.  =  Le  Fcere  qui  ac- 
conifM|ne  ud  Religieux. 

PATES ,  ou  pttrunei.  Le  mot  » 
fMoit  eU  un  lermegéuéral  qu'on 
applique  aux  ditfwent  janon» 
gfodîers  4c  luftiquca  ^o«  parle  le 
%éê  peuple ,  foit  dans  les  Ptoipjn- 
tei  f  Mt  daa«  la  Capitale  ;  puif- 
••'oa  dit»  le  patoii  normand , 
cmanapcnoia  »  k  le  patois  des 
hallei  :  mais  il  paroSt  que  cette 
foTK  de  langage  n'eA  réputé 
auAique  <c  gtodier  que  relati» 
Itmcnc  à  un  aucra  de  mime 
yinne  qui  eft  plua  pue  t-  plus  cor« 
reâ,  plut  cttitifi»  que  parlent 
le»  pcironiMi  koié»»  Mi  bica 
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Ainiî  le  patois  normand,  pat 
ex.  eii  un  patois  du  trauçois  ;  & 
il  n'cli  réputé  tel  ,  quepa^cc  que 
ce  langa^^e  du  bas  peuple  de  Nor- 
mandie ,  tû  du  françois  corrom- 
pu .  ou  aUéiré  bi  fort  inéévieur  i 
Celui  de  la  Cour  Ac  des  honnêtes 
gens  lie  la  Capitale  :  en  un  mot , 
c'eiè  un -langage  dégénéié  d'une 
langue  plus  paifaite  ;  mais  de 
même  genre  6c  qui  ont  l'un 
&  l'autre  une  origine  commune. 

Il  n'en  cil  pas  de  roeroe  du 
gafcon^  ou  languedocien  ,  auquel 
on  a  donné  l.a  dénomination  de  ■ 
patois  par  une  erpcce  d'avilitre- 
ment  .  par  l'cMbli  où  il  eA  tombé 
'depuis  environ  un  Ijeclc)  faute 
de  culture ,  où  d'encouragement; 
undis  que  depuis  la  même  épa* 

Î|ue  ,  on  s-eit  appliqué  à  pcr- 
edionner  la  langue  fran^oife 
qui  a  fait  frerque  éclipfer  fon 
ancienne  rivale  flc  qui  la  fait  de 
plus  en  fdus  dédaigner.  ^ 

Le  languedocien  quoioue  aé- 
gbgé  &  en  partie  dégénéré  , 
n'en  clï  pas  moins  une  langue  i 
part ,  loin  d'être  le  patois  d'au* 
cuoe  autre  t  langue  àuffi  bien  i 
foi  que  puillcni  l'éire  aucune  de 
celles  de  i'iutope  •  &  qui  à  fet 
termes -propres,  fa  fyntaxe  flc 
fa  pfonoïKJation  entièrement 
étraiigeret  iù  françois  ;  êc  dont 
le  génie»  le  tour  de»  phrafes  & 
des  conliruâions  font  R  diflt- 
fentes  de  cette  detoierc  langue , 
qu'on  les  appelle  gafcooifmei 
locfqu'ils  »*f  trouvent  mêlés. 

M  Le  nom  de  patois  ne  peut 
»  convenir  i  irae  langue  fkibiîf- 
n  taate  •  i  dirent  D.  Valifatie  flc 
M  M.  Cobrt.de  Gebeliii>  ,  de- 
n  puis  plus  de  quiuie  teiKs  ans. 
wfoimée  fur  là  plut  anciennci 
»  de  l'Europe  ,  plus  ancieine 
n  du*aiicunt  de  n«M  langue»  mor 
n  dcinec  »  eptre  aince  k  frao* 
n  foi»  »  le  dans  .laquelle  on 
si  trouva  tout  ce  oui  cooftitue 
»  unie  langue  ««bondaMa  à  ccr> 
»>  uini  égards  ,  êc  fut  •tout 
j»  igcéabla.  n  .      ' 

Û.  a>  a  fa»  .4*  ^>«P  ^'^ 
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nfi  le  patois  normand ,  pat 
\i  un  paioit  du  trauçoit  ;  & 
:i\  réputé  td  ,  <iuepa^cc  que 
>K*gc  du  bas  peuple  de  Noc- 
Ile  ,  tû  du  françuis  cpirpm- 
)U  atiéré  Ac  fort  inéévteur  â 
de  la  Cour  £c  des  honnêtes 
lie  la  Capitale  :  en  un  mot , 
un  'langage  dégénéré  d'une 
le  plus  pai faite  ;  mais  de 
e  genre  6c  qui  ont  l'un 
lutre  une  origine  commune, 
n'en  cil  pas  de  même  du 
>n, ou  languedocien  ,  auquel 
donné  l.a  dénomination  de  • 
is  par  une  efpece  d'aviliire- 
:  .  par  l'tNibli  où  il  cA  tombé 
is  environ  un  Ijecle»  faute 
ilture ,  où  d'encourégemem; 
il  que  depuis  la  même  épo> 
,  on  s-eit  appliqué  à  fer* 
>nner  la  langue  fran^oife 
a  fait  f  refque  éclipfei  fon 
enne  rivale  fie  qui  û  fait  de 
en  plus  dédaigner.  ^ 

:  languedocien  quoioue  né- 
!  flc  en  partie  dégénéré  , 
dl  pas  moins  une  langue  i 
,  loin  d'être  le  patois  d'au- 
!  autre  :  langue  auiG  bien  i 
)ue  fHsilIcni  l'être  aucune  de 
s  de  i'Etttope ,  &  qui  à  fei 
tes -propret,  fa  fyntaxe  flc 
pfonondation  entièrement 
igeret  àù  françois  ;  &  dont 
(tùe^  le  iitur  des  phrafcs  & 
conlUuâions  font  li  diffe- 
et  de  cette  dctoierc  lMif(«« . 
»n  les  appelle  gafcooiimci 
[|u'ils  a'f  trouvent  mêlés. 
Le  nom  de  patois  ne  peut 
Mvcnir  à  une  langue  fkibiîf- 
fttf,  (^d«raiicD.VaiiIette& 
[,  Ctmrt.de  Ctbelin>  ,  de- 
Ait  plus  de  quiuie  teots  ans . 
tiioée  fur  Im  plut  «nciennci 
e  l'Europt  ,  plut  «ncieine 
ii*4iicunt  de  nos  UagMS  mor 
tMct  9  cpire  aïKce  k  firaa* 
>is  >  ac  (bot  .lâqitftie  on 
oav«  ttMic  ce  oui  ctmftitùe 
nie  Ungua  «boodaait  à  cer- 
liât  égardi  ,  èc  fuc*ioac 
(téable.  » 
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n'a  manqué  â  ce  prétendu  pa- 
tois pour  devenir  la  langue  do- 
minante  du  Royaume  .  que  de 
s'ctre  trouvé  dans  lès  *  mêmes 
circooAances  qui  ont  favorifé 
Ici  progrès  dç  la  langue  fr^nçoi- 
fe  ,  ou  que  nos  Rois  eutrcpt  prit 
pour  la  Capitale  de  leur  Empi- 
re ic  leur  féjour  ordinaire  ,  une 
df$  villes' de  la  Langue-d'oc  ; 
c'ed  bien  alors  que  la  Langue- 
doil  eut  été  regardée  i  plus 
jurte  titre  ,  comine  un  |atgon 
(tioflier  et  ruAique.  Voy.  l'art. 
Jioumam. 

PATÊTARIÉ;  LamWnerie.= 
Scrupule,  fimpUcité ,  les  petitef- 
<c$ ,  ou  les  minuties  de  la  dévo- 
tion. ro«r  éeo  jou  pa  ^uë  di 
padtmrtés  ;  ce  ne  font  que  de 
vains  fçrupules,  que  àts  baga- 
telles ,  des  niaiferivs.  ^'wpd  ge  de 
pntëtartis  à  d:rë  ;  il  u*a  que  det 
«nferet  â  vous  dire. 

PATETàJHA  î  I.amWner,agtt 
nonchalamment  f  vétiller,  bar- 
guigner ,   faire  kacemcni   flc  i^, 
diverièt  rqirifet. 

f  ATkTÔ-UN  î  le  jeu  du  Pied- 
de-bceuf  :  |ea  d'enfant.  Ceux  qui 
s'yamufent  mettent  letmai^sjcs 
uns  fous  celles  des  Mires  :  celui 
qui  a  la   fienne  au-deduus    de 
toutes ,  dit  en  la  retirant  Je  en  la 
plaçant  fur  le   tas  det  autres  , 
pattto  mn  j  celui  d'après  dit ,  en 
faifant  de  même ,  patit»  dous  ; 
&  ain»î  des  autres  iufqu'i  neuf: 
&  le  dernier  à  qui  ce  nombre 
écHoit  dit  i^^etirant  fa  ouin  , 
parëto  nâott  ,  iini  mcun.pé  de 
^lôou ,  flc  faiiit  la  maitt  de  celui 
sut  l'a  avdctrus  des  autres ,  .flc 
qui  par  cette rencoairc  doit  paytc 
»««»«?. 

'   HATI }   Cottr.  iï=  BaOecour. 
Voy,  Hnifo<oiir. 

PATl  ;  SoafFrir.  P«ifi  Itu  pii- 
ro$i  fouffrir  le  martyte.\ik«it 
podë  pa  pati;  je  of  publie 
lottifrir.  -*#..■   A 

PATIMlN;  fottfffaqce.  ml- 
'lere.  ■    .      [       ■ 

PATIN' PATOÔRIO  r  Pkti- 
P «ta ,  É«  bcédà-MOâ  t  a*u  la- 


ventés  pour    ex|»riméT   la  tt<m 
grande  rapidité  de  quclqu'qn    4 
par'çr ,  &  pour  t'en  moquer. 
,  •  PATO.  Voy   CJbm  :  lotic  4% 
veruiine.  =  Pdto  Voy.  FJto, 

PATO.  ;  Teime  de  maître  d'é- 
criture ;  un  çaileau  :  grand  trait 
de  plume  hardi.  On  fait  avec 
beaucoup  d'adreiTe  avec  cette 
forte  de  traits,  des  dcifcios  d'af- 
Cet  mauvais  goût. 

P  A  TÔF I O.  Voy .  Pëtôfie, 

PATÔLOi  Une  taloche,  o« 
coup  de  la  main  donné  f^ir  la 
tète.  ==  Un  coup  de  fouet. 

PATOUFIÉ  ;    Conteut  de  for- 
nettes.     Patoàfios  ;    foruettes 
contes  de  vidUe.  \oylPetcfi0  Je 
Pçtoufiê. 

PATOUL  ;  MttgouilHs  .  pa- 
troudlis  :  lieu  où  l'pu  pattouille. 
On  I;  dit  d'un  4>ouibier  &  d'un 
p<Hage  en  défotdre.  Je  ne  fau- 
ims  ,  dit-an  ,  manger  de  ce 
patrouUli».  Ça«r./#  wirp*«/.'  quel 
margouiflisi 

PATOULIA  ,marg6^lMÊ,maf- 
trouUm  ;  Patrouiller  ,  ou  maaiev 
quelqoe  chofe  mal-pronremenc* 
L's  gens  délicats  ne  (auruicoc 
manger  la  viande  qii'on  a  na- 
trouiilée  ,  ou  le  potage  dans 
lequel  on  a  patrouillé.  On  dix 
amfi ,  patrouiller  dans  la  bone« 
Les  enfant  fe  plaifent  i  patrouii> 
let  dans  les  ruitfeaux  des  rues. 

PATOULIAR;  Le  plumitif  j 
papier    original    fur   lequel  o«. 

écrit  lé  ftyaœaire  des  Arrêts ,  dc« 
Sentences. 

^^jjATOULlARIÉ;  Patrouinage, 

PATOULIARifij  Un  lavoir; 
fie  non  ,  une  fouliarde;  ce  terme 
n'étant  fraivcois  dans  aucun  fens. 
Voy.  l'art.  ^ea/;flr.  lélavoiyeft 
l'endroit  â  portée  .d'une  cuitîne 
où  f'oti  lave  la  valiTclle. 

PATOULIOUS;   BourbeuT. 

PATOUS  s  Celurqui  clé  arta- 
qué  d'une  certaine  vermine.  Voy. 

PATRIfAssI;  Un  micmac, 
maquignonage  ,  rrlnotage  ,  «,i- 
•igance  t  fcatiquc  Itcteitc  poiat 
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<)u^tque  mauvaife  ^ue.   On    ne 
coonoîc  tien  à  tout  ce  inpotagc, 
i  ce  mie -mac.  =  PiUnJiiffi  f  ua- 
cas,  embarras. 

PATRI  -  PATRA  :  Exprefljoh 
<ju*on  croit  être  une  iroiuiion  du 
xnuuvemeni  ,  ou  du  bruit  <juc 
lait  un  cheval  aUant  ail  trot  fie 
qu'on  rehit  en  tr.  par.,  tra-tta- 
tra.  Virt^ilc  a  exprimé  bien  dif- 
férenunent  le  galop  par  la  rocrure 
*le  ce  VctSyT*    ■ 

Quadrupetante  patrem  fonitu  qua- 
tii  un^ula  campum. 

PATROUN-EA.NGHtT.  Voy.^ 

PATS.  v'.  l.   La  p^ix.  •   "      . 

PAT  US  i  ou  patis  ;  Paiorage 
où  vont  paître  les  bauft  ,  lei 
brcbi»,  les  cochons.  On  a  dans 
les  Ccvcnncs  le  Pati»  àc%  chàtai- 
gncr'écs  pour  les  cochons  :  après 
<ju*on  a  ramallé  les^chitaignes, 
il  en  icftc  encore  aircx  fous  la 
feuille  ,  où  ces  animaux  l'ont 
habiles  à  les  découvrir. 

On  entend  en  général  par /»«. 
lis,  im  mauvais  pâturage. 

«ATUS  ;  BaiFe  coût  d'une  écu- 
tie.=  Un  chemin.  «^ 

PAVES,  fav^r  ;  Un  pavois  : 
forte  de  grand  bouclier  j  une 
large  de  jouiçjlr. 

PAVESlt  ;  SoUat  armé  d'un 

pavois. 

PAVOÔN  i  Le  Paon.  pr.  Pan; 

oilcau  de  baJfe-cout  ,  dont   la, 
icmcllc  appelée  Paone ,  fe  pto- 
jwnce  ♦  Pane ,  fit  les  petits  Pao- 
seaux  pr!  Panaux.  *     . 

Le  Paon  le  perche  toujoufl 
dans*  la  nuit  fur  le«  endroit» 
Jes  plus  élevés  ;  il  eft  de  bon  guet  -, 
du  plus  loin  qu'il  apper^oit  quel- 
qu'un dans  la  campagne  ,  il  fe 
jnet  à  crier  :  fon  ramage  o<fc>fon 

*crl  eft  affreux  8c  ne  fe  rapporte 
point  à  fon  plumage  ,    qui  elt 

\atic  dans  le»  mile»  dfs  plu* 
belles  couleur».  C'cft  Ic  mâle  feul 
qui  fiii  la  roue  Zc  qui  femble 
avoir  en  vue  de  la  faite  admi* 
scf  le  d'ta  litw  vw»H**  - 
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PAVOUNA  (5«)  i  Se  pan»- 
der  :  marcher  avec  un  air  d'of- 
tcnratiou  &  de  compiail'ance , 
comme  tm  Paon  qui  étale  la 
iichelfe  des  couleurs  de  fa  v^ueue. 

PAZIMEN  ;  Cari;eau  de  tciie 
cuite.  Voy.  Afeoû. 

PAZIMENTA  îCarrelejC^JH- 
hro  païunëntâdo  ]*^  chambre  càr- 
.relée.,  • 

.PÉ;  Pied.  r«.i/if-^iîrrfo  ;  pied- 
bot ,  ou  pied  eltropié  &  mal 
tourné.'^  TènH  p«  ;  pif  ter  :  terme 
de  )eu  de  boule.  =  Tenir  jeu. 
Tini  pi  à  cdoucun  j  ftiivfe  quel- 
qu'un pied  à  piedftearcher  avec 
lui  d'un  pas  ,cgal.  Djuna  louf 
'ni^ës  à  UB  ifan  }  vêtir  un  enfanr, 
lui  donner  la  première  robe  Cet 
enfant  devient  fort ,  dit-or^'»  il 
ell  temps  dfe  le  véiir.  Si  créi  as 
pé^is  d'Âou  hom  Ûtom  ;  il  croit 
tenir  Dieu  par  les  pied»,  /^a  ious 
pè^ës  é  las  mans  ;  embellit  un 
récit,  le  rendre  intéreffant  par 
le»  citconftance»  fie  les  épifode» 
qu'<6n  y  afoute.  SAouta  di  pt- 
jhoùn;  fauter  à  pied  joint,  li 
pafsé  di  pijkoun  ;  il  y  pafla  do 
plein  faut/:  de  tîmple  foldat  »^1  ^ 
devint  de  plein  laut  Capitaine. 
Troubé  fithmto  in  foum  pé  ^  il 
trouva  chaulfure  à  fon  pied.  Fd 
pé-hoùrdom';  tenir  pied  à  boule,., 
ou  être  artidu  â  fpn  travail ,  ne 
point  quitter  fon^occupatiob.  Si  ^ 
cioui^A  d'un'pe-'nâomtrë  ;  fe  nié- 
cbaiitrer. 

PÉ-BATRË  -,  Gagner  au  pied, 
s*enf«ir.  F*  pi-b*tri\  meiite  êa 
fuite. 

PËBEROU ,  ou  pihirtno  \  Le 
poivre  d'Inde  .  le  ftoivre  de 
Gainée  ,  le  piment  r  plante  étran- 
gère cultivée  dans  nos  potagers 
dont  on  confît  lagouife  au  vi- 
naigre lorfquîelle  eU  encore  ten- 
dre fie  verre  :  elle  fert  au  même 
ùfage  que  les  câpre». 

U  gottife ,  ou  fruii  du  piment 
devient  en  mârilTanx  d*un  rouge 
de  corail  ;  ni^m^^que  ce  fruit 
porte  alOT»  en  languedocien  {  éi 
ctifU  y  :  elle  ett  à  ce  point  un 
4ei  plut  YioUua  cauAiqn^  c  L*»>> 

qui 
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PAVOUNA  (5?)  i    Se  pan»- 

«ter  :  m«rcher  âvcc  un  «ir  d'ol- 

tcnratiou   &    de    complaiùnce , 

'Comme   tm    Paon  qui   cuie    la 

iichelfe  des  couleurs  de  fa  queue. 

t>AZlMEN  ;  Carreau  de  tciie 
cuiie.  Voy.  Aftfoii. 

PAZIMF.NTA  îCartelej.  Cini- 
kro paiùnëhtâdo ^chambre  car- 
.relée.,  • 

.PÉ  ;  Pied.  Pè-dé-goûrdo  ;  pied- 
bot  «  ou  pied  eltropic  &  mal 
tourne.'  Tènë  pt  ;  pieiet  :  terme 
de  jeu  de  boule.  =  Tenir  jeu. 
Ttni  pi  à  cdoucun't  J'uivfe  quel- 
qu'un pied  à  pied5*narcher  avec 
'  lui  d'un  pas  .égal.  Douna  louf 
pi'^H  À  UB  ifan  }  vêtir  on  en faiir , 
lui  donner  la  première  robe  Cet 
enfant  devient  fort,  dit-or^»  il 
eU  temps  dfe  le  vêtir.  Se  créi  as 
pé^is  d'ÂoM  hom  Ùîom  j  il  croit 
tenir  Dieu  pat  les  pied»,  fa  ious 
pè:;ës  é  las  mans  ;  embellix  un 
récit,  le  rendre  intérelTant  par 
les  circonftances  &  les  épifodes 
'qu'<6n  y  afouie.  SAouta  di  pi- 
jhounî  fauter  à  pied  joinr.  li 
pùfsé  di  pi  jkouH  î  il  y  P*fl*  «•• 
plein  faut/:  de  tîmple  foldat  ,^I  ^ 
devint  de  plein  faut  Capitaine. 
Troubé  fahato  Sn  fou»  pé  j^  U 
trouva  chaulfore  à  fon  pied.  Id 
pè-boàrdou;  tenir  pied  à  boule., 
ou  être  atfidu  â  fpn  travail,  ne 
point  quitter  fon^occupaiion.  Si  ^ 
câou^i  d'un'pe-^nâomtrë  ;  fe  raé- 

cbaiiirer.  -  ■ 

PÉ-BATRÈ  i  Gagner  au  pied, 
.s*enf«ir.  P4i />^-6«fT*  j  metitc  êa 
fuite. 

PËBËROU ,  ou  pihirtno  \  le 
poivre  d'Inde  .  le  ftoivre  de 
Gainée  ,  le  piment  r  plante  étian- 
gere  cultivée  dans  nos  potagers 
dont  on  contit  iagoutre  au  vi- 
naigre lorfq^îcUe  elk  encore  ten- 
dre 6c  verre  :  elle  feri  au  tnémc 
lifage  que  les  câpres. 

La  gottife ,  ou  fruit  du  pinenc 
devient  en  mârilTanx  d*un  iviigc 
de  corail  ;  nom '^  que  ce  fruit 
pofte  alofs  en  languedocien  {  «* 
cêmrmU  )*  ;  elle  ett  à  ce  point  un 
dei  flnt  tioUut  (auAiVKi»  ^  L'  «*> 

qui 


t rc  ie  feu  â  la  bouche.  Kloa  pay- 
fins'  s'en  ferlfWP  cependai|t  en 
cuii'e  de  paivre  à  petite  dofe.  Les 
i.  i  pji^nols  en  font  une  grande 
«.oaiommation.  « 

PEBEROU    .    pëvirïté  ^    ou 
iain^  pito  ;  L'cpur^e  ,  i'éfule. 
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^w  èvolt  mit  Horace  de  Ci  mïu-  HBRIi.  v.  I.  Éptder.  b.  îaï. 
v.«ii'e  humcar ,  n'eft  rien  auprès.  /«ir<ir/Kf  ;  f'éioit  peut-être  av- 
{jat  peate  sniette  foftt  pour  met-     ftefois  la  principale ,  «u  la  Icuie 

éfic^  connue. 

PE  BRiilkÔ  V  Boite  à  poivre v 
ou  un  poivtier. 

PEL-^'picoi  Niai»  >  fot  qui 
fait  l'entendu..  =  Di  men/jâtj; 
des  matns'engourdies. 

.     „    . rtÇA.    Atp's  UH  picAdë  i<M 

ou  caapucta  :  etpece  de  ihyti-  ài^ajlfimiiéi  ;  c'eft  contkieocc  , 
malc  ,  purgatif  bideagrogue  t  ou  je  me  ferois  .coufcicnlre  d'tn- 
cin  1  ou  iîx  coques  d'épurge  cerrompte  fon  fommcil.  On  dît 
rufnùnt  pour  fUkfer  k  fins  ro-  auOi  dans  le  .tens  de  fi^c« ,  c'cJt 
bulic  porte-faixu  Le«  payfans  ne  nn  meurtre  de  ne  pas  donner  une 
fc<icHeai4>a«  aiTca  de  ce  pur^a-  éducation  i  cet  cnfanr.  s=  Âco 
tif  qu'ils  piéfcrcnti  tout  autre,  fom  mmupitas  ;  c'eÉf  une  croix 
foii   parte/qu'il  ne  leur    coiiie     que  Oieu  m'envoie ,  celé,  mon 

iiéau  ,  c*elà4Eiae  pénitence  ou  un^ 
punition  de  mes  pécbéc ,  dit  une 
raere  eh  parlant  d'un  eu&nt  mi- 
docile  &  libertin.'. 

PiiCA  I  Dommage.  '  Ç«*af 
picm-J  i|ael  doiiima|te ,  pàf  ex; 
de  couper  cet  arbre.  ÉstiHpëcé-;, 
€'tà  dommage  de  laitier  'perdre. 
c«ne  ciKkfe.  Le*  Italiens  difeot 
dans  le  inNnefent ,  peccéto  ! 
^  P^CA.  Si  pic*  dé  cami  %  fe 
«itMapcr  ^  chemin  |  &  ntiu  , 
fe  mançittcr*  L'mipii.^  %  ^  1'^ 
Bunqué. 

PCCÂIRX  •  picttèori  p'écbeat. 
f*/>Ai^  mpëmmfirmjmi%,ats;ët 


rien  .  Coït  parce  qu'il  leur  eti 
ptéieuté  rana  apprêt  des  feulei 
mains  de  ht  natute,  moins  fuf- 
pdt:  pour  eux  que  ceUe  d'un 
Apothicaire. 

l'EfiKA  i  Poivrer,  an  £guré^^ 
i'ui  vendre  i  veadie  ,  ou  acheter 
chcremeut.  fjMi  iou  pibr<traH  ^ 
du  du  â  quelqu'un  qui  va  ache- 
icr  d'une  dentée  )  On  vous  la 
ïaU-ra.    .      . 

l'rBRAt>0  ;  Un  civé»  =  Ufte 
poivrade  t  fancetai»  avec  du 
potv(e ,  du  fel  &  de  l'haiW. 

PËBdU  (Jày  ^  PeAer,  <nra- 


PËBR£JHA|   ^/Wmt  un  $o^    ftl.éi  pëtâirë^ma^mmi  fik 


r. 


Hie  fa  fiiuvc  avec  tant  d«  peint, 
couanenk  IHtnpie  te  le  pccànnr 
pottctoiît-  sir  f ubfiAel  i 

P£CAUIB%Yoy.  Fididifë. 

P4CH»fiMdk,oti^A.  Vof. 
PtJ,  Pitck'ptir^t  i  n.  pc.  uwtk- 
taflK  pieneufe«  :  i 

PÈCliAlRE  , pêcâiri.pi^iri- 
rt ,  ou  <o«  pÂaitt^tt  iticetiflâion 


piquant  cqiiime  le  poivre 

PËBRIANO.  Voy.  fng^âh, 

PEBRUv  UVitni  ou  Ag- 
ausc^ui  )  &  Jipn  ;  poirikf  : 
lante  qui  ne  ooti  que  dam 
es  lle«  otiemaleK 
,  L'Agnus-caftns  eft  un  athrif- 
feau  dont  lei  leuilks  retlcmblenc 

a  celles  du  chanvre.  Le  bouton,    .,  , . ,  ...,*.,««.«.. 

de  fel  Utttn  ei^  de  b  gnc»tfeul\de  compaCon  «  dé  cendrciTe ,  4» 
d  un  grain  de  poivre ,  il  en  a  un  dédaia,  ItC.  oui  fe  rend  ditfe- 
peu  de  l'âcrei^  I  c'eft  ce  qui  lui  ""     ' 

en  a  fait  .donner  le  nom* , 

C>n  a  ctu  Tinfution  de  fes 
fcutllei  Piopret  a  étcindic  le« 
ardcuis  de  la  concupifccnca  :  les 
Veilales  «n  mettoicnt,  dit>on  , 

des  Wanchct  dios  leur  lit  :  foh    ,^, ,  ^ .    „.,   ,„  „ 

ble  rampart  pour  la  venu  dt  k  )cttlK  «  la  pauvre  petite  i  Qif4' 
cuttiiaejHel  _  rmm  aqiUsH/an,  pii^i]  ^i^ 

Tome  II  '  T 


JOi  ao  Ar.  Vn  <âoM  H  bt  <M 

f%((#  r^cAuiHP/  un  tel  eli  bien 
é  plaiiMice  •  le  pauvre  '  homme  ! 
Sii  iomf  0maimg44m  %  pëik/Urë  ! 
aile  s  cft  loiitt  ftMAiTk  en  tom- 
bant ,  la  pauvre  femme  !  Es  t^m 
fkoûim  ,  pickmttë  i    «lie   cA  ii 


% 
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deviendront  cci  vtorrei  ftiUt 
tiiÙM  !  Pëché^tril  foùt  hi  m4. 
iéîuu  i  héU»  !  \t  CuU  bien  ma- 
Udf.  Qa  vous  plagnë ,  pithâtrL  ! 
hclai  !  <)ue  \c  voui  plaini  !  P'tnit 
mici  y  pë-hairë,\  vcneg  ici  om  pou- 
ponné »  vrnet  mon  cher  enfanta 

PLCHAIRÉ',  n'eU  quciquefoii 
qu'une  fimple  p|«ciicule  cxplétivc. 
Ajfanën  ptckairi  dimomr^ti  eh 
(iiriic  Hniirez.  Pkchâiri  vdm  fa< 
maraj^a  i  vraiment  !  ce  o'eA  pas 
^our  vous,  vous  n'en  tâtjcrezpai. 
Qâouqi  nici  pëct'tAirëv  <^^f\^ 
pigaud  peutêttc  s'y  Actoii],»  i 
d'autres ,  flcc.  ' 

Les  payfans  de  l'Angoamols  & 
du  Poitou  ,  difent  au  Ifeu  àf , 
fëthiirë  t  bonnes  geiu  !  eh  viai- 
gnent  «  Monfieur  »  j'«vdn»  ben 
dis  mal ,  bonnes  fais  !  quand 
{'avons  payé  les  charge!,  \e  o'a- 
VOHS  plus  rtén  ,  bonnes  gemt 
;  Le  terme  jpëchûiri  répond  an 
V*  ir.  le  pàiivret ,  la  pauvrette , 
qui  fouc  les  mêtnet  que  \ctpor 
ver'mo  ,  pcvtntto »  povirdloy  oU' 
les  fëcÂtfirf  des  Itahcns. 

PËCfiAOU  i  La  poitrine*" 

'     PECIAR.  v.  1.  Brifer»  mettre 

en  pièces.    Os  iw  pëctarits  de 

lui  i  vous  ne  brifercz  aucun  de 

fes  os.(()i  no»  comminuetU  txto.) 

piCO  i  Manquement ,  faute , 
àbfençe.  A  fat  uno  gronpico  ; 
il  a  fait  U9e  grande  faute.  Fa 
pico\  faite  l'école  buiflbnoicre , 
ftippet  la  claiTe  ,^  ou  t'en  abfen- 
ter.  z=i  td  vi^fto  4L  ifrts  pico  ;  la 
vigne  a  coulé  v  c*eA-i-dire  »  les 
fleurs  ont  ité  ftérilei  ,  ou  jet 
grains  de  la  grappe  n*ont  point 
xidué  ;  dérivé  de  piUi  manquer. 

PÈCOLÈfiRÈ  ;  Tirailleur, 
«pprentif  cbairetic.  ' , 
^Vtcà.hO,oapëtôlàj  Crotté, 
«xcrémcnjc  dur  fc  atr^ndidet 
perronuet  conAipées  »  lea  crottes 
des  lièvres,  éa  Upitfs  »  &c. 
touiouKS  moulines  fous  la  miême 
forme  «  &  dures  dans  l'état  de 
fanté  de  ces  animaux  de  même 
que  le  crottin,  de  <hevre  ,  de 
brc  bis  &  des  ycrs  à  foie.  Voy . 
4ifiiurêc9S» 


PEG 

PlCOS.  àt  Us  mêm  picôt  | 
t'ai  les  mains  gourdes  |«u  en- 

Îourdies-de  ttoid.   s   Picos  i 
auics  au  (eu  de  mail. 
PLCOUL  ,    ou    f^ail  i    La 

3ueue  »  ou  le  pédicule  d'un  triiit, 
'une  feuille.  r=  Le  pied  d'un 
banc,  d'une  chaifc  ,  d'une  la- 
.Ne  t  le  pied  t .la  aueDOuillc  »  ou 
la  coloune  d^un  lit.  Éfiéum  a* 
ë/ûH  dou  pëcùul  d'àoti  U4-\  atta- 
cher un  enfaàt'à  la  quenouille 
d'un  lit. 

PÈCOUL.  an  fig.  groffe  JTam* 
be  ,  bras  dodu ,  ou'  vlgouseus. 
Adibo*  pëcouii  >  il  a  de  bons 
piliete. 

PECOULÎË  ,  diminue,  de  fl* 
<oul  ;  petit  pied  de  banc. 

Pt'COUQE  ,  oii  fé-rèntfiu 
Sdoutm  d  pé-cçu^ë  i  fauter  A 
cloche-pied. 

PECOULA  (  Fumier  de  crot* 
lin  ,  crottin  de  liergerie. 

PÉCOULA  ;  Lâcher  du  cttM- 
tia,  du  lat.p«iii. 

PEDAS.  Voy. />r«pe/. 

PÉ-DE  BIÔOU  I  la  groilc  vio* 
tetieplarte  ;  forte  de  giolTe  figilt 
peu  oèlicatc^ 

PÉ-DkSCAOU  ;  Nu  pieds ,  ou 
pieds-Dus.  Des  Péniicns  vont 
uo-pieds  ai|S(Kroceffiohs..Caifflii« 
pédëjfcâou  }  il  marche  ,  ou  tf 
va  pieds-nus.  A  uà  pé  d^eâou; 
il  a  un  pied  ou ,  bir  déchaudï  ^ 
&  non ,  déchaus.  âii  figuré  >  pi 
difiâoM-  i  on  va-nu'pieds  ,  un 
pied  poudreux.  Les  payiîins 
n'appellent  le  loup  ,  par  fuperf- 
Ution  ,  que  par  le  nom  de  -,  j^" 
difedûu.   '       , 

'   PÊrOU;  Bon  drille  y  bon  com- 
pagnon. 

PÉFOUNA  i  Se  donnée  do  bon 
iemps.  . 

^  rlFOUNARIQ  ;    Raillerie  y 
plaifanterie ,' bouffonnerie. 

PJÊOÀ  }  Poiflfr»  enduire  de 
poix  )  mettre  un  emplâtre  de 
poix.  Poider  te  biu^il,  le  mar* 

Ï|uer  Avec  de  la  poiic  ;  ce  qui 
ait  pour  la  toHon  un  déchet 
qui  n'aviroii  pas  lieu  û  Tcn  im- 
piiaioit  CCI  matques  fut  la  tdt 
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dti  moutons  ,   ou    des  brebli. 

P£&A  ,  ou />l/rd0M  }  Un  broc. 
5=  Un  foi.  de  vin  j  meCure  4» 
louloufe  pefani  huit  livres.   ' 

PEG  AL.  Voy.  Dourto  ,  on 
dourgo. 

PtCAS,  ou  pigoumati  tm- 
pllcre  de  poix,  remède  uqiver. 
fcides  Médecins  de  campagne,  ou 
de  ceux  à  qui  on  donne  ce 
nom» 

PtGASSOU  ;  Petit  emplâtrede 
f oi f.  =s  Pigtj^oui  terme  d'infure 
qu'on  dit  à  de  jeunes  cordon- 
niers, 

PËGO  î  La  poix  noire  ,  qu'on 
tire  des  arbres  réiîneux  ;  tel  aue 
le  Pin  ,  le  Sapin.  On  en  fait 
chauffer  le  bois  dans  un  four 
dont  le  foyer  «fft  en  «pente  & 
par  oiï  la  poix  coule.  =  La  poit 
de  Boureogné  ,  avec  quoi  on  fait 
Jes  emolâties  deiCcatlfs.  Nëgri 
coumo  la  pggo  ;  noir  comme  de 
l'encre  ,  ou  comme  du  fayet. 
Poix  Ce  prononce  comme  I  pois, 
frgùme  ,  &  comme  poids ,  '  ou 
gravité,  en  b.  hr.peg.. 

PfiGO  j  L'Afphalte:'  forte  dft- 
bituine  minéral  que  la'  chaleur 
fait  découler  de  certains  rochers , 
&  qu'on  emploie  pour  {es  blcf^ 
furej  ,  pour  les  douleurs.  Ho  de 
i^pëgo  ;  rocher  bitumineux ,  co- 
cher, d'Afphalu. 

PjJCa.Voy.  Pigoùsi 

PM<»0  ;  Le  méconium  :  escré- 
ment  noir  <c  épais  qui  s'amaOe 
dans  les  inieAins  du  loetus  . 
pendant  la  grofleOe  8c  qu*il  rend 
par  le  fondement  deux  ou* trois 
jours  après  qu'il  tft  aé.  Voy. 
Boutâdo, 

PEGOUMAS;  UntOKhoo. 

PEGOUS  i  Gluant  ,  qui  fe 
prend  aux  .doigta  coombs  It, 
■poix.  ' 

PËGOUt .  ou  pigo  j  Un  a- 
cheux ,  un  importun  ,  qui  eft  A 
chatce  9c  dont  11  «ft  aulG  diffi- 
cile de  fe  déhArràiTct  que  de  ia 
poix  qui  çicBt  aux  doigts.  Aco*s 

sonuyeux* 


d' 
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ri 
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dit  inotttooi  ,   ou    ifti   brebli. 

PtittA  ,  ou  pëgdou  i  Un  bfoc. 
5=  Un  poi.  de  via  :  meCurc  4t 
Tuuloute  perani  huic  liviet.   ' 

PtGAL.  Voy.  Dourto  ,  ov 
dourgo, 

PlÇAS,  ou  pigouwuxs'i  tm- 
plaire  de  poil ,  remrde  uqiver- 
fcldei  Médeciw  de  campagne,  ou 
de  ceai  i  qui  on  donne  ce 
liom. 

PtGASSOU  ;  Peiic  empUtrede 
foir.=  PégaJTou;  terme  d'infure 
qu'on  die  à  de  )euoei  cordoo- 
nieri, 

'PEGO  î  La  poîx  noire ,  ou'on 
lire  des  arbret  réHneux;  tel  aue 
le  Pin  ,  2e  Sapin.  On  enïaii 
chaufFer  le  boii  dam  un  four 
dont  \t  (oyet  <fft  en  «pente  & 
par  o«ï  la  poix  coule.  =  La  poit 
de  Boureogné  ,  avec  duoi  on  faic 
Jei  emorâirci  defficatifi.  Nlgri 
<oumo  la  pégo  ;  noir  comme  de 
l'encre  ,  ou  comme  du  fayet. 
Poix  Ce  prononce  comme  ,  poil, 
fégume  )  &  comme  poids ,  '  ou 
gravité,  en  b.  hr. peg... 

PfiGO  j  L'Afphiltc:  forte  de. 
biiuinç  minéral  que  U'  chaleur 
fait  découler  de  certain»  rochcri , 
&  qu'on  emploie  pour  |es  bief* 
furej  ,  pour  lei  douleuri.  Ho  ii 
,  lapëgo  ;  rocher  bitumiocux ,  co- 
cher, d'Afphalu. 

Pjfca.  Voy.  Pigoùs. 

^^OO  y  Le  mécooium  :  excré- 
mène  noir  U  épaii  qui  c'amaOe 
dans  les  inccAins  du  lioecus  . 
pendant  la  groflcOc  &  qu'il  rend 
par  le  fondement  deux  ou* trois 
jours  après  qu'il  «ft  aé.  Voy. 
Boutâdo, 

PEGOUMAS  j  Un  torchon. 

PEGOUS  ,v  Gluant  ,  qui  fe 
prend  aux  «dpég»  ôMnae  U 
■poix.  '  ■  :/v^-.v 

PËGou»,  oo  fêgo\  tj«  a- 

cheux ,  «a  imporioa  >  qui  eil  à 
charge  «c  dont  11  «ftauA  diffi- 
cile de  fe  déhanaiTt»  que  de  ta 
poix  qal  ticàt  aux  doigts.  Jlio'* 
4<ip;^Mà;  c'cft^OcbMiSi  uo 
conuyeux* 
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Le  Ciel  ftor  qu'icl-bai  chacua 

ail  ffi  fAcbcux  » 
Et  les  hommes  fei  oient  fans  cela 

trop  heureux. 

.   P|I;  Unpoiffon. 

Ptl  ,  ou  pUi  j  u  ▼iUe  da 
Pul.  Capitale  du  VéUi.  en  lar. 
^'/"'«  »  *w«*  •ntieil ,  ar  Podium, 
qui  déligne  la  butie  ,  ou  le  moa« 
ilcule  fur  leque!  l'ancieooe  villa 
«e  la  Cathédrale  font  bities; 

PÊILA  ,  ou  pëfiiU  i  Fermer  i 
clef, 

PtiLADÔRO  ;  u  fometure 
d  une  pone  ,  d'une  armoire. 

PtiLk  ,  ou  i»#>î|/ ,  Le  pêae, 
autrefois  le  pèle  d'une  ferrore  : 
pièce  de  fer  mobile  qui  entre 
^VM  U  gâche.  U  p«ne  i  reflbrt 
y  entré  de  Toi-même ,  en  poui* 
**««**  po"€  6ç  fans  tourner  U 
clef.  Le  pêne  dàrmanjc  n'entre 
qu'arec  un  tour  de  clef. 

PÊINO  ,  particule  d'admira- 
tion, rtino  !  ^ttrnco*»  bhu  5 
peAe  que  celaeft  beau  •  =  riino 
«^/«T^*  «i^Mt .'  foin.'  vous  me 
faites  mal.  s=  LmM^lo-piino  t' »n 
toûfë  i  U  roâle^raje  de  la  faim  te 

PèlN6lHA.  y.  1.  SaMîe. 
^  PfiINORA.  V.  1.  Caution,  gage, 
fdreté  ,  aantidement.  Miter peil 
moras  ;  engager ,  donner  en  en- 
^ement.  Hesemer ptinorës  \  re* 
tirer,  racheter  une  chofe  engagée. 

^^i^rm*  $ës  piinorûsmfiâou 
Umfix»  \  qae  u»  étrangers  ae 
foieat  polat  reçus  I  plaider ,  oa 
écoutés  en  lents  demandes,  s'ils 
"'•«î»  Pofo'<*«  répondant,  C^/ 
^AX,  EUfrmê  diUptinùré  j  la 
pcrceptioa  des  fruits  d*o))  bien 
prfseneagagemeàr. 

FâlNORAMËNvV.  t.  Enga- 
geaient ,  l'adion  d'hypothéqiwr. 
PlINORAt.^.  11.  Sàlfir?  Se 
aleiuu  homs  ^Wrgkis  ,  0  C*. 
^itrt  io  âoHtrii  ëfifëm  dëouf 
rim  i'éici  mdiaan  md  mUunt  honis 
^^^  ,  é  tUm  n»  fan  i  U 
^•ntji  a#a  a^oM ,  Ua  aitri^ 
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fëJor  ^  «ifutt  in  fê  pi'{hnê*%  ê 
in  lataUujOi  dillreinir  é  ph' 
nO^ëf  ;  pirù  non  yoUm  ijë  hom 
prinJéH  iat  ptrfonAi  d»k  CUr- 
gh*t.  Cpfl.d'AL 

Vt[(XÏ  i    Puifqut. 

»RIKAUIS./V7S.  Pierreux  , 
couvcirc  de  pù/fci. 

l'ÊIHAi^  f  ^ne  buvé*  :  ce 

3u*on  Uu  cuite  datu  un  chau* 
roti    p«»^r    le    rrpai   dei  pout- 
ceaiM  {  écrive  de  pe/rc    Voy. 

pfclR.A0O  ;  Chemin  pierreux. 
5=  l'^iifttdo\  Voy.  ArnfUado. 

P111KAl\;  Tablette  d'appui, 
d'unj:  feneire  ;  <i'un  balcon  , 
«l'une  ram|^\  d'cfcaltec.  =:  retrait 
c>u  rtHivil  i  U  uiargeiU  d^uh  puits; 
rierre  de  laille  qui  en  termine  le 
bord  Cupc rieur  «  ou  le  haut'  clu 
parapet.  On  dit  1  U  tablette 
«i'unc  cheminée. 

PÈIR4OU.  \Qy.FiiniirOé 

pfelRAOUB0  ,  oapitro  blitn- 
e&i  n.  p.  Picrfe-blanche.  Ceux 
\qui  portent  c  yionivne  fc  lonc 
j>at  encoic  avil'cs  de  le  fianciCcc; 
i  PÊlKfi  (^a«)  î  St.  Pierre. 
Mofiëà  >cir(?  î  Maille  Pierre  , 
qu'on  ne  peut  copfundre, comme 
en  fr.  avec  un^  pierre,  eu  Un- 
guedocien  ,  Pciro  ^  ou    Caliâou, 

Len.  pr.  Pitre  eA  dcfenu  iiit- 

noin  de  mêine  de  f4cu  i   Paul  , 

depitit  qu'ils  ne  font  plut  untét 

^omftie  nomi   de   baptême,  ou 

3u'^n   les  prononce  cp   langue- 
ocien  ,  en  parlant  ^tan^ois. 
^  PilRKCiADA.  V.  I.   Chute  de 
grêle.  Piirëg«4é  d^indec diU cél; 
il  tom.ba  4u  ciel  une  groile  grêje. 
PèlKtLO  f  où  piiromtiiQ  i    La 
Pcr<!e   :  «^pe^e  do  LikcbCtufta- 
^çêe  ;  plante,  qui  l'aciache  Cus  Us 
.loahçt^'  <le  00s  moQuigaei  en 
forme  de  croiâte  miat«  ,  bUo- 
^he  H  ^riaéufe  «  qu'o»  emploie 
cour  les  teinrurek  co  rtMige  api4s 
l'avoir  préparée  vnm  dto  lî  cMix 
^.  d^ruriae.      ,     |        . 

Le«  çueiUairi  4#  ficelle  «  ou 
Pérçlo  ,  «ppciês  X  miiriUâini  , 
(e     fervent    pout    I»    4tt»chcr 
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faire  en  (hniu  de   eibeciere. 

Le  terme  it.  pérelte  ou  p^t«* 
le ,  cA  le  m^me  que  notre  péîrël», 
pioiiuiicé  en  fraiif ois  :  il  n'a  paa  '^ 
4'auue  0ffi|i4y«;  le  ce  dernier 
vient  de tPCifp  i  pierre,  ou  ro- 
cher. C'eft  de  U  auifi  ouc  déii. 
vent.,  perrete  |^  pétoonelte. 

I/Ori,«ille  ,  plaïue  analogue  â 
la  précédente,  Ac  qui  fert  pu«i 
la  tcinrure  en  rougec ramolli  , 
c(l  uu  Liken  corallotde.  On  pré- 
fère la  teinture  en  rouge  df/ 
l'Orfeille  i  tour  autre  ,  pour  co/ 
lorcr  l'efprit  de  vin  des  thjp^- 
moine.tres  y  parce  qu'elle  fe  dcco^ 
lore  riioins. 

PÈIRIÉ  ;  Maçon,"  ac  propre- 
niient ,  maçon  qui  fait  des  niuri 
i  pierre  fcchc  »  jou  en  torchis , 
avec  du  moellon.  On  les  appelle 
Limoutins  à  Paris,  en  v.  fr.  Ma* 
teron.  b.  lat.  Maceriù. 

PtiRIÉ  ;  Un  canier  :  ouvrier 
qui  travaille  â  tirer  la  pierre  de 
la  carrière;  k  non  .  ttaceur. b. 
Ui.ptirtrius,  z=  réinf  ;  tailleur 
de  pierre.      , 

PtIRlÊIRO  ,  ou  piirdoa  ;  Un| 
carrière  :  rocher  d'où  lei  carrier| 
&  les  chaii^otKnieri  tirent  de  li 
pierre,  au  moycrt  (d'un  taillant  iV 
û  c'eft  de  la  pierre  de  tîj^ille  ,  ou  ' 
du  pic  &  de  la  mine  ,  li  c'eft 
de  la  roche  â  moellon.        ' 

On  lit  fur  ce  rii|ei  4ans  k 
Diû.  de  l' Acad.  JWmere  ;  terme  ' 
de  ^meifuet  Preifmeeà  :  fi  ce  Dic- 
ii<\0|Miire  eftinlable  qui  concienc 
bien  d'autres  leroiet  de  cette 
îbrce  ;  tels  «une  autres  \que. 
cadâU  f  cojjMer ,  eêrrmde  ,  ;«m- 
ietie  ,  Acc  yottloit  accueillir  les 
lera«es  du  patois  des  Provinces, 
èc  ceux  «a  paificiiUer  des  Pro- 
vinces garcoooes  i  cène feroii pas 
unci  peciif  e»t({»iire:  U  fembki 
qu'il  ne  ,fMdi&r%toit  ifeitmtt*àS  ^\ 
ces  «cffœctitrangttrt  qtte  fjoac  les 
c  bofei  oà  la  Unt|u^f rMÇoile  n'es 
fournit  point ,  &  let  oovrage  en 
contient  beaucot^s  de  Gctte  ef- 
pece  :  mais  la  lesawa  Mu»portés 


r;«al 


pflR^eAL 
caïUoutage 

FF IRO  ; 
dernier    (e 
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Pierraille  :  ra 


Pierre  ,  caillou 
dit  proprement 
lOJte  forte  de  petite  pierre 
rondje  «  pour  avoir  ruulé  < 
une  rivière.  Les  piecres  font  < 
le\H:  principe  le  plus  ordipa 
des  morceaux  détachés  des 
cbers.  Il  faut  en  excepter  le  ( 
lou  appelé  en  lat.  JIUk  ,  qui 
le  plus  fouvenc  un  mouc^u 
rondi  naturellement  Ac^i 
pat  fait  partie  d'un  plus  gt 
rochec^  Nous  l'appelions ,  p 
dUfio.  Noàs  comprenons  fou 
même  ifom  les  di(}^reuts  qu 
li  autres  pierres  dures  qui  je 
des  étincelles  eo  les  baïuat  1 
le  fufrf. 

PÉIRO.FREjhÂOU  ;  On 
pelle  ainH  les  matbies  dont 
dctapbe  du  moellon  :  on  en 
tache  de  nos  roches  vives  qi 
raifon  do  leur  denliié  ,  fon^  | 
froides  que  les  autres  pie 
atixquelleson  (Communiqué  mi 
de  chaleur  eu  les  maniant. 

Tous  Jet  mirbres  peuvent 
convertir  en  chiaux  ;  on  peu 
rajrer  avec  la  peinte  d'un  < 
teaii  :  ceux  od\  le  couteau 
mord  pas  ,  tels  que  le  porpb 
le  jafpe,  l'agaihe  »  &c.  nel 
j>as  desmacbret  f  mais  des  pic 
dures.  , 

PÉIROFRËJHO  ;  La  c 
<lont  on  a  vu  des  grêlons  di 
groffeur  d'un  œuf  de  poule 
au  deli  :  comment  s'en  fon 
til  de.  ce  volume  !  ce  o*eft 
une  gounc  d'eau  qui  peut  | 
en  tombant  d'uAAuage  ,  0c  | 
duire  les  grilàns  ordinaires, 
a  vu  de  grodTe  grêle  toh 
wême  par  un  rempt  lecein. 
P£IRO  MAGADO9  ou 
¥if'Vof^Nik£HUke,  .' 
PÊIRO  MÀLO.mfr.  diii 
nuuvpli  r^^leca  focJie  cfta 

.  PEIRO  HaNTIdO  ;  Po 
de  fb««uia  »QH|Hd«  bivoie  ; 
peçe  de  cippe  fur  l«quel  on  i 
'e  nom  M  tim  friacipa^ 


pflR^eAL 
cailloutagc 

dernier    (e 
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l'ierr«Élle  :  menu 


pierre  ,  caHlou  t  ce 
die  proptL'ineiit  lic 
lOJte  forte  de  peiicc  pierre  ar- 
rondie «  pour  avoir  ruulé  djui 
une  rivière.  Lei  pieuei  font  dani 
ïtitt  principe'  le  piui  ordipaiie, 
dei  morceaux  décachéi  dei  ro- 
cberi.  Il  faut  en  excepter  le  cail* 
hù  appelé  en  lac.  fiUie ,  qui  cU 
le  piuc  fouvenc  un  mouc^u  ar- 
rondi Oârurcllemenc  Sc^i  n'a 
pit  fait  partie  d'un  plui  grand 
rochec^  Noui  l'appelloni ,  p^iro' 
défia,  Noài  comprcDoni  foui  ce 
même  ifom  les  ditl^reati  quarts 
ti  autres  pierfes  dures  qui  jetent 
des  étincelle!  en  les  batunt  avec 
le  UiCA, 

PÉIRO-FRKjhÂOU  î  On  ap- 
pelle ainH  les  marbres  dont  on 
dctai:he  du  moellon  :  on  en  dé- 
tache de  nos  roches  vives  qui  k 
raifon  do  leur  denlîié  ,  fon^  plus 
ftoldes  que  les  autres  pierres 
auxquelleson  Communique  moins 
de  chaleur  eu  \ti  maniant. 

TousJes  mirbres  peuvent  fc 
convertir  en  chiaux  ;  on  peut  les 
rajrer  avec  la  f^piote  d'un  cou- 
teau :  ceux  od  le  couteau  oc 
mord  pas  ,  tels  «jue  le  porphyre. 
le  jafpe,  l'agathe  »  &c.  ne  font 
|>as  deamacbrea  ^  mail  des  pierres 
dures.  , 

PÉIROFRËJHO  ;  La  crêle 
dont  on  a  vu  des  grêlons  de  la 
groffeur  d'un  œuf  de  poule  & 
au  deli  :  comment  t'en  forme- 
til  de.  ce  volume  {  ce  o*eft  pas 
une  gount  d'eau  qui  peut  geler 
en  tombant  d'un  nuage  /0c  pro- 
duire les  grêloni  ordinaicet.  On 
a  vu  de  grodra  gr£le  tobber 
wême  par  un  (empt  Ittein. 

PÊIRO  MAGADOf  om    rf/- 

PEIRO  MÀLO.mpr.  d^iieuV 
mauvpii  rpfbect  focJic  cCcatpée 

aci««pBt(a>k..    ,'  ^       V 

^  P£IRO  HaNTIdO  ;  foteau 

de  fb«tuiii  >t#ii^4«  bivoie  ;  ef- 

peçe  de  cippe  fiv  laquel  on  écrit 

e  nom  jn  tifii  principal  où 
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aboutit  le  chemin  de  la  hlvote  » 
ou  du  carrefour.  Les  pierres  mil* 
liaires  ne  font  pas  1  beaucoup 
prèf  aulli  i4tiles  aux  Vtryageurt: 

t'ÊlKO  RASSIÊIKO^  Dumoifl- 
loii  ;  quartier  dé  pierra  bmct 
dure  ,^  ou  tendre  dciaché  d'un 
rocher  ;  ^  qu'on  etnpioie  pour 
Ho^jqurs  de  toute  cfpece  ,  otï  ' 
pour  le  rem^lage  des  murs  ca 
pierre  de  raille. 

PÈIROLO.  n.  pr.  Chaudière. 

PEIRÔOU  ;  o\x  peirol  j  Ua 
chaudron.  =  Ua  endroit  creux 
flc  fait  en  chaudron.  C'efi  pro- 
bablement d'une  cavité  de  cette 
cfpece  où  une  moufette  fait 
bouillonner  l'eau  près  de  Mont- 
pellier «  que  péirol ,  ou  le  bouli" 
dou  dt  ferol  a  pris  fon  nom; 

Lou  j^iràoH  vâou  mafcara  7« 
^fartan  ',    la  pelle  fe  moque  du    * 
fourgon,  en  o.  br.  ou  gallois  , 
pairer  ;  chaudron. 

PÉlRÔOU  paroît  dérivé  de  , 
p^iro,  ou  pierre';  ce  qui  le  feroit 
croire  \  c'eft  que  dans  un  canton 
de  la  Lombatdie  ,  on  travaille 
au  tour  une  efpecc  de  marbre 
appelé  ferpenrine.  en  lai.  lapis 
éiUarit  t  ou  Jâvis  Ubttum  ,  dont 
00  fait  des  chaudrons  &  d'au- 
très  vafes  pareils  :  les  uiieniillei 
de  cette  efpece  auroient^ils  ét& 
les  premiers  qu'on  eut  connu 
dans  ce  pays-ci.  avant  ceux  de 
cuivrer 

PÊIROU ,  pi^ron  ,  ou  mtfr  ; 
MaitreiTe-branche  d'un  arbre  qui 
èit^,  pour  ainii  dire  ,  le  père 
{pàirou)  des  branches  fUbaltsr- 
nés  qui  poulTent  d'elle. 

PfiKOU  ,  ou  piirous  ;  n.  pr. 
Pierreux.  De  là  le  n.  pr.  Mont- 
piirtm  i  noatagne  pietreufe  .  Cç 
le  Piirfu  i  belle  place  de  Mont- 
pellicf.  ss.xeiroai;  uu  banc  de 

PÊIKDULADO  ;  Une  chau- 
droonée.  ss  Sorte  de  matelore 
de  poi(l9nt  de  toute  efjliccé  qu'on 
fait  cuire  f  6e  qu'on  mange  par 
régal  au  bord  de  la  mer. 

PÊIROULARIÉ  ,  ou  piirou. 
Uiiros }  Cb^dronoctic  g  ou  ik- 


y 


r^. 


^- 


X  «■ 


-  *v 


\ 


ISO      V  El 

bd-nie  de  châ(j(lroai.  Si  c'eft  un 
!»•  pr.  de  rue  oU.  ceitc  jibrjqiu 
fo't  Inconnue  ,  il  fiut  dire  pé- 
i«it<rJe  ;  ic  1)011 1  cliaudcuiiueiici 

PtIROULIÉ  ;  Cluiidronnicr  j 
&  noii ,  poclier. 

I'KIroUNA.  Voy.  Cdift: 

,  Pierreux  ,   |)icrrcufe  ,  de  nature 
•.     pi.rrcufe,  ptftrihc.   Uos  yiiniH. 
r^-i  ,  bois  ix^rrifî?.    Têro  f>ctroU' 
\ninch^  ;  ccrrc  pcuiHre. 

r'EUouroUNO;  Pcrette.p. 
jpr.  de  femme. 

PÈIS.  V.  1.  Poitrine,  lo  pu- 
hlicas  baÙA  (on  plis  >  é  dt/ta  j 
fi\tcdos  fias  à  mi  pëcador, 

PÉISSt.  V.  |.  Poiiroa.  No 
podian  crdirl  lo  rtt  pir  la  mou- 
ic^a  deljt  ptifsës  ;  (nonvaltbant 
$rahere  rete  pr^  multitudine  pif- 
<ium.  )  De  li  le  n.  pr.  D'éCpéifiis. 

PÈIS§EL;  Peut  peu.  Piijftl , 
ou  pan  fil',  rame  i  ramer  des 
hiricors. 

PEISSIÉIRO  ;  Petite  chauffée 
de  moulin  ,  ou  celle  qu'on  fait 
-  pour  l'jrrofemeot  d'uo  pré.  Voy. 
'  Tihfftéiro.        .        ■t> 

PÉISSOONIË  {  Charte-iinrée: 
yoiiurier  qui^  porte  la  marée  t  où 
Je  poâiTon  de  roéf.   Le  même  eft 

^uelquefbiiau(fi  )  «oiiTonnier  I  ou 
marchand  de  poilfon. 

PÉISSOUNlÊIROv  Ce  terme 
""^  fépond  au  fr.  hai;«nKée  ;  8c  t'ap- 
pitquevi  uaé  femmç  mal  cm- 
.  bouchée  qui  fe  pUîci  (juerejlcr, 
dire  dei  inturci ,  des  groifiére- 
tés ,  des  b.  àt%  f.  \  &t  autres 
propos  des  halles ,  oa  des  haran- 

PÊITA  î  Attendre.  J»l/W)i 
fâou  ;  attendez  un  moment,  fii- 
10  ,  impératif  de  pèif  ;  cri  que 
les  muletiers  font  â  leuts  mulets 
four  les  faire  arrêter  i  ce  qui 
répond  i  ,  tout  be^u.' 

PÉITA  a  pftts  de  rapport  au 
.  lat.  txpeÛm  ;  attends  ,  qu'an 
$rcc, piitp ;  (fitëdtp,) 

PÉITRAOU  ,  pittNUt  ou  pi- 
irai',  poittine.  , 

PÊITRAOU,  terme  de  fdeur 
4t  lonf  i  kâ  aofit,  pu  k  Joug 
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de  la  partie  inférieure  de  fa  fcle  , 
par  ou  1rs  fcicuri  qui  font  A  terre 
tirent  la  fcic  de  haut  «n  bas. 
l'un  tiro  U  rijoi  l' août  ri  lou  ' 
viitrdou  |  l'.uu  tire  à  dîa  U. 
Vaurrt  ibur-bau  j  c'eA-àdké, 
l'un  tire  à  gauche  Ac  Tautre  â  ' 
droite':  siprelfaon  iîgttrécs  tirées 
du  langage  des  (iharreiicrs,  cKcs 
qcti  k'  dia  &  hur-hau  ,  qu'ils 
crient  à, leurs  mulets ,  ligniftent, 
i  gauche  Àc  â  droite.  Ei*cei 
animaux  ne  l'p  trompent  pas 
ordinairement. 

,PâlTR!NO;  terme  de  bou- 
cherie ;  poitrine  r  ou  bas-côté  de 
mouton  :  C'eit  la  partie  qui  efî 
au-defTous' du  haut-côté  t  ou  du 
Jibrou)  ^  oui  contient  les  bouts 
dtt  côtes  du  carré  dç  mouton  « 
ou  carré  de  côtelettes.  Le  bai- 
côté  s'étend  depuis  le  milieu  de 
la  cavité  de  la  poitrine  jufqu'au 
bréchet. 

La  poitrine  de  veau  contient 
les  os  cartillagineuit  appelés  ten- 
drons. /  a  hdila  un  fantut  fu  la 
piitrtno  ;  il  lui  i  donné  un  grand 
coup  fur  ta  poitrine*.  SëtufiaU 
piterino  ;  fe  frapper  la  poitrine. 

FEICINI  i  Un  pique-nique. 
Faire  un  pique- Bioiie  ,  foup^t  â 
pique-nique,  pr.  picni.  ' 

PÉL  ;  Peau,  rel  dit  fir  ;  uhe 
mue  de  ferpent ,  ou  ta  furMau 
dont  ils  fe  dépouillent»  Coorane 
ks  vers  à  foie  de  la  leur.  /// 
4tr*n)hi't  écorce  d'orange.  J>e/ 
<tf  poàtno  ;  pelure  de  nomme. 
On   dit   de  même  •    pelure  de 

Eoiie  I  d'oignon  y  de  fromage  » 
\  peau  de  la  châtaigne  ,  des 
grains  de  raifin ,  Técale  4ct  poisi 
&c.  ' 

PÉL  M6RTO  I  Les  doriltons 
des  pieda  6e  des  mains.  Une 
ihélbte  eft  «né  peav  de  monton 
préparée  êvec  fon  poil  le  qui 
tert  de  vliemtoc  t  tel  eft  celui 
Hes  Coufiots  ,  ou  Mf  fana  des 
Lândci  de  Ikirdeainr  vêtue' com- 
me ks  Pn>phêoH  Elle  U  tUfée. 
Au  figuré  ,  «MO  pdi  «0  ^'H^' 
ie«  on  Kilêr«iatiûc<i. 


PEL 

f  EL  »  piol ,  miel  i   c 

Xoy.  Piouê. 

Vît  ,  lyncope  de,' 

.ou  ptr  /a,-  «c  auplur 

«f//  tamii    Air  le  chrrt 

theftr0i^  par  les  chemin 

Bijko  ctmfifan  cijfh  «jk 

l'en  , 
Oundëjho  din  U  pldno 

dt/kêtrmin.      Peir< 

i' 

pSlA  î  Pelcf  .  écorcli 
pUddoi  tête'Chatsve.. 

PELADOîÉcorchure.! 
de  fouet ,  coup  d^étriviei 

PtlADO  j  Sorte   de 
<]ui  fait   tomber  le  poil 

cheveu». 

PtlkoOi  le  poil.  I 
/  a  Hmpourtû  la  pëiado 
im)nltt|ufqu'au»if,ouli 

'  «ing.  Il  lui  a  entamé  h 
V'oy.  fic-ouptUdo, 

^  PELAFQUS  ;  Coffu, 
beaucoup  de  cofre.  On  le 
^evei^  Ac  au  figuré  d'uni 
fort  riche. 

.  PELAoU  î  Avare,  sfel 
din  »  un  malauuu ,  un  I 
cnital.^Vco. 

PËLÂOUDAj  Peloter, 
maltraiter  de  coups  »  cm  i 

rolci. 

PiLATIÉ ,  dirpar  corr 

dc;»»Wxi}  v.l.  &  b.pr. 
chand  de  peaux. 

PËL«GR!,;»l'i^rrîT.I. 
gcr ,  pèlerin  ;  nom  d'une 
«ie  chiraiener  ,  dpnt  let  d 
gnesappdées,  rf/ftfrlitoi, 

velues  &  les  plus  diHciÉref 
les  marons  ,  du  lat.  ptteitri 

PÏLËJHA  I  baitfV 
tcouptdepoing;  •    >    Il 

PELËNC  ;  Un  «itlf  ^ 
ploufît. ,    ■  m' 

pKl«xO  .  flhnlnin  Wi 
Ufûrpcau.l'épidefme;"^^ 
^IJEUERIT,  Engourdi, 

PËLIA.  ou  /ara;  Botic 
«^«feutrer  avec  du  vieuV  dfa 


\ 


N    ' 


f  EL 


"X 


Voy.  Pigus.  ^ 

VtL  ,  fyncop*  àe,  për  i0à, 
.  fi\t  ptr  la  i  ac  ta  piurfrl ,  pis, 
M  (ami  i   fut  It  chemin,    rtt 
cheftrfêi  P«t  Iw  citcmiai. 

Véjkô  ttmfli  fan  ci/fi,  êjk'uêéùptt 

i'in  f 
Oundijkc  din  ta  pUno  nn^mar 

étfmrmin,      \f9\toiM 

nxK  y  Petcf .  écofcher.  Tf/To 
pl'âdoi  tête<hauve.. 

PELÂDO  ;  Écorchure.=  Coup 
de  fouet ,  cbup  d;étriviere. 

m  A  DO;  Sorte  de  maliidîc 
qui  f4lt   tomber  le  poU  &  leg 

dicveof. 

PEUDo/lepoll.  I.  p^â„. 
/  iï  Hmpouna  la  pëUdo  j  il  l'a 
molli»!  luf^u'âii  y|f ,  ou  )uA}U'«u 
'  *a»g.  Il  lui  a  cRiamé  la  peAu. 
Voy.  fic-ouptlâdo, 
^  PËLAFQUS  ;  Coffu,  diil  â 
beaucoup  de  colFc.  On  le  dit  dei 
Jcvci  j  u  au  iîgurc  d'un  homme 
fort  nche. 

.  PiiLÂOU  î  Awrt.  ss:  Un  gi». 
dm,  un  roalauuu,  unbéliirc. 
CD  ital.  ^</orco. 

PËLÂOUDA;  Peloter,  battre, 
maltraiter  de  coupt ,  où  de  na. 

folci.  ^ 

j  ^^:^}^->  <^î'  P«f  cormptfon 
dcw/*^,i|  v.i.  &  b.pr.  mar- 
chand  de  peaux. 

PËL«GR?,;rf';^rrîir.I.Étran. 
ger ,  pèlerin  ;  nom  d'une  et>ece 
«ie  chiralKner  ,  dont  let  châtai- 
gne, app*ei  ;*/ïW|itoi  ,  fdnt 
veluci  8e  fet  ptui  dlUcircf  iprès 
lej  maroni ,  dû  lat.  p&tÈtrinit, 

t  CAupi  d«  pofnr.  ■  ^ 

PfeLËNC  ;  Un  pâtli  j    mt 
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nUK  ;  Piller.  =-  Maltraiter 
dcparoiri.   -  • 

J»àLlANDRO  ;  Guenille  , 
chifton ,  hallfon.  Un  df^nchilL*. 
PkLIAROT  I  Chitton  .  da 
chllton  ,  du  vieux  drapeau.  = 
^#/i4ror  ,pHiarot4irll  ;  marchand 
dechiffoni. 

PfeMCAM  ;  Un  poiloui  t 
hoinmç^  de  niant  ,  un  va  no* 
ptcdi.  ptlican  c/t  dit  par  çor- 
rupiion  de  7^oè//Vtf»i ,  ou  publi. 
cain  ;  nom  qu*on  donnoit  dana 
I  Albigeoii  ajx  Manichéens ,  dé- 

te^  '"?•  ^'^y-  ^"'â'"». 
PJsLlTlfi ,  nu  f'iUgafuié  ;  Un 

fourreur  :  marchand  de  peaux  6c 
de  ^uiruret.  r=  Ln  pcaiiOier  : 
marchand  <jui  vend  &  qui  pré- 
pare d«  peaux  en  mégie,  en  v.  fr. 
pelletier. 

PELl£,  ou  piliët  i   f,  l   3e 
«•   Pf.  .Peilctler. 

PfeLIËTOi  ^Petii  chiffon,   an 
figure ,  rabats  petit  coller. 

PRLIC ANTIÉ,  Voy.  Pltieif,       , 

PkLICOÛSTo ,  ou  pila^oôjfo; 
Fean  de  la  viande^e  bouchericî  ' 
membranes  blanchea  qu'on  trou- 
ve dam  I*L  viande  bouillie ,  fur- 
tout  au  quartier  de  dectierè  &  à 
ia  poitrine  de  mouton.  Aco  ftfu 
F*  ^ui  dëptligol^oi  i  ce  ne  font 
que^  dei  peaux.    On  dit  d'unt 

^-r®"?-  ^°"  »"•»««,  ifs  HltO 
FjiitoAflo;  elle  n'a  que  la  peau 
«  Ica  of.  ^c4iro  r«  piligo&Jios  : 
couvre  ton  fdd.       '^    *   -^     ' 

Sâommnt  la  pilhi  houfpiilet 

^PËLlOj   Feu  volage,  échau. 
boulurea.  =  Croûte  dV  lait  :  çf- 
pece  de  gifeoui  vient  au  virage 
4«t  enfant  qui  tètent. 
l»fUÔPt>S,ou  p^/otf/c«;  Lei 


pKlÉto  ffmihiii  rf*  *rf#*  .f*S^ ?**«'*»»  ^*  peau  qui 
fùrpeaa  l'VÎSî  Î^T^  '  VenleVe-de  ceùîf  qui  culîTnt.  On 
p°f"1\L*f*l*""'-  .  dit  a'off  qu*flt  font  écalé». 


PEUEWT  V  «ngotirdl  patlt 

I^ËLIA,  ou  /«rât  ««É.riM.r      ?"i?i:.".t^**'**''""  blanc-bec 
c^ireutreriveïcC^'lL^duï^^^    h«i  fait  l'a.ibrh..     r^i  ..  ...  .. 


5|ul  ftfc  l'pli^rfù, ,  flUta^kji 

i  il  ne  fa  il 


qMtd'écloft,  11  fort  â  p^lbe  d« 


/^ 


• 


■;».■ 


-^ 
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U  coviiie  &  il  fali  IVntcùda.  =E 
Tâliôou  ;  pclme  de  cliiiii|nei. 

PF.LIUT  ;  Vieui  chifion.  «u 
figuré  ;  le  magoi  •  ar^cnc  »ju« 
Ici  pauvret  gmk  ixrrcnr  Uauiun 
chiitun  faute  d'âtrooire  »  ou  <it 
cottre.       !  •  »  * 

rFLKSùS;  Dé|urnUU. 

rÙlSiAKiÉ.  V  I;  PclUterfc. 
Caruirô  jdt  la  pëîifani  i  rue  de 
la  pcllriC|kte. 

HtLis^O  ;  Lei  cheveu».  •=  La 
peau     ffèrma  pë^'oy  mzi%t'u. 

l'tLUEBA  ,  ou  ëmpëU  ;  En- 
gloutir ^  «avaler  avidenienc.. 

V^LhtKO iTêiniaaùh.  Fa Id 
pëlltrp  i  vivre  dan»  l'oiiîvecé. 


PELOS  ;    Le   gratUO 


ou  la 


partie  de  la. bouillie  qui  demeure 
att.ichéc  au  fond  du  poêlon* 
PhlOÙFO  ,  ou  cuiêf9*    Voy. 

rëiiôioi. 

.   PfLOÛFRË  I  OU  pëbis.  Voy. 
fêlons. 

PÈLOÛIROS  ;  Pelure»  t  peau 
dégoûtante  de»  viandes,  a; Péàux 
flalquet  icjpendanie»  «le»  vieilles 
^tm.^=.rëloûirosdëpi%ë$\\oyr 
fëliôfos: 

PFLOpQÊT  ,  ou  pilàHghët.  j 
Foilcux  t  ou  mif^rable  ,  cbéiif 
de  bafle  8c  vile  condition. 

PÉLOUS  ,  piloàftf ,  pitoûfrë  i 

La  coque ,  le  hériHon ,  la  goutTe , 

pu  la  bogjLie  dçi  châtaiguca  ,  hé- 

)ri(féê  de  plquan»  ;  on  dit  aulH 

'"'"<"     M.., d         quclauet   pi;pv|pcei  fran. 

Soife»  ,  la  bourre  ,  qif  le  pclon 
c«  châtaigne». 
,  Le  tertne  héri0on  ^  qnoiqu'im- 
propre  efl  plut  uHti  daof  ce  pay»- 
ci  ;  c'eft  nde  raifon  poiir  le  pré* 
f^rer  ^  d'autant  mieux  qu'on  n'en 
connoU' point  d'autre  i  Paris  ^ 
pour  cette  enveloppe  de»  cbi- 
tajgne».         \ 

Le  .petit  miadfttpcdii'tppelé 
eroprement  h^frilïbn  ,  rciTeniblc 
MauçQup  i  l'enveloppe  dont  nous 
parlons  }  il  eft  dt  mime  Iiéri0i 
de  pUittfn»  ,  loff^u*!!  fô  v^ul^ 
ciî  boule'  Ce  périt  ,n^|q»«l?q«*on 
prendroit  pour  gin  Oufân  f  o^ 
HérifTon  de  ittcr  cft  tofC  ditti- 
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La  maturité  liait  biiller  k>  hi» 
rifTon  des  chàtaigiie»  8c  déttuii 
en  mfnie  tcrup»  â'aditérènce  de 
CCI  dernières  au  hétiiTon  ;  en 
lorte  qua  la  plu»  léger  mu^iva* 
ment  de  l'air ,  ou  daia  pUiia  1»»- 
fait  romber. 

„  Le  chaton  femelle  de»  chlMi* 
fines  pt>rte  dan»  toyte^^  loogileui 
beiucoupde  germes  ne "^gOu^e» , 
ou  de  héritions:  il  u'yaonelei 
deux  ,  ou  trois  plu»  bJl  qui 
nouent ,  ou  qui  uttenncnt ,  dans 
les  rneiUeùres  années. 

PELOUS  eil  dit  pour ,  féoa- 
loM  i  ponu,  ou  hétilTè  de  poils, 
eu  elpgl.f»«/oyo. 

PELOUS.  V.  I.  8c  n.  pr,  en  v. 
fr.  poilbu  ,  fale ,  vilain  ,  mal- 
pi  npre. 

PELÔUSTfOU  ;  Petire  huttte 
qui  tient  À  une  plut  grolfe. 

PELT 1 R  A ,  00  ëfpi9mnrt^»  Voy« 

PELUCA)  Picoter ,  becque* 
ter  «  ccoquei  çà  8c  U  de»  grain» 
fur  une  grappe  de  ràlfin.  On  I* 
'  dit  au  pfupi^  dec  oiftAux* 

PÉNAbLE.  Ce  terma  nef  U 
rtnd  en  frao^oiapAr*  piAible  , 

Îiu'en  parlant-deioaviaget  qu'on 
ait  avec  peine  »  oir  ne  !•  du 
)anui»  daa  p«t(>ni»ft  8c  itès-ia- 
tcmeut  de»  Ikus* 

Aqël  émë  es  bë  pënàhlë  ;  <er 
homme  ett  laborieux  «lii ne  «taint 
point  U  pttot,  il  ett  infati|sbl«> 
le  non  ^pénible..  £«4  bëpëmâbUi 
vous  preocs  bita  de  U  pak^* 
El  par  complliMiu,  vousltta  bico, 
bon  de  piandr«  cette  p^m»A<«'i 
jM  pais  jpHêkié^  i  c*«^  «a  pâ)r> 
moiitnci|k>  ofcand  ,  où  Uoo  aé 
va  ;  où  l^on  B^abordf  qnUvce 
beaucoup  de  fatigue  ]8c  •«  les 
travauje  font  pénlblea*  On  d>t 
^pendant  »  u^  chemin  ^ib!e 
oti  rbo  ne  Ve  que  diilîcilemefli' 
£c  en  Méiîef  tf»  P*«»*ï«  â'*»"- 

'Puni*  '   ■■•■■  ■■■■''"  •■'■''■"■■  V--'"-  »*»<t 
PiNAÀ  }  I^peéf  de  fabre,  eu 

cotiicJ^ft!   ■-■,■■;  ■u,..:^js^'-^T., 


r: 


fne)  acnon«  i 
'<hit  àë  Im*  grttffi 
cUif,  pçteneé 
pt<!hotos  pût0â  f 
décrafTer.  miiHi 
ne  édeatf.  La 
les  peignât ,  on  < 
ses',  «Ml  Ie«  ch« 
gne  É  di^dlé8. 
On  die  f  le»  p 
deur  de  laine  «  I 
chanviier. 

PENCHËNAI 
poigue.  =  Un  c 

PENCHES  { 
roue  de  <;ham| 
-roue  :  elle»  font 
res  au  plan  de  I 
grénent  dan»  lei 
lanferne. 

PËNCHIGNÉ 
chanvrierv  un  Hl 
.tin  peigueur  t  an 
ce  «  ou  qui  pei( 


&  qui  l'iiab^ 
paquet»  ,  poéir 
a  être  vendu 
vrier  a  deux/r<» 
l'un  i  dégrofSc  4 
.  oer  le  pelgéon  , 
de  chanvre  qu'il 
PËNCHIGNIÈ. 
balUerj  d'<Mi^a 
cencvai.  «si  jtal. 
vre. 

PÊNCHINAI, 
gner.  fiiKkmat 
cet  du  (iieaifre 
poignée  de  Iita0< 
fënehiuM  i  riAoi 
gner  i  fcbrouOc 
ckJntt  U*  d9iU\} 
choire. 

PENCHINJÎDC 
â  bonnetier.  Il) 
peceticcUe  qu'< 
ICI  menutaOucti  ( 
on  applique  le»  i 
petit»  crochet»  , 
pour  tirer  le  pol 
de»moleton»:8c 
<lont  le»  écailles 
droite»  |c  Ifoinr 
^c  cette  dernier 
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v*-- 


>liUrr  U  ht» 
i%  8c  détcuii 
dhérèncc  <tc 
éiiiTon  ;  c« 
égtr  mu*iv«> 
l«U  pUiteltï- 

e J«  loofileur 

u'y  aqnc  lei 
plui  bJl  qui 
enncnt  «  (Uns 
I. 

pour ,  fiau* 
lUré  de  paiii. 

t  R.  pr,  en  V. 
vilain  ,  mat- 

Petirc  huttM 
js  grolfe. 
iil0«iir«.  Voy« 

ter  >  bccque* 
U  dei  graini 
àifin.  On  U 
iftaux.  . 
cerme  00  it 
»Ar(  piAibU  , 
aviagei  qu'on 
on*  Ac  It  an 
Bft  %k  4tèl-ia- 

fënihli  ;  <er 
■ji^]i(oe«faint 
EU  iafaUfàble» 
S<4  bifàtâbUf 

4t  U  p«k<' 
>ottili(ubica, 
u  pffiiM^:^«e'< 

A,  oûlWn^ 
lordf.  qii!«vc( 

KM  |8C    Oà    les 

kbUa*  On  <iH 
kcQiio  iktk\W 
(  diificiltfiiem' 
péiùUc  âiion. 

?■''-■":.'-""  »■»•? 

t  de  fabce.cn 

•        I 

■»,.     ..:^.     '     *■      ■■'- 
•  ■  ■•      ■ 
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PKNCHitoap^l  Unpd. 
f  ne  )  flc  fio« ,  Bde  peigne.  riii. 
'<kit  ië  i0t  gr^jMfiicê  i  peigne 
cUif  ,  peigne  é  démêler.  P*  Ut 
pi<!hotasfét9Mi  ftignc  dn  ou  A 
décrafTer.  mimckë  àirtAéê  }  ptl- 
pie  idemf.  LorfuM'on  nectoye 
Ui  pcignei^  on  en  d(e  lei  peignu- 
fei  ,  OM  lat  chcveits  que  le  peÉ- 
taeàMt$ehh. 

On ^9  lei  peicnet  d'un  car- 
dcur  d^àiae«  Ac  let  récaaf  d'un 
,  chanriier.  . 

PENCHËNAOO  )  Un  conp  de 
poigue.  3s  Un  coup  d'éihUe. 

PENCHES  i  Lu  dente  de  lâ 
roue  de  <hain|>  d'un  puiit  à 
toue  :  ellei  Tonf  perpendiculai- 
res au  plan  de  U  roue  êc  l'en- 
grénentdani  lei  bureaux  de  la 
lanfcrne.  v 

PËNCHIGNÉ  di  €ândi  ;  Un 
chanvrierv  un  iîlaiGer  ;'  &  non  ^ 
Mn  peigueur  t  artifan  qui  féran- 
ce  ,  ou  qui-  peigne^  le  chanvre  « 
&  qui  rhab^  ,  oi^le  met  en 
paquet!,  po^r  le  rendre  propre 
a  être  vendu  'M'  dïi.  Le  chan- 
vrler  a  deux  #ortei  de  férans  , 
l'un  à  dégroiSr  it  l'autre  â  afii- 
.  m  le  peigéoà  ,  ou  la  poignée 
de  chanvre  qu'il  tieht  i  la  maiii, 

PËNCHIGNE.  en  V.  tr.  cane- 
baitier  j  à'twit  ^fk  formé  le  terme 
cencvai.  «si  ital.  canapai  chan- 
vre. 1       ■ 

PËNCHINAI,  oupigmn  Pei- 
gner.  êinchma 4i€mi  ;  firan- 
cer  du  (haairrt  ,  ot  paflcr  la 
poii^aécde  «itafle  fur  les  ilrant. 
finclà^m  à  rihom  tH  piam  ;  pei- 
gner i  febrouOê  poil  F«  /Mfa- 
€kin4  U*  dfiu\  |ouef  de  U  ml. 
choiie» 

PENCHInAdO  t  u  chardon 
i  boanetier.  Il  /  en  a  deux  eC- 
P«cei }  cctle  qu-on  cultive  pour 
ici  manutaaurci  de  laine  ac  donc 
on  appliqua  lei  tétet  héiilléct  de 
petus  crocbeit  ,  à  uiie  palette, 
poar  tirer  le  poO  det  piuchet , 
des  moleconi  :  Ac  celle  dci  cbampt  * 
dont  lei  écailles  de  U  téie  font 
droite»  te  Ifoint  ctochuei.  On 
dit  cette  dernière  efpece  bonne 

Tome  II. 
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pow  arrêter  let  accêi  de  fièvre. 

PMcHINIlIO  i  Lechampi. 
gnon  denté  ,  ou  en  hiriiron  ^ 
geiiie  de  champignon  i  ihapi*v 
tcau  ,  dilirtent  dei  Umiu^i  & 
dei  tiii* lieux  Ac  dont  le  de I roux 
eft  héitlfé  de  puintei  chjriuici 
Ac  pendantes  «  il  eA  bon  k  man- 
f^i,  Lt%  BouniiUs  l'appel IctiX  , 
funfus  herinactut  ,  ej'cuitniut  -, 
cr^ifus  ,aihus. 

PEDIGOULA .  ou  pindoula'i 
Pendiller  ,  être/  furpcndu.  Si 
pindigouU  ;  fe  TuipenUre  pat  les 
mains  â  une  barre.  ""^ 

PENOILIAOO.  Voy.  Lien  di  . 
rafin, 

PÉNDtLIO  ;  .Un  croc  .  ou 
crochet  i  pendre  de  la  viande. 

PfeNpijSioU  i  Pcn.laifon.  U 
maio  fXttâlMou  ù  vi^ito  ;  poilTci- 
tu  être  pendu!  v  1 

""PENECA  ,  pënëkBjha  ,  ou  r#- 
vënta\  Peiner,  avoir  tic  la  pei- 
ne ,  être  à  l'étroit ,  ToulFrit  . 
avoif  du  mal.  ^ 

PËN fiCOS  î  Figuet  féches , 
figuei  de  Cabat  Ac  figues  de 
Marfeille*  ea  lat.  éarit^, 

PËNÉDËNZA.  y  I.  Pépiltence, 
repentir.  Noftropënëdtnrtfobri 
Ui  UjMfû  i  U  Hocaftetat;  ils 
qe  firent  pas  pénitence  de  leurs 
impuretés.  ^ 

^    HneDËR.  V.  1.   Se  rcpendr, 
^inëd€t*  ¥ot  i  {penittnùm.} 

PÉ-Nfi6RË;  U  Charbonnière* 
«>iCeau  do  genre  des  Bergcronnet- 
tes  ,  ou  l^oche-queues  :  elle  a 
Ici  pieds  le  le  bec  tiQ^ra  ,  de 
même  que  le  plumaae  de  defToi. 
Tout  le  dcflous  eli  blanc. 

P£nXGAË  f   Le  Cu  blanc  ♦ 
oifeau  du  genre  des  i*auvett?i  , 
ou  motmcUU  s  il  a  deux  grancfex 
taches*^  noires   aux   tem4>es  «le 
tour  du  cou  bai  «  le  croupion, 
blanc  ,    la  queue    blanche    fie 
noire,    il  niche  dam  iti  terriers  < 
abandonnés  des  lapins,  en  lau  '. 
mnùntkt  ymflorm. 

Pc  NIÉ  >  ou  pënous  i    Les  pe-  / 
tons  ttemie  de  nourrice,    on    . 
AfpcUe  aiflé'  par  mignardift  lea 

.y   .     • 
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piciis  dri  çHf«ni.   Tel   julii  pe* 

luni.,  dit  on.  =  '^Ijl'  *  ^''^'' 
Jiiitif  de  pésipitiitW»%ne^\t\ 
ou  de  chevteau  ()u'pa  inei  en, 
tagoûf.  I     ^      - 

l'KMÊTKA  ;  Pcnfi^r  i,  têné<* 
thit,.  p)fnë:ravH  p'»<l(  \  )<  n« 
purioii  pji  lufiiues  lé  mei  vuer. 

PENJilADhSO.    Voy.  '««i/- 

.  PENH  OR  A  .  pignôrë^  ou 
f^n^i  ;  V.  I.  Eogagcmeot  5 
Xpifttug.) 

PLNJHO-COL  ;  Figue  i 
çoL  ton  t  fi^ue  mûre  pendentr. 
au  n^urc  ;  tociicoU  «  hypbcriie  , 
ou  Faux  dé«ot. 

P t  N J  HOURL A .  Voy.  flndi- 
gouia. 

PENNëJHA  ,  ou  pénlfjha  \ 
Ganiibiller  ,  ruer.  Lés  enfam 
qu'on  remue  â  l'àtre  gambillenc. 
On  ne  petit  cnfniailioter  cet  en* 
fant  j  il  ne  fait  que-  gambitler. 

PËNO.   'VAou  p0  lu  p€no  \  ce . 
n'eft  çasla  peine  de. ..  Sin'avén 
la  pë'no  i   fi  nous  fominci   en 

PËNO  DÉ  PJDÀN  t   U  pfne 
d'une   pièce  de  ruban  «   ou  les 
rcAes  du  fil  de  la  chaîne  qu'on 
.ne  peut  riifcr  *  êc  qui   demeu- 
rent attachés  à  l'enfimle. 

pêNO  UË  POR.  Voy.  Sût'y 
e\ifàï. 

PfeNOUN  ;  Un  lobe  ,  fe  dft 
fpécialcnKnt  du  poumop  &  du 
fine  4^  p°'C|  -«^veii  manjha  un 
pi'noun  ai  fijhi  di  fer;,  nous 
jiV(ont  mangé  une'  pièce  de  foie 
Je  port; 

PËNRË.  y.  1.  Prendre. 

PENSA;  Penfer,  qu*on  f»fo* 
fionce  comme,  panfer une'^pMie. 
Le  verbe  penfer^  u'eli  pat  réci» 
proque.  S*au  pinfo  bi  ;  H  le 
° pente  bien,  liou  mi  p^nfavi  ; 
je  faiCois  réfteiion  j  U  non  t  {e 
me  penfoli.^  Tiou  is  houffk  quU 
noun  fùu  ûên/b  ;  tel  eA  belTu  qui 
ue  s'en  doute  pas. 

P£  NSiou  -,  Keuce  foncière  ; 
fc  non  I  penfion  1  qui  eil)  im- 
f  «opce.    La  tente  fànciece  ejH 
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une  redevance  annuelle  |  ta 
veiyu  d'un  'bail  â  iocaialric  per* 
péiuelle  ,  Ou  d'un  coniraâ  é  ren- 
ie perpétuelle  :  ce  qai  eA  diffénni 
d'un  bail  emphi théorique.  Teii- 
*tou  I  du  lai.  ptifitûti^i  paît* 
ment.  " 

l'KNSIOUNARr  j  Rentier  1 
celui  <(ui  paie  une  renie  foncières 
êc  non ,  pcnfionnaifc  -,  qui  cft 
impropre. 

PËMI  ;  Puni  ,  attrapé.  =3 
Hintiy  fâcher ,  punir  ,  faite  re- 
pentir »  caufer  du  déplaifir.  Spiù 
bë  pinti  ;  )e  luis  bien  puni. 

PÉNTS ,  ptti \  V.  I.  Pire  j 
iptjut  t  dtttNus.  )  A'o  voi  $mf- 
tatS'i  meth'f  mais  tfi\ petits  y 
(  non  in  mtlms  convenais  «  fed  in 
deteriits  )  ;  vos  ailembtées  vouf 
nuifent  »  au  lieu  de  vous  tiré 
utiles. 

P£pUVf«/»frà/;' Cheveu  de 
la  lètei  Poil  de  quelque  autre 
partie  du  corps.  PArtirtiuHpiou\ 
il  toodroii  fur  un  oeuf,  dit-on 
d'un  avarV.  Cërca  de  pioiUëmh*uit 
iêou  i  chercher  des  lachcs  danj 
le  foleil  ,  des  fautes  où  il  n*y 
en  a  pas.  Ce  que  les  Latins  r«ln- 
doicnt  par  ,  nodum  im  Jcir'po  que» 
rere,  J-at  a  riboms  di  piou  ;  ef- 
.prit  de  travers ,  caraâere  rebours. 
<Jnàpti  lie  plan  de  mm  tifio  qi 
ti  pensif  )•  n*ai  >as  veine  de 
mon  corps  qui  y  tende,  rioit 
TBÛjki  \  un  rouHeau ,  ou  q[ui  a 
le  poil  roux.  Wofi/(Mi/a(/À;  poil 
fotet.  On  Itii  dïi  cheveux  crê- 
pés ;  8c  non  ,  crépus. 

PÊOU  ;  Brin  de  quelque  chofe» 
Un  brin  de  perfil.  s=  fiom.de 
iéck  i  lé  poil  a  ou  la  lièvre  éphé* 
mère  des  femmes  nouvelleroenc 
accouchées,  plan  d'aiia  iomo  i 
paille  dans  la  laiiie  d*un  cou> 
f eau  I  une  glace  dans  une  pierre' 
précieufe.  s:  Piou  ;  iU  »  ou  ff- 
paraiion  naturelle  dans  «ne  pierre 
de  taille,  8e  ru)ette  ifc fendre 
ar'U.  PâipmMnpiou  à'^omréi 
1  ne  fait  pas/ie  moindre  fouAle 
de  vent .  Tiro  un  pion  )  coucher 
un  farnienc/pour  la  pioviiner» 
Icc, 


fi 


Hoùtl 

teaace  ppu 

■  PtOUtl 
tuban.  dt  a 

PiOULI 
Velu  comm 
me  la  Fable 

Les  §àât 
toaine  qui 
nuds<Nic  ti 
la  pauHM  I 
plante  déi  | 
du  vifage , 

3ùi  en  çft 
itféroui  i  I 
ouiang  que 
PÊOUTII 
Tirer  les  cjfit 
PËPËLOl 
bout  de  la  ir 
ment  le  houi 
«Clin ,  Id/ftii 
le  femme.  < 
pour  les  deu 
ou  le  trayoi 
d'une  vache 
i^tpilou  déri 
Lesbamel 
génétaicmeni 
pedei  mllet 
'  d'autre  ufagi 
de  n^arqiief 
^avec  leari  (èl 
d'autres  parti 
fur-iouc  dàn 
n'ont  paiéu  t 
tinatiofl  y  tell 
les  ailes  de  < 
ne  volent  fan 
roient  le  tair 
les  liyiéet  8c 
re,  ou  éê  ^ 
ïingue.     -"  ^ 
PfcPJît^rj 
pierre  qu^onf 
«lu'on  çt^t'  ri 
lant  Capitaiii 
'Cille  du  èay^ 
l<  pare  qheqi 
de  l'AféenlIiili 
jouryfe  ru|ac 
unemeài.  / 
PKPli.$i>t, 
PtPlAIRlt 
eiilfiu4tl 


IS-lf 


tnnotllé  I  ffà 
A  tociiaifit  pet* 
m  concraâ  A  ttn- 
c  qai  cA  diff'éniiii 
Il  Mordue.   PtH" 

m.  I  Rtmicr  t 
i«  rente  fonde  rcj 
naaiic  «  qui  cil 

ni  ,  attrapé,  s 
punir ,  faire  ic- 
u  déplaUir.  ^oÂi 
I  bien  puni. 
t}  V.  I.  Pire  ; 
.  )  So  vos  0iuf- 
mdis  9H\pint$  ; 
cnvenitts  f  fid  in 
«iTcmbt^ei  vout 
EU  de  vout  tiré 

tût  ;  '  Cheveu  de 
t  quelque  autre 
PartiriéiMpi0U\ 
iin  eeuf ,  dii«on 
t  dt  pitms  imh*um 
des  tacher  dani 
fauter  où  il  D*f 
e  les  Latins  r«lii- 
Km  in/cf'rjpo  ^e- 
as  dipêoM  ;  cf- 
araûtre  rebourt. 

de  mm  têfi^  oë 
li  fà$  veine  de 

y  tende.  riûH 
iTcau ,  ou  <qui  a 
wfomtadài  poil 
fet  cheveux  crl- 

e  (|ttelquechore» 
<il.  ss:  fioM  de 
u  la  fif vre  épbé* 
Et  nouvellemenc 
v  d'uti0  imno  i 
État  d*ufl  cou> 
dans  une  pierre' 
m;  fil,  ou  tè' 
(dans  «ne  pierre 
lette  à  feindre 
npioM  k'Aùmrèi 
moindre  fouffle 
KP^oKV  coucher 
(M  piovi|ner, 


P  E  P  P  E  R       i« 

ftOÙtiHài  Rnct,  00  en.  ^  Pf  PToKjllA  j  Avoir  !i  p^pjev 

PlOULIO  I  Lien  de  cheveux  .  malade.                      »»l^fw^a^. 

PÉOULU  ,  ou  ptêtuv    Velu,  deipoulci  dont  on  Croie  vuLai. 

Velu  «>mme  un  ours     ou  con^-  remcni    que   la   Uncue   luit   l« 

me  la  Fabfc  rrftréffote  les  Satyrcf.  fiege  i  pour  la  gùériî  od  écor- 

^«.;!^        a    "    iVÎ   P««u  bu-  çhe  en  conféquence  cène  p.rt<0 

tt«*«e    qui  paroJITeàc  les  pluâ  cariillagineu(e  j    ce   qui    i>  el» 


liudKMit  tou>.  àlt^fircrvede'^quVlouter  un  nouveau  mal   i 
de  la^taàin»   de  Uocelui  que  fouffreot  cet aulmaux. 


iulTi^ï*  lli'"."^,'"*   «««•*«'«»  que  louitreot  cet  aulmaux. 

Su  Jffi?  'i*^  ^  **  T  !*•*'*«       ^"  «="*'  «^^  P»"»  «««  'ai'ott 
ou  vifMe,  depeiitipoils.ouce    oue  la  e^nU  .ii  »^^./:^^^.  ^.. 


il^iS^A*  .**« P'»!" P«>ï« .ou  ce    oue  Vpéjple'eii  owifionér'rit 
qu»  en  tft  la  racine.   Nous  na   étt  •»-••-  -•-  » »-  ^  • 


Irfi      •'î  *•«**«•.  ï^'ous  na  «fcs  poHx  que  les  poules  ont  il* 

différons  i  cet  égard  de  l'orang.  cêie  ,  U  dout  il  cil  aift  de  léî 

*'"ne"!.ar  ^'^  ?'•"  ^0  moins!  déllv'ret   avec   quelques  goût  eî 

pïpfcLàî'^''"-  ^  ,,         .  **'^  «hétébcutine .  qui  tue  fubite- 

u/  îrf"*  **n^*^^"^^*   le  mfent   cette  vermine,    rfytdits. 


ment  le  bout ,  6c  proprement  la 
tetin  ,,  ld.r(ba*oo  ne  parle  que  de 
«  femme.  On  dit  le  mamelon 
pour  les  deux  feiei ,  ic  la  tête. 
ou  le  trayon  ,  ou  le  bout  du  pis 
d'une  vache  .d'une  chet^re  ,  &c; 
Ptpilou  dérive  depoupë.  ' 

Les  mamelons  de  IMiomme  8e 


^PÈPlôv  féminin  d«  ptpn  une 
Mgucule,  tine  pcquc  i  inlurt'*dea 
baHes.    .; 

Hk  ACO i  Pourtant,  néan- 
moins..  •■-  ■  «S'-'- 

PÉJ  ACO  DAQï  ;  Pour  cela  r 
âcaun:decela. 
-w.  .„....^.vH«  «ci^uiinnc  oc         P£R>AC0PA  MËN:    Ceoen. 
fénéralctnent  de  COUS  les  quadru.    dant.  quof  qu'il  en  foiî.    ^• 
Mes  miles   femblent    n'avoir       PÈR  \ri  QË  j  Afin  que,  ou 
d  auife  ttfage  ou  d'autre  fin  que   pour  que  ;  «c  non     à  S  ?» 
<ie  ^aroiief  l'identité  a'ef>Jce    Sue.  ^     f  *'^?^*'  ^-*^*^ 
jm  lear^  (èjÉelfcs.    Il  y  a  tien    ^  PËJfc  XtSio.  y.  K  C'eft  poùt, 
d  autres  parties  dant  les  animaux    quoi  ;  (  .r^prerra.  )  *       ^    ' 
fur-tottf  dans  let  infettet,  qui    ^  PËkitm  ,  oi  pirdoudou  i 

t"Z2."'«r'r  "'***'""•  ^•^•'  y»  i#»Wonî  petit  Lmsiedi 
•nation  ».«Ket  font  entre  aticr«   lait  ^de  chèvre  fec  8c  pIqSant 

lei  ailei  de  certaiat'lnreaet  qui    prop'e  aiix  Cevennes.  Pane  vÏÏit^' 

kT.iéLi^'viSf,^  d«îr-  Doi-o{fîmeudre  du  PéfîlSrn' . 
^f  liycéM  «  •  «nlforme  dn  gen-   ou  plutôt  du  Roquefort  >  Perall 

K.on  d«l'ef>e««qttll«.dlf-   doutfk  Kottw^p^ de ,  pkrJdou 

PÈPj^Oe !•  Célcbèt  «Utut tfi  gbdt  piquant.    ^-  " "'V^ «r  *?^. 
pierre  qo^tt  Y6^t^i  Béxlers  8c        PËR  AMOR  QË  ;  À  cauftaW 

qu'on  «çit^ceprffeiuar  I»  v^P  P««qua  -ÎSaiîr'SV^^^^^ 

lant  Carttalna  taét  iiiuni  ceict  pour  m'oblitet ,  pour  me  fdri 

ville  au  Wa  ait  An^lblt:  lOt^  plaifîr  "  Wr  Wi?n#  TL  tî 

IVMé^Tt^^J^  ««    vprjà  coafidéuSon' >rUol 
fouLf^r^ÏÏ^J-^î"'**./^"    «'•«^1  V.  U  ç'eA  pourquoi. 
Srilàr  /'-  ^*  V*»9»«  dlver-       PÉ-ICANKfe'.  Voy.  j^ADuAi'. 

îSl^îïfiL-  ,**^«**"^-   "•****«  Mtt«  on^demaVe  de" 
*fle«fM4trcfpiH.  «oufaUet  di;  fa  fanté .  qui  «W 


x 


i 


r 


V 


V- 
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f il    cncoie   bleu   léMblJ**    Ou 
bien  c«lui  à  qui  on  demande  1| 
on  l'a  hïfn  itgalé       *-' 
CJeUli,  &c. 


P  E  R 

U  lie  où  cite  lient  Ci  ttttkh  «n 

fécbanc  /  de  fc  détaclit  f«i  U 

bitu  ac-  .dei  Cçmencci  )   ici  ai(fettet  en 

l'épauouitlani  )»tKehi<n|  «M  vepi 


rtHAS  ;  Le  poirier  fauvage,  |M»i  piui  wahUe  Mm,  Italori 
doni  le  bilr  le«  aux  tWàW  1«  moindre  foufflt  Ifi  cwpottt 
pour  l«  ouvtagei  de  maïqiicV    au  loin  avec  la  feoifi^Mf 


tic      8c    aui  graveurt  en  J^oli. 


C'eÂ  un  de*  «M>ycua  ^ue  l'Au- 
Cet  arbre  ell  appelé  béiir  dâoê  leur  d«  la  natum  •  «fbli  tout 
muUîueiProvinïei.deUaéilvc    fépândri  le.  feineiicei  aui  funi 

.l  >         .     I 1-  min  noriA«i   r»r     ra    «il»t  de    Uuli  Da« 


le  nom  dei  poiret  de  Bcû. 

PEkAsSO  j  Fraii  du  firas  ; 
poire  fauvaiie  ,  poire  trétran- 
guitlon ,  dont  le  |oûi  eft  rOc  Ac 

tevkbe.  ,  ,         ^     c 

PÉRAT  ;  Du  poire.  =  ConJi- 

ture  de  poire. 

PJER  AVENTURA  î  v.l.  Tims 
çu*  pir  avëâtur*  }  Il  craigntique 

peut- Erre...      ..         .    - 

PERBALÉJHE  ',  Pavilè|C. 
PERBOULI  î   Faire  *  blanchir 


porrèei  fur  lu  aUet  de  jjéuu  pa- 
plUurei.  Il  V  a  dant  cba«)«ie  geare 
de  plante  dea  méautirmei.  pu* 
ilculifcra  pour  une  p#teiilc  An* 

PERDIGOÛNO  i  Le  ^cdiif*». 
Une  ptuoc  de  pecdttaoïi.  Ut 
pfunei  Ctch»»tL  en  pacticutiet  les- 
perd^lgoni  rcci  Ton^  «ppclii  ptu- 
ncaux.  Ceux  «te  la  Salle  au  dio- 
cefc  d'Alaii  font  aiMÛ  diknév 
que  ceux  de  Bcigoolei. 

PÈRDIO;   Perte  ,  dommage. 


quelque  légume  dans  l'eàu  bouil-  Acq Jtc  fa përdio  i  ceU  cauU  ft 

liotc  ,   y  faire  prendre    un  ou  perte.  , 

deux  bouillons.  P«,RDO  ,  pir^m^iiT^i    v.   1. 

VÏk  CANT  TEMPS,  v.  l.T*nt  Indulgence,  pardon.    Oanagn^' 

que,'  durant  le  terapi,  J»4!r fOii*  /o  pirdo  j  gagner  l'iodulgeiwe. 


ttmps  vtoju  ;  (  quandiu  viw*/.) 
PËRCANTO?   PomcequUa 

de..,  pu  quant  ;... 
PËRCAS  î  Recherche,  per<^ui- 

fition ,  Fréquentation ,  pourfutte, 

en  V.  fr.  poutch^i.  Ou  dit  en 


vfn. 


En  përdo  i  en  rémiflioti. 

PEROONÀR  M  d«0iil4f  i 
Remettre  qnedctiik.  .,)         ->, 

Pt^ROOUNA  V  Pai4ooncc  •  <« 
dit  des  choiet  ^  J«inaii  des  per- 
foonca.  Ainfi  on  4it  n^ft-bien , 


proverbe  .7nyWw  A'  <oi»«V4i  le  lu»  al  pwdonM  •  Je  l'on  fou.. 

fâi  tounpircês  ;  ne  ftéqu#i»w«  eptend,  cette  <f  «fc  i  «t  ,no«  , 

que  to.  pareil!.  \f  ^  **  pâ^aonné .  ni  le  le  jar- 

PtRCASSA  î     Rechercher  ,  donne  ;  mais  ie  le  luipardppw. 

«purfuffre.eftv.fr.  poorehafler.  U  oe  fardonaerok  pja  à  foo 

PÏRCÏATORl  4  Le  Purgatohç.  pere  i  «c  non ,  U  at  pêidoMMco» 

PtR.CÉ  i  Pour  caùfe.  pw  fon  p«w.  .        , 

pIrCO  ♦  ou  pirgo  I  imericc'       Nou  que  dant  cecit  fomule , 

tion.pelU!   rirco  q*aco's  M7  Wi  «ne  pwaoaneta^,  le,  me, 

peae  lue  c'eAbeaurHWoW*   •«  •»»  <»«"  *  1Î«'  ^  ^»îî»  * 
5w/*4oii  /  malepefte  que  c'eA   pW<»oowt  cft  W«aifiiaiie 
chaud  l  '  Jf  «««•  formule  an  niU  «il  P*»" 

Pi? RCÛROi  Procuration.  #lf-'l«  mp|n»  dé^bc^  »   IpÉfqa'oo 


.\ 


KU*airë  i  procureur. 

PtROlGAL  ;  Un  perdreau. 

PtRI^IGÔLO  i  une  paplllott, 
ou  aigrette  ;  efpece  de  duvci  que 

Doricni  lee  femencei  de  cerialiiçi       ,\  r    . 

©lantet .  tetlei  que  les  chardon» .   «(  ceui  qui  les  commetftM  «ow 

îeî  pl(t««liii  ,   lei  fcorfonerei , ,  éicufabki /  nuM «»•;•;  W»" 

5  fcc.    Lbrfque    la    femeoce   eft   fautea  qui  foleni  fà^i^m^^i 


acqule£ce  â  U  deaanKkqtt'o" 
noua  (êiiu  P«c  eg.  «ii  |t]i  eârii 
chei  vottf  I  ouï  il  ir  «Ai  a^ «on» 
TOUS  toc  picdofinejm,  il  f  eft* 
PËRt>OUNABl,f,    LfèiMitci 
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clic  tient  Cl  ffctrkh  en 
k  fc  liéitclic   pci  ik 
encci  i   Ui  aicrcttei  en  ' 
klUni  ptKehtcn^  au  vepi 
Krahtlf  rtfifatc,  étalon 
[rc  fouABc  Ifi  cmpoitf 
ivcc  la  femcpccf 
m  dci  «Miycua  91M  rAa- 
la  MKiii^  a  établi  foui 
kl  fcmciicci  %^\  fuoi 
ur  lu  ailei  4e  Icuii  pâ- 
li «  a  dant  ck^mt  |(nr« 
I  des   mécaiiirmci.  pac< 
pour  uDc  p^tcàUc  &n* 
HOOUNO  i  U  ^cdtis*». 
kioc   Ha  pat(biao|i.    Ut 
ecbci  flc  en  pacticutictlci' 
tni  Tcci  fon^  appcUt  peu- 
Ceux  de  U  Salle  au  dio- 
Uaii   font  audi   clUmér 
X  de  Bcigoolei. 
)10}  Perte  .dommage, 
fa  përdio  i  «eU  caufa  Cà 

)0  ,  pirdaMiifa  i  v.  1. 
Dce,  pardon.  Ca^agnar 
9  i  gagner  l'ioduigcoce. 
Eo  i  en  r^miffioti.  ^ 
30MÀR  M  4ë4më  i  ¥l*i* 
re  line  detrt.  .  ; 
>OUNA  f  Vaidooncc  •  f« 
iihoCci  V  {«mail  dei  per- 
Ainfi  OA  4it  tiii-bkn, 

l  p»rdooM  •  •t  i'o»  ^^^^^ 
,  cette  <m<Qfo  i  &  non  » 
pafdooné  *,  ni  |c  lé  par- 
i  i»alii«Mlttifar4oonc. 
patdoanaroii^  pai  à  foo 
te  mm  I  U  M  péidooMcoit 

p«w-  .   ■ 

I  qucdânt  ctcta  fomule  1 
M  pacdoaofti^t  fe ,.  me  1 
iatif  te  q«a,  U  h>»u  k 
toci  cft  i^tti-aacfodiit  •' 
ormula  a«  niU  ^  V^^ 
ini  dévlacéc  ,  loèf(|u'oa 
Pca  â  V  4em«p4«Lqtt*o>| 
«il*  Ht  èit.  «Il  ici.  cfl'il 
oof  )  ouï  U  ir  cft }  a^  «on» 

Dc  patdofincmt  4  f  *A* 
^t>OUNÂfil,f.  LftiMitei 
K  qui  Icf  conmctitM  Tobc 
blcf  /  mail  il  A*f  *;  q«e  1« 
qui  foicBC  gatmfi^blcK 
mal  iitdt(Udiif,Mo»fiitf' 
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cA  pardonnable  |  au  lieu  de  « 
11  eft  excufable. 

tonneau  i*cn  va.  =  Lùm  perdre 
hioH ,  iou  ptrirt  roujhë  (  Ici  vi- 
dange» dei  teramei. 

PERDRllS  »  ternie  de  boucbt- 
rie  ;  un  poumon  de  mouion. 

PfcKDRIS ,  ou  firtic  (  Perdrix. 
La  Bartev«lle  elk  une  grolfe  perr 
cirix  rouge  du  Daupbiné.  Le  tal- 
fan  Ac  le  coq  de  bruyère  fooc 
du  mime  genrie  de  la  perdrix. 

P£8.EL  ;  Certain  mal  qui  vient 
au  fein  des  nourricei. 

PltkiÎLHOS.  T.  i.  Dangereux  t 
périllcttf . 

PÏRKNCO;  Biret;erpcce  de 
Pigeon  Tauvage  dont  la.  chair  eft 
plus  noire  que  celle  des  autres 
crpecei,   . 

'PERfiTO  t  pért  t  aa  piiroi  ; 
Un  petit  petê  »  un  perroc  ,  un 
,  mpiaillon.   Moum  pirëto  i   a^on 
cher  pecir  papa.  "^ 

PERËziNO  ,  ou.  pëfûtttito  ; 
La  refîne  ,  la  colophane*  'Réfine 
eii  un  mo(  générique  qui  fe  di( 
des  rubftancei  JiutleuCes,  épaiT- 
fiet  U  inflammables  .  q^i  «iaiH 
leur  étàc  de  liquidité  découleac 
de  certains  arbres  te  qiiidac* 
ctiîent  enfi^ice  à  l'aiir  ' 

On  diftingue  les  réfinee  des 
gommes  en  cà  que  cellMkcifoac 
rolublet  à  Teau  ,  le  que  lès 
réfiuet  ne  fe  dilTolvent  que  dans 
les  huiles  eUentieltls  le  fplrt- 
tueuTea  1  uUes  que  IVMk  4t 
vin,  .      ■  -•/■";, ;':;-v  ' 

Noof  «ppliqnoM  priaeipale- 
mfotlamoc,  përi^Uê  à. la  co- 
lophane 4om  on  froc'é  les  ar- 
chets deaviolons  .'elle  eA  le  féfidii 
de  la  diftiUatioa  de  Thsilt  4i 
thérébettiéoe.  « 

PHAixO.  MM Jiiwirêf^lM 
pacelTe  nw  tieiK .  \9  m  pule 
Ragnec  ftir  mol ,  uir  ôoa  Imo- 
lence  %  éê  falrt  leUt'  ciM»fir  ;»  )e  ne 
me  feas  pas  de  faite  celle  cho- 
fe ,  le  fiftur  ne  me  le  dit  pas. 

PKrIzos  {  Cals  .  durlUoni; 
écailles  de  la 'peau  durcies  qui 
Tisaoeat  a««   feDoax  II  aui 
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«ottdei  de  ceux  qui  s'appuyent 
fréquemment  fur  cei'^pariies.  Il 
s'en .  forme  îla  longue  dant  cou* 
tes  Ici  autres  partiel  de  la  peait 
expoféei   A  de  fréquentes  com« 

J relions  ;•  citcé  détournent  peu 
peu  le  cours  àtt  bumencs  oui 
les  «ivifioit  t  d*où  téfuUeat  let 
cals»  lei, durillons. 

L*Hifloire  remarque  oue  SXf 
Jacques  le  Mineur  fe  proAernoic 
li  fouvent  le  vifage  contre  terre  « 
que  la  peau  du  iront  lui  durcit 
comme.celle  d'un  chameau. 

PËRJSZOS  i    Grinioenaudes  |, 

Srains  de  morve  4«nechés  au*oÂ 
étaclie  des  narinei.  =  On  donne 
l'un  Bc  l'autre  nom  aux  ordures 
de  même  volume  •.  qui  l'atta- 
chent au  bord  de  Tanui  des 
perfonnei  mal-proprei. 

■  PËRFÏRj  ,  ou  pirvomga  j  Cré- 
pir \  U  non  «  recrépir  :  appli- 
quer du  mortier  nir  un  mue 
brut  de  moellon .  ou  de  cailloux« 
pour  lé  rendre  plus  uni. 

Lorfque  fur  cette  première  cou- 
che bien  dreffée,  on  plaque  du 
mortier  dairavec  un  balais,  c'eft 
ce  qu'on  appellç ,  hourder. 

FËRFËRÏMËN  ;  Un  crépi.  =s 
La  crépiflTtfre  d'un  mur  «  oià 
l'aâioa  de  le  crépit  ;  bc  non  ^  cré- 
piflage  »  barbariuae.  On  fait  entre 
les  If umeaux  d'un  mur  de  lace 
des  ubles  de  crépi  ,■  revêtues  fou- 
vent  d^ua  hourdage. 

Oa  confbad  quelquefois  le 
crépi  avec  l'enduit.  Le  premiec 
JaldR»  des  hiégalltés  qui  fe  ren- 
contrent  dans  le  mottlet  appli- 
qué ,  eu  même  tadé  avec  la 
carne  de  la  ttuelle  i  au  lieu  que 
dans  l'enduit  »  on  tend  la  Aic- 
face  :dtt  mottlet  unie  8c'  llfle  » 
'  en  f  paffaat  le  plat  de  ja^tueUev 
\<yf.  Alita, 

PXRPILÛHO  ;  Du  vieux  ga* 
Ion.  Marejuuti  di  pirfilàro  i 
marchand  de  vieux  galons  d'oc 
et  4'argent.  L'argent  du  taloA 
d'nc  eif  cftlnÉi  patce  qu  II  a 
três-peu  d'allagetcar  d'ailleuij 
l'or  qu'il  ctiadMit  dUJpatolt  à  U 
fonte.     :.        ^^ 
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Quelques  Autcuri  écritent  par" 
iluré,  U  parfilcr  ;  camei  qui 
«t  Cb  crouvent  poiat  iUui  le 
Did.  de  VA(i«d.  pa»  plus  >que> 
jouiHIurt.     «      ' 

.  PtiRFQJHËIRiÉ ,  ou  prifachiy 

luirçprcncuc  U'uo  ouvrage  â  la 

Kâcbc.  Ce  qui  t!à  diâcieac  ds  , 

ucbe  }  faliffure. 

/PKkCAMINli  V  f^archcminitc 

'  PÈRGO  ,  ou  iâio  i  fcuhe.  . 

Pi:K,j  ,  ou  âouiHia  ;  Sali, 
l^té. 'S«lir\  uchcr.  S»m  tomo 
firido  i-  nit  voili  toute  falic. 
J^j^il  chi  fûngout  m'a  piri  tpùto 
^a  rioubo  ;  ce  chieu  crotté  ai'a 
l^tl^  (^tiércment  roa  robe; 

F£|iLlCLÂDO  i  Ou^  ;  tèm- 
fcte. 

Pg&lCLt  ;  La  foMdùi  celle 
qui  (bmbe  avec  la  grêle.  DiJf(Êro- 
fërhiës  ,  expreflion  poétique  i 
ibudroyanc,  qui  lance ufoudit: 
ipithéce  de  Jupiter. 

PERIDlLlOS ,  ou  përadtU^i  ', 
Pelures  d'ail ,  ou  d'oignon.    - 

PiRlDUaO  i  S«liirui;é  t  eUe/ 
t'en  va  piuj  aifinaenc  qu*u|p 
tache.'  Ce  n'eft  pat  une  tache  , 
«lit  ou  I  ce  n*eA  qu'une  falitTure. 
Ou  fait  revenir  la  couleur  de 
l'écarlate  falie  de  boue  ,  oto 
lâchée  de  ptaie  «avec  de  la  dif- 
iolution  de  crème  de  tarirt  : 
fd  qui  ne  fe  dilTour  qu'à  l'eau 
chaude. 

PËRîii  Poirier.  SdoutMdiUi 
tâhto  âêu  përié;  (êkc  des  coq  à* 
J'ine  i  fe  jeter  fans  tranHiioa 
fur  an  auue  propos  que  celui 
«lont  on  parle  t  chôfe  iott  ocdi- 
Bàire  dans  les  dirpucea  d«  con- 
troVerfe ,  ou*Qn  a  àVcc  que1qu*i|ii 
de  mau^ailè  foi  i  qui  oe  fait  qua 
des  objeâiooi  »  qtt*il  accumule 
Tune  fur  l'autre ,  fans  vouloic 
fuivre  line  feule  réponCc  «  ordi- 
aairemeni  plua  longue  que  l'ob* 
leAion. 

P£Rl£  I  te  geCec  der  ci- 
féaux ,  létfr  fecondeflomac  :  il 
eft  mufculçui*  ta  mangeaille 
dé|i  préparée  dans  la  poch.e 
membrabeufe   appelée  ,  jabot  • 

fa<Usécé«4êaikiakf,   .; 
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|»ii  4i|eaionfe  fait  daotcc*^ 
rains  aniroaita  au  moy^fi  à'un^ 
dfirplvani  qui  diviCe  lei  alimens 
&  Us  met  en  bouillie,  ^ie 
Vopcte.  dans  d'autres  pas  U.'m-, 
tutaiion ,  ou  le  broycment« 

Les  oileaux  de  cette  dernière 
efpec»  ont  befoin  d  avaler  dt». 
gravier;  Ac  ceux  qui  en  mao» 
qucnt ,  comme  la  volaille  qu'on 
éieve  dans  une  chambre^ ,  ne 
fpnt  que  languir.  Le  géiîcr  cil 
couvert  d'un  mufde  vigoureux 
capable  des  plus  foires  contrac» 
tious  de  des  plus  grao«is  ctfbtts. 

G'cft  an  moyen  d'un  dilTol- 
vant  qu^  la  digeAlon  fe  faic, 
dans  les  quadrupèdes  »  Ac  que 
lex'vbiens  en  particulier  digeteqc 
les  os  dont  ils  extraient  las  fuel . 
nourriciers.  Oe  li  la  couleac 
blanche  de  leurs,  excrcroeni.    . 

PEKlâ  eU;  dit  pour .  fiirié\ 
icaufcdiL  gravier',  ou  petites 
.pierres  dont  il  cil  «empli. 

PERIGOLAR.  V.  h  ttre  m, 
rUngo. 

PeRILIA  i  Rtfqiier  /  covrlr 
rifque.  wd^/  méddottpirUÎQ  ;  ce 
linalàde  cU  en  danger  ,  oa  fou»- 
eniend,  dp  mourir;  flç  non,  il 
eft  dangereux.  Péricliter  fe  die 
plutôt  des  cbofes  que  des  pet* 
fonnefc  ■-" 

PJÉRiLIOS.  Voy.PtrUiUùs» 

i^RtlC  |.  La  perdrix.^  Ca^< 
^rëpU  moHlfu,  ,Hr  trçumpû  Ul 
pif  lie  ,  die  Gçudottli. 

PEkMËNA.  Voy.  Pa/îi/te. 

PJ&RMli  <  moM  )  ,  dit  ou ,  à 
certains  jeâx  ;  je  retiens  date.  An 
jeu  der  cartes  Âe  des  dex  on  dit  » 
jouons  i  qui  aura  la  primauté» 
S^àipirmii  »  j'ai  la  ptioMuié. 

PÊRMltlRlîN  ,  wtprimAii, 
tri^kùpêtmuirimcù'i  fruit  hâtif» 
fruit  ddins  1*  primeur.  Les  fruitt 
biiift  viennent  avant  la  xtmfg 
ordiinaire  ^  par  ceitaines  «ircçMU* 
tancés  :  cei»^  de  la  priineur  font 
ceux  àui  fans^re  hâtifs»  viea-' 
nent  les  premietfc.  I*cs  guignet 
fonr  plus  chères  dans  leur  pti« 
meur  âc  encore  demi-vertes  » 
^H!B  lpc(qtt'«U6iiotil>pàtei'l^d^ 
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4i|eftk>a  fe  falc  dàmttt^ 

•Diniaitt  au  inoy<p  d'un. 
Ivanc  qui  divife  Ici  aUiuent 
I   met    en    bouillie,     ^ie 
(«.  4aas  d'aiittei  pai  U.-ni-, 
ion ,  ou  le  broycmeuc* 
I  oileaux  de  cette  detnlerc 
»  oac   befoia   d  avait cdi»w 
er;  U  ceux  qui  en  mao- 
t ,  comme  U  yolailla  qu'oa 

dans  uue  4banbf«  »  ne 
que  languir.  Le  géâer  cil 
;ic  d'un  mufde  vigourcu» 
fia  des  plue  foi  cet  contrac» 

de  des  plu»  granita  ctfbtts. 
(ft  ta  moyen  d'un  dilToIr 

qùt   la  digçAioa    (•  fait, 

les  qnadcupedet  »  &  que 
liens  en  particulier  dtget eqc 
i  dont  ils  extrak<kt  les  fuel . 
riciers.    De  li    la   couleuc 
;he  de  ieuricjtcrcroeni.    . 
Klâ  eU;  dit  pour ,  piirii\ 
ifrdiL  gravier',  ou  pctiict 
ù  dont  il  cft.«en»fli. 
RiGOLAR.   V.  U   tit^  M, 
s*.    - 

RI  LIA  i  RiTqiier  /  coïKlr 
e.  Aifil  miUéoit  piriliQ  ;  ce 
le  eU  eu  danger  ,  oa  fout- 
id,  dp  mouiir  ;  9t  non ,  il 
angereux.  Péricliter  fe  die 
c  des  cbofcs  que  dct  p«i« 
(S.  -"  "    ••  ■  "'^ 

rILIOS.  Vojr.  PtriMUôS. 
RtlC  |„  La  perdrix.\  Ca^< 
pia  monjlfît*  ,Hf  trçumpû  Ul 
r ,  dk  Cçttdottli. 
RMËNA.  Voy.  J»a/î</4tf. 
^RMl£<meiM),dii  ou,  à 
ios  \tû,t  :  |a  letîenidate.  Ait 
ef  cartes  Û  des  dea  on  die  » 
as  à  qui  aura  U  piiroauii» 
pirmii  f  i'«i  U  prioMuii. 
RMltlRltN  ,  ou/»rMi4f<. 
kù  pirmuir4mc0' i  fruit  hâtif» 
d#QS  la  ptinteur.  Lca  fruits 
I  vianaenc  avant  la  -ttmpt 
laire  t  par  cctaioes  «irconl** 
!S  :  cau^  de  U  pri|n«ut  foai 
oui  fam-lcre  hâtifs»  «iea«- 

les  premiers.  I*cs  guignet 

plus'cbttes  dans  lauc  pri« 

âc   cncQre   demiverua  » 

^c(qu'«U6i  |Q0l>9làici  l(^  d^ 
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mcilhciir  goùi.  Certains  tJni  ne 
font  bons  que  dans  leur  primeur. 
Il  ne  frfut  pas  les 'lailTêr  vieilli^. 

PEKMUikcN  ;  Printiiiier. 

FK  R  M O  .  ou  pir-mor,  Vof * 

PER  MÔ10 ,  ou  pi'r  mÔi  \  En 
vérité,  certainement  :  forte,  dé 
juremenc  tiés  ancien  dans  ce 
•p^yi^ci.  Voy.  Mottt,   - 

l'KKN,A  ;  fendre  ,  cooper.^ 
(livifer  en  long.  Xon  tottpt  -is 
ftrnê  V  le  ptH  eft  îeniu.  Cml 
foi/k  cimt  ptr  pirna  àqihfàflo  { 
il  faut  bien  des  c^oins  poUr  fçn- 
dre  cette,  pièce  de  bois. 

PERNtTp,ou/^rf(ei    Vil- 
-hgeoife   affublée   d'un  couvre- 
Thef,  ou  d'un  bâvolet. 

PERNO  i  Vt%    couvre  chef, 
ou  havolet  .•"c^itFute  de  villa- 
'(;coire.  =  Langé  des  enfaas  au 
'maillot.  =r  Fiente. 

PERKoBÀTRÉ-,  Se  débattre 
dos  pieds'^  tnporir. 

PERO  ,  ou  impiro  ;  >,  l. 
Pourvu  qae.  ==  Cepj^danc 

PÈRÔ.  Vtty.  tërito, 

rcR  OPS;  Pour  h  derirletv 
foi». 

PËRPAOUS.  Jhwga  €tp9r» 
faous  ëntlroumpu*  ;  Jouer  pux 
coq-i-Pâne. 

VERPELS)  Les  paupières. 

PERPÉLÛG0S.    Voy.    fâott-  < 
pîrloi  i  <iic  HfperpëiugÊ.    v 

PËRPESSAR.  V.  1.  Méditer. 
A^utftas  xtmfàt  pirp^i  midi" 
ta  tci  chofes.  /.    - 

PERPÊTIO  (^Mtv)  r  ^Ititt  1 
Perpétue.  ,=:  Une  bigotie. 

PERPRËN£  i  Prendre ,  tnire. 
prendre.  - 

PERPRENRii.  T.  U  Teniparer, 
fe  fafar  ;  (•ro^Mft.)  Hrii  nS- 
f{liàs  ta  ttf  ptrpriH  \  {uifiid 
nrrtm  9ctmpat'.  \ 

PËRPRfcèiiirprii,  interdit. 

=  Occttpi,    *^ ','■-■  ■^:  ■    ■ 

PERPR|?2ÔS;  Entreprifet.  :^ 
Fauxboufg. 

PERQE  )  Pourquoi.  San  itri 
jP^fif.  ni'ptr^  no  »  Tans  dire 
pour«|o0l  ni  connnem. 

FSRQl.'N  AMOUN  ;    Vtii 
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lâ-haut,  fans  déterminer  1ê  liea. 

PerrK  j  iiaillun  /  laaibeaui 
guendlc. 

I    PÉRRE  r  Ré¥fffenct  ,  iAmu 

Fa  Um  pirrëi  faluer.  et  rro. 

prcmeni  faite  1*  pief-dcrticTc. 

PIftKROU  \  Homme  gaillard» 
plaifam  .^un  drôle  de  corps.     . 

l*£R7Aouj  Parce  que,  «fia 
de,,â<auté.   ' 

J'feRToUCA    ;    Contetscr  » 
toucher ,  t^arder. 

PERTUS.  V.  I.  6c  B.  pr.  Twa. 
en  V.  fr.  Pertuis. 

PERTUSAR.  Y.  I.  Péirw. 
rtrtu^ëi  p<rcé.  De  là  le  n.  or. 
Mco-pirtû^o  'î  roche  -  percée. 
Mâou-pirtus.  en  v.  fr.  maupts*' 
tuis  ;  mauvais  trou.  Et  le  fr. 
pertuifaoev  arme  propre  â  per« 
ter.  Il  faut  dire  ,  rôcp  pirtuft  j 
fie  non  «  ro^ue-pertuis^  ce  qui 
n'eft  pas  la  m(;ne  chofe  ,  fant 
compter  l*alliage  informe  da 
gafcon  &  dn  ♦.  fr.  dans  t%co  . 
on  roque'perttth. 

PERÙCO.  U  biU'ét  une  piru" 
to  i  il  lui  fit  tme  verte  r^rl* 
mande.  Voy.  ramparûgo» 

-PÈRVtlRfe^v.l.  Préit£S<À-f 
ctrdot.  )  ;  ^ 

^PÊRVÊIRIAL    ;     Sacerdoce. 

^Kinls  oUrvhritkl  ;  fac.erdoce  tbyaJl; 

(  regalt  faarinùum  *  ) 

«-    PfeRVOUCA.  Voy.  l»r*/W. 

P£S  ;  Poids,  tau   ^ran  pt*  ^ 

lom  picko  pèt;  le  côt^  iorc ,  la 

c5té  fbibfe  d'une  roroaipe ,  d'un 

pefoa  ;  &  non  »  le  grand  fie  le 

fpctit  poids. 

PiiiCA  ;  Pécher  »  oa  prendre 
du  poitTon.  pécher  un  fceau  » 
ou  tout  autre  diofe  toihbéa 
daas  un  puif».  ss  Mom  fouliè 
pMfioiymon  fot^ier  perce  tVau. 
Lom  fiam  mûmdû  pifim-i  il  faut 
Tenvoyer  â  Cancalc  pécher  étt 
huîtres  ;  c*e(l-â-dire  ,  Penvpyer 
promener. 

le,'  premier  «  de  pécher  da 
poifTon  .  fie  dt  pécher  ,  arbre 
Fruitier  eA  lonc.  Il  eU  bref  dana 
pécher  contre  la  toi  de  Dieu*.  Il  ' 
en  eft  de  ménie  dans  pécheur  de 
fteilToa  ft  pécheur  itnpéaiieiic. 
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^ËSCAïaôOU  V  L'AloUette4« 
■aec  i  flc  noti ,  pie  ,  ou  bécalfe  de 
mer  *.  oifeaM  qui  Tréquente  noi 
tivieret  8c  qui  cH  uèi  vùc|â  la 
courfe.  Il  pond  fei  (cufi  c^me 
l'Auttnche  dans  le  fable  avec 
lequel  il  les  recouvre  ;  te  laiiTe 
â  la  ehaleui  du  fokU  1  Içi  faite 
idore.  ,, 

»^^  L'Alouette  de  mer  cft  blanche 
de  (Tout  ^  comme  la  plupart  des 
oifeaux  ,  àc  chlialn  pax  (JeïTui. 
£lle  a  un  colU«r  6;  des  mooAa- 
Chci  notrci  ;  le  front  roi -parti 
«le  blanc  8c 'de  noir.  £lk  cA  haut 
moulée,  8c  n'a  à  chaque  pied 
^ue  trois  doiftts  liés  par  une 
membrane  ;  elle  ne  pond  fa 
oruft  que  dans  ks.  é.tés  fccs  ,, 
qu'elle  ïcmble  prévoir  par  ua 
inlUna  refufé  â  l'homme  :  le 
déborcfement.  des  rivières  feroic 
périt  fa  nichée.  Elle  pafTe  Ici  la 
bcUê  faifon  ,  comme  l'Hiron- 
delle ,  8c  par.t  comme  elle  ,  aux 
approches  de  l'hiver,  en  lat. 
eharadrius. 

PESCARlÉi  Pêcherie.  Cùriiiro 

dl  UpHfcarié.' 

i^^PÉSCAJHOU  k^BcIgOél ,  ou 

picefrlteàUpoéle^'v 

pkSClÊIRO.  Voy.    Tiskiiifû, 

PËSQIÉ;   Vivier  :.balCa  où 
'on  nourrit  du  poilTon. 

PËSQI^PA  i  ^oiai  du  tqut  , 
ce  n'eik  pH  cela ,  oh  pour,  cela 
non.  ^^ 

PËSSA  p  Choyer,  foigner  8c 
bien  nourrir.  On  le  dk  des  nour- 
rice! qui  donnent  de  la  bouillie  à. 
Icfuri  riourflîToni*  \ 

PËSSA  i  L*ame>  la  pcnR<; 
têaima  ^  ment.)iAtiur0i  piou 
di  totm  tuM  pm  \  tu  aimeras 
pieu  de  jroute  ton  ame.  Corrcm- 
Ptus  ptr  p^ff*  \  (  "*<""  corntpti,) 
jUÀi  «ft  p*f*i  fouvenez-votts i 

i  im  mentt  lu^*)  . 

VttSSKMttt ,  pfffmiH ,  pin- 

fgmi»  i  Pcin«  .  »o««*»  chagrin  , 
Inquiétude.  tTëvés  pa  jhts  di 
pmmtn  i  votti  n'ave»  fouci  de 
îkn.  Sis  |A  pir  vtourt  ,  *Wi 
tro  di  piJptmtH  I  TOUS  ne  vivrez 
f«s  longicmpi  .  Toui  ftCAM 
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trop  de  fottcis.  CHi  iftut  di 
pinàmin  pûgou  pu  um  di$^  di 
dfotuis't  le  chagiin«n<  P*ic  P«* 
la  plus  petite  dette.  Tim.U  jâi 
f^mmïm\  tout  le  peine.  MM  Jâi 
fijl/amin  di  tdt  Mna\  |e  ne  me 
fens  pas  /  )e  n'ai  pas  la  force  * 
ou  le  courage  d'y  alkr.  Vâi 
tiré  d*m  M  pifdmèfi  ;  )e  l'ai 
tiré  d'un  grand  embariAS,  en 
t(^g[.  pij/kmwuo» 

Nous  rifim ,  nous  fmtén  âm«ffi>p 
E  pir  vkmri  pi^  doMjPcmiià , 
Pin  lou  rimouU  d'une  tâf9  , 
Tintn  ni^ût  U  pdfotnin»        i. 

Le  mc^x  j^ffixinin  cft  formé 
du  v.  1.  ptjfa  8c  du  lat.  m»màt 
8c  partant  jîgoiiîc  la'toéme  cbofe 
que  penfée  pcnfée  ,  j^  méiu* 
nunt.  Voy.  Y%n.  Mtkâri, 

PËSSAMËNTÔUS  ^oûpijih 
•mintou*  ,■  qui  a  dùTouci  qui  en 
prend;  qui  penfi»  à  tout  cex^u'il 
y  a  à  faire  dans  un  roénag««^ 

PËSSAIR-  f .  I*  (  c^tf^re ,  me. 
ditari,  )  On  difoir  auireibis,  si 
p'tfar.  De  U  nos  exptelfions  « 
u  founjhm  ,  ^  pinfà  ,  8c  s'w 
pinfo.  Ce  terme  eft  très-correc 
temenc  réciproque  dans  le  vieux 
8c  le  ndodcine  Uugucdoctcn  » 
nous  le  traduirons  mal  en  frao- 
Çois.  Mi  ptffi  i  ,|e  p<nf«.  Fos 
piffnts  \  {putatis,)  Eli  pifiroi> 
XpMsnvtrunt*) 

PËSS£GRË.  Ptfiigriê,  Voy. 
rafsigri ,  rafsigrU.. 

PESSlGA»  y,  l.  Meurt  ta 
pièces. 

PÈSSO.  On  dit  iioniqutroenc. 
«  /  U  6m«  p^o  di  cabinii  ab  !' 
le  bon  fu|et.  #éib«  pour  pièce» 
eft  du  languedocien  biiard,  (>« 
du  françnis  un  peu  dégutlé. 
Noos  aVons  beaucoup  de  'ces 
termes,  8c  le  nombre  s'en  acciuît 
tous  les  jours  par  netit  com" 
merçe  avec  les  Ff anchimana. 

PESSO  DE  LA  CROUS;  U 
gras-doubleV  terme  de  boucbe* 
rie  i  pattk  de  la  panfc  du  b<ruf , 
ou  ligament  en  crois  de  foo 
pccnki  YCAulaile»  on  de  celui 


VA  |, 


p. ES 

trop  de  foacii.    Citii  ifeut  it 

pidàmin  p^gou  pu  mm  di$id  de 
dfotuisi  le  chagiio«pe  ptic  p«i 
U  plus  petite  dette.  T^M  jài 
f^«m'ém\  tout  le  peine.  MM  Jâi 
pëjl/amin  di  l"At  ûnay  \t  ne  me 
rem  pat .  )e  n'ai  pM  U  force  » 
ou  le  courage  d'y  albcr.  Vâi 
tiré  d*im  ttl  pifdmèfi  •  )e  l'ai 
ciré  d'un  grand  embaciat,  en. 
E.(fg\,  pifi/kmMMO* 

Nmurifin^  nous  céntên  êmt/fo, 

E  pir  vhuri  pi^  dot^ifcmi^  * 
£>M  lou  rifmouli  d'une  lâf»  « 
Tiittm  ni^ét  U  p'0omim.        i. 

Le  mot  pi^'iniH  cft-fbrtaé 
du  V.  1.  ptjfa  &:  du  lai.  rnsmêt 
8c  parçani  dgoilîc  la  même  cbof» 
que  penCie  pcnféc  ,  4*1  meau* 
nuns.  Voy.  l'art.  Afàlc4ri. 
^  PËSSAMENTÔUS  ,  ©Ui»*iô^ 
meiuou*  ,  qui  a  dùTouci  qui  en 
prend;  qui  pend»  atout  ce^u'il 
y  a  i  faire  dam  un  ménage*^ 

PÉSSAR.  f .  I*  (  c^irare ,  m«. 
diiari.  )  ,Oo  difoir  atitretbù,  si 
pi  far.  De  là  nos  expceflSom  « 
u  founjKm  ,  hiI  pimfd  ,  «c  «'m 
'  pinfo.  Ce  terme  eft  trèi-correc 
teinenc  réciproque  dans  le  vieux 
&  le  ndodcine  Uuguédocien  f 
noue  le  iraduifoni  mal  en  frao- 
Çoit.  Mi  ptffi  i  .)e  penfe.  Fos 
piffmts  \  {ptuatU*)  EU  ptftroi> 
(PKrtfventnr.) 

P^S&£gR|:.    r'ifkigrii.    Vof. 
Fafsigri,rûf4igrU.- 

PESSlGA.  y,    1.    Mettrt  ^a 
piecét. 

Pi^SO.  On  dit  iconlquemenc. 
«  /  U  bonù  p^o  di  cabmii  ab  !' 
le  bon  rtt|et«  rijfô,  oour  pièce» 
eft  du  languedocien  bâtard ,  on 
du  frànçnit  un  peu  d^guiié. 
Nom  aVoôs  beattcoup  de  cei 
terraci*  &  le  nombre  t'en  «cciuît 
toiii  lei  }ouri  par  notre  coin« 
>  nerçe  avec  le«  F^ anchimaiu> 

PESSO  DE  LA  CROUS  {    te 

gras-double;  terme  de  bouciic- 

rie  i  partie  de  la  panfe  du  b«ruf  t 

.  ou   ligament  en  croix  de  Ton 

ptcnki  ycAulciile»  oftdf  eejul 


P  É^T  PET      iét 

PESW  i  00  fl^.  Vojr.  ff,  vkflM  ,  qMt  l«  MTe  (Mk  »  te 

f^tl^^,,     *.       .    .     ..     ^-^  i»*e«  moque.  CaH  c«  «iu*oa  dli 

7  r*»»l  ont  pln^  de  graine  êmiiri^  tnionnef  wi  ak .  \ui* 

de  mi  à  foie  I  c'eft  comme  ••-  cbanfbn.  /é  pimjim  kul 

^r^f^^  ^  f**  ^  fclteel.q«ef  f<Si  fetiSTAtii 

PkSWQA  ;  Hooet.    JtH  m  ^SfSHTvm.  mUm  d.  car. 


, —  ^  UkMg^t  II. 
let  ciMiçi  fi  ionim ,  qu>a  ne    uutec  4ei  blocs  de  focher;    Lov 
pouvoir  le  ^•<»,V<,p.|^^^    »»«»«•   *»«Tfe«r  .  S^  ««  troî 

PESTSMCNCIA.  T.  I.    M«.   la  fidft  louât i. Il  noi»     JTMi 

«.  PI.  Bou^naer,  liouiangere  ,  boni  d'une  fronde  .  ™"'u2 
le  »«/f«  3««rt^rtP,  qui  &cau  fouer  do  pofte  ptAir  ki  fiSre  ciiK 
pluriel  /»>«dri  1 4*«m,|^  J'iUÙ^/ttfir,      '^      ^     ^^;-     V 

-liiTJiir  'T'^t'*",  ^"  1  ««'•"ift<»  qu'on  «pplique  4  «a? 
»Mr#,dfi*i^4«W/o  v*|l   porte  de  ville  ailiiSe;  poèi  ta 

/Ti.l"^'?*''  ii*****'^<-  «»i*f*^  C-ert  aulB  de  U  pSudrt  à 
€oenMJiéi&  «a  «ànclie  â  bal«|i.     WSUi  |«ece  /  petit  mi£^^ 


S 


V    -i 


r> 


■t-  .-i. 
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^ 


1^2       P  E  T 

•ukl'iiiM.    en     Ffpgl.    pedaço. 

PKTASSA  i  kApiécer,  meure 
'\<t  piecri  i  (iu  linge  ,  i  dei 
h4hi(s.  On  dit  rjpijécér  ,  lorf- 
qu  on  bouche  dci  troui  pcopce- 
mcnt  i  &  riprtafTw-r ,  lurfqu'pn 
rapiûe  grodîcremcnt  de  vieille! 
1i;ardet.  Ou  dit  plutôt  ifclun 
l'Atad.    i^pifceic't  tjue  rapiécer. 

rk^ TASSA  «u  f^t^iiré  ;  rhabil- 
ler ,  r.aificf ,  tith-r  de  juAifier, 
«te  «iiintnuer  une  tmt<  »  ou  de 
J'cxcufcr.  jT^-. 

rtTASSAOU  ,  'oit  pilàfal  i 
Vn  grand  coup  ,  l'aâiou  de 
ftapprr  ,  &  pour  ainiî  dire  » 
frappemcnr.  dourtx  de  pitaf- 
fâoiu  \  tu  ferai  roiré  ,  i  f^'o/* 
/nous  fu  fa  fènno  ;  &  de  rolTer 
fi  femme  t.  &  toups  de  b^on 
trotter  ,  «n  reiië  ,t€taffid  }  un 
rude  coup'dc  bâton  y  du  grec  , 
^ara^/n  i  frappet. 

PÉTASSARîl^,  ou;>|fr4f4^A^• 

'Rapiccfftaee;  l'aûion  de  rapié- 
cer «  ou  de  rjpiécecer.  Aco'i  pa 
qH^dg  p^iajfijhi  f  et  n'cft  que  dti 
lapiccerage. 

PCTASSOU  ,  diminutif  de 
pëtas  ;  petite,  ('iece.  s=  Un  ra- 
vauieur  ,'  ua  ftipier.  s=  Un 
Arlequin. 

PÉTASSUN.  Voys  Pit^farié. 

PETKGA  ;  TMvaiiler  ♦  J>ei. 
lier  »  fciire'  de  gra<i)di  ctforti 
foiir  fe,  tirer  d'un  embariai. 

PETËGO  ;  NoiTe,  bruit  , 
frabuge.  =  EmbacraaV  ioquk* 
lude/      , 

•  PËTtîHA  ;  Craquer»  lorf- 
qu'on  parle  d'une  pièce  de  Jbois 
qui  commence'  â  rompre  fous. le 
poids  dont  elle  eft  chargée.  = 
Pcti[^er  ,  pour  lei  éiincellei  du 
ttxi  appelées  gendarmes.  Le  lau- 
rier craque  au  feu  ,  le  Tel  y 
décrépite  ,  . 

PÉTÉLECO  ,  ou  pitigo  ;  Dé- 
snanecaiioh;  ou  envie  déméfurée 
dr  dire  ,  oy  de  faire  quelque 
chofe.  Sa  tëngo  U  fâi  ptttlfi»  \ 
\a  lanf^ue  lui  frétille  de'  dife 
tcite  chofr!^  On  dit  aiiii1|>  I^ 
pieds  lui  brûlent  d'aller  exi  tel 
endroit,    Lei  inaliii  lui  déttita- 


P  ET 

gefii  de  toucher  «  de  frswit  ; 
flcc*  =  Piitlf^o;  grand  dWir  de 
manger  que  rclfenteut  les  gour- 
mands qu^'nd  ils  voient  les  vian- 
des/ur  la  table.  ^LoUi  loU  U  fmn 
pgtt$o  ;  ifs  les  déjorcot  des  yeux* 

PETËT,  ptiUo  \  Délicat  • 
qui  ain>e  l'es  atfes  6c  i  le  ai- 
tonaâr.;  :  .   ..  ■  ■#■  '** 

Pi^TÉTOL  Jeune  (ifle.  i^oit- 
tU  Las  pëiltoi  ;  il  court  aprei 
les  feunes  Hlles. 

PÇÏIMA.  Voy.  ^ijUda, 

PÉTÔ  ;  Crotte  :  bout  dé- 
trempée x  ordure  qui  s'attache 
au  bord  des  robes  U  des  ha- 
bits., les  mouches  de  bbue  donc 
OH  a  été  éclabpulTé  ,    la  crotte 

3ui  s'attache  au  poil  des  bccufsj 
es  brebis ,  des  barbets. 

picot  di  mmgnm  ',  du  crottia 
de  vec  à  foie.  Un  bon  ver  a 
toujouis  le  crottin  dur  au  der- 
rière. Cinés  aco  >om  pa  di  pi'* 
tos  i  vraiment  !  ce  n'eft  pas  du 
fretin,  ou  voiti  qui  n'cU  p^t  dr 
paille  ,  ou  peu  de  chofe .  -^ 

FtTÔFlO  ,  ouf«ioii/uii;  Une 
iracaiïèiie  }  îc  non  •  un  plac  ,  ni 
un  pot-pourri  :  difcouri  »  ou 
rapport  qui  tcndenc  à  feicr  du 
ridicuîc  fur  quelqu'un  «ou  i  le 
brouiller  avec  un  autre.  M'a 
fat  a^ilo  pittSfiù  i  û  m'a  fait 
-cette  ttacalTcrie. 

.Maliame  de  Se  vigne  emploie 
le  tethit  pétote  :  inais.c'éU  cbe« 
elle  uu  terme  de  ctii^ic ,  qu'elle 
^vpit  pris  en  ProvsÉce ,  Ce  que 
^'Éditeur  n'a  pas  «aànqué  djs 
meure  ep  italique.    \. 

Tout  languie  »  couii  eit x|noct 
fans  la  '  rracaflerie  ;       , 

C*eft  le,  reiTort  du  monde!  9c 
l'ame  dé  la  vie.      OicQet* 

PÉTÔFÎOS  ;  Sornettet 
creticns  inutiles. 

PÉl  OU  FIÉ  i  Tracaflier ,  r«P 

'  porteur»  fiagorneur,  daube ur.  Les 

daubeurs ,  dit  la  Fontaine  ,  oui 

leur  tcuc  d'une  ou  d>uae-iaa- 


p  E  Z  * 

fïrOUtitJHK  i    FiUt    âe$ 

tracadiMrics ,  ou'des  rapports  in- 
dilcrctï,  flf  proprement  ,  dau- 
ber quelqu'un. 

PKTOOiRÉ   i    Tracas  i  trou- 
ble, bruit ,  défr^rdtc  ,  etpbarras.  « 

PETOUNËJHA  ,  ou  ripoute^ 
ga  -,  Péjtillsr  comme  le  fel  qu'on 
ftte  fut  le  feu.  Pitùunëjha  ,  au 
^«u*é  ;  (t  dépiter ,  regimber , 
murmurer  ,  répliquer.  =  Cja- 
.  baudet  I  criaillei  «Nécre  en  co- 
lère ««répondre  avec  emporte-  . 
ment ,  du  lat .  pttçmtre, 

HTOijZQ,\oy,Raxi.  > 

PETRÔU;   Huile  de  Détrofef^: 
.     du  hupetrét  oUitm  :  huile  miné»  ' 
raie  notre  d'une  forte  odeur  dé 
bitume.    Le   pétrole  de   Gabian    ' 
au  diocèfe  de  Béziers  eil   ttit.    ' 
renommé., 

PEV|:RtTO«Voy.^^i#r•B/.      * 
.PEZADO.  V.  1.    Les  revenus    • 
de  la  paix  :  ancien  droit  donu:- 
nial    établi    pour    la    trêve  de    ' 

P^ZADO,  oàpij;agâd»}-tê    * 
trace  ,  ou  l'ehipretnte;  du   pied' 
fur  le  fable  ,  la,  ocige  ,   ou  la 
pou/Bere.  en  EfpgU  pi/îxdtf.    en 
giec»  ptxa.  I 

',  PE^AOO  ;  Une  peflSe  .'quao-    ' 
tité  de   ce   qu'on  pefe   en   une    ^ 
fois.    II  faut  faire  pluiieurs  pe-  ' 
fées.  5=  pgjidé  i    l'aâioa  de    < 
pefer^  I 

PÈzIdo  ;  rerme  d'architec-  • 
fufe  ;  le  siron  d'une  marclié  *< 
d'efcalier  ;  &  non  ,  foulée.  Cette  1< 
marche  a  «o^  pied  de  giroo  ;  " 
c'eftidire»  de  larseur.  Foulée  c 
&  foulées,  termes  de  chafle. 

PÉzAjHfe,  ou  piàjhii  v.U 

Droit  de  .PifTage.  b.  lat.  peda- 

grum  ,  pedaticum  i  dtckt  qu'on 

percevoir  fur  les  chemloi.    Le    A 

-mu    fembte    Citre  dériver    ce    c' 

.  driir  de  ,  p*s',  pied  #  au  lieu    l« 

'ir^  •  ?^H^  •    I*    même  que  »    '« 

^4*r*$e,  dérive  de  payer.   Dër  »' 

"  pëjofki  i   donner  ,  ou  payer  le    P< 

pwje.  V 

'  Donam    çr  U  koml  d'ÀUfi 

«où  devoir ,  in  mUum  Uuc*  4n  lé,   irt 

«f«  dtU  S4mf4  jpifajhi  Mipii^  oi 


^ 


P  E  Z 

P^TOUPlÉJHA  ;    Faire   ât$ 

tracalTcrici ,  ou'dei  râpporti  in- 

idi(crct«,  6c  propremeot  ,  <Uu- 

■  bcr  quelqu'un. 


P^  Z       i6j 

dajhi  :  mes  en  tots  luecs  aton 
ffhniera  franagfa  lur  perfona*  é 
lur  taufat.   Cojl,  d* AL 

HZÈ  ;   Poil.  On  dir  en^pro- 


PtTOÛiRÉ   2    Traçai  ,  rrotf-  u    ^  '.'  ^"  *^''  '"'P^*»" 

blr.  brulc,dérord..?;Xrra-.  ÎJ^o^       T/^'r""'".  ""^^  ' 

PËTOUNËJHA;  du   ri/M,-,/-  f -".^  Ml  P^r^'i  'V^u  n'«  point 

"'    "               '  vu    .^«tc  de  chapon ,  foii  conicni  de  pain 


ga  \  Péjiiilsr  comme  le  Tel  qH'on 
\tu  fur  le  feu.  Pit'ounUjha  ,  au 
figuré  î  ft  dépiter ,  rejjimbcr  , 
murmurer  ,  répliquer.  =  Cja- 
bauJcr  i  criaillftt  ,^.écre  en  co- 
Itfre  t«  répondre  avec  emporte- 
ment ,  du  Ut-,  petomtre, 
HTOi3ZO,\oy,Rati. 


'H  d'oignon,  rë-^ës  gtoumans  ; 
àei  poii  goului  ;  ou  de  bonne 
coJfe.  , 

PË/Jgno  ;  La  paillcdeipoîi. 
Vof,  Pi(jiiiro. 

fElti\   Le  pêne  d'une  pièce 
de  toile  ,  ou  lei  bouts  de  hl  de 


PtTOVZO.y oy,\RaiS.  Vf    *°"*  »  <>"  '«•  *><>"<*  de  fil  de 

PETRÔLI;  HuJJe  de  pétrole/  *^^***'?'*'**"^*'*«  i  l'enfuble  , 
du  lai/reir^  o/ci«t«;  huile  mine/  TTf'*  *°"*  *"  ôtccctcdcjrua 
raie  notre  d'une  forte  odeur  de  «""«'•  On  pend  au  planchée 
bitume.    Le   pétrole   de   Gabian    °f«,P«<l««"   <*«  t»iCm  avec    du 


fil  de  pêne  dei  tifArandt. 
^  PE2EL  i    Lei   voletitt   d'une 
émouchètte  :  peiitt  coidoni  qui 
en  pendetit  mut  autour. 

PEZiROUS  j  Pctitiptii^  di- 
minut.  tië  pije,, 

PÉZIEIRO ,  ou  pg^igno  ;  Ua 
dtamp  de  poi». 

PË2IL.  V.  I.  Péril ,  dangeri 
'  PÉZONER.v.l.  Piéton. 

HZOVL.  Un  pë^oul  rëvèit' 
gui  un  gue^x  revêtu.  Mfiourjha- 
rté  un  pfjoutiii  tondroit  fur  lin 
oftif.     ■ 

Oii  regardé  comme  Ufi  figne 
de  inorr  proctiy^ne  .  dant  un 
Hôtel-LHeu^y    lorCque    Ici  poux 


au  diocéfe  de  Bézieri  ert  <rèi- 
icnommé. , 

PEV|:RËT0«  Voy. /»^i#r(w/. 

,PÉZADO.  V.  I.  Leiievenui 
de  la  paix  :  ancien  droit  doma:- 
nial  écabli ,  pour  la  trêve  de 
Dieu, 

PEZADO,  Où  pij;agâiU}-tà 
trace  ,  ou  l'ehipfetnte;  du  pied 
fur  le  fable  ,  la,  ocige  ,  ou  la 
poulBere.  en  Efpgl.  /fi/oda.  en 
giec,  pex*. 

■\  PËZAOO  ;  Une  pelSe  .'quan- 
tité de  ce  qu'on  pefe  en  une 
foii.  Il  faut  faire  pluâeuri  pe- 
féei.  sz  pëjidé  i    l'aâtoa  de 

PEZADO;   renne  d*architec-  *^*°<^ntient  le  corpi  d'un  ma-r 

fiKe  ;   ic  |iroa   d'une  marché  ***«  &  qu'ili  fe  lépandeni  fur 

d'efcaller  ;  k  ooo  ,  foulée.  Cette  lés  drapi.   Eft  ce  le  réfroidifle- 

Diarche  a  ttn^  pied  de  firoo  ;  "*^^  ^o  >  corpi  qui  fait  retirer 

c'efli.dire»  de  Urseur.  Foaléîe  cette  vermine  ;  ou  bien  le  Tue 

&  foulées  ,  termes  de  cbaffît.  qu'elle  en  tire    changent- il    de 

PÉZAJHIÊ,  ou  pîàjhti  v,U  AMvrc  ft:  lui  devient  il  contraire 

Droit  de  .pafJTajge.  b.  lac.  peda-  aux  approches  de  la  mon  / 

;mm ,  Mddricum  s  droit  qu'on  H  t\'f  a   guère  d'animal  qui 

perce  voit  fur  les  chémini.    Le  n'ait  uW.efpece  de  pou  qui  lui. 

^ntia    femblé    foire  dériver    ce  a^  patticiilicrr  :  on  en  trouve 

.  driii  de  ,  pts;  pied  •  M  lieu  j«»fq?«  f«  *««  poilfons  &   fur 

q^é  «  péate  ,    le    même  que,  lei  Isfeâés,  le  Créateur  fembicf 

y^*y*^et  dérive  de  payer.   Dsr  avoir  établi  un  droit  de  fubdlUnce 

pêl«ikii    donner  ,  ou  paver  le  pour  lei  petlici  efpeccs  paiafiusé 

péage.  Voy.  Niiiro, 

Donam  _^  li  kùmi  d'Àlefl  PËZOULlS  (^)  j  'pair*  de 
'^^VTJ'^  *^  '"^'  **  **  ^*tn»  eJForti  pour  fe  venger  . 
*€^é^  Sim«f*  jpifajhi  upû^  on  ptHic  lémoigner  fon  dépii.^ 

^  ■'■':■""■•'•:•.     '      :■  -:-..-■';■:.•.■■ -^-  ■■■■■■  A  ij...::-'''^'V 

■        '  -,  ■■.'■■■        ■.,-■■■  ■".■•.■■.:-. 
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1^4       P  E  7. 

«n  faire  i!e  yttht  dâttj  Tmipuîr- 
fance  à  m  faire  de  grand».  == 
ConceAct  ophiuriemcrii  bc  conue 
toute  tailon.  N»>u$  n'avou»  en 
fr^n«;oi!C  que  drf  ti]ulvaliii«  fur 


P  I 

Koi  jardinferi  comprennent 
aufli  (oui  le  nom  vague  de  pt' 
^outino  ,  Ici  punaiffi  dti  arbrei; 
tfllcs  que  celle»  d«  l'oranger  Ac 
du  mûrier  :  pen/t  d'înfeûei  dif- 


lexprciW, /<»i£',to«W  ;  &  cet     féreni  dci  puccroni  &  deiviaict 
Incoiivniicnt  el\  ;^tt3tlïé  aujt  lia-     punaùei ,  conn^  foui  le  nom  de 


duttious  de  toute  ci'crce.  " 

PKV.iyULiriKO  ;  vn  potillîer  , 
ou  un  pouillis  :  teime  lif  mrpril 

311*011  dit   d'un   lieu   habité   par 


h 


gailc  iiilc<tei 

VI  ZOULÎNO  ;  Branche!  chif- 
fonnei ,  ou  trcs-mciiuei  branches 
inutiles  dont  on  ncitoye  ua  ac* 


rbre 


jtaie  ,  n-fîneux  ,  loujoari 
ni'chanfc  hôtellerie  ,  qu'on  ap-  yen  &.  dont  let  feulUei  forteni 
pelle,  Vott  cabàrëdas  trës  pë-  écax  i  deux  dune  gaine.  Il 
*ouls.  donne  par  ÎDcifion  une  rcllue  qui 

Pr.ZOULÎN'O  ,  bu  pSoulîno  ;     revoit  diffcrem  nom»  félon  Ici 
Race   ,    cngffaiicc    apprêti  parpti  elle  pafTc. 


Lei  ieunci  jplanti  des  arbres 
rédneux  ,  icti  que  le  Pin  ,  qu'on 
tire  d'un  fcmis  pour  Ici  tranf- 
plantcr  ,  reprennent  ttc$-dtfiîci- 
meni  .    à   nioini  qu'on   ne    Icf 


Vermine,  _  = 
poiulIcuTe.' 

l»i.^  )t'tÎNO  ;  les  pucerons; 
InTt  { *'•<  qui  s'attachent  auz^^cuil; 
les  Ac   aux  houtgeor.s  dctarbires' 

ti   ttei  p.antev  potagcrci ,  qii'ili     ,    -  . 

'/uçtilt  a.i  moyen  d'un  ài^uill«>n    plante   eu  hiver  avec  la  motte 
qu  ils  y  enfpffiçnt.  x:e   font  le$     gclée# 

poux  de»  plaine»  dont  lis  diftc-  '    p    "  '   ''  . 

leiitei  crpcces  ont  tiiffcrenî  pu-     Âmai  iitirat  téibi  t  si  n*as  pa  la 
ceroiii  tîui   Ir»    fuccnt  }  comme  Laffâgno  ^        . 

«Iles  o<it  dittercntei  chenille»  qui    Davala  tous  pignis  d'atnâouÀl 
'  U  mountagM,      Bergoin* 

PI  V  Le  Pic-vert  .'oifeau  de  la 
taille  du  Merle  &/dont  le  plu- 
râage  e(l  vert  &:  la  letc  d'un 
tougéopônçeau. 

Nom  avoni  quatre  ef^cci  di 
pics  :  on  tes  diflinguc  dci  autres 
oifeauz  par  leur  langue  très* 
longue  <c  charnue  ,  ri^nemblatite 
â  un  "Ter  de  rcrre  :  le  Pic  l*in- 
troduir  dans  les  fourmilières  des 
irons  d'atbre  ,  pour  eb  tirer  les 


le$  rongent. 

Les  piquûrei  des  pucerohi  oc- 
cafîonent  les  gall'ci  ,  ou  creufes^ 
«u  folides  de  l'orme  »  du  ihéié- 
binte  y  du  faule  ,  &c.  dans 
lerquelles  uii  feul  été  voir  cclore 
plM.neuri  gcncraitons  de  puce- 
foni. 

Les  fourmis  vont  2  la  piOe 
At^  ces  infères  pour  recueillir 
une  liqdeur  mielleufe  donc  Ils 
fe  déchargent  par  l'anus  &  fut 
laquelle  iés  Abeilles  vont  grap-  .  . 

piller ,  pour  augmenter  leur  pro.-  fourmis ,  fpo  ftïct»  favori.  Avant 
viùon.de  miel.  C'cfl  mal  a  pro-  de  fe  fervir  de  ce  haiiieçon >  if 
poi  qu'on  met  fur  le  compte  des  •  frappe  à  coups  Redoublés  le"  bois 
fourmis  le  dégât  que  font  les  pu-     fec  6ç,caverneux_  d'une  branche . 


,.  cerons  fur  les  feuilles  des  arbres 
fruitiers  qu'ils  f^nt  boflcler  , 
recroqueviller  8c  quelquefois 
ttroutii:  par  leurs  ptquûres.  Les 
fourmis  ne  vont  pçint  roder  fur 
les  plantes  où  il  n'y  ft  poiu(  de 

-'-.-'  pucerons.  .-■ —il-.- -,._.. ._^-A^::_.-: 


ou  d'un  tronc  d'arbre  pour  atti* 
rer  au-dêhors  les  fourrais  f  qui 
s'aecrocheiit  â  fa  langue  r'oès 
qu'il  la  fenr  bien  garnie  ,  il  là 
rettie  &  fait  Ton  repas< 

Ces  pifeaux,  ont   des    rachei 
caRcei  de  deux  coulcnis  difpo^ 
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ittt  alternativement  )  comnl 
cales  d'un  échiquici,.  lut  le 
flniéri|ut  de  L'urs  ailes  pliéèa 
peut  r^connohte  encore  ce  | 
d'oiieau  4  la  dirpolition  de 
doigts  t  qu'ils  ont  dc^ux  di 
ii  -deux  dcirierc  «  •  èommi 
*  Perroquets  fie  les  auties  oii 
lui  ont  dn  heloin  partit 
fe  bien  accrocher.  La 
oeuvre  des  pics  en  frappau 
»ic  exige  cette  diipolnion. 

Je  gtand  êc  le  petit  pic* 
foiH  de  la  même    cfpcce 
font  moucheté»  l'Une  fie  )', 
de  blanc  fie  de  noir  ;  fie  le 
•a  lé  fommet  de  la  rêie  rougt 

PI- DE   COL -DE  SÉK. 
ïournJL^hii, 

l'I/^DO.  \'oy.  PS^âdo. 

PIAJHfe;  Péage,  b.  lat.; 
giùm  ,  pefan'um  »  du  la(. 
tomme  qui  ditolt ,  droit-  fu 
pieds  ,  eu  fur  les  pail'aui  i 
il  y  en  avait  fur  tout  au  v 
du  rcgpc  .féodal.  Voy./'rVd^ 

PIALA;  Pclet.écdtcher. 
un  frë  që  piàlo  \,  il  fait  un  I 
cuilant.  La  rdfio  /'«  piald 
teigne  lui  a  pelé  la  tête.::?  P 
.lï.  pr.  die  par  jcorruptioi 
ficU  ;  ou  b|ien  c'cfl  le  n 
que ,  pelé. 

PIÂLO  ,  ou  Pi«/e  ;  v.  L  I 
pr.  Vov.  r/jtf. 

PIALOS  j  Auge»  de  pii 
f  reliées  dans  lés  marchés  ;  n 
les  publiques  de  grains  doc 
veudeurs  fie  les  acheteurs 
obligés  de  fe  fervir  fie^  Air 
qcifllcs  on  ne  tire  point  ch< 
année  un  droic  a'échancil 
H3[g«.    . 

PIALOV  ;  Une  itale ,  oi 
étançon  :  groin;   pièce  de 
qu'on  met   pour   foutenic 
muraille  qu'on  iTape  »  ou  q 
teprend  par-deflbus  auvre. 
en   met  aufli   pour    fôuteni 
pjancber  d'une  maifon  don 
veut  rétablir  un  mur. 

PIALOU;Unétr.émioni^ 

.  t^i.  qu'on  mec  entre  < 


de  bois 


•il ,  on  des  doUes  «pjpli<^ 


■é* 


■t: 
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ittt  aircrnativetnent  )  comnAe  Ici 
uies  d'un  ^chh)uicc,.  iur  le  bord 
flnirri|ur  de  ieu^ti  ailci  pliéètt  On 
peut  iVconnoî(i«  cnfiore  ce  gtiitc 
d'oiieaii  4  la  dirpoluion  de  leuii 
doigu  »  ()u'iti  ont  deiix  devant 
&:  -deux  dtftriere  «  •  èonmie  Ici 
^Perroqueu  fie  lei  autici  oifeaUx 
-^ui  oni  An  heloin  particultet 
ic^fe  bien  accrocher^  La  ma- 
^tuvic  dec  piçs  en  trappaac  du' 
IV  exige  cette  diipolnion.Voy. 

Le  grand  &  le  petit  picvarié 
foiK  de  la  mcnle  efpece  :  ili 
fout  mouchetés  l'Une  fie  l'autre 
de  blanc  6c  de  noir  ;  fie  le  mâle 
•a  lé  foromet  de  la  rêie  rouge. 

n-DÉ  COLDËSÉR.   Voy. 

Vllj^DO.  \'oy.  PS^âdc. 

PlAJHfe;  Péage,  b.  fat.  feia^ 
fiium  ,  pefagium  >  du  laC.  pes  i 
comme  qui  diioic ,  droit  fut  Ici 
pieds  ,  ou  fur  les  ^pail'aui  }  car 
il  y  en  avait  fur  tout  au  temps 
du  rcgnc  ffodat.  Voy.  7»«ylV"A^,  ' 

PIALA;  rejet.  ècoKhet.  Fa 
un  f ri  që  piâlo  \  i\  Uit  un  froid 
cuilani.  La  rdfio  Va  pial4  ;\  la 
teigne  lui  a  pelé  la  tête.==:  PisU'f 
.Xï.  pr.  dit  par  jcorrupiion  de 
ptcU  ;  ou  ttien  c'c/è  le  même 
que ,  pelé. 

PIÂLO  ,  ou  ?/«/«  ;  v.h$cn* 
pr.  Vov.  Pijo,  / 

PIALOS  }  Auge»  de  pierrct 
fcotlées  dans  Jei  marchés  ;  mefu'ls 
tes  publiques  de  grains  dont  les 
vendeurs  fie  les  acheteurs  font 
obligés  de  fe  fcrvii  fie^  Au  Jer. 
quelles  on  ne  tire  point  chaque 
année  un  dcoic  a'échantmoo- , 
naj^tf.  -^     ^  ,■      ,    ' 

PIALOy  ;  Une  ita)e ,  ou  un 
étançon  :  grotH!  pièce  de  bois 
qu'on  met  pour  foutenic  une 
muraille  qu'on  tape}  ou  qu'on 
teprend  par<deflbus  ceuvre.  Ou 
«n  met  aufli  pour  fôutenir  le 
pjancher  d'une  maifon  dont  on  ' 
veut  rétablir  un  mur. 

PI ALOU  ;  Un  étréfillon  i  pièce 
de  bois  qu'on  met  entre  deux 
aii^  ou  dct  doiies  «pjpliqûéef 
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contre  1rs  terres ,  dont  on  craint 
l'éboulement  ;  quand  on  creufe  » 
par  ex.  un  puits  <  ou  les  tonde' 
mens  d'une  maifon.  On  mec 
aufli  des  étfédllous  entre  diur 
murs  de  maifons  vis>â-vis  l'un 
de  Tautre ,  pour  fôutenir  celui, 
des  deux  qui  devert'e  ,  en  atten- 
dant qu'on  le  jeté  à  bai.  L'ctié- 
nilon  a  une  portion  à  peu.ptéa 
horizontal'e  ;  i'ctai  l'a  ou  droite  y 
ou  inj^linée. 

PIANCMO  ;  La  liqueur  baclli-. 
que  »  ou  le  vin.- 

PIASTRp  i  Pièce  de  deux 
liards.  Une  piaAre  en  fr.  mon- 
npie  d'Efpagne,  elle  efl^  d'argenc 
k  vaut"  lix  livres  dix  fous  dt 
notre  mon  noie.  '     , 

PIDQUÉS  t  rerme  d'argot  ; 
du  pioc,  ou  du  vin. 

PIBOUL^VÔy.  PîvoUé 

FI  BOULA  DOS;  Champignons 
de  fouche  qui  viennent  conimii- 
néraeht  par  touffes  au  pied  Aeg 
vieux  peupliers  fic^dans  uoc  par- 
tie moite  :  car  ces  plantes  n« 
s'engendrent  que  dans  les  Végé- 
taux morts  t  ou  pourrit; 

HC;  Un  coup  d'épée  de  la 
jointe ,  ou  un  coop  d'eftoc. 

PICS-ÉPATAC^;  Coups  don- 
ntâ  fie  teçus.  =  Force  coups, 

PIG.  Aco's  U  pic\  c'tdM  le 
Me  ,  ou  le  poinr ,  ou  la  princi- 

{>ale  difficulté  «  c'eA  le  nceud  de    . 
'afFaite. 

;PIC;  Bec.  Tic,  ovt  pilâdot 
expieffi,,on  ufiiée  dans  cette  f^çoa 
de  parler.  J'en  tirerai  pied  ^  ou 
aile  ;  c'efl-à.dire  »  quelque  cho- 
fe.  co  Cfpgl.  pUo  i  bec.  feUdoi  ^ 
poil. 

PIC  ;. Un  lâtdofl.  au  ligut£, 
un  brocArd. 

PIC  A  ;  Frap^r  •  cogner  « 
cnaiTer  un  clou ,  cogner  contre 
un  mur.  Sx  pic* ,  ou  se  tufls  lit 
tiflo  i  ftco^wrluhe,  Puûuntf 
dâtto  \  rebaitrc  une  faux^*.  aco'm 
iou  picM  di  u  dâlio  \  c'eA-li  le 
nctud  de  l'affaire.  Picatou  mAf" 
tel'f  heurter  «  ou  frapper  i  U 
porte.  C4ou  oico  f  qui  frappe  \^  : 
qui  heurte  U  l  An  picû  irëicosi 


\ 
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•n  4  heurté  troi»  coupt 


■•#» 


làS 
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0ûr0i  pîcou  ;  Ici  heurfci  fonnciir. 
Q»int*  oûro  ptco  /  qucUe  heure 
cli-ce  qui  Tonne  ?  &  non  «  qufr 
frappe.  Qyanr  a  mcê  d*ouro$_f 
combien  de  coiipt  l'horloge  «•!• 
elle  fonné  >  Sou  tris  pvros  pic  A* 
WiD«;il  çft  (toit  hèureifonnfci- 

PICA,  CI)  f  ft.  bacuict  »  ot 
itvpjict  avec  iin  hàton  ;  d'où 
eU  (orme  le  n.  pr.  batulai  i  ft<ip* 
ptiir.  * 

l'ICA  ;  Greiiu.  DU  foù^^hpi- 
cas  i  dri  cocons  grenus  &  comme 
çlugrinéi  ;  ce  qui  «it  oppcfé  à, 
cocons  faiinfi.  | 

HCADi*)  i  Train  de  vie. 

PÎCA,plsSO  ;  Frappement  , 
Srnii  qu'tfn  fair  eh  (rappauc  , 
lf(H{ttrni  coup^dc  marteau. 

PICÀGNA  i  Cherdirr  noife  , 
•»  q»e:ellc»   =s  Picoter,    Woy. 

WCagNOUS  ,  picâgnl,  Upi- 
gnéfë  ;''Mu(in  ,  querelleur. 

PIC/iHEL  ,  C4^^r*/,  ou  fàf- 
(tli  y  f.e  Memiolc  :  poilfon  fec 
dfc  la  méditerranée  «  qui  ,â  caufe 
ëe  fa  fàlure  pique  fort  U  Un* 

IMCASSA  ;    Becqueter  »    de 
l'E/pgl.  pico  i  bec. 
\    FIÇaSSA  ,   ou  pigalU;  Tà- 
khetè  de  diverfet  coul'eun. 

MClSSAL  .  pigafai,  ou  jw^ 
ti^ïiou  ;  Coup  ,  ou  impreffipn 
«(tie  fait  un  corpt  fur  un  autre 
•n  le  frappant»  k  perçant /le 
«Rrifani. 

PtCASSOU.  iadûra  lou  fi- 
*^ffim,;  edùycr  une  grolfe  pluie. 

PICAZOU  .  oupryjîjlië  i  Ti- 
C0tement  :  impremon  incommo- 
de eau  fée  fur  la  peau  par  l'acri» 
mollit  4er  humeurs. 

piCATA  ;  Tiqueté  ,  tacheté  , 
IMOucheté  ,  grIveU.  On  le  dit 
fur  tout  det  oifeaux  tiquetéi  i 
Ibrfquc  tel  tacliei  oe  font  que  de 
petit!  pointa.  Lei  oifeaux  «i' 
iretta  «nt  des  taches  aUoogMs , 
teQet  que  ceHes  des  Grives  ;  ces 
tacher  quelquefois  de  forme  fin- 
fûHcre ,  fout  toà)ours  au  bout 
•'ttpt  pliimt  9tr  cooiUBtti  dam 
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lei  Individus  de  la  même  efpeca 
de»  champi  i  elJe»  peuvent  fetvir 
â  iei  cataaérifer  ;  l'cducaiioii' 
dorieflique  ,  qui  change  le»  na. 
iiiieU  «  les  fan  fouyeot  varier. 
Moucheté  fe  Jk  plus  comlfîu- 
nément  des  quadrupèdes.  On 
dit .  pic9tc  de  la  petite  vérole. 

PICHAROVI  ,  pichiro  ,  picha- 
rtto  ,  ou  dournit.  Voy.  Dourkë. 

l'ICflÉ,  pichiro  ,  n)c(urc  de 
vin  un  peu  moins  grande  que  la 
pinte  de  Paris. 

PICaiNO;  Uh  ivlrogne,  ua 
buveur  de  profeilion.    • 

•PICHÔ  ^  pichou  ,  hiehouH  l 
Petit  ,  petit  garçon.  Ptchoutë^ 
dimiout.  de  ptirAa  ;  itié-^ùu 
TicAourtf/;  grand  garçon.'' 

C'eft  au  moyen  du  termç  Jf 
petit ,  qu'on  rend  en  fr-  piefqùe 
tous  nos  diminut.  languedociens» 
tant  les  n*  pt.  que  le»  noin»  com* 
muni;  par  er  ^fl/wir*?* }  le  P«tic 
André.  An/iuflinêi  le  petit  AUf  . 
gufhn.  Uno.  poiifitto  i  un  petit 
aif .  Uno  tioulito  \ .  une  petite 
table  „  trèsdiiiérenie  d'ufie  ta- 
blette /  &CC.  y 

Nos  dimiiiutlfs  fulvans.i  {l'ont 
tappori  qu'aux  fentlménji  dit 
cceur  »  fans  aucun  égard  à  l'âge^' 
ou  a  la  taiUe*  Moun  amighi  ;, 
mon .  cher  ,  ami.  Mm  fourho  ; 
ma  petite  finir.  A/a  toufineto,; 
ma  chère  couiîne  ,  où  ma  petite 
couûne  J  &  aiu<i  de  ma  petite 
femme  ,  oicn    petit   homme  » 

On  difoit  autrefois  au,  lieu  de 
periçt  ,  petiot  ,  devenu  n.  pr. 
cotnine  il  eft  arrivé  i  un  gràn^  '  - 
nofnbre.de  termes  dont  1a  fîgni^ 
iicatlon  eft  tombée  d'âbôrdT  en 
4éfué(ude,  8c  enfuite  dan»  l'oubli. 

PICHOULÎNOS  ;  Le»  plcboli» 
ne»  :  forte  de  petites  olives  con- 
fites dans  de  U  faumure.  Comme 
c'étolt  refpece  'que  Ton  coûfi- 
foft  le  plus  communément  »  cet 
appcit  a  pris  chez  nous  le  nom 
de  ,  pichoullmo  \  diminutif  de 
pidf  j  l'Acail.  eo  a  fait  fotc 
i  ptopot  le  françoit  »  picho^ 
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PIC  A;   Une  cngrélur 
.  de-  petit  point  fort  étroii 
mit  i  une  dentelle, 

IMCpCROÙsioS  ; 
duiit  ou'fe  fcrt  pour  chi 
croûte    d'un    pain.  •  = 
croûftot  ;  vieux  btaqucn 
épce  rouillée^ 

PICOPOULiEfpeced 

PlCOPpULiÉ,  ou  bti 

Vi>V.  FttnmtMrtgoU* 

PICOPOÛLO  ,    eu   hi 

La   micacoule ,   fruit  du 

cou  lier  ;    Bc  non  ,  Alif 

micacoule  ^  oui  n'a  pref 

le  uoyaut^  |r  peau  ^  cf 

&  boiioe   2    fucer  plut^ 

minger.  r=:  Puopoûtoi  ( 

tàiûn  Manc  â  petits  grain 

PI  COU;  Uu  pic:  iuft 

de   mineur  ,   ou    de    a 

pointu  6c  acerré.  r^  Pu 

Ktfilte  de  iauge  :  outil  de 

pour' les  teriaïus  pierreux 

plus  large  pat  le  milieu  Se 

par  le  bout. 

PICOURÉLO  ;  Une  f 

PIÉ  ,  ifùcki  piii^  piot 

tk^i  V.  i.  &  n.  pr.  b.  I 

dium  i  montagne  .  colline 

licule  ,  aceh  V.  fr.  pùi.  4 

la  que  viennent  les  n.  pr. 

<ie  Donc  ,  la  ville  du  I 

PiéSt.  Loup,  le  Piédes 

k  le»  fui  vans,    f 

'PiEÇH*AG.Ui  n.  pr. 

pointu,  oiiMonuigu.      . 

l^lEC|^-AOU  V  ai»  pu 

le   nu  me   que   PujkAoult 

pMJhol ,  dont  l'auj^mentat 

"  !*ujkoulai  ,  ou  pujkoUu ,  i 

pr.  haute  montagne,  ctèi 

«jontagne. 

WlCH.XOUROUS.  j 

Mont  venteux. 

PiÉi/ou  p6';  Le  Pal 
capitale  du  Vêlai*  en  tli 
Hum.  Monê  anieii  ,  Ht  m 
CvJiiment ,  po4uun'é        / 

HÉI  ,  vêr,  péi  /fi 
P'^'Joi,  phfsts ,  apiitmii 
»«ntût  ,  aptes,  puis ,  ei 
^ujaiifnpiêii  «ous  feroi 
->itot}  te  non,  puis.  Ou 
f'(i  i  nous  vciroos  cela  ei 


t-f.-- 
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PICA;  Une  cngrélure  ;  forte 
.  û^  pecii  putut  fort  étroit, qu  on 
nut  i  une  dentelle, 

flCpCROÙSioS  ;  Couteau 
éoin  ou'fc  CtfX  pour  chapeler  la 
croûte  d'un  p«ia.  •  =  Pico- 
troùftot  ;  vieui  braqucniar,  o« 
épcc  rouili^e. 

PICO  POUL  \  Efpece  de  raifin. 

PlCOFpULlÉ,  ou  bfiiecufté. 
Vi)V.  FûnmbrifoH, 

PICOPOÔLO  ,  eu  bilièôco  i 
La  micâcoule ,  fruit  du  mica- 
cou  lier  ;  êc  non  y  Ali  fer  ;  la 
micacoule  ^  oui  n'a  preCquc  que 
le  uoyau  ^Ac  |r  peau  ^  cft  douce 
&  boiioe  i/ucer  plutôt .  qu'à 
minier.  =  PUopoâto,;  Cotis  de 
taiJiia  Ranc  â  petiti  graini*  s 

PICOU;  Du  pic  :  iu/)rumenc 
de  mineur  ,  ou  de  carrier  , 
pointu  6c  accrré.  s=:  Pitou  ;  la 
feuille  de  Cauge  :  outil  de  labour 
pour^jei  lertaiiii  pierreux.  Il  ett 
plut  large  pat  le  milieu  flc  poioiu 
par  le  bout. 

PICOURÉLO  ;  Une  ferpene. 

PI  H  ,  yiccki  ipili^  pioch  i  ou 
fi^.  i  y.  1.  6c  n,  pr.  b.  lat.  pô' 
àium  i  montagne  •  colHac  ,  mon- 
liculc  ,  ac  eb  V.  fr.  poi.  Ç'eftde 
la  que  viennent  les  n.  pr.  le  Pui- 
<ie  Donc  ,  la  ville  du  Pui,  le 
Pic  Se.  Loup  /le  Pi£  des  Fabtet 
kUtt'aivàtn,  ■ 
'PIECH*  ACUi  n.  pf.  Mom- 
pointu,  ouMonuigu. 

HECH-AOU  V  ûu  puh4ou  , 
le  nu  me  que  Pujh4ouit '  ou 
pMJhol ,  dont  l'aujjmentatff^eft  » 
"  PujhouUi ,  ou  pujkoUu ,  loui  n." 
pr.  haute  montagne ,  tiès-ha^tt  , 
«joniagne. 

«ICH  •  ÀOUROÙS.^  n.   pr. 

Atout  venteux. 

flÉl/ou  i)«j  UPuU ville 
capitale  du  Vêlai*  en  \f^m- 
,iiitm.  Moni  anidi  ,  Ai  fpldi  ci. 
Cvnimcnt ,  poiiumé        / 

mi ,  vii^  pài7pim  : 

P'iiJToit  ptifsts ,  apiit  Miti^Qi  i 
»«ntût  ,  après,  pull  •  enfuiie. 
^'ujaiHupUti  «OUI  feront  cela 
->itof  i  èc  non  ,  puii.  Ouviirgn 
f'd  i  Mom  vctr«a«  cela  tnfiMtc.t 


,  Pli-        «67 

M  prêt  ?  aprèif  dit-on,  d'un  toa 
d'interrogation  ,  pour  cngaigec 
quelqu'un  i  pouriuivre  futt  récita 
A(  non,  &  puii.  - 

Pl£l  j  Le  pi»  d*unc  vache, 

d'une  chçvre  ,  oa  le»  oiainellea 

(de   cet   animaux.    La    vache  « 

pluiîeurt  traiontt  par  où  coulent 

ici  leti  de  laitw  * 

Pifcl  Qi^andi»  que.   PUi 

quU  min  fouvinU  \  taivdii  que  ic 

me  le  rappelle,  nii  që  Ufén^ 

undii  que  nous  y  fommcs  après  ^ 

<  ou  que  nous  avons  la  main  i  U 

pile 

PIÉJHA  ,  ou  pilka  ;  Éta^ef  « 
etan^onneff.  Voy.  Aptalouna. 

Plt) HO  ,  ou pijho  ;  Une  étai«e 
Wi  étinçon,  Voy.  fiatou,  ' 

PIÉLA  »  oi|  puiat ,  &  par  €or« 
ruptioa;/7M^aj  n.  pr.  qui  païaît 
avoir  fignilîi,  large  montiLmca 
ou  longue  colline. 

Pl£LOUNrOU0i4i/oiM;coloniie«  , 

PIÉ  ME JiUN.  n.  pr.  Monta. 

|Qe  moyenne  entre  deux  autrei* 

On-auroit  dit  eu  v.  ù.  moyeA 

mont  «  comme  on  «  die  «  mpyen- 

VK. 

PIÉRÉDOUH  ,  OU  moiu^riA 
moun  i  n.  p.  Montagne  ronde. 

PIÉROIO,  diminutif  de  Pier. 
re.  Picrcot.  èH  b.  lat.  jieifM*. 
culm,  :      ■■  -:■■-.*• 

PIÊSSO  V  Une   vigne  ,    un»    ' 
terre  A  bled.  Quoiqu'on  difeea 
fr.  une  jpiece  dé  terre  î.ce  feioit 
mat  parler  dé  dire ,  |e  Vaii  i  ina~ 
pièce  ;  au  lieu  de ,  À  ma  vigne  , 
i  mon  champ,  ace.  ,  ^^ 

PliTA  i    Pitii  ,   compaflîon. 
Mco.  fât  pidtMi    cela  fait  corn-, 
palfion.  ou  pitié. 

PIÉTÏDOUSj  Tendre, com- 
patidaot ,  qui  a  des  entraillet. 

PIÉTRÉ  ;  Précre  i  cbéaf, 
mifltrable.  On  diAiit  en  v.^r, 
l'apiétrir,  pu  fe  giw;  fe  cor- 
rompre. PUtro  mi/ie  {  pauvre^ 
ou  cbétive  mine. 

PIÉTROMEhT;  Pauv^eiïieQt  ^ 
mefquinement ,  piètrement.^ 

PIFACH  ;  Jabot.  Voy.  Pm* 

PIFAOU  i  Cmi  ioufflu ,  «A 


./*T 


■i^rtnmn 
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i6$        PI  G 

PtFIte  ;  Fifre  ,  flageoUf. 
r«itf«  ifâvii  pîfrf  ',  louer  da 
fl«kcoltt.  au  figuré  ;  rooger  Ton 
Irein  ,  croquer  le  naimoc  >^ 
rcgâr4«r  faire  faoi' <tre  4t  la 
f4rtie. 

PIGAL  ,  pigâUù  i  Bigarré  , 
Biarqueié.       ,  ^->**r— 

PICALIA  I  BigarffX  4f  J% 
vcrCei  couleuri. 

PICASSO;  Une  honc*  L*Aeft 
•Cpirée  ;  outil  de  labour  dont  le 
ht  cft  ua  carré  lonc  8e  large 
cmmancbl  le  reopùrbé  comme 
celui  d*une  pioche.  On  Te  ferc 
àt  la  boue  pour  remuer  la  mrc 
CD  la  lirant  à  foi;  c^efti'pea 
fth  le  mJme  outil  que  notre 
éifàio'ihariimiiro  s  koiier  une 
Tignc  .  on,  la  labouifil  f  la  boue, 
en b.  br.  »MfA#/.    "r 

PIG ASSO  ,  figiilfoi»  Vof .  PU' 

PIGNA,  ferme  de  magoagiia^ 
fie; garni.  D4 Jhi^its bi pigiu^i 
dei  rame/iui  bien- garnii  de-co> 
con».  Sijtîgnou  kt  ;  lei  Muneaiiz 
fe  garnidcui  bicoi  figure  tirée 
dei  écaillei  d'une  pomme  de  pin 
Rappelée  pigno^  quÇ^nc  fenéea|e 
comme  entaOÏci  Tute  fur  raucie. 
'  PTGNASTRfe  ;  Téco ,  opinii- 
'<re;  8c  noov  opignAcre. . 

H<BNASTnljHE  ;  Opiniitre- 

té,  eniêfcmçftt'i  l>*§<^ve  d'un 

petit  efbrit.  .       V*  '  \  .> 

'  PlofiElIlloO.  W-  f^if^. 
PIGNCL.  Vby.  fifoutiL    ■ 

PIGNO  \  ^omi^e  4e  jplo  <lttr 
irenferme  defc  |lia^^9  loiii  aet 
Icaillci  qu'on 'ii*oam  q|U*e|  lei 
faifanc    bleà    cbabJfirt  i    i  ^ 
maturité  ne  lei  atoai  fétMmf', 
'bâiller.      .,  r-:^-    r 

L'oifeaa  i^klé ,  le  Btc<na<ïi; 

«it  det   Blj 

depla,  Iw'^ 
fiAl'^beç^âi  ta 
ment  atèftè  pù^t  kakict  Ut 
fcailfet  i  maooré^rt  qui  Aroii 
impéifible  A  tovi  aii^e  oKèan: 
On  die  d'ao  bonim*  àw  ê  |a 
deffcmi  «  §4fÊfà^MfiCêi^pi$9o 


,-;<4***^ 


_k.. 


fiGMOL.  n.pr.  dimiaotif  de 
ptgHQi  petite  pomile  de  pin.  =3 
^omme  de  fipin.  ' 

pIGNORAk.  V.  1.  Vof.  r$U 
mrmr, 

PlGNOULlt  i  Galopin  ,  (eune 
gardon  qu'on  envoie  féite  da 
coinmiifioni. 

PIQdjO ,  otipicAf  i  La  petite 
#irole  I  maladie  qui  n'a  tien  de 
commun  avec  une  autre  de  mime 
nom  de  dont  elle  fenbla  k§§.  le 
diminiJtif. 

Un  grain  *  ou  bouton  de  petite 
i^érole  fur  un  dci  poiou  tacii- 
maux  le  bouche^  8c  produit  wi 
larmoyeiiwni  incurable  «  6  on 
n'a  ftt  foin  de  d^tergtt  f^nvenc 
le  petit  ulcère  8c  d'y  introduite 
une  petite  fonde  pondant  ifntla 
<icai»ice  (e  focnoic. 

L'Inoculation  »  nli>  dei  gta&di 
préfeni  qui  ait  été  fait  >  l*bu- 
immité  »  piéfient  cet  accèdent 
t€  fur-lQttC  la  mon  i  fur  qnoi 
M.  dit  ta  Condamine  ^  co  dé*- 
mont^^nt  lea  avannm  de  cette 
(^ratldn.  a,e«  ration  de  diM , 
que  toni  ici  fiédca  A  «èàlt  eà« 
viéroient  aia  nôtre  cette  dkoa* 
vcctc.  La  natutc  nom*  décime , 
diM  f  f  art  ooui  nilUlmt» 
*  PIgOXQ;  UcUveUe,  Mile 
dâvcàM  i'  maladie  det  bç«bii.f 
le  plus  ibUvënt  moiwUc*  <  'm> 

flGOUTA ,  <»«i/>ica««a|  |la^ 
w .  au  Étavé  dajaiiii  ffpilt. 
On  die  dafta  W  i^  1^  il  «ft 
tftiifc  |ré|é.  it  cll.iÎNit  coofa» 
tiHit  dcarrlA  $  IocTûim  Ua  cfca- 
tHtkk  ibac  côoldlr«blei  ^àMnne 
<la^  lil  pUit  petiit  véiola  coà^ 
fluaate.  On  évite  ^#tM  ^fot" 
mif^  en  buqifâant  frIaueAwnent 
Il  ♦!(%.  a«Sde  l*ea|l  tiède . 
an  fc^nfji  )je  l'IropiiâM  ,i  ta 
y  c^iM^  im  linie  firaMJnt  I  <a 
,Mt0nt  laa  ^f^MiKi  déi|  qn'ellci 
UMii  tndref  I  A;  en  lalUl^m  mm- 
ber  Ui  gÂlea  d*èttei  mtaN^ 
fthtp^tU^t  cbâte.  màimm- 


p  I 

là  petfce  vérole  , 

*ic  «ire  mjU(ti( 

•      HGKE  i    1*4, 

pij;er.     ^ 

MGRllHÉ; 

■l''JHA;    Et* 
'/><),•  *  raie,  il 

HIWOUNIÉ 
t>«cr,  un  volet, 
te  colombier  efî 
Le  volet,  ou  fui 
volière  daai  q 
H  une  maifon, 
peut  avoir  dci  vc 
bifr  fuppofe  un  < 
volet  efiaufli  l'ai 
trfç  de  la  volic 
les  pigeons  prenr 
^ÇlLA.v.l.  Pb 
jheL  i   la  pone 

grec.  ;»k/«  ,  ou  i>" 
U^aifie  aulfi  en' 
fontaine. 

riLHAR,  ou 
lopin  i  dérivé  de 
SdclHrilfecouci 
^  PILIAR  dt  mt 
Choûrcu, 

;  PILIOPILIO; 
Jouer  i  la  griboùl 
i  terre  une  pièce 
S^'on  abandonn( 
<|ui  «'y  jeté  ded 

bat  i  qui  l'aura. 
)ecer  fon  corur  â 
Toui^isdUpiUo 
•u  pillage  dans 
dans  cette  Provint 

PÎLO.  Voy.  Pf 

^fll-OT,  pUout 

Mn  tai ,  un  petit  ti 

PIMfKi  Tout 
"turc  exquife,  At 
ccrt  du  neûar ;  < 
".  faiïi. 

/PIUPA  (,Oj 
îam.  fuipimper, 
soit  i  quoiqu'on  d 
pimpant. 

PIMPÀLIA  )  C 
g"  de  colificlutl. 

PAMPAtll 
ciipts  ,  clinquant, 
.PlMPANtta 

Tome  7^ 


'« 


G 

dlmloaiir  de 
i^  et  fin,  =3 

I.  Vof.  >«». 

râiopio  «  leaiM 
fois  f«iM  du 

iâtê  i  La  petite 
|oi  n*«  licnde 
autre  de  mime 
fcmble  ^f.  le 

loton  de  petite 
poiou  lacii* 
6c  produit  wi 
iraMa  «  fi  on 
»r|ft  iciMveK 
ày  introduire 
eodant  «fnaja 

abdeiÉlMidi 
è  fait  >  lliu- 
cet  accideot 
►fi  j  Cm  quoi 
niiie,  CD  dé*- 
iiMet  de  celte 
iUondedke, 
i  AnkAlr  eii« 
t  cette  déitoa* 
BOMK  diclmc  • 
BiiUlmt. 
lavcUe»  ott'le 
!  det  bf«Ui.> 

^•«i«j  Ma^ 

jciitc  fWt. 

t  t^  U  cft 
I,  leur  coofo, 
fque  Us  cica- 

BtTffOlé  coà^ 

MffiMâuncoc 
rcantiedc, 
ropilM  i  en 
i  ni9uRléi  m 
et  diafo'^Uci 
riaUr4w,mn- 

:r™p: 

'flIeiaMrtm. 
ppm«(l^i  «0)1 


bic-     un  volet,  ou  pi,cÔnrr..   ou  iiîS  ,' i  v^/n^''^"""!'' 
l^e  colombier  #ft   a  «i-X.,  tr,L      „,x.  «T  *    .  n  *!"*  ^'*"*  «*ui  lee 

Drèi  a.  qui  6eum  an  lenjp,  de 


qncliiûe     

d  une  maifon.  Teut  le  inonde 
peut  aroir  dei  volru.  Le  colom- 
bier luppofe  un  droic  de  <Jef.    Le 

volcteaauflirâiiquieft  il'eu- 
trfe  de  U  volière  &  fur  lequel 
ie$  pigconi  prennent  le  folell. 
»tl??^^•^•^•  »*ôrce.  Io«  pUa  St. 
Jhtli'r  la  porte  St.   Gillei ,  du 


-^-.  ,-..,„.,.»,  uu  piaconnicr..    ou  Mai 
U  co  ombier  «a  i  plcir«c  i(olé.    pré.  & 
Le  volet  .ou  fuie  ,  ett  une  (îniple    f  iuuet. 

H  wL^*r!!l  f  ^^^l^'i    ^^H^        ÎIMPOIWA  i  Dorloter   déll- 

fc»  de  lix  bUnci  du  nom  de  PI- 
?*«''5«îci«<*elamonnoiîq„i 

PÎNCAT  j  Pincé    éoùr/ 

Sne!-^  en  S«cc.  au.e  de    l^l'^'^'^X 

,  PILHAR,  o«  pe/iVr  ,  Un  ta-  end  ii^ÏL  ,*. '*"****^'^  «'^*"» 
lopni  i  dérivé  de  fa  paiile  fur  la-  aîberri  r  '^1.""  P*"*  *"« 
S«llfe  ilfe  couche/  ^     îKiL  i"  ««V^  i*"««Çnt.  ou 

,      >ÏLIOPILIOîLagribott«erie     pi  '  ^"t^'»"'' ^"*"  «' «»•  voy« 
Joucriiegdbouileccf/!^    Sî^.1?"^"*  ^*'"*  »«  voui ^ 

i  t^rre  une  Pièce  de^onn^e  ,.      PNC*^^^^^  v         *.  • 

Su:oo  abaniloBne  â  la  canaille    cKm,  ^'   ^^^^  *?»'«- 

<|ui  •  y  jeté  deiTui  {  ac  I*oo  fe        PlNnniti  «       „ 
k.c  âqui  |'.ura.   On  dit  aufli'î    ael/a  ^"'•^-     ^**y-    ^"^* 
Jerer  (on  cçrur  â  la  i'ribouiiettè.    'p'xènn  .    .    . 

"  pillage  dan.  cette 'nSf^.    Î^VinÏÏ  ?/**  **'  P"'  •fP*'^  ' 
^4».  cette  Province.  '   Z'fflîti^*^  ^""'^«^  P'»'^»- 

«LOT ,  ^o«rir  j   uL^       JwSa^^  3^/^^  .^^ 

"VimVs^?*"';  .'     hart^ïxemtfr^'  ^V^-  M 

^caduneaar,  -a  duCi!    ÎS;;^:^^ 

.^mPA  (aO  j    S'attifer,   ft.  tXfcifiï* **'^'»^*- ^' 
fam.  fti  pimper  ,  n»eft  pai  fran-    lui  îLlî!^  W'*.  ;'<e/»4«  ;  il 

pimpant.  "^  o.îiviK*  .***  ^*»**^"» 

g"  de  colificlitt,     ■         -  5  ÎJ*^  VfT.  iri,!/6i..         > 
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pcinie  ,  dont  le  plumag*^  eft  t*" 
tliçté  de  deux  ou  aois  coulcuri.  > 

p!ntO.,  U  pinic  d'Alaii ,  pe- 
fant  environ  quatre  Uvtei  poidi 
de  lablç .  répond  i  U  cjuaMC  , 
ou  tu  pot  de  Paris  dt  mênne 
poidi,  ou  qui  contient  deuf  pin* 
ICI  mêfurc  de  Parii ,  ou  quatre 
livret  poidi  de  marc.  Ce  qui  fait 
enite  cci  deux  mçfuret  une  peiiif 
dil^crcnce.  . 

PINTOU  \  pemipinie  ,  pu 
chopine. 

PIOCH.  Voy.  PUo^ipiech»  a 
càdo  coùmboii  trobô  un  pioth } 
on  trouve  des  diflic.uhéi  par  tout. 

Plàl,\oy,Piii.- 
'  I>lÔLO,  iKMnéiro  »  dëpdou  , 
âptoi  Une  liachc  ,  une  coignée. 
Afpirc»  Vh  du  premier  mot ,  Tant 
quoi  il  fembleroit  qu'il  n'eft 
q^^A^iop  que  df  cctit  même 
lettre. 

ta  côîgnée 

fc  fett  pour 

^  {qiiartir  une 


TPIO' 


efl  r<>ucil  dont  on 
fendre  >  ou  pour 

,    ,   „.^    poutre  }• 'telle  eft 

celles  des    charpenùérs  U    des 
in>kurs  de  long  :  elle  a  un' large 
fer  &  un  long  manche  :  on  s'eja 
feri  à  deux  mains,  du  lai.yifu* 
risctneata  ',  hache  faite  en  coHi. 
•  là  hache ,   plui ,  petite  1  »  k 
fer  &  le  manche  plus  courts';  ou 
.  la*  tient  d'une   (cule  main  pour 
dégauchir  une  pièce    de  bois , 
pour  émonder  un  arbre  ,  &c.  Le 
liianche  entre  dans  rail  de  l'une 
&  de  l'autre.  Il >  l  d«  *^«b«' 
à  marteau  ,    ou  fM/to  t^tàdo* 
MoUfât  à  la  piâio  ;  c'eft  ftli  ^ 
là  ferpe  ,  ou .  groflUreoiiboc,  b. 
lat.  A«/»i«/i*  j  furnom  donné   à 
Bpttdouin  9  Comtç  d»  Flandre. 
Jfai>piolat  dimliiut*  d«  0/>i««ou 
hëpj0.  -         .' 

P10,T  j  Un  dindon.  Ptotoi 
iine  dindes»  ou  poule  d*indé. 
JPrJni:  lapiôto  J  s'enivrer, 

riOUCiiL  »  Vif  final,      . 

p  î  OU  LA.  Voy .  Phuta,    .  . 
"    j'ÎOULKL  ;  Appeau  ,  ou  «mel 

four  appeler  les  c^iUcs.    * 
,       pioUiKTA  V   o»  flouttta  ; 
Atflicc  I   flgn  ,    prendre  à  U 


P   I   P 

LËTO;  Un  kacbcreitti* 

une  ha^hette^ 

.^  PÎÔUVPioy  j  PI  pi  t  cri  dei 
poulIini.\au  figuré ,  /«  ptou  ptou  \ 
mK  parade  de  force  dans  une 
^ranlie  fiAbleire  ,  faire  bonne 
'conieua^eVdans  un  éuide  lan- 
gueur |/dii  Ùt.pipio. 

Ou  dit  dan\  un  Cens  différent , 
fâi  toujkour  pUHi'ptou  \  ÏV  t  tou- 
)outs  quelque  IkM  qui  loche.  Le 
proverbe  dit  tpti^-plou  ^ Kfujkour 
v/ow^  un  pot  fête  dure  lon|* 
temps.  \       V 

PlOUSSA  î  Pincer.^ 
PipUTA ,  où  t>lcni/4iPloUr, 
pépier.  Les  poules   d'inoa  plo- 
ient «  tes  pouOidi  Se  les  oioliKaux 
.  pépient,  au  figuré  1  plouiê J  «'»ff 
criailler.  =  Geindre  ;  en  parlani 
de  quel<|u*un   qui  fe'  plaint  de 
quelque  infirmité  »  on  jaii,  riMS* 
jhour  piouto  i  U  ne  fait  que  gein-^x 
dre;   Coârc  ris  ^   tioûro  phuto  f 
tantât  il  rit ,  catoiôi  il  pleure. 
PlOUTÂlRt  i  Inquîei'.crilU- 

leur.  '  ,   t     ' 

pIoUzI.  Voy,  Niiiro*  PtoU' 
^ouf  i  plein-  de  pueei. 

PIPA  ;  Fumer  du  tabac  » 
prendre  du  tabac  en  fumée;  6c 
noui  piper  à  qui  fignifie  au  pro- 
pre ,  prendre  des  oifeaux  à  U 
pipée  ,  flc  au  figuré  ,  beaucoup 
plus  ufiré  ;  tromper ,  filouieft 

PIPER  AIRE  ,  ou  id^fi^  »>.  V 
épicier. . 

PIPitOi  Pipei  fttéfr. 

FIPI }  Terme  dé  nourrice  )  Je. 

Srtnd'pcre.   Pipi  en  françois  U 
«nsie  mime  Ung«gè  de' nourri- 
ce (  le  befoln  de  piller,  Faite  le 

pipi^    ■  ^l^■'■:■V  :  y  ,'■' 

j^po ,  01»  pifm  rPtpt  ^gfmâ: 

futaiîle  i  'mettre  du  vin.  loà 
édùu  du  pipoi  rivtciTc.  Mum 
di  ptpp  hou  btfti  puidieS'VOiw 
tomber  ivte  mort. 

On  dit  dans  le  lent  de  plp^  à 
fulmer  (  v^  pM  Unû  ptpo  dt  t$» 
ta  i  il  ne-  vaut  pas  un  oignon* 
Ni  dounarid  pê  uho  ptpo  dfubû  { 
|e  n'en  donneioii  pas  un  clou  A 
Ibufflet.      V 

m9T  }  ftl^Jim'l^^ 


Petit  hoRi 

^gtrë  ptpc 
gu  eulc. 

.  Toutes  ip 
B  lé  pruro 
Qon  pirlic 
C'M^yàipd 

PIQgT( 
ferpetie.  : 
petite  oUv( 

pIrë,( 

coup^  iai 
pouli\  Ile 

•'é'mé  m 
coup,  tic. 
PIROL 
nUé.  Cêi 

piRôy 

pUrou  kl 
mounoM 
.Pifo  di  Sf 
^ic  la  a 
ou^de  jlîx  t 

blitti^s. 

PIJl  0 
piti  cela 
pi$^}  il  eft 

Le^ov( 
i  lompU$) 
fedii^on^ 
l'enfant  ci 
vient  tout 
le  piécédi 
mère  :  U  a 
laquellf  h 
végé^  quel 
comme  on 
foûtADi  vl 
bojratt<itfi 
ce  fenbtf^, 
termes  4tt 

la  bcM»! 
Gintilhpa 
ÀcpiiiAaiii 
Vhuiiihl4  i 

dédaigne^ 
dernieri  I 


t    v*^ 


p 

Ud  kacbcieait,* 

Pi  pi  t  cri  dei 

i ,  ft  jpttou  flou  \ 

force  dans  uua 

,    faire    bomie 

un  éui  de  lan- 

\  feni  différent , 
'ptou  \  \\  «  (OU- 
r  qui  locite.    Le 

fèU  (ittce  iouf^* 

ncer. 

vioulax  VloUXf 
lies  (l'inae  plo« 
\  U  let  moii^iuz 
ifpioutêicthH 
iidre  i  CD  PArlani 
|ul  fe  plaine  d« 
é,  oa  Jii»  «H* 

ne  fali  que  gein-i^ 
t   cùàro  pîouto  i 
Diôi  il  pleuie. 
iliiqulei!,ci|ail- 

y.  Niiiro.  PtoU' 

>ueei. 

mer  du    tabac  » 

ac  en  fumée}  8c 

il  fi|»i6e  au  pro- 

dei  oifeaux  à  U 

Bguté ,  beaucoup 


nper 


filouter  t 


,  ou  |t#i^ri^  l  V.  I.« 

PIpei  fttécff. 
le  dé  nourrice  i  île. 
Ipi  en  fraoçois  Ù 
angine  de' nôurri- 
depiflcr.  Fââielf 

PMii  ;  Pipe  vsnuM^ 
tre  du  vin.  loà 
y  livieflc.  Jlf^ 
ttiii  puidieX'VOUt 
orr, 

le  Tefif  de  pipe  i 
p«  i<i>«  ptpo  de  r«« 
uit  pai  un  oignoDr 
Multoplpùdftûhfi 
loii  pat  un  clou  À 

Htik  tMiitiM-  ■*" 


Fciic  bomme  rrapu.  Jhougû  â 
q»trë  pipots  ',  )oue(  i  pet-en- 
gaeultfr'..'  \  :  ■ 

■    \      '  \i  ■•■■./■■■ 
.  Toutes  i  ptrdpH  là  pirdoulo  » 
t  U  prurou  nout  bin  as  pots  t 
.Çe/i  pgrlics  i  librdous  j^tâottla, 
Cuhu/oH  à  fkrë  pipot^GoiàioiAi. 

,  PIQËTO  jVWitrpi  >  une 
fçrpctre.  si:  ttiqit0  i  e|pec«  de 
peiiie  olive.      \ 

pIrÊ  ,  ou  pW  ;  Trèi ,  beau- 
coup  ,  iofiuimertc;  Ms  otrë  qH 
pouU  i  il  cft  tréikenf  il.  Sou  pire 
^'ùtUi  Ui  (oûs  fort  grandi. 
L'iimé  piri  i  je\  l'aime  beau- 
coup, tic.  \ 

PtHOL  j  On  ffai ,  un  écer. 
veUé.  Gêr9  U  piiw  ;  voyea  cet 
fat,  T 

PIRÛU,  le  par  corruption  / 

piirou  }  un   bland   ;  ancienne 

moanole   valant    ditt(|  dcnieri. 

^ifo  de  tret  'pidroitk  |  pièce  qui 

«Koii  U  mokié  d'afoc  pin^cele;, 

^\rdeGx  blancs ,, 

PIllÇUTÉtO  I 
blançi. 

PZ^j  umerp 
piil  cela  feiH  le 
pis}  il  eft  tou^rti 
yoi^tfdffno. 
•    Xe^ovéfbe» 

i  lom  pis  t  lou  td    

fe  dic^oiiMnuhénienc  d'il 
l'enfant  eil  ail  ihaiÙoc« 
vient  toiu  attâ  bien  â  ctfnlnqi,  ^ 
le  précéda  4H  ^  ^<in  4»  fl^ 
mereiUmairiedeA  c^c«  dâu 
IwiielU  If  foKiè  otl  l'eilfiuif^a 
végéi^quelMff  léoii*  fH  placé, 
comma  on  faic ,  èmia  daai  4é- 
goûtaoi vUiEatfi; Ui  mlTt  le  b 
bojfân^Mii  1 19  éii  iittif  AMt , 
cefemhk»  my~  Mi  énerfiaiiei 
tennei  4y.  piécldciié  provarbt  t 
ç'tft  rnf<|MM'b4«iM  |(  de 
la  ktmi  cW  atl||dii  glorieux 
Gentilhomiit  qui  ft  die  /baut 
&  piiiftaiif  lliidaaf I»  K  ccUt  da 
l  buaibl#  «iifr^lQ  que  m  StigMiir 
dédaigne  t  ||  fin  fde  cea  deiii 
dernieri  Itral  »  fi/  difflireni  en 
•ffirilMMj^lA 


cina  liafdî. 
Bce  d«  trofii 

lat,)fliir«i  d 
HlTar.  is  tou 
wpé  de  pi^ac. 

la  mêrd* 
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y0t  cadavre  infcA  8c  hiJcUK 
étant  également  fujet  dam  la 
tonitw  ,  ou  dans  U  icrre  â  ù 
pourriMifc  &  aux  vfri: 

PISCOUÂLIO  i  Marmaille. 

PISSA  }  Jaillir,   loujkn  pjjj'o  ;- 
le  fang  jaillit  quand  on  a  pioné  ' 
la  veine  ,  une  nourrice  fait  jaillir 
fon  lai*.  A  piifa  vërgoâgno  j  H  » 
bu  toute  honte. 

En  parlant' d'une  charge  ,  ou 
d'un  empbi  qui  (toit  occupé 
pat  un  roauvaii  fujet ,  lequel  clk 
fouvcnt  remplacé  par  un  autre 
qui  eft  pirf  le  qui  fait  regèçttec: 
le  premier  ,  on  exprime  cecre 
altetnacive  par  ce  diûon  énerti, 
que,  mail  peu  honnête  J 
p^o  yVdoutri  licdffo.    '    I      . 

PISSA,  v.  I.  Depuis  pèil. /en  y. 
(t.  piéva.     ,  / 

PlIJSAOOUî  Baïïinde/chara. 
bre,  bainn  de  nuit,  Wifin  de 
garde-robe  ,  pot  de  khiambr 
Pifadou  grimai  pot  d</  cliaml 
enduit  de  tartie  i  ou  /tarrareqfx. 
L'uriual  ti\  une  bouteiVIe  de  vcrro 
à  large  goulot  rcco^tl^,  â  l'ufa* 
ge  dei  malades,  ; 

PISSADOU  ;  un pUToir  vlleu 
deftioé  pour  y  faire  dell'eaù ,  fur 
Mn  peUt  tai  de  fable  \  au  coin 
<'uaècour.       .         V     ^  ' 

pissAoouN  Ado  1  unt  foiée 

narinfiL-"  •  /■  ."•'■■ 

PISSÂGNO  ,  ou  «jjf/j  Urina  , 
pifTai.  Urine  eft  pfui  général  le. 
fe  dit  «n  particulier  dé  l'ûrJne 
Vuniaiot.  On  dit;  4n  pilfat  de 
|i«D,  dt  chat V de  cheval .  Icc, 
M  l^tma  •  nilTar  marque  aufli 
ttà  rap^  à  deU\irinè  fale» 
Wnmpue^k  pfoprt>É  ciUtr  oi» 
laclier  nw  éiofl^:        % ,   r 

O»  dit  qu'un  p^dfcbanibrc. 
n«  ta»  anidot  fenienr  la  piiTat . 
n«*m  fobt  an  a  été  uchée  i  le 

M**,  .Ï""Î5*"«  •*  «*«  pMa^  a 
loi  rqu'allf  «ft  corrcMpot.  [ 

^  L'uiinalaplui  Unipida  darient 

Mentit  nébulcHfe  «  le  tofuito 

trouble ,  pour  peu  qô'f  lki;|jottr»^ 

p*  4«ni  lin  vafa  ,  pendant. lei 

grande!  cbalaura  df  l'éié.^,  i; 

■  ■■■■-■'  à  .  ,"■."..  .,  '■ 


A 


.    £■ 


,1    -J 


■:\. 


k  tt 


9s    /\    ry 


( 


■.f  ' 


V'' 


l'y  forme  »\tc  de  la  boue  ,  une 
ftutiere  giaiièûfe  6t  du  gravier , 


r  î  T 

PISSOFHK  i  Un  cacnchime. 
s=  Pei Tonne   d'un  tempérament 


|roi 


<c^ui  n'eik  d'alWt^d  qu'une  crifti-  frolil  &  flegmatûiùc. 

1 1 ration  de  feli^at in  «   que  rmi-  FISSOL  ,  ou/>(^oii  ;  J4iifi(^. 

ne  confient.      *\  ment,    lou  fan-  rajhiho    i  hel 

Ce  font  U   iei\mitér{ittx  du  piU'ol  i   le  fang  co>iloU 

carice  dei  pots  de  cK,ambreflc  dei  bouilloni.  ■ 

calculs  qui  fe  forment  dani  lei  FISSOURLfi  j^la  pi(Totë  d*tfn 

vd  »  urinairei  ;  loriqVeilci  font  cuvier  â  içjtive.  ézKin  petit  Jet , 

rthch^LS,  que  l'urifTe  ^ri)ourae  Un  HIet  de  lK)ueur.  s±  Une  pit^* 

tro;v.,  6f  qjie   lé  moindtf' gtain  fotlere. 

\o\u\c  dcfcrndu  de^  RelAi  pré-  ^ISSOURtÏJHA  |   PKToiei  : 

fente  unnoyAu  ,  ou  une  tMfe  i  '^ttit  ftontaine"  ne  Hn,  que  pilTo* 

des    moiéculei     rerreufei  .\ou  ter  ,oun<  )ete  qu'an  filec  d'eaa. 


y        cfi^^^lin-^  .  \ 

L.i  bi»ue  eA  Ir  nt^ii^re  dè^ 
pierres  t!e  b  vu. fie  appclff»  cti- 
lac^ci ,  toriuért  pai  coachei  pa- 
rairicv  A    concrniri^iies,  .  Des 


C'eÂ  une  vraie  pilTotiete. 

PISSOUS  r|>{^à4ro  i  Pincer, 

enfant  qui  fent  UpiiTat. , 

\  PISTOLA.  V.  1.  Éptrre  i  letff*. 

Sq  in  ias  piftohs  dt  PéouH  aU 

fântas  <Aottfas  î  <tf  reM  »  o  $rêim, 

{ir  Vëntëndëmën  ;  il  v  «  dam 
et  lettres  de  Paul  quelqtiet  en- 
droit! difficiiet  à  entendre.  Voy. 


qui  nagent 
ciiiii  ;\j<incr  ,  iuiii  le»  Mfinéns 
d«,i  jwpnes  flpp  !<vs  murales;  i 
fin  face  r.»M|pu!(è^r:  il  t'eti  forme 

iini;rnupe  dw- crUlam  !liverji*ani  €7nfif. 

du   V  ntff   â  h  cjic»utfi?rcoç«'  :  PISTOLA    /A>«r*^W  »▼•    It 

forte    le'ckul  qu'aucun  diirol-  Lettre  de  wçomniandatlon. 

Vtni  connu  n'entame,  &  dont .  WSTÔRl\.  f (^r*  ^  ptft^if^ t 

Ofï  nç  peut  *iie  ddivré  que  par  jf»»/!»*»^* ,  pifiwrtffh  ;  v.  1.  6c  n. 

rcxitaiftioa.  pr.  boMl^ngcf  «boulangère ,  du 

^   De  célttbret  Llthotomiftei  ont  lar.  jfMor.  en  V,  fir.  caiimafier  ; 

oKfervé,   que  ceù«  qui  ne  font"  d'ot'^  dérive  pe(R*ltft  le  nom  de 

ufage  pour   leur  boifTon    ordi-  itlmoufe. 


naire  que  de  la  bièrre  |  ne  font 
peifuieti  au  calcul] 

PISSAÎ.LÉIT  ;  LJceil  de h<réf  : 
plante  à  fleur  radiée ,  appeUc  eo 
botanique  .Buphtûtmum .      <à^ 


PISTOUlAoO  ,  on  fifiouU' 
tâ4i>  ;  Coup  de  piftolijt .  =<  Pif 
touiâdo  i  reîrenue  )  terme  ce 
jeu  4e<qull!r«. 

P1STOULKT8IHA    j    Vefbe 


PISSARÂOO  }  Orande  ^ulti-  fçlqncotttif }  draiUer  des  eoqps 

tiré  d'urine,  â:  La  tache,  ou  la  de f iAo)ec  •  connne  il  arrive  «ux 

marque  oue  fait  l*utinc  Gif  le  nocei  de  tillite,  ss  f alKe  le  céuf 

di|pi  de  deflotti  l0r(qu'oii  à  piiT^  de  pifMet.  ^  ^  :       v"  < 

•ttUf,                     V          -  MTANCltCI  e^if.   Vert» 

fotiron  rouge  ;  eh«în|>te8oii  Vé-  PlTAKCIÉ  ;  OfBn  ^  HfU* 

ninem.  Vof.  Mé{ghfrin»  *•        >  fieax  iocrefbtt  chaîné  déni  ii«. 

StSSAOUllt  ;  Un  plffeiirftt ,  MottaUcrerfediftffilHm  AchaMe 

icéfalemeaid'uiieiifatitiiilet  Religfiwt  la  pitaneti  ou  H  tét^ 

èàHTer  au  Ik  6c,  d'une  ^Itore  dei  U«m  4e  iIkiI  ivac  lé  j^aio  êc  le 

pr^t  è  4iaut  faiiike  Ibrt  coiHiue  vto.foi|r  un  ripin;           /  ' 

qui  a  lé  fodi  6e  ki  vercHi  sic  la  -PlTANsA  >   Mliiiiér  ,    se 

chicorée  fauvage  {  Se  d«lii*a  mettre»  ne  dôMwiryoU  ièpren- 

lien  de  commun  avec  l*incomi-  dre  d'uni  cbofe 'qàclconaue  ùue 

oence  d'urioe  dam  lei  doÀaetnri »  fore  peu  »  ou  commÎB  ôii  w  »  qu< 

laqtitlten'eftpai  libre  quoiqu'elle  cbiquet  •  ielUqnet. 

Mt  k  f  Im  fouTnit  ^fibmtlw.  HTAlm  ]  è« 


\ 


ni  T 

OFRK  i  Un  ^caerxhime. 

fonne   d'un  tempérament 

:  Hejjmatiiiùc. 

OL  ,  ou  piJP^ou  i  Jâillii^. 
ton  fan-  rajh&ho  i  het 
le  fang  co>iloii  A   |roi 

M.  •  , 

OURLfi  i  la  pi(TotcdVn 

à  lellivc.  =é:'Un  petit  \tt , 

de  lK)ueur.  s±  Une  jfii- 

3URl£}HA  I  PKTotek  : 
«laine'  ne  fait,  qae  pilTo* 
ne  )ete  qu'un  Alec  d'eau, 
ke  vraie  pmotiere. 
3Vi  ^pijfbito  i  Pliteirt 
^ui  Cent  le  piiTat.  , 
OLA.  V.  1.  ipîtrc  »  tttff*. 
as  pifioUs  dt  Péouli  aU 
cAoHfas  î  <t7reaM  ,  o  grêoM, 
uinUëhtën  ;  il  y  «  dam 
rti  de  Paul  quelqurt  en- 
liflicHet  à  entendre.  Voy. 

Ot A  iâou^thli  r  ▼.  1, 
le 'recomrpaDdatkHi. 
ÔRl\.  piftr*  %  fiftrigh , 
r ,  piftwrtj^  ;  V.  1.  êc  o. 
il^ngcr  ;  boulangère  «  du 
'dr.  ien  V,  fir.  faîimafier  ; 
tiire  pelR-ltre  le  nom  de 
e.       . 

OU  LA  DO  ,  OW  fiftoulë' 

Coup  de  piflollet .  =<  Pif- 

;  rmnue  )  îernNt    «• 

lulliff. 

OULItMJHA  I  Vetbe 
t»tlf }  dtiiller  des  toups 
kr  •  comme  il  if  rive  «ux 
r  fillép,  ss  f  4lf  1«  céiip 

ottefbtt  thal|é  déiii  119. 

rte  de  diftrtl»atr  A  diaWse 

tx  la  piunett  oa  N  p6t«> 
ilwiÉ  irfc  lé  l^ifia  le  le 

rimripi*;/  •  V'- •"'^'■•■ 
ne  donner  >  011  àèprtn- 

si  cbofi  qdclconmM  due 

1 1  ott  comme  on  mi  >  que 

ft  cûapet. 


PIT 

Manger  du  pain  avec  la  meti 
d'un  repai  &  en  manger  beau- 
coup plui  à  propordon  'que  du 
pnci$  ;  en  forte  qu'où  minage  ce 
dernier  b:  qu'il  ne, l'erve  que  de 
vihicule  au  parn  j  qui  doit  è^t 
'  feipo  lei  regtef  d'une  faine  diète 
°  I:  priucipat  alimeni.  Let  enfaiii 
fiiands^^ont  tout  le  contraire. 

PITANSO  :  Ce  ternie  qui  té- 
pon4  au  lat.  o.^/(jim«fff  /  ou  /»/• 
mtntum  ,  n'en  a  point  de  propre 
e»  tr.  quoiqu'on  le  rende  daus 
quelque!  Ptuvioçe/  par  celui  de, 
compaiii .  ou^pôuife  pain ,  irèi- 
expre(liftl'uifi-&:  l'autre  flc  qui 
pour*  cette  raifon  devroieoi  être 
>  a*ippfét.  Pitdnfa  Ce  prend!  pour 
toute  forre  de  iiurn  qu'on  a  cou* 
tume  de  manger  avec  du  pain  ; 
ce  qui  ne  répond  pat  au  ftançoii 
pitance  :  il  faut  donc   pour  les 
phraibs  fulvantes  recourir  i  dea 
tennci  équivaleui.  Man'iko  foun 
p<ît%  f4n  pitAi\fo  i  il  mange  fou 
pjin  fec  ,  ou  il  ne  mange  rien 
avec.    Emhi  di  pitanfù  i  i\  le 
mange  avec  quelque  chofe.  /sr«. 
jhtrfpa  tCâouiro  phit^Q  qt  dé 
fokna^i  Je  n'eai  d'autre,  merr/ 
ou  pour  tout  incta  que  duj'ro^ 
mage.  On  4iroU  dam  une  Cont- 
mjnauié ,  on  nç  me  donna  pour 
inate  portion  que  da  fromage. 
Dounm  U  dit  pith^  \  doiinctTui 
drqiiàt  manger  «vec  rop^pain.Il 
a  Mu  pain  ,  4onoeslui  aoquoi 
-M%Uàiiç.  AdipM^  de  vif 
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éi  fitinf9  i  il  %  du  pain  ,  ïir 
vin  ai  d«  la  viande.     "^ 

U  nuit  pii4nfo  iire  Ton  oifgint 
'  de  U  b.  \u.pifa^M  I  aio(!  die  de 
piHanfia  i  ou  portièn  monafti- 
que  dé  la  Iràleiir  d'une  >iVI< ,  ou 
pjtie  t  moHAoif  4ça  Comtei  de 
^&^f^  (fi«ei«<^Mi  )  qui  ya- 
ipirle  miart  d*^^^  On 

àmt  «^  ,,■  mâUm  fUiévUéii  $ 
malHei  poiievioei.  ,    ;'     . 

Pitance  tn  françoii  «A  b  péri 
tioft  de  pain ,  de  tin  U  dt  vian- 
de qu'on  donna  '|  abaque  repai 
datif  let  Commê^lluUi.  Çi  leime 
n^a  point  ra^rra  Yatti  daat  let 
eiprcdiona  «  éniMa  >ifai|k| ,. 
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retrancher  la  pitance ,  &c. /»Mjn- 
./èriaj  ,ou  le  ^icancier  étoit  vl'4* 
bord  un  ortîce  chcA  le»  Moine», 
U  fut  eofuiie  une  dignité. 

PItO.  V.  I.  Une  p:|tc  :  prtire 
monnoie  de  cuivre  qui  vaîoti  la 
.moitié  d'une  obole  >  ou  le  .qaarc 
d'un  denier.  On  a  dit  ptit^  pour, 
pi£it,  Voy,  l'art.  Cl  deifu». 

PITOUÉ;  Jeune  hom»ne,  pe- 
tit garçon^ 

PITRASSA;,  ou  apitrdfa  i 
faire  ,  dire  »  agencer  mal-adroi- 
tement Quelque  chofe  ,  la  gâter. 
.  PlTRE  î  le  poitrail  des  bœufs» 
leur  fanon ,  ou  la  peau  thlque 

Îui  leur  pend  fous  fa  gorge,  sa 
,  *Uré.  Voy.  PUtrë.  ■ 

PI  TROU  i  Solim;  pièce  de 
charpente  qui  formc^lBc  qui  fou*» 
lient  un  plancher. 

PIVÉOU.  V(^y.G4fgam, 

PiVOU  ,  ou  pihoulyi  te  Peu- 
plicr«  noir  ;  èc  non  ,  peuplier 
tremble.  O4JI  l'élague  de  tcmpt 
i  autre  pour  affouret  le  bétail  en 
hiver,  avec  U»  fagotf  de  ici  me- 
nuet rames. 

Nous  ne  counoi(roni  que  deux 
efpecet  de  Peuplicri  indigène», 
ou  du  paya  |  favoir ,  le  blanc 
appelé  aum  l'orme  blj  lie  ,  ou 
ioubç ,  qui  doniiè  du  b  >tt  pour 
la  meauii'erie  &  pour  U  fculp- 
cure  t<c  le. noir,  qui  eÛ  celui 
qu'oq  élague  8c  donr  Ici  jcunèé 
bourgeout  font  enduits  de  te 
qu'on  appelle  eu  pharmacia 
y<MMami  PopultMm, 

N9UI  n'avons  point  de  peu- 

Îiller  tremble  ,  donc  les  feuillet 
ont  dant  une  agitation  coqii- 
nuelle  êu  if^oindia^  fuuâa  da 
vent.     ,,,;.,:}?■.  :;...'.., 

ta  l^éii^tler  qat  nout  eft  venu 
depuli quelques  annéei  d'Italie, 
a  la  feuille  du  Peuplier  noir ,  ic 
le  bois  du  Peuplier  blanc.  U  eft 
beaucoup  plup  beau  en  France 
iqu'eo  Italie  1  parce  qu'il  eA  fans 
culture  dans  ce  dernier  pavs  4  il 
ne  paroi  t  pat  que  malgré  celle 
qu'on  Y  douua  e^  Prao«é ,  on 
an  lire  autant  df  pcofii  qaa  dt 
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notre    Peuplier    blanc. 

l'UA  ;  Hattre  les  châtaîgnei, 
(qu'onalcchèà  la  famé c.  On  Ici 
imci  dan»  un  fac  «jue  deux  hom- 
mes frappent  fur  un  billor de- 
bout. Pi-^an  luêi  i  nous  batcons 
aujourd'hut.  en  Ital.  pi^iaVe.  en 
ilpgl.  pmar/j  fouler  aux  piedi. 
.    C'ed  de  cccic  dernière  façon 

3u*on  bfifc  l'écâlllc  ,  ou  la  pe»u 
es  cbitaignci  réclies  dam  qufe!'* 
quel  endtotii  de  l'Italie  Ôc  dci 
Ccvcnnes  :  on  lev  toute  avec  dei 
labois  hérilHi  de  poinrci.    Pt- 
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ne  font  pai  ryncrnymes.  On  plalnr 
un  mourant  qui  fouflrc  ;  on 
regrette  un  homme  mort.  Ainfi 
c'eU  parier  peu  correctement  de 
dire  d'une. pèrfonne  dangcrcu* 
Cernent  malade  ;  je  la  regrette 
bieni  au  lieu  de,  je  la  pUina 
bien. 

PLAGNOL,  oviptaniol't  n.  pr» 
petite  plMne. 

RLAi  !  Quoi  !  çomineht)  pUit'. 
il  i  011  que  VQUI  plaît- il  ? 

l»LAIDtJHA  î  Haidcr  ,  ss. 
Hénter»  balancer,  être  indécii». 


i;âdà,et\  Efpgl.  ;  la  trace  du  pied:    indéterminé  fur  un  parti  if  ten- 


ce  qtfi  jppUye  rétymologie  que 
«OUI  donnoni  au  mot|  f<{«.t 
fouler  aux  picdi. 

PrZADOS  ;  Le  battage  dci 
chfltaignes  «  ou  l'a£tiou  de  lei 
battre  ,  ou  de  Ici  fouler.  Pir 
pi^ûdos  i  i  ia  faifon 'dii  battage. 


dre  I  lanterner  ,  marchander. 
On  dit  en  proverbe  dani  le  feoi 
de  plaider.  QH plâidi'yho %  mêU* 
Vf]  ho  I  tQuJo  qH  manjho  /i  «mtf- 
rijho. 

PL  Ai  g  AR.  y.  t.  ou  plâiàtihû  ; 
plaider.    Pidigar   dimûn  érhirts 


PIZADOU  (7d);  Sac  à  battre    ëlè/uts ',  plaider  devant  des  «c 


biirei  qu'on  a  cboifii. 

PLAiJHA,  ;v.  l.  cautionner» 
être  ;  ou  fe  rendre  caution  jpout 

Suelqu'un.  en  v.  fr.  plcigc  $.  oau' 
on.    '  :    '.  -■  '-' 
PLAM£NS.  V»  1.  Sur  le  cHamp  « 
ou  di  plmno*  Adobar  plate  Uni 
ptamihs  ;  lermiiicr  fur  le  champ 
un  diiHreni  de  peu  de  CQpfé- 

quence.  '  "'^^^,'-*'^  '' 

PLAN  ;  Plainte ,  fif n\IU(RÉ«nt , 


les  cbâtaignci. 

PIZAIKE  ;  Barreur  de  châtai- 
gnci.  Souco  di  piriùre  ;  billot  i 
battre  lei  châtaigoei. 

PÎZO  ,  ou  pi4h  i  Auge  de 
pierre ,  auge  de  fontaine,  auge  à 
abreuver  ,  auge  à  huile  '»  8c 
non  ,  pile  »  qui  ne  fe  dit  que  de 
celle  d'un  pour  t  ou  d'une  pile 
de  livret,  de  planchei,  &c. 

PLAf  ouA^i  bien»  ^C0'«f/<1 
/t;  c'eÂ  bien  fait,  if c»VW<>^o(<i    tamentatiofi.    Sous'  pUns    mi 
c'eft  fort  bon.  Plê  bous  tan  pt-    trâouctu  /ou  cor)  fei  plainteime 
gdu  i  on  voui  l*a    baUlé  belle,    percent' le  coeur. 
O  p/(}  ;  oui  vraimem.  PLAN  ,   poucctnént  ,  pof!< 

PLACAR j  Armoire  pratiquée    ment  1  learcment.    Plan-pUn  ; 
élans  répaiifeur  d*un  fDurt  bellement  1    tout    douf  «    tout 

On  placurd  en  françoli»  eA    beau,  .^na  ^/on  ;  marcher  douce* 
un  écrit ,  ou  un  imprimé  qu*on    rôe'nt  1  fani  faire  de   bruit.  = 
affiche  dans  lei  carrefouri  t  c'eft    AUcr  à  petit  t>ai.   Parl^  fl«n\ 
aulfi   im  écrie  Infurieiix    pour    parler  bat  t  A  voix  balfc  ,  baiiTct . 
quelqu'un!  8c  ou'on  afHche  de    lAvpIx. 
^.|néme.  pn  le  dit  eiicore  d^un       FLAH  ,  j)/«  y   plflM/  |€dte 
ciettaia  aflerobUge  de  mcnuife-    place,  plateati»    -   v  %<  / 
rie  fQur   la   décoration    d'une    .   PLAN .    Plihi  »    Hnf.'   Pl^ 
porte  d^àppartement.  coumo  ta  numi  uni  comme  UP^ 

PLAG.  Y.  I.  Plaidoyer.  =s    ilace. 
Caufe  I  diflfîreiit,  pfocèi.  =s  Au-       PLANAS ,  piânâSk  %  M|racP< 
«lience.  tatif  de  plan  ;  |randf  %  Itfp 

PL AGNë  f  ptâni ,  (M  pUni  \  pUiiie.  De  mloie  que  t  pi^ > 
fVaindre*  •▼oir  compaffion.  =s  />/«iilroiOUf/tfiifWj  ùftiicpUilA 
tffcetiir.   Plâindu  U  ceg^cttcK  tAcHli  wi^iiu 
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ont  ptt  fyncrnymcs.  Ob  plalat 

mourant  4uV  fouflfre  >  on 
ctte  un  homme  mort.  Ainfi 
ï  parier  peu  correttcment  de 
:  d'une. pèrfonne  dangéreu* 
ent  malade  ;  je  la  icgretie 
i;  au  lieu  de,  je  la  pUina 
\. 

LAGNOL,  Q\iptaniol;  n.  pr. 
lie  pleine. 
lAi  }  Quoi  !  çomnient)  pUit- 

ou  que  vous  plaie- il? 
•LAIDEJHA  î    Haidcr  ,    = 
lier*  balancer ,  être  indécis ^ 
éterminè  fur  un  parti  à  f  rea- 

«  lanterner  «  marchander, 
dit  en  proverbe  dan»  le  feoi 
plaider.  Që  plâidë'yho %  mûU* 
ho\  tQuJo  qH  manjhù  liûmé" 
ko. 

?LÂIGARV  V.  t.  ou  plâidiikù  ; 
ider.  Ptdigar  dimûn  ûrhirts 
^uts  i  plaider  devani  dei  ac* 
rei^ qu'on  a  cboifis* 
PLAIJHA,  v.  l.  cautionner» 
e;'ou  fe  rendre  caution  jpout 
etqu*ttn.  en  v,  fr.  pleigc  $.  ^- 
>n.  ■'  ■:  '.  -■*■■■ 
PLAM^KS.  V  J.  Sur  le  cHamp , 

di  pluno»  Adobar  plats  Uni 
imëhs  ;  terminer  fur  le  champ 
i  diiHrenc  de  peu  de  CQpfé" 
«iice.  ■  ■,■  ,^,,v"'. '"-. 

PLAN  ;>ta1nte ,  gilf inUTifiient  * 
mentadon.  Saits  pUms  mi 
êoêcpu  lou  tor  %  fei  plainiei  tne 
rc^nt'le  cnc«r» 

PLAN  ,  poucétnént  ,  pofS* 
ent  »  learemeni.  Plan-pi^n  ; 
rllémem  I  loac  dook  ^^  jk)Ut 
laii.  Jm0  plan  \  marcher  douce* 
«'nt  I  fana  faire  de  bruk.  = 
lier  i  petit  pai.  Pûrl^t  pUn\ 
irUr  bat  %  i  voix  balTc  ,  baiiTcr . 

vo|i. 

FLAN  ,  pu  i  plflof/  |«dte 
lace  »  plateau*   '^v^  V',' 

PLAN .   FTafti  ,    uni.    Vlm 

wmolû  mani^i^  COA^ip  ^^ 

lace.  '■■;■■  '-"y    ')-,:■')  ':;    . 

PLANAS,  ptéM4ffh%  M|tn^* 
itif  de  plan  i  |randf  h  l^^p 
lainp.  De  même  que  t  §M  > 
UnitOtOVipMêli  PcdilcpUi|A 
n  cft  1«  4iîni^tr 


un 
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d'aïrier;  drcfTcr  du  gerhci  i 
l'airc  pour  Ici  IouI«<  ,  ou  y  faire 
troter.'dci  chevaux.  Arrivo  ai 
plântoi  vogue  la  galcre ,  b« 
arrive  ce  qui  pourra.  Lt  piamti 
Ju  lou  nas  qS.  ...  iilui  plaqua  au 
nei  que  .  .  ..  .      ■  7  ■ 

PLANtÀDO;  Un  plant  d-'ar- 


OU   une    planiacion  ;   & 


bref,  ^ ...w..      ^ 

Bon  ,  complanr ,  quoique  TAcad. 
admette  ce  terme  pour  un  plane 
de.  vigne   compofè  de  plu(icure 


PL  À 

FLANAS  î    Une   friche, 
vacan(  en  plaine*      1- 

PLANCA.  V.  I.  plânco,  ou 
pos  i  une  planche.        - 

PLANCHOU,  oupl^nckmai 
an  g«'bier- 

PLANKÊTO  j  Une  chauffc- 
teitej  flc  nva  .  un  chauffe  pied. 

PLANKgTO  du  birdoi  MU 
tnarche-pird  de  barde ,  qui  denc 
heu    d'éirier   pour  les   fcmmei 

*'pLÂNn'*f**î'D!i'  i/r      j      de.  vigiK    compofè  de  plu(icure 

An  ri<.n  --  ni  A  j  *  aourec  de  pluiieurl  arbrei  p  Unies  pris  i 
«c  rien.  =  PUiifitrd  au  propre  :  ntJ^.A»»^,  ....  —â  i"«"»c»  ptes^A 
jeune  plaint  d'arbre        *^*^         P[*?  <*•»•  u«  même  champ ..  em. 

ifnplantarddefaule.  P/Iif^^i        PLANTADO:   Une  airée  de 

Champ  en  plein  i  flc  non  ,  corn-        PlAnto      «.•    U..!i 

^»  b.  I«.  ttmpUuumn  ,  «,,/„.        pi ANTO- VIT.  ».  I.  fc  n.  pu 

Joiu..  un  ço.p  dV«  d.«i  1.    g'"»' •  «^ ''«'»**<'«  P""«u« , 
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acoi,  buquMIi  dcainenii  gar-  _.  PtRC  (il) I  Abondtmroeat^ 
nir  aes  planchci.  1  foilon.es  Pâr»«lwroeûi. , 

PLÀOUCHU  Uoutoumb  )  ;  Pi-  PLEC  ,  6u  i>/#i  |  Un  pU  ,j7ou 
l^eou  paiiu.  De  U  le  n.  pr.  pjo-  pbaeufi  doublei  <^0D  U«  # 
cbu  .  tui  plauthu  i  paitu.  uiieétoftc. 

PLÂiTROUN  :lcïnîcdecor«       plKOHA  i   Lit r  ,  ferrer  tvéc 


«lonniêr  j  un  patoii  :  petite  pièce 
(de  cuit  toit  ,  lioût  on  rcntorcc 
en  àctCuM  le  bout  de  rethpctgne 
des  l'oulicrs:  ce  qui  cU  tick  pro.pte 
i  produire  des  cors. 

PLATÈÛU  i  tiv  madticr  t 
foric  d  *ii  fort  épâii  :  ce  qui  eii 
dirtacnt  du-fransoii,  plateau  1 
i\ui  eft  le  tund  d'une  gtande 
balance  taii  d'un  boui  d'aii 
,"Câr,r6/  ". 

PLAtÎNp  :  Terme  de  Char- 
cutier ;  une  rteche  de  lard  ;  fie 
non»  plaiine  i  uime  d'Armu- 
rrcr.  Ç'ell  lut  les  Hccbct.de  =  J»td' 
4u'on  coupe  *lc|L  lardons ,  les 
bardes  de  la  volawe  ,  Ici  gtibc- 
Icttes  des  bfochctics. 

i'LA'i  ISSAOU  U'ESpAZOlUn 
coup  de  plat  d'épée. 

j>LATOU  ;  Un  petit  plat.  = 
\Jnc  petite  einp'.âtre. 
,    pLATKARI 


uue  bande.   PUcIm  umo  plàgQ\ 
bandcf  une  plaie. 

PLËCHO  i  Une  btnde  ,  Mm 
bandeau  »  un  voile  ,  un  lîchu* . 

PI  EGA  un  libre .  pfëga  toui 
iutlt  \  fermer  un  livre  1  fetoiec 
les  yttix.  Pt^ga  Icu  jhiMOkl  \  Hi- 
chir  le  gciioul|.  SU  pl^g*  i  i's 
cotiser  t  le  mettre  à  fa  toileite. 
PHig»  tous  hëfiëi  i  cfoirer  |ei 
bras ,  lire  à  ne  rien  faire,  Pitga 
boutigï>\  détaler  à  U  (in  delà 
lournée ,  ou  d'une  foire.  Untâou 
pligQ  ,  dit  on  d'un  malade  ((  un 
wl  lire  â  fa  fin.  foughilicu  pli- 
f>a  \  il  ne  traîna  pas  p  il.  fut  bien" 
lot  trouffé.  fti  fam. 

PtfeGA  l'^rjhiinari*  ,i  Serrer 
rargcnterie  d'un  minage.  Pfjlg^s 

'  toHt  aeo  i  ftrte»  to"*  «•*••  -J^^^B* 
Ut  tfM^ii  hauder  les  épaiilct , 


ii  ï*'^"«f  ».**;^  Jo^f  marV  d.  mépiU  .  de 
plâtrage,  ouvrage  de  plâtre,  5C^  J^^^  d'impiobaiion  ; oirlei plie 
«on,  plitreric.  .     _      pour  marque  da  foumIiOoo,  de 

procéi.env.  r.pîaid.P/flfi/«»rV  p^l^gadISî  Souple . fleiible . 
o^Uru\  aftairedcpeu  *»«  conft-  i^^J  Uéiêiro plM^ i  Mi- 
qucncc  ,  ou  lacile  *  ««'«tninei.  ==A Wn«v^«^  FJ     /^  j^^^    ^ 

P/wfj  }  v.  L.placc  publique.  i»  k»"»***  .f    »     .» 

PLÊ.  Ptino  i  plein ,  pleine,  P"!V*ïrft  ...m.  ^<  leu  de 
fe  prononce  -mm.  pUin ,  plai-  P^f^^^;  ^X  uieM 
ne,  ou  uni .  unie.  On  dit  en  boo  l"""  ♦  ..  _„,  \  ^^  MllTon 
languedocien  ,  un  piincép^t .  un  J  «?»  »  'ÎV-ttL  ?  Uhii 
plënpagnéiic  l'on\rad«lroiien  J«"^5-  1-Çi^CS  wi^  ïtf 
fortmaSvaif  françoli.par  u^pltiii  ^*s.'^^^^' r^AV[I^^i\!  ^^ 
chapeau,   un  plîln  panle;^  ;  â«   '%i^^^^^'^kus\M^ 

^  tlf'^  "°  ^^'"  '  '         me' taVi"dc  V/?iCgrS^^    - 

plein  me»  poches  d'argent.  o«  2"!  1X1^  ^  '       ' 

i'cn  avoii  plein  met  poche»  i  El  ^ifé.i^T'    -iAii-  «.  «h.l.. 
non .  mes  pleines  pochei.  N'aviâi      PLÈJHO .  ou  pUho,  P»;  Pwj;» 

w/iWflp*  «-«i  i  j'en  avol^  le»  êc  non  ,  pluie.  P/^Jo  m#n«i/«  , 

maint  dlbfté  .  MoKi  pl'én  fouhtsi  ou  <rf«  ii»#i»«rf«  \  de  U  bruina. 

'-■■■■'  ■■■■  ■  ■  *..  ■  .*  raUc 
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_^  VIÏC  (éYi  Abondirameiit^ 
1  foiion.ics  Parlaiiement. 

PLÉC  ,  6u  plis  I  Un  pU  i(7où 
pltilleun  doubles  t^on  Uk  ^ 
une  étoile.  "  . 

PLtiOHAi  Lier,  ferrer  tvipc 
une  baiiile.  PUchm  hmo  plà§9  i 
bande;  une  plaie. 

PLÊCHO  i  Une  btnde  ,  »■ 
bandeau  »  un  voile  ,  un  iîchu. . 

PI  EGA  m  libre ,  piëga  toui 
iWi  i  fetmci  un  livre  I  fetoiei 
Ici  y«lix.  Vl^alcu  jhinoiU\  fté- 
£hir  le  ictioui).  SU  plëg*  i  iv 
coiSttt  t  fe  meure  i  fa  loijeite. 
Piëgm  tous  hréfsës  ;  croifer  les 
bras ,  lue  à  ne  rien  faire,  Pitga 
bùutigï>\  détaler  à  U  Bn  de  la 
)oytnie ,  ou  d'une  foire.  Untâou 
pllgQ,  dii  on  d'un  malade  »(  un 
lel  lire  â  fa  fin.  foughilicu  pli- 
f(a\  il  ne  traîna  pas  ^  il  fut  bien- 
tôt iroufl'é.  ft«  fam. 

PtltCA  l'^rjhiinarit  i  Serrer 

rarKenceTic  d'un  ménage.  Pfllg*s 

four  «eo  î  ferrex  tout  cela.^if*|« 

'    Ui  ëjfMpii  hauder  les  épaules , 

plier  les  épaules  )  on   les- bautle 

\    pour  marque   de  mépris  ,    de 

'"  pitié ,  d'iniprobaiion  ;  oiHes  plie 

pour  marque  dt  foumlfliooi  de 

f    téfignatiou. 

,\  VltQhDlS',  Souple ,  fleaible , 
l!kpli#m.  Cëéiêiro  pmMdlfoi  cKai- 
"Te  pliante.  Plegadu  i   facila   â 

|!  PLi<;0  ,  terma  îe  jeu  de 
caries  {une  main,  une  levée  ; 
«c  non,  plie,  oui  cft  un  poilTon 
de  mer.  AfafAfligo\  il  «fait 
fa  main.  e=  Ion  iho  d»  pligiê  ma 
ttloi  le  |cu  de  la  toilt. 

PLkJHAS  ,  nu  plûujhêâ^  èUg- 
.  mcniatif  de  pléjho  j  grofft  i  ou 
H  longue  pluie  ,  une  averfc)  pluie 
i  qui  vient  tout  â  coup  ,  Ic.dc 
1^  peu  de  durée. 

a  PLÉJ HO ,  ou  ptâjho.  pr.  pUiî  •} 
n  Ac  non  t f luie.  Pl»fho mUnûd^  % 
ri  ou  à9  wtinudù  \  de  la  bruina.  . 
I,  PLÉT 1 1  Plaît.ll  !  ou  qui  votti 
It  plaît  il»*  C'aft  fut  la  darnicre 
«,  (VlUbe,  il.  qi*ll  faut^ppuiej; 
^-UjâoM  fâirf  pliti  êttÊÊA-^ 


P  L  O 

fiiir  qu'on  foit  avec  lui  i  plaît-it 

nujtrc.  .     < 

lia,'  Carr':fpur  , place,  pt-^ 
iif.  De  U  le  a.  pc,  ploii  plai- 
i)is.  =  JP/oj  belltracm  ,  duu* 
ccmeni. 

I'L6nc«6  ;  Plainte;  * 
l'LÔOURÉ  i  Pleuvoir  ;  & 
non  ,  picvoir.  On  dit  au  pré . 
Uiit ,  il  pleut ,  au  prétérh  ,  il 
l'!«t,,^qui  n'ell  diiUndué  du  prc- 
t  ri(dc,  plaire,  que  parce  que 
Ce  Jcrnicr  pli  long.  Ou  dit  d'un 
oivricr  qui  au  lieu  de  ttavatiler 
s  atnufc  i  regarder  ,  ifiouto  iH 
piùou  i  il. écoute  d'où  vient  le' 


vent.  Et  d'un  moulin  qui  ne  va 
qiicparéclufées,'  c'eii  un  écoute 
»M  pleut.  Cette  dernière  locH- 
tion.i'applîque  aufli  i  une  chofe 
qui  n'arrive  que  rarement. 

PLcAjJHA,  piùujhâJo,  Voy, 
PUjkas. 

.  PLOUJHlNO.Voy.  P/o«#wl. 

PtaUJHOUS  ,  ptoujkinous  l 
WuvicUK.  =  Trempé  dé  la  pluie. 

aoUMAi  Plumer  i  knon, 
picumer.  Ploum  49  t^ftâgnos, 
(ië  rëtoitiiCi  peler  des  chlrai- 
gncs  ,  des  raVes.  Wàuméi  im 
MmouAi  î  eflFeuillcr  entièrement 
,un  rtiûrier.  PUumM  U  cMmhù 
ti'un  âoubri;  écorcer  la  tige  4*uo 
arbre  ;  l*écorcber ,  brfque  c'eft 
par  accident  qu'il  s'en  enleva  une 
partie  de  Técotcc  {  la  peler  par 
nKchancaté.  £44  ja/iapa  si 
pioûmou  \  les  poulff  fa  déplu- 
nuot  au  temps  cic  leur  mw,  Pdi 
^nfre  f  JT  pi0àm4i  j  il  fail  un  fr9i4 

PLOUlyf Ado  j  tfi|Kiiiieid|. 
tachées  d'une  volaHIt.  «u  Sgmi  i 
dcpouilic  »  «Icbe  fu^ïBoS.  s£ 
-TeflopUnrnàdêl  tht  clUltfVf. 

PLdUMlpos  ;  Chliaignei 
tcaicties  écaliaf  »  00  iwlécs.       ^ 

PiOUMARj  On  Wall  "de 
Piqmcs.  ras  Tôttflfa  dr  plumes  fur 
la  réte  des  mulers  fc  fur  ce^e  dit , 
icmmei.  cotiRet  à  ta  gctfiH^   "^^ 


P  T.  U       177 

riOUMÀS;  Dabni,  f,  UuU 

Mncbiicacdef^.-ar.v  iMÙi.^*  de 
chéne*ux  ,  ou  icuuc»  cheuef 
écorccs 

I^LOUMKÊOU  de/j^â^o  i    Le 
pommeau  d'une  cpce. 

PLOUMET.   n.  pr.  en  v.  fr. 
plomet  ;  niveau  de  plomb.         •     * 

i'LOÔMi.S-   Vhmei  S<   non  ,- 
pleumc  î^Joùt  Icj  paitics  .'ou,  la 
barbe  &  le  tuyau.    On  hollji.la 
ce  dernier  .  en  le  palfatif  fous  !« 
cendre  fhaudc  ,  pour  le  dipQujl- 
Icr  d'une   pellicule  &    pour    le  m> 
•tlurcir.    On  appelle  ,  pemiti  !ea 
grandes  plumet  dci  aiU-j .   donc  ' 
tellci  appcicci  >    bout-d'ailJ  ^ 
font  lei  nicillcuwi peur  c'crire.        ^ 

PLQURA.  Ou  dit,  |e  pleure  ; 

Bc  non ,  je  me  pifcure.   Ce  verbe 

n'eft  poiirt^  r^cjpramie ,  i  moins 

âu'pn  nlB  foir.  fol.inéme  l'objet  d« 

les  pleiirs,  &  alo.s  on  diroit ,  \e 

pleure  iur  moiinéme ,  pletrre  fut 

loi  même.  On  larmq>ie  lorfqu'ntie 

maladie  des  yeux  efV  la  caufe  du  ' 

Urmoycroeot.  So  aë  mtfire  volon 

ivatUspiouron^/ondëiagremos 
plrd^dùf, 

PlOVfiklKt^oiipUuro^icosi 

Un  pleurard. 

PLÔUVINÉJHA  î  Bruiner;  8e 
non  i  brouiner.   ■- 

PL0UyiN*JHAJ3O  ,  phuvt^ 
Ao  )  Da  la  bruine  {  &  non  » 
brouine  :  menue  pluie  qui  na 
rombe  pas  de  haut  ;  telle  ell^  cell^ 
des  brouiUardi ,  qui  fe  réfolvenc 
CBptuif.  Il  ne  rambe  guère  quo 
de  la  bruine  fur  les  haures  moul 
lagnes.  :ê  fût  ùno  plouvmejkAdo  t 
il  «fait  une  petite  rofée.  Cen'el| 
^uade  labruiiiè. . 

PLUGA.  r%<x,ni|f«;  Pmtiec 
les  yeux ,  les  bander  comme  aux 
feux  de  colin  maillard  ac  de  cil* 
|ne-'mafe^te ,  où  l'on  dit.  Cdbm, 
P^k^f  qu'il  fiiui  rendre  par,  | 
qui  eft  C6  I  faire?  C'eft  à  mol 
i  faire  i  on  fous-rntend  ;  par  ex. 
colini^illard  \  ce  qui  ell  la 
mêmr  chofe  que ,  i  qui  cfi>ce  | 
fe  boucher  lèi  yeai  ?  C'eft  i  mol 
â  me  les  bèuchcr  ,  on  |  fj^lr*  2^ 


cotin  maltlaid.  F/n^t  cdiM^aj  | 


w  ■ 


/ 


|„ucl»cr  k.   y.u«  i  quelqu'un.   •,  fLUMBAR  v.  I    J"ceiifonjê 

ntOA .  p.ioU  être  dit  pour ,  M;i/i  f«?  ftr  pâouc  no  vlumbéro-, 
fU^Avkimtt\  en  fuuienUn-     "  forte   ou  il  l'en    fallolt    oeu 
d'aai  ,  Ici  yeux.  Combien  de  ter- 
n\i.t  dont  une  (eule  lettre  chan- 
l^c  tVit  difpaiôiire  1  ûiiftiae  î 


l'LUGllV  ♦  cUkit^euÊkit^  ou 
fU'a'unJùdo;  U  icu  de  cligne 
niiiii-ue  I  ou  cach€-c4checic  » 
aujiicl  Ici  cnlan»  l'amufent.    Il 


en  (orté   qu'il  l'en    Ulloit    peu 
qu'ili  ne  coùliiircnt  i  fond. 

POULE  ,  ^  jfobol.i  V.  l.   Le 
peuple.     ■•■■^'■;'-' 

.  POCHO.  On  dit  bien  ;  mettre 
U  main  dan»  la  poche  lotfqu'oa 
parle  vagucméct  ;  mail  il  iauc 
dire  .  j'ai  mis  la  main  dan»  ma 


vMia  un  de  là  troupe  qui  a  Ici  ptd.e  ;  &  npn^,  a  la  poche,  ni 

v^ux  Urmti ,  tandis  que  le;  au-  dam  la  poche,  le  mettrai  ce  pa- 

iici  fe  cachent  ;  rcU  à  lui  i  lei  pier  dam  ma  poche  i  &  non  , 

découvrir ,  &  d'en  faiâr  un  qu'il  i  l*^pochc  ,  gaicoi»ilmc  fréquent 


mei    à  f*    plac»v   en  v^    fr.    fe 
rnulTtr ,  f c  cacher  cnfe  lapUfant 


Dite»  ,   il.  a   mis  Ton  mouchoir 
dans  fa  poche»  il  çtoitionibc de 


t>c  U  le  mol  mairetic  ,  ou  mtfc    «a  poche.  ,  _ 

r^  ^       i'ODER.  V.  I.    Pouvoir  ,  puiC 

ÏlCgOS,  cûtos ,  eûgos-f   le*     U^c):.  Injhnt  lur.  poderfinai 


>ntoquci  ,  ou  •-lunette»  des  çhe- 
V4UX  ;  cV.Ottes  de  cuir  avec  quoi 
ou  bouche  le»  yeux  des  chevaux 
de  mantge  ,  fit  de  ceux  qui  fou- 
lent te  gtain  ,  foitpoui  empêcher 
aaè  la  ictc  ne  leur  loutiit,  ou 
qut  n'ciani  pas  diflraits  par  dei 


autant  qu'il  leur  (Vu  poAible. 

PODEROS  ,  poènt ,  ou  potty 
V.  l.  Puitrani.  =  Poircircùr. 
Podtroi  r'dnfdtê  »  je  l'en  ferai 
jouir.       ■  ' 

POOEROS.  v.l.  Po(CbIe.  A"» 
podtros  i  impoiTible.  Si  es  caufiL 


obiet» ,  iU  afeni  moins  <fe  peine  podXrofn'y  .11    eil   poŒble.    A 

i   marcher  long-temp.    par  un  Dtu  içia$  cc^tjo^fodtr^^^ 

chemin    circulaire   autour  d'an  loue  eA  poflible  i. Dieu, 

ce»^.  Tels  font  encore  le»  che-  ^  POIAlu  v.  I.  Monter.   Poi4- 

vaux  attaché,  au  brancard  d'un  àuro  j  qui  monter».    Amix  pci» 

puits  i  roue  .  qui  9Ut  ies  yeux  fobirat\(^amc*iif(trtHeJuptriuy'} 

lou  l 's  de  mS.«.  V  •  ^^'^f  •   Y"'    Vï''   "=  l^ 

Ces  antequc.  ,  oo  lunettes  .  ^Ç^f/.x  Lebat^cul  d'un  mulet, 

fout  dircrenté.  dcJ  aiUere.  dei  PÔ  LO  j  Une  fainéante. . 

chevaux  de  cairdfle,  qui  ne  les  ?ÔILO  ,  flafqiioi  ou  )?4A»^ 

■   tmpcchcnt  pas  de  voir  .  «c  qui  VMVOïtp  ifoaàtt. 

leur  garantirfent  leif  eux  dcf  coups  ,  PÔIN AR.  v.  J.  S'étudier ,  l'ap. 

iJc  fouet.   ÏUes  font  dircremef  fUquer ,  travai  1er.  , 

«uifi  dei  flâ^uiefeidet  mulets.  POiN$.  v.  1.   Xe  moment^ 

ou  de  cet  large»  plaque»  de  ciM-  Vinljant.    y  ^^           ^            . 
*  W  ûuwV  *ond«  ,  «»«««  ««^  p6iS.tJ.  Un  point,  un  petit 

«r^remenTîifelée» .  qui- leur  "«f.  «o  tf«nt-  i'i«i'7^o«i  if< /«^ 

Sciïdem  fur  les  yeux^pouf  let-  f»^*  5>  <^^- ff/'f* '^j'*'.'^' 

ia rluiit  de  la  neige  que  U  tenc  «i  f  ^'*  ca^ér  ;  {JuciUus  <//  cer/fcff» 

y  pluflc  fuf  le»  hautes  monta-  _^  ttrrem  prMurtre  ,   tmamdê 

inti.    Le»  ftaq»»»«'e»  eropécheK  /<^e  B««m>z/^xcm  c^jiere.  )        . 

rfii  les  muUtsdfc  voir  d«  ■  p6iSAR.  ▼.  »  ..Pf'fer.  n^o 

il»  n'en  vont  que   plus  io  Icft  (U  Im  \   il  lui    perçai» 


c6té  ; 

«iioiileur  chemin. 

PLUCOUS  idS)  .  41  c»fo«*  , 
^  ii^k'ét  ;   i  tâton»  ,    îe»  yeux 
fermé» ,  ou  i  raveuglette. 


côté. 

PÔISS  QE.  T.  fc  (  «*i  .  f<î/^- 
ç«flm.  )  A*4;i  f ^r/ f* lajiythiy 
(  f/?  uA/  renitfides  ) 


PO  R  • 

VOIT,  f .  l.  Un  poulin. 

PÔIJHÉ  ,  ou  ponjktt  n.  pr. 
«oTcmpu  de  l'Italien  pû^gio  ; 
teifr/ ,  monticule. 

,tH)MÂDA.  v.  1.  Dutidre.  ^0 
bioura  Ht  M  ni  pomada  \  (  vinuti^ 
0 xi<:tram  non  hibct.) 

PONLkVAUlS  i  Un'  pont- 
levi». 

PÔOU.i  La  peur.  Q'avMpâouf 
de  quoi  avec- voua  peut  yU  non. 
qu'avez -vou»  peur! 

POPA.  V.  1.  JLa  mamelle. 

POPAR.  V,  I.  Tfter.  Murtri 
ht  cjlin  që  popavon  ;  il  égorgra 
les  enfa;u  à  la  mamelle.  HUnëieÛ 
et  lo  vtmre  fg  te  ponte  ,  i  lu 
popat  që  poptjl.  '     ■      ". 

^   POPÔOU.     Gdro  U  poplpu, 
Voy.Habâou.     '  ^^ 

POR.  V.  l.  Après.  Pêf  jhuijîf 
•prés  le  jugemeot.         / 
.    PÔRÈ  i  Un  poif e«u*  pr.  po- 
reau.      .■  ■  ,  '  ■,.  y^  I  ' 

PÔRiM,  ofârjhii  V.  l:  Por- 
tique* parvis  d'une  Églife.  £r« 
tutt  d\u  coraikë  ël pârjhë  de  Sa- 
"  lfirno,i  (  tratu  ùnttitê  unmnimittr 
in  portuu  Salomcnis  )  {  un  por- 
tique eU  en  particulier- celui  qui^ 
eli  ouvert  de  trois  c^és  aU'déviuK 
d'une  ÉgUfe. 

PÔRIHic  ;  Porcfbe  {  f airift 
étroit  i  t*eotré«  d'une  maifoo. 

PORMARli  Cdchood'ifldc: 
vraie  efpecc  d*  lapin. 

PORT'£SFRAI .  ou  efpànud ^ 
aU'  propre  ;  ipouveouil  »  oir 
hailtoD  4u'oo  met  au  bout  d*uo 
bâton  d«n»  uM  ckêmtviêtê  pont 
en  écarur  les  oUfèux. 

PORT'ESFrXi  ;  «u  %vé|| 
petfonlic  laid*  ,  o»  kldeufii  A 
,  faire  peuf.  =3:  Un  rÉbai-fi»ie  «  6e 
ptoptemsvt .  uo  porct^pouyaatef 
(cl  que  le  pédant,  poneor  dt.Clirs 
ieHe,dtR«ulTeaii. 

PORT'ISPAZO  ;  HMDint  à^ki 
pée  ,  homme  'en  épéêi  ic  pat 
déri&on «un  tÀi?b«iif  é'épéc;  8e 
non ,  un  poitc-épée  »  oui  eft  U 
partie  4>f»  éeiAsufoa  oà  l'épéc 
cil  jÉcoocbie 

p6rT0-FAI.  O»  dk  i  Paris  « 
lia  aocAciettCt  ii  pHupooiaui- 


f 


i 


■  0  ■.. 


T- 


V 


*v.  .  ; 


^ 


VO  R  ■ 

1»(>LI.  '#.  l.  Un  pûulin. 

PÙIJHÉ  ,  ou  ponjht;  II.  pr. 
«aiompu  de  l'italico  pû^gio  ; 
icifrc ,  momiculc. 
.  l  omAdA.  V.  i.  Dufidre.  No 
hîowa  Ht  w  ni  pomada  ;  (  vinuH^ 
Ocktram  non  hibet,) 

l'OM  Ll;VAUI$  i  Un'  poat- 
levis. 

FÔOU,^  U  peur.  Q'avMpSouf 
de  quoi  avrz-voua  f^euc  yU  Qoa« 
«ju'avsz-vûui  peur  { 

POPA.  V.  1.  La  mamelle. 

POPAR.  V,  I.  Tfccr.  Murtri 
Joi  cfan  që  pppavon  \  il  ^gorgrâ 
Ici  enfa;i«  i  la  mamelle.  Htnë\eÛ 
et  lo  vtnire  fë  ti  portiC  ,  é  lût 
popas  që  paptjl.  '  \ 

^  popôou.    Car9  lé  popAptt, 

Voy.  Habâou,     *  * 

POR.  V.  I.  Aptèi.   Pêr  jhuijîi 
après  le  jugemeot. 
.   rôRç  i  Uo  .polreati.  fr.  po- 

■  ttiU.  .  ■.:  .    -^    I    ' 

PÔRll,  ojyârjhii  V.  l:  Poé- 
tique» pacvii  d'une  ti^UCe.  Ero 
tuu  d\u  coraikë  ël pôrjhë  de  Sa- 
"  Ifimo/^  {  eratu  (unnn  unmnimiter 
in  portuu  Salomoni»  )  ;  un  por> 
fique  eft  en  particulier- celui  qui 
ti\  ouvert  4«  troii  c^t  au-devàiK 
d'une  ÉgUfe. 

PÔRJHiÈ;   Portfbt  I  ft<fa|0 
itroit  à  r«airét<l'ttne  mairoo. 

PORMARt;  Cbchoa  d'iode  : 
vriie  efpecc  d*  lapin. 
:  PORT'£SFAAI  *  ^  Sfpàmàl. 
aU' proprti  {  épouvanuil  »  oiï 
hailloD  <}«*oo  nati  au  ko'uc  dVn 
bâton  d^Qf  uM  cW^Mvitct  font 
en  écariar  Ici  oUfèux. 

PORT'CSFRil  ;  M  figvfff $ 
petfoDlie  Uid*  ,  W  kMeufii  à 
.  faite  pem*  =q:  \}a  rsbM'ifoie  *  6c 
ptopMflimc«u«  f«ri»4pouyaate} 
tel  que  le  pédant,  poruiir  dc.tiif? 
celle,  de  R^dtfeau. 

PORT'Itsi'AZO  ;  HMnintd*^. 
pée  *  homme  'en  épéê{  ic  f  " 
dérifipnt  «n  tèaïhMt  é'épéc  ;  Bc 
non  ,  uo  pofic-épk  »^i  cÉ  U 
4f  aciie  <i>a  ^liKuioa  eu  l'épée 
eil  àcaocbée 

PÔRTO-F AI.  O»  dlvi  Parii , 
Jia  aocflc  le  ttc  A  8c  (Hu  jpoomui- 
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nément  ^  un  porte-faix  en  Pro- 
vince où  Ici  çioiticit  font  peu 
conniif.  '  ',  •  •  ■    ,  ,       ''."■■■     ■ 

POS  ,  pofiës ,  pnjl ,  ou  pojië  t 
Planehp,  ou  ais." 

POSCOLÂDO  i  Éclat  de  rlrc# 
Voy.  Ca<*l«n,  > 

PÙStO  ;    La   ponte    de t  oi> 
fe'aux.  =  La  pouife  det  atbrn, 
PqSTOURlWO  I  Boulaiipere, 
PÔTf  ou  pout  ;  ,La  lèvre    .^on 
diminutif,  pouték  ^  ou  poutou  ; 
paite  lèvre.  =  Un  baifer  q.i'oii 
tait  en  reirécltralni  *  ou  ra|>pé<*  ' 
liiTaut  les  levrèi.   BnHa  fui  pot 
ëfqtr  i   matcf  »   humilier.    Hiri' 
fut  p0tt  di  qâou^ut  i  rite  au  ii»  , 
de  quelqu'un.  ^     . 

PÔTO  »  ou  poùfrë  ;    Le'  pou- 
:  mon,  de  mer   de  Rondelet,   !•  , 
médufe  de  mer  de  Linneui.  Lf 
gel6e  de  çner  de  Reaumur  :  c.r« 
pecc  d'érticHe  mer  errante  f  oii 
qui  âotte  au  port  de  Cette  y  t\\é 
^Y    foutient    à    Aeur    d'eau    êc 
avance   par  un   mouvenient  dt 
ffdole  ù  de,  d^alUle  bien  Ten;» 
W»^•■:^-.. /^:,-v■^:.^':-■■-^■•-.v 
Ci  tottpliftf    d'une   mitlert 
|flatineufe  a  la  forme  d'un  cKam* 
pignon  ,   ou  d^un   narafoi.    Lat 
chapiteau  eft  bocdé  d^une  frangf  . 
peiidante  de  même  matière  6c  dé 
couleur  pourpre.    Il  y  en  a  do 
pcfitt  6c  de  grandi  y  on  lei  tmi« 
4;he  impunément  ;   maii  iî  I'oa 
fdrio  d'abord  aprèi   le»  doigta 
«tti  ftut  ou  àj$  bouche  f  on  y 
ktit  une' force  cutilon  }  ce  qui  t 
fiiit    donner    A   cette  ïî^rgulierie 
pr<KM^iofi  le    nom    d'ortie  de 
mer  t  ^^Me  a'eîft  m«   ccpendattc 
«ne  MÔduâion  fortuite  ;  puif- 
'  qa'elle  fe  reproduit  r^guliiremenf 
fouf  Jta  mime  fbeme  organifée  ^ 
6c  qu'elle  a  un  mouvement  pro<i>' 
prt  q«i  la  lairovoncer. 

P6TQ$Le  Thim.yoy.  Frl^ 
goAto.-  ■:':'•:■■::,:  -''.:  _•.  ',-'■:■■::' y\ 
POTS.  T.  i  Uii-pultr,  ±=  irg 
ppu'i  uÉ  poiiK  «  unr-virgufe.*  -. 
.  PpUCË«  oupouclr  ;Valihm« 
dei  btehli  )  raJMadie  qui'  lei  fait 
périr  G  l'on  rt'y  apporte  un 
pioinpc  tcmcdf  »  le-  vcaite  s'cA^ 
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tRo  '  pot;    , 

fie  ,.  U  icfpii^rrinn  rJl  trc»  fié* 
•;Uk:ntet  l'iiuiiul  ue  {niit  rumi- 
ner ,  &:«.  I,e  tLn»f«lc  kU  uij  bill- 
ion ,  f;iie  1j  hi  l>i«  inkhc  pour 
i'c/)  «Il livrer  5  lU  tciie  rnaUk*- 
tii)'n  \a  gdciit ,  cil  la  («liant  baver 
ou  laliv^r» 

'l'OVOI.»  oM  iachëni  petit 
pouKcau  «  cochon  *\c  lau.  du  lai;. 
porceîlu»  i  6l  laciilti,  4a  Ut. 
iàSlitnfUi  i  du  lack.  .  y 

POUCEl.A  ;  Cochonner,  la 
truie  a  i.ocj[ionné. 

POU  CIL  A  PO  ;  Cochonnée, 
ponce  de  cochon  i  ce  qu'une 
truie  (ail  de  petîti  en  une  portée. 
te  nombre  en  cA  Ofdinâireinent 
mefuré  fuç  le  nuoibre  4èi  pis  d« 
la  ituie.     '  »    * 

POUCFLit  i   Un  goret,       .: 

POUCÈLO  }  Une  ^eune  truie 
«qui  n'a  poinc  porté. 

p<UJCHA  ;  l'ocheier-^  oir- 
Ves ,  des  iuiutHct  ;  ftuiti  qo'on 
croit  de  mei'ilcut  goût ,  lo^fqu'iU 
*çnt  été  pdcbctfi. 

POUCllÂDO  ;  Hein  une  po- 
che. Nt  porto  diplinos  pouchà- 
dos  ;  il  en  poric  jlciii  leipcchci, 
o»  fci  pot  bel  t>leineiî  *c  non' , 
itt  pleinci  pochti.  .- 

PU U CHOU  *  ou  ffouchô  i  UO 
boutf^n ,  un-  gouilct, 

l'OUCHOU»  Sorte  de  vailfeàu 
Aui  reit  à  rocftirer  le  v»:i ,  «c 
qui  iCohM«nt  U  m<Àm    dune 

POtCioU  V  Tofr  ou  itabU  à 
cochwr.  Mot  cotrpmpu  de  ♦ 
pourcivf  en  Ifat.  portinmm  i  tfk 
ibuscptendanc ,  (Jiahuium.  )  •!► 
V.  Ct.  fou  :  d'où  font   formée 

P^UCK  AS  ;  ou  ^poucrOi  | 
«le  Ihypocra»  qu'on  fait  i»ec 
do  fin  ;  4a  tucre  le  de  }êua\^ 

âelic.  -  '     -.'  ■    ■'■'""''. 

^  POUDA  i  Tailler  U  vigne  , 
former  U  lite  d'un  |eune  arb;« 
fruitier,  recepet  la  tê:e  d'un 
ttftci  franc  en  cfpgl,  p0d§f>  eo 
}âi;pM<â/'«t  qu'ott  pronoufoU, 
foutare.  '      '    ' 

pouûÂiil£  >  VigiMton  ifoi 


POU 

pOUPADOÛIROi  Serpe  â 
tailjer  le  vigne.  Le  dpi  de  cet 
ouiil  pnrre  un  tranchant  en  fail- 
lie appcK' ,  te  talon»  qui  fefr  | 
couper  lit,  poireaux  des  cepi  i  ou 
lei  ic|crtont  qui  pouffent  de 
terre  ,  flc  lei  chicoti  de  b^ir 
mort. 

POUDAR  f  ou  bûrttffii  ;  U 
grande  fcrpe  à  tailler  lei  haict 
te  let  charmiltei  d'un  {ardin  : 
elle  eltr*  emmanchée  d'un  long 
bâton  ,  &  le^r  cU  grand  comme 
celui  .d  une  iaucille. 

POUÔAZOUS;  Saifon  où  l'on 
taille  la  vigne  ,  l'aâion  de  la 
I ailler.  IPtr  poudMfom  ;  au  tempi 
de  la  talUe. 

POUDIf.  f  ou  couttl  poudàdou  ;  ^ 
ferpette  à  greflPer  , .  i  emouder  »  ' 
â  tailler  ;  &  nori^,  couteau  cour- 
be i  (nUraincnr  de   Chirur|lca^ 
.  ^i  lerc  aux  ampuiationi.      ;  •>' 

POUDk  }  l^ouvoir,  aurorlilf 
tiédit. 

POUDÉ.  V^rbe  neurre  J  pou- 
voir dont  lei  tempi  font  :  Féd'i  y 
\t  fMh.Podëa  \  tu  peux  ;  5e\i>on  , 
*tu  pu<  (  teropt  du  verbe  puer.  ) 
Po  \  i\  peut  ;  le  non  »  il  pue 
(  lempi  du  verbe  puer.  )  Poa- 

puf  ,  tu  pui ,  il  put.  PouÊhtn  » 
p6ughi* ,  poiighërou  ;  iibttf  pûmes  » 
vour  pAtet ,  ili  purent.  QS  pou' 
ghiti,  që  pougk^mv  î*  pou- 
ghëjro't^ût  \t  ptfle  ,  que  tu 
puil^f  qu*il  pi^t^  %L  non  «  que 
je  put  f  que  tu  'pur»8(C.         » 

Cûmtki  tan  që  pédë  i  |e  marche  ; 
du  mieux  V^j^  pvfi,  ou  aoifi  v^re 
oue  )e  pui*.  Courijfën  tan  qt  de 
PloÊt  p9udiiuii  nous  coôf/ioni  i 
toutef  Jambee,  .otf  autant  t^\te 
Dkit   ttotie  doanoft  de  forcci. 

Pi<0  Ma  f  P<f  i  ^  ''*P|f  ^' 
toutef  fee  forccf.  S*«Hvai  r«« 
qipo$  en  parlant  d*»si  malade  ; 
il  rite  é  fa  fin.''  Ptôom  m»  fi  po  l 
il  pleut  A  Verfe.         ^ 

Cctti.  expre(|ioKt<Mii   ff';^  . 
(  qu'il   ne  faut  mi  traduire  » 
comme  on  vole,  litiélalcmcnt  | 
nous  e0  commune  avec  Ici  An- 
fUit s, \và  éÈÊni%  d«  màmt  i It 


P  OTI 

.  fyiJNi  «j  fa/l  if  s  C4H  pour  ; ,  il 
aut.int  i{u'tl  pe.ut  >  ou  i  vcti 
'  POUDiLIOS,  ou  rëooum 
Ici  émoudtff ,  ^ci  menui  bi 
Iff't  fciont  Ac  In  branchei  ■^] 
liTii anche %d'uH  atbre  avei 
tVfpcue,  ou  avec  la  hachc/i 
co  Ifi  taillant,  (oit  en  Kén 
djin.  PotidliiQs  i  les  (arr 
qu'on  coupe  fur  un  cep  de  vi 
POÛDO  ;  Serpe *â  coupe 
roticci ,  cronianchée  d'un^  b 
long  de  quatre  à  cinq  piedi 
fer  beaucoup  plus  petit  que  i 
àifpouJar,  ed  un  peu  plus  gi 
que  celui  du  poud^  «  ou  rcrp( 
PQUDRIÉ  i  Magafioier , 

-  a  le  dépôt  de  la  poudre  â 
non.  =:  Cénonnier ,  poioK 
tiute  feu,  ,      . 

l'OUDROUER  î  Houpc  â  1 
.^rrr  les  (Cheveux.  =  Boite  if 
Hi?  pour  Ici  cheveux  ;  U  m 
^ftudroiri         v 

POUTRES,  prmipoii  (l£«ï« 
mer*  Voy.  P6to. 

POUGNADIÉIRO^  ou  > 
grêifo.:  petite  mefure  de  gr 
coiiteiiant  environ  une  poisn 
te  qui  revient  àen<rlron  le  de 
litron  de  Parii;  Une  pougnèirc 
dans  cettaini  éndroift,  un  b 
fcau.  L'une  fc  l'autre  nîe( 
d(  rive  pourtant  de  *  pougnât, 
poignée.  ,      , 

mUGNADOUhfeSSO.  li.. 
de  lieu  /  qu'on  croit  réporf 
au  lat.  p^gnM  durUiay  cefta 
favoir  ce  que  c'eft  \ 

POUGNAL«  oapougnâoëj 
couperet  de  cutfine. 

POUGNAT^   ou 
une  poignée»  * 

POÛONÉ,  ott^jili  pondi 
fe  dix  dei  anioiaiiioviparei»  I 
que  lei  offeaux  ,  U$  tortNei  V 
laardi  /tcf  çouleiine^  »  le»  lia 
^001 ,  |ec  la  ftold  cini^be 
poulet. die  pondre]  cIletneiM 
dent  pat  K0Ù  Mu$  ftodànt 
me.  Purii  trf 
pougnou  ^i/lms 
ctoln  qM  tef  n^  («oî  4 
lanteincf,  A.  iam. 


4»»  t     «II»*  H»  ||>« 

i^(vt  itodant 
rSril  H  tés  cl 
nsi  )I  feroig  1 


V 


POTÎ 

.  fjfiins  êtfd/l  m  cûnpoiif  ;  U  ptcuC 
j^ucinc  %\\x'\\  peut  I  bu  i  vcric. 

^  l'OUDiLIOS,  ou  ri(boundun  ; 
Icf  /-inoudcf,  ^ei  menui  biiui, 
Ici  i'ciont  6t  \et  branches  >}v'on 
Kiiiniheid'gii  arbre  *vec/U 
fVfpcitc,  ou  avec  la  hacher  ibic 
tu  Ifi  taillant,  (oie  eu  Kémon- 
diin.    PcuiUiQs  i    les   l'afmeni 

.  qu'uii  coupe  fur  uti  cep  de  vigne. 
POUDO;  Serpc^â  couper  Ici 
roncci ,  croraanchée  d'un^  bâton 
l»ii|;  de  <)uatre  à  ciitt]  pieds  2  Ton 
fer  beaucoup  plus  petit  que  celui 
éxfpoudar ,  td  un  peu  plus  grand 
que  celui  du  poudi!  «  ou  l'erpetieé 
POUDRIÉ  ;  Magafioier,  qui 

-  a  le  dépôt  de  la  poudre   â  ca- 
non. =s  CâQoniiicr,   pointeur, 
boute  feu. 
POUDROUER  j  Houpe  i  pou- 

.^rcr  les  (Cheveux.  =  Boit*  i  pou> 
Jje  pour  Ici  cheveux  ;  U  uou  9 

^'ptudrojr.         ■ 

PôOpr ES ,  p^mipôt i  Milei  de 
nier*  Voy.  P6to. 

POUGN ADI ÉÎRO  ',  ou  pou» 
frêifo;  petite  mefui;e  de  graioi 
coiiteiiinc  environ  une  poignée  ; 
te  qui  revient  ieirtrirof»  le  dcnnl- 
litron  de  Paris;  Une  pougntiro  cft 
dans  ceftaim  endroits ,  un  boif- 
fcju.  L'une  &  l'auire  mefure 
dérive  pourianc  de  *  pougnâdù  } 
poignée.     "  , 

mUGNADOUhËSSO.  tk.j  n, 
de  Ueii  »  qu'on  croit  léponidre 
au  fat.  ptignë  Juricia',  tefte  i 
ravoir  ce  qœ  c'efki 

POUGN  AL  «  Où  pougnâoiti  an 
couperet  de  cuifine. 

POUGNAT^  bu  fwnidoi 
une  poignée, 

PoCcNe,  ou ^«^i  pondre: 
fe  dii  des  animaux  oviparci ,  cela 
que  les  oifetux  ,  U%  cortuei ,  lei 
laardi ,  Icf  coulaunei  »  ici  lima- 
^QOf  ,  Htc  Le  Iroid  emi^lie  lei 
poutei.de  pondre  t  cHeine^on-* 
dent  pei  non  bIvs  Modanc  là 
miie.  FûrU  crRri  «#  lût  edtos 
pptfiWi  ^'iâms  i  11  fcroig  ac- 
croire que  re»  feflÎM  ftw  dci 
lanterncf ,  A.  £un. 


f  ou      iRt 

PoCdNË  ,  ou  po^X"'  ;  plqtier» 
tes  abeilles  fie  les  tuncci  j>iqu';nt. 
jtf^  proverbe  di^:  iffpignq  ^i'noutt 
poun  fàn  Hdi  ^  iéjiai/opino  poli* 
gHtrë/hamAi. 

POUCNtDiSSO  ;  Un   polnr  J 
douleur  vive  qu'on  fent.au'côté  y 
ou  ailleurs.  \ 

POUGNEDÔRO;  PiquUH 
d* Abeille ,  de  guêpe  ,  de  frelon^ 
de  puce ,  de  fcorpion  1  &c.  LVati 
fraicheappliquée  fur  unc'piqutire 
d'abeille,  eU  fclon  M.  de  Krati- 
mur  te  meilleur  ;d«  loui  Ici  re* 
tnedes.  Voy.  PoKncAoM. 

Nous  avons  vu  au  mictofcppt 
uneguttule  fiche  du  venin  d'une- 
guêpe  ;  elle  préfentoit  une  forêt 
de  rameaux  ftftiiUs  en  tous  fene 
demillieridcpiquans  très  aigus  t. 
ÔL-Peut-être  tranchai;,  par  lei 
>c3tcs.  On  comprend  quels  déchi'' 
rcmeni  ils  doivent  faire  dans  lai 
partie  piquée,  Iprrqu'IU  font 
PoulRs  par  la  circulation  &  pac 
le  nAouvement  des  h^euis. 

Lé  venin  dei  aatte'a  mouchée 
i  aiguillon  fiftuleux  »  fie  celui  àc» 
fçorpioni  (qui  ne  piquent  comme 
cet  mouchesqucpoof  nuire,  tlU' 
pour/c  défendre  ,  faus  autre  pro- . 
fit,  préifentcroic  fani  doute  k 
même  phénomcpé.  • 

On  diijpiquure;  6e  non,  mor- 
fure  de  lerpent ,  quoique  xtM 
repiilci  tnordeuc  de  ne  piqucnc 
»ai  ;  c'eft  d'aprèi  l'ancien  pré* 
fttgépù  l'on  étoic  qu'ils  avoienc' 
un  aiguilloitau  botit  de  la  lanpe 
U  de  lai  queue  t  c'eft  ainli'  qus 
lei  repiéfencent  qwelquei  pcin- 
irtf  {  mail  l'il  a  exi^é  de  pareile  ' 
fcrpeni ,  IVfpece  en  eft  perdue  » 
ou  n^eA^pai  connue. 

POUONË;|^0.  Voy.  PpugM* 
diiiro,  *^   ,  ' 

POUCNl^HA  i  Terme  de  bou- 
langerie i  fbuler  la  Dite  a^eie-t^ 
p0ingi  ;  c'cA  ain/i  qu'oirpétNc 
celle  de  féigle  fie  de  paumelle  i 
qui  doit  itre  ferme  fie  duri.*t 
•u  lieiî  qu'on  braCTe  largemenr 
celle  de  froment,  pu  loutrelk, 
qui  doit  iire  molle. 
.  UpAtf  dcf  maouoRlf  d'Iialit 
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elè  li  dure  qu'iUUutJinç  grofle 
1^  li>ngij«  bair/foiir  t«  fouler  â 
laiicuri  tci)!!^!  l'ur  une  table  ; 
irre ,  ou  le  levier  tié'nt  pat 
«iiiA  charnière  a^a  table  »  otJ  un 
Itoinni;:  lemet  i  chaque  coup  ' 
la  patcloai  le  levier  ;  tandii 
.  ^u'uii  atiire  ouvrier  fair  jouer 
-1  celui-ci  en  y  appttyanc  de.  tout 
le  poids  de  r«ti)  curpi. 

POÛIRlÉ  i  Le  pur,  le  fang 
doiroinpu'qui  fort  d  une  plaie.  . 
•   PôOlTKÉ  ;  Un  groi  piftre,  un 

•  grui  peuJif  ,  une  icrolTe  crevée  ; 
,  lermci  d'injurei.   Si«i  vinf^u  ht 

poùitri  ;  tu  ei  deveitu  bien  pif- 

*  ftc  t  o'j  tïi  t'ei  bien  cuipiiicé.  tt» 
•    fam.  Acad. 

POÛfTRÔlOS     I      lef     gfoi 

boyaux  ;   tcU  qa«  le  eolum  êé  le 

:    ftdum  t  ou  boyau  grat.  C'eil  de 

l»oi}/rro/oi  .que  dérive  poitirrf* 
'  POUJHE  ,  ou  po(i/Mr{  n.  ff. 
^ini-inut.  de ,  pitch  ,  dont^'on  a 
fait  t  piiehët  y  pûuckit,  0c  enfutre, 
:  poujhë  ,  uo  tertre  1  un  nnontioile* 
té  p0gf>iolo  ,  italien  ,  dttrMaiic. 
4e  ;'0|;;?'o  ;,  montagne. 

POUJIIËZQ  v   Ancien    nom 
^dleaif  de  diflfkenrc»  monnolc» 
]5u  rempi  de  St.  Louis.   Mêtiv' 
l^ujki^o  ,  ou   maille  du  ^ui  ; 
ir2s  petite  monnole  Que  faifoienc 
'  battre  lei  Éviqutt  du  Pbi.  Pa- 
ge ftut.  h.  lac.  e(l  le  même  que 
podienfit  ;   èc  hùdium  ,  9Vi  pê» 
gium  r  eil  un  de*  ancien*  noim 
-    4e  la  ville  du  Pui.  Voy.  PHi.' 
.11  f  avoir  auffi  dei  foui  pou- 
jhis  àc  dei  pitret  poujh'tfei\\e9 
*,  finet  valoient  la  moitié  d'une 
maille  U  cellei  ci  la  moitié  d*un 
diçnier.  D'aprli  ceruint  Autcuci 
la  pougipe  I  fimplemenc  dite  , 
^aioit  U  mohié  d>nt  pirte,  oa 
le  quart  d'une  ôbote  tOH  le  bul* 
tieme  d'un  denier  i  4e  le.  denier . 
qtii  n'exUlt  prefqve  ptuit  elk  â, 
,,  fcine  aujoardliai  |a  plat  balTe 
monnole* 
POUL  V>9M^r  »  on  gélit  ;. 
'  li^n  cothet ,  on  jeune  coq. 

POULACRl  f  ou    pouâcrii 

Jalope  ,  déftoûtanc.  F^iatro»  tn 

^  |è|«  PolonoU*  Au|ipiu-Aoitt  eu 


;:.    PO tr     •' 

i  nouf  plaindre  autrefoli  dt 
ceux  de  cette  nation  ,  pour  que 
pouUUfH  fut,  deveau  cliex  ouui 
urte  injure  A 

POULASTRK  }  Un  groi  poulet. 
Poutéflrou  «  poulajUroun  ',  un 
petit  pouirr. 

POULBÊRO  ,  pculs ,  ou  Pûut  ; 
Pou(Çere  ,  Poulhtrùui  {  poudreux. 
POULËJHK.  Voy.  TtrSh. 
POULfcjHO  t  pôuièjho  }  Cigo- 
gne ,  ou  bafcule  de  puifi  :  infini- 
ment qui  fert  â  la  campagne  à 
puifer  de  l'eau  dam  un  puiit  peu 
profond,  en  lat.  tolUnum  puu'h 
C'eil  une  barre  portée  Tur  une 
fourche  où<<elle  fait  l'office  du 
levier  ;  elle  porte  elU  même  i 
un  de  Tel  boutt  une  perche  où 
rient  un  feau  ;  l'autre  bour  plut 
prèi  du  point  d'appui  ,  ou  ne  la 
fourche  »  tft  cbargé  d'une  grofle 
pierre ,  d'un  poidi  égal  é  celui 
du  feau  plein  d*cau  ,  qu'on  tiro 
Facilement  parce  moyen.    V    >     <- 

POULl  »  ou  brâyi  ;   Gentil» 
Joli.   Le  joli  eft  an-diciTotti  du  ■ 
beau.    Lei  Çafcooi  ne  font  pai 
\t%  feuli  â  4ire  d'iui  fomp.tbeux 
édi6ce  tel  i  par  ex.  que  la  Uv^^ 
du  Louvre,  qu'il  eU  fort  M*  J*^ 
au  lieu  4e  |  for:  beau,  en  if|^gl*   ' 
pMÎiéo*.   '^  ','  ■'.\  ■  ,  ■'.  .:,v  ■ 

POVU;  ÙoinoOf  un  bonrii- 
^u<i,  le  pejtic  d'une  ipelfe. 

roULI  s  Un'pouUn  t  le  perle 
d'iine Jument.  Le  proverbe  dit, 
^Hf  mtuH  travâliù  pôuii ,  trûv$tiù 
rouà,  Lw  pouit  de  Pijinâi; 
%>ulin  tniEciel  qu'on  promené 
en  triomphe  à  Ééaenai  le  iouf  d« 
l'Afcente  V^â  >iff^tiôn  4¥ 
.  iCWm«/ dé  Oéiieri.   '  .       * 

PQULtS  di  moÊtUMi  i  iéi 
cXeh  d'tufi  ftéltêk  â  bulle  :  ptecei    ; 
-  dç  charpente  dl  troll  pouçei  d*é* 
fuarrJfug»»  qa>n  nlace  daiti  i«  '  ' 
couIRTe  dei  pWdi  «Trohi  6o  lu*' 
m«Uei ,  vtaiirAr^dellui  f  ont^ 
deflbui  le  mouton  ;  fdon  <|M*of 
¥euc  abailfer ,  ou  élttec  çe'4«c«^  ° 
■  nier.  ■  :^/''' 

FOULf  A  ;  Poaltitf  i  «tttè  é^'<^ 
ponlllet  ,  6u  des  ln|urèt< 


POU 

crmrnt   ,  '  bellemem 

POVUUÈ  ,  pouUd 
geniille.- 

POULIDfcTAMÊN 
ment,     yiottrif    pouli 
vivoter,  vivre  petiten 
peu  de  chofe }  foie  p« 
foli  par  tempérance, 
par  Indigence.         .     ■ 

POUilDijHiî,   ou 
beauté,  gcnullefTe. 

Jdouflilç.       ■■'■■■%  ^' 

.POULINA;   Aitouci 
i^M** ,.  mettre  ^ai    un 
l'otilineri  mettre  bat- ii 
ïn  fr.  une  pouljÂe^eA  ii 
Jtouvellemenr  iaée. 

PQULINAdo  iUuti 
une  efcapade  d'écolier 
letinç  libertin,  qui  l'é* 
ia  m  ai  fui)  paternelle  ,  | 
Courir  la  <ampagne.  pc< 
capade.  T       '  - 

Une  équrpéfeflunèi 
wfrtire  ,    Indifcréte  , 
gante.  Cette  femme  a  q 
tiiari  fani  dire  mot  ;  el 
là  une  bcll<^  équfoée.  > 

POULINAS  jChlurei 

^"  °*  *l'»«'i«*«"»f«  «ta 
On  dit  aulfi  chiure  de 
(cagêdûro)}  dérivé  à 
La  fiencê  de  pigeon  ,  oi 
tomblne ,  t'enietid  de  | 
de  cet  oifeaux. 

POULOUMASi  DftU 
tlle  dlifue  de  la  corde 

<>u  (/<f«lro)en  céquel 
«'eft  que  d'un  brin  tord 
Mcordeifoucc  eA  de  < 
llufieuri  biliM  ^  44ot 
•y*nt  été  tordui  fipai 
•ont  enCulter^nli  poiK 
^«'«nbfiietn  b.  K,j 
,  ritim.  ■"  '   J, 

APOULOÙMOfUmw 

.  P'«««o  rtttvage,   pluapi 

ie  r4mler.  il  p  le  bec  Irl 

;«*uir«»,  U  tére  d'un  ble 

«  Uboi  roogelr^  ,  bi  , 

«  l«  ventff  cendtfi,  de 
que  l4  queue ,  donc  la  pc 


•^  '  ... 


I  «f 

r  qtit 
nuui 

oùtct. 

Cigo. 
nfUti- 
gne  A. 
it  ptM 
pum. 
r  unt 
;e  du 
fme  A 
ht  où 
c  vlui 
deU 
grodc 
I  celui 
n  tiro 

><ntit» 
)tti  du 
Dt  pai 

pibeux 

mu 

iooni- 

*     -      . 

t  perle 
>«dM, 
rûv*liù 
linâê  ; 
onwfle 
OUI  d« 

on  4^ 

ff  Lef 
:  plccei 

Uni  U 

ou  jii«' 

cantâr 

çt4«f- 


P  o  u:    ; 

•fwetit    V  '  bellcmenr.    • 

gcntilir.-  ,* 

l'OULIDkTAMÊN  I  jPedre- 
mcnr.  yiour^  pouUditamin  i 
♦1  voter ,  vivre  petiienMnt  ,  de 
rcu  de  «hofe  j  foie  par  régime  , 


foli  par  tempériflMi^  iiili^iifiii 
par  indigence. 

PÛUUDijHiî,   ou  ,»oii/i</o«î 
beauté,  gcn»ille(Te. 

MoufiilQ,  '^    .     •  '  ' 

.POULINA;  Âitoucr.ou^. 
jor    mectre  ^ai    un  àj»àu.  == 
l'otilmer  i  mttirc  b^run  poulin. 
In  fr.  une  pouljiw^ert  une  c«val#' 
ftouvellcmenr  née. 

FQULINÂDO;  Une  échappée, 
«ne  efcapade  d'fc^lier,  ou  d'un 
jctinç  libertin,  qui  l'éehappe  de 
"  i'"»'"0  paternelle  ,  pour  aller 
courir  la  campagne,  pc,  IV  d'af- 
capade.  ■  ,  '■-■■;:  ■ 

^ue  équfjpa  cft  une  aaion  té- 
■«traire  ,  fndifcrete  ,  exrrava. 
ganic.  Cette  femme  a  quitté  Ton 
niari  Tant  dire  mot  ;  elle  a  Uit 
là  une  bcll^  équipée,      -^«r* 

POUUNAS  ;  Chiuredefouîe, 
*"  °«  *l«»«'jaM*«utre  grof  oifeau. 
On  dit  auiB  chiure  de  mouche 
(cagMdâro)i  dérivé  de  poule, 
la  ftçnié  de  pigeon ,  ou  la  co- 

tombine.  a'enieiid  de  bchiurt 
de  CCI  oifeaux.  - 

./OUtOUMAfi  De  la  Çcelle. 
ille  diifye  de  la  corde  i  ^uei , 

""(''f'w)  en  ce  que  la  ficettt 
uc(t  que  d'uB  brin  tordi  &  que 
h  corde  i  fouet  «a  de  deoi  ou 
pludeur.  bilm^i  ««ont  . chacun 
jyant  été  tordue  r(paféjm«nt , 
«ont  enfuite  réuaii  pouf  n«  fa^ic 
S«'"n  brâiir  «»  b,  ht,  m/mm. 
rium.  "  ■      '        . 

>OULOÛMO  f  Um  iMlombe  j 
.  P'geon  fiuvagc,   plue  peilt^wa 

ie  ramier.  Il  p  1«  bec  klet  pltd. 

JM«.  Utére  il'MiibIfupâlc. 
-^  Ubot  rougcAthe  ,  U  poTtrine 
-«cleveoti^ctJ»tlté|,.dc  mime 

jue  la  queue ,  dont  la  pointe  cA 


P  O  u     ïg| 

unir  fo«  haleine.  ^'i.uV;, 
garder  un  proionJ  iîJence 

PoULi  î    Pooflicrc.     i?tf  ^/ 
/?»«'m   <air(^  élever  df  U  pouf- 

fOVlSAi  touffler.  refpiref. 

4  m*  Mndurm/tn  fulfy  I  il  • 

#ut  foufftrt   laoi  fouàct,    S^ 

foui/o,  i'Mnfii  i  fî  tu  louiHc,    .» 

te  donne  un  fouffltt. 

IkHidreu*.  J^         .     •  ' 

vPOULTfttî  Fçulerauiplcdi. 

POUMARÊDO  .  féminin  A. 

^,<^'"*'^'  ,   dont    le    dimimiiif 

til, poumairoli  une  pommeraie/ 

fniit.poméinum  i  lieu  planté.de 

-pomiuieii  ou  d*aibrci  fruitieri  • 

îlîîté!"'^" '.  •^V*V*'^*  termi. 
tel  lioim  de  cette  erp'ece ,  teii 
que.  /,o«^r#.  noug^ridoifiga^ 

perdu  leur  figiillîcation  propre  fiç 
ne  font  plui  que  nom.  de  UaM«>. 
oude  petlbntief.  ,     vi 

baici  dcijaubépla,  * 

POUMfeTOS  rfl  rfoirt  */^ii -^ 
ou  jf7WWoi  ;  L'aferole.  fruit 
de  I  a^tolier  ;  elle  cft  toùge ,  de 
[•|roHcttr4une  corme  flc  d'un 
bon  goât.  Au  lieu  de  pcpiu  , 
elle  •  deux  ou  troii  offileti  14. 

!{Deu«.  C'efè  le  mtfpilut  apùMim 
«««i4»ro  deiBoianirtei. 
'  /Î^*«»É'Î   l'n  ciii.pomme; 
^udenhla  en  fer  blanc  ,   ou   en 
poterie,  pour  cuite  lei  pommea 

POÛMO  oucwr/}  terme  <!• 
boucherie  j  le  ccrur  du  bœuf  , 
ou  du  raoutoif.  CcVvifcère  efl 
renfermé  dam  une  pocba  mcm^ 
braneufe   appelée  ,    périrarde.»' 

î^f '!i"*'  **"  *i*»*»»  <■"««  placé»  ' 
Ai>fi«it|  4p  ifi  4ei»  fetub- 


■V' 


-  4 


-..\.     %. 


y 


i 


••M 


v 


't 


k> 


/: 


ir 


t^n .  "■. 


^ . 


t^     PO  u 

fM,  i  celuJ  de  l'aorte  «f  à 
celui  Hc  l'ancre  pulmonaire. 

l»OUMO  RÔso  ;  L*  pomme 
d'api  de  la  gian«ie  elpctc  ,  qui 
lie  vaiii  pâi  «Ile  4c  !•  petite. 

PuUMOUNISTO  ;  Pulmonl- 
qiie  ilk  non  ,  piilnionifle. 

POUMFtIHt  }  Là  pomme  de 
K*mbu«ii  ,  d'un  trè»-groi  volu- 
me. Elle  cU  tondante  i  la  ma- 
nière dei  pommci  ;  c'ell-i-diie» 
»]Ue  cuite  au  toyer  ,  elle  fc  met 
fin  bouillie.  > 

POUMPK  ,  flamado ,  ottj*otim' 
po  ;  Ciaktre  ;  mt)rceau  de  pâte 
applaiiequ'on  fait  cuire  â  renttce 

1^  U  gueule  du  lour. 

POUMpVs  ;  Anneaux  d*^oi  & 
<J'ar  jciii  qùclei  fcmmei  poiioient 
«uticfois  fie  qui  étoicni  rclevéi 
lout  autour  de  peiiiei  boiTei.  == 
.Poumpëis  i  elpeçe  de  coidute 
aniicQne. 

l'OU  MPI  ;  Frapper  rudement. 
Pbumpi  la  porto  ;  hpuricr  à  une 
porte.  Paumpidifpl^ifsiiti^Tf 
«lu  pied  de  dépit ,  de  colerç^dç 
douleur;  «c  dépiter. 

POUMPiUO  i  Grand  coup  , 
bruit ,  frappetnent,^  . 

POUMPILi  Leii^o^«,le»r3i 

yjAe  la  Jambe. 

POUN  .adverbe  de-  négation  > 

Joint,   pai,  nullement     No«« 
oU  pouitj  je  n'en  vtux  point. 
POUN  ;    Point   de   couture. 
Veun  de  éHjra'JTi  CoMiutt  à  long 
foint ,  ou  É^ai^égligemnaent  fiC 

d  la  hâte.  ■  ,     ., 

POUNCHA  i  Piquer  ,  timi' 
lonnct/ PouncUdoi  coup  d'âh 

guillon.       -  .     ,      , 

POUNCHÉ  j  Vn  pointai,  ou 
un  étai  j  pièce  de  boii  qu'on  met 
/debout  pour  foutenir  iine poutre 
qui  pUc  »   ou  If?  io»»*ef  d'un 

f^  *pOuVcHëJHA  j  Poindre.  Le 
foleil  xonmiencç  â  poindre  ; 
pounchèjho..  Ceux  que^nou»  àt- 
tendioni  coin»»encent  à  monçrer 

rouBcAIjAow.  on  le  dii  audi  Mu 
tledqu»  commence'  »  pointer. 


;    POU  ; 

commence  à  poindre  $a  m**^ 
ion  d'un  )euye  homme. 

POUNCHKTO  i^'4oii  jhour  \ 
Xa  petite  prtinte  du  jour. 

iîOÛNClKJ  d'tou  jour  U  té 
point  du  lOur  ;  l'aube  qui  précède 


l'aurore  »  que  lei  Poïiei  déii- 
gnent  par  Ici  doigti  de  rofe , 
parce  qu'elle  clk  de  cette  couleur. 
POÛNCHO  .  ou  tifloi  Jeu 
d'cnUiii  qu'ili  tont  avec  une 
épirtgle  ou'ili  licnueni  entre  le 
doijÇt  indice  fie  le ,  pouce  ,  SC 
dont  lU  donnciit  à  deviner  le 
bout  qui  fc.piélcnio  le  premier 
en  diiant.  Pouncho  »  ou  tifiof 
ertcc  la  pointe,  ou  latéic» 

PÔUNtUO  ;  terme  d'agricul- 
ture {  u<ie  piojchée.  Douna.dos 
poûnchoi  dif  trtnco;  donner  deux 
piothéci.  Une  pi9cbce  ti\  U 
quaiuiié,  o«  la  profondeur  de 
terrç  que  la  pioche  remue  ^n 
une  fou;  ^ 

Quand  on  défonce  un  champ 
Il  qu'on  le  défriche  car  tran- 
chéci  ,  on  par  piothéei  }  ou 
enlevé  la  première  qui  a  étt  fou- 
levée  dant  toute  la  kngueur  de 
la  tranchée  ;  avant  de  taire  une 
fécondé  piochée  (  dan»  U  même 
tranchée)  ou'on enlevé  de  m«ne 
avec  U.  pcUe  &  qu'on  rnet  de 
côté.  ^        ,      ■ 

Ce  qu'on  •  fait  ntç  U  pio- 
che .  on  le  fait  égaleinent  a« 
loue het  dam  un  terrain  plu» 
pénctrable.  Vno  poûncho  de  lu- 
ihë  ;  un  liait  de  loucbei  ,  »f\ 
fet  d«  lottchci  ..unfr'loudietée. 
Douma,  dos  poànthot  di  /uc/iéi 
défoncer  à  deux  feri  de  loucher. 
POUNCHO  d'Âou  coi;Vn 
Hchudr  rooofleUne;  ^Poûnçhodi 
tifio  î  un  moucMl  o«  4enrt»; 
mouchoir  de  tête.;      ^;     ;   -.  . 

-  POÛNCHO.  On  dit  deifre-. 
dainci  d'uï»  jeune  homme.  /^o# 
Âfâjki  fa  pctouho  'f  4»  Uw  qttt 
(eunelTe  le  pa(îe.  '  .    û^ 

POUNCHOU   î   Un  ti|tt»iro*, 
Dour  pIquM,  êç  iike  »»i*<^<  # 

"poVNCHOC  >  «u  M^  î 
L'âipttUoft  4'mw  «befti^»^  4'«if 


_;*■  > 


gttcpe« 


f: 


■•Ipe ,  ke.  Ce» 
4  l'aiiu»  ui  ai) 
barbelé  ^  4  irav 
^>n(  couler  une  I 
àum  U  plaie  q 
faite.  Lorfqu'i 
abeille  dant  le 
}u]uùrc  I  l'aigu 
la  plaie  qai  eii--d( 
loureai't  le  plu 
guérir  le  l'iibeill 
iiiooienc  d«  pat 
elle  auroii  rctin 
en  repliant  lei 
x'opporoicni  A  1 
ijui  chitfcnt  Ici 
paticmmeut  cet  { 

L>  autre!  moue 
autre»  que  le  taoi 
bouche  leur  aigi 
un  appareil  de  pj 
roidet;  li  afiBlée 
ceui  duu-  prende 
éuais  d'un  cbevà 
lur  le  champ  un< 
qu'clKifucent  t  < 
ne  piquent  pat  < 
cédeniei  par  m 
par  vengeaitcei  I 
^eqiivi  viyic. 
>-^  Parmi  le»  moù 
les  bourdont  y 
femelle  font  arn 
Ivn  :|eiaiukii  vi 
n-om  aucun  f«xé 
itnfe  {  oo  pctti  I 
punémenc'      * 

POUNCHOUN 
aiguillonnf&<      ^ 

POUNCHU  V 
%uré|  malin    c 
d^nt  ,  i^imilUu 
enclin  âpillctf» 

ppi;iÔHA.Vo 

:^^"Ut/  >^4Ni^ 

voir  lei  droiu  de 
joifmm^éf  ou 
itfriRipahiamef.c 
POUNTii  Uij 
|<ll:^poiii«/v  . 

JÏ2  iwi#  flè 


\^ 


% 


^4-, 


Ire  ttt  mt%i 

me. 

dou  jhpur  i 

jour.    . 

1   jour  l  té 

Puîiiet  déti* 
;ii  de  lofe  , 
;étie  couleur. 

tifloi  Jeu 
\t  avec  une 
ciit  enire  le   *| 

pouce  ,  8l 
V  deviner  le 

0  le  premier 
>,  ou  tijlot 

la  téce } 
ve  d'agricul- 

Doutm  doi 
donner  deux 
(chce  t\\  1» 
rolondeûr  de 
e   remue  ;ca 

;e  un  champ 
hc  par  iran- 
oihrei  i  ou 
)Ui  a  étt;  ïou- 
longueur  de 
de  taire  une 
iant  U  même 
kve  de  m^rne 
i'uo  nnct  de 

avec  ta  pio- 
êgalemeni  aa 

terrain  plus 
tùncho  de  Iw 

loucbet  t  »fK 
nà  loudictée. 
tôt  di  luchH 
ride  loucher. 
\ou  col  i  Vn 
^  Poûnchodi 
Dit.  os  4eroi« 

j-         '        ^ 

1  dk  <ki  fré-. 

bonimr.  0io»    '■ 
»  }  il  faut  qoe 

Un  t^uilba 
>re  afiilcff  v^- 


•u 
ibeilkV*^' 

guêpe  « 


POU 

ftlpe ,  ftfc.  Cet  mouehciportertt 

4  t'aiiui  ua  aiguillun  ctcux  de 

barbelé  ,  4  iraveri  lequel   eltei 

ionc  couler  une  li.]ueur  caustique 

;  d JUS  la  plaie  que    ratguillou  a 

faite.     LorCqu'uu    chaire     une 

abeille  dant  la  iitomenc  de   la 

)iquûrc|   t'aigurilou  reftc  dani 

a  plaie  qui  eii-dcvienr,  plui  dou- 

uureul'c  le    plut    lonin  'cmpi  i 

guérir  le  rpbeillé  en  meurt  t  un 

iiiooienc  Ht  paiicuce  de  plui  | 

elle  auroic   retiré  <bii  aiguillon  * 

Cl)    repliant  lei    barbclurei  qui 

l'opporoicnc  a  fa  fortie.    Ceux 

qui  chitrcnt  K'i  ruches  fouKceac 

paticmmeut  cet  piquilrei. 

U  autres  mouches  i  trllcsentte 
aurres  que  le  taon  ,  pottenr  à  la 
bouche  leur  aiguillon  ,  qui  efl 
un  appareil  de  pluHeuri  lainei  û 
roidtft;  li  afKUei,  qu'elles  per- 
ceut  du^  premier  coup  le  cuir 
épais  d'un  çhcvàl  I  d'où  il  (çn 
f»r  le  ctiamp  une  goutte  de  fang 
qu'clKi  fucent  t  car  cet  mouches 
iic  piquent  pat  comme  lea  pré- 
cédentes par  méchanceté ,  ou 
par  vengeajKce  i  mais  p^ur  avoir 
4eqii«i  viytc. 
V''  l^armi  les  tnoùiçhcs  I  mffl  8e 
les  bourdona  ,  les  mâles  te  la 
femelle  font  armées  d'un  aiguil- 
lon ;\fit  mukci  vils  efclavei ,  qui 
n'onrt  aucun  fcié  ,  font  fans  ai- 
Jtnj'e  {  oo  pcttt  las  prfndt^ia* 
punémenc'      <»  '       1>      . 

POUNCHOUNA  }  Piqi^cr  , 
aiguilloani;c>     ^ 

POUNCHU  ,  ;^iieAtfai«,    au 
figuré  I  maliQ  .  cauAiquc  «  mor- 
dant ,  ppioiilUux  «  urf);ri<]at , 
enclin  é  piticar. 
KÛWHHAR.v.t  Tarder. 
POU  î#JHA.  Vojf.  PagnH, 
PqUNJPOUiOe.lk^&|U.  V*. 

PûUHtAKlt,  00  ;»oititri«  ; 
T.  1,  '&  u>  ptw  C«mmia  aux  ponti- 
b:  lati  pommMfùu  pour  perce- 
voir let  drôiu  d«  palfaga.  b.  lac. 
fontmuigméf  ou  i^iontum  pon- 
lum  i  ponrantaf .  tav.  fr.  batelier.  • 

POUNTii  Un  ponceaUf  oti 
|«tf:.poiK.,A         '     .,  >.         * 


\ 


)■ 


>  ÔtT      iff 

TOUPA  i  Sucer ,  teter.  Poupê 
p/a  }  il  lete  bini. 

fOK)PkL  ,' poMpttët  i  Le  boue 
de  la  mamelle,  uu  abrolument 
le  bour,  Poupée  de  hd  o  i  \i 
trayon  d'une  vache.  Voy  Pg^t» 
«an  ♦  U  même  ^ue  le  dinlinutir  . 
pëpëli  I    dérive   de  ponpê, 

POUf^TO  ,    De   la   bouilli» 
pour  les  pc(i(k  cnfans 

POÛPOv,  terme  de  cliarcui- 
«1er  I  le  Alei  exiérit-ur  du  porc  , 
celui  qui  legne  le  lonjj  du  doa 
de  chaque  cûté  de  IVpine.  Lca 
lueurs  de  cochon  appellent  "^ 
Jiii,  le  filet  intérieur  qui  iép(>n4 
4IUX  reini.  en  lat./>u//-ti{  la  partis 
la  plus  charnue  des  animaux. 

VO{JV0lL\toi\  poupâto ;  Une 
poupée.  Les  poupées  de'  carton 
qu'on  donne  $ux  enfant  font  du 

Eenre  des  blinbelots  >  ouvrage  dea 
imbeldtiert. 

POUPotN  ;  Un  meloa.  en 

Ut.:prpo.  ■  -  '■■"■■. 

^POUPÔUKA    $     Mltoifner  > 
choyer ,  doil.otcr ,  prifndre  grand . 
loin  de  cequi  regarde  la  famé  , 
les  ailes  d'une  ptrionnçi 

POUrAuOî  Dinée,  Fnmpm 
iongoppurado  i  iUe  fera  patda 
longue  durée  ,  ou  il  mourra 
btentAc.  ; 

POi^RAooi  Galn,pwfîi.è« 
lai.  péri/iHa,  On  dit  è n  ptoVef  bir. 
Cttamhrmm  rttoumàdo  ,  foup^ 
rUtëulédo  iteaa  y««  ihamâi  bôif 
jmtrJdo, 

POURCADO  j  Troupeau  4# 
Ct>cbon|.  sf  Cochonnée.  '  i^  >^^ 

fOURCAlkÔLp.  V.  i.rf©h  jl 
cochon»,  sa:  RourMcf  «hI  les  pouf* 
caaux  fe  vautrenr.  b.  lai.  pdKCÀi* 
na.  tn  v.  ft  porcbcrie. 

POURÇARIÈi     Vlandç    <(t 

caao  .     

POUCATlt  I  Marchaiwl  df 
cochons;  sschaicutier  ,-  oi|. 
celui  qui  vend  de  la  viande  dé' 
porc  liait  I  ou  falé. 

FOURCHôs.  Voy.  û»jifl/«#^ 


LCAI  I  Un  g4i '^tit# 
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1^6      P  Otî 

Troupeau,   de     cochoat.  ' 

POUKiiTOi  De  la  pourétf  J 
menu  pUni  de  mûrier ,  triKhé 
du  femii  pout  le  tnciice  plui  «H 
Uf,ge  fit  hUvec  dam  U  fkfi* 
nicre. 

POÙRGA  ;  Cilbler.  Voy. 
MàundiJ,  dû  Ut.  purâêre» 

PQÔ RG08  }.  Criblijttlf  Voy* 
Crfipafsés. ,    ■'     :  ■  "'^'.l     .    ' 

POURIDOU  }  Font  A  furolfr. 

"  POUléWltA  î  Apro«»«f  »  <*o«- 
ner  ,  râjri  palfer.  Pçurjhë  ^» 
Vkfcouflto  }    doooe  mot  if  lé« 

cflaud:-.     '    '  ^i   // 

POURRA  j  Du  porc  frali/u 
POUKKÈIRAKOHÉS.    dV    ff. 

en  lai.  Pofcii  Wf*         , 

POURKÊIHOLO.  ▼.  t.  êr  n* 
pr.  Recherche,  en  v.  fr,  pouir 
qucrrej  chercher  de  loui  cotéi. 
i  Pourkiiroloi  loit  à  cochOni.' 
POURKIÉ  ypoUrkiiiro  \  Car»- 
deuc  I  gardculc  de  cochoni  , 
porcher .  Dorctacrc.  . 

pogRKrfîliûî^  Sâleié»  mal- 
propreté. 

POURTA.  l'on  du ,  porter , 
lorfqu'ou  »e  maïquc  pa«  U  teim« 
où  I  un  va.  Le»  porie  faix  por- 
tent lufau'à  quatre  ccuu  livrée 
wfanc  l'on  dit  appoicer  t  IpiC- 
que  h  terme  où  l'on  apporte  eft 
indiqué.  Apportei-mol  un  varie 
4*eau  ;  fie  non  i  portet-moi  »  ficct 
,  Jlt  rapporrei  ,  pouf  une  «i>of« 
4^  jà  emportée  U  que  l'on  rap- 
porte. Rapportei-mol.  ce  lifii, 
aue  je  voui  ai  pr^ié»  fie  RfûofWi 
cet  autre  i  MonHtur  un  iel  qu'il 
me  prîia  iïicf-  =^  ^«  champ 
lap^ont  4*ot I  ^  non,  pwn 

^*POimTA  ^iui^Uêft»s%  Tût' 
Ut  i  brai.  Vitn  fouttâm  Vi^rti 

'  le  fprr  portant  1«  ft>lW«»  Xn«« 
pottrt<irêifê  in  PfMdi*  i  W  »• 
torierat  p«i  le  pécbé  en  terre; 
c'eA- à-dire  ,  lU  he  k  porterai 
P4f  loin.  On  dit  d'iio  homme 
franc  »  porto  foitn  cor  fit  la  m«ii| 
U  a  le  corur  fur  let  Icvmt. 
-  paURTABLE  ;  Portatif  ,  OU 
au'on  veut  porter,  aiftmeni.  l*or> 
nue  n'iitt  Ci^(Çii  (^ff«iisi9i 


MAlfl  poriablei  A  tel  cB4i*lr» 
Un  habit  Taie  fie  d£<lilié  «e  rcM 
êircporiit  un  houultc  li^jiuma 
ne  doit  pae  le  poitert  i'  ^"^^  * 
il  n'cA  pai  portable. 

POURTALlt  f  an  flttricl  , 
pourtêl9t  .  diminue.  «i«  poênéo»^ 
ôafourtiU  i  un  ^uiehei. 

POURTAtli  .  wmnoluuê  | 
▼.  l.fit'*'».  pr.  PoriUr  «  portiefi 
d'une  potie  de  viljic  |  charge  fup« 
prim'e  ,  ou  devenue  inutiU  daoi 
piuneun  villcl  coofidétabici  <A 
la  mode  eft  venue  d'en  abattrf 
lei  portée  fit  iei  mure  pour  laiUef 
A  l^air  une  plue  lihtte  entrée  t 
malf  oh  donne  auOi.auii  bliet 
faioucbet  U  facilité  de  venir  de 
nuit  attaquer  Ici  ^abitani  i  ^ 
d'un  autre  cfrté  Von  favoriil 
révaHun  dei  volcuii  fie  dei  af< 
faifint. 

Il  cA  vrai  que  le  commerce  fi£ 
U  jpopulation  augnuntant  di 
jour  en  |ouc  dans  ccriaiiici  viUeif 
tendent  nècriTairci  de  uottvellet 
hÂbicaiiont  autour  de  leurs  muri^ 
ou  dei  fauxboâru  «qui  eKÎge* 
loient  de  lerops  a  autre  de  nou* 
veMei  encèintei .,  aui  dcvien* 
droienc  ellcr-ralnMi  inuiUea  aux 
fauxboûtfii  fubTlqueni.  X  ■ 

•POURTAililRO.  Vojr>iWwr 
t$ou.  sDs  PouuêUfifà^i  potticra 
où  rideau  (de  porta»   "         . 

POU  RTAN  EL .  ot»  pourtahu  k 
Uh  guichet  ^  pefiie  porte  qui 
fait  partie  d'un»' plui  frande. 
Quand  Une.  pone  de  ville  cA  fcr< 
iliéc  ,  on  pa0e.f  ar  le  giiichet.  Il 
eu  eA  de  mime  du  fuicliei  d'una 
prifon,  de  ccM  d*iina  pwia  co« 
cîiere«  d'une  bou|ique.  On  dit 
auOi ,  te  giiichtr  4'nÀ  ni>nfefllo« 
nal ,  lei  guiches  «  ôtf  iei  voUitt 
d'une  armoire,  GiMllv^  dil 
aufli  d'un  paÂage  êi^fo&i* 

POURTANit^  wïtdOwnnh 
aux.  portée  dfi  f iHci i  pont  pi|»' 
icetoir  let  droite  d'eïnite,  b*  lai* 
jfprtontriut, 

*  péURTAOU  ,  po9tridiiiro'% 
ou  pourtal ,  ^on\  on  a  fait  let 
n.  pr.  Portai  fie  Portail  l  po'je 


'  ba^Te  tour 

Sraiide  poi 
on  .  pori 
I    façade  eni 
y  le  trouvé 
avec  Ici  oi 
IC  de  feu! 
.  gnént. 

Une  poi 

°  porie  d*uf 

faire  dce 

Te«  fortfe. 

POURT 

jouliigo  i 

grafTc  pocM 

Vage ,  ou  ( 

géant,  raf 

nieii  en  ra 

fer  pour  le 

iraiflei.  C( 

gée  cruë'ei 

«n   bon  I 

folitaire. 

>ous, 

Poudre  ,  I 
figuré  »  je 
veux ,  ou  I 

.    U  poufliei 
n'être  bon 
POUS; 
decint  tlic 

•  ,'dea  artère 
celui  qui 
parodi  lei 
dili^^ienib 
bien  d'aui 
fièvre. 

POUSl 
aux  lemp 
^  parce  aoa 
plut.mtoc« 
la  tne  ;  i 
'  moiniflj:p< 
^Belfi^ntj 

^lil  en  irai 
TauirefofC 
pulfutihià 

«e-grli»  p 
feforfnaAi 
danr  lee  i 
de-grit  dé 
iàpftiujté 
:  fculUefdei 


/ 


y  o 

ibU. 

itM.  d*  |M«riiMl« 

,  uouriêluifê  l 
mut  «  forti«M 
il|k  I  charge  fup* 
paf  inutitt  <Uoi 

iiM«  4*tn  «b«ctr« 
mur»  pour  Uiflf f 
I  Uhict  cauéfl  j 
êûSirMH  blitt 
ilité  <i«  venir  dt 

I  bibliAPi  î  le 
é  l'on  favorift 
rffuti  le  dfi  «T' 

»  It  commerce  4£ 
aagnunienc    4i 

II  ceriâiiici  villeif 
fc»  de  uottveUee 
>ur  de  leurs  muri, 
irci  ,  qui  exige* 

lâutre  de  nou- 
1 4  oui  devieo* 
ntct  inuiUea  aiui 
'liquent.  ^     /" 

>«f..^>-.  ■■■:,•■■: 

pefiie  porte  qui 
DC' pliil  frandc. 
(e  de  véUe  cft  fer* 
far  l^  gttichec.  Il 
du  f  uiciMC  d'unt 
i  d*«MF  ^if  co« 
>oU|i^*  On  dit 
fc  4'ttÀ  «(Mlfeflio- 
i«l#;^  lei  vokit 
GiM4|riî»  ail 


|^jf«;  b^iOommif 
fWcî  t  MNif  pet* 
I  d'«iiiitc,  b*  lac* 

ont  on  •  /aie  Ut 
Se  fùttàW  I  po«(« 


P  OU 

bafle  tour  ,  porte  de  ville  ,  là 
grande  porte  d'une  maifun  ;  8c 
Son  .  portail ,  qui  fc  dit  de  U 
îfaça'Mcniiirtf  d'une  tgUfe,  où 
^e  trouvie   la  principale  porte , 


avec  lei  orneninu  dVcliiteâùirf 
te  de  fculpcure  qui  raccompa- 
gnent. • 
Une  poterne  efl  «ne  faufTe- 
d*une  place  forte ,  po^r 
feriiet  Tectencf  dam 


iiorte  d*u 
aire  dce 
cefofff».  I 

POURTOULAIGO^/oa  ftouf- 
touliigo  i  Le  pourpier  i  planta 
graffe  potagère.  Le  pouroier  fau- 
vage,  ou  fane  culture  eft  aftiin- 
gcant ,  rafratchiiTanc  &  un  bon 
nieii  en  rafoûc.  On  le  mec  infu« 
fer  pour  jet  inflammationi  4'en- 
iraiilei.  Cette  niante. étant  man* 
gée  cru«bu«uitt ,  eA  A  la  longue 
un  bon  remède  contra  le  ver 
foiitalre. 
>OUS«  f0àffô  ,  ou  poulhiro  { 
.  Poudre  ,  poodtere.  On  die  au 
^guté  t  |cter  de  la  poudre  aux 
veux,  ou  éblouir.  Et  mettre  de 
la  pouiOere  fur  le  papier  »  ou 
n'être  bon  ârien. 

POUS;  Le  pottfi  que  lee  Mé* 
decint  tâteoc  ,  ou  le  batiemenc 
dei  «rterei  ,  le  en  particulier 
celui  qui  fe  fait  au  poignet  ; 
far  oii  lei  Médecine  exercée  aux 
dilfS^|eni  battement  »  conuoiitJksc 
bien  d'auiiei  maladie!  ^qua  U 
fièvre.  . 

POU8 1  ta  tempe.  Lee  cottpii 

aux    terapcr  font    dangereux  , 

^  parce  qua  1*01  r  aft  beaucouf 

1>tut^muica  qua  lei,  auttcf  oida 
a  tlk  ;  màif  aitili  il.eft  bien 
moini  espoll  par'  lei  châtei ,  qua 
ne  le  f^nt  ia  ftoacal  Et  foccipata 
^tii  en  ravaacha  font  Tun  le 
Tauctt  fort  lp<ii,  FoM,  du  Ifii, 
pv//ttf;baltamtar.    , 

POUi}  llllorefceBC»'du>6ff 
ae-grli,  ottU  toiiilta  vcrcé  qui 
fe  forine  Air  Ici  feiilHn  4e  cuivra- 
dam  lee  manofaftorci  dii  vtrt- 
dçgrie  de  Moi^cpfllJer.  Itàf^la 
laf0ujtém  vtiUi  dijcaper  lea 
.   fcuiUefdvctiiyte^ou  «aiMiCu 
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,P0Ù8,  au/)oW;   Puitl.  Poia* 
roudié,  Voy.  f»ous  d  rinco. 

POUS  A  LANCOi  o^médi 
pous    Voy.PpufeJhù,, 

PPUS  A  RAnCO  , ktti  rdii4/V, 
ou  fngno  i  Un  puits  i  roue.  On 
dit  ;»e<w  «  ranco  «  par  corruption 
d^oM^r  ègo  ;  puifer  de  l'eau  ,. 
ou  un  puifeur  d'eau. 

Cène    machine     bidrauliqut      . 
con6Ae  en  une  lanterne  >    ott 
forte  de  pignon  â  Jour  garni  de 
fufcaux  I  dam  lefqueli  l'engre* 
neoît  iéi  lienti  de  la  «oue  dentée  ( 
ce   qui   fait  tourner  la  gtanda/ 
roue  de  champ ,  dont  l'axe  bo«  -a 
rizoutal   e(i    comtiiun   avec  U  # 
roue  dentée.  La  glande  roua  da    z 
champ  porte  fur  fet  longuet  che- 
villes en  faillie  le  chapelet  garni     . 
de  fes  godeti  j  lèfqueti  verfcnt 
dani  l'auge  l'eati  qu'ils  puifent 
tour  à  tour  au  fond  du  puiti« 
VopBafiJlgou.  ' 

FOUS$A,oig»dii/ya}  Refpirer. 

POUSSA.  Oà  dit  d  quelqu'un 
qui  manie  Imprudemment  des 
armes .  t9  iou  dUblë  vou  pouffa' 
vo;  vous  ne  favei  pas  ca  qui 
peur  vous  pouffer. 

POUSSXDO  i  Un  heurt ,  una 
f^coulTe,  un- coup  de  coude  1  le 
populairement ,  pbullée ,  dans 
cette  .  exprelTion.  tonner  U 
poufléc  â  quelqu'un ,  ou' le  pour* 
fuivre  vivement  \  car  d'ailleurs  t 
poudlé  en  françois ,  ne  fe  dit 

2 lie  de  la  pouilée  d'^ne  t(QÛta« 
"^A  conrretort ,  Icf .    '    .>      ■' 
POUIIAUQU}   Un  cognoir/» 
■n  <haifoir  1  ôucil  de  tonnelle^  1    / 
C0ia  dé  bols  dont  ces  arcifant  ft 
Utryent  pour  cbeiTèr  lès  cerceaut 
avec  te  maillei.  Poi^ffbdoit ,  oii' 
iripm^kdpu  |  cb«>ille  A  repou0'er  , 
Ici  clous  le  le  boin^^d'unmeDcho 
lie  mail  ttafn,.  , 

90V$5km£i  Paire  Mever^ 
ou  excitet  de  U  poufi«re. 

POUSIiLMO;  La  porcelaU 
ne  i  légère  maladie  de  la  peaiâ 
Air  liaueUe  AI  fe  fait  uue  étup* 
cion.  viOct^Ue  ,  telle  que  ccAe 
-*"  ^iqj^ies"  des  mboçheroni  I 
-lignée  de  démao|««UJÎÉ  \ 
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te    i)(ii    difparoîc    en    feu    cit 
lenipi  \ 

l'OÙSStS  ,  boulâfos  .  8c  êhifs; 
.  La  ballt  du.bicil  ;  pellicule  de  la 
nature  ,  0c  lie  U  couleur  de  la 
{>4illc-t  ou  l'euvclp|ipe  du  grain 
Ce  troinent  &:  de  l'avoine ,  Ace. 
La  paille  d'avorne  <iu'on  ctié 
elàni  les  r^t»  de  Paru  pour  U'i 
orcillcrt  &  Jet  paillalfci  uei  pciiti 
cnranî  au  maillot ,  eUdelaballf 
•d'avoine.  s=  P'nufiii  ;  meimc 
pallie  léduiie  preCqué  en  pounTiero 
pour  avoir  été  long  irmpt  remuée 
dauji  une  pailll^re.  =;  De  la  pouf- 
#iere  de  paille. 

POUSSES  i  De  la  poûlTe ,  oi^ 
^11  erabau  (|)c  châtaigne  «  ;  dcbtU 
<1e  Tcuri  peaux  provenu  d^  baf- 
ta^e  dei  baianei,  ou  chitaigiici 
iéthc».      ,  •' 

POUSSETO  ;  Le  maroelloii. 

P  iUSSIÈ!RO  ,  en  lermet  «Je 
Challeui  ;  de  là  ccndrre  ;  le  plu» 
tnciiu  plomb  à  gibuyer ,  poui  la 
«halle  au*  petits  oilcaux. 

P  O  US  b  i  O  U  Vè  pâlmoun  î 
t'ait  11  me.  ;?  Poi^élou*  Vojr» 
^cu  'ou,  -■■■'■'': 

POVSTA  ;  Une  foupen^s  \ 
fetrancliemeTlt  d'ait  Toutenu  en 
l'air  entre  deux  plancher!  0c  pra- 
tiqué dans  une  bout iqu<,|i9ur 
faire  coucher  "lès  ou vrierl  1^0^ 
les  [Garçons  de  bouuque.  V 
.    TriflMt, 

POUSSA  }  Ptancher ,  du 
/  pqfitum,  "         '    - 

^    POUiiTAPE    I     Petit)»     fi(Kl 

pente.  '  .:;;'*    ■' ■■  ./-  ,  ■  ' 

POUSTAMX  »   o^  poigtêga,^ 

yiancb^yer }  garnir  de  planches.. 
P9U sT AS  ,  terme  «oUeâif  i 

des  plai^hes.    fofù   poufiéà  i 

Kâ'icoup  de  l^lancbft- 
POJSrtÙOs  j    pçs  •i^tlèi  I 

terme  de  chirurgie  y  mincet  9( 

petffs  «isjfinplpyésdinilei  ^rac* 

furet  4ei  os  «  j^nui  fei  tenir  ri\ 
'4tif  ,  :toTf<|u''onJlc»  •  rei\iis  en 

Slicrjcequi  fiiAii  pour  qutlii 
outs  caffcs    ippllqués    Vut^i 
l'autre   f«  réilOitrçttl    ik  Mf*K 

^fl  n«  ||itiçle|yi<(té4<i^  foui 


i 


POT/ 

déjrivfi  du  Y.  Lff^/it  OU  p^lff 
pladchc  ou  ais. 

POVJSTEMEJHA,  on  po^fll^é 
mëjhê  V  Apouumer  ,  fêter  du 
us  ,  ou  abColument  ,  ^ler  } 
uifqu  oh  parle  4'un   «poflénie« 

l'OUSlimO;  Pus;  ou  bout 
qui  l'on  d'un  abcès  »  ou  apof* 
téme.    "      .-■      Ç] 

POUSTIl .  OU  télia/oui  dfrivé 
de  pq/i  i  pUnche.  Voy»  Tâiiê* 
dou, 

POUTAJHË  \  Du  boùillonl 
0c  non  ,  du  potage.  On  donna 
du  bouillon  a  un  malade  â  tffal 
ou  interdit  le  potage  t  ce  decniec 
letme  qui  e(i'  fyHonyme  de  f'oupe, 
elè  pïut  u(ùé  parmi  les  honnêtes 

Î;ens»  (bel  qui  Von  die  »  manger 
e  pocaga  ,  le^trieiier  «  un  potai 
é  Icau,   il  n*y  a  pas  ail 
bouillon  i  ce  potage/  D/a 

umo  de  puMtjkë  i  du  vin  chaud 
comme  bain. 

POUTAK  ADO  (  ync  potée^  0e 
dans  le  A.  fana*,  une  calToletie. 

POy^TAKlfOapoMiâroiCfoffh 
jipe  ;  terme  d'Ioiurc  déilvé  4e 
pot  ^oa  peut, 

PpVl  ET  i  Petit  baifer  ;  décivi 
de/AHf . 

POUTINCA  (il)  J  Se  droguer, 
fe  mèdicamentcr  «  prendre  dci 
fl^edes.  Ce  terme  ci  cA  générU 
i^qu^*  les  circonAances  le  déter- 
minent à  la  figmjficatioii  de  la- 
Vemenr,;        .■  '"''^'  ■ 

PUUtInGO  i  Un  reintde  , 
VA  lavemeàt }  ce  dtr:oieff  termei 
oint  vfné  daoi  et  fciii  * 
que  celui  dé  cemedc.  Pouittigùtt 
drogues  m^decinalct  *  médica- 
mens,  snédeclitei •  purgations  i 
f(  non  «  jpurgei  •  groa  batb4rir- 
ine  cris  ttéquant  p«rmi  les  Ec* 
cUlTaOk)\ies  qui  ont  firïi  un  cér* 
tain  léjour  â  Avignon^ 

POVriCÀm£  4  ou  hotuitéhH 
Apotfo'i<airt.»  donc  U  prbfeiiioa 
^ll  appelée ,  Pharmacie.  On  dit» 
l*ApQfhic^irerif  d'uut  Commua 
nauté ,  fl(  l'Apothicalre0c  d'unt 
Maifon  Religieufe*  Lei  Apo- 
thicaires font  des  qui-prio^gO} 
%  Mil  >  4||  i^vi^ro^,^) 
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liprotOf  Voy.    aouttcairi, 

rOUTÔTO  ,>/iJ/o ,  ou/wa- 
/»tî/a  i  Une  poupée  d'eiifanr.    On 


B.  pr.  de  lieu.   Pradet  cA  le  nom 

d'unvilUge.Pru^//ô, celui  d'une 

'--{. r—r*-  ;•  — •— <»    wi.     perite  vij)(*  de  Vivarjii  ;  l',iiv  fit 

«ppelle  audi  |K>upfe  ,  un  dokt    l'autre  tirent  leur  nom  dci  prai- 
!"?*1"J^   "*•♦  P°"' 9"*'V*''*'M"r>''i  entourent 


&  U  poup«&e  d'une 
dé- 


t]uc  mal  , 
COI  (feu  fe. 

POUTOU  ,    ou  poutit. 
rivé  de  pour  ,  ou  pot.       r 

FOUtoÛNO  ac  Ion  diminutif 
poutountio  ;  mignon  ne.. 

POUTOUNEJHA,  verbe  fré- 
^ueniatifj  baifoicr  .dérivé  de 

J>Qt 


,  Ondifoitcn  V.  (>.  pre|Ui  pour 
petit  pré. ;«ç  ce  nom  elÉ  teUé  i 
la  cour  de  U  Conciergerie  de 
Varit  ,  qui  étrtlt  un  peut  pré  i  * 
c  elè  auflj  le  furnom  du  cticbre 
Boileau  deil'reaux.  ^^ 

PRAi^rNASvpcjoracifde/'rdi/;  Mk 
'grand]^  6c  vilaine  prairie,  ^^ 

„^,,^„..,-  ..  PRADO   ;    Waîrle  V  fuite  de 

muTARAS  ;  Grand  broc  qui    pluficuri  prii  dani  le  vbi(in*g» 
v/V      J,"  '•  **"  *  '•  cive.  =5    d'une  rivière,   en   v.    fr.   piée. 
,  Meture  d  un  poi  de  vin.  pr.  bro.     Pr^Jo  eft  le  même  que.  Prade- 
PowonrtfieAcorrompud^ /»efa»     n.  p.  »     '  • 

'^ûÏÏÏTXili***?*!'-  PaATICpUS  î  Indullrleur. 

POUTHOOUO,'   Lie.  pu  et        PREHpST.y.  I.   Gouverneur, 
quil  y  ê  de  plui  gtolTitcdani    l«t. pr-c/J*. 

""pri!?S?» Vk,  .  ^  ...     ;  .     PKKBOSTAT.  v.,1.    P.étplre. 

Ppu VERIN  A  Quille  de  pou-    Ne  ie/we  en  prUoifl^,  ,  oë  no 

Irin  2T*J!r'r^'*^f-  ^'    f^^à^iiXutnoncoiùami.  . 

vtrln  en  fr.  cft  de  la  poudre  Hue    lUrtntur,) 

«n   gralp  ,  pour   amorcée    un        PRtCARI  (^<jii)  j  St.  Prieft. 

POUT^J^CAN  .   ou  pë'    haut,  Voy,  Pri,. 

î'î  I!  V5*.i  '  **  T  P«"onne  qui    r=  Tâche  .  entreprifc  i  la  tâche  ^         " 
Aa  ni  ramé .  lU  vigueur,  te  qui    &  noo  ,  prix  fait .  qui  eU  iio- 
n'cft  pat  capable  dlgii.^ce'iVi»    propre.  ^    , 

/^^Ji^7*"*^"!\*"''^''**^'        feiureprlfc  I  for/a  lé  eft  celle 
imJL^A^i  •■  .î*"  *"•  !'•'»''"    que  font  lei  ouvfiefi  pour  quel- 

P0U2ADOU  I   Un  poufolr  ,    fa  miin  dVuwe  ,   Ifi  font  dca 
«u  unecueUlere  i  huile  .««enfile    fmifolturei  déni  iJ^rVeS  coi!' 

d'uSf  i^'  »^' P"*^  *'*'"*^.^""  •"  Woc"  fan? leWitrci 
PwK?iT    -    I    M    .  ^«haquéplece.  J'ai  ftllr . ^It-oit , 

•«5!î£!!^*  r    *•  fi  f««»f*  w  ^rft««  pour  la  ferrurerle  di      , 
^  pff  IS"^*'  •  P"»^!"**-,       «W  «»»<•«>*  •  «•  qui  ift  rériproquo      ' 
kn«»'Srr^'pf£!.'*""**l^    four  lei  outrrieti  quUont  l'en, 
fcnon.pri.  Fre/ifcAMirunl)'.    treprife.  Et  d'un  autre  Côté,  us       ^ 
cberoni  préqul  n'ellaffofé  que    «brïalc  eA  un  crime.  ' 

par  la  pluie.  L'Iwrbt  de  la  mîll.  Un  marché  â  la  ikbe  .  ell 
^^qualilé  qu'on  a  femét  dant  celui  qu'on  fal*  en  gro,  L>*ur  k 
c^réi ,  fe  convertit  en  «ne  feule  main  d'otuvre  d'un  ou- 
^•.cbe  dure  qty  lei  çhmu.  dé-  v«|.  ijui  eft>tou;  dî  tSêï^  nîl 
ftîte  i„ÏV'^"*r'*  î"»*»  ^*  tur?^^mm.%o«r  déKr^ 
«iîJrï  •  "-"îi?"'**'-.  ,  «>'^lf  •  pour  Valre  ta.it  de  ttouÉ 
«rL  '^"•:'^'*^i*''*'*'i''*''  de  mSrier  ,  8cc.  fani  égard  a"  , 
VJ^'ir'^J^  dlnriiouclft  dt  nombre  dn  lour^ée.  queVol^ 
£^^****  '?•'.*    ï"'*/  »**  •  ^^^    vrlenyaurolenrçHiplïyéiJ. 

MU^  M  A»ni  tltt.  ^u,  dea  jf  fei.  iiî«iarw^ 
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tût  hc .  ViU  trav4lia  â  ftfun  prë/t  j 
ilvA  travatlUr  à  CkxÀchc.  dtprët 
un  prUfà  i  )'ai  pfis  un  ouvrais  à 
.  l*uchc.    ' 

0\\  ne  peut  fendre ,  /»r*/fl  f 
«ans  aiiciine  de  ces  phra'ts  par 
rcxpreHion/peix  fait»  qui  n'di 
fiançoife  que  lorfqu'oa  parle 
d'une  chofe  dont  le  prix  cU  Hxé 
parl'ufage,  &  qui  n'cA  même 
ufriée  que  dans:  cette  iat^Mi  de 
|)4rler.C'e(l  uii  prix  tiii,  CiMiime 
de  pcti:$  pâtés.  . 

PRE  FÂCHÉ  j  Ouvrier /ou 
tnttepceneur  d'un  ouviA§eU  U 
tàthr. 

BRËFfeRI,,  o4i  /Mfrvow^*.  Vojr. 
Pe$fën^  Pf^jënmifn. 

9B.ÛVVD\tië Jhnci  v.lCpro' 
favium  ffifiuinis») 

PRËGAIRIA.  V.  1.  Prière» 
luni  é  prëffiiiriiu, ,  servie  é'i 
nmlft  i  4ë  dias  \  (  jtjuniU  & 
itbfiaationibus  ftputbêi  di*   ûc 

rRl;GALlOS;lMKuei  prierai. 

>Ri:GAH.  v.l.  Prier,  Prëc  lë 
ijë  m'ëfcusës  \  |e  vous  prie  dç 
m^excurer.  Êmpër  tnjfo  eu'  vos 
wrtc  ;  (  obftcfo  inqut  vos»  )        ^ 

PRECHltlRO.  V.  l.  Prière. 

PRÉGODlOU  di  Moùbii, 
9M  un  Sën  Jkâ^9,yùf,  përjKiU 
roun^o,  „'      t 

PRÊI  ( Sën)  \  ott  Priiu  9 
frtHi  St.  Prix,  Si.  Prié v  • 

Pat:NDA«  V.  \^  ijprênâium , 

9KtUi*.PrëiiiU  Më)\\  rev 
cevoir  laprêtrife,  6tic  (àit~9iir 
ire  {  5c  non ,  prendra  U  Melfe  \ 
ce  ^Ui  n'cft  nifrtiifoia  ni  bon» 
A^te.  Voy.  Miff; 
■:.  PrënHia  Btiéidifitom  ;  recevoir 
la  Binédiâion  ,  y  *llci^  affifter. 
On  rccoéc  audS  l«a  Cendres ,  M 
•n  nt  ICK  prciid  pai.  Si  prëndrii 
fë  d*êrjhiHi  U  nt  doooeioii  pai 
l'a  paa  aux  cbieBi.  A*  fani. 
^'  Paj&NRi.  ?.  l.  Prendre.  Prin» 
hii  'o/i«0  Prii^fut  {  Uhftulis,) 

PRËNS  »  ou  yrtins,  Itmm 
freins  \  V.  1.  Temma  apcelnct, 
à\M  Hr.  f  r4||i^  as  JP/MH  i 


PRE 

PR^N$i}.Voy  Dëjhlunf,,.  • 

"     PRENSAIRK.  V.  I,  Preneur. 

■   •         « 

PRi^NSO  ;  Un  marc  :  ta  quan> 
thé  de  maïc  de  vendange  ,  qu'on 
met  en  une  fois  fur  la  maie  d'un 
preifoir,  ou  le  plancher  fur  lequel, 
on  niet  le  tas  de  là  vendange , 
dont  on  a  tiré  U  mère* goutte. 
di  ëgudos  prènfesi  i*al  eu  deux 
marcs  t  ou  deux  tai,  Le  vin  du 
premier  marc  eil  le  aieiUeur. 

PR^NSO  i  Sarre  ,  ouraâioit 
de  prelfufer,  ou  de  ferrer,  lorf- 
qU'on  prjelTe  la  même  plie  de 
marc  à  plufîeuts  reptiles  on  dit , 
donner  la  première  ,  la  féconde 
fetre.  tel  munies  expreifiqnf 
s'emploieni  pour  le  prctTurage 
de»  olives; 

pà^NSO ,  pu  dë/irëv  PreiTok 
•de  ytnàti^f.Voy.'Dëfirë.  en 
ifpgl.  pri^/4  s  preiToir.  Souc 
de  priHfo  i  i^  tnouton  :  gros 
nudfrier  engagé  par  fci^  deuç 
bouc«  dâiu  lés  vil  du  prefToir  ; 
il  porte  fur.  le  couvercle  ,  de 
celui-ci  /ur  la  pite  du  marCé 

P  R  È  M  S  OB  RÔC^Sl 
Va  avare  i  ou  (elfe  matbieuk 
:  PiiiNSÔIO  {  Pemme  aneciucâ» 
saJ/entrae* 

PRÉONw  f»  I.  Profond.  Serait 
/kit as  ëUê  itnébras  pus  prëondês,  ' 

PRËONDtZA.  V.  U  Frofon- 
dciir.       '  :''"'.  % 

PRËPAOU  ,  ou  përpêMU  \ 
Croi  inftrumenc  de  »er  avec  quoi 
Ui  vidanfcuri  déboucbcnc  la 
(ponduirt  dei  lairinti  «bftraéei. 

PRkPUGlS.  Vé  1.  Incircooci* 
fiooJ  aiftàntifio  mens  es  ,  ël 
prëpmiê.m'iM  es  ;  ce  n'eft  rien 
d*lcrt  cif  coacii  \  ce  n*eA  rien  de 
ot  rlUc  pai.. 

puis.  V.  1.  Un  pfifonnicr*  ta 
Prës  i  Mit  9  eliltvé»  isprësil 
C$1 1  LJi  àlë  d^ës  ;  {i^fimp' 
sus  ^fi  M  tmlëm  itfaditHHkém^ 
tsrûtn») 

PkttlË NTilRAMËN,  f»  h 
ManifeOe. 

PS^iSSEC.     Voir.     Pëfigrh 
Prëjfiëgkii,  Yof,  Pëfiëgrtl 
_  P  WT4«  On  doU  dite  A  iabl% 


-  ^.^,. 


PRE 

l^N$J|.VoK  Dijfrêfftit.    • 
iFNSA!RK.  V.  i.  Preneur. 

li^NSO;  Uniiûrc  :  ta  qu«n- 
ié  maïc  de  ve  Dit  ange  ,  qu'on 
en  une  (oh  fur  la  maie  «i'un 
oir,  ou  le  pUnchcr  fur  Ie<]ucr 
iiiec  le  lai  de'  là  vendange  , 
;  on  a  liré  la  mere«go(Hte. 
judot prênfos i  Val  eu  deux 
:it  ou  deux  tas,  Le  vin  da 
lier  marc  ell  le  meilleur. 

IëNSO  i  Sffre  ,  ouraâioii 
relfufer,  ou  de  ferrer,  lorf- 
n  prclTe  U  même  pUe  de 
z  à  plufieuri reptiles  on  dit» 
iifc  lajpremiere  ,  U  féconde 
r.  tel  ménici  «xpreilîqni 
ploieoi  pouc  le  prcifurage 
ulivet; 

I^NSO ,  pu  dUfirëv  PreiTok 
ftnàtip^f.  Vof.'DiftrU.  eil 
\[,  prinfi  \  preiToir.  Souc 
prinfo  i  i^  inoucon  :  gro» 
rier  entafi  par  Tti.  deuç 
:<  4«iu  iêi  vit  du  prefTûir  ; 
'orte  fur.  le  couvercle  ,  Ac 
\'ti  sCur  la  pile  du  marc. 
R  Ë  M  S  Ô  BRÔCâSl 
ivarcf  ou  (elfe  roatliieu»  ; 
HËNSÔIO  i  PcinnM  cncfiiité» 
eoiruf* 

lÊOid.  y.  I.  Profond.  Sirait 
Il  iUi  tenébras  pus  prUwidât,  ' 
XtOKHtlK»  V.  U   Frofoa- 

K.ËPAOU  ,    ou    pirpâou  \ 

I  inftrumctu  de  »<r  avec  <)uoi 
vidaflfeuri  déboucbenc  U 
iiilfe  des  lairiaef  #bft'raéei. 
lltPUClS.  Vé  I.  locircoaci* 
r  oiHwuifio  niëm  it  ,  '' 
mUm'int  es  ;  ce  n'eft  rien 
rt  circoociii  ce  n*eil  ciende 
'lti«  pat.. 

HËS*  V.  1«  Uo  prifoonier*  as 

II  prit  t  elilevii  M  s  pris  él 
IJi  àlë  d^êt  i  i>M0kmf* 
(/?  M  tmlm  €tfidgÊ>iiédÊÊp 
m.)  '•  --Va"'' ;\--.", 
mtlËNTtlRAMëN.  f»  l 
lifefte. 

lilSEC.     Vof .     Pêfégrf, 
iiëgkii»  Vof .  F«/f#f rirf. 
RJ&TA.  Oa  lioU  dicc  A  ttbl% 


P  R  I  PR  I       tgt 

f<(tefriiol  pailer  le  pain  ,  la  fc-  ce  moyen  lonii ,  dfoiti  8e  fanf 

line,  &c.  6l  non,  pricet-inoi  le  branches >  bL  la  filalfe  piui  6ne« 

pain  «  &c.   Acà's  un  pritfl*   4  PKIMACHÔLOS  (  Défaut  (t'é« 

pigitpajhamdii  c'eAuaprliéà  galiié  dahi  le  M  qui  nVil  pat 

i)ç  laioai*  leiidie.  uni  ;  dont  certaine*  partiel  foac 

PRÊSTl  i  Viuit,  Pfl^én  I  trop  lînei ,  d'autrei  trop  grodri, 

«npécrln.           •     .  PRIMAIRIAS.  v.  I.    Premicea.- 

PRETENDU  }    Un  accordé,  PRIMAMIN  i   Cliiciiemeiit  , 

une  accordée  ;  celui  pu  celU  qui  «Vecvtrop  d'épargne  le  d'écono* 

faiu  engagé!  l'ua  à  Tauirt  poMf  niie.  =-  Primamën  i   de    près  f 


Je  uuriago. 

PRE V  1  IRf  ,  ùpïrviirty  v,  I . 
Prêire.  Prëviitë  de  Joupitêr  ; 
(Sa:trdosJofis.) 

PREVÈIKAJHË,  i  pSrviirU  ; 
i.  I.  Sacerdoce.  ' 

PRBVf  ZKNSA.v  ,1.  Prudence. 

PRfezi  {Faire  cal  ,  tenir 
compte*  ^if^riffo  /)ii  ;  il  n*eft 
pal  her^j^^  "^^'-^-    -^-«  •» 

humain.. 

l>Ri:ZA  î  EAimé'i^ap'prkié'î 
d'oui  eit>furmé  lêtnmIMiiivant. 

l'Kt^ZAJHB  »  terme  de^Mdaf. 
tre^  pi^fege  «ou  etiiination^d'uii 
clvamp-,  d'une  maifon.  On  doit 
dire  ,  je  fui»^  pour  ma  maifon 
tant  en.j^é^age  t  terme  qui  n'a 
tien  dt.coilidiùo  ivec  le  irto- 


tycc  exaâiiude.  U  vâou  pa  rwn 
pfimamëti  y^9\R*Y  regaide  paide 
li  prJi.V 

PRIMER.  EN JHÏN^'RAT  i 
Premier  V)é;  {^pnmog*mtus*) 

PRIM  FltO  ;  Une  coquette  ^ 
une  mi)aurée. 

PRlMO  ;    Le  Primempi.    s; 

Prtm9\  une  jeune  truie  qui  n'a 

kpnfîéie  ;l  aiAaiïie ,   pas  encore  porté  ,  ou  qui  n'a 

porté  qu'une  tpit  I  du  lai./rùii* 

pûAr         . 

PRIMOU  ;  Mefqtrinerle  ,  cri- 
ricc.  ss  Prérheur. 

PRmOUlijHA.  Woy.Éfpi. 

FRIMOU-nÉ  ;    Avare  ,   ^ui 
regarda  de  trop  prèi. 
PRIN;  Mince,    fin,   d^é» 


çoii,  pféfag^v  ou  augure»  qui  grile.  On  ne  die  mince  que  d*ua 

eii  Mn  %ie  pour  )ttgat  dal'a*  corpa  confidéré  félon  fon  épaif*» 

venir.                    ..    ;      '  fèur;  créle,  lorfqu'on  le  confi- 

PKÈZICA  tOUiJFrMéiMiei  vj.  dere   félon  fon  épaideur  bt,   C% 

Pr^lier.  U  pauhêr  fo  prijîtm^»  ^  loocueur.Xei  termes .  fîii  fc  délié 

ipéuptrw*  tvaniKtiifdiuMr.  )    t  '^''  U  difeot  quelquefoii  dtns  le  feoe 

PRÉZICAUO.U,  prèyiVe^^l  dé  gréWi  mail  ili  exprimeac 
V.  1.    Préclieuf  ,    Prédicateitr  i  \quelque  chpfe  de  plui  menu.  Uà 

Frère  Prêcheur  ,  ou  Doniiaiceiin«  «la   mince ,    un  hl    délié  »  una 

appelés  Jacobine  â  Paria.    Lorf-  piénte  grêle.  Ce  dernier  s'accen 


que  Prifiradasr  eft  an  a.  pv*  da 
lieH  ,  .on  ae  le  €bâa|e  pH. 

PKE20  i  Ppife^'eaa.vclMtt4>t 
di  nioulia*  ta  prtfe  d'eau  eft 


tue  de  même  que  grêle  ;  méiéora 
dont  les  jgreiol  foiK  appelés  grê- 
lons, b.  br.  prim  i  mena»  On  dk 
ea  proverbe  :  fUh-prtn  *  rneii* 


plui  éloi|aêe  dei  moaUDa^ae  lei    rigké  dëftn  {  fiédo  gros  vifdë  tçm 
chaulTc^s  ofdlaaiici.    6e  »»eft   r«a.  *     •      ■ 

ipuveat  qu'an  baiardeaar^ 

Nie 


poac 


dérourner  l'eaa  d*an  ru 
PRtZOU.  Vpy.  Ali. 
PKIGOUN ,  /ri/aa»,  pnaim  | 


PRIN  an  ^gaii  t  avare*  ta» 
oate.  as  économe  >  manager  | 
Vcriui  plus  voiOnes  de  l'avarioa 
.  ,    que  de  la  prodigilitê. 

Fr^iond.  en  V.  fr.  prloinr.  PRIOUN.  /v.  1.  ntofqnd.  £a 

PRIMACHÔLO  i  PlanM  êilo*    ville  trm  lornith^iU   de  val«tt 
i^«  ;  c'efl-â  dite ,  grêle ,  neenue ,   ;»rie«À<  I  la  ville  éioli  entouiéa 
«Uncée  .  pour  avait  été  feiKiée    de  foitli  profonds, 
dru.  CVft  âian  qtiV>n  feitit  la       PRlOUSSES)  Éprelnres,  fânT* 
cMêfivff  ^  dttti  lei  bciBi  Oiai  part  itaenviei  d'alUi  à  U  feUe.         '^ 


■■!.<'■■•#■!*'. 
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PRIVA,  Ler l*c»«  f  lei  com- 
snodiirt  tl'un«  m*ifon»  le»  !•• 
irine»  ti'gn  hôpiul ,  d'une"  Corn- 
iDuiMutf.  Lcft  cxcrémeDi  pAiTcnc 
à«  là  luncrce  fur  laquelle  oa 
a'ddicil  ,    par  Ici    bpifl'eaiix  À9 


P  R  Ô 

.  fROBDANAMIH,'?.  I/Né^ 
cbaiiiemcDit 

PKOPfcCHt  (Hi  |f^4%l  V*  l« 
ptofii,  «vantait.    ■- 

PRUf  ElTAR.  ^  1'  Avioccri 


pôieiie  OUI  Jormcnt  la  conduite  JtitoëApëitêi  lêi  hypi»«r«ei  fp 
«ûchaullcdaifance,  ôciomhcm  foiiïfiew  d«  ^Ini  en  plui  dana 
«fani  la  tolîc  où  e(l  la  gadoue,    le  inal.  M  no  prof*itai  imktl 


4'où  Ici  vidange u II  U  letircuc 

On  dttauflt  le  retrait  ,4e^iivé , 
ïe  lieu  fe<itfi ,  le  cabitîei^iUir 
fance  où  Ton,  va  à  la  (die  ;  A^ 
non ,  à  fcUç  tiàU  garde  robe  ) 
c'eU-i-dire  t  le  cabincc  de  U 
chambre  â  coucher  f  où  l'on  tient 
la  câblé  de  nuit»  Ucitail'epcf 
çit\  jkc. 


prijittmuu  )  Qlpre/4<>ertf  cii^f 
A  quo^dela  leur  arViraf  ill 

PROFÉITO&i  frùfiitê^êy  f. 
).  utile.  A  '     . 

PROFtrr.  f .  l.  UiiUl<. 

P  R  Ô  I  S  MA  NO  ,  i^éifiiiélê  | 
prochaitt.  v.  l.  M  Im  prétfnrntoi 
vUas  I  (  inPrmimëS  tmftêê,} 


PROI&ME.  y.  1.  UprochaUu 

^^^^  PRIVAT.  V.  I.'  Ami ,  familier,  '  AmërM  lomoptùïfmi,  in  ai^ 

^Ipedonuc  de  la  luaiion.  Se  jjiof.    eomë  tu  wcirfaj  vom  «imetcs 


I 


'  trr^hi,^  émUs  4  privêtti  iU  le 
iSrcni  connoîtrc  pour  eut  des 
nôirci  06/|m  Li  i  toUi  mât 
maio*mën  àU  privait  di  U  fil 
faironi  du  bien  i  loui}  mail 
fartout  r~-c^x  oui  font  entrés 
par  la  foi  dani  la  mai  Ion  du 
Seigneur  }  (  matiim  êd  t^m^fth 
ionjtdei.y  '    . 

'  PRIVAT*  V.  l.  homme  du 
payt  t  par  oppoGtion  A  un.èiran* 
g,(rr.   7«ii  iot  iftrmn»rt%  fl  lot 

frtvdtti  tant  les  étrangcii  que 
ei  geni  du  payi 


votre    piochaia   çommf   voua- 
même*  •  ■</        %■■'•-■"  '■■}--:■ 

PROONDSZA.  V.  1,  fri^' 

dcur.  , 

PROP.  V.  t.  Pccfqat.  tn  liC. 

ptM,  ■  '    ^;-:-;^-   ■,.•';.    -.':    ■         . 

PROP  w  tth ,  tiipriÉ ,  precbi». 

PKOPCKRlt.  y.  L  Envahir. 

VKOS.  V.  I.  Vaillant  en  ¥.fr» 
pitui.  b.  U  prohut.  Le  rooc  pro* 
litêS  tépcHldoit  Mifi*  prouelTe» 
ce  q^  p*eà  pas  la' fignificatiot» 
ofdHiaira  de  ctltrnie  biui.Ca- 
pendant  la  proiii<|iu^la' valeur 


Slâlcunt  Um  privait  ê  tf-  te  U  pioteié^doivtiiU*^*  **• 

ifûint    cnpftier  9   •*  diQtlUtrën  p«if.       .^v.  ;  —        __ 

fuêU  viUéi*Al^\  le  oi^éirë       PROI  OMIS   V.  I.  CiWB* 

loputfco  pënrë  émllwëÊtfifën  qu'on  a  rendu  nar ,  prud*lMm- 

entre  Që  a  a  <iitfn^«i  /»  fl  iëf.  me»  t  figniliolc  (ei  mUicismi  ou 

Coll.  i'>l/.     ^       ^       ^^  Iti  noiikWiM4'ttn  liMi  iMttw 

PRO,i>uHfi|y.XJrrudtnf.  d^  bUnic  da  pi4»bit4«  (Mf 

v«illMa.q»'nBappfU»it  4âwU 

b.  lÀ  i«w  lmmim%  tmfêU 
qud^ifm  tmi^  *wn  »*^  «^^i 
ou  «•«  Cini  icptochf . 

iTi  a^iOoicni  aui  pUi<tlf  «  aux 
•(Tcinbléti  i  ^  pcanoii  lauf  «vi» 
pour  la  |ugcAem  dti  mirta  « 
cfiiini«  on  prend  «ufnuti'M 
celui  deiCnnrailltrf  4ei  «ileni' 
blé«  «unicipalii  •  qwMNpvi- 
ckàk  Milei  «iel  ParlcoieNt;   te* 


^ut  pro  \  {prudtiaior.)<r. 
PRO  ,  ou^rpM}  V.  l.  Fcofit.sB 

Beau*   ■  ■ 

PRO  A  R.  V.  i.  liftyer.  a» 
jPfouvcr.  Proat  f  prouvé ,  «iray^. 

PROBOAN ,  (1*1  propdêH |  V.  t. 
•rochaln .  piocbe  parent. 

Donfitla  d'ttor  ^fié  ddnodû 
9n  dot  non  putfia  liêHf  për  U 
morit  nipër  U  moUtr ,  fi  nom  ê 
fêfia  0k  tofil  di  fot  paient  |  • 


'duquel  trin  mort',  ob  cttfe/  de    Umm  »  nu   ppél»l«r».  VAMi^V» 
%tlropdên*  vMa  k  Uâimifê.   *«^»  •»«! inM^i  ( **»*  *•* 


«mmei 


*..':^- 


i0me  /!• 


P  R  Ô 

.   rHOBDANAMlK*  f.  \*fté^ 
PKOPfcCH»  «Hi  f/^fi^i  V*  k 

Pkûf  EITARC  ^  I'  Avinceri 
(fr^jlKCf**)  X.i  inâêitêdor  ffrO' 
Jtito  in  pëtu  i  Ici  hypiMriiti  fp 
foittti«ui  i%  f\u%  «n  pltfi  (Uni 
U  iiut.  Al  M  proftita  i  (  NiAi< 
prtfi(imiu.)Q{yr0jêinm*dHéf 
A  qito^  dcU  teur  ftrvÏMf  il) 

PKOFÉITO&i  prùfiitê^tV  ▼• 

j,  aiiU.  A  ' 

PROFtrr.v.l.UUUl«. 

P  a  Ô  I  S  MA  NO  »  prâifiàélê  | 

prochain,  v.  l.  M  la4  prétfmëta» 

vUa*  j,  (  tM  PromimëS  imftê*,) 

''.PROUME.  y.l.  Uj^eochihw 

'  ^m«fM  io  tuo  ptoïfmë, ,  in  ailf» 

€om*   tu  mttiu^  i '  VOMI  aimcrcs 

votr«    piochâia   commi    vout* 

même*         '  i  -     ■  •    ■^' '•■-'"  '■;. -^ 
PKOONDJBZA.  v^  1,  ftofoa^ 

:  dcuf. 

PHOP.  V.  t.  Pitrqat.  fB  lie. 
piM,  ■  ,'■     • .' 

PROPwPrit,  Mprli,  proche* 
PKOFCMRË.  ¥.  L  Envahir. 
PHOS.  V.  I.  VailUiii.  en  v.  ft» 

Îuut,  hAi  probus.  Lerooc  pro^ 
iui  tépMdoic  an  II.  prouelTc  % 
ce  q«i  n*eà  pai  U' H^oiiicêtioii 
ordMidif*  et  ce  ternie  laua.Ce* 

£end«ni  U  proiie^îiu^U  vaieut 
;  U  probii«««toiv«ft{j*llef  M 
P«if.A''.;.A.;.v:v^  ;•;■:-,"_'  ^  .;  .«^  :\  . 
PROl  omIs  v.  I.  Ce  lefmr 
qu*on  •  rendu  Pir ,  prud'hom- 
met  >  ù%]uAfài  lei  piittCil|»aB  oa 
lee  noi«blei4*un  liMi  M<|ep» 
de  bicn«c  4e  pu»bit4«  ftiei  M 
vaiDuM  •  H«'«B  «pfebit  ëêMle 

B  b.  UL  km  lmmim%  tm^U 
^ud^9^  pmfi9  km  rf^  élfëi 

ip  «tf  tesi  iîni  icpcocbt* 

I.  '  iTi  âCOoieni  em  pUiilf«««i> 

W  atTcinbléti  i  ^  pienoii  km  «vi» 
pour  le  |u§cmem  dei  mlretf 
cfiiiMif  on  prend  nufQuti'M 
celui  desC«areiUerf  4«i  aiKtn)' 
blé«  «uniciMleit  ^«iMNprt- 
c^  «eJiei  llei  ParlcmeNt.   te» 

^    BarçM»  «u  pféfni«ri;¥»«niuv 


p  R  ir  p  UG      I9J 

femmei  dc  Cf  tefi| ,  pf^'flmiuu,  genre*  M  dernière  eft  «rpma^* 

Pros  en  y.  |k.  preux  i  oo  VellUôc.  que.  Lei  bradeuri  metienc  de  (e§ 

.PROUt   prwtftt    ou    fror  Icmencei  daui  U  btere  poui  ar 

beaucoup.,  P^W   daoi  ce   rcAi  douiier  du  moniaïu.                / 

aoic  auniefQli  françoit  t  8c  il  en  —••*—>"    ^•~ 
cfl  rc(U  r'exprelQoii  >  peu  »  ou 


prou 

pROU ,  (Hi  /»f#  I  profil.  B«tt 
prquveùjMij^tMd  bien  vous 
fifTe.  Oo  dirpir  mime  en  fr.  pco. 


PRUftsMiÉ.  V.  I.  Proche. 

PRUHAiRtÔLp.  n.  pr.  dlml« 
nutif  dtprufuridQ, 

PRUNARJOO.  n.  pr.  Une  pru. 
nelaie  I  lieu  pianil  de  prunîcrt» 
Coi  »rniei   ont  fi    Itifc  vieilli 


ficiar/ OU  af «-/avilir.  N't  ps  fa  comme  uonii  appellatife  j  qu*iU 
di!\tmpm'nunftwi\  depuU  cet  ne  font  plue  uUtéi  que  cokiiint 
accident  il  n'a  paf.portft  Tant^,    n.pr  " 


ou  il  l'en  eft  toujpurt  reflenri. 
Nf  fars  pê  fhâtMt  foun  prou  j 
il  n'en  revle|i4r)i  Umaii. 

PROUBAlHtNAi  fioTigoer. 
Voy.Ce*H^*, 

PROUBIjHO,  ouprotfep. 
Voy.Ctbiii, 

PROUéURA  I  Va  deffervant t 
Prêtre  qui  fert  une  parnilTe  env 
rabCence  dii  Cnrf •  le  terme  pro» 
Curé  n'eft  ii0cé  qae  dini  le  paye 

g4fC0U, 

PRO0Ê2O  f  r%bU,  conte  de 


PRV2^^T ,  fjrnonyme  4e  pfu^ 
nérido  I  ^  n.  pr.  lai.  priuMtumt 
.    PRONOdlM^ipcufieUtt»' 
fruit  du  prunellier.  V0  fi  49 
pr&nPi  du   vijj  de   fffttqeilei  » 

Ju^p^  appflla  aulG  du  vin  da 
rhi|ni   qui   Clic   danfer    lea 
chevrei,  v 

PRÙNO  midiciitdaa  t  le  pfili 

fmm  rmfiU9\  fiuna  4«' 
la  Màgdelainc. 
f%m  \  Le  61  d*iin  outil  iran- 


viellle>  coptfe  à  dpfmlr  dcboiit.  .chaht,  cejui  d'un  couteau.  tHn. 
PROgPtClItj  Bioet  de  fer   iitf  Wf  iii|f  |  dpni^er  le  m,  >>o« 


blanc  »  PU|lttf  bout  pour  biAlef 
un  bout  de  chindeUi.  du  lat. 


C^^  Ofl^û»i»  r  ^«  «ô«teau  fpne 
ién  afillirx>n  die  daiii  lemlmp 
feni ,  tfAcir  an  bccdint •  on' 
afiuuif  M  fermoir  da  menwi^ 
%rt  WBf  ^u  Riiiré«  kmtut  Hfriu  | 
meitfeeqi«f  Diiii.  Appuyei  nir  l'd 
«'•Npifj  ;lç  na  prpnpnccs  paa 


■U- 


Vt^TZfSP^JtiJT^^'  Itaigenfe,  qui   na 
I^QtfVtNCIlilKdihofaa*    foulrir. 


tm 


barineai» 
^^i  é^  -    '   ^   wi"'   -•-   ^^  peut  rie» 

aa.l^lvpHii,  Hmt  ÉnU  pm 


/Tl%«.- 


m0 

mHIe  fra^ce^^ 
"^rovirpâni  i 
fionnèltlvj^^^ 
PROÎf <K  'Tl/yi 

^PAC^IflàU, 

Pfpf^m%é\^ 

bien* 


mui  d| 


Vpi 


î«i|  ttn.YilalA^ 
dei  f  ange  d«  »* 

Pr  I.    HattC,  noblt»'! 


ra 


^^^W 


p 
pffr 

Pliniei  ^BtAiAq^  t¥eo7la 
JÉÉLi  dti  ifpeca»  da  mima 

T0mt  IL 


(*tk0r  AT.  No-  ^ 

ani  (eifoeur  N*  ^f 


•  .^^-ii^iÉ^iii^^v  4  J  we .Juin  m  piMnani  reifoeurN.  i 
^^JfPwKi^^^^  ^«  C'en  jpoMr7f  déjuifer  f7mlfer*.  . 
Vttp^#£^(|ipiltpj)onnet    fa  (olMfira  ,   (a  biftafTe ,    fou' 


f^m  t  <ï««  j'horafii  (à  |i|t  df. 
ceeiiuaa  lattueux. 


:':r 


«T: 


X'- 


^    ^ 


ft# 


» 


'^ 


/•J<v  pudifjtas  ,  vuà'ffifn.  jc  pu- 
nnii   tu  puras ,  il  pura;  fw^/r*/, 


-fi? 


ï::4 

TUc  HOi .  il.  I  j.  liit^-par  cot- 
riip\jon  »U'  /rtr;*jo/ ;,  le  iU«^|W\c  ^l^c». 
/•:/i"(î')«"  ÔC  /ûtjt'^u  ,'  OU  p.it^h- 
âou  ;    haute  liiontaguc. 

Fl'D^;SiiiNQ',^  Puanteur,  .ih- 

l'UDI  v'Pucr ,  fentir  mauvais. 
Vuii'i  à  vi  ,    il  fciu  le   vin  ;   Ce  ■ 
>i.)n  ..à  vin,  g.a(conilmc    ioii* 

!v'J(4lll. 

i)n  jippelle  punaîi    ctHx.dont^ 
le  iirz  1.  ï.p  nrauvai>i  loisj  à  càule 
dun  uictre  au  fiinii  de  cetot^ 
jian?  .  loïc  à.  ca.ufc  "dç  la  niorvc,, 
<,ii!.sVy  coirompt  pir  un  trèplong 
içjtjiir ,  ton>njçdaj^i  lejran^us,  ' 

Les  tenips  du  vctbe  puer,  font , 
\ç   pus,  tu  pi.< ,  il.put  ;'^w</v/j^,  . 
yu\i:f''êi.y  jpudis.   Nous    ptjorts  ,'' 
vous  puez  ,  ru  puent  ;  pudifséft  y 
yudiji.s  ,pud^isxvi.  N«i«  puioU'S  , 
T:)us  pHici  ,  ils  puioicnti  pu4if- 
as  ,  ruJ  '" 
s ,  il  pu 
yudi^as  yVHiiira.  Que  |ç  pus  ;  (]ë 
■pud.^nejit.    Jc    pUrais  ;   pudinél. 
JVulic  pué  ï  aeu/ tel  puai  ,  &c. 

Fiirâdulos'pydou'pa  ;  parole  ne 

pMt    pis.  Pu/  r/.'éVt  VUffînO  i' il  p.u t. 

fct^unc  url  i^t  mon  »  ou  couiiiie  . 
kiii  bouc.    ■        - 

^FLlJl  ;  Un  piûni  :  cfpcce  de 
l.ilc(n;dMn,poil^«êrcdc  jaunlcre 
&Mlt  °f\fMt.  Le  putoia  Je  nMifca«i 
t'.iiit  ,  le  cou  jaunâire  ,  \t  <^or^t^ 
J  lit:  V  efttlc  :  a(rc2  lc.rib»^t»lB 
«i'ai.L-uri  iJa  fouine-  La  f  uâil- 
ifUi  .de  ccttt  bête  fauve  l'a  fait 
appeler  ,pudi,   ^        .  •  .     ' 

IMJDLS)  Le  téi^biniltc  :  ar,- 
iiriiTeaù  rélîneux.  Celui  qui  c cote 
à'Chio  donne  par  iocifîon  là. 
tcrchcntlii'nc^cftiméc  ,  «^ui  porte 
Ir  nomdccette  lile.  La  feuille  du 
tacbinrlie  ejl  vulnéraire.  Nos 
i^^■YéiTinthéi  portent'  de  lobgs 
o>rpetirou^^&  pointus.  Ge  font 
des-  pàlljtî^crcufei  ccc#nonéri 
p3.r  la  picjuure  de  pitceront  ailct  : 
^cJlcs  font  pteiftei  de  ces  infed^et 
iic  d'une  liqueur  gluante  &:  tnié« 
Itufe,  qui  eiï  Utir  df^eû'ion  , 
qu'on  croit  être  vulnéraire. 
,  Le  piUachier  eft  une  éfp<ecc*de' 
tîtéiinihe  qui  a  ici  4cux  fcxcs 


A 


fur  deux  piedi  difTcrenf ,  6;  dont 
le  . femelle  ne  produit  que  drt 
pHlachcs  avorigei  ,  loriqu'il  cft 
trop  loin*,  du  pied  mâle. 
^  l'UD-lS  ;  Le  bott  puant,  en  lar. 
anagiris  jleuda  : '^atbriifeau  qùl^ 
croit    aux    e)ivit^ns    de-  Saiuii 

Cilles.     >        ^    '    -y    .'    ï 

PUDIÇ",  Efpece  df^ofliiier, 
eu  latv  Jorbus'  torrn/tnahi. 

PUtCH  ,  ou ;>^/r  i  montagne, 
de  li  le  n.  pr.  dtLpuécS }  du  put. 

PUG  ,  putf^  V  pu*»*  ...FMt»  „v..  !• 
montagne-  lat.  mons.  Éi  puf>  de 
*Siaa\  la  moniagné^.de  Sinaï. 
Doncs  cçmëtjjaran  à  .dire ,  puig 
cadets  fobri  nos  ;  montagnes  toni- 
bw-  fur  nous. 

*  "PUGNl  ;    Poi^idre  )  cônitnea- 
ccr  à  poindrje,  ou  à  pairoUre.. 
"  7»UMR.  V.  k  Monter -,  {àfiifH' 
dere.  )  'Dpi  homi  pttjfîero  fi  tim- 
pl'é  (^  o/êJjS i'us  fariJeiÊÈt  e  âou^ 
trë  pubUccfs.  Deux  hommes  motl* 
Tcrcht  au  temple  pour  prier ,  &c, 
Puiasfa  j  (  ajtenditè  hù'(.)  t^utec 
Pêirg    'in.jo})irMnrjfa%q'é  ore€  i 
Piérfe  môiitax  au  'liatit  de  lamai^  . 
fon    pyur  ptiej.  /*«/*«<  H  />«£  IV 
(  afcendu  in  monutn-  )  F  niant  lui , 
i^^He»^Â,,.S-ff,gito  lo  jot  defci' 
jfols  y  JefMt  étant  moiitî  dans  la  > 
barqi\e ,  fei  difciples  le  fuîvtrent. 

PUlO ,  ou  pùo-y  potnt-e.  =s 
Dent  de  peigne  :  il  y  a  de  quoi 
itiiîountr  i  pour  dti  vt^'l<<  t'nc 
foit"  peu  dclicare4.|  d'eatcndrc 
dire  ;  j'ai  couplé  tes  pae«  àc  crtt* 
peigne  ;  au  Heu  lie  >  |'ài  calFc  Jet 
dciuf  de  ce  peigne. 

C'cA  ceit«  eipcce  de  françott 
qu'oi»  entend  dé  la  bouche  det 
ejifans  de  bonue  maifon  ;  parce 
que  leuti  parent  Us  obtiîient, 
pbur  les.  mettre  fut  le  ton  det 
honnSies  gens  ,  de  parler  uoa 
langue  dont  ils  ne  peuvent  leur 
ddpner  des  Icçc^ni  ni  dctexem-. 
pies , «ayant  eu x  -lurmcs  manqui 
dans  leur  ieuncfTe  d'un  bon  inf' 
-titutçtir.      \ 

Pèncki  de  las  firâjlp)^ -pùios  ; 
peigne  i  démêler.  Di  las pichôtoê 
pùios  }  pci^Qci  décralficj:  «  fj^^ 
fitt. 


'^l 


{] 


.i  •■ 


p  tr  R 

te  cAré   opppfé  aux  dent 
feruiçs  peignes,  en  aft  ie 
Lc%    larges    \lents    du    bou 
peigne,,  eti  font  les 'oreilles 
l^rtie  du    milieu   de    ceux 
font  i  deux  rangs  de  dénis 
tll  l|p  champ. 
, /PUIOS  <i^rtf/lf/;  les  dents 
fauchci.  ta  efpgi.  pnus  ;  poii 
tpmh. 

gus  puifas  no  viro  i  {  mmi 
amplmsvid*runt.)z=Puifasi 
que.     Puijfas    ^an .  rë}Ju<ita. 
.  ifed  jffo/Ljuam  rtfutreMero.  ) 
l     PUN  ,  ou  poung  ;  Le  potg 
PU Nt^L.  y.  U  Poignard. 
PUN  N  A  UIÉ  ,•  JElaie ,  bu  n 
atfx  punaifçii;  ou  à  prendre 
•  ;punaife$.   .,;.%-       '.   -    '  ,  •  ' 

'     PUNKAtzous  }  1»fcin  de 
naifts,  entiché  de  punaifes. 

,  ;    PUNT.JÉ,  w«v/^iro.  V 

prëchurié.  * 

•'  PUPÎOO*S,   ou  pipîdos, 
pAtanié\  tayUs  ;    pellicules 
fe    détachent    de  Ja  racine 
ongles  â  mefuré  que  ceux  .cl  cr 
f en  t..  Les,  envoies  font  dans  i 
partie  tbtite  lietveufe  ^  xtètù 
Vtble.  f  1  eii  quelauéfois  dangert 
de  Us  attachée:  Wfqu'ellct  ti4 
Dent  att  Vif.    '  . 

PUT-POTi  L^lîdpe,  oif« 
appelé  J7uf  pur /foiti  caufe. 
fa  puanteur  ,  foi i  i  caufe  de  ( 
cri  qui  ferobU  imité  daiii  P 
put,  Voy.  l^pijo, 

PKJKÈZl ,  ou  pulbtji  î^  Il 
pleurélîcj  Ce  noa ,  pUiivrefi 
maUdlç  içaufte  pat  l'inflamu 
lion  de  la  picvce  ,"  ou^de 
uembcâfle  km-iubcc  ^ui  upi 


:«. 


T-»      A    sr* 


'  <  ' 


•  I 


(.. 


-r*V 


>. 


te  iSitè  oppolî  atn  «ienft  4e 
jeruiçi  peigne,,  en  «A  k  doi. 
tel   Urgeé  -^ienti    du    bout  du 

^ftme,tû  font  Icroreilkt;  la 
j^tie  du  TOiUcu  de  ceux  qui 
mit  4  deux  rai^  de  demi ,  en 
eft  ly-thamp.    . 

,     PV ros  (f ^ raftd i\et denc5  d»un 

epinc'.  ■,;.,,.,.,,.     •    ,--  (,;■•;•  ■■'"■'  /■ 

PU1S$AS.V.  I.  (  émpliûs)  De- 
fut  vutftts  H0  vtro;  i  mminem 

??!;     ^'"^'"    ^Ati.  rëîpKitarei  i 
,  l/<«af  poJLjuam  nfurresitro.  ) 

^     »nîi/.?"''T^'  Le  poignet. 
Pli Nli^L.  y.- U  Poignard. 

PUNNAlZIÉiJEUc,  ou  natte 
aux  punaîfçi  jf  ou,  à  prendre  les 

;-.f>ynaifef.  .<.,;.%..'  ■   '     >    •  ^■.  '^ 

'      PpNNAbouS  ;  Plein  de  pu- 
OA^fet,  entiché  de  punalfes. 


■^w. 


PU  Z  :  19$^ 

la  eavhé  de  (â  poitrine   &  le»  ' 
vifcçrf)i4u'cHe  renferme.  • 

Qu.oi<iu'oh  ifouve  dan$  qiiel» 
<|uei  Auteurs  pieu vr?(î«.  fie  pieu-, 
rc  ,"  cppcndaot  rafage  le  nlui 
«eçu  cU  de  ditç  1  pleureUe  &  pl^- 

PÛRJHO,  oU/?/!r;fo  i  une  pur» 
plion  i  fie    non  %    uoà  ,  pvrgé  >  ' 
qui  c\\  un  barbarifme. 
,    PUSi  V.  1.  Plus.    L'arma  p 
Us  ,  qëi  maniar  t^M^r ,  (jei  vif. 
s   tft    anima  ^cfudm. 


bu- 
i 

les 


PyPlOOS  ,    ou   ;,^/,xV<„  ,    ôt 

,  Ç^m^  \  Enyîçï  ;    pcllieules  qu 

fe   détachent   de  Ja  racitic   de» 

onglet  i  mefuré  que  ceux  jcl  croif- 

fcnt.  Lei  envies  font  dini  une 

f  arilc^outc  ricrveufc  ^  trcifen- 

<ible.  11  eaquelquèfois  dangereux 

de  Us  arrachtclûtfqu'eîlcs  tien- 
nent au  Vif.  ■■ 

PlfT-PÇT,  Mlldpé,  olftau 

-t^\h  put.put,  foJti  caufe/de 

f«  puanteur  ,  foii  i  caufe  de  fon 

çn  qui  fembk  jroiié  d«as  Pu*, 

PUïtÊzr.  ou  pulbtrii^unc 
pleuré  icj  se  noa  ,  pkttYtefie  : 
xnaUdiç  içaufte  par  l'infltmou. 
«on  de  U  pléirtc  ;  ou.d»  I. 
ucmbcane  tiâ-nuocç  qui  uptiTe 


timë^t;  {p!u^    -^.    _ ,  ^_,„ 

cibus  y  &  corpuf  quant  véjïtmen 

tum,  )  'r 

PUSC.  V.  1.  Je  piiif.  pà/cj<v; 
qu'il»  pu1(rcnt. 

PUTAIftiA.  V.  I.  Proftitution. 
Coromptt  la  fera  ë  la  fua  putai" 
ria,;  elle  a  corrompu,  la  tqt/e 
par  fa  proftitution.     " 

PUTANERS.  V.  1.  tbs  Fornî- 
.  cateurl,  AU  putanersfëra  efîank 
^arJën  tiifoc  é 4ë foipëf.       ' 

POTANIt.  V.  1.' .  Putamer  : 
terme  dont  les  honnêtes  gcn» 
évitent  de  •  fc  fervir  ,  cuoique 
fynooymc  ."où  peu  s'en  faut ,  de 
celui  de  fornicateor.  A  l'égara 
des  germes -/j^^fAV/a. ,  putantr ,  ou 

fntanié\  nou»  ne  croyons  pas  que 
opinion  y  ^it  ituché  autrefois 
aucune  mt  d* indécence. 
.PUT?^I;  Dégit^  drflïpa^ 
tMn.-z^  Faputpfii    fojr  mal, 
faire  unfe  m^uvaâfe  fin. 

PUzAoùi  Le  galetas;  le  gre- 
nier ,  le  plut  haut  étage  d'upe 
raaifon;  il  t  cette  difTéfenc» 
entre  le  galetas  &  le  grenier , 
qu'on  logé  dans  le  galetas,,  fie 
que  le  gtertic^  fcri  f  rçitcf  difr 
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VJ.N  i!touv'cïla  fods  îa  lettre  A 

îci,uiiiclcs.»iftlit  U  jMcnncfc  lettre 
fouvoir  al>rôlJ^iKiu  (  'a  né  con- 
iultcr  tjijo  Iv-riVilc  suaire  ranger' 

La  lyllabc  qua  y  d  prononce 
en  François  cou^rhe  &oua  dansi  ' 
«^uadfagéiînvc,,  'qua'lvagérfinal . , 
*]uaiirangulairc  ^  ,qu;idraturc  *ciu 
titcle  ,4)uadrige  ,.  qdadrllatére  » 
ijuadrùpçde  ,  qu^drdplç',  qu«- 
clruplcr  }    le  i  quanqU'ârt     d'une 

■  \ihvle^K«J*tuatx/ur.    Ccpenda'iit  là. 

quallmocHî-Stia  (quadrature  o'uhc 
.    fnontrc  ,  fe  prohonccnc  tomme 

*  cainnodû  Se  Cjjdrature. 

Que    .^, qui    Ce    ptononcent 

■  <omxïiç i^ttirvic  ctfi  daUi ^quin- 
cjuenual  ,  quelliMiÇ,',  équitation  , 

ft  ijuinqua^-ïnaVic  >'  cqucikc  ,  q'Mia' 

<|uage^nijè  ,  Iu].uèfa£\:Wl^  ;  mail, 

.  liquéfier ,  fe  ]proUoflqc  cômine,j 

.   iiktHcf.^  -  iu;:''-   .;'-^,  -■•■  ■'    :;■,■.  j' 

^  ,    QfVN  'll\iëri^i:''i    TanVii*    qtié 

Wi>\i%  aurez  la  mÂn i  la  pârç  »  ou 

'<|uç  vous  J.crcien  train  ',  fit  rwpnj 

•'«juând  vous  y  fereil   car  il  nt; 

s'agit  pas  dans;cette  phrafc  é*lâii 

lieu  où  ('t)n  doive  aller  ,  niaii 

<i*iiné  cbofe  à  fâîrc  >  ou  i  dire. 

.    QÂNTÈ.  ouS;4^«j?  î  ■  C^er  » 

lequel?  .Quant'é  ç^jÇ^ypa;   qbel 

"'  <)uc'cc  foit.    Quanti  es  tou  mi'^ 

hou  i  lequel  clV  4c  meilleur  »,  &  ' 

Ï*our  le-  lémioin'.  Qârao&  cà^no^ 
a'quélle  î  .  *  '  "       .' 

QANTË-CAN  ;  Toiïtaftfljtôr, 
Jai  le  ihampî^       ,   "^         v     J 
M^AR  î    Quartier ,.  quaacron* 
l)oiïncz  f  moi .  ut)    quaûter  ^  de 
'Cette  porntnc  i  &  lion  »  un  quart. , 
Cela  peic  une  livre  &  i|D  quaV* 

♦  icrun  ;  66  noQ  >•  une  livre  &  un 
4]uact  :  ehcore  moins  ,  utté  livre 
ti.  quarr  V  ni  cinq  quarts.  On  dit 
•ibc  .  heure  A^ua*  ^tiart  i    ^ 

'V  - 


lUfti  quarte- 


noti  ,'  ttne  îieûfc 

ÇÎAKaAfKOiJ  î  ,^-  ,-— - 
ron-^  t^atri&me  par*itt  dlfuy  çcyt 
ftc  d'une  liv^tJ  Mo  ne  <^it  paV u^ 
quifrt  de  Viipjde  ,  mais  un  quat^ 
reroti ,  trois' quarterons'.  La  piiite 
d'Alais.fc  divifrtit  autrefois  çn 
quatre  quarterons  ^  doiu  un  quar-' 
terojni  fait  la  pitKe  d'aujou.^d'Mui. 
pr..cartro.rt;î'-y*- .'   ■■'  .,  j  :;r.  ."i,, 

QARTeNIÉ  ;  Un-guairtinîer, 
qii'on'i|rpcllc  a  l'atjs  un  Commif, 
lairc  de  quartier,  Jf^i^^*  quârtir 
iiier  j^non  ,  "(EiuatteirieT.      ,'  4  V 

QÂRIO  }  ^cfutedc  grain*  r 
une  (jjuarte,  m.oitié  de  la  riiinq 
Ce  Ic'quarr.du  fetict ,  oufcptief. 
"  ..On  écrit  par  ^  qu  ,*  une  quarte- 
mcfùrc  t  qua^rqron  ,  un  quart, 
iiévre  quartç ,  pbuircr  une qua«tc, 
qiiarticr  ,  quar^'iftàjbr  ,  qtjia- 
raote  )  quatorze  i  qua«^ 
".  kl  l'on  écrit  par  un  Vy  ègte  i 
jouer  y^tnt  de  géographie  ; 
tier  ou  marchatiid''  de  .^rcès  i 
iûufcr,  un  carréy  un  tatreau , 
cirrcmi(nr«  xairelct  ^  carture  , 
c^4xt<'     ':,■■';  '     '■■'".-:  ■..■■.',-'■' • 

QATRë  dtchtfro  ;  Uil  quaj 
de  jçhififre.'v^  y         ; 

.  QE  î  intenogaiif  j  hein  î  C« 
dtiUï  fjrtlabet  f  qt ,  &:  bi^m  »  pour 
faire  répéter  ce  qu%a  n'a  pas 
eiiteindu  ^jat  font'pas  de  pecfou- 
nci  |»i«h  élevé«».  IleR  mieiix  > 
fi  l'ojB  parle  I  Tes  égaux  de  dire, 
comineni  rcommcot  donc  i^de 
prendre  avec  Tes  rupérjeurt  ^uei* 
que  totir  Wfpeâucux  pour  Mes 
cngaier  â  tacite  hùièmc  ckoi(t, 

(QE  j  fe  tî»d  «uni  par ,  com- 
bien ,  de.gudî ,  dont.-  Ç^<ofi0 
aco?  coinbien  cela  toute;  t-i)  «  ou 
abfoLutpent  »  '  combien  celj^  ? 
Ç^avin  P^^  )  de  quoi  avcx*vottï 
peut*  Ù  dntt^S'i  q'a  bë  biioéii' 


K 


•K  loi  donne  cir  dont  il  a 

&c  .fif*  n«(j»ti  ,  que^  codu 

.qu'avrz-vOiut  ge^i  l'.OÙ'lu 

C:  qu'ijl  a  bcîoui/'    , 

QÉjVBOj^j    Anfe  ^c  ch 

toii  de  panser.  z=:  Qt;rbfo 

hf  ;    Ici»  ncifk   du  icou 

TinJos.  i.:.r  ,'y-- 

-QERBDS    ;    Charpent 

farcalFc  d'iin  panier  &   < 

auite  ouvrage  de  vanner 

dû  au  h'gute  ,..>i'«;i  aé  la  f> 

.  N^r^oi  i  ;  il  ;  n'a  que  là  pea 

/os.^  ■   '  ^ :'  •'■..'  ■  ;■.    ' 

■■  QÊRË  ;  Quérif.  V6y>t 
-  .Qï.i>fAy'qufJlas,^o\si 
t.  l-T^llics-v  impôts.  Oï 
quejiéfs  |  é>  toitas  ',  que/Ui 
Jcs  impôts  voloritaires  ; 
Dout  les  impôts' forcés. 
gn,eut  a.vo»t  fur  ("es  vaff 
iroit  de  quefie  6c  de  tolti 
';QE  2 'ES  QE-^-F^  ?  1 
ce  quc_,  c'clt  :  cxprciljon 
emploie /cà  propofant  ur 
m:  ï  deviner,  ^adame  < 

i  Igné  pit^en  parlant^du  rh 
nie  j  dcvinez'  ce  qiie\'c(t 
eiifa.nt ,  que  la  chofe  ou 
qili  yicni  le  plus  vtte  &  « 
va"  le  pi  as .  lctrttinc*nt.  , 
ajoute,'/  jetcz-volis  votre 
au  chien  .^  ce  quLeÀ  tifiotri 

QICON  /ou  coucpn  ;  ( 
choe.  (^icohinou  difii  i  1 
rneJUdi/oit  «  ou  l'en  à\ 
preufiuimerrf ,  Pu[  farèr 
qixorl  i  hous  le  ferons  d'i 
Çon  ou  d'aui;te,  Va^intâri 
qicon  ;  iejl'afuAeral  ^'^ii 

», 

quelque 


tainc   ficôn  i    ai  «00' , 
Uiue^hofc,,     ' 


^QICQUMË  ^  dimini 
qlion  i  aae|qae  petite  ch< 
pauvre  oit ,  dùunn  m'é  fii 
éc  qiâi  i»g|ii$e  ,  ^^n  peij 
c|au  4c  paio  *  ith  pauvre 

■&6. ,    ■  *^    ■  .     !    '. 

QÎLtAi  Drtftef  lès  qui 
Qili'aoi  ^debour,  PH**^^  » 

QINAÔUT  K  Gueux  , 

QlNCÀtlt.l  Ce;  lex 
^%^i6fi    pas   f;l^ex    nous 

liacUlh^'  )    vais    tâi 


^.^'^^•^■^'ê^■:)f  ■-.,»'• -*r' 


l""- 


I' 


.^x 


V 


A 


»  » 


Ces 


-,  ■    ,'Q't  N 

i  «n  loi  donrc  ce  dtmril  4  bcfoiii, 

&t  -ôt*  iiKjm  ,  cjue^  coûte   ctîla  l 

,(]uUvrz'vout  gci^f  i.Oii'iui  douûe 

r<«|u'vl  a  bcfoiii/'    ,    \      ■   '  " 

QÉI^BOj^j    Ai»fe  ^c  chaudron 

r 0(1  dernier.  =:,Q<réo  ou  ^«r- 

i4{  ;    la  pcifk  (lu  icou.    V^y. 

tJERBDS    ;    Charpcnris  ,   ou 

cartairc  il'iin  panier  &   <1e  (but 

aaue  ouyraKc  d«  vannerie.    On 

Idû  au  hgute  ,..  «*«;/  ai  la^tl  è  lâf 

-^rbosi  il  n'A  que  U  peau  fie  Us 


os. 
•      QÊRë  ;  Quérif.  VôysCêVrtf, 

y.  l-T^Hjcs-v  impôts.  Ou  ctiloit 
quefiéfs  I  é*  toitas  i  quefits  ,  pôUr 
Jcs  impôts  volojntaircs  :  tçUds  1 
Dout  les  impôts' forcés,  yn  Sei- 
gii,eur  A,Yo»t  Cur  (es  vaffcaux  le- 
>droir  dé  itiuefle  &  de  toUc.  '  ' 
'QE  Z'ES  QE-f-F^  ?  Oevinçx 
ce  quc^  c'clt  :  cxprcïljûn  qu'on 
emploie  v,cà  proporant  une  énig- 
me i  deviîncr.  ^adame  de  Sévi'- 
r  ]gnc  Wii^en  {>arlantNiu  .rhutî!kali^- 
' nie  i  dcviiicz' ce  qiie\;*c(i^  mari 
eiifa.itt ,  que  la  chotooti  mond'e 
qtli  yicni  le  plui>  vtte  &  «lui  t'en 
va"  le  plus  lcmtmc*nt.  , tt  dit 
ajoute,'/  jetez'Volis  votre  tan^ut 
au  vhicn/  ce  quLpft  t\f>it c\f  av^s 
firou  nîÙnjhuAië^dvof  / 

QICON(ou  coucpn  i  quejlq[ue 
clïoe.  Qicohmou  dffié  i  le  Ciïui: 
rnrJUdi/oit  t   ou   |*èn  avoif   ub 

qicoft  i  hout  le  ferons  d'une  fa> 
{on  ou  (l'aui;t«,  Vmjingartli  <oùj^ 
f <con  ;  îe  l'afuAerai  d^une  cer-| 
uinc  façon  V  ôc  ooif  >  cumitjef 
quelque  ^hofc.     -- 
^  ;qiCOUMË^'  diminue,    dt 
4|^u-o>i  i  Quelque  p5tiie  chofe.  Un 
paUVff  dii ,  dùunn  më  quoumi  ;. 
te  qiii  Ct^%i^c  ,  vjjD  peiM  nwir-  . 
(%aii4c  pAio»^  itt)  pauvre  liard  > 

.     QÎLtAi  Dreffef  lès  quillei;  ±s 

Qili'a^i  ^debout-,  planté  ,  perchée. 

QINAOUT  ;v  Gueux  .  coquin. 

QfNCAtlt.i   Ce/  icxttïc    ne. 

£g(itlle    pas  f:^n   nous  ,     un 

inè^lli^  ;    Éuis    tâacôcua- 
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mcrckr  ,    ttint«\i    un  bljoutifr. 

Les  gros  .marchands  'nicrcicrf 
Vendent  toute -foi te  d'ctoîtcs  de 
foie  d'or  â<  d'atgrni  >  des  rubans,  ' 
des  palfcpieqs,  ficc.  -■  "  " 

^  Les  merciers  en  détail  ,  qui 
<tont  nos  i:]uincailUers ,  foht^cfcjr 
'qui  étalent  au v  foires ,  aux  mar* 
chés  ïoutje  fane  de  "menue  mcr- 
«fcric  ,!  dss  couteaux  »  des  ci- 
ffaux  «des  peignes }  desbouc!:». 
4c$  tabatières  i  Ûcc.         '    , 

Ce  qu'on  appelle  en  françois  ,*. 
^n  quincaillier  ,«vcnd  toute  «orrc 
d'ijllcnlilles  ,    d'Jnllrumcns    de. 
ifçt  )  de  cuivre  jaune,,  ôcc,  .    ; 
;    On  appt;lle  mcrcÉ'ïot ,  un  périt 
tiiercier  qui  porte  dans  les  ruti  8c 
à  la  catnpagrie  de  m^nuc  n»et:- 
'cprie  dans  des  balles  >  ou  des  ma*  1 
jtietit&s  p^endues  au  cou.  ' 

'     Qf NQÀWÉijO.  ,  ou  <jitiqinjtlo\ 
Çelftôn  de  ,bi<n.    Fa  qm^Lncio  ; 
faire';  banqueroute  ;  a.bandi.onucc^ 
fcs  biens  â  Tes  créanciers.     " 
.    Cette     cçflîbn     étqjt  tappfeléç 

3uinquari?Ie  à  caufcrde?  lettrcii' 
e  répit  .pour  tinq  an^i.  en  lac.'- 
qiiinqàennwm  ,  accordée J\  par  le  V 
Prince  ,  ou  par  le  J'ugç  des  dcbl- 
teiirs  V  qtit  a  voient  mal  fait  lettre 
arfaiïci  :  àu'  bout  duquel  temi)îs\, 
fi  le  dét^iteilt  o'avptt  pas  lc>mwy!irft 
ddjpàjwjrj,   on-  l'expofofl- n[iid  ^ 
fur*unjî"^rrt  •  ce  qui  (t  prijiri-  ; 

36oii';  auiréfùti     à   Montpellier  . 
evant  Je-  Juge,;  du  ;  petîî    itcl  ^  . 
v,d*oti|el|   yebU)  celte  façon   df 
^pàj'ler  ,  ;  mdii/ïra  /«w^rtloiu,  piotlC  / 
dire[^  fiite  banquc;ro'ute. 

.  CïïNQlKÉLÂlIti  î^  ^oiiae- 

>outiirM  .•;■.:■  ;  ;.:^.         '■:-  r  -,.:: 

"  C^Ï^TAtÏNi  O'ÛDf  qiilntl!  , 
du    poids   4e   cent    liviei.j  :=£ 
.  Fort  pefiint.    fluo.  coù'^o  i^i^t»'  ' 
■  tiiiçki  citrouille  d'iHi  ceD|r  /po^, 
(âilt.^  JtùUmdnà  qintalênco  j   l<îf| 
cba^  qui  pefc'ui^  quintal,    v/ 

QIQPPË    ,    Qû    «ai  -^dnbël 
jpairticuré  «xptéiivf  ;  dani«  |.vç/ii 
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19S      QU  A 

QISTOU  ,  OU  0an  ;  Frère 
<|iir(eur.  ^ 

QITA  i  Ce  terme  fe  prend 
fouvcai  ,  à  Muiuoellicr  r^MP-r 
laifTcf  ()uel>)uc  pair  à  d^fcin , 
c^  par  (i|,il>li  ,   un  <ici  ineuhics 

?iu'oii  poftc  ordinairement  avec 
.01  ;  rcl  tni'un  tontrau  ,  une 
çhi  »  une  montre  ,  un  motichoir,. 
il  mia  màclâou  Ju  i(P  chami- 
gnaro  y  \ ^\  laifT»:  ,  on  i'ai  ,tiu- 
hWc  ma  cict  fut  U  iliciuiDcc  j 
ô:  non,,  j'ai  vjjiittc  ,  ôi^. 

.Oa.  quitte  de»  pcrfôimcj  ,  fa 
flace  ,  le  gracti  thcrain  ,  Ôtc. 
Quitter  (igniHe  awffi  ,  ôter  de 
dellus  foi  quelque  çhofc  qui  fait 
partie  du  vêtçmcnt  6c  de  p!u«, 
îâçlier,,  C^drr  ,  fë  dcfifler  ,  &c. 
QITF   ^  rëcoummenfa  y  Sauf  à 


recommencer. 


QtAIS,    V.    1.     Comme.    Ur. 
QUALQUÈ-àl'At.  V,  1.  Qui- 


c<»nqu«t    qui  que  ce  foir. 

QAL  LUN  ft,di  »b  vêsi  w.U 
{^uariiu  yoètjtum  ero.) 

QUAR.  V.  I.  Parte  que  ,  maii. 

QUART ER.  V.  l.  Ufteobolci 
(  qu(rdrans.)  '„ 

CvJE  &  që  ;  V,  l.  Afirt  que. 
Trës  pafftc  /ehl'u  dàqi  j  ^t  ir 
sënhet  i  pri^^qes  I  las  cwiuscS 
hr.  (  ^0tif  fefiu  ihàt  ;  ar  do- 
ctret  Ir  predt  §ret  in  c.viiatibus 
eorùhf.)  ■'"'.■ 

, QUirRËLLAR.  Y.  I.  (  hifki, ) 
Entré  Ur  se  quHriUa^o  \  (  loqut» 
bamur  ad  tnvicem.  )    > 

QUfeRi.R.  V.  1.  Demander,  is 
qmjjuira  è  luiti  C'J^  î*"  qu^rct 
&  /uJitet,  )   '.    .  ■' 

QUIGNA  4i  quefta.  oàrola^f 
(  quid  tji  hoc  verbum  ff  ,\ 

QUIRA.  V.  l.  Ciiiçe.  iaiin 
aréirg.  Ëh  quira-  é  in-  cëniri/ca 
si  Joro  pinidirs  }  (  olim  m  çtU' 
ciç  &chcf€ptniûreni.) 


*4^ 


R 


U. 


n  r€  ou  un  er  fubflantifmaf- 

culifl. 

Ct'ttc  conrofiae  a,"*,  tomme  U« 


fpn    permanent  ; 
qu'on  peut    faite 


▼oyellc»  ,   un 

c'ea-i-dire  , 

durer  le  fon  qui  lui  eft  propret 

autant   que  la  refpj ration    peut 

s'étendre 


...■■•■         %  K    : 

ht  ype,  Bec.  dont  le  fon  é/> 
momentané  :  car  Aèi  qu'on  prq- 
^  nonce  6«  ,  par  ex.  il  faut  l'arrêter 
après  un  prernier^  pour  en  prc 
noncec  ùii  fécond;  bu  CiA'où 
continue  4  ce  ne  fera  que  le  fon 
fourd  de  l'tf  féminin  ,  daoi  le- 


;  ce  fon  continué  peut    quel  le  fpn  propre  au  b  ou  au  f 
s'exprimer  par  une  fuite  d'r ,  ou    n'entreront  pour  rien  ,  Ce 


.    .          .  .              .  „  neiy 

«e  re  ,  rrrrrrrr ,  6cc.\du   plutôt  feronr  pas  fentir. . 

par  tè  fon  du  inêtiier  prolongé  ,  Dan*  le  .drfcours  familtcF  on 

en  roulant  la  voix  dans  le  goder,  fii't  tV  final  muet ,  dans  fcs.iûj^- 


ed  cette  coufonne  fe  forme;  au 
moyen  probablement  tlu  toulc* 
ment  de  la  luette. 

La  même  remarque  petit  avoir 
Heju  (ur  trots  aiiiiret  confonties  ; 
favoir  »  fur  P/,  le^  ,  'fit  1'/,  ou 
ifur  le/e,  le  ;e ,  ficle/ê;  dont 


njti&  des  verbes  en  er  9c  en  rr  j 
tels  que  chanter,  aimer,,  finir  « 
fenilt ,  6^dans,  plaifir',  ipou« 
(hoir  f  loIur'^^peQtif  ,  danger» 
monfieur ,'  toujours ,  6c  fembU* 
blçs  ,  qu'on  prononce  tomme 
chanté .,  aitné  /  fini  1    féiti  ; 


Ift  Ton    pçut  itre   prolongé  de    plaifi ,  moiKhor,  loifit  6tc* 
même  ;  cç  qui  ne  peut  convenir        Ft  A  ,  ou  ras  *  al  ras  ;   Aiiprês. 
•ttx  mm  coofiu'aaci  telles  ^ue,    caj. l.°tei,  Ra  di  vous}  «upcè» 


?o 


■*  RAB 

4e  voui.  JRad'a\i  l 

KA  ;  Animal  quadrdp 
i)î  met  pas  comrnuriémci 
trrcnce  entre  le  rat  tu  \i 
rn  appelle  rat  l'un  tt  l'a 
(("Ht  pourUnt  deiix  efpci 
d)(iiniLktri  ;  he  fut  ce  quf. 
^e  ta  taille  :  celle  de  I 
q  ii  aptes  rr>utc  {à  croifl 
.  tijujout»  de  :beaucoij|p  In 
i  crllc  du  rat.  Voy.  4 
Fu'é.  ËmpiuA  ewim'ki 
t'es  nô^ës  ;  'emjifcbé  cott 
poule  qui  n'a  qu'uni  poui 

RABANEL,  où  caban, 
it  joie  ,  feu  de  la  St  les 

KABANÊLOi  Uncgri 
cl:aiaigncs.    Rahanélo , 
foyr ,  rahinilo  ,  dçriyé 
ftna.  ■..'■■ 

RABANËNCO   j    ou 
l'DmHre  .•  poilîôn  de  tiv 
i'.nre  des  Truites.       .  ■^, 

RAHAI^IS.  n.  pr.  en 
RabaniUc  ;  homme  à  rabj 

RABA^  ,   Ou    riivat  j 
Bioutqn  ,  mouron  à  lair 
ifante  6c  frifée. 

RABAS  ;.  Un  putoi  :;  n 
pi'io  qui  rcfTeinble  â  la  fo 
•lui  put  lorlqu!il  efi  irrita 
PudL'=^  Habits.  Voy.  Td 

RABASSI*;.  Uû  plc:o 
labour. 

RABÂSSOî  Truffe  r  c 
fnun  (outerraln  ,  qui  cro 
i.s riif niiei ,  &  que  les  pou 
dûouvrcnt  i  l'oleur  ,  bci 
mieux  que  l'homme  par  le 
toup  d'oeil. 

R.ABAS&OT^yrtfttfiTîfo 
Courtaud  ,  colirtaydc  ,  ( 
trapue  r  de  lailWourre , 
&  cntairêe.    ^       > 

RABAyrËJHA^  J  trou 
importuner  .  iracaiTer  »  rav 

RABAStAiRi:.  Vok  R 
iâirt.  r       ■     ■ 

RABASTINA;  Griller, 
fur  le  gril  ,  tilfoler.  f 
rahaftina;  halé  ,  brûlé  du  I 
"firi,  deiTéché.   âoubriA 

I^ASA^Tf  i    Va    içiui 
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iwc.  -,        .  "  •      •; 

KA  ;, Animal  quadrape«le.  Oh 
lis  met  pat  communément  de  dif- 
fffcncc  entre  le  rat  as.  la  loiif ii  j 
rn  appelle  rat  l'un  6(  l'aucre  :  ce 
((MU  pourtant  deiix  tfpcçn  nh- 
Mitiiicii  àc  fut  ce  «}iif.du  côté 
<1r  ta  taiMe  :  celle  de  la  fôiirii 
q  ii  apfêi  rt>otc  fa  croifTaoce  tù 
.  ti>uiout»  >1e  :beaucogip  InfctJeure 
i  crllc  du  rat.  Voy.  Cari  & 
Fu'if.  èmpiità  eoum'kn  ra  Un 
t'éinô^és  ;  'tmj>fcbé  comme  une 
pouîc  qui  n'a  qu.'uri  pouflîn. 

RABANEL,  o\i  cabanèl ,  Feu 
àt  joie  ,  feu  de  la  Se  Jean. 

KABANÊLOi  Une  grillade  de 
tlîiiaignet.  Rahanélo ,  cft  dit 
foyr ,  rabînilo  ,  dcriyé    de  ra- 


"'r^.^ 


/ 


RABANËNCO  ,  ou  fâfio  ; 
l'OmHfc  ;  poilTon  de  rivière  du 
,  i'.nre  desTruitei.         -^. 

RXHAUIS.  n.  |jr.  en  v.  fr, 
Ribaniitc  ;  homme  à  raba'r. 

RABAS  t  OU  riivat  i  Vieux 
tnmton  ,  mouron  à  laine  pen- 
dante fie  friféc. 

RABAS  ;.  Un  puroi  :;  quadru- 
pi<io  qui  rclTembie  i  la  fouine  fie 
«lui  put  lorlqu'il  eltirrlté.  Voy. 
Pudit:;:  Habas.  Voy.  Tâi. 

RABASSI*  ;.  Uù  pic  ;  outil  de 

laboqr.  , 

RAbAssO  ;   TrufFc  r  cliampi. 
fnuii  fourrrrain,  qui  croît  danV 
i-srhfnaic<i ,  fie  que  les  pourceaux  . 
dûouvrcnt  i  l'oleur  ,  bcaiicpup 
mieux  que  l'homme  par  le  limplc' 
fcoupd'<ril. 

Courtaud  ,  coittayde  ,  trafu  . 
«upue  r  dei  uillrcoûirc  ,  etôlTt 
&cfltaiîee.    ^        v       -     - 

KABAyrËJHA^  ;  Troubler  V 
importuner  .  iracâfler  »  ravauder. 

RABASllAilU:.  Voy,  Rstiibé' 

,   RABASTÎNA;   Griller,  rôflr 

fur  le  gril  ,   tilfoler.    >77<f;^^ 
r^haft-ma;  Halé  ,  brûlé  du  folciî , 
mxïy  defléché.   iouhtëA-abàfti' . 
'*i^ar«i#brôul  par  Ugelfe^  ^ 


/,   ' 
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pièce  de  charpentrrie  de.rtioycn- 
*ic  groircur.'enire  la  poutre  fie  li 
folive  x=-AraW//oj  ;  traver(ei  d« 
plancher  d'une  chatrejte  ;  fut 
quoi  portent  Icj  pieux  qui  retien- 
nent \ti  ridcllci,  Voy,  Kân- 
<h^$,  z=i  Rahâjlo.  Voy.   Rg^kpl, 

RABASTOS  ;  Dibrii  du  fi& 
de  la  foie  î.  tell  qOe  Ici  cô.^ 
Ici  frifoui  i  Icj  baillés ,  In  rc/lei' 
de*  cocon»  iîléi,  bu  U  ^Icrnlert 
pcLicule  i  ce  qui  fait  lc«  iltacca 
propretnenrditi.  Cfi<16brli  paieQ*    " 
ordinairement  les  frai X  du  tirage. 

RABAT  ,  ou  ,/rtwir.  Voy^ 
Rahas.  =•  Rabat  j  l'uouton  ma- 
lingre/ .      , 

RABAtÊJiiK  i  Le  rcliagc  de* 
futaille».  . 

RABÂTOS  ,  Troupeau  de  brc- 
bii  qu'on  mené  paître  ^e  la  plaino 
far  les  montagnes  des  Cevcnnci 
•pendant.lci  chaleurs  de  l'éré. 
-  RABiJ,  ou  râfê  ;  Raifort  :>' 
racine  poragére  ,  qu'on  appelle  4 
Parfi  rave  j,  de  bonnes, raves  :  ce 
qui  n'efi  |ioint  équivoque  à  Parii 
6c  le  fcroit  dans  dos  Provinces, 
en  lat.  raphanuSf  dont  le  goilc 
cfl  peu  différent  du  tadi.   Voy,' 

Le  (us  de  raifort  eft  un  vomU 
tif  :  cependant  fa  l'ublflnce  char.  .. 
nuô  ,  telle  qu'oln  la  mang<  crue 
-i  la  croquc-au-fel ,  ellun  diuré- 
tique &  uD  aliment  qui  cxcitt 
l'appétit, 

KABÊIRÏN ;  Galet,  ou  pierre 
roulée  de  rivière.  Rabeir'én  eft 
le  ménjc  «djcaïf  que  ,  WÂe- 
ro/î  n.  pt.  fie  en  fr;  riverain, 
^'cft  auffi  ce  qui  figoifie  le  nom 
tf^  chlralpfhers  appelés  ,  rabtU 
reh}  c'cttidire,  châtaigneti 
riverain»,  ou  voifini  de»  rivrerc». 

R AflË JHA»  î  Cùéer  .  baigner 
un  chfrv»!  ^  le  promener  dam 
l'eau  pour  le  rafraîchir.  =r  Gurer 
le  linge,  le  reiriuer  dan»  l'eau 
•vant  de  le  tordre. 

RABËNT  i  Hoide  ,    rapide , 

vîîe.  / 

R  AB  t  DOT ,  rabif>o  »  ou  >4 v/-? 
dlt^  L'os  ,  ou  rofTelet  de.  là 
Joioture  4'0lV#go(  4e  uioutM. 
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«n  V,  fr.  le  gari.|^tion  ;.c'cft  l'a/"- 

\  ira^alus  /ou  le  r<i.i/i  ,  av.it  quoi 
louoii-nt    ki  «pciçn»    J<»mafni. 

.  "*'  gaaviicii  Auguflr  gajna  ,  dït  on  , 
|)luv(i«  çinqV^nte  Mille  ceui  àite. 
leu  f  qui  cU  auioutdhyi  celui 
dc$/«<n»..»n»  'fie  '(ici*  c*nanJc. 
Jhrusa  thu  rabadior,  oa  àùëJin- 
ief/)i  ;  |f»ucV  aux  oiTçIciJ.  Ce 
Jeu  cil  rcprc/cntc  «bus  les  pcin- 

.    tutcj  :irceï^d'He;ciiUne; 

Le  teimç  garigitoif  fctoit  pré- 
fet Able  à  celui  U'ofTelct  ;  tu  me 
générique.,  ou  conîmwi  à  {-lu- 
lifuts  tortt«;  a'oirtlcts  ;  au  lieu 
que  !e  terme  g.ifignoniiîliipgue,- 

•  toit  l'efpecc  d'oiTelet  quitcpopd 
ii\x^\dii.  ajira^alui.        -^ 

'Pareil  défaut  (  c'cft-âj^dir*  , 
d'tnVploytr  un  terme  générique  , 
«u  Ucu  d"*in  nom  ptopr*  ,  ou 
fp(tifique)    Te    rencontre   entre 

v.autrts  dans  -  les  ""i'pts  <r.  bled  ôc 
cerifc-  Le  ptefni'er  ne  i'cntcnd  à 
Paris  que  -  dt'  ■l'.efpecc  de  ble^ 
fluc  nous  aj^pellons  rouzellc  ,  fie 
an  n'y  applique  lé"  fécond  qu'à 
rcfpcct^  ccriie  «ju'od  y  apporte 
p^incif^cme^n  de  Mom<t>orcnçi, 
li  -qxii  n'a  paV  d'autre  nom  à 
f6J'>  comme  e-ri  ont  la  guignr  , 
h   griotçj   la   courte-qucuc:,  ;* 

/=^inerife  ,  fi^c.  qui  font  dci  cfpccei 
deccriies.'*  •  '  •  '  .'  - 
KA-'il^'ï'^'^  »  Un:  champ  de 
jravcV,  iHi  unif  ravîere.  On  dit 
en ';N;ormandic  ,  une  navitcc  , 
d*un  champ /emé  de  riavcii'Dr- 
«linaircst   ou  vrais  navets.     JLc 

'  «..  pr.   Ndvi<?,  eft  le  mafculin  de 

/       RADIGOUTA    ;    Jouer    »ux 

cncleii.         '  r      ;,  .  _.  / 

RÂB4NA  }    Brule/f  ,  riffolrr  , 

JartT^r  (lirprcîidrc  au  feu  ce  qu'on 

jîc  voiiloit  qi*e  faire  cuire.  Cette 

côtelcire  crt/rifToUc,  la  viarjdc 

'     jiirolée  neJ^uroit  fe  manger.  =; 

•  Hahina  ;  touflit  Je  Unec  en  le 
lepalfant.     ^  . 

:  KADlNAf  Leirinolé  d'uBfr 
'pîece  rôtie.  ==  té  graiifi  d'wî 
'  potage  it»"o»""^»  d'une  callole 
cujrc  au  four  ^  du  rcrmcf,  ou  de 
lout  auuc  œeii  c^ri  a  f  tii  tiop 


de  cuiffon  fi^  qui  e(t  attaché  l« 
fond  d'un  pjat.  .1 

KABJNbL.  h.  pt.  d^riré  <ie 
rabihrt.  ^ 

KABINO  VAftDO  ',  Avare  qui 
met  n  peu  d'huile  dans  la  poil e 
à  frire  des  Sardinci  «  qu'il  U» 
brûle  ,  au  |,ieu  <ie  les  frire. 

KABI Si A^H  A?;  La  fanne  d'une 


ravc^  d'ïlh  navet. 


■r.  -     f 
V" 


RABO-;    La   rave'nftopfeinent 

.dîie  ,  ou  narvet  tond  ,  la  viaie 
ravc^iu  Lîmqufin  ,  ou  lé  Turnips 
dc«  Anglôis  :  racine  potagx-rc  peu 
^4ibnnuc  i  l'aris  oii  l'on  n'a  dans 
ce  genre  que  le  navet.    ^  forte 

•que  li  l'on  y  demande  "des  raves, 
vrai  nom  fr.  de  nos  rabos  ,  on 

J\cntc;idroit  du  raifort  qu'on  a 
vu  â  r  article  y  râbë.  ^ 

Cette  racine  fort  com'miipc 
dans  nx>s  Provinces,  l'eft  beau- 
coup plus  en  Limouiîn  ;  c'eft 
de  là  que  Rabelais  en  ^ppcHç  les 
habitans  1  des  x mâches  -  rabcs. 
Aco's  un  mëica  de  rabot  ;  c'cft 
"fin  marché  comme  de  raves.  Sfra 
damna  cou^t'urq  râko  ;  il  fera 
damtfr  com-rpe  Judas.  Râbo  jcli 
ici  dit  pour,  arabe  :  diftou  dont 
l'origine  rcmorxle  au  temps  où 
les  iairaxins,  ou  Arabes  r.ava- 
aeoicnt  tciic Province. 

4|    RABRÔUStTERI.    Voy.    Rë- 

RABRUGA'r-  i  Raboteux  , 
noueuj^« inégal".  On  le  diV  des 
arbres  rabougris.       .       - 

RABl/CAS  ,  rahugà$t\  %Z' 
boiilVi.  Voy.  CharpifK^uf,  v 

;  RABUZA  i-  Radote/.  =2  /?<î- 
tu^a,  ou  lina  Un  rabu-^an  ;  r  rai- 
pi  rçr^  dcveriir  Dire»  reculei  au 
Ijcu  d'avancer  tCans  quelque  art  » 
'  clanrquelquc  ffienîce.       ; .  v      ; 

rkpû^i  Grappitlcf.  On  toydic 
'au  propre  des  arappet  dt  raifin t 
te  par  rx^nfioh  t  de»  chiiai» 
gnet^dei  olives  8c  autres  Ctui.tt 
qui  ont  échappé  aux  cucil- 
leurii  De  U  le  terme  dé  Rat>e- 
lais.  Raco-denar<%  ;  mendiant  « 
quêteur,  avare  r.lk  ra,Mdiifia|^» 
avtiice,  fiWnie.v         /^  .    . 

RÀCAj 


iv 


Kl 

RAIî^A,;  Vomi 
KA.CAUO.u 
avittage  :  iiiftiiici 
|ond  (Si  rint>rici 
'en  y  répandant 
(hatid  ,  ou  de  IV 
on  a  fait  boui 
xiiiin'.fFé  uno,  » 
uu  abreuver  un  t 

ce  qu'on  trouve 
les  mofî,  grap 
Ijge  ,  4f/appiilcu 
de ,  giappillon.  1 

HACAlïtJ:,r 
leur  ,  grappilleui 

RACANET  ; 
pris.  Voiy.  Xrcct 

RACKT.   Vôy 
.     R\CH  ,««•?„? 
rj.  \'oy.  Rajhôf 
,  ;RAC(3.;Lc  c 
dângc  :  les  marc 
c!ç    ptelTuré^s ,   f 
pi«|ucnc  ,    ou   d 
qui  eft  rafraîchi 
tujiic  ,  fur-tout 
nncrjp  cuvée. 
-     RACO.   Voy. 
raicrnus. 

RACO  piGI; 
■faco.  dënérà  ;  |W 
tlérivf^de   rfl.'tf  ; 

RAPA BLÉ  i 
le.  =  Radablt.y 

KAIiEL  ,v  Un 

R'ADKLOS  ,  « 

"  ridelles  d'une  cJi 

~  "  (  R  A  D  C)  U  L  fe 

Jeau.  =ï3*rii</( 

lant. 

RA  DOURMÉ 
le  mulot. 

RAirNCÏpN. 
ydeniption.  -Rai 
çon  dérivent  du 
»nâis  te   prcniler 
^Jvantagc,  6c,  ( 
lançon  paroît  av< 
leime^rédcmptio 
qu'en  parlantHif 
nous  a  proçwé 
de»  captifs  ciet  t^ 

R^AFANftLOj 
.yagè,    le   cran 


->  - 


■--»■  ^n 


(\: 


it 


■>".. 


^TT 


"-^r- 


*  . 


l  «ttacbé  la 

i  Avare  qui 
fans  la  poilc 
• ,   qu'il  \e$ 
I  frice. 
I  fwM  d'une 

^ftofreinent 
id ,  ta  vuie^ 
)U  lé  Turnips 
potapx'fc  peu 
'on  n'a  dant 
rt.  J^  font 
le  *de«  ravfj, 
is  rabos  j  on 
Fort  <)u'on  a 


rt  commiine 
,  l'cft  beau, 
oulîn  ;  c'çft 
>n  ^ppellç  les 
ichcj  -  labcs. 

rabot  i  c'ell 
!e  raves.  Sera 
âljo  ;  il  fera 
1$.    Râbo  xii 

diftou  dont 

au   temps  où 

Arabes  r.ava- 

ice. 

Vojr,    Rë- 

Raboteux  » 
»n  le  diVdcs 

ugàffiti   K*' 

ttC/.   ==  . /?<J- 

bu^an   l    rrri- 

1 1  reculer  au 

I  quelque  art , 

t,       ^."^    ", 

,  boùtiUa  »  ou 

f.    On  >  *ii« 

»ei  de  raifin  i 

de»  «biui- 

c  autres  Ciuii* 

aux    cucit- 

:roc  dé  Rat>«- 

;  mendiant  « 

R  A€A  j 


tvl 


•  v      R  A  r    •■  • 

RAT:a,;  Vomir,  rerfcf regorge. 

'KA,Ca'uO,'oii  dnithin;  Un 
avinage  :  m>tiiirte  d'jrbrcuVtr  le 
fond  éc  l'inti^ricur  d'un  innn.aU, 
'en  y  répandant  du  lurnifnir  j^i»ut 
chatid  ,  ou  de  IVau  dan?  .  j^jclle 
on  a  f^if  bouillif  do  marc  de 
tiiiin\ef0  uno,  racAdo  ,'  avincr , 
ou  «bretiver  un  tonneau.  ' 

RACAD%0  j     Grappillage 


R  A  Ç     -2oi 

rapi'cr  pcnt  Heu  (|e  njourardc.  -    . 

k  AFAR  ^"  Miiltri  »iui  A  riiuj  îin« 
palRs,  -n  Au  Hpnrf  ,  un  vieux 
reitrc  »  un  vieux  /p<antin,  virux 
lodrigiie':  tcrnitrs' de  méprit,  iié 
fani.  ",  ;    ., 

kAFASTtGNOl'S  .  oxi  rafaÇ. 
rinous  ;^  liiu^.r.)ne  ,  dcltc.rt  ,  dif« 
iiiï\c   à  cn'*irfincr  ,  dé  l^ignc'ix. 

K>/UrtTAr.k)  ;   Terme  d.- j.ir- 


ce  i]u'on  trouve  en  grappillant,    dinrerj  les  herbages  communs  8c 
r.fi   mofî,    grappill'cr ,    i;r.ipp,il-     de  peu  de  valeur.  =r  Aa/j^^/o , 


\à^c  ,  |r/appiilcur  ,  font  loknU'S 
de  )  giappillôn.  Voyr.  Sâun^te. 

KACAlïtj:  i  raidiro't  grappil- 
leur ,  grappilleufe. . 

RACANET  j  Terme  de  19e- 
pris.  Voy.  .T'^rtCflné'r.    •  ^.  , 

RACKT.   Xoy.Rëprin.        / 


ou  ra,{atun\  le  rebut  d'une  di^n- 
f éc  ♦  la  racaille.  Il  a  vendu' ce 
qujd-  avoirde  meilleur  ;  ce  qui 
lui    rclVc  n'cvft  que  de  la  rataillt. 

RAFE.  Vt»y.  Réht. 

RAFI  ,  rzi/if  ;  havi,  dçrtf- 
chc.  =   Kidé,  chilienne,    Mta- 


R  \CH  ,  iB*i>„par    corruptidrt  ,;*'tiné.  =  Moifi.  Raji  Iru  nus  j  Ap-; 
rj:\oy.  Rajhôr>u.  \,     ^  -daigiyr,   faire   U  mine  comme 

.  'R  A  et).;   Le   nîaVt  de  la  ven-    ïe  rat  du  bon  Horace.       ,      .- 
dânge  :  les  marc<i  tjui  n'ont  poiht         RARDURO  ;  Plis,    rides. 
é'ç    ptelTurés ,  font    une    bonrie         RAFIÉ  ,   MJlfchand    de   ycrrè 
phjucne»    ou  de  la    buvande  ,    ambulant  qui  va  dans  les  camp.i- 
<]tji  eft  rafraîchifrahte  ti    diure»    grtes.  -^ 

lujuc  ,  fur-tout  celle  de  la  prc-   >    RAFITE  ,  du  réf/jom,  un  fouf- 
nnerjp  cuvée.  ^:'  «flet,    un    horion  ,    une"   gôut- 

-     RACO.   Voy.   Gràyo,à\i  lat. .maie.  .^ 

raitrnus.       *        "  •  •.   RÂfO  ;    Engin  >    ou     grande 

RACO    piGNEIROUS  »     ou   .totbeilUe  de  marchand  de  verfe 

■faco,  dënàrd  i   un  pincemaille.,    ambularrt  qui  de  U»  eft  appelé  , 


tlfrivf  ^de   racà'i   grappiller. 

RADAB'LÉi  Riote  ,  hardeU 
le.  =r  Radablë.  Voy.  RidâbLë, 

KAIJKL  ,v  Un  radeau. 

R^A  ortos ,  du  rëdilon  I#t 
ridelles  d'une  charrette.  ;  ^ '" 
<  R  A  D  C)  U  L  1 1;  Flîi ,  rou- 
leau,=XÏ*  raJoUi'iis  j  t-n  tdi!- 
lant. 


RAFO  ;   Petite  tablette  trian- 
'gulaire  de  paylan  Cul  pendue  par 


iin  clou  i^lacuifine  ,  ïur'l'aqlieile 
rrs  de  diUinllion. 


pour  lei 


il  place  un  vetredboi 

Éiran^î 

;    "RAFO  î    l'aquct  qu;on    prtrte 

derrière   le  dos.  ==  Manieie  de 

porter  ce  paqtiet.  Pourtaën  fâfo; 


RADOURMÈIRE  }  X.c  loir,  porter    i'  travers    les    épaules  ,, 

le  mulot.   .  ■  .  comiiK  Ici   loldaù  ptji^tent  leur 

RAi;NC!pN.  V.  I.  RançîjJ»-,  hàvrefac: 
ri'tlcïîïpiiQn.  Rûinchn  >  «Kx  ran-  RAOASSOU  ,  oti  rag^ich  ; 
çon  dérivent  du  lat.'  redtmpri&,  Gdujat  d'armée  ^  valet  de.  cava- 
mais  le  prcniler  s*en  rapproche  -lier,  en  liai,  raij'ajjo  j  jeune 
di-ivantagc,  fie,  ^[cti  fur  lui  que  garçon.  .»  . 
lançon  p«roît  avoV  étc  fotitié.  Le  R4GHIOULK  î  Lç,  Rat  d^eati.- 
ietme^rédcmption  n'eft  d'ufage.  quàdrMprde amphibie ,  de  h  tadlfe 
qu'en  par lanftle  celle  que  N.  S.  6c,  du  poil  du  Rat  :  il  a'd'ailleurt 
nous  a  proçttvc  ,  hç  pbur  celle,  en  petit ,  le»  oreilles ,  Ictdynjts  Ci 
de»  captifs  des  t^tei  de  Barbarie.'  la  tête  du'Caftor'*  ilha'jiic  les 

R^AFANftLO;;   uetaiFôrt  fau-  rtvjeres    /    Il     plonge    >f<)'m me 

.rage,    le   cran  dopt  Uiicine  uh    canard   »    vit    de    puiUua 


.Tomfi  II, 


Ce 


QJ 


-r 
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'^. 


loi       RAI 

•t    elV   bon    à     tnangcr. 

i^A  GKioULF  ,  ou^a  nîoK/vVv 
Le  tluiK  :  cTpccCiic  L«)ir ,   plui 

futit  i»|uc  le  Rat,  plu»  gros  tjue 
a  SuurU  :  il  n'a  prcUiuc  pas  tic 
poil  i  U  queue  ,  à  la  térervc 
«j'u»  toupcc  nui  Ij  termine,  tl 
cit  blaiK  tous  la  gorge  &  fous  le 
vciiire  ,  bc  il  a  àcs  taches  noires 
fous  les  yeux.  Le  Irôid  l'cngour» 
(ii(  &:  rien  ne  le  lévdlle  que  la 
cli.ilcur.  Son  noni  paroît  iormè 
de  ce^ui  (lu  Rat  &  du  lac.  gds , 
^lirii  ;.luir. 

Des  icicvilfes  pendues  çà  &  li 
dans  un  lardin  ton  t  fuir  ^  dit -ion, 
j'.it  leur  odeur  les  Loirs fic-garau- 
tillcin  les  fruits  du  ravage  de  cet 
aiiiiiul. 

RAI  î  Un  rais  ,  ou  rayon  de 
roue^de  voiture  ,  de  charrette.    , 

RAI.  Aco  rtu  j  cela  cil  aifé  , 
lien  de  plus  facile.  Ce  terme  eft, 
fclon  M.  Allruc  ,  d'origine  Çel- 
rique. 

H  A  IDA  ;  S'échapper  ,  fc  déro- 
ber,^s'en  aller faos  rien  dite. 

RAIli,  ;  Babil  ,  toiiYcrlaiion.' 
.   De  l/i  le  terme  ,  ra6/o, 

RAIMACHi.U^ï  coupe-pâte. 

KAINÂOU  ,_ou  ,r^in<ïOtt  ;  H. 
|>r.  formé  cki  \n.  rej^inaldus  ;„ 
toyil  ;  cette  origine  eft  aircz  belle 
|)our  ne  pas  dcHgurer  ce  nom  , 
en  lui  rub"Ui|:uanc  celui  de  tai- 
nold.      ^ 

RAIN'ËTO j  la  Rainevcrce, 
eu  de  ^raiiffi  .'.petite  grenotiille 
ycrtc  qui  (e  perche  fur  les  jbu'if- 
fcns  fie  qu'on  croit  iltal  à  (nTi|iQr 
f  cnimeu(<^.  S»  r>eau ,  à  la  yér ité, 
\eft  enduite- d'un  thuçilagc  'amer-  ' 
On  difoic  en  v.fr.  une. ratflc  , 
pour  une  grenouilh:  ,  du  lat.^ 
rana..  le -graiirei  a*un  cri  foi 
enroué.  On  appelle  greiiouilitre , 
les  endroits  humides  ,  ou  M>té- 
cageux  qu'hithiteni  les  ^jutTeti 
Qc  J'cj  pre,nouillcs. 

RAINI-TO  ;  Petite  céfTclTe  , 
ou  moulinet  de  bois  avec  quoi 
les.  enfans  font  du  Ùfun  aux 
«.'lices  de  la  («rnpine  %mre. 
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R  A  J   ;  ' 

uet  des  Ccvennui^,  qui  leur  fut 
donné  (ous  les  Valois  ;  à  çaùfedii 
zèle  qu'ils  inontterent  pour  ^rs 
ihtrrcis  du  Roi  leor  Souverain i 
Ac  du  courage  avec  lequel  ils 
s'oprofercni  aux  entreptiles  ^et 
.  Ai)(<loif  ,  qui  occupoient  la 
Guicnne.  (Je  nom  que.  le  peuple 
regarde  comme  une  injure  ,  de- 
vroit  être  aujourd'hui  ,  coinme 
il  le  fut  autrefois-,  un  ihft 
d'hopncur.  ' 

KAISSFJHA  ;  fe.tre  en  diffé- 
rent ,  conreftcr;  ==  Hélitcr ,  ba- 
lancer ,  marchander. =  Rcchi- 
gncrj^ 

RAISSO  ;  Le  cri ,  le  gémiffe- 
ment  d'un  effieu  de  roue  qui 
ii'cll  pas  i^raifTé,  au  figuré ,  mina 
de  rdij/b.  Rechigner ,  fe  dit  de 
ceux  qui  fe  plaignent  d'être  con- 
traints à  faire  quelque „cliofc  qui 
leur  déplaît!     .  » 

HAlVA'ïSÎ-JHA  ;  Rê?»ff"er. 
RAJIIA  ;  Couler,  jeter.  La 
fort  râjo  ;•  la  fontaine  coule. 
Ktljko  (OLfTo  la  câmho  ;  'elle  jeté 
gros  comme  la  jambe.  Moï!c  fit 
jaillir  l'eau  du  rocher.  =  Rajha^ 
en  parlant  d'un  apolUinr;  jeter, 
fuppurcr.  Cet  abcès  ct^^içnce 
â  jeter.'  CctU  plaie fluetou(ouis. 
RAJHfA  ;-•  larmoyer.  Sous 
iueli  li  rûjhou\  il  a  1er  yeux  lài- 
may'bnt/il  rarrnotc/ 

RAJH.A  ,  ou  ëfcamp'a  ;  .Fuir: 
on  le  dit  -d'un  vaiffsau  d'où  une 
litijueivr  s'fchappe  nar.  une  féhire. 
La  hoùto  râjo  i  le  touneâu  fujc^ 
ou  s'enfuit  ;  tç  non  ,  ré (^ and  ,  ni 
fe  répand  :  ;ttfle  liqueur  ne  fe 
répand  que°  par  les  bords  du 
vajiTeau^  qiM  la  contient,  com-' 
ine  d'un  jbtac.  trop  plcùi.  Voy. 
Vou'}Ha/ 

'  RAWÀPO,  rêjhâoulâdo  i  Vn 
filer.  Jiajhddo  d'âlt  ;  vo  iBlec 
d'huile.         '  '    ■     ."  ^ 

RAJHAL  i  Ravia  creufé  par 
une  ravine.  =^  Précipice. 

RÀ JttAR".  v.  !..  Luire,  rayon- 
ner ;  dérivé  de  r^jho.  ^ 

RÂJHO  ;  Rayon  de  tuitiiere  » 
rayon  de  rolejl.  ==  Le  foleil  kï* 
4uè0K,  l4i  ri^kç  bënio  d'éfiiU  ' 


*^R 


1|  folci|"ci|mi 
La  rifjÇt^fij^i) 
trop.  c;i  »lijâ 

kAjhôol 

Le  |ei  rie  fo^ 

qui  tombe  d-u 
ou'  d'un  cb* 
hier  ,w  iorfqui 
abondante. 
rajhôou  ;    pre 
ou  du  cur^lani 
ne   pas  pgjfe 
dans  Ifi  badin 
KAJHÔÔU 
Leiil,  oti  lé 
le   rnilii:u    d't 

,  vers  le  ihilici 
le  trouve  le  < 
gr'a/ide  vîrcllc 
pjs  <l^rt$  cet  CI 
L'gcrt;  vague  ; 

'  plus  fcnables, 
jlu*  igra;ïde  p< 
Tondeur  de  l't 

►  "Lorfquc  l'i 
tombe  du  hai 
rajhào.u  xH  ur 
hauteur  de  la 
rite  d'eau  fon 
calcade  porte 

RAJHÔOU, 
tcrie  ;'fj^iTeaù  c 
puits  i  r*ue. 
■    R/^JHOULt 

RALIO,  oi 

tio/i   entoilée 

cntrctieif  fami 

'de  tan  bono  tâl 

bonne   compâj 

3uclqu  un  dlui 
'uj\  bo.n  co 
mine  de,  prend 
veut  retenir-. 
:  RAM.  v.l.  1 
X^o  la  li  ram  < 
làsfulhas  nada 
{cumjam  rami 
&  folia  mata  , 
tft  éiflas.  )  Pt 
frait  li  ram  ;  ( 
tattmfra&ifm 
mtrghë  das  Ra 
des  Rameauy. 
RAM  I  ou  ta 


\. 


i 


-4 


■  ■■.'?''■,  '  ■ 


'« 


■'''É 


S    •( 


li^,  qui  leur  fut 
ilois  ;  i  ç au  Ce  il  11 
tercnt  pour  \ti 
kiir  Souverain  i 
avec  lequel  ili 
«iitrepritei  <le« 
occupoient  là 
n  que.  le  peiipte 
inc  injure  ,  dc- 
d'hui  ,  coriitne 
ui»  ',     un    ihit 

ferre  en  diffc- 
=  'Hclitcr ,  ba- 
idcr.=  lU<hi- 

cri ,  le  g^rniHc.-^ 
j  de  roue  qui 
lu  figuré  )  mina 
;ner ,  fe  dit  de 
ier»r  d^ètrc  çon- 
rc^irc^cliofc  qui 

L  ;  Re»»ffcr, 
1er,  jeter.  La 
oniainc  coule, 
âmho  ;  'elle  jeté 
nnbc.  M«ï!c  fit 
cbcr.=  /Îtf/Aa» 
polUinr  ;  jeter, 
tcés  co^^içiice 
il* fluc  toujours, 
rnioyer.  Soui 
a  1er  yeux  iài' 

fc/jmp'à  ;  .Fuir: 
ifTsau  d'où  une 
par.  une  fchirc. 
:  teun;àu  tujc^ 
)n  ,  ri^.'and  •  nî 
liqueur  ne  fe' 
les  bordt  du 
coottenc,  coin*' 
op  plcfn.  Voy. 

ijhâoulâdo  y^n 
'6li  i   vo    filec 

viacreufé  par. 
f cipice. 
Luire  t  rayon' 

ho.  ^--  _■ 

jn  de  tuitiicrc  » 
=  Le  foIcirlLi* 
bënto  d'ëjjiît  : 


■^^.R'-A  M 


1|  folcf-çimiinençolt  i  p4rotti«, 


fîÇ 


Za  rrfy '^ç jÇ|ji>  rroT  ;  le-(oleil.ilardv 
trop.  ca'-ItÉ,  li  rag^in  dcl  foU. 
kAJHÔOIT  ,  fèjttol  ,  ,ach  ; 
Le  |ei  rie  fdj^flaot  d'une  fontaine 
qtii  tombe  du  haut  d'un  tuyau  < 
ou  d'un  chineau.  On  dit  un 
filer  ,w  iorfquç  la  fo.urtc  eH'péu 
abondantCé  P^rifnë  l'aigà  d'dou 
rajhoou  ;  preniïre  l'eau  du  jet , 
ou  du  cur^lam  de  la  rontatne  fie- 
ne  pal  pyifer  dam  l*auge  ,  ou 
dans  1^  badin  où  l't'AU  t<  r<;nd. 

-RAJHÔqU,  r^àjhol  de  nhiêifoi 
Lcfil,  oiilc  courant  le  l'eau,, 
le  milieu  d'une  rivjere  :  e'cil 
vers  Iç  milieu  des  r4viétcj  que 
fe  trouve  le  courant  &  la  plus 
gta/ide  vîrcdc  de  l'eau  qui  n  çift 
pjs  <i>irt$  cet  endroit  fans  quelque 
Lgcrtf  vjrguc  ;  ces  vagues  y  iont 
plus  fcnablcs, ,  i  railon  de*  la 
piut  igra.nde  penrc  fiC  de  la  pro- 
Tomieur  de  l'eau. 

Lorfquc  l'eau  d'une  rivicre 
tombe  du  haut  d'un  rocher  ,t^  le 
rajhàoi^.  xH  \ïnc  ca(cadc  ;  fie  H  la 
hauteur  de  la  cbùte  'fie  la  quan- 
rite  d'eau  font  coufidcrablés  /  la 
calcadc  porte  le  liom  de  cat.i- 
Xï_clc.  \ 

RAJHÔOU,  term;  de  charpen- 
tcric  ;'f^Teaù  de  la- lanterne  d'un 
puits  â  r«iue.         A 

■    R/^JHOUL|:Tj  Un  filH  d'eau. 
RALIO  ,  ou  Un  y  Convcrfa- 
*io/i  en^'otiéé  ,    propos  joyeux  , 
cncrctieif  familier  &*badin.  $éi 
dé  tan  bono  tâlio  ;  vous  êtes  de  fi 
bonne   comDàgnie,    dit.- on    â 
uclqu  un  d*une   humeur  gaie  * 
'uj\   bo.n    commerce*   qui'  fait 
mine  de,  prendre  congé  fie  qu'on 
veut  retenir-.     ^      "» 
;   R.AM.  V.  1.'  Branche ,  rameau. 
to  la  U  ram  de  lui  et  tênder  i 
làsfulhas  nadat  ,.prop  it  Cëjlîou  j 
(  cumjam  ramuse/iu  tener  fuerit 
if  foUa  mata  »  ,/cuU  quia  prope 
*ft  Mftas.)  Pfrlanoxrl^tnfafo 
frait  U  ram  j  (propter  increduli^ 
tatemfraiiifuBt  rami.)   Lou  Di- 
mtrghë  das  Rams  ;  le  Dimanche 
«les  Rameauy.  VvyJRampan. 
RAM ,  ou  namt^  ?.  1.  Airain. 


3 


Kantts  '^fotianti  ^   o   cimboi  fin 
4ourj;  (<fs  fçtiiim  ,  aut  (.imb*à' 
lum  tirtnitms,  )       • 

HAMAi  PoulîVr, 'pouffer  dei 
feuilles  ,  fe  garnir  de  leuillcs. 
Lous  amou'ié.%  an  (c  raina  i  k$ 
mûriers  font  bien  icuillés  cette 
;ànnée  ;  fie  fclon  TAcad.  font 
bien  feuillus .;  ou  Te  (ont  bic;i 
•garnis  dt  fcui-llçs  ;  fie  no;»  ,  lune 
rames  tjsi  feuillis  }  dérivé  d# 
ram.  ^     ' 

RAMA  ramddo,  ûjfos^  ram^» 
dos;  fourci'.s  touffus,  ou  bien 
garnis.  La  qûio  ramâdo  dai  ëski- 
rùous  ;  la  queue  en  panache  des 
écureuils,  ou  garnie  de  long- 
poils.  ^  • 

RAMADËTO  ;    Petite   averfe 

RA^DO  ;  Une  fcuiilée.   en 
V.  fr.  une  ramée  ;  couverture   de- 
,  branches  avec  leur  feuille  verte, 
pour  tnêttre  â  couvert  du  foleil 
fie  fe  procurer  del'oiaibrage. 

RAMÀDO  ;  Chambre  ,  ou 
caliinet  de  fr  ui  liée  qu'on  d  refit 
dans  lin  champ  de  foire  pour,  y 
vendre  du  vin.  =  Une  jonchet 
de  feuil Images. 

RAMÂpQy  DU.  ramtfj^Wd  d§ 
pièjho  y  une  âvcrfc  ,  Ônr  -ondée 
de  pluie,  en  Eljpgl.  Undëramari 
verfcr.    /  "   ' 

R  A  M  A I Z  A . ,  .  ou  ffimâou^^a  , 
rëmâi^a  ,  oir  remaoMjfl, ,  ou 
acaU i  adoucir,  appaifer,  cal- 
mer ,  faire  cellcr.  Voy.  Amaî^iT. 

RAMAS,  augmentatif  de  r«fm<7i 
grolfc  branthe  d'arbre.  C'eit  d« 
râmas  qu'a  été  formé  le  françois^ 
ramalTefr  qu^i  a  lignifié,  enta4'- 
fer  ;  cc^^u'q^  fait  avec  certainea 
rames  d'aibrc  qui;  ont  été  le« 
prcmieri  balais  fie  qui    le    fonc 

eiicore  dans  les  campugn^*'  ^'«^ 
du  même  terme  qu'a  été  formé  Ir 
(ulvant. 

RAMASSA-f  RamtïTer  »/og 
tcaÎDec  fie  vol(tu()er  fur  la  t\tt^e  , 
au  rnoyen  d*'une  ramâlfe  ;  com- 
me on  le  prauqi|)e  pour  les  voya- 
geurs fie  pour  lelTnarcbaniiéfcs» 
au  temps,  des  ne)ge$ ,  fur  lec 
momagaos  des   Alpes  ;    où    ijKtC 

;       -     Ce  H. 
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ptiînicrs ,  ^u'injcaux.  furent  de 
j^iolfcs  btantiics  d'atUrc.  i\  on 
riimaj'ics  ,'  f^uricl-  «.le  iama\. 

KAMASS/UJiO-  ••  boufii£iiJh\y 
oia'Idlûffi   ;     u^iile    «le   f"!uiA. 
..'Pii'jou    à    ratnaiiâlos  ,    oii    a   é) 
fOJ<.'^..'./î  ;   il  pl\i'  par  gra:itic$  «mi 

tic  coi  ;    une  volcc  cié  coups  de 

kAMÂSSi's';  D.*  la  rain/c  : 
'fti^ini-d~:  t^iu:-o  .^ctlu-  pour  af- 
Itiiiict  le  l'ciail  p^tuian:  l'hlvpr. 
On  fapilîc  aux"  jours  dl-  fëtô  les 
ÉgUTcs  de-  villaj^e  avec  de  la 
laméjî  de  buiî. 

:  KAMiirtL,  ramboul ,  ou  n«- 
rhiôi  ;  le  Cambeliil  »  comme  od 
l'appinle  en  Champagne  ;  ou.  le 
Rapin\  rn  Picaidie-*:  Hlade  de 
ihauvrVde  rebut  nulée  &  tôr- 
ij!k'\c,  <\;)Ut  on  ne  retire  qu'uoe 
éioiipe  piyifliere.  "      ■ 

,  KAMi^L  ,  au'fi}»uré  }  embar- 
ras ,  tracas,  cn-biourHemcin  ,  ^ 
dans  le  A.  fam.  brouillaniini. 
Tout  es  en  rambal  f  fout  efl  ciî 
dcfordrc.  .   '  ^ 

RAMBALTA  ,  ou  raml^ului  ; 
Mclçr,  &  au  hi^uré,  tracafîcr.j 
brouiilcr-,  fc  mêlct  mal  à  propoi 
dans  qti'ciqiurji'lïâirc. 

RAiMHALI'ADO.  Sëmtna  a  la 
ramtaiiâdo  ;  Yemcr  i  •  pleinr* 
mains,  'ou.  à  terre  perdue  ,  par 
oppolîiion  à  la  fcmaille  ca  rayoO) 
ou-grain  d  fjain. 

RAMBALÏAIRË  ^  rabafUiriy 
ou  rarHialto-paf^nù'i  iraca^ncr. 

KAMBALIOUS  ;  Êmbarraf- 
frfnt ,  tjui  occupe  beaucoup  d'cf- 
face  f  qui  e(\  d'uu  giaoU  voluroe 
avec  peu  de  matieiç. 

RAMaoUKA  ;  Rabrouer  i  flc 
non  t  lambourrcE  ;  tcinie  Imr 
propre.  *  , 

RAMBULIAT  ;  Embruuillf, 
rnMf  c«>nfuri'mcnt  ;  fe  dit  du  iil  , 
de»  cheveux,  yop  Émhouiià.  . 

RAMfejHA  ;  Donner  i  la  vi- 
l^ne  «  i  un  cKatn{>  à  bled  une 
première  façon. 

RAMLL  ;  Un  r>nicau  ;  ràmtl 
éi'  lounjkci.ro  :  cnfc^ghe  de  bou- 
chpn  ,   ou  de  uvcfoc,   ^<rKc 


R  A  M 

cnfctpne   vaiie    fclon   lei 

R  A  Ml  K  \.  A    Voy  '.  Lntainelà 

RAMfcLl  I  ;  l'ciii  rameau,  =i . 
flo  ujuet.     Mamciët   moundt  y   \t 
•i,  Kouquef    Tvuloufain    de    Gnu 
douli  ;  xH'  bie  Po^ic  Gafcon  donc- 
le   Rccucd    de    l'o'Hi»  'porte  ce 
titre,    zz:    Ramelet't  'au  6|iurc  , 
bal^  danle,  icie.      ; 

RAMiLlu  i  Dei  ramille* ,  de 
li  bourrée.  Dcs-ramafTis  ; inènucl 
branches  qui  rcUdnr  daoi  un  boit  . 
après  qu'on  en  a  levé  les  fagots  8c 
le  g^ros  bois.  .=  HgmîUo ,  au 
figurer  ;  de  l'argent.  ' , 

KaViO  ;  De  la  ramée  fraîche-, 
pour  iV  bétail.  =  De  U  feuille 
de  mûriitr^  Ana  à  U  râmo  ;  aller, 
â  la  ram^^e  >  ou  aller  couper  des 
.  rameaux  {\our  le  bétail ,  ou  altet. 
cueillir  de  l^a  feuille  poui  les  vers 
'  i  (oie.        *\ 

RAMO-  CdU  NIL  i  A  fpe  rge- 
fauvagc  :  plante  dont  1er  btan<^ 
cbes  (ont  tortillées,  aoguleufeS) 
&  les  feuilles  trcs-tnenues,roidés 
6c  piquantes.  Ses  jejUnes  pou  (Tes 
bonnes  â  niaugcr ,  ont  le  même 
'  goût  que  l'afperge  àc%  \3^(ih]i  &C 
résident  l'urine  tout  auffi  piiaure. 

L'Académie  dit  >  C^ntidt  i 
efpece  li'ajperge  fauvage  :  les  Bo- 
taniliV»  cependant  ne  cofïnoiftcnt 
en  !-r>nce  d'autre  «rp^igr  fau- 
vage  ,  que  ctuc  feuli^  ejTpeçc  que 
nous  venoni  de  décrire.  Cotrude 
fera  uiparemincnc  cpnipvc ,  famo' 
cQunii  t  un  nom  de  Province. 

Oa  fait  chez  nous  avec  tin 
-|>a«)uct  de  celte  plante  tiju  boa 
iîUre  ,  qu'où'  met  daQi  ta  f  uvc 
àk  la  vendante  ^  au-devant  du 
trou  de  U  candie  ,  poUf  doooet 
l'I6cuuleinenjt  ail  vin. 
.  Afperge  cU  féminin.  De  bonoei 
afpergei.  Le  opm  têmotéùnil  eft 
le  même  c^mc  ,  um^e  de  cpoii  ; 
an^^n'  nom  fr.  des  U{pio*>  en  lac. 
xi/nknliM  ;  d'où  iv^t  fcitmt  <mi 

fr\crmJlietJ^,  on  |^nne. . 

KÂMOUN/ o.  pr.  JLaipo/id. 

niclurfi  de  vin  de  tUimond  V  » 
Comtc\ai;  Touloufe  ;  e[lc  éioit 
^d'un  (iAqiiicmc  ^ luf  fàùidc  (|M 
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tir   (don    les    tt|x| 
,.  Voy!  Bfitatntl^    î 
I  ;  l'ciii  ramçaii,  ==. 
^ameiët    rnnundi  y    le 
V^uloufiiii     de     Cou 
>ic  PîiH'tc  Gafcon  donc- 
de    l'o';^|»  'porte  ce 
[amtlët'f  *au  6||,urc  i 

)  ;  De»  ramillç* ,  de 
Dcs-râmafTis  ;  mènuci 
i  rcUcni  daot  un  boit 
en  a  levé  les  fagots  & 
s.  .=  RêinUio  ,  au 
'argent.  ' , 

De  la  ramée  fraîche-^, 
ail.  =  De  U  feuille 
Ana  à  U  râmo  ;  aller, 
t.  ou  aller  couper  tict 
ur  le  bétail ,  ou  altet. 
^  feuille  pour. les  vers 

CdUNIL  i  Afpergev 
antc  tlont  lesr  bt^n<^ 
Htillees^  aoguleufcS) 
s  tf  cs-mcnucs ,  roidcs 
s.  Ses  jcijoet  poudcs 
augcr  ,  ont  le  mêtite 
(pcrge  dc\  jajtdii^s  & 
ine  louc  auffi  piiaurc 
lie  èi'n  »  CgrrtitU  i 
rge  fauvifge  :  les  Bo- 
ndanr  ne  iorïnoif^ent 
i'aucre  arp^tir  fau- 
ctuc  (eul<^  (Upeçc  c]uc 

I  de  dcctife.  Coitude 
inicjM  conipvc  »  tamo' 
nota  4t  Province. 
chez  nous  avec  un 
celte  .flaote  ti^  bon 
\i'  met  daoi  ta  fuvc 
^e  ^  au-devant  du 
anelle,  poui  donnée 
(  ail  vin. 

II  féminin.  De  bonoei 
nom  ramo-ciilùtil  eft 

e  ,  umée  de  cpoil  ; 
fr.  des  l9piO''enUt« 
d'où  écQit  formé  90 
tÉ^,  oii  g^nne. . 
4/0.  fr.  .Raipoiid. 
9u  CfRtë  JRmuuhhh 
in  de  UMmoaà  V  » 
rouloufe  ;  e[le  éioit 
me  f  lut  Mi4<  (}ttQ 
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f«  aittrei  ;•  ce  c]ui  a^outoir  i  la 
vcnrcatioq  qu'on' poti4»it'  i  cç 
rrintc.  CetictueTurc exilteeftcorc 
dans  (luflqucs  endipus. 
,^kAMoi/Ni5Ulu  .  ou  rifboun' 
(iun.  y/à^.  ilouàiCios.        • 

RAMI^AN,  ou  rampAou  ;     Le 
Ijuiier.-^  Rameau  btuit  de  Vi- 
ques  Héuriét      Rain^tn  d'aiu  ce 
\  dernier  fens\  paroît   compolé  de 
'"Tdki\  raiiicau  ,  &  de  /^an  j  pain  > 
à  <;V*f«  tics   pains  bcilitJ    qu'oâ' 
fuiptend  k  ces   rame-aux  le  jour 
de  râqucs  Heurics.    v    "     ' 
^       Le  Vaufier  rclfcmblc  beaucoup 
au  Çaficr  pat   fcs  feuilles  Ôc  par 
Ibn   frùii  :  on   fait  avec  ce  der- 
nier,   dé  l'huile  de  lauiicr  tfcs- 
bijunç  pour  les  douleurs  rhmua- 
rifuiales.  .  \ 

On  enveloppe  le  lard\  de  ra-  . 
nicaux  de  laurier  ,    pour  le    ga* 
lantir    des    iciçnes  ;  prci;amion 
rrys  inutile  ;  c'cll  peur  être\dc  cet 
iHage  »  ou  celui  de  cuire  lÀ  jam- 
bon arec  Ax:%  feuilles  de  l^ùrr^r^ 
qjî  eit  veau  le  diaoti.  ■AcÀ  Vâi 
coumo    rampan  à  bqcou  ;  Acèia 
■  vient  comme  Mars  en  Carême.  V 
KAMPtL  ;  Ratnpeau.  On  f^ic 
rvnprau  au  jeu   des  trous,  wu 
de  la  fofïeite,   lorsque  les  deux 
coniendans  font  le  njême  poïjit. 
RAMPÉLA;    Rouler  ,  ou  rap- 
peler .^lerme  de  rambour  :  ma-r 
iricte  de  b^atite  la  cailfe  en  rou 
làht. 

RAMPiÉUN  ;  Coqul)|.  =Mef. 
quin.ir  Rampant. 

RAMI'LIMKN  ;  La  VjuaniW 
fuliifante^d'alimens  qu'oh  prend 
à  un  repas:  Ai  manjh)^'  moun 
ramplimlH  ;  j'ai  luffirainment 
«nangé  ;  |e  fui»  raffafié  ;  l'en  ai 
roa  (uffifance.  Acad.  '        \ 

a^AMPO  ;  Un,  crampe  ;  6c 
»>f>Y»  grampe  r  roidcur  fubire  6c 
corl^ulîive  d'un  niufcle  avc<  une 
viveldouleur.  La  crampe  ptend 
uclâue^bis  aux  dojgtx  /  fans 
oulj^r  enfuite  d'unç  (îtuation 
g^néeldani  cet  partiels. 

RAJ^PÔGNO  ;  pifférent  , 
nbife  .ijuercllt.  An  toujhour  tntën 
tdouçoirûmpôgno  ;  ili  ont  ton» 
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joùrs.'queVquevd.mclé  ,  '  qmîqâe 
n>aine^-a  partir»  Qërciframp(}g>^i 
chercher  noifc.       ■ .  " . 

RAMpoGNQ  ;  RtiTfts  .détours 
FU  la  ranwô^no  ;  hnalfer  /  cher- 
cher des  détours  pour  venir  à  Iè« 
fias,  en  V.  fr.  ramponcs-;  tai%- 
ticii  Ramponet  i  blâmer  jinjur 
ricr. 

RAMPÔINO  -,    Refîcntinicnt , 
ou  reliquat  de  fi.! vre.        •       ■      , 
R  A  M  «.'O  U  G  N  A  ,  ou  rampounai 
Gronder  ,  qucrclieh 

HaN  ,  ou  Ranc  y  Roche,  ro-  ' 
cher.   D'al  ran  ;    n.  pr-.  du  ro- 
cher ,  ou  de  la  roche  j^ôc  non^ 
dc'foche.  -* 

RAKC  j  rdncà  ,«u  gare!  ;  v.  U 
Boiteux',  dont  le  diminutif  eft 
ranket    Voy :^Rankct. 

RANCARËDO  ;  Rochcf  cal- 
ciné ,  ou  émic  ,  qui  fe  biciîlje, 
qni  s'en  va  en  éc;|illes ,  ou  en 
pièces ,  lorfqu'il  cil  cxpofcv  aux 
injures  de  l'air. 

RANCHES  ;  Les  pieux  des  ri- 
delles d'une  charrette  :  il  y  em 
a  quatre  Hchcs,  ou  dans  les  tra-  "" 
vcrfes  du  plancher  ,  ou  daut  dr« 
anncauj^Wcr  cloués  ati  bran- 
card îrWWUnt  i  tenir  les  ri- 
delles debout. 

RANcCrA   ,    ou    rancùro    ;' 
Plainte  ,  querelle  ,  ditfcreni. . 

RANCUrA  {të)  ;   Se  plain- 
dre ,  fe  fâct^cr.   eu   ?.  l.  luncU'  ' 
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RANDALMA  ,  ou  randura  i 
Environner,  entourff  ,  docte  de 
haies  fechci,  ou  vives» 

RAN'bÂLME  .  ou  r/indûro  ; 
Haie  ,  clôture  faite  d'épinet ,  de 
ronces.  Voyi  Baragnddo. 

RANDO  ,  randtco.  Voy*  Rm* 
dalmë. 

RAMDpULËJHA  ;  Roder  • 
courir  V  errer  ^i  6c  là  \  dérivé 
de  randouii  i  coureur,    rôdeur. 

RANDOUN.  n.  pr.  en  t.  fr. 
rahdon  ;  force  ,  courages 

RANDÛRO.  Voy.  Randal 
RANGHIL;   Difficulté  de  r 

pir^r ,  enrouetaent*  =;  Le  r 

de  la  mort.. 
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JtArs'KpmA  ,■  ou    ranqiHûr-j 
■   Clochçr,.l>ir»Kcr. 

RAN'KET  ;  Boiteux  ,  diminue.  ' 
'«e    ranc.     Sdouia   a  pérankëti 
.  -l'Utcri  docile, Dfttl/     ; 

•  HANOUXClKS>lVa  grcnoùil- 
Jtîtrc  :  pljnte  graiOr  à  fleur  jaune: 
€.rpccc,dc-rcrv.ncuic  des  t^amps. 

ilANSUîNjjDurancc.UuUrd 
^  ■  ïâncc,    .    "_  ■     ■'      »-•_:■.    ■       ^S 

•  RANTELA,  rantèïousi  ciu- 
vert  dr  loilcs  d'ar^icuccyau  lat. 
aranea'  itla.  ■    .    ... 

»<'Ï^N  TELO   ;    Toile    d'arair, 
.gnec.  au  figuré.   Abés  de  rànU^ 
Loi  dahan  tous  els  ;   votre  cfprit 
eit.  préoccupé  ',     vpuj   avci   Un" 
Wiidcaii.  devant  les  yeux. 
,        RAhJX.  V.   I.,  Boiteux.    Voy. 
.  4Canc.  ,t> 

*CAOU  ,  ou  râoufelous  i  ÏUu- 
que  ,  enroué,  /^xirr^  râou  i  s^oh 
**  voix  enrouée,  parler  enroué. 

/^.RApU  ;    Du   rot  ,  du    rôti, 
f  undc,  rôtie  i  la  broche. 

KAOUBATÔRÏi  Vol,  Urjcin. 
—  Lhofc  volée. 

XÂpUBiR.v.  1.  Ravir.  Alcu: 
wo  râoubira  âuelas  dé  la  mi  a  mai 
pcrfonnc   n«  lc$  uvira   de  mes 


mains. 


RAOUBO.  fa  uno  rdoubo 
mHou  tiiltâdo  i  faire  une  cotte 
wal  Uilléci  c'cft  â  dire,  arrêter 
«n  compte  ,  conclure  un  mar» 
«h«  en  rabattant  quelque  c)iofc 
«c  p«ri  6c  d'autre  ,  lan«  trop 
€JMn\iner  en  détail. 
^  RAOUBO  ,  ou  rJlcAiëi  Terme 
««-•  vigneron.  L'endroit  du  champ 
©i<  le»  ouvrieri  quitienï  leur  ro.i- 
«iuenillc  «c  poreot  leur  provi/Joii. 
Anën  a  la  rdoubo  j.  ilM*^  boire. 
Voy.  Rë<Atë. 

.  L'ancien  terme,  rdoubo  ^  ou 
fobt  ,  fe  prenoit  pour  toute 
fcMcc  <le  meuble  ,  de  vficment , 
«l'oacnfilc  .  de.provifion,  «ce. 
*c  c'ell  encore  fa  (îgnificationrn 
Italien  ;  roba.  De  là  le  verbe 
déiober,  ou  enlever  quelqu'Mae 
«  CCI  chofer. 
^RA4>UCÔUS  }  Râuque.  Voy. 


RÂOUFÉL  ,  pu  >oif/Vf  ;  Le 
râle  ,  bu«  le  ràlement  de  la  mort. 
Les  chati  font  une  efpcce  de  ràU 
pour  témoigner  leur  fatisfaâion', 
lorfqu'on  les  c  are  lie.  en  b.  br, 
ronkel.  - 

Râle  eft  au|îî  le  nom  de:.dctfr 
oifcaux  :  le' Kâlç  d'eau  6c  le 
Rile^dc  Genêt. 

;  RAOUFELF  JHA  ;  Râler ,  avoir 
Jer.ilc.  On  comincncc  a  rÀlcr, 
foit  lorfque  la  poitrine  s'emplit , 
Poif  |o"rfi.juc  le 'malade  lie  pêne 
expcdtorer  rdct  flc^gmcs ,  qui  Ce 
préfcnient  au  haut  de  U  trachée 
5^  qui  gênctit  fa  refpiràtiou. 
L'apoplexie  cft  ac^pompagpée  dé 
râle.*=  RâôufelSjha -y  avoir  le 
fon  (^'utic  cloche  fclée. 

RAOUFELOUS  ,  Qui  a  Je  rMc. 

Bouts  râouftloùxQ  j  voix  ca(Tçe  ; 

■6c    non  ,    cafTe  ;   voix   rauquc^ 

.  Campâno    rdoufeloâjo  ;     cloché 

fclce^qui  fonne  creux. 

RAOUGNA,  PrefTcntir..  Lou 
cor  më  rdougno  i  \'Ai  un  preffeti- 
timen'i.      " 

rAoÙJHA}  Enrager.  Râçu- 
;/io;jagc.      V  * 

RAOUJHOUS.  V.  J.  8c  ri,  pr. 
fcaragé  ,  qui  a  La  rage .        '  ^ 

RAOUKEJMA  ,  ou  raoujali* 
jha  ;^  Avoir  11  voix  rauqu.e. 

RAOUkÎJHË,  ou  râoukiUjhl; 
Enroucinent  ;  '6c  non  ,enroueu- 
re.  pj.  cnroument.- 

RAOUMAZiLlOS  ;  Retlefs  de 
table,  ce  qui  reAe  dei  viaud» 
fcrvljpi. 

RAOUMË  ,râounio  ,  ou  râoii' 
mas  :  Rhume. 

RAX^UMI  ;  RûunTir  ,  roaOi  ; 
faire  devenir  toux>  au  feu.  On 
ruuffii  le  lloge  ,  une  ét'offe .  du 
papier  ,  en  Ici  approchant  tfop 
du  feu.  Acotin'lou  râoumi  ;  ceU 
feiit  le  roiiffi  ,  ouïe  bt'ulé. 

RAouMI  ;  Griller  ^  flamber. 
On  Hambc  une  volaille  plumée  » 
pour  en  griller  les  pciiti  poiU'» 
qui  font  différent  dei  plumes; 
6c  par  où  les  oifeaux  fe  rappro- 
chent des  aUiduipedei.  =3  kêom' 
mii^ifTolè. 
KAOUMI  i  B^tMir.  iafelle» 
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'É  L  ♦  pu  roufel  ;  Le 
le  ràlement  tle  la  mort, 
font  une  efpcce  «le  ràU 
tgiict  leur  laiisraftion-, 
les  c  arc  tle.  en  b.   br. 

aufïî  le  nom  dc^dci/r 

le'  Kâlç  a-cau    6c    le 
:nêt. 

ELFJHA;  Râler,  avoir 
n  commence  a  rÀlcr^ 
le  la  poitrine  s'emplit, 
jc    ic  'niafadé  rie  petic 

rdcs  Hc^gmcs ,  qui  Ce 
au  haut  de  lîi  trachée 
ênctit  fa  rerpiratioii. 
c  cft  ac(ompagpée  dé 
RâtfufelSjhà  f  avoir  le 
cloche  fêlée. 
FLOUS,  Qui  a  Je  rMe. 
\ftloûxQ  i  voix  calTce  ; 

cafTe  ;   voix   rauquc* 
rdoufeloûjo  ',    cloché 
^nne  creux. 
NA  ;   PrefTentir..  Lou 
ugno  ;  )'ai  un  prefTeu. 

rlA;  Enrager.  RâçU" 


:  n,  pu 


^OUS.  V.  I. 
ji  a  La  rage. 
ïJHA  ,  ou  raou^alê* 
r  la  voix  rau(]u,e. 
iJHË,  ou  râoukftijht; 
it  ;  '6c  non  yenroueu- 
ument.- 
AZÎLlOS;  Reliefs  d» 
qui  rcAe  dit  visQiieit 

E  ^rdoumo  »  eu  râorn" 

ie. 

I  ;    Rûuffîr  ,  rooffi  ; 

lir  rou»  au  feu.     On 

ngc  ,  une  éroffe  .  du 

Iri  approchant  tfnp 
}  iln  fou  râoumi  ;  ceU 
i ,  ouïe  bi'ulé. 

}  Griller  t  flamber, 
ine  volaille  plumée  » 
lier  les  petits  poils'» 
(ferens  des  plumes  > 
;s  oifeaux  fe  rappro* 
lad  uipedes.  =3  itJoM- 

i  Bcanir.  la§elle« 


U  tént ,  certaines  rofécj  brooir- 
fcût  {es  feuilles  d^s  arbres. 

RAOUMIDO  On  dit  au  pro- 
f  re  ♦  la  rotirtjfTure  du  linge;  lé 
;  grillaitcdunc  volaille  ,  la  bruif- 
liirc  des  arbres  .  ou  da  feuiHes; 
6c  au  figuré,  riwmido-àff  fibre  ; 
tine  atteinte  de  fièvre.  Râoumîdo 
éë  /on  i  une  légère  envie  de 
dormit.  A  de  râouinîdos  de  foni 
i\  roupille  quckiut-fois.  La  Jielio 
a  agit  m'ôrq  râoumîdo  ;  la  feuille 
de  mùrkr  a  été  furicuremcnt 
broufç.v 

KAOUZA.Voy.  G  rira. 
RÂOU^A  V  Rogner ,'  ôtér ,  re^ 
irançhér  "i^  RifTôler.      ' 
RAOUZO}   Lie,  tante.  Voy. 

RÂOL'ZOt/S;    Plein   de  lie  / 
bourbeux^  =  Tariarcux,. 

RAPÉLA  j  Se  rappeler  quelque 
chofc  ;  ôc  non ,  de  quelque  chaie. 
)<  ne  me  rappelle  pas  cela  ;  6c 
jDôn  ,  je  ne  m'en -rappelle  pks  , 
«i  ff^ncine  rappelle  pas  de 
«cla. 

•JUPELLAIRË;  Appeau. 
.  RAMJCA.  \oy.Raca.     ° 

RAPDOO;  Une  rafie  de  rainn., 
Voy.    Oripo.  =  Ravùgo  ;  une 
grappe  de  raifin.i.ou  le  raifin  en- 
tier,  du  celtique  ,  r<2«.  ' 

ÎIAÇJEJHA  ;  Nett^wles  raflei 
de   râifin"*  pour    les  employer    i- 
faire  le  verdet.  Ratjëjhdtro-j  cplfe 
qui  oetfoye  les  raffei. 

RAS.  On  dit  bien  ,  un  poil 
«s;  mais  non  pas,  couper  ras , 
pour,  raïer.  Rat  dH  tiro  ]  rei- 
tcrre.  Couper  un  asbre  rezpied^- 
tc£.4trtc  ,  où  â  .rife-terfe. .  Vi 
de  rg$  it  cûyiù\  vin  de  mere- 
gouite*  t*lt  dft  rtu  in  térU  j 
plein  bord  i  bord  ,  ou  entiétc. 
mci*t  plein. 

Mais  fi  l'on  parle  d'une  mefure 
de  cliofes  foUdes ,  on.  dit  qu'elle 
.*l\  r^fe  ;  fi  ce  qu'elle  contieht 
ne  déborde  d»  ,  6c  qu'elle  çU 
comble  ,  torrq*r il  déborde. 

R  ASC  AON  Ai  Égratigucr.  Raf 
ta^nadûro  ;  égratjgnure. 
^   RASCALA  ,  ou  réjcalia  ;  Éci- 
Mt  d«i  m0it  t  •«  ait  auMuidcs  » 


i' 


.         /  ^  A  S        20J7 

en  dltachet  le  brou»,  ou  i'kç^v:  i 
,c  cft-i-diié  ,  l'tcorce  cbûrniic 
extetieurc.  L*écalc  des  noix  fcst 
pour  *Jcs  teintures  en  fauve  i 
couleur  pareille  à  celle  qui  j'*t- 
taclicl aux  doigts  de  ceux  qui  Ioik 
des  cerneaux. 

^  RASCALA  ;    Tordre  ,  rafet  1» 
■tête.:  "     ;  •     -, 

R  A  se  A  LA  O  U  ;  Pr  une  de  D«  . 
mas  noir  ,  ou  ab.^olunsenr ,  clu 
Damas  noir  :  petite  prune  d'ira 
viciet  foncé,  commune  6c  peai 
dclicarc. 

RASCALÂOU  <  ;     Une     soi» 

KAîCAOUT -;  De  la  ccnd«« 
chaude.         ^ 

KASÇAS  }  Large  croûte  ,  ou 
gâlc  de  pôllz  teigne.  =:  'Haf^i^^ 
brut ,  piquant ,  rude.  ;-; 

.  RASXAS  ,  ou  rajcâJTo  j  Une 
pisrrée,  une  chaufîee  de  'ruiP 
fcau,  ou  de  ravin  :  forte  de  mur  ' 
de  terralTe  pour  retenir  la  tertc 
que  lc§  ravines /entrâîricnt./tSin' 
Jes  fait  avec  de  grolfes  pierres 
pofécs  dechjrnp  6c  biennalut^cf.V  ' 

On    revêt     d'une   pietréc   fea 

chauiTécs  de  ferre  qui   bôidéjtt 

une  rivie/e.     /  •  '  v.   * 

RASCASSO,  qui  éft  le  féminin 

dero/cûi ,  fe  prend  au (It  pour  un 

arceau    de   maçonnerie   pratiqué 

ait-d.fTus  d'une  porte,  ou  d'une 

fenêtre  pouf  en  déchargée  le  lii»- 

«eau  en  pierre  de  taille. 

KASCASSO  ,  en  termes  de, 
ponts  ee  tiuuffécs  }  un  arrêt. 
Voy.  Rigeto. 

RASCASSO  ;  la  jficofpé^c  r 
poiffon  de  la  médite  rraiiec 

RASCLA  ,  on  dit  raciffer  «as 
allée  t  des  navets  *  cicler  du  par*» 
chemi»!  ,  rafcia  Im  paiiif  y  fiotter 
contre  le  mue  eu  marchant. 
Ra/iia  i  rarfer  }  toucheV  légére- 
mentenpaffant.  Rnjda  un  p£i^  s; 
écailler  un  poifToi».  Rajf^U  In 
chatni^neiro  ;  ramonncr  uï^e  tho- 
mii»ée.  =r  Rafela  ,  s'enVair  « 
l'échapper  Càm  dire  mot.  V 

Au  figuré,  rafdn  de  cankinti; 
garder  les  manteaux.  R^Jdo 
m'a^él-t  ftrin  de  ccliii^i,^       \ 
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:  RASGLijDO  V  Aitdnrc  Icgfrtf  , 
ou  pail^gcre  de  malatiie.  Kaf- 
clâcLo  (ië^oùto \  rcircnlJnicni  de 
fpi\xtt„  -Rafçhldo  j  i»«  propre  ; 
Coup  de  raclôir  ,  co»\^(it:pmt:-:=^ 
Hùdc  fcçouIïe.  =  Volée  ùc  coupv 
<lc  bât'ont  ,.  .        - 

,  HASÇl  ADÔ  (rottft/o)  ;  Fjo- 
thcnt  ou  lOUTcUc  J  fpj  ras  ou  fa'nt 
lijrbe.  en    lat.  tnticum  hibcrnum 

^én/iis  canns.  Les  envitons.  de 
Paris  lie  lont  rciucs  *|'it  dt  tcuc 
cippcc  de  frnmr'hr.  ''  ',' 

RASCL^vDÛRO  ;  Rati^ure. 
RaSCLÂoUZÀ;    Moudre  par 
èduues  :  àuiaCri  J'cau  poiv  un 
tnoulin  qui  i-c  peut  n:    udre   cjuc 
de  celte  f-v^on.    ^ 

KASCLAOtZADO.;,Ûnc6clu 
fée   :  la  quamiic    deàu    que  le 
bicz  >    ou    balTiQ    d'un    nipuHn 
contient  pour  en  faire  lournci  la 

rncule.       ^     .  U     . 

RASCLAOUZO  ;    GhauMcc  de 

rioulin   qui   fcrt   à   élever  l'eau 

d'un  ruJHcau   ou   d'une    rivière 

Éc   i  en  t|;rigct  la  pente  vcts'lc 

moulin.  ,, 

Une  édufc  cft  une  clôture 
laite  de  terré,  ou  de  maçonne- 
Vfie»  ou  de  bois ,  fur  une  rivière, 
©u  fut  nn  canal  *  ayant  une  ou 
plufjeurs  portes  pour  retenir ,  ou 
pour  lâcher  i'eau.  ^ 

L'éclufe  fe  prend  Jîariiculicpp* 
ment  pour  l«-  potie  d'un  canal 
«ui   fert    i   élever  l'eau,    lotf- 

3 u'on  la  ferme, ^ ou  à  la  mettre 
e-  niveau  avec  l'èau  d'une  éclufé 
fup^tieuxe  :  telles  font  celle»  du 
canal  de  Languedoc. 

R ASCLAOUZO  ;  Vne  retenue , 
ou  légère  ch'auflc-c  de  boue  ,  ou 
de  fumier*,  qu'on  fait  dans  une 
rue  pout  y  iniaffet  l'eau  loti  d'u#, 

incendie.   '  ,'t 

RÀSCLË»  ou  fû/c/î/o  ;  Ufl 
tacloir  de  jtrdiji ,  une  ratidoirc 
de  tonneau,  celle  d'un  ratnon- 

iieut. 

RASCLE  ;  Un  teigneux  ,  une 

tête  pelée  -,  cdui  à  qui  U  ceigne  , 

"ou  quelqu'autrc   maladie  a   fait 

i  tomber  Ici  cheveux. 

■  R  A  S  C  L  ts  i    Ua  bouquin» 

■         »  ■ 


ou  ./e    màle    d'an    lïevte. 

RASCLO  *fi?  /a  pajl iciro /ca 
rdimati  y  Un  coupe  pâte  ;  uftcn- 
file  de  fer  qui  fert  â  détacher  ït 
pitc  du  pêtiin.  =  katiiîuire,  Uck 
tonneaux.  . 

RÀSCLQ  -  CHAMIGNÊIRO  , 
Un  rwnadntKr  ;  teimc  foimc 
de  Ramon.  Voy. /?<i//'<J^. 

RÂ^CO  ;  la  '«^jgnc''de  la  réic, 
la  gtortc  teigne,  gale  ou'  iciguc 
pUiefic  fcchç.  en  -,  ^fi.  la  rachç, 
ou  la  raicbe.  en  b.br.  rafch  j  gale, 
teigne.^  , 

R  A  SCO  ;  là  Cnfcwtc  ,  ou  l'E- 
pithyaie  ,  plante  paralîtè  ijut  ne 
poc'lo  que  des  hle.ts  rougeâirts 
tiC  qui  s'cnrortillc'dans  d'âurrc! 
plantes  balfes  fur  lelqueJlcJ  1^ 
Ciifc^ic  fe  notirrit,  en  s'y  a.ppii- 
v]ii*nt  intimftTifni  pat  des  Iti- 
^oirs  ,  ou  petites  racines. 

La  Cuicute  q-ui  c:e>ît  êç  qui 
s'ontorrillc  fui  le  Thym  s'appelle, 
Ép'ithyme.  C  e(l  un  purgatif 
doux.  On  le  donne  |out 
obftrudîoiii  du  ft>iitr. 

RASCOVS  ,  ;  'Teigneux.  = 
Rude  au  rouehet  ;  on  ;^^clic 
rafcoûjosyki  bajanes  .qutiic  foEf 

Îas  enriétcment  dcpoulltées  de 
eut  pellicule  intérieure. 

RASKÎLIO  ;.  Rapure ,  f^HTu- 
re ,  ce  qu'on  ôie*  en  railiCant  ; 
de  la  fciure  ,  ou  ce  4ue  la  fi^ié 
détache.  De  la  poudre  4  bum 
pour  mettre  fur  l'et^iture.' 

RASON.  V.  1.  Le  dtoii.  Voy. 
Ra^oUr 

RASON AR.  V.  I.  Difendrc  , 
alléguer.  Vo'y.  RiTiounar 

RASPAl  ,  btUch  ,  b«lé<ho  l 
Unramon,  un  balai  ufé  :  balai 
de  raenul  fcioni  »  nti  brini  d'ar- 
brri,  ou  faiti  de  buifToni ,  ou 
arb.uArs  ;  tels  que  noi  filaria  « 
nus  geneti.  Lei  ramoni  fervent 
à  balayer  lei  plus  gt ofTes  cirdures 
d'un  pré  6c  â  coiafTer  dàai  une 
air({  la  menue  paille  tç  la  balle 
du  bled  :  c'eil  Apparemment  avec 
de  pareils*  balajr  qu'on  tatifToii 
anciennement  la  fuie  dti  çhe- 
minéei  ^  avant  rinttoduûion 
dci  itinoaoctttf  i  <i*o«^  ce  r{om , 


■•  »■  ■        / 


.Jie    rnàïc   d'an    Vterie. 
l ASCLO  du   la   pajliciro ,    OO 
nais  y   Un  (uupc  pâte  ;  uftcn^ 

ide  fer  qui  fcrt  à  détacher  Ij 
c  du  pêiiin.  =  katiiTuire^  Ucn 
n-aux.  . 
USCLQ  -  CHAMIGNÊIRO  , 

rstnaontur  j  teiroc  foinic 
Ramon,  Voy.  /?«i//'<i^. 
lÂ^CO  ;  fa  'tîgnc'de  la  rric, 
^rortc  teigne ,  gale  ou'  iciguc 
icôt  Tcchc.  en  -.  .fi.  la  rachç, 
la  raicbc.  en  b.br.  rafch  ;  gale, 
;né.-^...  ,-;. .  -:  ,  . 

i  Asco  ;  là  Cnfciitc ,  ou  l'E- 
^yaie  ,  plautc  parante  ijut  ne 
;'Ic  que  des  hle.ts  rougeâiits 
qui  s'cnrortillC  dans  d'àurrc! 
ntc$  balfes  fur  IcIqucJlcJ  1^ 
ç\jic  ic  noiirrit,  en  s'y  «pp^i- 
ini  intimpmrni  pat  d«s  Iti- 
rs  ,  ou  petites  raciiiçs. 
a  Cuicuie  q-ui  croît  êç  qui 
jtorrillc  fi;i  le  Thym  s'appelle, 
thyme.  Ccd  un  purgatif 
ix%  On  le  donne  {out  it;|^ 
truâîoiij  du  ft>ic. 
LASCOgS  ;  'Teiîncux.  = 
je  au  tôuchct  ;  on  .-^^clic 
oûjoitks  bajanes  quî,iic  foRf 

enpicfcment   dcpooiitceV  de 
t  pellicule  intéiieurc. 
{.ASKÎLIO  ;.  Rapure,  f^MTti- 

cc  qu'on  ôie'  en   railiCant  ; 
la  fciure  ,  ou  ce  «jue  la  fific  | 
achc.    I>e   la   poudre    à  bum 
ir  mettre  fur  l'ccfliure.' 
lASON.  V.  I.  Le  droii.  Voy. 

lASONAR.  V.  I.  Difendrc  . 
gucr.  yoy.  Ri-(ounar 
lASPAl  ,  bûUch  ,  balâ<ho  ; 
ramon,  un  balai  ufé  :  balai 
raenut  fcioni  »  nu  brini  d'ar- 
I,  ou  faits  de  builToni  «  ou 
uArs  ;  tels  que  nos  iilaria  « 
i  geneti.  Les  ramons  fervent 
alayrr  les  plus  gtoffes  «vdures 
n  pré  fc  â  entafTer  dàai  un6 
i  la  menue  paille  le  la  balle 
bled  I  c'ellrpparrmmeotavcc 
pareils*  baUjr  qu'on  tafifroic 
:icnnement  la  fuie  d«s  çhc- 
nées  ^  avant  riniroduÛioB 
;  lamoADcuti  i  A*oik  ce  non>  » 

se 


bai.  ^'^^    ■  •''•  ^•^v  f«K  ^lei    diiFrrei»!    côrps>qo'el!e 

malheur    aux  Prophète.  ■  ^Hlffi^-<„  **J^    -  ' L- ■ 

KASPALÏA;  Baiaycravecun  ^tnSS^'^'*^    ^''''^^^    ^*'- 
imon     «..  aV,«r.!  1".:_   ..""    '"'"t  *pt^«i  inondation ,    li  hau- 


ramon  ,  ou  aniaUlçr  eh  iio  cas  , 


levé.  /-        f*  "".***  ""«^"«tv<n/irument4fr 


^^/-^rji  fuimcfi  =  S'enfuir.  On 
le  dit  ii*un  tonneau  d'où  le  vin 
»  cch>if  pc  par  une  fcnie  iwpcr- 

H^JPë  î  Du  ra(»é  :   vin  oui 

-^   KASPlNO;    Un  fWhct, 
raceau  Â^dcDcs  de  bo 


ou 


Il  frtt  â  ahiaWir  1,,  ttinj  d'heti 
b4  ,  ou  de  fcijfl  <,M|  re^tnt  dart» 
«'n  pte^  ap.cs  que  les   fanWf^ 
pat  drcflc  les  mculonj ,  ou  vciU 
loccs.         „^ 

Le  ratea^pi-o^remtHt  dit  :fî»4 
q«t«i  r-ngdc  dem»,    àbf  W 


os  Lé«rd  ve«.    '  ou  s^pUn^r  la  tertc  d'àtië^n 

cbc ,  k  r*bi«  d^^  a^fc  ; .  Srà 

^njM.tt.:qailadép,te,^o«,; 


gtos   Lé^Md^VCft. 

RASSAtiQj  Rate,  Outt.Me, 
i^arçnt-i.  ' 

^RASSÈJHA    ,    ou    rm'éHh»  %i 
adirer  de  tiioi  <    rtifôiùhkt  â 
S3i5  Pcr»  «c  rttfrcj  oea^  de  fw 
I     >atens ,  pour  les  matlith  bot>o«'i 
oïl  mauvarrca  du  citur ,  "de  I  ai 


I 

«ASTlL,  ou  ràJiitUrsVht^' 
ne,  ou  .les  vehét>t«  d'uû  iriJ. 
"r  i     autquellei    tienrtenr  léi 
fo'«  ,  «omiiM:  le»  ibiàit  «f'àtt 


.   — ....,.,«.,„«  njcwm  ,   «le  I  Cl-    , VOICI    , 

ptit,  ouduror{»f.càI«t./4rf^.    fauclw^  . 


taUla  quel44ic<r  t^^OeiTcVlCii  U 
matjq  quii^d  on  fc  îe>e /qu-ptt 

ptitt,^    moTctat  d'ichift^e. 


fa  rS^Q  ;  .pt'yidra  enMoc  ;  le 

fort,    ÇOOTMJW/dlr,  p<„m^tl^ 

^KASYAdXôNà^    ,    le     boU    parc.,    morcaaL   H-  w    . 
deiat^iesdar-d'yfige/   ouS    f.èt^^uV  '!"*^»'^'*V  ^^'^ 

r.»//.,;f/I^^O  UM.»^5^>Arb  «  «c     «tuo    6ùd??/lK^".r^*'t^* 

JL/  d'  « 

■"'■'■      ^'  .         ■    •'!■■    - 

■■■  ^  •■•■'.    :^»  .• 

^  ..  •,• .        ■    ■         ^-  -  ■ 


y>- 


©    tr  '\x 
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fîT 


t*     r«    »  * 


^i!-  


ce  (juc  j'en  Ptnfr,. 
KASTLLAIKGi 


V 


îio    R  i<r.       y.       RAT 

rtttlcc  a^injurf!  j  j'en'  dirai  m*  éet  plumei  'de  h  <^ue4ie  (ert  <J«. 
uicKc  »  ou    je  dirai  libi'eroeiit    point  d'appui,  lorlqU'iUrenver- 

•^         lent  laiéic  pour  donner dej  coiipj 
Une  fauche-  "«ic  bec  :  fani   cci  appui  ili  pci» 
Kufcvunclanejifc.  droieiul  équilibre.^     \,    "... 

llAWFLlÉ  •    Un    porre-man-        KATEIKOO^.Voy.  Mcdx/iif. 
teau  :  ais  garni  de  plufieuri  cbé^f^  i  KiVl  ELQ  T  *•  raie  de»  bccuÇ , 
viUci  ,    l'our    y    iufpendre    d«»1^c$nîou:.onj.  •  .    •         .     - 

liibi(s-<  On  dit  en  ^anç»i$  un  *  KMJJOS ,  rateûnost  râtds  ^ 
beau  ratcUcr  de  dcuisr,  plutôt  /•«lottnWoj  ;  les  qUendtci  d<i  pe^ 
Qu'un  dentier.*  -  »"»  ^nfan»,.  terme  de  nourrice  j 

kASTÎNCLfe.  Voy.HeJlincle.    ce  tont  Ici  deux  dchti  incifivei 

KAaJOVJBLA  ;  bf met. fur  le  du  milieu  de  U  mâchoire  j  lan^ 
chaume  Tcmcr  deux  années  de  >cllcs  dtf  haut  que  telles  du  ba^;. 
fuite  le  mcmf  champ,  au  .^guré».  clk»  pourtini  \et  t>remicrc$  au» 
tous  Cûnjcu^  a-r  raftouiluy  ce(l-  entan»  &  rcirc^nbUni  par  letit 
Jdite  ,,qu'ij$  ont' paffc  dcUK  non»breJ8c  leur  htuatiort  A  cellet 
innée«  de  luit*  dans  le  confu-  dc8  râti ,  d'où  ell  tiré  le  dimi- 
lai.  -=  Au/^ottfc/a  î^  lamatlcr  le  fcuiif , /fl/lioi.  Fëjhan  tas  rail' 
chaume.  "     /oi.;  voyoni  tel  pciiici  «Juenotei. 

RASTOÛBLË,oufd/?o«/.Voy.     pr.  knotc. 

k'éJloûbiër\uy.  Glijh.u.    '.  KAilÉ;  Habitf  pât  Ui  rtU. 

RASTOULIA  ;   ChaumicT,  ar-     Ka/<i  r4ri<  ;  pic  rréc  fou  te  trame, 

racler  le   chaume.   Les  payfans    Longue  tranchée  remplie  de  pler- 

dc    la    Champagne    pouillcufc  ^    re&  U  de  caillouuge»  qu'on  re- 

ii'ont  i>a>  d'autre  teirourtc  qw    couvre  de    lerrc  ,  èc    qui    ferc 

le  chaume  pot^r  faire  du  fcii.        d'égoùi   aux   eaux  cioopiftaott» 

RASTOULîAIRË  ;   Cclu>  qui    d'un  champ/ «c  lent  ^nne  un 

*  tb  ipc  ;  ou  qui  arrîchc  le chautnc.    écoylcmeni  dam   un  foflé, oU  Ift 

RAtA -,  Rotigé  des  rat$  ,  ou,  picrr^e  aboutit 


'*  * 


•5  -M- 


i>é 


'W^"  ' 


des  fou  ris  J  te  non  ,  raté  >  fyno 
nynie  d^,  manqué.,       ,      -^ 

R^t  ADÛRO  i,  Ron|curt ,  ou 
njanccurc  dc.iats ,  de  ibucis. 

^ATADÛPIÉ,.  oum-bâfou, 
^0.  Ra-grioulfl. 
•RATE  »  ratflië  ,  mSltngrë  ♦ 
J^elo  hoiou  f  oix  P'éteâ^o  t"  le 
Xrimpcrau  ,  ou  Torche-pot  : 
oifeau  ptcfqtje  aCItn  petit  que  le 
Rpilclct  :  le  fcul  .oifeau  d'Europe 


On  ttit  de  pateille»  picf  rée$  , 
pour  ra'iVcrobltr  plufi^ur»  filcî»- 
d'eau  fie  les  amener  à  Mue  fou* 
taine-i' auquel  cas  la  pierrlN  doic 
être  aOife  fut  un  lit  de  ulaife  au 
défaut  d'un  tuf,  ou  d'uiriocbcr» 

RATlâ,  au  figuré  j  léger  ,  in- 
çonftanî ,  capricieux,     ^if 

RATIÉ  ;  La  Crefceteflè  :  oi- 
feau de  proie  qui  fréquente  les 
vieux' bâtimeiis ,  doiîile" 


.^..' 


qu'on  puiffc   coofoodcé  Avec  le    cipiié  eft  ,  pri-pri-pri  ,    qu  eUc 

Crimperau:  celui-ci  grimpe  par    ne  cpfle  dé  répéter  en   volant, 

fâuts  &  par  bondrl«| les  tigei    8c  qui effràie_ Icirpctiriolfeaux  » 

des*  arbres  où  il  chalTe.  des  in- 

fcÂÊfes   avec  fon,  bec  effilé  fi:  un 

peu  recourbé  ;  it  a  le  dos  gtivélé 

de  roux,  tîe  blanc  8c  de  noir  , 

le  ventre  blanchâtre,  la  queue* 

foutchée   fie    dont    le  houe   eft 

roide. 


fut  lefquels  la  Crefcc^Ue  fond 
comme  "Qnc  flèche.         "^ 

RATIÊIRO }  Ulif  mitt^^unt 
fburicierel  ,'•■-''  "^'i  V'^  ■  ■;  -  *  • 

RAT IgX^ Atteinte  ,  reflemi- 
ment  "de  qUe^iic  maladie  ;  une 
bouffée  de   fiévTe  i  c'en  eft   ua 


r. 


R  A  V 

lieux    erpeccs,  ^ont   l'uihe  a 
mufcau    feujllc^é.    Le    nohi    d 
thaave  peut   leur  être  venu^^ 
leurs    ailes   fie  de  leurs   oieilli 
nues.       .  •    ' 

On  voit  dans  les  cabinets  d< 
Curieux  des  Chauve-fouris  étrai 
gères  de  la  taille  ordinaire  d'u 
char.  On  anange  i  lilc  de  Bou 
boa  ces  animaux  v/oUns  coma! 
un  bon  gibier.  ^ 

RAToPENADO  eft  un  term 

.  métii ,  pu  compofé  de  deux  lan 

gucs^  favoiri' du  langue  iocic 

rdco;  fenicUe  du  rat ,  ic  pënddi 

du  lat.  p<nnatus  ;  ailé,  rat  aili 

RATOUÉRO  ,  ratori  ,  o 
cou/iic  i  Un  cautère  ,*  *8c  non 
une  fontanelle  ;  peUte  plai 
qu'on  fait  avec  la  pierre  à  eau 
'tcre  fie  qu'on  entretient  avec  ur 
boulette  de  cire,  ou  de  plomb 
recouverte  d'un  pajpier  brouillât 
fi:  d'une  feuille  de  Ucre,  poi 
détourner  les  humeurs  fie  Ici 
donner  par-li  un  libre' écoule 
ment.  On  préfère  U  feuille  ( 
licre  parce  qu'elle"  eft  large ,  M 
fie  pliante  ,  fie. que  conietvai 
long. temps,  fa  fraîcheur  ,  el 
entreticnrtpar-lâ  celle  de  lapla  i 

La  fontanelle  eft  l'ouvctjtui 
iu  hatit  du  Arine  des  petits  er 
l"=^fans  ;  dout  \ct  os  fî'akhevent  c 
croître  fie  de  fc  rcfoindrc  dii 
ccr«  partie,  que  quelques  mo 
âpres  leur  nailfance.    :  - 

RAVALAI^IS.  Voy*  Mëb> 
làdis,  .       »  :  -. 

B  AV^I^i^TO.  Vof.   RtbàlL 

^AV^LIO  ,   ou  véirou  \    t 

.  ï'alIVin,   de  la  blanchaille,  d 

■  ftctiiij^etita  poirtons  de  diffi! 

rente  efpece ,  foie  de  celles  qi 

ne  deviennent  ianiais  plus  grofle 

foit  de  allés  oui  ne  f^ifant  qi 

de  naître  ,    font  4c  Qaijure 

grolTîr. 

RAVALIOU,  oa  riéidion 
Recolle  d«  raves.  Voy.  Râbo.  \ 

RAVALIOU,  mvaral.    Te 
vâi  à  ravalioui  tout  ^'en  va 
yau-l'eau.  ^tfi^  loi»  d  ravûUoa 
kmcr  tout  traîner.  < 

&AV1DAS.  Voy.  Charjpinoui, 


Zl6        R   EN/ 
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R  A  V 


«I-.- 


lieux  erpecci,  ^ont  l'mhe  x  le 
atafc4u  fcujllwé.  Le  nohi  <lc 
fhaavc  peut  leur  être  vcnu\(|e 
leurs    ailes   ôc  de  leurs    oieilleY 

nues.       .  •    ' 

On  voit  dam  les  cabiinecs  tiei 
Curieux  des  Chauvc-fourU  étran- 
gères de  la  taille  ordinaire  d'un 
chat.  On , mange  i  lile  de  Bout- 
bou  CCI  animaux  v/oUns  comme 
••    un  bon  gibier.  ▼ 

.      RATo-PENADO  eft  un  terme 
.  métii ,  puçomporé  de  deux  lan- 
gues j  favoiri' du  langue  iocien 
TàtQ\  femelle  du  rat ,  ic  pënàdù, 
du  lat.  p<nnatus  {  aile,  rat  ailé. 

RATOUÉRO  t  ratôri  ,  ou 
couflic  i  Un  cautère  ;  'te  non  , 
une  fontanelle  ;  peUte  plaie 
qu'on  fait  avec  la  pierre  i  cau- 
'  tcre  ic  (ju'o'n  entretient  avec  une 
boulette  de  cire  ,  ou  de  plomb  , 
recouverte  d'un  pajpier  brouillard- 
&  d'une  feuille  de  iicre-,  pour, 
détourner  les  bumeuri  fie  leur 
donner  pat-li  au  libre' écoule- 
ment. On  préfère  U  feuille  de 
licre  parce  qu'eliceillarge ,  UrTc 
&  pliante  ,  Ac^que  coniervant 
long. temps .  fa  fraîcheur  ,  elle 
entrc(ienftpar-lâ  celle  de  lapla  ie. 

La  fontanelle  efl  l'ouveuure 
^u  haUt  du  Arine  des  petits  en^ 
i^fans  ;  doue  (es  os  fi'afciicvent  de 
croître  fie  de  fc  rcfoindrc  dans 
cette  partie,  que  quelque»  mois 
après  leur  naittmce.    >  - 

RAVALA  PIS.  Voy*  R'iba- 
ladis.  .       ^'  :  :. 

B\VIj^l,É:TO:Voy.    Rëhâlêro. 

^AV^LIO  ,  ou  viirou\  D« 
ra%ia,  4e  1^  blanchaille ,  du 
ftctiiij'^etita  poiiîons  de  diffé- 
rente 6fpece ,  fcrtc  de  celles  qui 
ne  deviennent  ianiais  plus  grofles» 
foit  de  celles  qui  ne  f^ifant  que 
de  naître  ,  ■  loac  4c  Qtturc  â 
grodîr. 

RAVALIOy  ,  oa  rkhaiion'; 
Récolte  d«  raves.  Voyr.  Rdbo.  \ 

R  AVALIOU  ,  nu  varal.  Tou 
vâi  à  ravalioui  tout  %'tn  va  à 
yau:l'eau.  Ztf/Ja  loiu  <j  rav^lio»; 
Wflcr  tout  traîner^  , 

&AVIDAS.  Voy.  Char^inws, 


R  A  Z      2,  Tji 

RAyTO$  ,  ou  r'ai>6i-STi    v.  ^. 
Ltu  rayiof  ;    l 


i     loup    Ci\' 


Enragé, 
ragé.       ^ 

KAVISSANO;  l.A,viorq£  dcl 
haies  ,  à  large  fc^ïilîcT^ 
(armeiueiire  ,  bon  aliment  pouj: 
les  clicyrcs., 

RAZA  ,  tefm'e  de  maçon  :  ar-' 
rafcr  un  mur ,  ou  mcit-trc  lesailîfes 
de  pierre  lut  un  même  niveau. 
L'arraicmeiit  d'un-  mur  cil  U 
dernière  affife  arrivée  à  la  hau-  ' 
tour  de  la  plinie  ,  oi»  cette  mou- 
lure plate  4  laquelle  aboutie  l'c- 
goûi  du  chaperon  d;un  mgr  ds 
clôture*  .  •'     ' 

R'AZA;  Récepcr.  On  recepe  lès 
perche«  d'un4aule  ^:  les  gauler 
d'une  Touche  declflitaigner',  en   " 
les  coupant  de  fort  près  'f^r  la 
fouche  ,  fans  laifTer  de  chicot.  =jii^ 
Rufa  j  couper  bas  Ôc  de  près.      J 

RA2A  ,  terme  de  mçfureur  dm 
grains  ;  rader  ;  HL  non  ,  raOsr. 
On  rade  les  grains  /  en  faifanc 
gliiTcr  la.radoirc  fur  la  mcfureg 
pour  retrancher  te  qui  déborde. 
On  rade  les  noix  en  l'y  faifaiic 
rouler.  '  - 

RAZA  î  ËnfeveUr  uu  motr. 
Xoy.'Suiâri. 

RAZAbOyiRÔ  ,  ou  rajoùiro; 
Une  radoire  »  ou  racloire  :  rou- 
leau qufc  fert  i  rader  une  iplne  ,. 
011  un«/  quane  de  bled  ,  de  châ- 
taigne^, &  de  chofès  qu'on  vend 
i  mefulre  rafe.  On  appelle  mefu- 
rcurs  y\&  dans  lés  gabelles ,  ra- 
deur<,  Wux  ou^adeac  avec  la 
radoire,^\         ^IP        » 

K\ZA\mXd)'o  rard'iosi 
V.  1.  En  bas.  Më  të  d  ra^aioi  f 
Jetex' vous  d'ici  en  bas  j  (  mittë 
te  hinc  deBffkm,  )       "..,        /  ' 

RAZA  L  ,  ou  Upétroui  L'c- 
pervîer  i  &  non  ,  l'éprévier  ;  fileç 
de  pêcKeiir  fait  icn*  long  cône  ^^ 
dont  la  baGf  eft  bordée  <Pun  cba^ 
pelet  de  Dlomb."  Lorfque  Je  pê- 
cheur fe  difpofe  i  le  jeteri  l'eau  , 
il  mec  en  paquet  tout  le  bas  di|  ' 
filet  fur    l'épaule  gauche  i    sn 

Jtuife  de  chaperon  ,  &  le  jeté  de 
a  main  droite  ;  ea  forre  que  ta 
bafc  du'filec  f ouvre  en  tombant», 
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■•■^'  .A-'  é^. 


?T1 

âr   qu'elle    «tnbetffi^  jip    gr^nif 

'  «rpice  citculaitc  ;  il  !c  retifclù 
I    Ihôycn  d'uat  cqtcic   a{{fKij^e  au 
fr«ut  ,    ou  à  là  pointe   du   filer  , 


,  '^R  If'-' 

':  KAÏCWADOlt.  ^.  I.  A^mÊlU 

„  itA2t)îk  V  l,  UroiH,  iiiPliî^ 
lion»,  de  ti  le  vttbc  ra^ouna y  oa 
riffoitm  ;    payct  Uf'  «kplli    ou 


que  le  pécheur  tfraâi|;t4ci  *«  HÔêji^    l«*)lmpoiiùoni. 

Eauche.  ..        KAZOU,  /a  /it  «^ott  ;   faJIÉij 

fiffer  routauprM,  côtbycr,  mat-     MifoniStct   Donner    ce   qui  t{1 


\,-çh«  fur  le*  bcvrti»  d'uin  champ 

v^'-RAZIC  ;     Racine      Âa^ic  dà 

)euIiil/o  l  ['tant:  partir  Hu  corpa 

V  [humain  ,    ^ui' efi  entre  te  h«ui 

ap  la  cuKTc  êc'le  basvjrmrc.- 

•    KAZ\È ^rajiéif^i  KampanCi 

'•'ràmpaure.     v-  ;;■ 

RAZJPAT.s'y.  I*  Mjmdoii  i 

l  raùlKatus  )      * 


iu/)r  flc  rairopnabk.  Ra^<m  vienc 
prui  Mre  aiiiO  du  latt  r^âù^^M 
ci'u  ¥e»b«  frtite.  'Vay.  Rëfttu, 

RAZOlÉk  T^/d  dérafouéri 
tflile^  de  rexe«lix  ,  ou  de  catVéa 
<Q  rcirftux  ,  ou  en  «Iriiteib.. 
tnèlh  attetnaijvcnient  de  carréi 
de  toilr  unie  ^  employés  dans  le- 
deroier  fiecte  à  de«  garnitures dt 


RANIMA  j,Durai(ifif  3=;^tf.  *  lit ,  d<$  i«p»«  de  rable  fie  de  loi- 
^irnù  f  ou  moujiar do  i  do  t»iùné    letre 


ai|itm'   avec  uuc  petite  duic  de 
ittout^ri^e.   (.e  raitin^  cU  ftijer   i 
Ce.  (.han/îr  h  on  ne  l'a  fait  ébouil- 
"Sc  ,  ou  djinioii^r  de  (ieux  ticr*^» 

îtAZIMA,  terme  d'agriculcuré. 
VoYf  Jiima. 


KAiOÛIRO  ,  Une  rtclolrc, 
pour  le  ' grain  bt  lei  chÂtaignei»., 
une  Vadoife  pour  lei  merureuti 
dcfcl.  ' 

RA<cOU NA  (sUl)  î  foutenlr  fd« 
4ltoi(  ,  «e  défendre ,  répliquer." 


KAZiMfÉIRO     V   Hîmiêko'  ^      RE  ,  r/is  ,  f*»  j  tien    k  enV* 


Rv^N^ ,  mhnjha  de.  r,a^in  ', 
ft}«Qg,çr  du  rlilîn.  Manjho  un 
iv^ih  f^mav,0t  une  grappe  de 
'raiHn  ,  où  'abrolunncnt  ,  une 
gr*PJ?g  i  56  noii^  ,  manger  un 
taiun.  J'ai  cré  ovanger  des  rai 
fiiyç  à  fa  vigpe  *  \'y  »i  Imàngé 
^uaué gappci^  fie  non  ,  quatre 
.tiij^i.  y-'  ^    r    ■ 

;  '  4Dn  voit  p^r  ce*  exemples  que -« 
i*ufagc  c(^  d'employer  le  terme  , 

t;|iu^, quand  o;i,  parle  en  fénéral  v  réverbération  ,  ceHt  du 
tCf  qu'autrement  »  oa dit  grappe , 
lorfqu^  par  ies  «iccoàilaoces  ce 
«TerDier  terme  n^eli  pas  équivo- 
que  ^  ûu>  qu*ij  eA.déierxniaé  aux 
grappe»  djç  raiftjd,;       '        '        - 

Les  éfçeççé  o4i  iraniéi^  des  fâK- 
fins  «  n'ont  pour  la  pkipaic  d^aucre 
nom  en.^.  fraaçoit  qut;  çeliii  feus    dent  br^ûle  à  de  grandes  diibnces 
Ie(que)i,  il»  rojEif  connus  dijKbt  M    Çffl  par  la   re.vtrbérafioD  qu'on 
,  f ^ysj  allAâ ;on,dit ,  <fe  la  clarette ,    faicfondre  les  nvetau* des  çlûchcs 
de  Ja  ;cà^ga4e ,  ou  dttHa'd'e  ,  le    à  un  feu,  ou  un  four  de  réverbère* 
,  marqquiu,  re()>itatt-v'4}cc.  RABAT  elt  un  te/me  <*e  jea 

KA<&0.  Vqv,  Jèiko.  -^c  quille*  fie   de  itu  <*é  ??«»«>«• 

RAZQj  V,  L  -Compte..  Pàotnia^  ^  le  >e<jt  collet  des  Écite:fîali|- 
/4,r«foj  faire  reA(irc<coi^ptd/       ques  ,  qui  jftfhs  fon ^riginfeétolt 

RATION  #/w4<i|  va;  WOfoll    J*  haai  du  c<4^  dtf  U  aKam'« 
fçtit, .  .  V  ï«batii»^(Ur  rh4l3^i^ïi;r-   - 


fr.  i>ti.  Jti^ë^Dioul  rien  que 
pieu  i  devife  ou  trifde  guêtre  de 
la  inaiioiv  de  Péiigc«d>. iî'ell  f»ni 
douic  la  même  f^nfée/plus  dé- 
veloppée <ao«  ce  vers  4*  VMba' 
lie  de  Racine»  '  , 

le  crains  Dieu  ,^her  Abnçr, 
fie  n'ai  f  oint  ^itwf e  CFatnte» 

REBA  ;  ùtt    réiri  foUrHt  II 

foleil; 
tuDiv,  rabat,  ni  telMt.  =£  ii26«# 

Voy.  Pantâifa. 

La  r<iverbération  cfl  la  Téfltxion 
de  la^luraïAe  fie  de  la  chaleur; 
celle  tlu  fott^il  dt  quelquefois  plus 
ardente  que  la  chakur  ^liï<âe 
de  cet  aUre  :  celle  du  mittïtr  ar« 


1lfPAIRi";,RI»eur.. 

.     Rt^bAGKAi  t.tf«  hw«! 

'ie  *!levenifc;'\»,,.r"'  ^: .' 

«,£BALAr,  b\i  tir4^é^\ 

Qiiit;|£i«!un4    Votre    rubé 

iy  ricaLa  p  H:  traîneti  , 

iraïiieV  dans  une  maifor 
kalâ  au  figure  ,  taaipvi 
quclquVsi  ,  Te  inettr^^  i 
terre,  eu elpgl-  r^shala'y 

RtBAL^Pls;  ou  rë' 
llntaittarre  ',  bruit',  quN>h 
t^ainam  quelque  choOrii^ 
embarras ,  remue  ménage 
teoAladii  ,  il  y  a  du  irai 
cette  maifon  :  ce  qui  fi 
en maujfaife  part.  Qw4i)ti 
lai  s!  quej  train,  qjiel  i 

RËBALApO  )  Femm( 
à  l'a  canaille  fie  au  plus  I 
libertinage.  C'efi  ce,  qu 
peile  dans  le'û.b.  une  g< 
dine.    .'  . 

R^BALETO  (  i/*>  ,  oi 
valitp  ;  te  r re,  i  ter  ré  »  /^ 
fàro  de  réhùLBto  ;  jetef -ûii 
«ette  â  terre  :  c'eft  de  < 
Çon  qu'on  jette  un  galet 
{inface  de  l*(/au  pour  fi 
ricochets.  Lo^  jho  Jk  ri 
ou  de  rëskinlitoi  le  jeu 
che  eu.  Au  m^utif  de  rë 
ventre  i  terre ^  avec  tou 
de  founqifSon,  en  fé'  i 
ventre:  à  te<re.     "" 

R^ÂOUSSA;  Retrou 
«ijdit  rctrouflTcr  foiï  chape 
%  trouiTer  le  hras  iJifquVu 
Vfiy.'Rëbounda,         y 

RÉBATRE  ;  Réverber 
rayons  du  foleil  réverben 

,iout  <ontre  xt  ha^â/* 

pê  quinze  j  l'eu,  tal 
V  moitié.  . 

RË  BEC}  Mauvais. vie 

iillage...  ^        ,::;.,; 

y-y^btCA,  On  ne  ait  fi 

qêquer  j  mais  (e  tebcquei 

«oucl qu'un,   ou  'répondr 

ncrté  i  quelqu'un  a  qui  < 

du  ttfpia.'nëbe(jës  ?  eu* 

pactif?   tu  raifonnes)  U 

()U9ras  en^re/ 

^p:MCAlKt,ribëc^ 
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,'v^'»l#Âillh;, Rêveur..'  '  -;'''■.■ 

'liiffcAGKiV  I  tt^ç  humide',  oiT 

'1^  ^diçventfc;';  l .ï  "  r"   .  : *'  ^.'';^  f 

iUf  réva!.ë  r  ^t  traîner  i  peitoèt' 
iiféil^  (0^  >?^Wa  f  \»\ffet  touc 
iraio«V  4Ani  iine  TOaifûn.  Si  rg- 
katâ  au    ^Kdre  ,  taaipcf  devAnt 
(qacl4u'tH»  ,  Te  mtttrç.  vAncre  â* 
ttrre.  eu  çlpgl.  r{(^i&4/<i;,  glitreif^ 

R t  B ÀL^P I S  ;  ou  rëmladi^  f. 
iJntâmarrc',  bruit',  qu'çvb  faii^tn 
traioam  quelque  choOr^ ■:3s Train  . 
jTiibarras ,  ceinue  ménage.  /•«  di 
teoAlcdts  i  il  y  a  du  iraia  «Uns 
,ce!;re  maifon  :  ce  qui  Te  prend 
en  maujraiTe  parc.  Qu^^iii^^Atf- 
lads/  qucj  train  ,q|iel  tracas .' 

KËBALApO  i  Fcnimc  livrée 
à  fa  canaille  &  au  .plus  honteux 
libcfiinage.  C'cft  ce,  qu'on  ap- 
peilc  dans  le'ft.b.  une  gQurgan* 
dine.  .  "  -y'  ■'-■'-' 
R^BALETO  (  i/^), ,  OM'dërë- 

"  vaiitp  \  ittxt^k  ter  ré  i  Jhita  uno 
peifo  di  ré(*alico  i  jetef-ûhe  pierre 
«ertc  à  terre  :/c'eft  de  cette  fa» 
çon  qu'on  jette  un  galet   fur  la 

"^    Iinface  de  fe/au   pour  faire ^des 

ricochets.  Lo^  jho  «%  rëhalëto  ^ 

•    ou  de  rëskinUtoi  le  jeu  d'écor- 

che  eu.  Au  (i$uti  f  de  rëbalëto  i 

ventre  i  tctre,  avec  toute  forte 

de  founqiflton,    en   fe   traînant 

ventre:  i  tcfre.     "" 

R^AOUSSA  ;  Retrouflerr^n 

«itiii  rctfoufTcT  foji  chapeau,  (t- 

%  trouifer  le  hris  j^ifqu Vu  coude. 
Vjoy.'Rëbounda.         > 

HEBATRE  ;  Réverbcr«r.  te< 

rayons  du  foleil  réverbèrent  tout 

jour  <0Dtre  «tf  iiwi/.  =  Ne 

gëbiftê  quinze  $    j'eû.  rabats   de 

V  moitié,  . 

KË  BEC }  Mauvais  .'violon  de 

y^-y'^EtCA.  Oo  fle  dft  pai,  d* 
qêqûer  i  nnais  (e  rebcquer  contre 
*(nucl qu'un,  ou  'répondre  avec 
fierté  à  quelqu'un  i  qui  on  doit 
du  refpcè.  Ttëbi^ës  ?  (u'ofes  ré- 
pattif?  tu  raifonnes  }  ta  repli' 
qumrai  enc/>re  / 


/•■  I 
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Camtiiùr  t  raifoniiçufe  qt^i 
beq^ie.  On  dit^  auili  au  UÇiiîh'";» 
Yëbîicùjo  i  raironnçuic  r  qui  ép i- 
l'oguc  fur  rout^  qui  aiouipurs 
.■la  dernière  parole'/quétrwifvc'd, 
redire,  flc  vis  avis  des  perfonnés 
i  qui  cilc.  doit  des  êgirds.  Vous 
été*  une  petite  raîf'ortheufe  ,)  ce- 
cjui  eft  blen^^ri^s  d'ipct  peiitev 
■  infulcn^e. .   ■  /  >'  ï,(.-.  ^^-'n*',, . '"'  ''•'■ 

vJjlEIiËNS.  Voy.V-KJrdjtkl/jiïf 
^     REBERTA  ;  ReireaiISlcr.  V?^-  ' 
'! bëho  Cupifîoun  i  oli  1«  pt«ndteic 
pour  Cupidôn/^^  ^^v    V^^^^ 
.     REBÉRTAR.  v.t  Scroavenitl» 
hëôërtAti'  i  fouvietiS'toi. 

R^ BERVËL! A */otti  ^/x;  ou 
s'ëfpërpf/uga  ;  ouvrir  les  yeu«> 
les  frotter  cfi  s'éveitlaiit. 

RÉ8IEIRÀ0U.  Voy.  Rabêirën* 

R  Ë  B  I  F  A  ;  Requinqué  ,  re- 
trouifé;  lé,  premier  Je  dit  des 
perfonnes,  le  fécond  des  chulest 
en  v.  fr,  rêBifcr. 

RËBILIA  ;    Raccommoder  «. 

rapiécer  un  habit ,  une  chcmife  ; 

,tapi^crter  dc«  niMibles  i  Sfpth  , 

rhabillent    qui  cil  habiltàr  une 

féconde  fois. 

RifilLIAJHl -,    Rhabillage  jj^ 
raccommodage  »  rapiéce,tag^.  .\a 
i\%\xye  jifa-t'uithon  rëbiliâjhë  i 
il  a  Tait  unçJ>oflnr  carrelure  de 
ventre.,  ft.  b. 

RËBIRAL  j  Plchêux  Vetout. 

RËBISC0U1.A  ,  o\irëvifcoula\ 
ravigoYfr,  ragaillardir^  Un  f  eu 
de   liqueur    ravigote    l'eltomac.  ' 
Aco  m'k  tùu   rëhifcoida  ;   cela   ; 
m'a  remis ,  ou  ranimé  le  coeur , 
ou  me  l'a    touc  réjoui,    rëbif^  • 
coula.  Au  propre  «  reprendre  vîe«  ' 
ejrlat.  fevivijcirti    . 

ft^BLA  ',  Bloquer ,  ou  remplir 
de-  blocailie  V  faire  le  remplagc 
d'un  mur.  s=:'^mf  ré'À/a }  gros 
homme  bien  raJblu. 

R  B:b1  A  J  h  E  /  reblari'é  j  le 
r^nnplage  ,  le  bbcâge  d'uii  mur» 

ilÊBlË  ;  Lé  rableid'un  lièvre. 

RÊBLË  .;,Caaiou  :  rte'i }  dtf  U 
blocaille,   dÉ' blo(*ge^i  pierres: 
de  remjplage  ,  telles  que  du  cajU 
|ou  ,  delhenu  moèlon ,  du  cail«f^ 
ioutage  t   de  lir  pieiraÙle  pouf 
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remplir  les  vides  que  UKfcnt  tel 

f;roiKi  pierres»  ou  rcfpace  cntVe 
cj  paremcns  d  ua   mue,-  ou  Ici 
fçins'  «l'une  voùic.  . 
r^      RKflORçADQ.  r.    I.    llkhcti. 
$ën  rëhofcâdo  ;  !*"«  intelligente. 
fAt..lerrfus  obtufus. 
*\^"  REBoyFA.  Voy.  Refoufa. 
,'•  R'EBl|i/LO  ,     ou    rël'oultto   : 
*t:  ff 'n I '> i n    de  ,  rëhoii l ,  '.'•» .    pr .  ) 
I  terme  .de   rriproc  ;  1a  caillcrte  , 
■fluatriemc  vcniriciile  du  Ixtuf.fic 
/<ics  jiucres    aniiitau'x    ruminans: 
c-'c(l;   de  U  i]uclf»  alimcns  com- 
bent    daris    leurs'  inieltir.J.    Uti 
'fait   a.vec    (a    caillette    des  ch«- 
'Tfeaux  la    prelfure   quri.  caille  ie 
lait. 

La  caillette  ïk'ie/ liyre  d'un 
jeune  veau ,  paifcnt  chez  les 
cuifiniersTous  le  nom  de  fraife 
de  veau  ;  <liffi!renie  de  la  vraie 
fraife  ou  du  tncfantcte,  qui  eft 
.  ttrït'  membrane  grarl^'iifc  i  la- 
quelle les  boyaux  tiennent  ,Aç 
qui  a  la"foicmed''une  fraifc  an- 
tique que  poçtecc^çncore  les  Qenc- 
Sutife»,  -         <. 

La   mangéaille   deV    annnaur 
-  ruminans  ne  leur  remonte  à  la 
bouche  que  des  deux  plus  hauts 
ventricules.  •         ' 

RËBOÛLO,    ou    rëjhijid\\c 
*,  grateron.  Voy.  Rëjkijtel.' 
'      RËBOUM^ELAT  f  A)ufté^^=^ 
Rebondi,  Vùy.  Moûflë. 

RÈBOUMBlLAj  Parer,  ajuf- 
ter,  requinquer.  . 
'  RlEBOUNDA,  rëbdbufntl  rg- 
f^K/fa ,  ou  rSvërga  \  yfouiïcr.  =r 
Élaguer  le  pkd  ou  la  tfge  d'un 
arbre.  a  j"^ 

RËBOÛNDRÊipEnfonrer,  en- 
terrer. =  Eafcvclir.  du  lat.  re- 
fontre. 

*  RÉBOUNDXJN  î  Les  élagure» 
d'un  arbre.  •   , 

RËBpUNDUTî  Enterré,  en- 

Cbncé  1    enfeveli.  „ 

V  RËBOUS  ,  ou  rëhès.  Es  fat  à 

„  rSbous  de  piou  i  c'eft  un  cfprit 

xtbours.  On  dîcauâl,    il, prend' 

.  tout  à  rebours  ,  il    fait  tout  i 

rebours  I   &  non  ,   au   rebours. 

Jioujëboui  d'un  c^.^Je  cqnico» 
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fens  d'u(ie  .étoffe  ,  dont  le  polt 
e(l  couché  d'un  autre  côté.  L« 
fimple  mouillure  fait  tedrrfTef  ; 
CCI  poils,  ôc  caufc  urte  nuança 
dirt'érciKç.  de  ce"  qui  h'eft  pas 
mouillé. 

RKBO^STÈRI;  Repaj  qu'on 
doniié  i  ceux  qui  ont  afTifté  au 
convoi  d'une  perionne  morte  â 
la  ^campagne. 

RKHUUSTILIA  ;  RctroufT?. 
Retrou^^, Tes.  manches  julquci 
au  couctfT" 

RKBOUTAR.  v.  !.  Repouffer. 
REBOUTIQ^IA.  Voy.  totifrr^a, 
R  E  BOUT  I  LIA  /ouj  ipli\  tour-. 
ner  les  yeux  ,  ou  la  prunelle  des 
yeux  j  comme  il  arrive  dans  la 
pamoifoniSc  populairement,  re- 
bouiller  les  yeux  comnse  un  chat 
qui  fc  meurt. 

REBRÉC  ;  riaillon,  vil  rcftc 
dé  quelque  chofe. 

ReBRROJ^^  Chiffonner,  boti- 
chonner ,  fjàl^r. 

RËBUCADO  {d<i)\  Par  con- 
tre-coup. 

RÏBUSSTNA,    ou   rëvUffma  ; 
/edreflc  ,    retrouffl.   Une  queu^ 
fcdrefTée  ,  un  nez  tetrpuffe. 
-  REC  ;    Ruifleau  »    l'eau    qui 
coule   au ,  milieu    des  rues.  Rec 
mâifal  ;  i-tlKTeau  principal ,  grand 
ruilTeau  où   abou.tilient  de  plus 
petits*. £did/^05  an  tafor  crëf^ui^ 
£  r&otnâirctky  qëjiiis  pâourës  rouf- 
s  n*an  jhufqos  àtpeitral. 
Dani'  d'anciens  cadaUres   d» 
rèiirains  domaines  du   ba^  Lan* 
guedoc  qui  confinent  la  MMi> 
terranée  t  pA-exp  inie  ces  confins 
delà  façon  fuîvante  .*  :    • 

rD'âàu-  coufia  Jt'âûU  rnartn  ,> 
counfrountan  la  BarbarîS ,  rée 
al  mié  ;  c'eil-à-dire ,  du  côré  du 
fud  conciliant  les  côtes  de  Bar- 
bâtie  ,  uii  ruiffcau  entte-  deilx  ; 
&/ce  rnllfeau  cft  la  mer.  Eft-cç 
bieji  (érieufement  ,  ou  a-i-oii 
prétendu  dire  une  plaiTanterie  l 

RËCABALA  ;  Remonter  1  oif 
meubler  de*  nouveau   une  ferme 
de  campa^rie^  l*équiper  de  ce  qui  . 
ed  hécetlaire  pour  la  faire  Va1t^^« 
Ali  iîguré^iéf  rëcabaia  ,  £tï<^r 


REC 

tietire  for  pied,  s'éq 
iraper  ce  qu'on  avoii 
bi  rëcab'ala  ;  «I  cfè 
âife. 

RËCAfiAlA;  Bien 
partage.  Soûi  pa  mdoi 
tnc  voili  bien  loti!  J 
<abàlq  .'  te  voili  biei 
c'eft  âdire,  en  piic  é 
.  facavâilt. 

RECALIBA  ,     ou 
rail  amer ,   fe  réch;iuff 
giiré,  iè  ranimer.  Ace 
Cela    revient  de  plus 
fc  ranime.  Qn  le  dit 
relie  «fîoupie  ,  d'une 
fruidie,  d'une  haine 
<îui  reprend  de  nouvel 
Madame  de  Sévigné  c 
fcijs  de  rëcalibû  :  il  n 
mais  vu  d'amour  reprc 
comme  celMi'Ii. 

KtCALIBAj  Avoir 
chùtCN^aire  une  rcc 
non,  tomber  en  re< 
encore  crioins,  rechûtei 
rinnc.  Rëcaliba  eft  ^ç 
calîou^  ovi  rëcaliou. 
•    RËCALIRÀDO  ;  Re< 

RËC^LÎOU.  Voy.  < 

RËCAOUCA ,  ou  rëi 
teraeitrc  par  deiTui  :,c 
dofc  d'un  luets ,  telqi 
"65»  7  rtyfctiix.'këi; 
boutas  i  achever  de  fc 
tonnc«j(x.  Voy.  Vlïa* 

RËCAOUKILIA(j? 

,  mente  ,  rétablir  Tes  afl 

lemplunier.  Rëc/ioukiti, 

rétabli,  Recpauillé  y  en 

iic  autre  choie. 

REC^PTA.  V.  I.  réc( 

RËCÀPTÊ,  ou  r^o 
Ptdre ,  fureté.  Donar 
donner,  ot4rc>0ïptit« 
pourvoir.  ■'•.:..,.:%.j;; 

RECASSA;  Prendre! 
ou  dç  volée  ce  qu'on 
Recevoir  .recueillir  av« 
avec  uja  chapeau ,  ce  qu 
.  fonibcT d'une fcnéife,o 
d'uii  arbre. 

RËCATAt  ou  ticmu 
fer ,  ranàaflfer  quelque 
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mettre  for  pied.  »'équipei^râ- 
*/*H"  ce  qu'on  «voit  pcrlS  Es 
bi^rtcahàlai   il  «iè   (m   i  fon 

âilc.  - 

RfeÇAÊAlAîBJen  loti,  bien 
pariagc  Soâi  pa  mdou  rëcahala  • 
me  voUi  bien  loti!  A\Vj  bg  rë'- 

.  n  j.  **^ ''°''^  bien  avancé! 
cell  à. fil re.tn  pite  é(at  qu'au- 
facavaiic^  ^ 
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RFC  AT  A  ;  Soigner  quelqu'un  . 
léquiDcr,.  le. raputcr,  pourvoie 
a  (cs.bcfuins.  /./  lâouuno  ténno 
pHr  lou  relata  i  M  lui  f»uK  mxc 
tcfïime^our  avoir  foin  de   lui. 

RE(?At  A  ,  ou  rdca^Ha  ;  rrx^let 
le  voi  fie  qucUiu/uM  ,  tiunnw  Ve- 
tMUc  à  des  pcHonnes  qui  ont  in- 
térêt de   fccacVr. 

RECATA  <  se  )  ;    Se  pourvoie 


RECALIBA  ,     OB    r*  alit,^  V    j  ^^^ATA  <  se  )  ;    Se  pourvoii 

gJtc  ,  le  ranimer,  ^co  r*c«/"^o  ;         RÊCATADoVr'        V     .^ 
t.b    revient  de  plu,  belle  ,  cdi  ,  recd^^r  '  °" '''•"^''^' 

fc  ranime.  Q«  Je  ^i,  a-une  que-        RfeciVr  •      .<; 

rcUcafloupie  .  d'une  amitié\e.  nane    écL;»,!''"/''"'"^'   "'^- 

froidie ,  dune  liaine  ralentie  k  ^   '  *"".^"^»'^  »  ^o'"  ♦  ««entéoi» 

<îui  reprend  de  nouvelles  force.  P°"' ^V''^"  "<^  <^e  perde  dan« 

Madame  de  Sévigné  Td^^^^^^  ""  "'^u*''  ^'^^'  ^  '^^^5 

wa..  vu  d'amour  reprendre  iciré    I^  r^W     ^l^""  on  appelle  au/H, 
comme  ceJBi.li/      *^      '"«"ire    U  niJulJÏQ,   In  râoubc\   ^  loi. 

-      RtCALIBAj    Avoir'  une   ri»     H"^».  Pj<»vifion  de  bouche  ;  le 

noav  tomber  en    rechûrc  •  &    ^Î.'S     "^^r  5  '"'   '^*'*'"P»  •  ^^ 

encoreihoin..  rechuter,  Lbf-  1/ ia^H  tï."';  '"'"  *'"  ^ 

n^fle.  iîiWiéa   eii  formé  d/  r*"**î*'.^"/«û.^c*'a'-gc  Pendant 

^*//o«.,o«  r^.d/W.         "*  ^*  •  Y  "rV*  '  '<^  ^"^  fous  la  garde. 

•    KÉC ALIBÂDO  :  Rechilre  ?        **^T«?'  »  «**"»  P*^  «hica 

RËC^LÎOU;  vôy?  S:/«  3Ï   "*   ^*''^'    »^*«^  approcher 

remeurc  par  dkw  :^ouWer  1^    n jr  ji  1"  TV*»"'  **  <°"'"- 

dofcd'un  met.,  telqu^dupo*  dél.fr/r  ''^  '^'•/'/"'  «^  ^^ 
"gî,  y  revenir.- 'JèLoirc^VL  fj  .  a  '  |f''«j'««^^^^'^,  ou-J 
*oa.o.  ;  achever  dfrSk    «    llt'f"  »^^;«' /<''''«  /<»«« 

.  "lettre  ,  tétabiir  fc«  Si ir«     ÎI    '^*''^"  '  ^^  '*^'"«  '«  «PPf^ fc  i 

^:^;e"ch:r"''  ^  ^•^^*-    nag^^'&e!^*^"^"^  *  '»^- 
REC^PTA.  ;,  I.  r^Ier  ;  ""- '     .  aBCEBÈMÈNTS.  v.  I.  Accep, 

^^^'î,  'è^'iJ^^l  ">iclTA.'t.«,.<len,arci;and 

donner,  ot4rc  ,  mettre  rSé      ?    -"*"  *"  1'  ^*'"*  »  épluche* 
pourvoir.  "^'«f  remeae,    !„  coconi,    ôtcf   avant    de  les 

HÈCASSA;>rendrcde  bond      ^^'i^     u     '«««L^<^ir  «ux  qui 

ou  de  volée  ce  qu'oo  |ett^  ~    7"^  t  ''**"'  *  ?^'  ^"«^  '«=«  f^»»- 

Recevoir,  recueillir  avec  a  miir    dh*  iiî'  'îf**"'^^''  ''^''î1«-  ^^ 
»vcc  un  chapeau ,  ce  qu'on  laHré      ^  /pl"cher  i  &  non ,  réceter  , 

ynjb^a.Jfen*r.;:ï^ 
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R^CHÛTO.  Voy..:^<?<:rt//fc<t, ' 

r^.COBRAMeM.  V.  l.  Rachat. 
lat.  redemptio.'  - 

RÉCÔ^.  A  pttti  du  rëcô- 
^lrë\  i  faculté  àk  raçhaph  du 
lar.  recuperaret  - 

V.tcàlïi.t.  Àqëloli  rëcÔi} 
celte  huile  éçorche  ou  picote  le 
gbfier.  On  dit  auifi  d'urt  ragoût  , 
Su'il  prend  à  la  gorge.  0"  pfMt 
îc    dire    de    mcnic    de    n»ude 

fptte.  '       ■■';       •  ■■  ■■^'  *■■.' 

RiicONTAR.  -V.    I.  Imputer. 

jÛiraain  crëféca  Diu  yi  fô  rt- 
coniat  4  lui  àdritêta;  Abraham, 
crut  tout   ce  que  Dieu  liii  àvvit 
*<iit';%  f.-»  foi  lui  f"^  imputée  â 
if  WMiÊc.    toiourar  éi  /»  bar  ûl . 
^^Ue^Ho  Senhor  no  rë^^Onta  lo  pë- 
caii  {beatus  yir  cui  non  imputa- 
vit  Dom'inusr-peccatum. 

RÈCO.NTRATS.  V.  1.  Boiteux. 
,    ■  lat.  daudiCy:  •  . _    ,  '%.[  -        y 
'  RECÔNlREj    Hàfai-d  .    ren^ 

'  •  coi^re.  Un  meuble  dt  ha  fard.  £a^ 
-a^u  de  remontré  ;  il  a  eu  cela  d». 
'.  bafard ,  te  ;ïon  ti'haiard.  içû 
permit  rëcpntte  ;  a  la  prcmieie 
occafion  \  &  nrojfi .  au  ptcniicr , 
ni  à.U  jpremicré  rencontré.  Se 
lou  rëcontre  ou  fhfhé  ;  Ci  le  hafard 
le  faifoit.  Utv  tntchan  rëcontfë  } 
un  fâchewx  ac<:idcnt  ,  une  fâ- 
chcufc  rencontre^ 

Ri;  cote  HOU  i  »n^  icutie  ap- 
crcntif.  ;  - 

dit  du  gémiiTemciu  du  pigeon  de 
de  la  itMUtcièUÉ. 

RÉCOM BOUT;  Rétabli. 

R  Et  O  U  M  AN  D  .A  SS  i  O  U  S  ; 
Coniplimcns.  iâoùjhêToumo  de 
rëcoumandûfiîout;  ;  léger  tomme 

la  plunie.         ■        •-  ^^i'     . 
RECOl-'NTRAf  ReUffîr  dans 

quelque  mt reptile.  4^crëL0uritra 

leui  marnas  ;  il  a  bien  r«  ufli  aux 

TfM  à  ro«e    11  fju?   dire -!   c'eft 

par*batar.»  J^ue  je  me  trouva»  là  ; 

te  non  r  qut  fc  iT5Ç  reuct/nuai  1^  ; 

patccii'ioM  ne  ie  rcncotttte  pas 

foi  même.  5'drrt  se  rëéatiiro  j   fi 

l'occation  le  tait ,  ou  fi  e^Ue  fè 

préiénte.        '  â 

RECQUPAMfcN  5  MtktAchr 


■%}. 


un  redô\>hlement  de   fictrre ,  ié 
folie,  8tc. 

RECPIU  RDA  (  J#) ,  ou  hrtmbdi 
fe  rcirouvenir ,  fe  rajjpcler  quel, 
()Me  cKole  ;  0c  non  ,  de  quelque 
chofe. 

RECOèRfe.  Terme  derimaf- 
feufei  de  châtai|Lnc»4  tecberchef, 
r«palfcr  j  revet>ii  fur  fet  pji»^ 
pour  ratnarter  de  fuiie  avec  plus 
d'exadiitudc,  afin  de  n'y  plui 
reven.ir. 

RICROUSTILÎOUS;  Des  re- 
liefs de^  table. 

-RJîCUlICHf)  ,  ou  brûâfo  't 
froniage  frais  de  calllebqtcs  : 
îiiaffe  de  lait  caille  qu'on  tire 
du  petit  lait  booilli  ;*' le»  parties  < 
0Kféûfti  ,  s'en  détacha^it  par  la 
cuillon  ,  ftr  jlt'^uinelent  :  c'eH  de 
la  rétinion iJe  ces  grumeaux  alfi^lV 
fonncs  lavcc  du  furre  «t  l'eafu  de' 
fteur  d*or%o^,qu't>r»  fïit  le  fto- 
ro.^^e.  de  caificbotcs. 

RÉ  CUR  A  ,  cil  rimounda  ; 
amender  la  i<te  d'UJi  arbVe  ,  en  . 
couper  les  branches  inutiles,  les 
branches  chirfbnnts.if^curfl ,"  fe 
dit  pour  les  branches  ;r*^o«nif<i  v 
pour  la  ùtçi  fdgata  ,  p^^r  les 
patreaux  'du  pie.*.  On  dft  Iddlf- 
fércmnîent  pour  les  trois  en,fran- 
,  çèi».  élaguer,  ou  émiondet.  On 
élague  les  grôlTc*s.bTanchcs1»«<c 
la  (erpe  ,  ou  avçc  la  hache  i  on 
émonde  les  flïen^ics  avec  W  f«- 

pctie. 
RECURA  »  où  rftioiix'î  gèûtU, 

ptopre.  \  1  • 

R  jé  C  Ù  R  A  00  j  Kcùancfic- 

nient.,  d^cjliei,  / 

RÏCUKAD0.  Tertnt  de  liia- 
gnagucrie;  ttiottâlité  des  Vers  â 
foie  V  épidémie  qui  dirtrjuué  ou 
,  fait  périr  un  bori  rfotiftWé  de  cti 
infcaes,  qui éclaitçii  les tibtés oïl 
ils  font  touchés.  A^ëîo  MOliou-' 
tii  a  fa^  ùno  fôno  tëc^iàday 
cefie  irlaladic a  beaucoup  éclaircl 
les  veri,  i  a  caofé  un  grand  dé- 
cheti''  '■'  '"'''^  >»:■'■■:•  ■  '■■■  ,;■■■:■■■ 

kécurAirë  î  vn  itmmt^ 

RtCURÂTHt  ;  im6tf«tag« , 
l'àaion  d"ém{>ndct*,  <*e  nei:ft,y4t 
un  aibtc  des  braliichcs -mbfre»» 

OU 


fil  ohîffbin-(<  ,^ 
DiMll-nt  p'nir  è(r 

'H-ECURUN, 
é.ftoude»  ,  ks  é 
.    (les  meniics   hra 
'     les  mondiccs, 

kECURUN, 
Ic^ebut  des   gfi 
dout  on  a  pris 
.  de  meilleur., 

RÉDÂBLE j  ] 
rabîc  d'uu  ,bou! 
ret  labraife  du 
cfl  tout  d'e  bois 
iii  bout  d'un  \i 
bois  une  ul^que  i 

rSdamén; 
coup  tinfiiiimcm 
damën  ;  il  m?u$ 

KEDDfe,Rold 
niiîmç ,  roidir  6 
.  ^  fo 11"  dérivé  roidei 
cent  çôinme  re 
me  redis ,  vous  v 
fe  lediflcàic,  tcc 
nijndajioh  n'elè 
Cours  familier, 
mener  vîie.  TuJ 
piT  Tort. 

KEDÔRtOjl 
de  oucique  jeun< 
''M'arbriffcaU  pttz 
des  deux  bouts  j 
fiot.  du  lac.  rorjri 
V.  fr.  harcelé  ,' 
harceler  i  pour  t 

RËDOUjLeRt 
-aux  cotroyeurs  : 
la  tige  cil  dï-oi.e 
teilles  à  cdfles  du 
feuille,'  fiiç,  le:Jfi 
mare  iloirè.  .  ' 

Ces  inûrei  foi 
funeftcj  pôiroi» 
ncnt:  ceux  qui  d! 
d>a  n)an|irfuf  r 
oriliiialres,  foihf 
targie;  «c  de  là 
dcnsd'épife^{|ç»'( 
ques  heùtel  de  1 
-  |>eu  que  ta  dofe  d 
CQaiidé|:ab|e  :  &  < 
mitifs,,  kç  calmi 
y  devlennëi^t  inii 
Le  l>êcail  qui  c 
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,  ou  hrtmba; 

ppcler  <]ucl. 

de  quelque 

&  de  ramaf» 
techerchef, 
If  fct  paitj 
le  avec  plui 
le    n'y  plui 

JS;  t)ei  re- 

ù  if  ô^iTô  J 
càillebqtei  : 
uu'on  tue 
■J  les  partiel  < 
latii  piir  la 
m  :  c'crt  de 
iti^aux  i{\i\z 
:«t  l*eafu4c' 
fïît  le  fto- 

rimqunda  ; 
n  arbre  «  ta 
inuiilei,  les 

t ,  p0vr  Ici 
tî  aft  Indlf- 
rol»  en,fran- 
miondet.  On 
t  anches  la *ec 
hache  i  prr 
avec  U  fei- 

Kettancfie* 

■■■'    t     ■     • 
-     ■       *  ,    *  "^ 

r  de»  Vcr$  â 
ditiriuué  ou 
rtWé  de  iii 
lies  tables  où 
rjëlo  itialiou-' 
r-'rëcur'àdù'V 
:t»up  éclairci 
i  grai^d  dé- 

n  litiofrttâS'r. 
imôéftage, 
,  de  ncï^4t 
hcs-inbif»»» 
OU 


f!i  ohîffoiM-(<^,fHe  ccllrj  ^nJ   fe 
jHMicMt  p'nir  nr»  trop  fcra-eç 

'%ECUHli  N  ,  ou  ;rott  i,V,r.i  ;  les 
é.hotrde»,  k«  élaguf es,  l'abattis 
.    <lts  menues  branche» j   ôc  non, 
les  iTïondiccs, 

KECURU>j  ,  o\i  rtmoundun  \ 
le  rebut  des  grains ,  des    fruits 
dont  on  a  pris  ce  qu'il  y  avoit 
.  de  meilleur., 

REDABL^:  ;   te   fpurgori',  ou- 
rab!e  d'uu  .boulanger ,   pour  ti- 
ret iabraiTe  du  four.  Le  rabic 
cfl  tout  d'c  bois.    Le,  fourf»on  a 
iii  bout  d'un  long    mancJjc  de 
bois  une  plaque  de  fer  r^ccourbcc 
R^DAMÉN;  Très  fort,  1bcâu- 
coup  ,  infiiiimcnt.  Nous  tri^o  të- 
damën  ;  il  m?us  tarde  beaucoup. 
HEDDt  Roidc.  pr.  réJc,  &  de 
même,   roidir  &  tes  icinps,   & 
^  foU"  dérivé  roideur,   fc  pronon- 
cent   çoinmc    redir ,  redeur  •,  \z 
me  redis ,  vous  vous  rédilTei  i  ils: 
ft  ledidcàic.  Àrc  maii  cette  pro- 
iiiindajtioh  n'clè  due  pour  l^lir- 
coars    familier.    Mena    rJÊÊk  '. 
nuittcT  y'itc*    Tujîa  rëdd^htfg- 
per  Tort.  ;  '  \ 

REDÔRtOjUoe  Kart  :  Ken* 
^  de  ouelque  jeune  jet  d'arbre ,  ou 
'M'arbTincaii  pVuiu  qu'on  tord 
des  deux  bouts  pour  lier  un  fa- 
got, du  ht.  tonui,  ruortus.  en 
V.  fr.  harcelé  ,'  riorre.  De  là , 
harceler  4  pour  touVinèurer. 

RËDOUj  Le  Rodoul,  ou  piante 
-aux  cotroyeuts  :  arbiiffcau  dont 
la  tige  cil  <Jï"ftl.e,  les  feuilles  pa- 
reilles «  cdfles  du  niirthç  a  l^r|^ 
feuille/  6ç^  le  fruit  une -petite 
mure  tloiré. 

Ces  inârei  font  uti  des  plus 
funeftcs  poiToits  de  notre  conti- 
nent :  ceux  qui  dht  IMmprudencc 
d;cn  roan|€r  fut  l'appât  des  mûres 
otilinalrei ,  foih&ënt  dai^i  là  lé- 
targitf;  0c  de  là  dans  des  accî- 
dcns  d'épife^fle  V/uiviidàn»  quel- 
ques Heucei  de  la  ntort,  pour 
{>cu  quB  la  dofc  dei  raiircf  àii  été 
coiifîdéfâblc  :  &  éâ  ce -cas  les  vo- 
mitifs,  les  Cj^lmans- 4  Les  acidçi 
y  devientiéi^t  inutile»; 
Xê  tôcail  qui  rumine  n^eft  pas 

^AQinc  il.  - 

'''  'W.  ■    ■    "'  .  ■  ■■■     ." 
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entièrement  à  l'^Ti  dc-sclHis  du 
rodoul.  Leschc^rc^  quii-n  brou- 
tent (iinplçmcm  Xa  jeunes  poull-s 
des  feuilles  ,  tonilîcnt  dans  une 
mala  lie  dgnt  les  fynvptômc;î  l\)nc 
iwiguJiers ,  fic^Mc^  ne  s'en  rcf- 
<  fcnicnt  tout  au  pijjs  que  vinj^r- 
quatre  hcufcs  :'  noujsen  1fcu<>ns  va 
une ,  qui  dans  c^t  ctar  teiiorc 
pcnilant  quelques  minures  un 
pied  de  derrière  en  l'.iir  ,  rordoic 
la  tctc  de*  côcc  furiun  des  Hancs , 
(c  rou'ioit'^enluitc  i  terre  ,  aie. 
les  l)cigc;rs  n'y  font  rien  ,  fie  ces  . 
animjux  gucrllfent  fans  aucun 
rcnicdc»        ' 

_        *        ■ 

Une    première   expérience  ne 

les  rcml  pas.  plus  avifTes  pour  l'a- 

yciiit .  fi  on  les" ramené  au  même 

pâturage.    Mais  fi  'K-fivt   de    ce 

poifun  éil  ,  comme  il  cft  probar- 

ble  ,  dç  trc  ibler  ces  animaux  au 

point,  qu'ils  "n'aient  aucun  Tou- 

vc nit.  des    accidcits    qu'il    leur 

a  caufc ,    il  nVft  pas  éronnanc 

qu'ils  ne  .s'en  dcHcnt   pas  ,  t>vi 

qu'ils  s'expofent  de  nouveau   à 

brouter  le  rodoul.   • 

,  Les  feuilles  &  les  branches  de 

cet  arbrilfeau  fervcm  aux   tan* 

ncùrs  dans  quelques  endroits  à 

apprêter  leurs  peaux;  &  aux  teiri- 

tuders,  pour  les  teintures  eu  noir. 

Ç'eft  auffi  un  bon  engraàs  pour 

les  tferres  ,  lorfqu'qn  i^ait  pourrit 

cette  jplante   hachée   8c    mcK'e 

avec  d'autre   fumier   dans   une 

TofFc.    . 

RËDOUGNA  ;  Rogner.  Rt- 
dougnadâros  ;  trtgmnts. 

RfiDOUt^ ,  ou  rulia  ^Koulcr. 

RtDOÙL|T  ;  Roulade  :  ac- 
lioii  de  tpûlétvtiç  haut  en  bas  , 
ou  de  fe  courtier  d'un  càtê  Se 
d'auue  fur  l'herbe,  ou  fur  un 
lit.  =  Hlf<huîëej;yp[n.  =  Kou- 
leau,.'.  :t,,-\.. /■»  -  ■  X  ■■"-''  ■.•'■'"  :-'  ■■■  /■ 

RëDOtjN}  fton^,  d*oûibnt/ 
formés  les  n.^T.    càn-rëdoun  ff 
chàmbàu-rëdoun  ,  mount-rëdounL 
pii-rëdoun  ,  icc.  ■■''.  t\''  ■''■■'' r 

RëbOUNDI  ,•  Af  roAMif  >  Vé^. 
drc  rond.  ^^ 

RëÛO&NDO  ,  fétnînk  de 
rHioun.  l  toiàUàa    d^    t^Ic  , 
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piccp   de   loilc.  'r=  Un  potiron. 

HlDDHK  ;  Lallcr. ,  mcitrc 
fur  icb  ilcnii ,  rcmirt  de  fatigue. 
Sinii  tijiiu  ;  je  ine  icmls ,  je 
n'en  puis  plus  .  je  fuis  rendu. 
JiiHilri}  un  chtval  \  outrer  un  che- 
val par* une  tuip  longue  courle. 
f'iMieidiiû;    |c  vous    lalTerôis. 

KKUl/U  ;    Hcudu  de  laiiguc  , 
«ifs  tiit  L/  licuts.'. 

kÈlAcilA  -,  Rhabiller  ,  ou 
h.lbiilcr  une  féconde  fuii. 
,  RViaSTIGOUS  i  .IJtliçat  , 
dcdai|',neux  f^j^iHicile  fur  le  man- 
pcr ,  taniaCquc  ,  du  Ut,  fajit- 
liium.  .        -       "      . 

Kh? ômi.  y oy.  MÙjhi'nca.    " 

R  K  F  Q  U  F  A  ,   rëboufa  ,  ou  '  rëf 

f'L'Jja  i  tc^tpi^it ,  on  le  dii  d'une 
ii^titcur  qui  fc  répand  iurfqu'on  blanchi(rage,ouun  (îaiple>ravon. 
l'cnioûnc  dan^n  vaifleau  dont.  KEFRËSCAbÛRQ}  De  la  rja- 
le  goultau  eit  trop  çtroK  ,  U  cure  de  verte  ,  ou  de  tonneau.  == 
ijulon  la  vcrfe  en  twp  grande  l>)u  lavaj;;e.  Les  dunieAiques  â  qui 
(quantité;  en  feu  te  que  l'air  du  on  donne  du  vin  trop  clair  »  ou 
dedans  n'a  pas  d'iilue  pour' s'é- 'trop  irempÉ  ,  difcnt ,  «co'i />tf 
ciiappcr  à  nicfurc  que  la  liqueur  f^  àë  rcj'rëfcetiâro  de  boâto  f  ce 
en  prr;nd  la  fUcc,  Louvi  f^Joàfoi.  n'c|k  que  dtt  lavage  «  ou  de  la 
le  vin  regorgé  >  il  déborde  ,  il  fc    rinçurc, 

REFR^SKÊRl  i  Réprimande  i 

cnrrcÉiiojY.    Li  bâUtrou  un  rgfr^- 

kêri  j  on  le  rinça,  on  le  tança. 

RÊFUDAMENS.v.l.    I^épfo- 

baildn  )  ou  rat^tonde'rcliter. 

KE  F UDAR  î  Re jtfter.  sf'Rcfu- 


R  E  G        ' 

dans  de    l'eau    claire    pput    ta 
faire  fôrtir  le  tavoii. 

-RtFKÉSCA  ûno  6oÛ.'0  J  Rln- 
ct,r  un  tonneau,  /iëjréfca  un 
vtirc  ;  fringucr  un  vcircj  y 
jeter  lîmplcmcnt  de  l'eau  dedans 
'6c  dehors  en  l'sgiiaut  y  lorTiu'il 
e/1  déjj  rilicé.  =  Mouia  tUrëfrëf- 
en  ;  niatre  quelque  chofc  raîiat- 
chir  ;  &  non  va  rafraîchir.     . 

kl  t  Ki:SC:ApOU  ;  Seau  'â  ra. 
fraîchir  ,  ou  dani  lequel  un  met 
du  vin  rafraîç^hir.     ' 

KEFRESCÀJHË  ;•  Lîngc  ;  ou 
Icllivc  échatij^éc  à  IsK^uelfe  on  a  \ 
donné  uti  léger  bl^nchtlfage  pour 
ôier  ce  qu'il  y  avoh  de  plus  fale 
avani  de  la  mettre  au  cuvier. 
litan   HS   rëfrèfiiîjh^  ;    prcinièr 


répand.    Rxfouj'a  de  bës  ?  d'^u 
twus  -,    regorger    de,    bteas    & 
d'bor.ncurs.      .  ■  /    .    ' 

RlrOUFA  ,  Ct  dk* encore  du 
rcfoulemenr  de  l'eau  qui  trouve 
un  bbiVacle  dans  fa  oourfe  fie  fe 

replie  furclk-ancnit.  L'eau  d'une  f«r.  Rëfudcr  la  f^afâoula  de  Dca; 
tivicrc  fc  refobiU  à  la  pile  d'un  rejeter  ou  aoéjrmic  la  parole  de 
pont,  â  un  rocffet  qu'elle  |ch-    Dieu,        »  '^;  \.  v 

contrjc."  Lou  fun  rëfaûfo  ;.  h  RËPUDAT  jfrtjr;  V:  1.  Sens 
fumée  fe  refoule  de  haut  en'  bas  .réprouvé. ,  JLiourec,  its  Ûeu  h 
dans  une  chemjuée »  lorf^ue  U  J^udàt  i'éni  )  Dieu  les. iivrai 
Mç.lbuffle.  *r  />><  lpt1  (co»  dÊpravh.- ^  C^  . 

RËFOURfUN;  Sufâb^âijto-'^^RtFl'tJxT^O  v/r'o  /à  f*  J^ 
ce  ,  énorme  quaniinè.        »  Z7*.  :^eprabtts  tirca  fidetn.i 

jjon,  ràfroldir.    A.     *   f^^*:/    MtMÂ 
RÈFRESCA  ;  RliRrakhir ,  qu  f  KfeAT 
tendre  frais.  -ag/*  j*^^*""" 

Î;cr  du  tin^e  avant  dé  le  rÉièitMAÉ 
a  leflîve  :  c'eft  un  té^f  hVt^- 
«hiilage  qui  n'ell  que  péjpâri- 
loirc.  =  i<*/r«/c4  i  aifliWvou 

juéer  duîinge|Veft-*-dîte,  îe       

leinupr  dans  l'paU  «vaut,  de  \fi       RËCA'CHA'j^ 
tv>mf^  {  c'sfï    Cfl^rie  It  Uyçt  poules  ^^tçMJ^^j 
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.  lïfGAGN/ 

kFGAGN^ 

f'c  i  tenir  tôt 

morurer  Its. 

fiar  de*  rçpor 
ç  t  rai  lit  pas, 
aa  propre  ;  ■  i 
foit  pir  .un 

lév'-cj  ,   i'oit 
habitude.    / 

.Mais  le  rei 
di^  regagnai 
qui  menacent 
dant;  â  la  fo 
les  dents,;  en 
grincer  les  *de 

REGAGNA 
Regagna  lou 
dtrricre.  On  t 
avant  un  grds 

REGAGNA 
vaii'e  grâce , 
(       REGAGNA 
queur. 

REGAGNA 
rouchc ,  rechi 

RËGAGNO 
collation  après 
gdfpioU,  Voy. 

REGALA  ; 
gorge.  On  d 
■manjho  cat  q 
marige  chatj, 
rendre  gorge 
ceux  qui  prenr 
injuftement.  V 

REGALA, 
grcrtcr  la   bot 
Roumia, 

HëGALÂDC 
commode    8c 
cco  â  la  rigaU 
oionatfoàlo 

RëgalAdc 

tdlâdo.  Vof.it 
RËGALIAj 

rëfiâno  déljam 
RËGALISSO 

RËGANÊLC 
des  felfei  ,  û 
fépar». 

RËGANÊLO 
«xpofîtion.  E 
d*ÂoufQurili  i 
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claire  pouc  in 
tavoh.-  fe' 
lino  boÛfo  i  Rin- 
lU.  /iëjrél'ca  un 
cr  un  veirc'i  y 
it  He  l'eau  ded|ni 
agiiaut  ,  lotrt^'il 
-  ïioata  àérèfrèf 
:lqac  chofc  tàlTiat- 
ï  raFraîchir.  . 
>Ol)  ;  Seau  ^â  ra. 
inè  Iciiuel  on  met 
ir. 

HE  ;•  Linge  ;  ou 
là  laquelle  on  a 
bl^iichiirage  pour 
avoh  de  plus  laie 
lettre  au  cuvier. 
f.âjbji  )  premier 
lun  (implora von. 
ÛRQî  Dclarja- 
tnj  de  tonneau.  = 
JumcAiques  â  qui 
in  trop  clair  f    ou 

difent  >  aco'i  pa 
iro  de  bgûto  f  ce 
kvage  ^  ou  de  la 

t  i  Réprimande  ;  : 
bâiUrou  nu  rgfrilf- 
iça,  on  le  tança. 
NS.v.l.  içépra- 
[Itonde^relger. 
Rejeter.  s^Refu- 
^afâoulaài'Deu; 
niïr  la  parole  de 

'9ns  y  Vi  I.  Scu« 
irec[  its  Ûeu  h 
Dieû'lésiiyra  à 

fidem.) 
Çnrtadi  reÏMi 

^f'èélSPun  COU' 
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KPgaGNa  ;  Rcchignet:, 

k  F  GAGNA  lus  dëns  ,  *au  figu^ 
fc  i  tenir  tête  à  quelqu'un  ,  'ui 
inoritrer  Ui  dcriti  ,  témoigner 
a  dei  rçponfc»  formes  qu'on  ne 
ç  t-aini pai.  Rëff/^gna  tas  dëtfsi. 
ait  propre  i;  monttcr'  le$  dcnt« , 
foit  pf r  un  àtIfiMt  naiurel.dé* 
li-v'-cï  ,  l'oit  pat  mie  mauvaife 
habitude. 

.Mail  le  feni  /îg*>ré  précédent 
d^rëgagna\  cA^  prii  dc$,,c$iîçw, 
qui  menacent  de  motdreeh  gron- 
dant; â  U  foi»  fie;  en  4t)ontrant, 
les  dents,  eff  Wpgl.  refgagnar  ; 
grincer  les 'deqti. 

RiiGAGNA  ;  Tendre  .mpntrcr. 
Regagna  lou  kîoûi jitihmet  le 
derrière.  Ondit  au/Ii,  tendre  en 
avant  un  grrii  vent reï 

REGAGNADÔMÈtj;  Demau- 
vaii'e  grâce,  envrechignani. 

REGAGNAS  ;,  Un  rire  mo- 
queur.     ,  \  , 


RÈ  G      Z19 

riyont   &  i   tout<?  l'ardeur   du 


'\' 


fa. 


MfrV-' 


REGAGNAT  ;    Hagard 
rouchc ,  rechigné. 

RËGAGNOU  ;  Réreiilott  ,  6u 
collation  après  le  fouper.  ==/?«'« 
gdfpioU,  Voy.  FourmUn» 

REGALA  ;  Vomir  ,  rendre 
gorge.  On  dit  en  proverbe  , 
■manjho  cat  qi.  bou  rëgalaras  ; 
mange  chat  i .  mail  il  te  faudra 
rendre  gorge  :  on  le  dit  contre 
ceux  qui  prennent  quelque  chof< 
injuftement.  Voy.  Âëgoula, 

REGALA,  ou  rëgantai  t^llf 
grcftcr  la  bonne  chère.  Voyez 
JRoumia. 

RëGALÂDO  î  Àifc  ,  étac 
commode  fie  agréable,  Farai 
aco  à  la  rggalâdo  j  Je  ferai  cela  i 
mon  aife  ,'à  loiûr. 

RËGALÂDO.  Bêourld  U  ri- 
(àUdo,  Vof.Gargâto, 

.^f.^ALIA  ;  Regorger,  lëjhl 
rifiâho  dilfant  qaivio  bègue. 
REGALlMO  i  De  la  wgliOe. 

RËC^NÊLO  î  t*entrcde«x 
des  fcfTei  ,  ou  la  raie  qui  lei 

lepare. 

RËGANÊLOîRtgarrf.afpea, 
«xpoCtlon.  Ero  d  U  rëeanito 
ddoufourei;  U  éioil  expoft  aux 


folci!. 

REGANTA   ;    Regrcrtcr  ,    fe V 
repentit  trdp.  tard.  Fj-icajfci  toun  " 
hë  ,  lou.  r^garuaras  un  jhou'^  i  tu  ' 
difGpcs  ton  bien,  tu  le  regrcltc- 
rasun  loar.  Voy. /îywmM. 

RËGANTA  ,  rcimc  d'a^ricr  • 
fouler  de  nouveau  fa  pàrye  du 
grain  qui  dctncurc  couvert  de  fa 
balle,  pour  l'eu  détacher. 

KÈGAQUGNA  ;    Rechigner  , 
ou  momrcj:  par  l'air  du  Hfogc,    • 
ic  niu.ncur,  dt"  la  r*f.rglîa&». 

RÎG  AOUGN  A  r  Relancer 
quelqu'un,  le  rabrouer,  Ift^ re- 
buter avec  rudcire.  lië^âougna 
eft  dit  pour ,  regagna'^  fie  fe  die 
au  propre  des  chien*  qui  rcpouf-  ' 
fcnt  avec  un  cri  menaçant  tout 
Ce  qui  Içs  approche  lorfqu'il» 
rongent  un  boa  01  »  qui  eU  pour 
eux  uQ.tréfbr.    ^ 

REGAOUGNADO-,   Brurquc- 
ric,  brufque  incartade  ,   tcbuf-    • 
fade.  4 

RËGAOUSSA  ,  ou  rëgafa  | 
Regarder  d»  travers  ,  ou  d'un 
orif  dédaigneux.  ===  Se  rëgafa  ; 
rechigner  ,  faire  quelque  .chofe 
en  rechignant.  =  Faire  une 
grimace  de  mépris.  =:  Rëjyâoujja. 
tous  iiiels  i  montrer  le  blanc  des 
yeux ,  conrime  il  arrive  dam  U 
pamoifon.^ 

RËg'XOUSSA  ,  ott  rëgafa  ; 
Regarder  de  bien  près,  ^D'âou 
për  iùu  se  fëgâjfo  ;  il  regarde  de 
loyteip^rts- 

REGAOUSSA   («);  Érailicc 
les  yeux, ^ou  retourner  de'dcdahV 
en  dehori  les  paupierei  defaçoa  . 
que  lei  yeux  p^arollfent  ératllés. 

RÊGAOUSSADO  ;  Regard- 
èfFravanr.  Voy .  Jiëgâougftâdd. 

REGARDA  ,  oiï  lënghÉjHa  Y 
Languéyer  un  cochon ,  pour  dé- 
couvrir les  gralni,  ou  bou  ton  f 
de  ladrerie  qU*iI  aurqit  â  la  ta-  - 
due  de  la  langue.  La  maladiô 
du  Fi  «a  aux  bceufs ,  ce  que  la 
Ladrerie  eft  aux  pourceaux. 

REGARDAI  RÈ  „  ou  lënghëm' 
jhâirë  j  Un  langayeur  de  pour- 
ceaux i  ch;^ge  quii'achetoitdaii*— . 
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»)iiclqiicj  endroirs  êc  qui  donfllfit 
a  un  laugiicycuc  le  citie  de  Cdn- 

Icillcr  dti^ôi.         \ 

ici  lajigucyçurs  jètcnt  un  co- 
chon par  tcrfc'&  l'y  rciicnnent 
nialgtt   tes   ctfbrts  »    au    moyen 

*  ^i'iin  bAtoii  qu'ils  lui  mettent  à 
traveti  la  puculç  :  ce  qui  leur. 
donne  \jl  f.ciiité  de  lui  titçr  la 
langue  ,  à.  U  racine  dé  Ia»iucllc  le 
trouvent  les  grains  de  ladrerie  , 
lofique  cet  animal  en  efl  atteint: 
C'j  qui  ne  rend  pas  fa  chair  mal- 
iaifante  ;   quoiqu'il' la  .faite  dé« 

•   daigrief  &  en  diminuer  le  prix. 

';    Voy.  Grano'd'é  por. 

RÎ^GARDÂIRE  i  Infprftear. 
Rf  GÀRDÉLO  ,  rigardiout  , 
©U  re^àrdàusr  regards.  Din*  de 
fëgardtlos  ',  dîner  des  yeux  ,  ou 
«n  regardant,  rej^arder  les  autres 
»uan^;cr  :  mauvaifc  çbcrc  dont 
'  on  mcnaçelcs  enfans  pour  quel- 
que faute  ,  &  cette  façon  de  les 

'  punir  contribtictoit  autant  à  leur 
famé  qu'à  leur  amandcmen.t ,;  it 
la  tendrcfTe  maternelle  n'éludoit 
la  punition  en  cachette. 

RÉGASSA  lous  vols  ;  Regarder 
d'uu'îair  menaçant  ,  avoir  un 
regard  farouche.  Se  rë^<tJifa  î 
regarder»  avidement.   Vqy.   RU-. 

gâoulfc  ■     '  Al. 

"         HEGAZARDONAIlfiE.    v.    1. 
vRémunicratciir. 

V.R.ËGA2:ARD0NANSA.     V.    1. 
Ricoropïnfe  ,  ritribution. 

ki^AZARPQNAR.v.  1.   Ren- 
-     dre  ,  donner  »  recbmpenfer." 

R.ËG\NS  V.  1.  Corroie.  Eftreg 
ab  regans  ;  (  loris  ajlnûiis,  )  \ 
REGHFJHA  j  Sillomicf.  ^  ^ 
REGHÈRGHÉ  ,  ou  rëlopi  ; 
Rucle  ,  fâcheux  ,  revcche  ,  qui  a 
un  abord  rèpoiilîanti  =  Efsë 
rëgherf^hë  ;  tthxutt. 

RËGHfeRGWlLïA  ,  ou   rëghi- 
tiiL  }    RagallUtdir  ,  .réjouie.   =: 
-  Prendre  de  rernhonpoint. 

RËGHINNA  ,  ou  riminga^  J 
llurr.  Le»  mulets  fonr  enclin»  à 
tuer.  On  le  die  également  des 
pecfônnes  qui  lancent  le  pied  en 
arrière.  Àëghinna  y  «u  fagucé  ; 
/  icgimber.        j  ^  ^ 


R  E\G 

"On  ditVaudi  ,  f<\  •'ucr  »  o«  f« 
jeter  fur  qV-ÎQu'un  aûc'  tu«r  des 
pierres.         V^. 

Ri  CUINNADO  ;RVadc, cette 
niule  va  par  laiVis  Ôc  pàj  ruades. 

REGIUNN^lkE  î  X"i^^  ^ 
ruer.       • 

R  F  G  L  A  N  A .  Vt>y>^ticrz.; 

RÉGIE  ,  terme  deVaître  id'c- 
critère  ;  un  tranlparenVi;  Ççnpn, 
.une  tranCt^arencé. 

RÉGLÉ  j  Un  dircaoirXj/un 
bref,    &    dans  le  /t.   farnX^  ùa 
guid'ânc  ;  liVrei  quf  marque 
Ecclcliaftiquti  rofticc  qu'ils  4< 
vent  dire  chaque  jour. 

RËGLË  ;  Un  ibermoraettc,  du 
liiefure  clfâleur  ;  inlirument ,  de 
phyfique  qiil  feri  à  connoîtr'e  la 
température  fcofde  ,  ou  chaude 
d'un'/pays  pour  la  comparer  i 
cellc^  d'un  autre. 

RëGO  ;  Trait  fait  avec  une 
plume  ,  un  crayon  ,  Cçc,       ' 

RËGO;  >SiUon'  que  fait  le 
Cocd'une  charrue.  Le  Hllon  eft 
plus,  profond  que  la  fai«  ,  que 
lait  la  même  charrue.  On  laboure 
quelquefois  tour  un  champ  par 
hllons  èCpacés  l'un  de  l'autre 
de  deux  pieds*;  de  façon  que  U  , 
terre  Ce  relevé  «nçre  eux  en  bahu, 
ou  en  une  emlnence  qu'on  appel- 
le j  biljon.   RigOy  eu  v.  fr.   roye. 

R  É  G  O  ;   Lâjbouri  la  char- 
rue. Pounados  ré>oi  ;  faire'deux 
labours   l'un  fur  fàutrc  en  fenc  ' 
contraires. 

RËGO  »   en   termes  de  jardi- 
nier j   un*rayon.  Les  planches  ^^. 
Ofi^ carrés  de  Jardin  fonr  divifés  ^ 
par  rayons.    Planta-  é  sëmëna  d\ 
rëgo  i  planter' 8jf  fcmejr  en  rayon. 
'==  A'iâi^  à  règo  ;  arrofer  à  ri-  ' 
gollç  &  par  imrneriîon« 

Les  rayons  d*imc  pUpche  de 
potager  'ont  un'  cÔté  !  bea ucou^ 
plus  en^Plut  que  le  côté  oppofe. 
Ce  premier  côté  tourné  au  midi» 
&  fur  lequel  on  feme  «  cil  l'a'dos 
'  du  Myon.."'.*:' ^  ■"  ';'■■■  ■'./'"■'"-  .  ;■■ 

RËGO  .  tîrroc  de  |ett.    Téaf 
rigo  i  tenir  pied -i  boitte.  - 

JIEGÔLO  >    OU  }Hf^f  J 


1  j^        R  l  F 


RI  M 


IE\G  ;  ■ 

iau'iui  \&c'  ruttt  lies 

*J  A  bO  ;  Kxiatïc,  cette 
1.1  OIS  6c  p^  r'iiadcï. 

<;!^lkï:     î     'ibujct  ."à 

A.  VxyyXRaca.^  , 
terme  tIcVjaître  id'c» 
tranfparcnt\^  Çç  non , 
rnce. 

Un  dkedloirV.  *un 
ans  le  it.   famV  un 
ii>ret  qur  marque  ^x 
bi  l'office  qù'iU  cl<H\ 
aquc  jour. 

Un  ibctmoraeite,  du 
:ur  ;  inlhument.de 
l  fcri  à  connoîtr'e  la 

Ùptde  ,  ou  chaude 
pour  la  comparer  à 
mtc. 

Trait  fait  avec  uae 
:rayon  ,  &c,       ' 

r;  iSillonque  fait  le 
arme.   Le  Hllon  cil 
i  que   la   raie  ,   que 
charrue.  On  laboure 
tour   un  champ  par 
cé$   l'un    de   l'autre   " 
k'i  de  façon  que  U   > 
re  enue  eux  en  bahii , 
nii^ence  qu'on  appel- 
Ri^o.  eu  V.  fr-   royr. 
)  ;   Lâjbour  i  la  char-  ' 
dof  ré>oi  ;  faire'deux 
i  fur  ràutrc  en  fcni  • 

en   terme»  de  Jardi- 
ayon»  Les  planches  ^^ 
c  jardin  fonr  divifés  ^ 
Planta-  i  sëmëna  <i\ 
;r'  8jf  rcmejr  en  rayon. 
ni  rteo  :  arrofer  à  ri- 
immcriion- 
is  d*imc  planche  de 
un'  côté!  beaucoup 
it  que  le  côté  oppofe. 
côté  tourné  au  midi* 
lonfeme,  dliydos 
■.*.-:'^-:  '^^':  -V- ■/^■■/,  V.  • 

terme  de  jeu.    Tin^ 

pied -â  boule.  - 

».j    QU  b^/tiiêifo  4 
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Rîgollç,    pour  ■  conduire   l'eau  ,    ca'.ix.    I.c  rej^ohtîcmcnt  de  i'cjtt 
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ïr  y  i 


jtourner  ce 


lied 


un 


ca-     d'une  conduite  de  tor.raihc  int 


iMl  oro^n  ariolcriin  pte. 

RfcGÔLO,  ta  termes  de  |ar- 
dînage  ;  un  atrèi ,  obifôcle  qu'on 
lîiei  i  i'cau  de  la  pluie  fut  une 
allée  en  pente,  puurpicvenir  les 
ravins  que  l'eau  pourroiT  y 
crcufcr,  Céi  arrêts  qu'on  fait 
d'cfpace  eu  cfpace  dam  une  di- 
rcclion  oblique  à  l'allée  ,  font 
conllruits  avec  uoehle  de  garons 
qui  déborde  de  quelques  pouces 
.  lurralUc.  . . 

'  On*  fait  ces  arrêts  fur  les  che- 
mins publics  en  jpcnte  avec  une 
hic  de  picriés  ^  appelée  raf- 
(âjPo 

KEGONBSSË,    Vj    l.v  Reçon-, 
noîtré.        ,  .  j 

:     Rï  G  OR  V  ou  rifcor;   Tardif, 
agnéali  de  l'arriére  faifon/ctlûi 
qu'une  brebis  met:  lias   dans  un 
,  âge  où   communéjnriehi  elles  ne 
-portent  plus  :   ils  Jonc,  ordinal* 
reitienc     maigres   ,\    chétifs    & 
mal  fains.    On  le  dit  au  figuré 
des  en  fans  ûés  fur  le  Méctin  de 
l'âge  de  leur  mère,  en  làt.  cordus: 
RËCOUBILIA  î  Recourbé.       » 
RËGOÙLA I  Coulerij  dcgout- 
ler,     La  fu:fou  li  rë^ôîo  dUlou 
frgn  ',   la  Tueur  lui  diégnuttf  du 
iîSnt.  =  Vomir,  rentre  gorge. 
kËGOULA  î  Être  laflafié  juf- 
qu'au  dégoût^ 

'REGOULiJHË  ,  au  propre  ; 
dfgobilji,  au  figuré  ^  bondfffe* 
ment  de  coeur.  Aco  fâi  vMni  lou 
rë^ouiijhë -f  cela  fait^ibon^dir  ou 
foule  ver  lè  cœur.  Avàlifg^I  t^o 
fai  rëgoulijhë  J  fi  î  c'eft  une  hor- 
ictir.l 

RËGOULUMAT  ,  oa^grâou-  ^ 
moulitl  pu  ratroujjit  ;  recroque- 
villé/  .  -.vi'-     -  .■  , 

RËGOVMAS  ;  brhnace  que 
fai^  un  habit  par  unelnahf^çof, 
OD  cellç  d'upe  pièce  mai  coiifue» 
niai  appliquée.  *  ,  '-  .  \ 

'  RËGOWNFLA  î  Refluer  ,d«^ 
border  ,  regorger.  L'Acad.  dit 
auin  regonfler.        /        a         / 

REGpÛNFLê  ;  té  regônfle- 
n^nf  i  •&  uoa  ;  k  tef^o^iU  de» 


fouvent  crever  1*»  tuyaux  ,  lotT- 
qu  ils  font  ou  de  ploioW  n  ou  de 
terre  cuite  f  &  que. la  ton.hjiiç 
faic  le  fîf  hon  renveilé.  A  IJ  !<e 
â  rëgoùnjîc  ;  il  ngotge  de  bvns. 
KhGO^UKDAN.  Catiu  rt^^fur^ 
dttn  :  non»  qu  <jh  donuc  tlanv  ks 
CadafUes  *  une  ancicnn.-  vi  ic 
romaine  <|oni  on  voit  «Its  rilu» 
dans  les  cfcvennes  &  qii  oi»  ci»)ic 
avoir  été  faite  par\ri::-nii'ercut 
Gardien  j  dont  le  noiii  cit  défî- 
gné  ,  quoique  défigure  dans  celu| 
de  ,  retour  dan. 

REGOURT-ILIA  ;  Entortiller, 
r=  Voy.  A^râcutouni, 

RËGKÉ  ,  ou  rt^rè  i  Sorte  de 
roniancè  ,  ou  chaiilon  d'araouc 
dont  l'air  6:  îo  fiiict  loni  plain- 
tifs &  que  nos  payTans  chaurenc 
d'une  voix   tiaîuante  »  en  ton- 
duifaiit  la  chatruc  dont  le  muu- 
yelncnt  Içnt  ell:  âiroici  à  la  mai-» 
cbc  de  la  chanlon. 
.  KEGUSS\.  Voy.  Rëhâoufi, 
KEÏADOR.  v.  1.  (^dominacor.y 
RKIATOU  :    ou    rêinëc.   Voy, 
BitcHqrino.    -. 

•REINÀJHE  î  La  royauté  du 
repas  des  Rois,  ou  de  la  fi;  te  de/ 
ripiphanic.  Il  (c  prend  auilî 
pour  le  repas  que  donne  le  Roi'ilie 
la  févc.  Paga  huréindjhë i  fuycK 
la  royauté ,  ou  le  repas  de  >  &çc» 
ISc  non  ,«  reinage. 

RèlNëTO  ,  poumo  reine to  j 
1>omme  de  «"einetit. 

RÊi  l»ETI.  Voy.  Bachartno. 
RÊIRÉ  ,  ou  éréirë  ;  Derrière, 
ou  arrière.  Sai  éréirë  t  ci -der- 
rière ,  ou  par  le  palfé.  Acd's  toa,' 
jhour  â  riirë;  c'cli  tou)(}UCS  i. 
recommencer.  - 

,  R  É IRÈ  -BOUTIGO   ;     Une 
arriéré -boutique  »  où  un  magafin* 

RÉIRF.-GRAN   ;_     Bifâïcul .  ,  • 
bifaïeule.  Ma  réiré-tânto  i    ida 
grand'  tante.  • 

RÊIRÎÉ-POUN  î  Un'  arrière- 
point  :  terme  de  couturière. 
Coiidrc  à  arrière-point  ;  tels  4|tie 
ceux  qu'on  fait  lue  les  poQ^neCi 
duçhemifei,.  , 


5.  A 


1 


I     ■ 


Il,'' 


K 


./r 


,.-rh 


'W;' 


%' 


2ZÎ        R  E  J 

RÉIRË-SOURËi  ,  ou  rUbat  ; 
la  rcvctbération  m^.  folcil  :  un 
'  tcoup  de  folcil  dont  la  chaleur 
eft  réfléchie  par  Un  niiagc  :  cette 
chaleur  cft  dangcrcurc  pour  les 
ànimau'x  6c  pour  les  végétaux. 

RÊIHÉ-TÂOULE  ;  Le  reiabic 
â'un  autel.  .■     . 

RÉlSpjiR.  ,  o  reifJer  ;  Éveil- 
ler ]{fufcitare.)  Reijfederolo  ; 
V.  I.  (^fiiîcitavirutH  eum.)  E  reif^ 
fdcio  siKde  nuii';  &c  fc  levant  dans 
la  riiiir.\  -^     ■  ;  .    ■  " 

RÉIXI^OUS;  Le  Roitelet.  =: 

Officier,  lit.  r^egulus.  Eraaqui  us 

rêix  pâous  clai  jual  us  filtra  ma" 

lâoutës  ;  (  erat  %i    regulus  eu  jus 

filius  infirmabatur.  ) 

RËJHÂOUCHOU  ;  Le  par- 
defTus  ,  la  bonne  taclurc  ,  la 
icjouilTance. 

RÉJHÈTAL  î  Sorte-  de  filet 
3c  pécheur. 

RÈJHISCLA;  Rejaillir»  fi  c'cft 
âe  l'eau  ;  cclaboufler ,  fi  c'cft  de 
là    bouc  en   pâte    liquide,    ou 

Îjclqu'autre     matière     pareille. 
*aigû  rtrëyAf/c^tf  ;  l'eau^rcjiilli 
tour  autour. 

On  dit  aurtî  écHiboufTer  ,  en 

parlant  de  l'eau  ,  Torfqu'il  y  a 

un  rapport  avec  unt  perfonne  , 

ou  une  chofe  cclaboulTée.    M'a 

tou  rëjhifcU'i   il  m'a  tout  écla- 

boudé  ,  foit  qV'on  l'ait Nété  avec 

Ldc  l'eau  (OU  avec  de  la'l^pue. 

L   Les    matières    liquides)     ou 

cpmine    liquides,   rejaiHilTent  , 

'  tbrfqu'on  les  jette  avec  force  fur 

*ûn  corps  folide.  Les  corps  durs 

&  élafliques  jetés  de  même  fur 

un  corps  folide ,  bondiifenr. 

\ REJHISCLADO,  ou rd?/A//^/!^  ; 

re|ailli(reraent ,  cclabouiTure.  =s 

Vriç  flaquée  d'eau  ,  00*  une  cejr- 

taiiie' quantité  de  ce  liquide  jeté 

avet  impétuofité.  Les  baigneurs 

fç  (cttcnc  par   paflt. temps   des 

flaqtiécs  d'eau  l'un  fut  l'autr^à 

la  rivière.  \ 

.      RÈ JHISCLAdO,  ou  rëfifcUdo; 

une  ondée»  pluie  (\ibite.  U  de 

peu  de  durée.  "  • 

RëJHÎSCLË.  On  dit  au  pro- 
pre iSc  au  £guié.  n'ai  Agu  d'âou 


r'éjhîfcle  ;  yca  ù  tVL  des    éda- 
bouflures. 

Le  verbe  rcjiaillir  étant  imper- 
fonnel  ,  ne  fc  trouve  qu'aux 
troifiemes  pcrfonuçs  dci  temps 
fuivans,  Il  rejaiflit ,  ilsrcjaillif- 
fent,/  il  rcjailliiroit  j/ils  réjail- 
lifîoient}  il  rejaillit,  ils  rejaillt-^ 
rcni ,  ils  ont  rejailli ,  il  rejaillirai,^ 
ils  rejailliront,  rejaillis,  rejail- 
lirez t  qu'il  rejailliire. 

On  dit  la  reHêxipM  de.  là  lu- 
mière i  le  bond  ou  le  refléchif- 
-femçnt  d'une  boule  d'ivoire  ;  la 
réverbération  de  la  chaleur  ;  8c 
ej\  termes  de  peinture ,  le  reflet ,, 
qm^ii  une  réverbération  de  lu- 
mière ou  de  couleur  t^e  fait'  ua 
corps  fur  un  autre. 

RÇJHISTEL  ;  La  garance  , 
plante  rampante  fie  rude  au  tou- 
cher ;  ce  qui  la  rend  propre  i  fet- 
vir  dci  lavette.    , 

On  cultive  la  garance  pour  la 
teinture  :  elle  donne  un  rouge 
qui  n'a  pas  la  vivacité  de  l'écar- 
late,  maisj|ui  eA  de  plus  de  du- 
rée. C'eifne  plus  ancien  rmiga 
des  teinturiers  f près  celui  du 
pourpré  :  c'cft  atijourd'hui  celui 
des  bjtbits  des  foldats,  celui  des 
anciennes  tapiffcrics ,  qui  onc 
très-peu  perdu  après  trots,  011 
quatre  cents  ans.  Le  kermès  fit 
tomber  la  garance  «  &  fut  rem- 
placé lui  même  parla  cochenille  9 
principal  ingrédient  de  l'écarlate, 
qui  remporte  par  fon  éclat  fat 
tous  les  autres  rouges. 

On  dit  le  pourpre  ,  pour  dé(r? 
goer  la  couleur  ;  fie  la  pourpre  ^ 
p9ur  l'habillement  8c  1a  dignité 
royale  6c  cardinalife. 

La  garance  eft  aflringent^  8c 
apéfitWe^  elle  a  la  propriété  de 
teindre  en  rouge  les  os  fie  les  feuls 
os  (de  la  volaille ,  fie  des  autres 
animaux  qui  en  ôih  mangé  pen- 
dant quelque  félmpi.      / 

RËJHISTEL  ,  ou  rêboûlo  ;  1« 
graterf^n.  en  lat.  aparihe  :  plapie 
ranipante  dont  les  t/ges  \6c  .  les 
feuilles  font  bérifféei  de  petits, 
crochets  qui  fe  prennent  aux  ha- 
bits des  pa0anty  ijL'oiH  cUa  a  916 


R  E  J 

j'eu  ai  eu  des 


écla-! 


>e  rejaillir  étant  imper* 
ne    fc    trouve   qu'aux 

pcrfoniiçs   dci  temps 
Il  rejaiflit .  iUrejaillif- 
rcjailliiroit  ,  /it«  rèjail-. 
il  rejaillit ,  ils  rejailli*^ 
»nt  rejailli,  il  rcjatltica^^ 
ront ,  rejaillis  /  tejaijl> 
'il  rejatlliire. 
la  reHcxipti  de.  là  lu- 
:  bond  ou  le  refléchif-/ 
'une  boule  d'ivoire  ;  la 
lion  de  la  chajeur  ;   & 
de  peinture,  k  reflet,, 
ie  réverbération  de  lu- 
de  couleur  i^ue  fait'  ua 

un  autre. 

STEL  ;  La  garance  , 
npante  &  rude  au  tou- 
]ui  la  rend  propre  â  feç- 
l'être.    ,  - 

:ive  la  garance  pour  la 
:  elle  donne  un  rouge 
as  la  vivacité  de  l'écar- 
ijjiui  c(k  de  plus  de  du- 
fle  plus  ancien  rouga 
ciiriers  fprès  celui  du 
c'cft  atijourd'hui  celui 
t  des  foidaît$>  celui  des 
I  lapifferics ,  qui  onc 
perdu  après  trots^  ou 
;nts  ans.  Le  kermès  fit 
a  garance  «  fie  fur  rem- 
rriêfne  parla  cochenille, 
ingrédient  de  récarlate« 
)orte  par  (on  éclat  fut 
utres  rouges, 
le  pourpre  ,  pour  défier 
suleur  ;  &  la  pourpre  , 
,billement  8c  1a  dignité 
cardinalife. 

ance  eA  aHringentd  & 
i  elle  a  la  propriété  do 
r  rouge  les  os  &  les  feuls 
^olaitie  «  &  des  autres 
qui  en  ônvuiangl  pcn> 
que  tctopi.   */  V.    ' 

STEL  ,  ou  rèhûto;  h 
en  lat.  apar'éie  :  plapce 

doat  les  t^ges  \tc  .  les 
[>nt  héritîïét  de  petirs. 
}ui  fe  prennent  aux  ha* 
a0aniy  (i'où  cUe  a  016 


•REL 

appelée ,  phihntropos.  C'cft  un 
ludoririque  employé -dans  j'épi- 
.lepfie  I  elle  eft  propre  à  écurer 
la  vaiirclle  ,  fie  porte  deux  petites 
coques  jumelle»^  fcChes  fie  glo- 
tulcufcs. 

RE JHÎSTRË.  On   écrit  fie  ou 
prononce  plus  communément  ré- 
:^    gîtrc,  cnrégîtré,  ficc,  que  regif. 
uc,  enrégi(j;ré,  ficc. 

KÉJHITADO  i    Bricole,    De 
rèjhuddo  ;  pit  bricole. 

REJHITAL;   Un  Traquenard 
^pour    prendre   les  bêtes  Kauves; 
un  Traquct  pour  les  rats  fie  poUt 
les    fou  fis  :  forte  de  piépe  com- 
pofé  de^  dcqx  mâchoires  armées 
de  pointes,   qu'on  tend   fur  un 
Jeger  appui .  ou  avec  urr  appât  ; 
fie  qu'un    rcifort  fait  détendre , 
pour  prendre  fie  ferrç^r  Ibrtement 
eture  jcs  deux  mâchoires  l'ani- 
mal  qui  a  donné  dans  lé  piéÈe 
'     ,   REJHOUGNÉî   Serrer/   en- 
fermer ,     ranger  ,    mettre    une 
•  chofe  en  place.  Réjhoun  ;  Cette  , 
ajufté  .rangé. 
^        RÉKIÉTO;-  Un  galet:  pierre 
«iincc  ,  plaife, arrondie ,<Ju bord 
des   rivières.  =  Le  galereft  aurti 
vn  jeu  où  l'on  poulîe  une  efpece 
de  palet  fur  une  longue  table. 

RÈKINQlLIAj    Requinqué, 

paré  av;çc"   afFcÛarion.  =  Être 

plus  paré  que  l'âge  fie  la  condi- 

.  non  où  l'«n  eft  ne  le  perinçiicnt. 

.    On  dit  fe    requinques,  fie  une 

vieille  requinquctf. 

KËKÎSTO-  Marckandîfo  di  rg^ 
tiijio  i  marchandife  de  rfequife  , 
eu  celle  qui  eft  recherchée,  C'eft 
au(fi  une  marchandife-dc  défaite, 
ou  qu'on   débite   aiftmeni.    Le 
'     F<yycrf>e  at.  J^Uia  pdou  vtjio,. 
esdëf'êk^Q.         ' 
.  RËLAIi    RAord.  JLe  rebord 
d  une  cheminée  en  e«  la  cor- 
n»chc  qui  eft  auderTus  de  la  ta- 
blette. =  Rtm  di  ffni/iro  i  la 
'*^"««.<J*appul  d'une  htht^. 
.  ^elâi  d'uH9   pàrto  i    rèmpofte 
d'une  porte  cintrée. 

5|LAlSSAjAKÉnil<H»n|.iè#. 
^mdoi  V.   1.  une  vcure.  On 
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femmes  de  ceux  qui  fe-faifaat , 
prêtre,  .prom; ttoiçnt  de  vivre  * 
enfembl^c  comme  frètes  fie  ftturt. 
RÉLAMBI  ;  RclAchc.  foula- 
gcmenc.  Domim,  m'un  pâou  4U 
rëiambi  i  laiircz-moi  refpircr  ui» 
^>ïmenr. 

RÉLHAR(j^).  v.i;. S'allier  , 
Se  liguer.  Non  fi  volghat  rëlhar 
ambely  il  ne  voulut  pas  fc  lieuct 
avcç^lui.  - 

RELIp  ;  Un  foc  de  charrue  ^ 
ou  le  fer  qui  ouvre  fie  oui  iillonnc 
.  ia  tei:re. 

Dans  l'épreuve  du  fer  chaud, 
en  ufage  dans  nos  provinces  au 
onzième  fif  douzième*  Hedes  ^  il 
lâiloit   pour   être  innocent  d^a    ■ 
crime  dfont  oiîitoit  accufé  ,  ou    " 
avoir  raifbn    dans    un  procès, 
marcher  nu-  pieds ,  fans  fc  brû- 
ler ,  fur   neuf  focs.de  charrue'- 
rougis   au  fcu  ,  Ôe'pofés  fur  le 
champ  à  terre  à  la  file  l'un  de 
l'autre.  ,  , 

RKLIO.  VoY.Palà$trâjho. 

RFLÔJHÉ  ;  Une   horloge.  & 
n 011  un.  horloge  -,  il  eft  ftminift.=i! 
RHô}kë  d'araire  ;  l'anrteau  ou-l^      " 
crdchercft^  d'une  charrue,  at 
quel  on  attache  le   timon,         ' 

KF.LOPJ.  Voy,/?rgWr^/i& 

RÉM.  Voy.  ié^mo. 

RKMANDAR,     ou     plutât,' 
tëmfndariy,  \.  tépafcr,  faiij- 
faire.', ._^  .. 

.  RÊMAKcHë  ;  Truble  :  filet 
de  pêcheur  attaché  au  bout  d*unc 
perche*         -^ 

KËmAnTDRL  v.I.  Demeurer, 
refter.  RBmandrtm  Jiils  ë  lëyals  • 
nous  voi«  dcmcureroùs  fidèles  fie 
loyaux. 

RËMAoUZÀ  ,    60 ,  rëmâîn  : 
adoucir-,  appaifer ,  calmer ,  faire. 
ceiUr.  "^ 

RËMAS»  ▼.  L  Temps  du  v^be 
rënrânrë,  Zovëntrëmà4;\eyeht 
caloM.  (  €«ffavH  ymtus  ) 

REMASULLA «ou rëmëmbrar  ;  • 
rappeler  â  la  mémoire ,  faire  reC- 
louvtnir.  i 

RËMÊNA  ;  Redire .  rabâcher. 
Chantci.  ia  même  game.  Fâi  pa 
i*f<m  riminà  j  eVft  toujours  Ja 


'■■■#. 


'»r^ 


tl'- 


224  /re  m 

picmo  cj>.it)f(»n,  =  Ou  rëmlnâvt 
tic7i:inpiti'un  an  ;  j'avois  Cela  tn 
tùv  ilc^iiis  une  aniKc 

.KËMi:NA  un  couver 'y  remuer, 
oti  rechercher  une  couverture  He 
iraifon  ,  y  remettre  de  la  tuile, 
inj^Vécr  le»;  (olms  ,  U:s  ruilécs  , 
L»  aricijirs.  Ojvdit  de  même  re- 
manier ou  rccherchet  un  payé 
de  ru.'. 

.  KEMFNA;  Ketnucr  une  îi- 
<}ue;u  tu  tond  ,  ou  circulaire- 
M»cnt. 

R 1  ;  Mi".  N  A  lou  A înu  )  tortiller 
le  (ïtifiereen  marcliaiu  par  une 
ariféta;Jon  ,  ou  une  habitude  ri- 
dicule. Ceux  qui  en  marchant 
'l7a'untcni  .  aherjiativement  les 
fj'aules.dc  l'avant  a  l'arriére  ,  fie 
ctla  pour  piafer,  fc  font  autant 
moquer  deux  ,  que  ceuJf  qiii 
donnent  dans  le  précédent  ridi- 
.cuie/  fit  fuui  Tes  derniers  â  s'ap> 
percevoir  de  l'crtct  défavantagcux 
que  CCS  alibiilations ,  ou  ces  hjJt»*- 
tmles  prôduircnt.  \oy.  Sit  o\à 
fie  \  un  tic. 

La  ci  gain  r'ém'àno  lou  kîouy  la 
cigale  en   chantant  agite  coiiii- 
uucllement  le  derrière,  bû   Ton 
abdomen  /  ^  c'elt  ce  qui  {Produit 
les  ondulations   de    fon  chant. 
JLous  chis   rëm'énou  la  cûip\  les 
chiens  remuent  la  queue  ,    ôc  Ici 
poiirons  hors  de  l*cau  frétillent  la 
tncme^^  partie,  tous  âouftL'és  rë- 
mënou  las  alos  j  les  petiti  oifeaux 
ticmouir;iit   àts  àiles ,    lorfquc 
la  merc  leur^  apporte  la  becquée. 
Lou  fiai  rëmtiio  ralo  ;  le  coq  bat 
de  Taile  ,  lc#îu'il  coquette  au- 
près des  paulcs. 
RÉMENA  (k«)  ;  ontcManie- 
.  ment ,  ou  |a  tcchttcbc  d'un  toit , 
'  eu  d'un  pavé  iiç  KlJe*        ,; 
^     KÉMiNDA  uno  vîffnè"i  faire 
*iâ«  ^to^>  int.  ^  HUtninda    u^ 
'  boûto  i   réparer  up   tonneau  , .  y 
f émettre  des  douves,  z=zIiëmJfttda 
ttnplaruiéi  remplacer  les  aibici 
mon»  i'uDc  plaoi4Uou.  du  lai. 
'  tmendarl,:^      <''v;  ■*«•':■■  "i.->:i/J'_  .  .: 
REMÉNTÎDOi  Remofdi,  te 
pentih_, -!___  -Ml-  -■ •" '--:—^ 


^     Rï  M;  ■:.,:, r- 

REMtzî.  n.  pr.  San  Itëmêxh 
St.  Rcml. 

RlîMIRA  j  Confidcrcr  a\4c 
atiervion. 

KËMO  ,  ou  rtm.  On  dit  nne 
rame  fur  irer ,  fie  un  aviron  fur  • 
.  les  tf'^iercs.  Les  matelots  fie  la 
chioutirie  d*une  galcre,  vt^Jcui 
avec  la  rame.  Les  bateliers  6c 
les  paileurs  d'eau  rament  avec,, 
l'aviron.  La  pelle  de  l'un"  Ôc  de 
l'autre  inltrumcnt  eil  la  partie 
plate  qui  trempe  dairt  l'eau  :  c'ell 
un,  levier  de  la  féconde  efpece. 

ktMÔIRË  ;  Fairç  le  dernin. 
labour  pour  ferner  un  champ  / 
après  lequel  il  ne  relie  plus  r^ae 
recouvrir. 

RËMOÎRË  ;  Enlever ,  Aiei .  d« 
lai*  rtmovtrè. 

RÉMOULIA  î  Mouillé  v  buv 
mcaé  de  nn»y<^^vk  Pajptfi,rës  rë- 
tnoulitîs  ;  pfcbes  féthei  0c  la- 
mollies  dans  du,  vin. 

REMOUliJHEî    Avidhf    du 
bien  ,  defir  infatiable  d  avoèf  & 
d'acquérir ,  mtlé  de  )al'>ulte; 

RLMOULINÀ  f  Pirouetter.  -=  ' 
Tournoyer.  On  le  dit  de  TeaKi 
d'un  bici  qui  l'engouffre  par  le 
fond  dans  le  radkr  d  un  mou.'in  » 
ce  qui  produit  i  la  furface  liiig- 
nanic  de  l'eau  des  (ourbilloni 
creux  t  ou  en  enionnoit  rçû- 
vetflÉs.  ;        ' 

RËMOÙLIS  ;  Les  tournoie- 
mens  d'eau ,  les  tpurbillops'  qui 
s'y  forment  au-dcifHsd'un  mou-  ' 
lihquieUen^eu  ,  ou  qui  tourne, 
fie  au'delTous  des  «riietcs  becs 
des  piles  d'un  porit; 

RÉMOULU  ,  ou  arrëmouli; 
avide ,  infatiable  :  c  cft  l'avidité 
de  cerne  qui  ont,  comme  on  le 
dit,  les  yçux  plus  gros  que  le 
ventre ,  t>u  celle  du  chien  d«^ 
)ardiiiiet,  qui  fie  veut  manget , 
si  Ivittx  manger  l^i  choux<; 

*  RÉÏ*i©UNl>A.  Voy.  A#cttK«. 
Rëmoundun.  Voy,  Rëcurun:-  " 

•RÉ  MôCNf  RI K A  }  Repilman*  • 
d9t  ,  mâtiner.    .  '  •  ' 

•  REMOUJ^FRlNOîRépriman- 

de  ,  meccuti*lc.  Voire  jere  clk 
en  .«ol«f ,  ^ou»  aile*  eftuycf  ûo 
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FMtzi.  n.  pr.  SanRHmixh 
Kcmi.  -  ^ 

EMIRA  i    Çonfidcrer   avec 

rvion. 

ËMO  ,  ou  rtm.  On  dit  nnc 
c  fur  irct .  6c  un  aviron  lur 
iN'crcs.  Lts  matelots  .fie  U 
>urmea'unc  nakre,  vq^^Uciu 
c  U  ramr.  Les  bateliers  fie 
palleurs  rf'cau  larr.cni  avec., 
iron.  la  pelle  de.  l'un  «c  iic 
ittc  inlttumcnt  ell  b  pai"c 
te  qui  ir:mpc  darn  iVau  :  Ceil 
levier  de  la  féconde  cfpece. 
ÙMÔIRË  î  Fiirç  le  dcinin. 
Dur  pour  lernet  un  champ  , 
c$  lequel  il  ne  relie  pi ui  p,ae 

ouvrir.  *        j 

<Ëm6IRF  ;  Enlever,  ûier.  d« 

.  rtmover'e.  . 

^EMOULIA  î  Mouillé  r  nu- 
aé  de  noiiveai*  /'«#>'<'*  ri- 
uliiîs;  pfcbc»  féthei  8c  la- 
)lHes  dansduvin,  .    - 

REMOULiJHE;    Avidité    du 
■n  ,  dcfir  infatiable  d  avolt  & 
acquérir ,  mtlè  de  tal'>ulie. 
RE  MOULIN  A  ;  Piroucttet.  =  ' 
)urnoycr.  On  le  dit  de  J  eau 
jn  bicxqui  •' engouffre  par  le 
iid  dans  Je  radier  d  un  mou.ioi , 
ui  produit  à  la  forface  jtiig- 
ic    de   l'cao  des  Courbillonj 
ux  ,    ou   en    entonnoil:  re«- 

KfeMOULlS;    US    tournoie- 

n$  d'eau,   les  tpurbillors  qui ^ 

forment  au-dciTttsd'un  mou- 

quieUenicu,  ou  qui  tourne, 

au-deffpus  des  artietcs  becs 

s  piles  d'un  pont; 

K É MOULU  ,  ou    arrjfmottlj; 
de,  infatiablc  :  c  eft  l'avid.tc 
cerne  qui  orit,  comme  on   c 
les    yçux  plus  gros  que  le 


ntrc 


.„. ,  x>u  celle  du    chien    de, 
diniet ,  qui  ne  vcui  manger , 
Iviftr  manger  1^1  choux. 
R^UN1>A.  Vcy.  KicuKa. 
ëmoundun.  Vcrf,  Jt^^urun-  - 
RÊMoONf  RINA  ;  Repilman* 

r  .  mâtiner.    <  '  ,'   ,    .„ 

reMOUÏ^FRINO?  RépHman- 
,  metcutltle.  Votre  être  cli 

',  otagei 
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«rage  ;  Aourës  la.  rëmounfrtriû» 

RËMOUNTA.  Unpâoudëvi 
m'é  rëmùnto  ;  un  doigt  de  •  vin 
nie  ravigote  »  me  réjouit  le  crcur. 
Soûl -cou  rëmiunia,  dit  on ,  lorf- 
qu'on  »  pris  un  verre  de  liqueur  ; 
je  fuis  tout  refait,  ce  bouillon 
ni'à  tout  te/iaoré.  Cent  ëfcus  mg 
r'émountariin  y  cent  écus  mé  rc- 
niL'tiroicnr  fur  pied  ,  me  mer-» 
trnieni  fur  îe  trône.  Lou  vi  rë- 
piôntft  i'éfloumm  \.  le  vin  fortifie 
l'edorhac.  Lou  lach  remonta  It 
yéiirino  j  le  lait  rétablit  unepoî- 
iime  affcace.  Aqëlo plëiko»  rë- 
wo*Jniû  lous  biat  i  cette  (■luie  a 
rcr.jis  le»  bled*  Crëini  dëmë 
rémountai  il  croiroii  de  Caire 
ma    fortune.  ^ 

le  lerme  remonter  ne  peut 
convenir  k  aucune  de  ccst  façons 
de  patUfi  &  il  e(t  ridictde  de 
dire  »  teU  nnc  jernonte.  Rcmnn. 
ter  fignitie,  modier  de  nouveau. 
On  remonte  un^'Compa|;nie  de 
cavalerie  «  en  la  remettant  en 
équipage  de  chevaux  ;  on  re* 
munie  ou  l'on  railéinhte  les  pièces 
d'une  machine-  démontée  ,  &c. 
il^  REMOirNTASSiOU  ;  Foriu- 
re  ,  richéife.  Aco's  ta  rimoutf 
tajiîou  d'âoH  pais\  c'eii  la  ri- 
chçtre  ou  un  l^érou  pour  le  pays* 
Aco  serti  ma  rëmountafsîuu  \  ce 
(eroii  une  forrunc  pour  moi. 

R  E  M  O  U  0  A  }  Rémof  qiier  , 
terme  de  mâtine.  =  Repartir. 
Kpiiquer  vivement. 

REMOUS  («é/jt')  i  Tenir  queK 
qu'un  eh  crainte  fie  daniUe  de* 

vpij-  ,  ''    '         . 

^  REMOUS;     Précieux  I  '  feu- 
chcri.  jnz  Réfervé. 

RÊMUUA  }  Un  raAis  ,  ou  un 
relevé  :  terme  de  maréchal.  On- 
faituntalfis,  ou  on  ra(fied  un 
•  fer  de  cheval  ,  lorfqu'cMi  lemer 
les  clous  qui  y  roanquoient  & 
qui  faifoient  tocher  le  fer.  Peu;c 
tafllit  i  d|t-an  ,  valent  un  fer. 

RkMUDA.  V.  [.Changer. 

RËMUDA  de  jharmadi  covCin 
lITu  de  germain  yic  noo ,  rendue 
4e.g!:x9>Ai^.*  qui  efl  populaire*  ;. 

ReMULIA  ;  Être  offMtt.  Sêài 

»    Tome  II. 
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rtmulla  (*ë  fujou  j  je  fuis  tout 
moite  de  fueur. 
■  KEN  A  ;  Giondcr  ,  murmurée 
fecrétcmcnL ,  grogner.  Ce  der- 
nier fe  dit  au  propre  des  cochons  « 
qui/s'in^paiientent  de  foriir  de 
heur  toit, quand  1  hL*ure approche 
de  leur  donner  le  la|-ge  ;  fi(  ail 
figuré,  de  ceux  qui  tci'iioi^iienc 
leur  mccontcntemctit  par  des 
plaintes  fouides ,  des  ctis  rnal 
articulés. 

REN\;  Pleurer ,  fe  chagrinct 
(ans  tujei  fie  en  traînant  un  cri 
plaiudf;  ce  qui  e(i  proprt;mctit 
geindre.  Les  enfans  gâtés  out 
coutume  de  ge'nilre  On  de  pleu- 
rer à  note  birtc  ,  pour  la  moip- 
^re  chofe.  De  që  rënës  r  qo'e(\- 
ce  que  ti»  as  à  geindre  »  '  n  efpgl» 
refti'  ;  dire  la  note  balFe. 

Rt^NAlUÉ;  Un^ururicr. 

KtNAUlVO  {  cëboj  ;  Oignoa 
de  i'arrierc  faifon  ;  ceux  qui  te» 
iiaiifent ,  pour  aiqfi  dire,  ou 
qui  r^poulTent'  du  j^crnie  des 
vieux  oignons  qu'on  avoir  lailTé 
en  terre  par^otrbli  «ii  â  delTctn  f 
ils  ont  à  l^^iin>de  l'automne^  la 
fraîcheur  dès  oignons  du  prin- 
temps. ^        - 

RÏNAIRE.  Voy.  Rënous. 

RÈNAOUBI  ;  Veuf,  qui  « 
époufc  une  veuve. 

RÈNDIÉ.  i  f eriaier.  =  Loca- 
taire i  fl£  non.  tetuier.  Un  fer- 
mier, ou  un  rtiétayer  %  tient  nne 
métairie  ,  ou  à  ferme  ,  ou«  à 
moitié  de  fruits  ;  &  un  locaiaic* 
tient  une  mailbn  à  loyer.    • 

Le  terme  rentier  cA  là  impro- 
pre ,  Ac  fe  dit  de  celui  qjji*  lienc 
à  rente  foncière  (Voy,  r/ny/o« - 
-ndri  f  ou  de  cqu^  qui  'ont  det 
rentes  conHituées  fur  un  C<4l[ps  > 
ou  fur  une  Communauté  ,  ce  qui 
èft  la  (tgnification  la  plus  otdi- 
naite  de  ce  mot  ;  telles  fonilet 
rentes  fur  le  Clergé,  fur  un 
Hôtel  de  Vijle  ,  Mt.Éit manda 
un  rëndii  donner  congé  à  ua 
fermier.,  à  un  inétftyer,-'i  un 
lacaiaire  ;  8c  no(i  t  les  renvoyer., 
i'<Le  terme  Languedocien  f.  tëf- 
d^if  fignîÂdit ,  rendeur  }  jce  qui 
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lie  convient .  pai  au  fr.  rentier  , 
qui  bien  loio  de  rendre,  e^  ce- 
lui à  qui  on  rend ,  ou  'À  qui  011 
payc;unc  rente. 

KËiNDO;    La  ferme,  lV4jpr- 

rnagc  t.ou  le  prix  de  !a  ferme  d'une 

**>     nictaitie.,  où  d  uu  champ.  =Le 

^     loyer  if  une  mai  Ton  }  ce  que  ren-^ 

Ip     dcuc  a'u  propriétaire  uii  fermier  , 

Oif  \x\\\QC3Liï\ic.  Donë  cënfran  de 

ri/iJi>  »  dit  i|n  fermier  ;  je  donne 

cent  franciittc  fermage  ,  là  rindo 

.       d^uno  annâdo  j^flc  fermage  d'une 

annic.  Uiv^locaiairc   dit^  paghë 

ùfiû  fôrio  rënâo  ;  je  paye  un  grôj 

«  loyer  ,  je  {ïiis'pour  beaucoup  de 

loyer  ;  ]^  non;,  de  rente. 

REN-ËBRE  ;  Efpc4:e  de  Pa- 
tience d  feuille  éttoite.  en  lai. 
Jlm>atn'um  folio  acuto  lubro^Voy. 

"  ReNEC;   Juron  ,   j«re,menc  , 
'='      renicmcnw  hlalphêmè  ,    impte- 
catif);i.    /u,  /o^    rente  }    jurrt,' 
■'.     renier.  .  ■•'^v^- 

RtilÇÉtA ,  n^  fignifie  pat, 
renier  ,  ou  abjurer  fa  féi,'  fa  re- 
ligion ;  Tnjiï ,  jurer  ,  ou  dire  des 
jurons  ,  pcRcrj,  facrcrS  faire  des 
tmptccatiooi  j  ^  de  plus,  dire 
dc5  paroles  falcs,  telles  que  les 
f  B.,  .Se  dcux'ou  trois  efpcccj  de' 
"  -  r.  Rënë^âvv  •:oum'un  fol  ;  il  jur 
roitcohimc  un  paycn  v^u  conitiie 
tjn   poirédé. 

RENFGÂIRK;  J'uteur,  hom- 
tne  inal  eniijouché. 

RI  NGIisTO  ;  File  oH  fuîtejde 
chofcs ,  ou  de  perfoniics  difpo- 
'  (ées.cn  long  l'une  après  l'autre. 
Anà  'de  rë^rf^hfio  ',  aller  à  la  file. 
,  Cap  de  r^nf^hèth;-,  chef  de  hic.  = 
Jhouga  â,rëngkct&}  joufcr  à  U 
inércllei 

RiÉNCLÔRO  ,  çnglorOf  en- 
glora  i  lagriimU:;o\.rigoloUiOa 
pëtineiôro\  un  Iczardcau  ,  le  p'e- 
«it  Iciard  gris  des  mitrailles  que 
les  enfans  prennent  à  la  main  , 
35c-dont  la  queue  fe  coupe  facilc- 
nent  fie  Ce  reproduit  d,e  iqême. 

Od    voit    danfc   des  cabinets 

i'biftoire   naïufelle  des  lézards 

volans  d'Amérique ,   plus  petits 

.    «luenesJtzafdcaùx  fitù  aux<iucis 


RE  P 

ils  refTcmblent  ,. aux  êiUif tih  ' 
Cet  ailes  qui  fontmembraneuiîrs, 
reircmbicnt  à  celles  des. papil- 
lons ;  c'cll  ce  qu'on  a  pu  appe- 
ler dragon  volant  .-  la  feule  cf* 
pece  qui  ail  probablement  ffxiHé, 
&  qui  Certaincme'nt  n'a  rieird« 
plus  etl'rayant  qu'uu  papillon 
ordinaire. 

Les  NaturifliAcs  comptent  une 
vingtaine  d'cfpcc||  de  lézards, 
parmi  lefquels  fJïït  compris  le 
feps  i  qu'on  prendroit  pour  un 
fcrpcnt,,  le  caméléon  6c  letrroco- 
dile,  U^plut  gràud  des  lézards  : 
ces  deux  derniers  en  ont  tous  les 
caraflcres  ,  &  les  fatamandres  en 
appr«,.çljcnt  beaucoup. 

RÉNOi  Plainte,  fbupirs  d'un 
malade,  pleurs  tr^tnans  d'un  rn- 
fant  garé.  =-.  Rëno ',  le  cri  de» 
g\Mvds  d'une  porte  ,  de  l'cfficu 
d'un  chafFiot ,  fie  de  tout  frotc- 
mént  des  pièces  d'une  machine 
qui  produit  un  (on  aigre  ou  aigu. 
.  RËNOUS  ,  rHâirë  j  grondeur , 
hargneux-)  pleurard. 

KiNOVER.  v.-l.  Créancier  j 
(fetîef-ator.  ) 

KÉNS.,  0  rëmsr  tp.mtt.   Tout 
aro  es   préparât  t   vélos  rSns  i    • 
courdâjhës, 

RferÂOU.  Dëmouras  en  r?- 
p^u  ;  finiffcz.  Laiffa  më  de  ri- 
pâou  V  laifTcz-môi  en  repos. 

RÊPÂOUZAR.'v.  1.  «  mettre 
^  table."  lai.  difcumberè,  Adonc 
répâûu:^ero  li  baro  y  për  nombres 
en  ékijj'o  coma  y.  mda  y  {difcw 
butrunt  ergo  viri  nurfiero  quefi 
quinquê  mulia,)       -  ..        • 

RfcPAPlA  ;  Kiàoitr.Répcpia 
aurôit-il  (ignitié  originairement» 
tedeventr  enfant  ?  Ce  terme  pa- 
roît  être  un  verbe  téduplicacif 
donc  le  (Impie  eft^  papia,  dit 
par  corropiion  de  »  Papa:  terin* 
favori  du  enfans.  Si  de  papa  dû, 
alMc  ttQ  verbue  pour  dire»  être 
enfant  ^  repaya-,  ou  répavia ,  aura  ' 
figniHé  redcvenif  entant,:  ^^ 
tomber  cti  enfance,  conime  U 
arrive  aux  yiciilatds  quiradotcnt . 
fie  de  oui  on  n'elî  pas  étonoi 
d'enccâoie  des  propos  d'eafaîti 
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rfpapio  foun  fadoul  j  H  radote  d 
luaiin  au  foir. 

,  REPAl^îJiiEî  Radotage,  t'a 
dotetie.  " 

KEPARO.  V.oy.  Rëvrin.       ' 

REPASSA  ,  au  «^gure,-  frotter 

huufpillcr  ,  char!',cr    de    coups 

dou  cft  foi  me .  tëpafâUo  ;  vole 

de  coups.   , 

R  É  F  Ë  N  R  ËV  V.  1.  Con 
vaincre,  en  lat.  ûr^^re. 

REPETA  ;  Regimber,  rucr.s 
Murmurer  ,  fe  rebéqucr.  Rëpëta 
qui  le  dit  ;^u  propre  des  animaux 
paroit  être  un  mot  coii>pofédt/n 
1^1  primitifs  font, /j^,  fie  rïirë 
pied  en  arrière,  dont  on  a  fait 
rë-péia.  U  françoi^j^cgimber 
qu  pn  a  dit  pour  ^ejamber 
.    parojt  avoir  une  origine  pareille 

REPETI  ,  ou  rëpoutis.  N'avl 
'fëpëu  i  <*ert  vous  -  même  qu 
mentez  ,  ou  vont  mentez  dou 
blcmenr. 

REPÉTIÉ.  Voy.  Rëvëndiirg. 

RkPETIT;  Le  roitelet. 

KEPIT;  La  rcpciition  d'uni 
horloge  ,  ou  les  heures  qu'ellt 
répète  ou  fonne  une  fécond^  fois] 
fit  non  ,  le  répit  ni  lé  répiF.  Ëf 
përën  lou  rëpi  j  ahcnd<^s  la  ré- 
pétition. Lou  rëpifôno;  ja  rcpé- 
.  cjit  ion  Tonne.  °  :.    ' 

Répi  en  fra.nçoif  eft  la  mêrae 
chofe  que  délai  ;  ûc  r  épie  elè  un 
terme  de  feu  de  piquet. 

REPICA  ;  Sonner  une  féconde 
fois  ,  /c  dit  d'une  horloge.  ::;± 
Rëpica  dg  b^ûtos  j  relier  des 
tonneaux  j  y  mettre  de  nouveaux 
cerceaux  ,  fie  chaiTcr  les  anciens 
à  coups  de  maillée. 

REPÎNSOî  Une  pinfet  terme 
de  tailleur  &  de  cbututietc  pout 
femme  .-  plis  large  ficelât  qu'on 
fan  aux  b3i|>H$  fie  au  linge  trop 
amples ,  pôuif  les»  r«trécit.  Faire 
une  pince  â  une  vefte  troplargc, 
ou  la  rempHcr. 

RÊPIQÉT.  V.  I,  Carillon  dei 
cloche».  Qant  agkêrou  âou^i  las 
campanosfonaralripiqeti  quanti 
on  eut  entendu  les  cloche»  caril* 

AiPLSGA  i  Se  iccroqucvUicr^ 


n 

^  ■ 


.  %'■ 


i^  U  J 


/ 


RE  P 

r?/jtf^/o  foun  fadoul  i  il  radote  du 
njjtin  au  loir. 

,  KEPAPÎJUE  ;  Radotage,  û- 
•  docetie.  "  . 

HEPARO.V.oy.  /î^crm. 

REPASSA',  au  f^ute  ;  frotter, 
houfi'illcr  ,  char!',cr  de  coups , 
d'où  cft  foi  me .  rë^afàUv  ;  volcc 
de  coupj.   , 

R  ^  F  Ë  N  R  Ë.  V.  I.  Con- 
vaincre, en  lac.  ûr^e^re. 

REPETA  ;  Regimber,  fuer.=± 
Murmurer ,  fe  rebéqucr.  Répétai 
qui  Je  dit  ;^u  propre  des  animaux, 
paroit  eue  un  mot  compofédrfnf 
1^1  primitifs  font,  pi,  6c  rïirgy 
p«cd  en  arrière ,  dont  on  a  fait , 
rt-péia.   Le  fr*nçoi«j^egimber  / 
qu  çn  «  dit   pour  ^ejamber , 
paroit  avoir  une  origine  pareille. 
REPETI  ,  ou  rëpoutis.  N'avés 
fipiu  y  <»ert    vous  -  n^êmc  qui 
mentez  ,  ou  voiw  mentez  dou- 
blcmcnr.     . 
Rf  PÉTIÉ.  Voy.  Rëvëndiiri. 
RtPETIT;  Le  roitelet. 
REPIT;   La  répciition  d'une 
horloge  ,   ou  les   heures  qu'elle 
Tcpéte  ou  fonne  une  fcconv^  fois; 
«f  non  ,  le  répit  ui  le  rcpiF.   Ëf- 
fSrën  lou  rtpt  j  ahend<^s  la  ré- 
pétition, lou  rêpifônQi  U  rcpé- 
.  «iiion  fonnc.  °  : .    ' 

Répi  en  ffa.nçois  cft  la  mêrae 
chofc  que  délai;  &  icpic  cil  on 
terme  de  ieu  de  piquet. 

RiPICA  ;  Sonner  une  féconde 
fois  ,  /c  dit  d'une  horloge.  ::;± 
Rëpica  di  b0Ûtos  i  relier  des 
tonneaux ,  y  mettre  de  nouveaux 
cerceaux  ,  6c  chaiTcr  les  ancieat 
à  coups  de  maillet. 

REHNSO;  Unepinretterin*e 
de  tailleitr  &  de  couturière  pout 
femme  ;  plis  large  «c^lat  qu'on 
fait  aux  b3i|>ii$  &  au  linge  trop' 
amples ,  pôuifllM,  rétrécit.  Faite 
une  pince  â  unt  vefte  iropUrgc. 
oula  remPlict. 

^RÊPIQÉT.  V.  I.  CariUoii  île, 
cloche».  Qant  aghirou  âou^i  las 
campanosfonaralripiqet;  quanti 
on  eut  coicndu  les  cloche»  cjuil* 
loanet.  j 

RiPlïGA  ;  Se  fccroi^ucvUlco 


R^  Q         217 

fè  dit  des  fcuillrs  des  ailifc»  que 

le  froid  ,   la  féchcrclfc  ,    1rs    pi- 

quûrcs  des  pucctônitônibolTclcr, 

RÉPOTIS    ;     Horion   :   cou|^ 

déchargé  rudement  fur  le  vilag^ft 

REi'ODMPI.  Voy.  -RelTounti, 

RËPÛWMPÎDO    [de)  i    Pat 

bricole.  ^ 

RiPOUNCHOU  î  La  raipon- 
ce î  plante  qui  eft  une  des  (audci 
d'hiver  répandue  dans lc|  champs.  . 

REPOUTfeGA  ;  MarmWr  , 
mitrmurcr.  =  Pcltcr,  fc  Plain- 
dre ,  fc  fâcher.  t=:  Répliquçt 
brufquemcnr. 

Ué'POUNTI  ,  '  ou  rëfpounti  ; 
Mentir  doublement.  Voy.  R'épëtU 
REPRIMA  ,  terme  de  jardi- 
nfer  ;  unir  le  terrain  :  féconde 
façon  qu'on  donne  i  une  plan- 
che de  jardinage  après  le  ptemicç 
labour.    " 

REPRIN  ,  rëpâroi  ou  griôouj 
les  recoupe»  ;  fori  dont  od  a  tiré 
fa  fleur ,  &  qui  coiiftiènt  beau- 
coup de  farine  ;  les  boulangers  Iç 
font  remoudre;  ce  _qui  produit, 
après  qu'on  l'a  relTaffc ,  le»  recou- 
petes  :  fon  beaucoup  moins 
chargé  de  farine  &  dont  on  ticf 
l'amidoii. 

R È PRl  N .  Voy.  Rëvîùurë.    . 
REPROCHES;  Rapports  d'ef- 
tomac,  ordinairement  aiéres  fie 
défa|ré4ble».  ,  ■ 

REPROÉR.  V.  !.  Opprohre.  ëit 
aiffi  fi  nqftrë  Sënkor  Id  mi ,  ëls" 
dias  ëls  quali  gardeç  oftar  lo  mêu 
rëproèr  ëntrëU  homs  ;    cVft   la 
grâce  que  le  Seigneur  m'a  faite  r 
en  ce  temps ,  où  il  a  bien  vouitt  ^ 
me  tirer  de  l 'opp  robrç  où  j 'é  toi« 
deVa|ii  le»  "homme».      /^ 

RfePROUCHA  ;  Donnet  <Ie« 
rapporta  ,  ou  de»  vapeur»  qui  . 
s'élevcnt  dan»  la  bouche  d'un 
efioïhac  dérangé.  Ajëlës  rabës 
mëriprôchou  ;  ce»  raves ,  ou  ce» 
raiforts  me  donnent  dés  rappoitfi 
Ce  non,  me  reprochent. 

RËOET ,  ou  rëkët ,  diminut. 
derec  I  petit  ruilfeau. 

RÊQIÊTO    ;    Galet   :    pierre 
propre  à  faire  de»  ricochet».  Voy, 
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.  RÉQîNQlLlA.   \oy,.RkklH' 

REQÎSTO.  V.  I.  Vrrirté  .  rxa- 
min* ,  rcchcrchr.  Voy.  Hikîjln. 

Tctas  liu,milju''as  Je  ios  mer' 
xaMés  (^t  La  vilU  (CAtell  ,  una 
vét^ada  lin  l'an  fu'f  rëijijlas  é  qé 
fiâou'l^aU  t  liais  i  é^^'é  i:  Bailon 
d'tls  Sunerj  rër  jai'/amën  ftâou 
■  sën^uts  raij/o  a  far  abs  Ios  p*Oi 
Sm^s  dr  la  villa  ,  ji  ab-  lor  fomo- 
n'omUn.  Coji.  d'.4l. . 

KEQERÉNSA.  v.  1.  Requête  , 
ficmànilf.  S'ahtn  </c'  nos  cvén  las 
rëijërëifits  tas  quais' rc^ueréni  de 
lui  'y  { fcimuf  Kjumiam  habemus 
pei!t:ones  ifuas  p<JiuLimus  ab  eo)  ; 
nous  favoui  que  nous  avons  ^è\à 
reçu  l'cfFcr  tics  demandes  que 
nou^  lui  avons  faites. 

HÉS  ,  réji  ,  &  en  y.  I.  fort  ; 
une  trcifc  ,  une  corde  ,  ou  un 
chapelet  d'oi^noas  ,  ou  d'ails  : 
les  ails  ,  ou  les  oignons  y  font 
attaches  par  I.1  (ai^c  trcifèe  avec 
au  ^lui'y  «>u  pttlle  longue  :  ils 
font  attachés  fur  deux  HIes  ju- 
melles  qui  tiennent  enfeinUlc.  Là 
trèfle  1  ou  corde  d'oignous  ap- 
proche de  ta.  torche  de  Pans  ; 
oii  l'on  vcrid  l'oignon  à  la  tar- 
che  ,  à  la  glane  ,  ou  botte  &  aU 
boilfeau  -^ 

RÉS ;  ou  reji,  eft  l'abrégé  dp 
]iX. n/iis  i  corde  e%£rpg|.  nfira. 
Pline  dit  dans  ce  Tcns  ,  f^eftis 
alliorum  ;  une  corde ,  ou  coffiée 
d'ails. 

Il  yr  a  vingt  cinq  oignons  actA« 
chés  fur  deux  rangs  à  une  double 
trciTe  :  &  douze  de  ces  trellei 
iumcjles  font  ce  qu'on  appçlie 
une  balle. 

RÉS  »  rë/^rën;    Rien.  *^d 

fâi  pa  de  rfo  i.'cela'nc  fait  rien  i 

£c  non  »  de  rien.,  ni  en  rien.  Ses 

fajÂou^u  de  rës  ;   il  ne  s'en  eïl 

prcfquc  rien  fallu  ,•  fie  non  «pfef- 

que  fallu  de  rien.   >l  ne  s!cà  f|uc 

lieni  &  iir>n  ,  de  rien.   lV}ti'i\it 

rien  dé  plus  â  nous  donner; ''6c 

non  r  rien  plus  à  iiou»  donner. 

kfeSCAT.v  1.  Accouv riment» 

/rachat.        /  •" 


RE  s         / 

€r/tou',chimpc\ot.Prar'éfcldoBi' 
pré  clos. 

RESCLÂOUZA  ;  Ceindre  , 
dorre.  Vne  éclufe  ,  uoc  chauf- 
(ce  »  fopt  comme  des  cl6turéi  y 
drs  enceintei-  fanes  à  l'eaU  d'u'n* 
é'ang,  d'une  rivicie.Voy.  Kaf- 
clâou^o.  *    . 

KESCONDRiÊ  i  .  Cacher.*  lac. 
condert 

RESCOS  y  rafcai  ,  avLrëpcoun' 
t^  .    Se    réfrojii  caché.   En  rëf. 
cofî  ,   de  rëjtojl  i  V.    U  en  ca- 
chette. 

TU  con  oraras  ,  intrû  en  ta 
cambra  t  clâou  to  uijfi  i  oré  to 
pâirë  en  rëfcofî  }  i  ttui  pâirë  qi 
vë  en,  rëfcoft  rendra  O  à  tu.  De' 
guna  càoujà  no  es  cuber  ta  ^4  no 
fia  dëfcuberta  1  ni  refcpfla  që  nt» 
y/a  fâoubtidù. 

RESCOUNOOUS  (tlt)  9  ou 
d*ëfcoundoun  i  en  cachette,  i  la 
dérobée,  en  catimirii  lat.  reco«- 
ditus.  en  Véniricn.  in  fconàon, 

RESCOUNDÛDO.  V.  Flughë. 

Rtî>C0UN5iÀLIO  ;  Trffor  , 
ou  autre  chofe  cachée,  \ 

RESCOUSTIÈIRQ;  One  ca- 
chette. Voy.  5outiét>o. 

RESKINLA  ;  Glilfer',  paifnef 
fur  la  glace.  Après  l'art  de  voler» 
ou  de  l'élever  en  l  air  comme 
It't  ôifeaux  t  rien  n'égiile  celui  de 
patiner  «  ou  de  «'élancer  fur  la 
gface  avec  des  patina  >.  ou  des 
foies  de  bois  garnies  «n  derïîous 
dans  leur  longueur  d'une  i^erge 
de  fer  carrée  ,  faillaote  fur  le 
devant  0c  recourbée  eft  haut',  b. 
br.  rifcLa  t  ou;,  r'ukleut  ;  gUlTer. 

RiSKINLAOO  i  Une  ^lillade 
faite  â  delfein  ,  ou  par  megarde. 

RÉSKINLAPOU  î  Une  glif- 
foÎK  :  lieu  où  L'on  gitâc  par 
palte  temps ,i  ôc"  nonv^an  glif* 
fbir.   ==  Un,  par  dliSiSkit* 

RÈSKINLÈTO  (Jhtmgti:  à)l 
•Jouet  â  écorclie'Ctt- 

RÎlSKlNLOUS   {  àÊ\  f    lo 

gtlffanté    Ana   éB  nêskitêhia  2 

glifTer  t  fe  traîner  fur  ie  derriefe* 

RESPisSA.  Voy.  Je^u/â. 

RtS^ËT  >  ou  ;7«ï«ir5  l^ ibiiet; 

de  U  corde  à  foue^^  dMk  kt 


eïïartetîfri  &  le'^  cocher 
fcnt  II?  bôjit  de  lwrfaM« 

^PSlff  ;    l»i.]u^te, 
tanile  de  la  féconde  cu< 

RKSPÔNDHE  ,  terme 
gnaguerie  ;  coimiKnccr 
rt ,  ou  à  réj'ondre.  Oh  d 
giditie  >ies  vert  â  toie 
loifqiie  des  v^rs  comme 
en  ^ciore.    ',         * 

RESSA,  ou  rilfsëga  } 
,  du  grec ,  rtjfetn^i  fendre. 

CE:>SA  ;  Grarter  ;  ou 
porte  de  jardin  de 
Î;ne,  avec  un  inflrumcnt 
icu  de  iparteau  ;  tc|  q 
trouve  aux  jardini  des  i 
de  Montpellier^ 

RÉS  SA  D  OU  ;  Le 
des  fcieurs  de  long  ; 
poutre  ordioairernKlnt.  I 
par  un  bout  qui  pofiï'i  t( 
dont  le  bout  oppofé  ed A 
un  chevalet  «(efpéce  dê^ 
ou  fur  une  chèvre  :  l'a 
fcicr  pofic  fur  le  baudet 
RËS3AÎRE  ,  ou  rëj 
Scieur  ,  fcféur  de  long.  < 
fans ,  qui.  font  des  envi 
la  Chcic-Dteu  en  Au^ 
font  ordinairement  «-êtlis 
Thiver  &  l'été  ;  ils  font 
des  de  trois  :  ils  rripgl 
bille  éqtiarrfè  }  c^efl  i 
qu'ils  y  iracent  des  traits 
cordean  treiiipé  dans  de 
leur  roOge  oh  noire  {  ^ 
pafal^elei  fltrveit  â  gj 
fcie   âc    régletit    t'^paîu 

RËSSAIREi  ;  Sorte  c 
chcrons  qui  par  de  pet 
qu'ils  font  alreruativen 
pendant  lopg-temps  de 
haut  te  ai  haut  en  bas  > 
le    mouvfOk^Qi    4c»   fci^ 

^°i^    .:    ::---. -■■■■.■■■''^■^ 

RESSAOOSSILIA*!   V, 
lé,  unfcaN»l!ard. 

RÉSSAZldNDÀR.  i^. 

i;établir  ,  prendre  dès  fo 

fia  refapbndàts  mb  vos  i 

je  prenne  avec  vpus  quel 

pos  i  (0  rtfrigerer  Yobifci 

VJi^SÏi  Ua«rcie  ia< 


T»    r\  rt 


r»     /^    TT 


■ 


i>   r\  TT 


\ 


b. 


V 


R  Ë  S 


charrçtif rt  &  le"^  cochers  garnif-    pre 


fcnt  lé  bojJidc  IckirfaMft* 
^PSlff  ;    Piqu^t^,   ou 


R  E  S      >^29 

Ccicr  une  franche  tl''arbrc 


bu4 


taniif  de  la  fccoui^e  cuvéci       '\^t0ki.\foy.  Rejfa.  C^ 

RKSPÔNDHE  ,  terme  de  fna-         RESSÉGÂOU  ;    Scl<^  à  débiter 

gnagucric  ;    cointiKnccr  i  éclô-    avçc  qvoi  on  fcic  en  deux  pKrces 

ù.,  ou  à  refondre.  On  d«-«iU£.la     une  bûche  de  boii  à  brûler. 

giaitic   Hc»  ver»  i  «oie   f^porttf  ,^      RESifeÇO,  Voy.  Tî^i^,  R'éfsî. 

loir«.{iic  des  vc/i  commcnceuc  i       '   '  "'         "■■~    -^ 

en  éciore.     ,         * 
KESSA,  ou  r)tfsSgA  \    Scier, 


ghii.  n.  pr    Voy.'  RuMir^. 

RËSSÊGKË  ;  Rciouclkr  ,  re- 
jchcrcher  »  revenir  fur  Ces  pai. 
On  recherche  i  la  pioche  les  en- 
droits qu'ofi  n'a  pu  Jabôurci  avec 
ia  charrue.  z=z' Refsi^rH.  Voy. 
Mfiërafa.  ■  •       . 

RÈSSÉJHAî  Côtoyer,  parfeV 
par  ici  bords  d^un  champ. 

RÈSSËMBLADOR.  v.  I.  ImîS, 
cateur.  Rëfsëmblérl  imiter.     > 
RËSSIDÈRAR.  v.  1.    Éveillcf. ' 
"RtSSlÈ  y  ou  ràfné  y  Celui  qui 
nourrie  U  bétail  d*autrUi  i  poiii: 
le  feul  proM  du.  fumier^ 

RËSSILIO  ,  pu  rafkilià  ',  ItL^. 
fciure  du  bois.        '  ., 

RÉSSp  ;  S<le.  Reffh  di  man, 
Vôy.  J^fiëgâou.  Gfando  rejfo 
de  mënufiè  j  fclç  i  refendre. 
L'^lumelle  eft  au  jtnilieu  de  l'aiFut 
êommç  dans  celle  â.  fcîcr .  de 
long  ,  &  oiK  la  tend  df  m^in^ 

,     -  , avec  des  coiin. 

de  t'rdl«  :  f|i  triQglent  teUr  .  Vun  ttro  la  rifo  Noutrë  UjA 
e  éqtiarrîè  ;  c*tivi  dire  ,  pittiâou.  Voy.  Peitrdou.  ^ 
qu'ils  y  tracent  des  traits  avec  un  RÊ^SO  j  Le  Jcadolt  d*ttne 
cordeau  trempé  dans  de  la  Cou-  porte  de .  iàrdin. 
leur  roO|^e  ob  noire  ;  c«s  traltl  "  RËSSÔOU  jCarrcIurede  vicur 
parairelei  tfcrve^t  à  guidçr  1â  fouliers  •  éc  non ,  tèircmélage  , 
fcie  &    réglcrit    l'ép^iflçwj  «fçi    rëjhou  de  fibâtoii  laçcommo- 

*  '^e  de  fouUeri. 


du  grec ,  rtj/etn^'y  fendre. 

CESSA;  Gratter  /  ou  racler  i 
porte  de  jardin  de^:anipa- 
Î;nc,  avec  un  inflrumcntqui  tient 
ifu  de  iparteaij  ;  tc|  qu'on  en 
trouve  aux  jardins  des  environs 
de  Montpdlicr. 

RëSSADOU  ;  Le  baudet 
des  fcieurs  de  long  :  petite 
poutre  ordinaireniK>n(.  fourchée 
par  un  bout  qui  pflfft'i  tcrriP  ,  fc 
dont  le  bout  oppofé  ell  élevé  fur 
un  chevalet  «(efpéce  dê^réteau-) 
ou  fur  une  chèvre  :  h  bille  i 
fcicf  poric  fur  le  baudet.  * 

R£S3A!RE  ,  ou  r^ftë^hli  \ 
Scieur  ,  fcfèur  de  long.  Ces  arti* 
fans,  qui  font  des  environs  de 
la  Cheic-Dieu  en  Auvergne  » 
font  ordinairement  vêtus  de  bure, 
l'hiver  &  Pété  ;  ils  font  par  bàn^ 
des  • 
blll 


I  p\cçfts. 

RËSSAlRËi  ;  Sorte  de  mou - 
chcfons  qui  par  de  petits  vols 
qu'ils  font  alteruatlvemetit  U 
pendant  lopg-temps  de  bas  en 
haut  &  dé  haut  en  bas  >  imitenc 
le    mouvfm^Qi    4c»   fclçuti   4e 

RESSAqUSSILIJl^;  Vp  éveil- 
lé, un  fcaN«|!ard. 

KÊSSAZIWDÀR.  i^  I.  «e 
i;établif ,  prendre  dès  fdtcCf.  à 
fia  rejfapbndàts  mb  vos  i  6c  que 


RËSSOULA-,  Carreler,  reCTc* 
iri'eler  ,  taccomroqdei  des  fou*. 
Jiers.  Bôtùs  se/lbulados  ;  bStct 
carrelées ,  raccoma^odées. 
.  àËSSOULA,  terme  de  ciieilieur 
de  feuille  ;  cueilUf  i  poigné«;s  , 
effeuiller,  ou  dépouiller  un  fcioii 
en  un  coup  de  main  ;  le  cueilleujc 
empoigne  le  bat  du  fcion ,  fie 
en  tirant  i  foi ,  il  en  détache  e% 
un  coup  toute  la  feuille.  .  • 

-,  -,-        KËSSOUN.    Yûy,    Rë fourni^ 

ie  prenne  avec  voui  quelque  te-    mën,  =  L'écho,  pr.  l'éco. 
f'*ll(^''^fi^g^'r¥obtfium,)  RËSSOUNSA;  Raccourcir.  =? 

WwSJs  i  Uoe  fcie  i  main  pro-    Rognex* 
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me  rcUcz 


■  230.  •  -r-'e  S;  ■■  '  ,/;  •  '■;  r/e"î5.  ■•■. . 

kÉSSOUNTI  ,  Tjipouwpi  y  pif  autre  encore  de  dire  demeurer^ 

fÉ7'^(.u«;  ^  rctciîtii  ,  refoimcr.  ou  demeuraoc*  i  U    rue  St.  Ho- 

Kî.S^OUNTIMii.N  ,  ourë//f»«n;    noré  ;    au   licu.dc,  dam  la  ru"c 

I.c   JVuuiircmcRt  d'une  cloche,    St.   itonoré  :  ciar  être  â  la  rue  ,. 

le  r.*f'onncm(ini  d'une  voûic  ,   le    ç'elt  n'avoir  "^Mc  tnaiU>h. 

K'temiircmVnc  de  l'air  cjufé  par  .  Le  terme  tcilclrii'cllpaji  moint 
Ja  civiicc  d'un  corps  »  ou  par  déplacé  dans  j>ien  d  autres  phra^ 
,  qut'tqijc.  bruit  pareil  i  celui  du 

todu.iic,  .Quand  rce    'cauuu    a 

tiiié   ,   il  s'cli.feit'  un  giand  t«- 

rà.cjircitic/it  dans  tout  le  valiun. 
^Rt'Jiun  ,    o\s  \ri}Jj6untin:ifi/ cil 

lo-.li«a»  renvoyé.  jAqUlo  g^éio  n'a 

fM  tîë  rïjfoùn  ;    cette.  Fgiifc  ne 
■içl'vnnc  paj.  ' 

KÉSiOURTI.  Larfijuc  le  verbe 

fr.  rcifortir  ,  ne  iignihc  pas  ,, for- 
tir  de  nouveau  j  mais ,  ùredau. 

lu   dépendance  ,    ou    le    tclTort 


,    vous 
au  lieu  deV  vuur 


>fii5  ;  telles  que 

devoir  un  ccu  i 

tnc  icdevcz  un  écu  ,  oumcdcver 

encore  un  ccu, -ou  vous  êtes,  en 

reJlc  ,    ap;cs  compte   Fait    d'yn 

écu  ;  ou  bien ,  relie. que  vous  me 


de 


ver  encore  un  ecu 


>, 


Cette  maifon ,  qu'oM^evle^le.j^ 
ne  rciië  pas  d'être  folidc  :  ditcs^t 
ne  lailte  pas  d*ècrc  folide.  Quoi-;^ 
^ue    bien  las  ,   dit  on   encore;    , 
je  ne  relierai  pas  de  niatjchjert» 
d'une  juriùii£tion  ;  çn  ne  le  con>    au  lieu  de  »  je- ne  Laiirerai  pas  da 


*f 


ïuèu/:  -paS'.con.jiio  ,'  fortir  ;  fie 
l'on  dit  V  )c  tciroitis  ,  nous  ref- 
ioccflToîis  ,  je  rcfTortiirois  ,  je 
reiruriirai  ,  q^i'il  tefTortiirc  ;  ôc 
nott  ,  je  îclTots  ,  nous  cellot- 
tons  ,  &<.  •  ' 

RESTA  ';  jAtàtT.  Avis  pla, 
r^a  à  vëni  ;  vous  avez  bien 
tarcfé  à  venir  f  &»  non  ,  rcfté. 
lu  de  même  ,*•  on  tarde  bien  i 
l'année  la  Mçife  ;  &  [non  ,  ou 
icÛe  bien ,  &;c.         '       ' 

RESTA  I  Loger  ,  'demeurer* 
KJuniH  ^  rijîa  /*  ou  logez-vous  ,, 
ou  dcmctirçz-vpus?  fie  hon ,  où 
czvou*î  gaFçonirme  crès-or' 


matchcr.  Il  Faut  due  de  mCmc  , 
l'ai  été,  Ou  f'ai  mit  uu  mûis  k 
faire  cet  ouvrage  }  6i  non  ,  j'ai  < 
r'cAé  un. mois  'i  le  faire ,  ficc.  &c. 
'  Li  verbe  relier  n^eft  frapçoi» 
que  dans  cesoccalîons  ci.^ 

1°,  Ce  qui  relie  d'une, chofe- 
dont  oo^a  Até  Qne  païiîe  \  c'cft 
tQut  ce  qui  me  relie  de  mon  ar^  ' 
^gcnt.  à*».  Lorfqu'il  lignifie ,  de-",. 
;^^curcr  après  le  dépare  des  j^t-; 
loancs  ave«  <^'ji  l'on  étoic  ;  'ils 
font  partiit  de  ie  relie,  ou  je  fuit; 
rcHé.  ,3".    Etre    arrêté  danièua. 
lieu  aij-delà  du  temps  v^Won  %'t- 
toit  jiiropofc  ;    fie    enhn  /  ôuer 
dEinlNre*  Refter  19e  fignifie  jamais    dans  un  état  contraint  »  dansunç 
K0g^,  ni  demeurer  dans  un  lieu»    ina^i on  forcée.  La  lalfitude  là 
ou  y  avoir'  (oq   habitation  :  fit  .fait  tefter  en  chemin.  ,',",. 

l'on  qbfcrvera  qu'il  y  "a  cette  Lorfque  rcïftt.pft  franiçoli ,  il' 
différence  entre  ces  deux  termes  faut  le  rendre  par  rauxiliaire  » 
'i|u'on  ne  loge  qu'en  palTant ,  fie  erre  ;  ôc  non  >  par  >  avoir.  /  tf 
^'on  demeure  (lablement  dans  dftnourapërUs,çoùrdûroj^iH{f 
«me  maifo.o  oà  l'on  a  fixé  fa  efi  reAé  pour  les  gages}  fie  non, 
dtemeute.  il  y  a  refté  ,  ficc.   J.c  fuis  relié  . 

On  dit  très- bien  »  un  tel  a  été    feul^  fie  non  >  Kai  reAé  feul  :  fie 
flitx.ans  à  Paris^  il  logcoit  chez    de  même,.  ilelPreftl' feul  dans    . 
on  ami,  qui  demeuroic  dans  la    la  même  place;  La  lie  cfl  reAée 
vue-^St.  iionoré  ■)  fie  non  ,  untèl    au  fond.  Tout  cela  eft  cefté  dani 
u.  rcfté  dix  ans  à  Paris  î  il  reftoit    l'oubli.  Ma  bourrique  eft  itftée  ' 
chez  un   ami   reftant.»   ou   qui    dans  le  bourbier,  ficc. 
fejfioit  i  la  rue  St.  Honoré;   où        RESTANCÂ  ;    Éranlchet  ,  o» 
l^on  remarquera  qu'outre  la  faute    arrêter  l'écoulement  d'une  cboia 
dé  méftre  ,  fefter  poiir  logerj  ou    liquide, 
roue  demeurer  >    c'ea  eft  uae      ^ftXÂNCO.  y.  1.  Baifte  qu'ii^ 


RES 

iiet  en  travers  fie  d 

■'^orte  ,  ou  une  fenêtr 
nacler  ou  les  fermer 
Tcrmer^ire  plus  folidç 
leur  marché  que  les 
ReJlâAco  ;  .tour  ce 
«tenir,  i  arrêter,  b. 
'      RtSTANSO;  I»j«a 
lion ,  cclTatiuii  d'une 
RESTÎNCLë  ;   u 
arbtilTcau  des  Landei 
tons";  de  '  Montp.elliei 
boit  cli  renommé  pou 
dènrs.   On  tirt  U  tiiti 
.  Waflic  des  Leniirv]ucs 
Kcfte  à  lavoir,  flic 
de  nos,land;^cll  lam 
de  végétal  Ibus  l^îjucl  u 
V     lards  de  riiili.  de  la  ch 
^^ne  difoit  s'être  cach<" , 
tra  Juâcurs  onr  appelé 
<c  n'eft  pas  que  le  1 
Ji 'étant  chez  nous  qu' 
fcau  ,  ne  puilTc  être 
climat  plus  chaud  u^ 
li  taille  d'uii  grand  ci 
lequel    l'ajuire    vieilla 
«'être  caché  de  même 
mis  â  couvert  :  irais 
grande  incertitude    fu 
correfpondance  entre 
de    beaucoup    de    vcg 
même   d'animaux   fie  ( 
taux  des  anciens  Aut< 
ceux   que   leur  ont  ap 
iritirrprçtcs ,    faute  de 
luffifans  chez  les  prcrt 
sucttre  ces  derniers  fuf 
RFSTINCLIÊIRO}  L 
Ycrte  de  Lcntilqucs. 

KlSTULH.   v.  1.    pj 
fiipula.Woy,  Rëftoublë. 
KLSTÔLOS  ;    Relief 
ble,  relies  d*anfcftin. 

RÈSTOUBLA.  Yoy. 
iin.  =  RgJl0ubIa}  fem 
chaume  /ou  feracr  fur 
champ  deux  années  de  I 
,  KESTOÛBLEî  L'été 
dans  ouclques  Proyino 
VO'Fcs  le  raltouble  :  hcrb 
«vcc  le  chaume  qui  rell 
un  champ  après  la  m< 
qui  font  une  parure 
kc^U.    Zrrt  Ifl  refilé 
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Ile, 


•'e- 


il 


■•et  en  tuvcri  &  cfcrricrc  une 
■'  porte  ,  ou  une  fenêtre ,  pour  les 
nacler  ou  Ici  fermer  :  ancienne 
rcrme:4ife  plus  folidç  le  à  nvil. 
leur  marché  que  ici  rerrurei.'== 
RtJldHco  ;  .tout  ce  qui  iet\  i 
rçtepir,  â  Arrêter,  b.  Ur.  fiùnga. 
'  RtSTANSO;  l»a«fe,  intcrrup- 
lion  ,  ctrîaiiun  d'une  a4>ion. 

RiSTtNCLë;    Lr  Lentilque: 
arbtKTcau  di'i  I.andc»  dci  envi- 

roni;  de  '  Montpellier    dont    le 
boiî  elè  renommé  pour  lei  curc- 
dénrs.   On  lirt  |j  tilinc  appelée  , 
.  WaOic  des  Lcmifvjuc»  du  Levant, 
Kcfte  à  lavoir,  à  le  Lcn:ifque 
de  nofjand^ertlamcme  clpccc 
de  végétal  Ibus  [T<xac\  un  des  \iàW 
.      huU  de  Vhiiï.  dV  la  chaAc  Sufan- 
^ncdifoit  »"«tre caché.  &  qi,e  |cj 
traJuacurs  ont  ippclè ,  l^nrifcus : . 
<c  n'eft  pas  que  le   Lcnrifque  , 
Ji'étant  chez  nous  qu'un  arbriF 
fcau  ,  ne  puifTc  être   dansSun 
climat  plui  chaud  «m  arbre   de 
là  taille  d'un  grand  chcn> ,  fous 
lequel    l'ajuire    vieillard     difoit 
«'être  caché  de  même  ,  ou  s  être 
mis  à  couvert  :  rtiais  il  y  a  une 
grande  incertitude    fur  l'exaûc. 
correrpondance  entre  Ici   noms 
dc^   beaucoup    de    végétaux     & 
même   d'animaux   &  des  miné- 
raux des  anciens  Auteurs.  ;    fie 
ceux   que   leur  ont  appliqué  les 
îritffprçtcï ,    faute  de  caraâerei 
luffi fans  chez  les  premier»  pour 
«»cftre  CCS  derniers  fut  les  voies. 
RESTINCUÉIHOi  tende  cou- 
Ycrte  de  Lentifquci. 

KI.STOLH.   V.  1.   Paille.    lat. 
Stipula.  Yoy.  RëJIoublë. 

RESTÔLOS  ;    Reliefs   de  ta- 
ble, reftes  d*an  feûin. 

RESTOUBLA.    Vby.   RdfioU' 
Wrt.  =  Rgjlwbla  j  femcr  fur  le, 
chaume/ ou  femcr  fur  le  tnême 
champ  deux  aniiéei  de  fuite.  ' 
,  KESTOt/BLÈ  î  L'étoulc  ,    & 
'^^n^  quelques  Provinces    fran- 
So\{ti  le  raltouble  :  herbes  mêlées 
avec  lé  chaume  qui  reftent  dam 
un  champ  après  la  moilTon  „5c 
qui   (ont   une    parure    pour  4c 
kc^aU.    Zrrt  in  rëflêibULi  lit 
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champ  çf»  chaume.  :=s  Têtre  «a 
jachère,  en  ht./itpula. 

RESTOULIA.  Voy.  Jia/loulia. 

KfeiTaLNTl.  Voy.  y?<//iuvri. 

èHKiUIUAH/  V.  I.      Rejeter  , 

rfnrouvcr.    ËJlahlëm  cji'  falfo/ai 

fiaou  rëfuidadas  i  tormëtttadau 

Coft.jtAL 

RiiTALlA   ;    Circoncire.  .^- 
tnliadu'f  circoncis  ,  ou    celui  à 
■qui  on  a  coupe  le  ptépuce  ,    «m 
'  Juif., 

kKtaLS  ;  Rognures  d'un» 
^ortiî  ,  ou  d'un  habir  ,  plttt 
uiîié  que,  retailles.  I.e  terme, 
pitcc  marque  un  rapport  aux 
rrous,qu'elUs  bouchent  ;  &  <ic 
pl'i» ,  on  ne  le  dit  que  des  mm-- 
ceauxd 'étoffe. ufés.  Àjnfi  il  faut 
dir*  i  un  tailleur,.  rcndez-«ioi 
les  rognures  de  mon  habit  ;  ïSc 
Don  ,  les  r'ctailîc.s ,   ni   les  pièces. 

Ri-TALS'  de  pêiro  de  lâli^i 
les^V5,oupcs  de  la  pierre  de  taille^ 

HEI'ÈNAL  ntcrme  de  marinr*^ 
anurre  ;  lie'n  ,\orde  pour  amar- 
rer ;  cable  pour  attacher  au  port 
up  vailTcau.  "'  • 

REl  ÈNi;  ,  tcrm:  d'agricul- 
rare  ;  nouer.  On  lc>dit  des  ar- 
bres fruitiers  dont  les  fleurs  n'ont 
pas  coule". 

RËTINJA  ,  ou  ktêgnSi  «- 


teindre  ,  -  teindic    une   féconde 
fois. 

RËTTPA.Voy.  /e^frrf/V^. 
•  KÉTIRA  (  5éf  )  ;  S'étrcdr,  £o« 
kiuér  sS  rëtîro  ;  le  cuir  s'étrccit 
au  feu.   La  toïlc    neuve'   rape- 
tilTc    ati  blanchJfTage  ,'  &    une 
étoffe  i  la  teiulure.  On  dit ,  le 
feu  a  grtiîUé  ,   ou  raccornt  ce 
parchemin  ;  la  fa  tgtird.' On  dk 
aufTt,  ce  tafctas  eft   tqut  gtipc 
pour  avoir  été  mouillé.  , 
,  RETIRA  ;   Recevoir ,    lo^er  , 
acttieillir.  ==  Donner  retraite, 
afyle,  refuge.  ::ir  Donner  l'hof- 
pitalité. 

RËTIrAdô  ;  Logffnent, 
liofpitalité  ,  charité  qu'on  exerce 
en  recevant ,  eu  logeant  un  pau- 
vre paffaiu(  ce  qu'il  faut  faire 
cependant  avec  prudence  ).  i^otf. 


\ 
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na  la  r'étïrAdo\  donner  le.coovert 
i  quelqu'un  ,  exercer  f  ho(jp)u- 

„  KfeTlRÂDO-K  Un-pièl-ï- terre 
pour  uo  étranger ,  qui  activant 
cl>iut  lïne  ville  ,  au  lieu  d'aller 
dans  une  auberge  ,  va  defcendre 
ou.mfitre.  pied  â  terre  chez  lin 
paient  )  ou  un  atni,  ou  il  Chirac 
•d'être  accueilli, 

C'étoit  dans  les  temps  où  les 
auberges  des  viles  n.'étoient  que 
peu  ou  point  commues',  ce  qu'un 
appeloitle  dioit  d'hofpitaliré  des 
,  «ri<icn*  ,  de  la  clarté  des  hon- 
nêtes gens  pu  des  plus  riches  ; 
droit  ,  ou  plutôt  honnêteté  qui 
cxille  encore  dans  les  pays  iColét 
o'u  peu  fréquentés  ;  tel  par  ev^ue 
la  Sicile  où«  fut  une  prermete 
recommandation  j  un  étranger 
parcourra  toute  cette  iHe  prefque 
fans  déboarfcr. 

R  Ë  T  l  R  A  b  a  ;  La  retraite  , 
•l'heure  où  l'on  fc  retirl.  Battre 
la  retraite^; 

RËTIRAOO;  Terme  d;airicr. 
fa  uno  rëtirâ^o  ;  ratnenec  'la 
balle  du  bled  au  cas. 

RËTORNAR  <f  fervuuti  y.  U 
afTervtr.  (  in  ftr'\/itutem  rtdigère.  ) 

RËTOUNDÎLIOS ,  ou  r*/ottn- 
4iU.  y oy\  Sëcoufûlios.. 

R.  Ë  T  O  U  R  ;  Un  renvoi;,  te. 
non  un  retour  ,  lorfqu'ôn  parU 
d'un  cheval  ou  d'une  iioiture. 
Uncalechou  di  retour  i  une  cbaiCe 
de  renvoi.  :  vdicure  qui  s'en  re- 
ourne  à  vide ,  ou  chargée,  du 
lieu  où  elle  étoit  allée ,  8c  pour 
lequel  on  l'avoir  d'abord  louée: 
eHe  n'ell  de  retour  »  que  lorf» 
qu'elle  reia  revenue  au  lieu  d'où 
die  étoit  partie.  Je  fuis  venu  par 
un  renvoi ,  5c  je  na'en  rei.ourne- 
f  M  de  même  ;  te  non ,  />ftc  un 
leiour. 

RËTRACH;  Portrait  d'une 
perfonne  fait  au  pirtceau. 

R^£TRÂJRË  i  Portraire  ;  tirer 
•il  pinceau  le  portrait  de  quel- 
qu'un. ^ 

RËTRAIRË  iujqiy  y.  Lpbner 
«D  )ugem^ni. 

RËTRAIRË ,  ou  ritipai  titet» 


reflemWer.  Aqllo  couïott  rtirm 
fu  lou  jhâou'iët  cette  coUlcur 
lire  fur  le  jaune ,  ou  efl  appro* 
chance  du  jaune.  Ritipa  t  détiv^ 
de  fypi*s  i  image  >,  reitcmblabce. 
Rëtrdirë^  en  ital.  ritratto  i  por- 
trait t  image  i  fie  ritrarre  |  tefr 
fembter.  ^ 

KËTRAlkË.  V.  I.  R<T>rocher. 
.£(  rëtrajou  ;   ils  lui   reprochent. 
Rëtra^ëmën  i    y  |^<    ti^toche  . 
infultc. 

RËTROUNÏ.  Voy.  Rëifounti. 

RËTROUS  i  Dibrudu  foin  fiC 
de  la  paille  tombés  â  terre  du 
râtelier  «  ou  de  lanian^oire  d'uA 
cheval.    '  ^ 

RËTROUJSîT  ;  Rcron.  Au 
6guté)  un  homme  retors^,  ou 
ftn>  rufé  «  ariiHcieux.  =ï=  Uno 
biilio  rëtrôufiiilo',  une  vieille 
ratatinée.  , 

RËTTAMUN  ;  Extrêmement. 

RÉTTE  >  j)articule  fupcrla- 
live.  41  âo"^*'^^^o  rëtta  ftno  ',  il 
a  roreillc  ou  l'ouïe  très  fine. 

REVELl'ÉS;  Xcr  téveiUeurt 
de  Touloufe  «que  les  CapitouU 
établirent  au  nombre  de  quatre 
en  I  ^1 8  ,  à  la  perfuatîoa  d'un 
Prédicateur  zélé  pour  la  dévo- 
tion aux  âmes  du  purgatoire. 
Ces  réveilteuts  qui  doivent  mar- 
cher toutes  les  nuits  dans  les 
rues  '  de  Touloufe  »  depuis  une 
heure  }iifqu*â  cinq  «Tonnent  une 
clochette  ^  chaateiit  4  haute 

Révéillez.yous  gétli qtiï (lof|tAfl; 
Priez  Dieu  pour  les  ttépalTéii. 

RËVELlOy  ;  Le  réveiltoo  ,  ou 
la  médianoche  de  la  nuit  de 
Noël  :  coltatian  qu*oti  fait  aa 
retour  de  la  meife  de  iniiu^it.  ;  { 

RËVËNDÀ^IRE  .  pu  mungoU' 
nié  ;  regrattiet  t  oit  marchand  de 
légrat  i  &  non  »  r«vendi:uf .  Rf" 
vëndâir'é  de  pourqë  ;  chafcutiec- 
deporcinii.  Rëvëndâîrodîfrâ'' 
cho  i  une  fruitière  «  ou  marchande 
de  fruit.  Lei  regrattierekfontauâi 
le  regrat  de<  berbei  ^  ^mais.  Ua 
marchandei  fonc  celles  qui  ont 
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R  i 

ctieiltilei  léguou 
din.  '* 
,  Letermç^fvei 
e»  françois  qii' 
femmes  qui  poi 
à  vendre  dam  ] 
qu'on  appelle  rt 
toilette  f  ou  poui 
cli&a4af  de  èr«it 
qurfunidem.  I 
aiitH  ,  'reyeAdci 
hardesv  ' 

RËVËNDARl 
Faire  le  rcgrat.o 
boutique  un^pei 
'd?(ail  de  fardrnc 
de  raei4kidiet  '^ 
des  légiHncf,  di 
bon  ,  «tes  thSmAi 
tites  meiîiret.  >^ 

Letfermesreg 
fe    difent   plus 
du'  regrat  du  fe 
plique  é^tle'men 
nierce  dM  aut«ei 
acheté  de  la  Icj 
troiiîefne  aiaiiïi^ 
chandV  ou  .*"^^ 
tienneiit  bou{i<ftJ 

RËVfNGUT, 
cuiiîue  ;  refairv 
delà  yià«de  <}> 
fur  la  l»^tle, 
chaude.  Pifoul 
gucttii  revêtu.; 

RËVlfcNIC^ 

^chir,iQMii  refaite. 

on  fait  ftier  une 

dans  <tfiie  eafferd 

fhlr*4awi  (faire  an 
entié  deux  plat 
"neâU.--  ■■■■''''..  ^i 
Oaék4âM 
Ptr  vmrMnij 
notre  fitfùit'i^H 
diront^  ic  noAi 
venir  lat^wi 
'--RËVÉI91  teéÉj 
prendni^i'ijéifliiÎG 

\.  le  UtrtlQWr^^yBC' I 

ce  verbe  é^ék^^ 
dit  reveiiir  i  fbi  i 
i  Itli;  HevdHf  \ 

le  lion,  «tt  fil, 


*.>, 
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^ 


I 
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u%»  rtirÊ 
ae  couleur 
,  cft  apprp" 
ipa  ♦  deiiv^ 
(fctnbUbce. 
arto  i  por- 
rarre  }  tef- 

Rf^rochcr. 

reprochent* 

rt^toche  . 

Rëifounti, 
\  du  Foin  0e 
i  terre  A\t 
^oîre  4'uui 

►cton.    Au  . 
reiorr,  ou 

I.  =:^  Uno 
IDC    vieille 

rcmcmcrit. 
le  rupcflft- 
a  fîno  i  il 
r$  fine. 

(éveiUeort 
s  Cdpitoult 

tic  v]uaire 
aiioa  d'un 
la  dévo* 
purgatoire, 
ivent  mar- 
I  dans  les 
iepuis  une 
onnent  une 
it  4  bAUM 


(]|  doiilAJl; 
épalTés. 

ireiltoD  ,  ou 
a  ouït  de 
m  fait   au 

iniauit;  '  \ 
II  mangou^ 
krchaoa  de 
ndeuf.  Ri' 

chafcutiec- 
iirod^frâ- 
(narchande 
;tfbntau^ 
,„^maii.ta 
ei  <2ui  ont 


cneilii  1m  l<é|<iaiei  4401  leur  tu* 

«lii».  '^  ■■■''■  ■.:-■-:■.  V:  .,-_.;#^;  - 
,  Le  terme  revendaufc  n'eA  uHté 
e»  françoii    i]U*en    parlant  Ktes 


R  E  V     ijj 

.  le  v*rlie  revenir  n*cft  pti  fjr- 

nonyme  de  rctotirrVer.  Qri  revient 

d'un  lieu  où  l'on  éioit  allé.  Va» 

«•e»i  chez  le  bbalanger,"  ôc    re- 

femmes  qui   portent  des  bijoux     viens  bientôt;  &   l'on   reiVJtïrne 

A  vendre  dam  lei  mtiron«|.&:    dam  un  et»droit  d*oii  l'on  étoiF 


V 


qu'on  afpelit  revendeiifcs  À  la 
toiicive ,'  ou  ,|K>uc  les  petites  marr 
chtrvitê  -de  ir«it  >  d'herbes  »  6cc. 
qui  vont  d«n.  If  i  ruef.  Ou  dit 
auifi  ,  lefeodeure  de  vieillei 
hàrde»>  ' 

RËVSNDARIÉ  ;   U    regrat 


venu  une  autrefois.  Le  boulangée 
t'a  donné  de  mauvais,  (>ainV  re- 
to'urnçs-y.  J'sfi  été  ce  marin  à 

l'Églifc ,  il  nV  a^o«  point  4^ 
Inelfe  ,  )e  m'en  fuis  revenu  j.  iC 
flon ,  je  m*#n  ft.':  retourné. 
ÏLE'VENTA  ;;    Prendre   feeau- 


Faircier«gtat,  ou  faire  dans  une  "^^  coup  de  pç^rine.  yôy,  Pehëàa. 
boutique  «B^pttit,  commerce  en  RÈVERfeNCIAOU  j  Révéfèn- 
*<i?uil  de  fardlbes  4  de  fromage,  cieut,  ou  faifeuf  de  téyérencçf. 
de  raerlkfdie ,  eue*  ou  vefidre  '  ^  R EV JBI^ A  ;  TrouiTé  *  ïelcvè. 
des  légUmcf,  du  f«l|  du  char-  ifay.  R&tpundit,  ■  *  ' 
bon  y  «es  châtatgoci,  Qcc.  i  jpe-,  REVE^JA  ,  ou  r%rr«  ,  tèf- 
titei  mefures.  :    /        '    fembler.  Rëvlrto  foun  pàirëi  il 

Let<ermes  regrat  &regrftiier,    teflemble  â  fon  père  ;&  non  i 
fe    difent   plus  particolièrement    il  femblft  fon  père.  '  ;  ^ 

<iu'  re^rac  du  fel  ;  mais  il  s'ap'  RÉysSi  ou  rëvêjfâ^o.',  '  un* 
pUqiie  é^ttement  aa  peti^  com'«  averfe'  Jtme  ondée  :  plùle  4è  peil 
mcrce  4e«  autres  denrées  qu*on    de  durée.  =  iî|';>j.  V^.RS*' 


acheté  de  la  l'econde  ou  de  la 
tToifîe«Be  imain   chet   un  Imar- 
chaud ,.  ou  une  marchânoe  qui 
tienneirt  boutt^fue^ 
RÊVfN©UT,  en  tètmei  d^ 


RË VëSSA  i  Être  pirt;.  Vn  Uok 
fa  ftrur  eft^plrc  encore.    .    •    T 

RëvÉss^To  (rtû^f^m)  j  Ni*. 


cuiiîne  ;  refair-t  blanchi  :  fe  dit   get  fur  fé  dos,  ou  à  la  renVerfe. 
de  la  ViàfMle  «{u'on   fijit  revenir    Les  iiageurs  fe  d^lalTefit  par  cette 


fur  la  hfiiky  Ou  dkûi  l'eau 
chaude.  Pëiptul  riviitgi*.;  uji 
gueux  -  reviftttt.v  ' '<  :-^/- ...  .•.•:•■■*  ■ 
REVl^l  (#  ) >  nire  Màit- 
^chir  ,  194  refaire., Où  «était  >  ou 
on  (ait  fuer  une  pièce  de  btxuf 
dans  4ine  6a AercHc  avant  de  l*ap* 
ptèitH'J'aieMfui  las  irbos\  bfan«- 
Chit«  ov  faire  imoriir<le#h«irbc!l 
entié  deux    plats  fur  uit  foot^ 

Ou  dii  daM>  ua  vatêû  f&ù»i, 


façon  dé  nager,  lorsqu'ils  fonc  ., 
fatigués  de  cJle  ^ut  eft  ofdinaire'*'^^^ 
î  «RfeVlsariNA.  Voy.Ribujinè', 
RfeVÉSSO   (m«M)î  Attictci 
inatis.  Ud  fouiRet  de  IVrtle^èi 
main.  On  le  dit  par  opp<MStlon  i 
ccfex   de  IViant-maiti.  i±  i??« 
viffo  \  teovetrfei  tombéi  è   U> 
t^^tft*  ■  ;,  ■■■*  -'"^  '  -■"-■■■'»->     - 

HËYtSSÙRO  C/i/a)  f  Wl^é 
ta  couverture }  û  ndn^s  îi'çip^* 
verte  ^  ni  la  décoiiyerte  yjre|rli(sft 
Pff  vtftt  rJMFai$  pont  rèvien(r'A  le  dri^  •ék  chévçt  iur^^i'  cSàu- 
lioire  pfMoi;  ou  i  et  oue  nous  vérhire.  On  fait  te  lit  |d  jUvAÛ. 
difona^  m  noa,  jKMiT  Wiiift-  ^la-ëou^irture avant  fecdiàchéfl  i 
venir  t  €»^  lia  figoiAfefien.         -  f^tvtoUDA.Voy.  J^e^t/etT^ 

RËVÉI91  tciott^iaV  faire  ti^  lèÉVJEZI  ;  Jeter  ao  fort;  iïi^i 
|>rtfndn|'>4  flietqn'iitt  fes  el^ti^i ,  <*Jï  àiafalio  coétrto;  Hltér^f*l)t 
le  raiitnHin  8e  non  ^  lé  reveftiç.    coij^rte  pàfîfe.  s  j  ;  a    ;^ 

ce  verbe  n'eft  timaii  aéHf.  oh       RtVlOURë  ;  U  téim  de* 
ditrevtiiirâ  f6i||ele  fis  revenir    prél  ,  le  tefet  dr'l^tèMlé'dé 
â  lui.  Hevcttfr  aemoitjll^vicî    ooiâriert'^a^l»  fëc^ndë.  pbiiimf  «^ 
êc  iion;  ^  Ht^  '  '  i^^ 
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-  .On    appelle   fulfi    regain  ,    un 

Çecond  ellalm  d>bcillc$  de  la 
'  même  ruche  te  da'nt  i'a  même 
failon- Nous  avons  eu  tlei  regains 
dans  nos  tuchct.  .  ' 
.  REVtKA,  Relancer  quelqu'un, 
lut  rabailTer  le  caquec  i  le  ra- - 
r  '  brouer.  Coumo  vou  tou  rivirirè  ! 
comme  je  vous  le  relançai  ! 
comme  je  lui  rivai  fojrt.  clou! 
i^'a  et*  r^vird^  il  lui  a  bien  rendu 
le;  change.  r=  Se  rëyira  de  caïf^; 
rebrpufîcr  chemj^n,  revenir  ('ùr 
(es  Ms^  • 

•ReVIRADO;  Retour  j  accès 
fubir jde  certaines-  maladies.  =: 
Rëvirâdo^  reliquat  de  maladie. 

RËV IROUN  AMEN.  V.l.  Tour, 
cirauir.  -    '  •■  • 

RÉVIRON  AU.  V.  1.  Parcourir , 
cntourerr  *  l/>  hom  plantée  fa 
vinha  i  fivirontc  la  de  feb ,  i 
#  '  fos  \,  cro$\  (^homo  plàntavU  vi- 
neahi  t  ^  fepe  circumdedit  tant 
&^ifèfiit  facum.)  -       • 

^  RlEyi$c6T0  ;  nétour,  âdref- 
fe  ,  Tubcitité  pour  éluder  des 
pourfuites }  ou  une  difficulté, 
pour  échapper  à  un  péril.  Af'a 
fat  uno  rivtfiôto  i  il  m'a  donné 
d'un  détpur  «  une  défaite,  une 
jfchappaioire. 

REVOULUMA  î   Tourbillon- 
ner.  Ôn^  !e  dit^du  vent  qui  fe 

réfléchie  contre  quelque  obllacle» 
ou  des  vents  contraires  qui  ft 
(plioqucnt ,  ^  qui  foulevent  eu 
toucbillon.de  Upoufficrt» 

REVOtJ|.yMA  j    RamafTer  , 

raffemhktit  ==  -Envelopper.    Si 

rëvouluma',  s*flccroopir  ,<.fc  meè* 

cre  en  4ili  peloton ,  du  lai.  revor 

,       iiure.  ssjkfvQulftmê  i  mt^K^tUi 

..  •  .    •  défbrdre,     %...*■•'.  -.^i  u:\^>v^'^ 

'         .  RE vx^ÙltM ADO;  hUmceàw^ 

.      «mai  de  quelque    chofe.    J^J?» 

youUtmâdo  d^àouroi  une  bpulfie 

lifi  ynpx,  ^Jievoulumado.  difun  j 

iin  tôtirhi^on  de  fumée.    Uno 

fifvùuiumtao  df  mottndi  ;    im 

gros  pelocoo  de  perfonnei ,  unt 

ccouMdecens  «UenUïléi.  L'aigo 

îfiihUàh^losrevoulûmtutasiVtzu 

irtnoit  j^fi^it  i  4^ 


R  E  Z 

REVOULUNi  Druici  fricai, 
▼acarme.  /-is  aqi  di  Tivoi{lùn\ 
il  y  v^  1^  de  la  bagaVre.     ' 

RËZE  I  ou  la^aji  \  Le  ticln , 
la  tiqiré  del  chiens  f  ti  non^  la 
tic  :  infcâc  du  genre  des  memrusi 
il  efV  grik  &  de  la  {^ofTfUè  d'ua 
foht  ou  pluiôr-,  comme  la  fève 
du  ç^ma  chrifti  :  il  s'artache  aux 
oreilles  d.ei  chiens  &  v  tient  â 
bien  qu'on  a  peine  â  Ken  déta- 
cher.  De^là  l'expreflion  ,  te'n 
coum'un  rëifë  ;  tcla  tient  comme 
teigne,  ou  comme  poix.  Si 
couftii  coum\un  rç^i  ;  i'«nfiUr , 
l'cttorgueilUrv  ■  .  ^'/ '■■■:.'.  i.h''}---'y 

Le  ricin  ,  ou  pignon  d'Indt 
eA  la«féve  d'une  plante  lie  même 
nom  ,  qu'on  aopellc  vulgaire- 
nient  palma  ch'-if^\  lequel  pignon 
rcifcmble  un  peu  i  Ja  tiaue  : 
c^fl  un  vomitif  qui  a  le  gOHt  de 
ramandc  &  qui  n  eft  mal  faiCanc 
que  quand  on  en  mange  trop. 

RÉZËMÈR.v.  h  Racheter. 

Le  forfags  tim  la  eàlpa  laquai 
efpera  rë-^èmer  për  dg'nitrs  ;  uii 
malfaiteur  ne  craint  point  de 
commettre  un  délit ,  donc  ii 
efpere  d'étri  quitte  pour  de 
l'argenr.  >  ^ 

REZfeMÎDO  ^Richetéirédîmé. 

RE2EMTIO.  V.  1.  iremgio.) 

RÉZOU,  ou  rayon.  Ac0's  U 
ra^ou  ;  c'eft  jwfte.  /"«  la  rai^i 
faite  le  poids .  la  mefure  ,  ce 
qui  eu  Jufte  &'  faifonnable.  £=: 
Dl  remous  en(}ooca^94  ;  propot 
in>renfés'>  extravagans ,  tels  que 
ceux  des  fous»  ce  PitofaUe  ou 
fnâttiraifei  .raifons  >'  naNinvaifet 
exctt(ei. V    '      ^.-[.r;  ■■■îciii^k'^-  ■••- 

yofio  rijçù  it  bânp^  i  J¥om 
;«9eft  raifbn  ,  votu  dites  d'ot* 
^o's  unt>  botta  rliom  f  c'eA,  b^s 
dit  A>!cft  bien  ^iàiCk.  Jûi\ls  aqi 
d0ipâouroi  rëiotit  ;  vou^  tenez  Ii 
de  bien  mauyâii  pr^oa.  sz  An 
ûguëtuin  dUrë^mi  i  ili  te  font 
prii  de  paroles ,  iti  par  eu  qttd- 

3ue  altercation ,  quelque  défiulé» 
es  paroles  vives ,  &c.     .     ^v 
REZOUN A  ( ië }  ;    Mre  ttt 
faiibnf.  as  Se  défendre  par  b0nr 
|fi  ^  ou  «BaHvaiCM .rtifoof  y  foiM 


bonne  conrrn 
dents  'i  quelt] 
bë  d'Àou  méj 
intérêts  dtTm 

-  eoiicre  quelq 
jtflO  marchant 
un  prix  honn 
blc.  =  Rë^'ou 
Ici  droici ,  oi 
difcuter  i  qu 

•  ==  Rë^euna  a, 
parti ,  ta  déte 
quelqu'un. 

, .  rézouna: 

fcur ,  un  prot 
perfonne  qui  i 

3UI  eu  e»  éca( 
e  les  faire  va! 
femmes  qui  fo 
amorti  à  leur 
tune  ,  iieur  û 
pour  exciife  i 
\ounadeu. 

RJÉZOUNA] 
V.  1.  Un  Pfoci 

RËZUIDAR 
blâmer,  impr 

RIAL.  Voy. 

RIÂSSOS;  1 
peu  délicat  qu 
m«;nt  Ôc  fans 
tctraini  burnifl 
Le  fpuchec  d 
fortes  de  plaat 

•RIBA^rTA 
Orné  ,  ou  gaii 

RIBANTIÉ; 
Bon,  pafTemei] 

RIBAOUDA 
Sierce  charpel 

RIBAOUTO 
que,  haute  rit 
pr.  cive<«akes 
^certaines  bergi 
iricres  ,  &  le*  < 
la  mer,  qui  f< 
ou  det  rocher 
bien  efcarpéi| 
▼aguet  de  11 
l>attre  contre  <! 

RIBAS,  aui 
|t<nd  ralttt  de  j 
fonde  Ac  tîtm 
clpice.  T 


Oruiti'frdcaïf 

ji  di  rivoi{làni 

bagarre»  ' 
gaji)  Le  ticlB, 
n<  ;  6l  non,  Il 
enre  dtt  tcmrùsi 
la  gtofT^Uè  d'ua 
comme  la  févc 
il  l'attache  aax 
ns  &  V  tient  û 
ine  â  Ken  déu' 
:xprelIion  ,  tt» 
:1a  tient  comme 
nme  poix.  Si 
rè\ë  i  i'eiifler , 

pigtioB  d'indt 
plante  4*^  Rtême 
opelle  vulgaire- 
|l ,  lequel  pignoa 
:u  i  Ja  ciaue  : 
qui  a  le  gOHt  de 
1  eft  mal  faiCàQt 
I  mange  trop. 
I.  VÎacneter. 

la,  colpa  laquai 
ër  dimtrs  j  un 
raint  point  de 
jlélit  ,  dont  il 
uitce    pour    de 

Uchttè^rédimé. 
If.  1.  i^rtmiffio.) 
ra%ofi.  Âco's  lé 
i.  .Fëlara-^i 
la  mefure ,  ce 
taironaaltlc.  ss 
ica<^9i  ;  propos 
agani ,  tels  que 
=  PirpfaUe  ou 
Bi  >   nMoysfifet 

tt  bâr»  i\^ov» 
fpUÊ  dkei  d'or* 
^fou  y  c'clX,  ^at 
KttCk,  jDifés  aqi 
t;  vou^tènezi* 
pt^o»*  SS  ^Jl 
}us  i  Ui  tt  font 
ils  ont  eu  qttclf 
quelque  démêliî 
,  OCCè    ' ,  <!"■ .  -„■ 

\ë)  ;    Ùite  (et 
fendre  par  |>0i|* 


\      RI  B 

lionne  cporcnance  ,  laontrçr  fei 
demi  "i  quel«]U*un.  R^çunatou 
ha  d'Âou  mijlrë  j,,  ptciicltc  'ici 
intérêrs  du"' maître  ,  lei  défendre 
eoiitre  quelqu'un.  ==  Këiouna 
uno  mdrchandljo  ;  dire  ou  oiFrir 
un  prix  honnête  .  ou   faifonna- 


/  / 
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lier  ',  terme  de  cordcFiinfer  :  ban- 
de, ou  Janicre  de  peau  fouple 
qu'on  m'cr  au  milieu  de  la  cou- 
turc  de  la  fenacUeavec  l'cmpci- 

RIBtiROL ,  rièUrâlo  ;  v.t.  «c 
n.  pr.  Riverain  ;  celui  dont  les 


i-.i»  4JUUUÇIV  ,  OU  ranonna>«  n.  pr.  ni 
lie.  ^  Rë^ouna  tous  drës  i  piy et  champi  ,  ou  rhabiiitîon  foue 
Ici  droiti,  où  taxer  im^ofées  vfuprés^  ou  le  long  d'un^friview 
difcuter  à  quot  eltei  fe  méritent.  "  RIBEJHA<  Voy.  Counfrourita^ 
:=:RëjGunajdoucun  jprrSlrele  RIBlÈlRO,  11  n'eft  pas  tou- 
parti,  ladefenfe,  les  intérêti  de  |buri  vrai  qu'on  doive  appelée 
quelqu'un.  «euve  les    rivières  qui  •  porienc 

.  REZOUNADOU;  Un  défen-  leur  liom  jufqii'4  iTme^?  léi 
fcur,  un  proicûcur,  un  appui ,  Heuvcs  font  de  grandes  rivières, 
pcrfonne  qui  prend  nos  iniérêts .  RlÈLA  ;  River  un  clou,  i^n 
|Ui  eft  e»  écat  de   les  fouten  ir  ,    dit  au  figuré ,  li  ribUri  fous  cla^ 

yeli',  \c  lui  rivai  fon  clou  ;  «c 
non  .  fet  clous.  =r  Hibla;  battre 
Je  pavé  ,  l'enfoncer  avec  la  feie; 
RiBLO  .  Hie  ,  ou  dçmoilelle  î 
inftruitieiii  de  paveur. 

RIBLOU  i  |>e  1*  blocaillè. 

RIBO,  r/lTO  ,  ou  âbro  i  Un 
talui  de  verdag6  ,  ou  de  gaxon  : 
lerrain  élevc^n  terraiTe  au  bor4 
d'un  champ  auquel  le  ralut  tient 
lieu  de  mur  &  dun  mur  bica 
plus  foUde  ;  fie  non-feulemenc 
moins  difpéndJcfUx  ,  mais  qui 


e|«cer  ^ 


a  ^ 

de  les  faire  valoir.  Les  filles  &  les 
femmes  qui  font  un  mariage  peu 
aflbrti  à  leur  âge  ,  â  leur  for- 
tune ,  iieur  fituadon  ,  allèguent 
pour  excttfe  le  befoin  d'au,  ri* 
\ounadou. 

REZOUNADOU,  où  ri»joiMii«V 
V.  1.  Un  ProcurcLur.  \  . 

RËZUIDAR.   ▼.    K^ÎLe 
blâmer  j  improuver. 

RIAL.  Voy.  Afoii.      * 

RIÂSSOS;  ï%la  laîché  :  foin 

peu  délicat  quimënr  naturelle'  -   — , 

ment  &   fans   culture  jdans  lei  rapporter   du   profit.'    Le  termç 

terrains  buinifles  fie  marécageux,  douve ,  qu'on  trouvé  dans  quel- 

Le  fQuchec  domine   parmi   ces  qu^s  Auteurs,  n'eft  plus  ufité. 

fortes  de  niantes.  *  RÎBO  j  Une  haie.  i=  Lificrd 

•RIBANTA  ,    on   *iir/S4ii/4V  d'unchamjp. 

Orné  ,  ou  gaini^^de  ruBani.  RiBO ,  îc  prend  auffi  pour  \m 

RIBANTIÉ  ;  Un  rubaniçr  ;  fie  noauvaife  Tierbe  qui  croît  fur  let 


son ,  p^lTementier 

RIBAOUDARIÉ.  V.  k  C^» 
Oierce  jfharpel  £c  illégitime. 

RIBAOUTO,  «4  jpr.  le  même 

que ,  haute  live  «  fie  que  le  n. 

pr.  five«>akei  ;    cellcc  que  font 

,<crtaines  bergei  du  botd  des  ri 


t^lttts   ptécédens  ,   laquelle    eft 
ordinairement   fechç  ,   dure  fie. 

3u*on  appelle  verdagc  de  u)uc  .  . 
oju  les  ânet  l'accommodent. 
C*eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  en 
provertfe  :  aqUÏo  rtbo  n'ëipa  pir 
aq'él  a^i  i    cç  n'eft  paé  viande 


^ ;r 


,:ttt-.,.. 


*«eres ,  fie  le*  (alaifes  du  bord  de    pottr  4:er  oifeatt  ,  ou  ce  pVft  pat 
1*  mer ,  qui  fopt  oudei  cercaim    fout  lui  que  le  four  chaude.  St 
ou  dei  rccheri  tailiéi  I  pic; on    t-n  unâ  bono  rîbo  ,  un  47e  la 
bien  efcarpés  :  effet  du  ckoc  de»    manjho  j    s'il  y  a  un  boriSim* 
▼agues  de  U  mer  ,    qui  vient  ,^i  ,'  c'cft  un  plat  fuiet    qui- 
t>attre  contre  dans  les  tempêté!.' robtièm.  ^ 

RIBAS,  au|meatatif  dé  r76o;  R|Bq./fe  prend  en  général  « 
p«nd  taltti  dé  jacon ,  ponte  pto-  poif r  le  bord  de  quelque  chofe  . 
fonde  fie  erctf|>ée ,  forte  d^  pié-  celui  d^in  pt^  ,  «Tun  lit ,  dl'uit! 
clpice.^  table,   d'une  rivière  :  mais  otf 

»1»S  i  Lft  trépoiaie  4*»  fou-    dk  j^ltn  pfopremanc  ,.  b  Uficrf 
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d'un-  bpto  ,  d'une  forêt ,  d'un 
chjimp  ;  td  tivafe  4e  la  mer  ;  la^ 
livc  dicife,  la  làve  gauche  d'une* 
livictç  ,  0c  en  p  laui  aipli ,  on 
cil  cendE  avoir  ic  VI fage  lourué 
•ver»  le  cauianc  de  ta  rivière  1  ou 
regarder  le  côtf  d'aval. 

RlBO,'  du  lac.  fi/'a  ;  d'où  Iton 
a  fait  y  ripdria  t  de  de  celui-ci  en 
b,  lar.  rihtria  ^  fibttrqty  De  là  le 
fr.  rivière  »  eau.  rivière  ,  ou  ri- 
biere  j  c'.efl-i  dire  ,  eau  qui  coule 
entre  deux  rivci ,  ou  celle  qui 
leie  loDg  d'une  feule  ;• 
,coni.n>e^a  rivière  de  ticucr ,  bu 
qui  cocioie  l'Étac  de 
Gènes. 

RÎBO  -  tAlI ADO  i  Efcarpe- 
ment  dufl  rocher,  d'une  rnon- 
tàgne  *,  berge  d'une  rivière  ,d'uu 
fo{Ic,  ou  le  bord  élevée'  taillé  à 
pic.  Les  falaifes  fonr  fur  le  ri- 
vage xle  la  mer  ,  ce  que  font  les 
tcrges  fur  le  bord  clc  certaines 
irivieres.  H  faut  taluicr  les  berges 
de  celles-ci  UU%  gazonncr ,  pour 
empêcher  que  l'eau  ne  les  fape 
avec  plus  d'avantagée 

C'ell  dans  les  berges  de  ccr- 
ainw  rivières  que  fe  logent  Ics^ 
/ÏTs  «  les  nymphes  des  mouches 
appelées  éphémères  ;  efpcces  de 
Dcmotfellcs  dont  la  vie  n'a  que 
deux,  ou  trois  heures  de  durécj 
Ce  dans  cet, intervalle  elles  jouif- 
fent  du  fpeâacle  de  U  nature  , 
elles  volent  f  s'accouplent ,  pon- 
dent fie  itî?u(lfnt  ;  un  jour  entier 
feroit  pour  elles  une  très-longue 
vie  ,  un  âge.  décrépit  :  foible 
image  de  la  vie  la  plus  longue  de 
l'homme  comparée  i    l'éternité. 

RI  BOT.  n.  pr,  diminutif  de 
rîhu  î  petite  rive.     . 

RIBOUN  RIBAINE  i  Bougté- 
malgré.  ^^ 

RIC-MANIAR4  V.  1.   Feftin  ,^ 
repas  fplendide. \  Méniàva  <ada 
dU   rie   maniar  J,  (le   mauvais 
riche)  faifoit  tous  les  jouM  de 
magnifique?  repai. 

RIÉJHÀi  Griller  une  fenêtre. 

RlÊJHfe  ;  tJne  grille  de  fer; 
un  trcîUis.r  ,       ' 

HJao.  DlrtfiQ ,  ou  dinfot 


RI  M 

ou'  bien  ,   de  Mîcô  t  hu  brSco  ^ 
d'une  façon  oV^d'autrë, 

•rÎFLO  î  MeuWe  de*  cuifine 
d'un  payTan  .;  Ibrte  de  tablette 
à.  mettre  une  Umpe  à'  pied  &c 
•les  c\ieiliets  du  ménage  f  com- 
me, la  tablette  appelée  ,  râjo  , 
cït  dcAinée  i  meure  les  verres, 
les  tares  k  autres  uftenfiles  pa- 
reils. De  Ui  quand  une  maifon 
eft  dépourvue  dcMout ,  on  dit  * 
qm'il  11  y  a  ni  ri'fo^  nïràfoi  8c 
ouanii  die  a  et*  pillée  ,f  on  dit 
de  même  qu'on  n'y  a  lailTl  ht 
rîfiù  m  râfw,  ou  qu'on  o'jf  a  rien 
laiiié.  .       '^  ° 

RJGAOy  PBwi  ri/jd/.  Voy.  ieo«- 

bâou ,  'ou  Roubal, 
RrCOLOU.  Voy.  i?i?«gWre. 

RIGt)t.  V.  1.  6c  n.  pr.  Trciïe 
de  cheveux  »  chevelure,  ^'«r- 
ranca  U  rigot',  s'arracher^  les 
cheveux. 

RIGOUtA   ,    OU    arigoula 
Soûler ,  ralTafîer.         .     > 

RIGOULISTIS  ;  Régals ,  gran 
de  chère,  ripaille. 

RIKËTO  ;  Collatiou  ,  rafraî- 

chillement. 
RIMA  /ou  fïima  ;  Btâler  ,  ou 

trop  culte,  en  v.  fr.  rimer. 

RIMA  (/eu)  ;  Le  gratin  ;  ce 
qui  sîattachc  d'un  mets  ,  au 
tond  d*un  ^plat  ,  ou  au  deVant 
d'un  pot  où  t*6n  a  fait  trop  de 

R  t  M  A  ,  dît  par  ryncope  de , 
ranima  :  ternie  d'àgricultUre  ; 
fleurir ,  poutTer* des  grappes  de 
fleurs.  On  le  dit  des  oliviers.  A 
bërima^  ils  ont  bien  fléuti,  la 
floralfon  a  éti.  abondante, 

tel  iïears  <ïe  ces  arbics  font  en 
forinè  de  petites  grappe»,  appc 
lées  en  languedocien  ,  rofin,  ou 
raifim  \  d*oii  eft  formé,  r/ww» 
fyncope  dé ,  raifima  |  de.  roéme 
qu'on  dit  ,  rimUitù  *  fyncope 
de  ,  ràiimiiito,       .. 

RIMlÊiRO  ,0*  raTi^iiire  ; 
unç  Umbrucbe ,  uni  ."vtgne  haute, 
un  hautain  ,•  fotte  de  rrelUe ,  ou 
de  cep  dé  vigne  qu'on  fait  élever 
lu  plus  baui  d»t  aibies  ou  il 
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de  Mîcûf  ou  brôco  'p  ' 
n  ouj^d'autrc,  • 

}  MeuHle  de  cuifins 
in.;  lorw  die  taWette 
uoc  Umpe  i'  pied  Se 
rt  du  ménage  f  com« 
ileiie  a|>pelce  ,  râjo  , 
e  i  meure  lei  veires, 
k  •utre»  aftenûle$  pa-  , 
Ui  quand  une  maifon 
vue  deNCout  i  on  di^  « 
ni  rifio^  ni'ràfo}  8c 
a  éti  pillée  ,1  on  .diç 

qu'on  n'y   *  'a^*^*  «* 
9 ,  ou  qu'on  0*^  a  iien 

J,ou  rigaLVoy.RoU' 

RoubàL 

^U.Voy.jRëngUro. 
.  V.  1.  fie  n.pt.  Trclïe 
IX  >  chevelure,    ^'«r- 
rigot  i   s'arracher,  les 


tA   ,    ou 

ifTa/ier.  \ 

L IST 18  ;  Régals  ,  gtw\ 
ripaille. 

3  j  Collaciou  ,  tafraî- 

i^'-  -■'  . 

'OMrumài  Biûltt ,  ou 

.  en  V,  it.  rimer. 
Jàu)  ;  Le  graiin  ;  ce 
ichc    d'un  mets  ,    au 
I  ^plat  ,  ou  au  devant 
où  l*6ji  a  fait  trop  de 

,  dit  par  ryncope  de , 
terme  d'agriculture; 
outrer- des  grappes  de 
1  le  dit  des  oliviers.  A 
ils  ont  bien  fléuti,  la 
I  été.  abondance, 
rs  <3le  ces  arbtes Toric  ea 
petites  grappe»',  appc» 
iguedocien  >  ra;(in  ,  ott 
l'où  eft  formé,  r/mtf, 
ïèi  ràiiima}  de.  même 
t\  rimUitÇi  ^  CyocofC 
ùéito. 

[RO  ,  OU  raTiimiiiro; 
uche ,  uné.yîgoe  haute, 
n  ,•  forte  <i«  ireittc ,  ou 
vigne  qu*on  fait  élever 
iau(  d(^  êthiu  ou  A 
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Iteûd,  Ces   longs   farmens.    Lei . 
grappes  ont  ua/)^oiJt  de  lambru- 
che  que  la  taille  m  corrige  pas 
Bicms  fur  des  Ceps  trancs. 

Les  vignes,  en  plaijic  de,' Tof- 
^isane  on\  leurs  ceps  montés  c<)mme 
au  tcmpi  de  Viigile  fur  de  petits 
arbres  de  cinq  à  Cix  pieds  de 
tige,  dont  on  recépe  les  re^- 
tout  de  crois  en  trois  ans  :  eileS 
ne  produiroicnt  pas  t  aCure-t- 
on  ,  \d'aulS  bonnes  grappes ,  d 
elles  étoieni  baifes ,  comme  elles 
le  font  fut  les  coteaux  du  même 
pay^   \^ 

siumt.yoy.Rôjhg:, 

RIÔSTOS.  Voy.  Jhà^inos,  = 
Riojlos.  Voy.  É fiât  os. 

RIÔTp  i  Querelle ,  mauraife 
humcyr. 

RjJDU,  ri«li  V.  I.  Rttfdou; 
ruiiTeau.  Ocra  lé  rîou'f  aù-deli 
du  ruilTeau.  en  Vi  fr.  rieux  ; 
d'où  le  n.  pr.  du  Rieux.  Les 
diminutifs  de  Rtou  font  : 

RÎOU^SÉ  ,  rivatet,  nvoulêy 
rif;ou:g.  en  lac.  hvulus  ;  petit 
.tuiCTeau. 

Les   compotes  de  rïou  font  : 
rtou  m  Mo  i  mauvais   rui^Teaù  ; 
r/ptt-ror  ;  ruilfeau  tortueux.  C/sn- 
rîou  ;   champ- voiAn  d'un  cutf-- 
(eau  ,  hiC 

RIQET-,  Le  grillon. 

RiRJÉ,  ou  n>c?;  Rire.  Fatii 
rire  las  pêiros',  il  feroit  rire  un 
tas  de  pierres.  Li  traghtt  ungran 
rire  ;  il .  pa.rtit  d'un  grand  éclat 
de  rire.  Rit-t'ën  J/ion ,  që  ta 
mâirë  fric4ffo  } .  rîi-r'«B  Jean, 
qu'on  te  frirdcs  anU.  S-ëfpûu~ 
ckiga  du  rire  ;  fe  pâmer  de  rire. 
On  dit  4*un  habit  vieux  i  cou- 
rnënfo  4  rire  ;  il  commeitce  â 
liiontrer  la  corde. 

Le  verbe,  rire  ,  oe  Ce  itaeCea 
f r.  '  avec  le  pronom  recS^roqUe  • 
fe ,  que  lorfqu'il  figfiifîe ,  fe 
moquer.  Il  fe  rit  de  vos  projets , 
je^me  ris  de  vos  menaces.,  Vun 
se  fi^U  l'Miurfy4if  phurévo  i 
l'tua  lioit  6c  l'autre  pieucoii  j  Ac 
non  ,  l'un  ïe  ridrc ,  Ace. 

PrJfnS  p'ér  rire  î  entendre  ttil- 
UiU,   0H  prëfi  palper /ui  ^û 
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n*enrrnd   pas  raillerie  U-delTiis. 

RIRfc  ,    au    figu^  î    ffémir. 
L'aigu  d'dou    tcupi   Aoumênfo  d 
riri  i  l'eau  du  pot  ne  bout  pi|^  »  >_ 
encore  ,>Hc  commence  à  fr^Rig^:? 
'  KfS   î     La  petite  Joubarbe  '^i'' 
grain  d'orge.    L'efpece  dont  ïâ 
feuille  ell  Anondie  (c  aigrelette  , 
e(l  une  plante  potagère  appela  « 
Tiipe-inadame.    en    hté   fgdum 
certti-folium. 

RISPET  ;  Un  rerioueur,  un 
bailleul  :  ChirUrghn  de  campagne 
qui,  fans  aucuii  apprentiilage  » 
Ecmet  les  o^ompus  ou  dilloqucs. 
J|L.a  Dratiqii|%  la  force,  un  peu 
d'adreife,  la  prévention  du  public 
&  le  bon  marché  «donnent  la  vo- 
gue àém  renoueurs  &  à  ceux  donc 
le  métier  étant  de  brifer  les  os  , 
font  crus  par  cela  même  v  avoir 
plus  d'adreife  pour  les  ra)ufler. 

Il  fuffit  pourieifraûuresfimplet 
de  ptéfenter  les  parties  d^s  of  ; 
catlei ,  bout  i  bout  l'une  contre 
l'autre,  6c  de  les  tenir  en  piace 
au  mo/v^n  d'atelles  &c  d'un  ban- 
dage j  la  nature  fait  le  refte  : 
le  fuc  nourricier  6c  offiHant  que 
fournie  le  période  ,  fortne  un 
boulet  folide,  qui  cmbralfe  /E.n 
dehors  comme  une  virole  let 
deux  bouts  cartes  &  .les  lie  en- 
femWe  :  ce  «jui éft  caiîe  d'atUeurs^ 
ne  fe  rejoint  jamais  ,  fuivauc 
robrervacioh  de  M.  Duhamel. 

RÎSPO  ;  Vent  glacé  ,  bife 
froide.  Il  fait  une  bife  qui  coupe* 
du  grec  ,  ripe  ;  {^turbo  venti.)    •* 

RISPO;  Pelle  à  feu  ,  ou  de 
ftu.-  ■  ♦  :;. 

RISTANTUR,  «:  ourijlaaturi 
Un  olibrius;  homme  qui  tran- 
che de  l'important  ,  qui  faîc 
l'entendu  ,  qui  prend  un  aie 
avantageux  \  chei  qui  cependanc 
cev^'eU  que  grimace  6c  oftcnia- 
Cion ,  6c  rien  au-deli. 

RtSTË  ;   Un  srànd  manteau  s  ' 
ce  terme  vient  des  Reitres  .ca- 
valiers Allemands ,  qui  portoienc 
de  cet  manteaux  quand  ils  vin> 
rem  dans  cetje  Province  en  i  jytf. 

Kilt  ;  L»  cane  :  femelle  da 
canafdfoifeau  aquatique.  Caotr 


1; 


\ 


Cx- 


\. 


ijî      R  O  D  R.0  T 

k'ccfic  difFcrcjftmcnt  de  canne  v^^  â(li  milki» du  crible  endonnantl 
eu  rofeau,    Rfco  c/t  le   nont  du  'cçt    inttrument    un  mouvement 

circulaire  ,  par  lequel  les  cribla- 
rcs  plus  légères  que  le  bled , 
font  chadccs  par  te  dernier  d* 
la  circontérence  du  crible  à  Ton 
ccncre  ,  ^  s'y  aruQgcDt  en  rpnd^ 
ou  à  rôdou.    '  '. 


canarçi 

felTOU  ,  ou  r^i/o«V  Guté  ,  ou 

RiVAlRIÏL  ;  Rivage.        * 
RIVATEL;  Pcric  ruilFcau. 
RÎZÉ  i  Le  ris ,  le  rire  ;  l'ac- 
tion de  rifc.  ' 

RXi£S  i   Racines  ,   du    grec , 

RiZOULli  .j    Rieur  V  gogue- 
nard.       * 

.,RO  ,  rôco  1  Tùca  ;  Rocher  , 
roche.  =  Bloc  de  pierre  ;  grolFc 
pierre.  Roukë  en  elt  ic  dirniuut. 


ROI  î  Gai ,  joyeux.  Es  in  rSi; 
il  cft  en  goguettes,  Qil^çn  bcllc- 
Inimeur.  ^ 

RÔ'I  ;  Roi.  'Nous  avons  dit 
dans  notre  Difcours  préliminai- 
re ,  qu'il  y  avoir  tout  lieu  dé 
croire  que  dans  l'origine  des  lan-' 
gucs  fie  de  récriture;  ifcs  leuret 
JSaucasy  raugtrieutatil.  Ses  corn-  avoîent  dans  U prononciation' la 
poTcs  devenus  n.  pr.  font ,  rocO'     valeur  qui  leur  elt    propre»    où 


fui  ,  ùix  rôco'foulioû^o  t  roche 
ftiiillce.  Hococërviêirà  i  roche 
aux  cerfs.  Hoco  mdouro  ',  roche 
brune  »  telles  que  celles  des  vol- 
cans. Roco-L*âouro  ;  roche  ven« 
ùufc.  Ji0co'përtûio  i  roche  per- 
cée. Roc'âouto  j  ou  roucâouto  'i 
Kaure*  roche  )  oïl  ro-hault,  tc 
«ùn(i  de  roco-plâno ,  de  roço-dU  f 
de  rçco  vâiro  ,  &c. 


celle    qu'on    leur    donne  en  les 
cpel'ant  réparément. 

D'après  ce  pr4ncipe  ,  it  J  % 
.toute  apparence  que  le, terme  « 
Roi  de  cer  article,  prononcé  â 
la  languedocienne  ,  ou  en  fail^nc 
la  tenue  far  l'a,  &  donnant  à  l'i 
le  foa  qui  lui  çA  naturel,  figni- 
fîoit ,  Roi,  en  lat.  re* ,  qu  oii 
prononce  i  la  françoife ,  Rouè\ 


L'on  remarquera  que  rôco  (îgnt*  fans  y  faire  fonher  d'ï. 
fkoic  fou  vent ,  coinme  l'italien  ,        La   prononciation    que    nous 

Tocca  ;  château  fortifié,  en  v.  fr.  donpom  â   çe~  terme  f<î  trouve 

£:rté  ;  châtcaujc  qui  au  temps  du  dans  le  refrain  d'un  ancien  Nobl 

l^rvérncment  féodal  furent  bâtis  provençalV  oi)  il  ell  dit,  en  par* 

^    fui  des  rochers  au  fommet  des,  iant de  l'Enfant  JefiM.    6i  ,  ai, 

Ainontagncs  ,   bc  que   da  temps  6i  :  mai  l'Sfan  n'is  tan  pùuli , 

fl\ts  heureux  ont  ramenée  dans  itmbl'un  Rôt;  cet  eI^font  eA ïl 

ht  plaine.  Ces  rochers  &  leurs  beau  ^u'oh  le  prer»d  pour  un  Roi. 
cJiâteaux  ont  fourni  â  bien  des     ^  On  difoit  de  même ,  Raine  , 

familles  cette  quantité  de  furnoms  qu'on'  écriroit  Royne  ,  de  même 

qiui  fe  compoTene  des  noms  de  que  Roy  p^ar  un  y  grec  *,  comptant 

rdco  »  oii  de  roche.  bieii    de^caraûériftr  par  certe 

KàDO  i  oa  roudi  dé  ceouelis  ;  voyelle  étrangère  la  prononcia- 

Sotte  t  ou  molle  de  cerceaux,  tion  de  la  dk>hthonguê ,  ^i  »  8c 

JRododëfeîgno.yoy-Pou^aranco»  de  roittet  celles  qui  font  compo*- 

RODOU   ;    Tout,    circuit   ,  fées   d'une    voycttc    quelconque 

tond  ,  circonférence  ,  étendue  fi«yie  d'un  i  r  c'eft  ainfi  qu'on 

ciiculaire.    U'n'  rodou  d*Mrbos  ;  écrit  -encore  aujourd'hui  l'Ile  de 

un  rond,  ou  un  cercle  de' ver-  Ceylan  ,   le  béy  d'Alger  ,  flcc* 

dufe.  A  tan  de  rôdou  ;  il  a  tant  qu'on  prononce  à  U  lang^edcr» 

«le  circonférence,  au  figuré,  aco  cienne en faifanr fohner  T/ qu'o» 

vdi  à  rôdou  ;  cela  va  â  point  ,  lie, avec  la  voyelle„qui  précède  «' 

cclaMurne  au  mieux.   Lûufarai  pour  avertir    qu'il  ne   faut  pit 

yëni  à  rôdou  }    je  l'amènerai  au  prononcer  Cêlan  &  bé  «qui  ferait 

point  qu'il  faut,  tigure  tirée  des  la  iprônoneiâf ion  françoife  roCH 

cciblwc»  «lu  bled  qu'on  UMncM  4(i'oe  de  cet  nou  éctiti  par  m  if 
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iïducrible  endonhâtiti 
rumenc  mi  moiivemenc 
e  ,  par  lequel  les  cribtu- 

légcres  que  le  bled  j 
idées  par  ce  dernier  dje 
ifcrence  du  crible  à  Ton 
(k  ('y  aruQgcDi  en  cptid^ 
lou.  -     . 

Gai ,  joyeux.   Es  en  rÔi^ 

goguêcces,  ou^en  bcUc" 

Roi.  'Nous  avons  dît 
cre  Difcoufs  préliminai- 
il  y  avoir  rom  lieu  dé 
le  dans  Torigine  des  lan» 
de  l'écriture;  îfei  leuret 
daos  UprononciarioirU 
ui  leur  cft   propre  »   où 

on  leur  doune  en  les 
répaiénient. 

Is  ce  principe  ,  it  7  • 
jparcnce  que  le.rtrmc  , 
cer  article ,  prononcé  à 
:docienne  ,  ou  en  fail'anc 
far  l'tt)  &  donnant  à  l'i 
|ui  lui  çA  naturel,  %ni- 
oi.  en  lat.  rex ,  qu  on 
;  i  la  françoife  ,  Rouè\ 
ire  fonher  d*)f.  ♦• . 
ononciation   que    nous 

â  çe~  terme  f<î  trouve 
efrain  d'un  ancien  Nobl 
dVoi)  il  ed  dit,  en  par* 
Enfant  JefiM.  ai  ,  di  , 
l\Ffan  n'is  tan  jfûuli , 

Rôii  cet  enfant  eA  f> 
oh  le  prend  pour  un  Roi. 
bit  de  même  >  Reine  « 
rivoit  Royne  »  de  même 
p^arun  y  grec  *>  comptant 
"^caraftérifcr  par  certe 
hrangeré  la  prononcia- 
a  dk>bthonguê  ,  ôi  t  8c 
I  céllei  qui  font  compo- 
De  voyctte  quelconque 
un  i  r  c'cft  ainfî  qu^ôn 
ore  aujourd'hui  file  de 

le  béy  d'Alger  ,  &Cé 
ononce  à  U  langUedcv» 
i  faifant  fohner  Vi  qu'o» 
la  voyelle„qui  précède*' 
trtir  qu'il  ce  faut  pit 
r  Cdlan  &  bé  ,  qui  ferôic 
nciâtion  françoife  roo- 
€M  MOtt  éctiti  pM  Ml  i^ 
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t'eftprobaiîlcment  l'orJgîne  de 
l'emploi  de  l'y  grec  dafts-bicn 
des  mots  où  il  n'a  d'aillciirs  d'au- 
tre valcflr  que  celle  d'un  i  fîmple 
■qu'il  étoit  plus  naturel  d'em- 
ployer. 

'      ROI  A.  V.  1.    Gale,'  ulccrc. 
PU,  de  rota  i  ( ulceribus  plenus,) 

V   .R.6IO.V.  1.   Rouge,    la  mar 
rota  ;  la  njer  rouge.  ^     " 

RÔIO  î  Débauche  ,  téfouif- 
f%ncç.  Fa  la  rôio  ;  faire  u  dié- 
bauche. 

-     RÔIRË   ;■    Manger  V  avaler, 
Noun  pot  pa  rdirëi'û  ne  peM 
avaler  un  inorce^^u. 
,    >R"ÔiRË  ,  ou  roûhëi  Un  cMnc. 
Voy.  Rouvë. 

RÔITS.  V.  I.  Ktïuge,  rubicond. 
lo  cet  Bsrôits;  \rubtcundum  eji 

RÔJHËî  La  fraifc.  terme  de 
boucherie ,  &  en  termes  d'ana-  • 
toniie  ,  le  méfentcrc  :  membrane 
graifTcufe  &  glanduléufc  à  la- 
quelle  tiennent  tous  les  boyauxi 
le  terme  ,  fraife  cfl  pris  d'ailkurs 
par  l«s  cuifiniers  pour  les  diJfé- 
rcns  eAomacs'du  veau  te  de 
l'agneau.  ' 

ROMAZILAS.  T.  1.  RçHes  ; 
i^retiquia.) 

kOMÇST.  V.  1.  Buîffon.  JD? 
romeji  npri  sH  vëndimia  ravins.  On 
ne  troupe  pas  des  grappe»  de  rai- 
fin  fur  un  buillon.  '        .  -  :  f 

RONSES.  V.  l.BoîstailbV 
RONSA  (Je?);  Se  jeter,,    l'é- 
lancer. Vôf^JRoun^a, 
_  "ROS  ,  ou  rouai  j  la  rofce. 

ROSSO  ;  Une  herfe.     v^-  ; 

ROTIRl  iSan);  St.Rufiiq^e, 
tvêquc  de  Çlermont. 

RO  U  «  ou  rout  ;  rompa ,  calTé , 
Rlé.  On  dit  d'un  pot  lelé ,  <4nto 
-âcu  rou  i  il  Tonne  le  caHé  »  il 
fonne  tteux  :  éc  fi  l'on  parle 
d'une  perfonoe  oui  ait  ia  voix 
cjtTée,  ondit  qu'eUe  parle  comme 
«n  pot  caiK. 

Les  Dartics  d'une  chofc  fêlée 
font  déjointes .  flc  non  féparées. 
Les  pièces    d'une    chofe   brifée 
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celles  d'unechofe  qui  n'e/i  qu« 
calfée.  ^ 

ROUANËS  ;   Mon  noie  valant  , 
un    fou,    que     M:    d<;    Rohaa, 
chef  des  révoltés,  faifcnt  battre 
i  Nîmes  en  lôii,. 

ROUB  ;  Un  tronc  d'arbre.      ^ 

KOUBAL  ,    ou    roubâou;    4c 
rougc-gorgc  ;  oifcau  4c  la  taille 
d'un  moineau  ,   &  du  genre  da/ 
hochequeue*;  il  a  la  gorge  cou-' 
leur  dé    touille  ,   titaut  fur  le 
fouci. 

ROUBARBEL.  li.  pr.  «qiil ' 
peut  avoir  fignirtc  rocher  aux 
barbeaux ,  bu  fous  lequel  on 
p^che  ces  poiiTons.  On  dit  toit-  ' 
bar  bel,  pour  robarbel  ;  comno» 
on  dit  Kouc-donfo  ,  .^OMtroe-âou-' 
tQ ,  ou   roco-<âouto. 

ROUBiNO  5  Une  rofôné,  cm 
canal  .de  Rivirre.=|Robii)ef  9« 
<anai  de  delTcchcment  ppuc  les 
lerrcios  rnatécagcux.       i 

ROUCAiROL  ;  ttcriiTc  de  ro- 
chers, 

ROUCAN ,  augmentatif  de  p^ 
C'cA  de  roucan  qu'eft  formé  aw- 
<amin.  v.  Jl'  habitant  des  rocbcri, 

ROUCAOUTO.  n.-pr.  dit  pota 
rôcp  <2oMro,  ou  roctf/£<r^Lecluii-' 
gcmeut  de  rocu  rou  eft  ordinaire 
dans  les  noms  compofés  de  wo 
ou  de  r^co. 

ROUCARIÉ.  Voy.  Ramcarkdo* 

ROUDf .  Voy.- Roudamën. 

ROUDAiRi:,  labouràirë  ,  otÊ 
batëdis't  un  panaris  :  inflamcnar 
tton  &  abcès  qui  fe  fornje  aa 
bom  des  doigts  t  &  qui  to\irne 
au  touj-  de  Tongle  :  on  y  fent  de 
vives  douleurs,  des  éiaocemens» 
des  battemcds  d'artèrss  lotfque 
le  panaris  apoAume. 

Les  bouts  des  doigts  deAinct    ^ 
plus  particulièrement  au    feiiti- 
ment.du  taâ»   font  .des  pariief  . 
toutes  inerveufes,^^  partant  trcs^> 
fen^bles.  Ces  atp oAumcs  font  plut 
douloureufes  9Cv4'une  tout  autre 
conféquence,    lotfque   rinHatii- 
mation  fe  fait  dans  la  gaine  du 
tendon  )  Qu  bien  entre  le  pcrioAe 
&   l'os,    que.lorfque    ce   D'e)(k 
gu'iwtçç  cuit.  Ac  chaiff     '     ' 
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Il  htti'»\Mt  fe  meure  i«  ré- 
fitnç  ,  fecourii  i  Jaiaigoée  ,  dj: 
minucr  l'inflammation  ,  amollir 
la  peau  ,  la  perccf  le  plutôt  pof-, 
Hble,  fie  donner^ (Tue  au  jpui  dés 
x|uMl  elt  foi  nié.  On  diflîpc  louycnt 
le  mal  dès  le  commciîtemeni  ,clit 
M.  TifTot,  en  ttempaiit  le  doigt 

Î.refquc  continuellenicni  pendant 
c  prentiet    jour  dans  ac   l'eau 
plus  que'  chaude. 

Le  fccond  a  de  panaril  elt 
long  prunoncc  à  la  langucdo- 
citnnc,  il  cft  bref  en  françdis. 

ROUDAMiÈN  de  têjio',  un 
vcitigç  ,  plus  ufiçé  <îue  loumoie- 
ment.  4i  un  roudamën  dé  têfto  * 
©W  la  tê/IoffiSrôdo't  il  m.'a  pris 
un  vertige»  ou  bien  la  tête  mc" 
tourne. 

ROUDAT  ;  Ccînt ,  entouré.  = 
Rondat  i  chanip  en  éteul ,  au 
tour  duquel  011  faiî  trois  ou 
quatre  rncs  1  fur  Icfcjoellcf  on 
jette  quelques  grains  pour  mar- 

3ucr  qu'on  veut  g.ardcr  l'heibe 
u  champ ,  &  empêcher  les  trou- 
peaux étrangcrsld'y  entrer. 
-  Roi) DE  ;  Roue  de  tnoulin  ; 
\\  y  en  a  de  deux  fortes  ;  l'ufte  » 
<|ut  cft  verticale  »  eft  garnie  d'au- 
bes ou  clc  bouts  d'ais  cartes, 
l'autre  »  qut  t(ï  horifontate: 
porte  des  alluichons  creufés  en 
.  cueillêr.  ^ 

ROUDê  ;  lé  hWflbn,  ou  la 
petite  roue  dentée  d'uti  puits  à 
fbuc  ,  qui  s'engrène  avec  les  tu- 
feaux'  de  la  lanterne.  " , 

ROUDË  d*  ciouclifs,  Yoy» 

Rôio.  • 

yV  R  O  U  D  ë  ;  Une  girandole  : 
*flecc*tourn*tfte  d'un  feu  d'arti- 
fice. On  appelle  auflî  girandole 
le  tirage  »  ou  le  îiépirt  i  la  fols 
d'environ  quatre  tnille  fuftes  vo- 
,    lantes  ,'   qui  fc  fait  â  Rome  la 
Veille  fie  le  )oitt  de  la  Fhe  de 
'   ^$t.  Pierr*.      'f^yf^'  'y'  ':-'^\■.■ 
'^     ROUpEt  ï  iRdutCiU    de  par- 
chemin, b.  lat.  rorultts  yliber  ra- 
tuïaris.  en  lar .  volumén ,  du  verbe 
velverei  <|éplier  :  forme  dés  an- 
ciens livres ,  bieç  moins  commo- 
de que  ceUie  d'aa|oucd'htti.  De  U 


(e /fr r rôle  «c  enrôler ,  ou énteHir- 
trer  damlerôle,  oudauilcioo- 

leau.  .. 

ROUDELA;   Rouler. 

ro{;DELEJHA;  Roder,  bat- 
tre le  pavé.  ,t 

\lO\J  DttO.  On  dit  une  rouelle 
Jcveaui de  mouton,  de  faucif- 
(on  ,  de  -thon  ;  fit  non  luelle  ,  " 
qui  eft  une  rue  étroite,  OU  bieo 
l'eCpace  étroit  entre  un  Ut  «c 
une  muraille.  La  coue.ltc  de  veau 
■fie  celle  de  moui^on  fc  vannent 
danslé  haut  fie  vêts  la  noix  du 

gigCIt.^  i  I        Ir 

ROUDl É  ,    ou  rôdté  ;  v.  !.  « 

n.  pr.  faifcut  do  «oucs  ou  char-  ' 

ron  ,  dénomination  prife  de  rotf. 

vragc  des  charrons  rqu»<lemamle 

je  plus  d'ioieliigcnce.'Lc  nom  lui. 

même  du  ft.  charron ,  eft  pns 

de  char   ou  chartiot^,  de  même  . 

que  celui  de    ehaipeutier  ,  dc- 

riw  du  lii.carp^tum.  :=^  Po^i- 

oudif\  puiti  à  roue.     - 
ROUDILIAvRc«a«:<l«auiouf  ' 

de' foi  .  tourner  les  yeux  d  un 
côté  fie  d'autre,  en  Ut.  cucum- 

fpicérc. 

RO U  b O U  ;  te  fumac  :  ar- 
bre ,  ou  arbrilfeau  fet^iblable  au 
petit  coimicr  Le»  tauncuts  fc 
fervent  de  fes  feuilles  pour  pré- 
parer leurs  peaux  i  8t  les  teintu- 
riers ,^  pour  les  tcif\tutes  t^J^oxu 
en  lat;  rué  mirtifolm* 

ROUFiA  ^Ronfler.  =  San- 
glote-t,  pouffer  des  fanglots. 

ROUFLEJilAî   R«n»n«J-      . 
ROUGAGNA  ;  Ronger.  Upef- 

/otnèfiaé  U  rëgâgno, 

ROUGAGNOU  ;  Un  VieUcur, 
.  5>ti  joueur  de  quelque  cbetif  ml- 
"tiument.      /'    ■'  ■'/\jVy   '■ 

ROUGAZOUS  î  LetRogMtow, 
êe  non  ,  rogaifbns.  ^ 

ROU6NO  ;  La  gale  ordinaire  ; 
la  rogne  ,  ou  gale  invétérée.  On 
prononce .  noix  dé  galle ,  comme 
h  gale,  ou  puftulei  des  galeux.  = 
Roûfina ,  au  figuré ,  une  corvée , 

un  os  i  ronger.  ^         •  L  .  ' 
ROUGNOUNADO  ;  iiiftne, 

en  ternie  de  cuilîrte  ,  ou  l«  fil«t 
dii  moutoâ  •«•deiTu*  <i«l  lOgnQu  ^ 


lO    * 


A  u//«i,   ^4, 


TTT 


:/-^ 


R  OU  ' 

rVtôle«c  enrôler ,  ou énwl^ir. 
dabiierôUf  oudauiieioiH 

I.-   " 

lÔUDELA  î   Rotil<r.    V 

loOdelejha  ;  Kotfct,  bât- 
ie pavé.  M 
LOUOtlO.  On  dit  une  foueilc 

i^eau^  de  moutun  ,  de  faucif-  : 
,  ,  de  *honî  fit  non  luelle,  " 
cft  une  rue  étToite,  OU  bicû 
pace  ciroii  cnitc  un  Ut  6c 
r  muraille.  La  rouatc  de  vcao 
:ellc  de  mouton  fe  prennent 
islc  haut  «c  vers  la  noix  du 

cit.  ■'-'  ■'■','  'i,    - 

<.OUDl É  ,  ou  rôdié  ;  v.  I.  « 
pr.  faifeut  de  iouc$  ou  char-  ' 
1 ,  dénomination  prife  de  l'oJ- 
ige  dci  charron»  »  qu»  demande 
plus  d*ioi€Uigcnce.l.e  nom  Km- 
me  du  fr.  charron ,  eft  pni 
char  ou  chaniot^,  de  nftêmc 
e  celui  de  charpentier  ,  dc- 
t  à\i  \n.'carp^pti*m.  :=^  Pous- 

iiif.\  putu  à  roue. 
KOUDILI A  V  Regarder  au  louf  ' 
•foi  .  tourner  les  yeux  d  un 
té  Ce  d'autre,  en  Ut.  cucum- 

cire.  ■"  '    '- 

RO  U  b  O U  ;  te  fumac  :  at- 
e ,  ou  arbriircau  fet^iblable  au 
lit    cotmicr     Le*  tauncurs  fc 
[vent  de  fe$  feuille»  pour  pré- 
rer  leurs  peaux  \  8t  les  tcintu- 
:r»  ,^  pour  les  tcintutes  e^iioif. 
lac;  riié  mir.ttfoim» 
ROUFUA  ^Ronfler.  =  San* 
otc* ,  pouffer  des  fangloii. 
ROUFLtJllA  î   Renifler. 
ROUGAGNA  ;  Ronger.  Upti' 
fnèf*^^é  ti  rëgâgno.    \ 
ROUGAGNOU  ;  lîrt  *îeHcur, 
I  joueur  de  qucl<|ue  cheiif  mf- 
ument.   '        '■''/'  ''/îë ^ '■!,■■■ 
ROUGAZOUS  î  Lei!t(»g«R»OJ, 

non  ,  rogaifbn».  •  , 

ROU6NO  ;  La  gale  ordinaire  { 

rogne  )  Oji  gale  in^rétérée.  On 
renonce .  noix  de  galle ,  comme 
gale ,  ou  puftule»  des  galeux.  =c 
.oûgna ,  au  figuré ,  un© corvée, 
n  oc  â  ronger.  ^  i  ,.  „ 

ROUGNOUNADO  J  l#f«He, 
1  ternie  de  culfîrte  ,  ou  U»  filet 
ti  moiitoà  wàcSui  4<i  lO^nQ»  « 

•  •    .       ccà 


',      R  ou  R  Olf     14, 

c  f  It  u  iJartie    antérieure  ou  le  ^coinme  les  rque»  d'un  cbarritjc 


plus  près  de  la  tétc  d'une  longe 
tjuj  contient  Içs  rognons ,  ou  les 
reins,  5c  la  partie  de  l'épitfe  du 
dos  qui  jépo(id  dam  le  bœuf  à 

l'jîoy.iu. 

Nia  longe  cft  la  partie  du  der^ 
riek  dcc^s  animaux  ,  qui  s'étend 
\«iepiif$  les  côte»  jufqu'i  la  queue 
cxxjufi^ement.  "- 

C'eft  daft»  Jm  reins  que  fe  fait 
la  fccrtrion  our  réparation  de  l'u- 
linc  avec  ie  ^ng  :  elle  s'y  amalfe 


qui   ne  font  pas  gr^ilTées. 

ROUJHINÔU^;  Rougeât'rç. 

I^OUKËi  &  fon  fémhiin-ra^;t/- 
ro, dimiàurif  de; ro,  ouroc;  pètie 
rocher  ,'  petit  bloc  de  roche.  =s 
Pierre  ^laiè -«le  gtès .  par  lits  . 
de  auelqucs  pouces  d'épaifTcur , 
d'où  l'pn  tire  de  larges  dales  pour 
paver  ou  carreler  Ut  apparte- 
mens.  • 

-  ROUKÈi  Un  rocher  de  devt-' 
deufe  ou  de  moulînier  de  foie  .• 


<^a^s^  le  ba^finèt ,  d'oti  elle  eft  ap-    grolle  bobine  â  deux  reborâs.  ^i 

portée  par.le«  trtetaircs  dans  la    Collerette  de  Pèlerin.  =  Camail 

^'^'"'-  **-d'Evcque. 

_  Les  reins  font  auffi  le  prernîec        ROUKfÉ.   n.pr.   dérivé 

ji^ge  du  calcul  de  la  vetTie  :'c'cft  ,r5ro  ,  lîgnifioit  un  carrier 

ij  que  le  forme  le  premiernoyauj 


de 


L.       .    ^..               -   I          -  *î^' f*'t  ^n  nid  dans  les  rocher*   ^ 
«rims  de  fable ,  dan^  les  cakùl.  ^J^OUL;  Un  gros   trônTd'a  I 
arWii  fie  par^la  criftall.fa-  br'e.zrrUn  rouleL. /^o^rf^'^^/pV 
tlonde»atgul!les,  dansles  pierres  pièce  de  toile  en  rouleau       '    ■ 

"'ïmnrMniiMAT      r      .^->  .  ROULIA  ;    Battre,     roCer , 

IIOUGNOUNAL;   La   banèe,  rouet  de  coups.                         * 

ou  le  côté,    ^  ROUttOU  ,    ou    rottviiious  • 

t.  OU  G  NO  0  S-,  Un  galeux,  rouillé,  couvdît  d,  roS        * 

Va/nù?"''"'  ' •  '"' ''"'f -•  ^OUMAN  ;  Romain. Ce  tertf e 

nfiiH^no    V        »      •  •        '■*"î**' P«  Roman  j  &  non  ,  Ro- 
OUIKÉDQ.  Voy.  Rouvietro.    mriin<  St.  Roman. 

OUJHË,  oiï  roujhëti  le 
rou^c  dont  lt%  femmes  fe  bar- 
bouillent les  joues  ,  pouyr  fe  diflî- 
niulcr'  â  elles  mêmes  fie  aux  au- 
tres leur  pâkur.'  On  dit  rouge, 
&  non  rouget ,  qui  eft  un  poilion 
de  mer.  •  f 

Le  root  fard  eft  un  terme  gé- 
nîriquc  qui  s'entend  du  blanC  fie 
du  rouge,  mais  plus  particulié- 

remeiit  du  blanc.  Les  femmes  qui  ^„.  ..  ..^,_.._  ,„^^,  „„ 
,f(;m  le  plus  parad*  du  rouge  ,  torrent  dan»  la  province  Romai- 
n  oferoieii*  avouer  te  blanc  ,  „c  ou  Narbt)nnoife  :  brûlant  ; 
quelque  apparent  au'il  foit  ;  il  ruinant ,  facc.geant  >ar  tou^u  - 
cft  moins  horiteux  d-ître  pâle  ou  leur  route ,  fie  où  ils  finirent  par 
jaune  que  d  avoir  une  nuance  «^établir  à  demeure,  fie  y  régSec  ' 
trop  foncée  de  brun.  paifiblcment.         \        ^     ^ 

ROUJhEJHA;Paroitre rouge,        C'cft  relativement  i  l'oridne 
RmnH'^To  *v       ÇAf;  ^"^^  "  '""«'«'^  "'««  principale! 

ROUJHINA;  Fâiic  dubtmi,    pelle  Roman;  c'eft-â-ilirc.  kI- 
Jefmc  IJU^  [ ^    .  ^  ]j        •- 


OUMAN,  eft  auflî  le  nom 
d'une  ancienne  langue  qui  fe 
forma  principalement  dans.nos 
contrées  des  drbri»  du  latin  , 
lorfaue  cette  langue-ci  vint  à 
s'altérer  fie  fe  corrompre  par  le 
commerce  forcé  de»  anciens  ha.» 
bitans  dti  pays ,  avec  les  peuplci 
du  nord  de  l'Europe  ;  fur  tout 
les  Viiigots  fie  les  Bourguignons  ,• 
qui  Te  répandirent    comme   un 


/ 


%■     .■ 


r»     1     t 
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,  main  ,  langue  rriniance  ,  ou  to- 
mancif  rc  ,  &:  enfifi  tangue  torte  i 
ou  t*i)man  cufliquc  ;  c'c(l  àdirc  , 
laiin  tprtonïpu  ou  altctci.&  il 
l'hoit  fi, fort  des  le  dixième  (îcclc, 
que  le  peuple  n'enicndoit  pluj 
celui  des  Livres  ,  &  qu'il  cctra 
'dès  lors  d'être  UnRU'e  vulgaire. 
"•  Ce  latiu  dégénère  (oui  les  Vi- 
lîpots  )  fui  plus  connu  enfuitc 
dans  nos pravinces méridionales, 
ToMs  le  nom  de  langue  provin» 
fiale^  ou  ptovenjçalc  ;  foitparce 
qu'elle  avoir  pris  naiifance  dant 
la  Gaule  Narboimoife  ,  appelée 
piovincc  Romafne  ,  ça  abfolu- 
nieni  province  i  foit  à  caufc  de 
la  célibrité'qiUC  lui  donna  au 
douzième  lIcclcKarmbnd  de  Saine- 
Gilles ,  Comte  de. Touloufe  y  qui 
étant  devenu  maître  de  cette 
même  Province  »  qui  s'étendoit 
encore  plus  i  la  dtoice  qu'à  la 
gauche  du  Rhône  »  protégea*^  & 
cncouiâgra  par.fes  bienfaits  ceux 
de  les  l'uicts  qui  culti voient  ce 
nouveau  langage ,  fur  tout  lej 
Troubadours ,  ou  les  Poëjjçs,  qui 
contribuèrent  le  plus  à  ^n  ctcri'- 
•dre  le  nom  &  ta  réputation. 

Ce  fut  du  temps  de  ce  Prince 
que  le  Roman  fe  perfeâieiina  au 
point  ,  qu'on  y  remarquoit  déjà 
la  ptécifjon  d*es  termes ,  j:ointc 
à  toutes  les  grâces  du  ftyle.  C'cft 
jé  jugement  qu*en  poctoli  un,  an- 
cien Auteur  Catalan  1  dont  Du- 
ca'ige  tappoite  le  patfage  fuiyaiit. 
,1  Bs  tan  graciofo  ,  dit  cet 
3»  Auteijr ,  en  parlant  de  notre 
■3t  Roman*  tan  cortëfâno  ;  fen" 
3)  tëntiofof  i  dolce  qH non  aileh- 
37  gua.  q<!  ab  mas  breous  parolas 
oy  diga  mas  y  i  mel'tùts  conceptts  ; 
ar  ^ënint  en  tôt  una  viva  fembUmfa 
3>  ab  fa  mare  latlna.  m 

Nous  dvons  dit  notre  Roman 
en  citant  ce  paflage^  il  eft  certain 
en  effet  i^ue'  cet  ancien  langage 

'  eft  îe  même,  à  cjuelqiie  chofe 
près,  ou  qu'il  i^au  le  fond  de 
celui  qui  nhus  efl  propre ,  êc 
qui  d'âge  en  âge  $?cft 'perpétué 
iufqu'à  préfent  dans  notre  Pro- 
vince, &  plus  ou  moins  dans  loi 


Trovîncti  voifincs  :  c'cft  c«  qnT 
irpcie  plufieurs  fois  0om  Vaif* 
fcite  dans  l'Hiltoire  de  Langue* 
doc'  Ce  favant  Bcivédiâin  éioit 
bien  en  état  d'en  juger,  étant 
natif  de  cette  Province  ,  où  il 
avoit  long  temps  habité  ,  6c  per- 
fonnc  d'ailleurs  n'ayant  eu  d'auffi 
fréqueijies  occafîuni  que  lui  do 
Coniïparcr  noire  idiome  avec 
d'anciens  titres  f  pu  des  pièces 
écrites  dans  la  langue  àct  Trou* 
badâurs.  ' 

Le  paflaee  précédent ,  qui  eft 
en  roman  (le  Catalogne,  juftilîe 
aurti  la  rctriarquc  du  même  Au- 
teur ;  fa  voir  ,  que  cette  laneue 
prenoit  dift'crentes  formes ,  félon 
les  pays  où  celle  à«.i  Rc>mains 
avoiï  ,éié  mèlcc  avec  uri  idiome 
étranger.  Il  paruît  que  le  Roman 
de  notre  Piovince  rcmportoiç 
fur  celui  des  autres  du  côté  de 
cette  forme  ,  fi  Ton  en  juge  par 
l'accueil  diAingué  que  1rs  Princes 
voifins  faifoient  à  nos  Trouba- 
dours ,  qu'ils  attiroicnt  à  leur 
Cour ,.  &  dont  ils  éioient  avides 
d'efitendre  les  chants  &  les  ver»^ 

La  langue  de  ces  Poètes  fut 
connue  auflî  chez  les  peuples  du 
nord  des  Gaules,  qui  vivuienc 
fous  la  domination  des  Francs; 
mais  elle  y  fut  d'abord  fut  le 
pied  de  langue  étrangère  à  l'ufage 
des  gens  de  lettres  •,  ou  dies  per- 
fonnes  d'an  certain  rane  ,  puif- 
qu'il  y  en  avoit  des  maîtres  ,  & 
qu'on  Papprcnoit  comtne  le  la- 
tiiîj.c'eft  ce  qu'on  peut  conjcc-  . 
turer  .d'après  ces  vers  du  Roma» 
deGuarin.     '  '         ■ 

A  l'icolc  il  fut  quant  il  fti  petis  9 
Tant  qe  il  foc  Romans  &  Latins. 

Notre  langage  ayoît  le  droi> 
d'aînelTe  fut  celui  qui  croit  pro- 
pre aux  Francs ,  où  fur  le  ftin- 
çois  ,  qui  commrnçoit  à  peine  f 
&  qui  n'éioit  qu'un  jargon  baff 
bare  ,  lorfque  le  roman  étoir  un< 

^ngu«  déjà  fofœée  &   crès-à  is 

Tnode. 

'     0«m  VAÎ^crtt  le  lu  Aucewf* 


R  O  U 

.ée  la  nouvelle  Diplomatiq'u 
tn  ont  trouvé  des  monumens  < 
le  neuvième  ficçlc  ,  ra.ndii  q 
ceux  du  françoîsfont,  difcm-i 
tout  aa  plus  du  Qnzicme  * 
que  la  plusaocieiinc  pièce  qu' 
ont  pu  trouver  cil  une  tradt 
tiôii  françoife  des  Homélies 
St.  Bernard  ,  faite  daifs  Iç  do 
•  licrnc  fiecle. 

Mais  l'ancienneté  n'étôit  1 
le  fcul  titre  qui  releva  notre  i 
niàn  vis-à-vis  du  françois  :  Ce 
langue-ci  s'crôii  formée  dans 
Provinces  du  nord  doi*  Monj 
chic,  où  les  Francs jVpcuplc 
toce  &  plus  belUquetfx  que  1 
tré ,  étoicnt  en  plus  grand  nomi 
que  lesGauloisouquelesRoma 
d'origine  :  le  latin  même  de 
derniers  n*avoit  pas  à  beauco 
près ,  loi-fqtt'il  étoit  vulgaire  ci 
eux ,  la  pureté  de  celui  de  la  p 
viiice  Ro'ôiaine  ',  le  langage  < 
féfulta  de  Ce  latin  avec^lc  \, 
gon  des  Francs .  dût  fe  relîèfi 
de  la  barbarie  Tudefquc. 

Notre  roman  ,  au  contrait 
prit  naillance  dans  une  Pçovit 
dont  les  habttans  étoienc  pr 
que  tous  Romains  ,  ou  de  mcci 
«u  d'origine;  ils  en  avoieni  « 
puis  longtemps  les  droits, 
en.  avoiem.  pris  les  arrs  & 
politeiïê  ,  ils  en  parloteni  la  1 
guc ,  au  rapport  det  Auceui 
comme  dans  Rome  mSme  : 
roman  en  éiolt  une  imitatio 
il  étoit  tout  naturel  qu'il eiij 
procha  degrés  du  c$té  des  ag 
mens  &  de  la  dtli«aTfc(ft.     '^ 

Mais  telle  eft  la  yiciffiiude* 
«hôfcs  d'ici-fbaf  f  la  ïan^ue  it, 
çoife  devenue  ,  jpa^  les  circoi 
tancei  les  |>lus  favofiblest,.  ç< 
de  l'Europe ,  i  «té  contée  «à  * 
point  de  porfeâion  <)ai  la  r 
de  pair  avec  celles  d'Athènes  fit 
Rome  ;  tandis  que  le  tomah , 
notre  laiiciiMlociéiiv  «tuicûc  < 
daigné  autrefois  M  Ûi  «tre  r 
<n  paralIsJè ,  éft  àu^ourd^hu 
J>afi8  d^os  ÎA^ciafli  dét  fargoi 
fie  tout  •  aa  plM  y  dc«  }arg< 
9StcabUi.  y«)iF.  li(i«wU)liis  f0t 
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,(le  la  nouvelle  Diplomatique» 
tn  ont  trouvé  des  monunicns  dès 
le  tieuvieme  âcçlc  ,  r^ndft  que 
c«ux  du  françoisfont,  difcni-ili, 
tout  au  plus  du  Qnzicmc ,  6c 
que  la  plus  ancienne  pièce  qu'ils 
ont  pii  (rouver  el\  une  traduc- 
tion françoife  des  Honticjics  de 
St.  Bernard  I  faite  daifs  le  dou* 

•  xiciTîc  iîecle. 

Mais  rancienneté  n'étoit  'vas 
le  fcul  litre  qui  releva  notre  rb- 
niàn  vis-à-vis  du  François  :  cette 
langue-ci  s'crôii  formée  dans  les 
Provinces  du  nord  do]*  Monar- 
chie ,  où  les  Francs  ;*  peuple  fé. 
roce  &  plus  belUquetfx  que  let- 
tré ,  étoient  en  plus  grand  nombre 
que  lesGauloisou  que  les  Romains 
d'origine  :  le  latin  même  de  ces 
derniers  n'avoit  pas  i  beaucoup 
près  ,  lorfq«'il  étoii  vulgaire  chez 
eux ,  la  pure  té  de  celui  de  la  pro- 
vince Ro'iiiaitio  i  le  langage  qui 
ftfulta  de  Ce  latin  avec^lc  jar- 
gon des  Francs .  dût  fe  rclîentir 
de  la  baibaric  Tudefquc. 

Notre  roman  ,  au  contraire, 
prii  naillalice  dans  une  Province 
dont  les  habttans  étotenc  pref'- 
que  tous  Romains  ^  ou  de  mœurs 
«u  d'origine  ;  ils  en  avoieni  de- 
puis long- temps  les  droits,  ils 
en.  a  voient,  pris  les  arrs  &  la 
'polîieffè  )  il«  en  parloteni  la  lan- 
gue ,  au  rapport  det  Auteurs , 
comme  dans  Rome  même  :  le 
roman  eii  étoit  une  imitation } 
iléioittout  naturel  qu'il eii  ap- 
procha de  ptès  du  côté  des  agré- 
miens  ic  de  la  dtli«aTfc(fe.      ^ 

Mais  telle  eft  la  yiciffitttde  dos 
«hofes  d'ici-rhai  f>  [à  liùlitie  fran- 
çoife devenue  ,  jp^r  les  circoni^ 
taneci  les  plus  favpf^tlét  »  celle 
de  l'Europe ,  a  «té  poiîréé  -i  uû 

Soin t  de  poffçâion  qui  la  met 
c  pair  avec  celles  d^Atbencs  &  d« 
B.ome  ;  tandis  que  le  roman ,  ou 
fiotrc  laïiéiMoci««  ^-  4ui  eOc  dé- 
daigné aSttcfois  dë^  m  être  mis 
«a  parallfcjc  ,  «ft  àu^ourdlhm  i 
J*afis  d^ns  îa;claiR  4tt  fargons , 
&  tout  •  aa  plw  »  dc«  iargtvos 
•  j»jf  £aWM.  Y^.Ujt^aUtMi  Fat<i , 
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OM  patouéi  ^  ^  Trouhcuious, 

ROUMANAJMÉ.  Voy.  Rqut 
movâjhë. 

ROUMANÉL  ,  ou  dârghë  j 
Oronge  ,  lubllaniit  féminin  j 
une  bcltc  oronge  ;  le  plus  délicat 
des  champignons ,  ou  le  moins 
mal-faifant.  Il  ell  de  la  nom- 
brcufc  famille  des  laminés.  Le 
dclFus  (lu  chapiteau  clk  d'un  oran- 
ger vif  tirant  fut  le  rouge  d'é- 
catlate  i  le  delfous  cil  couleur 
de  jon  juillc  clair,  ou  lavé.  Il 
porte  de  plut  vers  le  milieu  du 
pi^cd  un  collet ,.  ou  annçau  branc. 

Il  cil  aift  dé  çonfbndce  au  i 
premier  coup-d'ail  ce  champi-  , 
gnon  «vec  une  autre  efpece  il-ç 
fiicrae  genre-,  qui  ^11  ua  poifon 
rnprtel  j  6c  la  reïïemblaijcc  eil 
i]  grande  qu'on  a  fait  quelquefois 
cette  rocprifç.  Qn  reconnoîtra 
celte  dernière  cfpçce  aux  cara^ç- 
tes  fuivans. 

Ce  champianbn  vénéneux. de 
U  forme  &  de  la  raille  de  l'o- 
ronge^, a  de  plus  le  dclTusde  foa 
chapiteau  dç  la  même  ^ancc  dd 
rouge  orangé  i  mais  le  delFous  ,  ' 
ou  les  lames^  font  Planches  ;  de 
plus   le  dçflus,   eft    parfemé    de 
petits  flocons   blancs  ,  qui  ''fai-?  . 
foicnt  partie  de  fa  coifFc  :  en/îa 
le  pied  mantjue  de  l'anneau  ,  qui 
en  général  e(l  un  bon  garaiït  dô 
b  falubrité  aes  champignons  la-*  " 
minés. 

Aoûjhi  eoum^unt  rùumantl  y 
rouge  comme  ujie  écrcvilTe,  ois 
comme  un  Chétûbin.  Rouman^l 
paroît  être  le  m^mc  mie  Romain. 
On  dlfqit  t  boMè  roumaitel  ; 
'Ckampignon  romain.  Cette  çf-, 
pece  en  effet  elV  çonaiK  aux  envi- 
xont  de  Roiiie.    / 

ROUMAî^lÉ  5  yn  balancier  : 
artifan  qui  foie  les  b^ances  fie 
les  comkitiei.   \ 

ROUMANIS  i  Romarin,  ^ou 
éimergM  45(Zi  foumànisi  le  di- 
manche de  la  fcxagéïîme,  auquel 
les  jeunes  gens  de  certains  villa- 
ges portent '<lè  grand  mâtin  du 
romarin  i  à  la  porte  des  jeuQOf 
ÂUçi  *d«  Ifur  connoilTancéi^/    " 

.    H  h  ij 
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ROUMANO  ;  Romaine  .  ou 
pcfon.  Lou  gran  pës  ,  lou  picho 
pi^s  iië  lit  Toumâno  ;  le  côté  turt  , 
ic  côte  tbiblc  de  la  tomanic.  Il 
y  a  troiscrocluts  à  une  romaine. 
On  accroche  à  celui  dû  bout  la 
cbofe  cjui  Joit  être  Pcfcc  :  le 
fiiivai.c  ,  ou  celui  du  milieu 
qu'on  tient  à  la  nvùn  ,  ou  qu'on 
accroche    i    une   barre  ,    crt   le 

ijomr  d'ajpui  du  côié  fort  ;    fie 
c   truUîçnK"  ♦    le    point  d'appui 
du  cô  (•  foibîe. 

ROUMATicô;  Rhumatifme. 
ï^orf^uc  la  Aicme  douleur  atta- 
que la  hanche  j  c'eii  une  fciati- 

ROUM^  ,  OU  roumec  ;  Une 
ronce.  ==  Une  épine. 

ROUMÈCO  ,  baragâgno  ,  fa- 
ramâouco  ,  paparpû^no  «  gr^fn' 
enâoudq  ,  icc.  l'ogre,  le  rooinc 
iourru  ,  la  barbe  bleue  ;  fanrô- 
mes  cJÎ'rayans  dans  l'opinion  dei 
femmelettes,  &  pareils  ^\i  babâou 
que  les  nourrices  fent  mal  â 
ytàppi  redouter  aux  enfans  pour 
les  taire  taire  ;  ce  qui  remplit 
Icurerpiit  de  terreurs,  dont  11$ 
ont  peine  de  fe  défaire  dans  un 
âge  plus  avancé. 

ROUMIÉGAS,  ou  roun^as-yUn 
bailler ,  ou  une  roûffe  de  ronces. 

ROUMËSTÀN.  n.  pr.  Seroit- 
ce  le  même  que  Ronunie,  ou 
Gaule  romaine  ,  que  les  anciens 
Auteurs  donnoicnt  â  la  première 
Narbonnoife ,  dont  Je  Languedoc 
faifoii  une  grande  partie  î  La 
Naiollc  porcoit  autrefois  le  nom 
^c  Roumtjlan. 

ROUMI;  Mûee  de  ronce. 

ROUMI A  i  Ruminer.  Toutes 
les  bctes  i  cope  runinem  ; 
c'eft-à  dire ,  qu'elles  font  venit  la 
mangeaille  de  l'cÀomac  i  la  bou- 
che ,,  pour  la  mâcher  i  loifir , 
lorfquVlles  n'ont  ma  de  mieux 
à  faire.* 

On  dit  au  figuri  pour  repro* 
cher  i  quelq(ï*uii  la  trop  bonne 
cbece  qu'il  faii«  ou  roumàiras  ; 
tu  Jeûneras  un  jour  de  ce  'que 
tu  aA  de  trop  aujourd'hui  ,  ou 
«  que  lu  il  (k  trop  te  mail* 
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qwera  un  jour.-  f^os  pu  man/kaf 
roumio  ;  tu  ne  veux  pas  nungerf 
ronge  ta  litière.  Voy.  Rëgatita. 

RjOUMiOU  î  >élerirt  qui  va  à 
Rot^e  ,  lU  dans  le  11.  faut,  un 
Romipéte.  en  v.  ft.  Romtcr,  où 
Ro/nicu  i  n.  pr.  du  lac.  romain 
ire.  en  b.  lai.  romeus, 

ROUMOVAJHË  ,  ou  rouma- 
rtajhe  ;  pèlerinage  à  Rome  en 
conré>]ucnce  d'un  voru,  ou  d'une 
(Impie  envie  de  courir  ;  formé 
àyjilAU  rorrutvilgus. 

ROUMPEDURO  }  Fradure 
d'os. 

ROUMPRË  ,  ou  ësfata  j  Ef- 
farter,  ou  défricher  un  champ  , 
en  arracher  le  bois ,  les  racines , 
les  pierres,  pour  le  rendre  pto* 
pre.  â  être  cnlaçencé. 

ROUMPÛpO  i,  Un  défriche- 
ment >  ui}^;!jEio^aie  :  terre  nou- 
vellement duvcrie,  ou  défriché^ 
ii  mife  4*  valeur. 

ROUn  i  15  Turbot  :  poiflqn 
de  nfer.  en  lat.  Rhombus. 
K  ROUN  A  i  Gronder  «  clabau- 
der, 

ROUNCA  f  Ronâer.  b.  br. 
ràncha.  en  grec  »  renco  ,  roncafb, 

ROUNCA  \     Jeter  >    lancer. 

RoHHca.pêl  fol  i  \eteT  par  terre. 

.  ROUNCADiSSO)  Ronflement. 

ROUNCA  IRE  ;  Ronfleur.. 

ROUNDjEÛJHA  i  Roder. 

ROUNÛINA  ,  ou  rifntf  ;  Geitt- 
dre  ,  gé'mir  ,pleurer  àdsmi«  ne 
pleurer  que  d'un  otil,  fNir  gri- 
mace ,  par  habitude ,  fans  fujet 
'  ratfoon«ble.  =  RûmtnkH»  ;  gron^ 
der  ,  ^quereller  ,  pà||i  mauvaife 
humeur.     -. 

ROUDlNAfRilUo  pleurcut, 
8c  dam  left.^am.  u«  pleuratd. 

ROUNDfNO  ;  Plainte  f  gé* 
miffement  ordinaire  aux  enfans 
gâtés  y  qu'on  appctk  par  déri- 
\io\i  y  roudînH'p^'Càou,: 

ROV NO»I Q US  I    Groodeu^  • 
'  inquiet/  Un  bULrétmdinoiuH' 

ROUNDÔTO;  Le  Liet«  ter- 
T«ftre  ,  ou  la  Tetrichs  :  plante 
annuelle  rampiote  qii>  croSrdans 
les  endroits  humides  i  elle,  a  une 
odcMi  £p«te  M.  défagréablc.   Sa 
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feuille  arrondie  fie  crén 
un'  bécbique  iu^ifîf  trèi 
mindc  pour  les  maux  de 
ne  ,  pour  Je  crachemvnt 
pour  les  pertes.  On  le  p 
guj(e  de  Thé. 

KÔUNFLÀ  î  S'éUrouc 
dit  des  chevaux.'  Rounft, 
cop  lé  focpër  las  na^icos. 

ROÛNFLE  (d)  ;  À 
abondamment.  N'a  à  i 
il  en  regorge ,  il  fait  iitic 
gciu  «  il  en  a  â  gogo.  ft. 
)e  roule  fur  les  éeuf.  A 
rounRë  \  innonder  les  ph 
fouttVent  de  U  féchèretfe 

KOUNGA  (i^)^  Se 
fc  douter  J  foupçonoer. 

ROUNSIN.  v.,1.  Ch 
vilain  .  cheval  de  fervi 
dcxtriers  étoienc  des  chei 
tïnés  pour  les  joutes.  L< 
(îi^rs,*  de  moyens  cbeva 
U  guerre.  hç$  -  palefroi 
chevaux  de  cérémonie  . 
Da.ties  ,-dont  les  moiitui 
naires  étoient  des  haquei 

ROUNSA,  oMr%un^4. 
roufar  }  jetfcr.  Loui  rouft 
il  le  jeta  par  terre.  De  L 
tr&s  de  lai  rrtâifos  lor  an 
tan  de  calhâous  c  d*  4igai 
tAS.  HiH.  des  Albigeois. 

Se  f outilla  fu  l'ënëmi  y 
i  corps  perdu  fut  l'enn 
Roun^a  }  vonair.  l^igo  t 
rouriTià' 

ROUNZAS  ,  roun^UV 
tnêgoi  ;  une  ronçaie  ,  ui 
l'ai',  un  hailher,  ou  ub 
de  ronces. 

"ROUN2Ë  ,  ou  rounu 
ronce  :  arbufte  propre,  â 
des  boiichetures  pour  lei 
fes  mûres  font  rafraîch 
On  fait  bootllir  les  tendt 
foramitéf  herbacées-  4é  U 
ronte  pout  des  gargariOl 
les  maux  de  gor|;e. 

Ilyà4ineefpece  tfèiVé 
f pi  Iles  que  les  Bècanil 
appelée  pout  s*é|àver  ,  I 
de  St.  François  :  l'hiliol 
Saint  rapporte  i  «jn*lf  i 
>tt  fiu  des  tdnces ,  ^oi 
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feuille  arrondie  &  ciénetlJe  etk 
un'  bccbiifuc  iuéirït'  trèt-rcconn> 
mincie  pour  les  maux  dé  poitri- 
ne f  pour.U  crachemvnt  de  fang, 
pour  les  perces.  On  ic  prend  en 
^ui(e  de  Thé. 

KÛUNFLÀ  î  S'éUroucr:  onlc 
die  de&  chevaux;  Hourfldyo  cado 
top  Itfocpër  tas  nrt^icos. 

ROONFLE  (d)  ;  À  foifon  , 
abondamment.  N'a  à  rounflë  } 
il  en  regorge ,  il  faic  litière  d'ar- 
gent^ il  en  a  â  gogo.  H.  fam.  il 
jle  roule  fur  lei  éeuf.  A^aiga  â 
rQunflë  i  innonder  les  plantes  <\\i\ 
fourf'rent  de  U  féchcrcirc. 

ROUNGA  C^^)^  Se  défier, 
fc  douter  f  foupçonaer.  •^■ 

ROUNSIN.  v.,1.  Cheval  de 
vilain  ,  cheval  de  ferviçe.^  tes 
dcxcriers  étoient  des  chevaux  def- 
tinés  pour  les  joutes.  Les  cour- 
^i^rs,*  de  moyens  chevaux  pour 
U  guerre.  Lç»  ■  palefrois.;  des 
chevaux  de  cérémonie  pour  les 
Da.ties  /donc  les  montures  ordi- 
l^aires  étoienc  des  haquenées. 

ROUNSA  ,  ou  V&«fij4.  tn  v.  I. 
roi' far  i  jeter.  Lou  roufit  pelfol; 
il  le  jeta  par  terre.  Dé  laêfënef- 
tros  du  las  mdifqs  làr  an  rounfat 
tan  de  calhâous  è  d*4igas  bolhen- 
r««.  HiH.  des  Albigeois,     y - 

Se  rouni^a  fu  l'ënimi  ;  fe  Jeter 
à  corps  perdu  fur  l*ehaemj.  = 
Routv^a }  vonair.  l^igo  tëbëiofa 
rounfà. 

ROONZAS  ,  rouH^ii  ,  ou  rtut- 
mêgas  ;  une  ronçaie ,  u6  ronce* 
l'ai',  un  hallher  «  ou  ubè  confie, 
de  ronces. 

ROUNZË  ,  ou  routnéc  ;  là 
ronce  :  arbufté  propre  à  fournir 
des  boûchetùres  pour  les  vignes; 
fes  mûres  font  rafrakhiiTantes. 
On  fait  bontllir  les  tendrions ,  oti 
foramitéf  berbacéés'  âè  la  jgttndc 
tonte  pour  des  gafgarl(Viïes  «{«ut 
les  maux  de  gor^. 
'  Il  y  It  «ine  eCpecè  )lèl  rpnce  fant 
épines  que  les  BbraDi(lè»'VOQC 
appela  pour  s*é|àver  ,  iaironce 
de  St.  François  :  rhilloin;  de  ce 
Saint  rapports  f  ï|tt1f  fe  /roula 
«tt  fttc  des  tùatéi ,  pàvx^.téfii' 


tïier  une  tentât inn   de  la  chair, 

ROUPÎLÏOî  Vieux  manteati, 
«guenille   de    mandiant.=  .CImc 
fouquenille  :  habit.de  traviiil» 

'Une  roupie  en  fr.  elt  la  gotitie 
<i*humeur  que  le  froid  ,  ou  U 
yicilleirc  font  dijlfillcr  d^- nri, 
C'cA  auHî  une  moilnoiexlcs  In4c4 
orientales.  .  '  \ 

.     tkotsh^F..  Voy.  Roûui, 

ROUSS£  ,  ou  roufsët ,  dlniî- 
nutif  de  roux.    De  pan  roujlï \ 
du  pain  de  recoupes  :  pain  blanc 
ordinaire  de  la#reconde  qui|lit&. 
que  font  les  boulangei**_" 

ROU.SSË  ,  ou  majhôoU'^Vn' 
|aune  d'rruf  =  Un  louis  d*or.= 
Roufsët  i  xi.  pr.  qu'on   tend  ci 
fran^ois  par  ^  Rolft-c  ;  qit<'>i<|ue 
la  voyelle  ou  foi t  très-fraDçot((u 

ROUSSfeGA  }  Ttaînct.  Vpy. 
Ribcla.         ^ 

ROUSSlfG ADO  \\^Jtt\tié  ,♦ 
tracç  qu'og  fait  avec 'ce  qu'en 
tratRiC'  Roufsë^âdo  de  l'arâirii 
légère  trace  que  fait  fur  le  cïic-* 
^in  le  bois  de  U  charrue  x<^a- 
verfée  furie  joug  ,  lotfqu'on  va 
labourer  un  champ.      ' 

ROUSSËGADOU   ;    la  patiSe 
de  la  charrue  qui  fait  cette  tta^ic. 
Cette  fituatiott  de  la  charrue  tci>-* 
verfée  eft  décrite  dans  ce  we» 
de  Virgile. . 

Afpice  aratrtrjugo  reftrunt  Ji^ 
pemfajuvend. 

ROUSSEL  rtwlfïto ,  diniinni. 
de  Rous  £c  o*  pr.  routfcau  «  qui 
a  le  poil  roux.  On  le  die  auâ 
des  cheveux^bloiids. 

R  O  U  S  S  E  T  6  ,'  tenrtc  de 
bottlangerici  leirecottpettea.  Vojr* 
Rëpnin,    » 

ROUSSËTO.  Voy.  Co-roûjh^ 

ROUSSI  î  CMval >  inon^rew 
jRouffi't  vieux  cheval ,  ou  ro^e* 

ROUSS1ÊIR0  ;  Le  Verdier 
di^l  haies,  en  far.'  cHlorU  luteplàt 
oifean  du  genre  des  moineaux  k 
il  a  le  doi  toux  tirant  fi|r  le 
jaune  ,  lé  vemçé  efl  }onquiUc  \ 
le  bec  pointu  ,  çnnique  «  Ut 
nadôëk  ttéf-^da  plumage  « 
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furmontécs  d'une  pciiic  écaille. 
On  nç  peut  le  ÇoafonJrc  qu'avec 
l'ortolan,         * 

ROUiSILIA  »  ou  rouvilia  i 
Aouillé.  Houfiîlio.  h.pt.  rouille. 

ROUSSILlUU.n.  pu  Motcèau 
Je  1er  rouillé.  ' 

ROUSïÎDG  ;  Une  rôde  au 
^in'ic  au  fucre;  c'crt  une  uni- 
ne  ,  lorYiju'oij  ^tcnd"  fur  upe 
«raiiche  de  pain  du  beprré ,  ou 
*Iu  fromage  mou  ,  ou  de  la  mar- 
meladc  ,  6cc1  C'clt  un  ramequin, 
lorfqu'on  étend  lut  le  pain  cer- 
tainci, parties  tdélicarci  dei  ani- 
«naux,  cjuitci  ,  hachées  menu  , 
*c  afï^fortace»  de  civette  ,  de 
•  pcrfil  ,  &>CK 

K0U1>TUN  ,  ou  rdoumi  ; 
Odeur  de  touffi  ,  ou  de  riifolc  : 
odeur  déJagréable  de  cuir  ,  de 
<orne.  ou  d'cto»*c  brûlées. 
-...^^"^  î  I^ompu  ,  cailé ,  brifé, 
fclt.VoY.  Coupa,  ' 
,  ROUT  ;  Rot  ;  vcntôfitc  de  la 
oôuchc  ,  qu'on  ne  roufftc  pai 
ylij»  ^ans  le  n)onde  /  que  celle 
^»ron  laffTe  aller  du.côté  oppofc. 

ROUTRi  ,  ou  route  ;  Rom- 
pre ,  caffei^ ,  btifcr.  Voy.  Coupa. 

RpUVE,  rôlriy  roàrë  ;  Un 
chCne ,  un  chêne  blanc  ,^a  lat. 
robur,  b.  lac.  rover ,  cafiius.  en 
^'  fr..  rouve,,  nuéne.  en  liât 
^ovcre. .  C'eft  de  li  que  dérivent 
les  n.  pr.  du  Roure  &  de  la 
Rovére.  Lci  maifont  de  ces.noms 
jjôrtent  en  cQoij^eace  ua  chêne 
.«lani  letm.-^rmomei« 

RÔj»V#IROL  ,  rou^tr4lo  i 
Vmt  chêmic  ,    rfimInuilÇ  de  , 

ROUViCTro  ,, ou  rottvWo  j 
Vne  rouverale  ,  uÂ»  ché^naic.  en 
Tjf  fr.  une  souvroie  ;  lieu  jpiancé 
me  chênei-biiinçs.  Rouvfdo  Ac 
■xouvroie  «  ne .  fonr  aujourd'hui, 
^uedesn.  pr. 

^RC)t,UVtlRÔOU ,  du  rûuvtiri^Ù 
•c^àu  fémiain  »  rouveirêlo  V  n. 
pr.  dimiauiifi  de  r^nvUiro  ;  hoC- 
^ec  de  chenet. 

ROUVIL  i  Fru4.t  avorté,  cpuilll, 
théiif  ,eonché./^co*i  pa  që  dé 
rouvil  î  ce  i^ft  (^uf  du'fiçÙAi 
^tt  CFuit  de  iebm« 
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ROUVÎL  ,  ou  rouhtl  j  L« 
rouille  des  métaux.  =  La  itiat« 
gelle  d'un  puitl. 

ROUZA  i.  Rouir  le  chanvre. 
Jiou^adoU'i  un  rutoir. 

ROUZAR,  y.  1;  Woy.  Mounfê, 
ouroun^a: 

'   R0UZ>G'A..  Voy.  Houjigi.  zss 
'Xou^tga.  Voy.  Adapa. 

ROU^EGADUKO  }  Rongure  » 
mangure  ;  l'endroit  d  up  drap  > 
ou  d'un  pain  rongé,  où  mangé. 

ROUZEGpU.  Voy.  Koujigou. 

KO\JltLà\   o\M  parpel  ',     U 
qpquclicot ,  le  ponceau  :  ptanie 
annuelle  â  rieur  ro*»ge>  J'oû  la 
couleur  appelée  ,   Poqccau    iire^ 
fon  nom.   Les  fçuiUes  tendres  d^^* 
coquelicot  ft>nt*unc  bonne  plante   . 
potagère.  La  ticur  eit  rccomman-    , 
dce   contre  '^Â  coqi(eluche  ,   ou 
ïoux  opint^ttc. 

ROUZÉLO  ,  ctt  un  diminutif 
de    rofe.     C'ell  coirtme  lî    l'on 
difoii   en.  IiaU   rc^fillu  ;   petite   ' 
fofe. 

ROU  ZjN  i  Ardent,  =j 
Rouge.    , 

KOUZËRBË  }   La    Patience  , 
dont  il  y  a  'une  elpecc,  i  très- 
grandes  ieuilles  ,    qui  cÛ    une' 
plante  potagère. 

La  Patience  fauvage  efl  purga? 
tive.  si  racine  entre  dans  les 
bouillons  apéritifs.  On  ne  dif- 
Ungue  la  patience  d'avec  rofeille 
longue  ,^qu'en  ce  que  la  première 
«'clk  poipt  aigte  ,  oii  qu'elle l'cil 
trés-peu. 

La  Rhubaxbé  qui  croît  en  'tut' 
tatiç  cil  une  efpece  de  Patience  , 
df  même  que  le  R;vpoatlc>  .dont 
la  racine  ioiite  pas^  Oa  cpitUiut  lu 
racine  de  la,l^bubar-lie. 

KOUZUGA^  roMjëgai  Rôngfc 
un  0$  ,  ronger  fe«  oncles,   i^eii- 
jigàiou  pan  ',mocdtc  dans  le f 
{laih.  Hpujiiga  :^âoucut  ;   gruger 
quelqu*un  ,  être  fur  Ta  cio4i«. 

^QÏ^Z^IGARIÉ;  Maogvie.^u 
Hgur^,.  ^xaâipni  pan  l^fquelln 
oa.rjiipe  lei  pauvres  gei|i.  -K^i^ 
ii^vetite  tous  les  lôuri  de  nou-» 
vellcs  mangeries,  Acad. 
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ptMttmç  )  dé  poire  «  < 
i\\\\  reAe  du  ctrur  de 
«près  qu^on  a  mangé  u 
trr  Roujigou  j  relie  d 
l'on  a  rnotdu.  Je  ne 
dit  on  ,' manger  Ces  r 
roufjiiffous, 

ROUZINA  }  Bruii 
7jno  ;  il  bruine.    ' 

RouzîN'Q.-yoy.  p 

ftrëjîno.   A 

•-  ROZILHAR.  V.  1.  1 

ROZILHii.  v.l.  Rou 
•fus  à.vos  tëffaour  ël 
VI  afnas  nol'  Idëftro'jirt 
r.nl*  fôir'an  fi'ir  pana 
"n'y  a  ni  rouille,  ni  vi 
condumcnt  ,  ini  vdici 
déterrent  &  qui  les  <1 

RÔZO  ;  Itfpcce  < 
d'Api  qui  ne  vaut  pi 
eJt  conyue  fcius  ce  no 

RU8ARBO;  De  I. 
^B  fromage  i  forte  d 
.  n'a  rien  6i  commu 
drogue  médircinale  d 
«Ml  le  prépafe  avec  le 
'  du  fromageappelé  de 
qu'on  ratiitc  a  plufie 
clâiTs  les  ^caVes  de  ce  n 
que  la  croûte  fe  form( 

Ces  rariitures  étant 
fcmble  ac  àiTaifminéc 
vinaigre,  de  l'eau- d 
cîous  dé  girofle  &  du 
fc  confervent  dans  de 
bouchés ,  oti  elles  ac< 
vfillifîant  uii  goût  pi 
■  les  rend  irés-appétiil 
c  clV  ce  qu'on  appel 
r*y*  de  la  Rhubarbe  f 
i  caufe  de  ia  vertu 
d'exciter  i?appétit. 

RUBES,  Tkbëfoi  \ 
lubiconde.    M 

RUPEJHAlî    R«d< 
des  duretés  ,  kraiter 
teur,  avec  tadeiTe.  p 

RUDELAî  bégrinj 
cendre  avec  ipKcip 
Montées..  ■;.  w-'^l-.w 

RÛDO  j  La  élue  : 
les  Médecins  fécotnn 
porter  for  foi  dans  I 
«•Dtiigteafefl.  iùc  dii 
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pmnmç,  de  poire  ,  &c.  ou  ce 
«^ui  reAe  du  c(rur  de  ces  frui(S) 
•près  qu'on  a  mangé  lout  autour. 
:=;  Roujigou }  rdte  de  pain  où 
l'on  a  moidu.  Je  ne  veux  pas, 
dit  on  ,'  manger  Çci  reftei  wjiw 
rou^iffous,  .  -^  ■' 

ROUZINA  î  Bruiner.  Hou- 
y/ino  ;  U  bruine.    ' 

ROUZÎNQ.'Yoy.  Piruino ,  ou 

•^  ROZILHÀR.  V.  I.  Rouiller. 

ROZILHS.  V.  1.  Rouille.  Amaf 
fus  Àvos  tëfaour  ël  cel  o  ro^ils 
•ni  afnas  noV  (Hljlropran  ■,  ni  lâirê 
rnl'  fôifûH  H* il*  panaran  j  :  où  il 
n'y  a  ni  rouille,  ni  vers  tjui,  le» 
cort<ument  ,  ni  voleur»  qui  les 
dricrrent  H  qui  les  dérobent. 

KÔZO  ;  irpece  de  pomme 
d'Api  qui  ne;  vaur  pas  c*lle  qui 
x\i  conyue  fcius  ce  nom  â  l'àrisr 

RUBARBQ;  De  la  rhubarbe 
Àt  fromage  i  forte  de  mett  qui 
n'a  rien  d<i  commun  avec  la 
drogue  méd^inale  de  ce  nom  : 
ou  le  prrpafe  avec  les  ratiilurcs 
du  fromage  appelé  de  Roquefort; 
qu'on  ratiitc  a  pruficur»  rcprifei 
dinrs  les  .caVes  de  ce  nom  ,  avant 
que  la  crouke  fc  forme. 

Ces  rartiïures  étant  pétries  en> 
fcmble  ac  àifairMinéec  avec  du 
vinaigre  ,  de  l'eau-de-vle  .  des 
c!ou«  de  girofle  &  du  fel  piles  , 
ic  conierveiit  dans  des  pots  bica 
bouchés,  ou  elles  acquièrent  en 
vcillilTânt  uii  godt  piquant  qui 
■  les  rend  irès-ap^étiifantes  î  6c 
c  cft  ce  qu'on  appelle  -  dans  le 
r^y*  de  là  Rhubarbe  fans  doute  » 
i  caufe  de  ia  vertu  qu'elle  * 
d'exciter  i?appétlt.  \ 

RUBES,  Tkbëfo  î  Robicond, 
lubiconde.      i 

KUPEJHAlî  Rudoyer,  dire 
des  duretés  ,  îtraiter  avec  hau« 
leur,  avec  tadeife.  pr.  t^idéyer. 

RUDE  LA  ;  bégringolet ,  dcf- 
cendre  avec  ipi^ciphation  lea 
Kiontéei...  ;■  '^v',;\.->-     ■  ;■;;_;.;.  ;:?;.,  ",; 

RÛDO  j  Ladite  •  ptante  que 
les. Médecins  Técomoiandeni  de 
porter  for  foi  dans  let  maladies 
«•ntugieufet.  El|c  ditfipejcs  va- 
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peurs   hyftériqurs   &    provoqu» 
les  évacuations  du  fcxe. 
.    RUFA  i   Froncer,   rider,   n 
Rechigner.      ' 

KIJFADJS;  Froncement.    ,   . 

RÙFfe  }•  RâHoftux  ,  rude  an 
loucher  ,  hcrillc  de  poils  /  plein 
d'arçéritps.  r    /  ''^^ 

*RUFO'r  Ri'de,  plis,  fronce- 
ment ,    froilTcmeiu  d'une  clolfe. 

«iUINO.  Ce  terme  (t  prend 
dans  un  fens  vague  fie  général 
pour  les  décombres,  ou  les  débrit 
«1  un  batimcnr,  fit  fous  ce  nom 
l*on  comprend  les  gravats  ,  les 
plârras ,  les  pierres  j  ^  non  ,  le» 
ruines. 

L'on  comprend  plus  particu-» 
liérement  fôiis  1»  nom  langue* 
docien  ,  ruîno  j/Ics  menus  débrit 
de  mortier  d'un  mur  démoli  :  ce 
font  ces  débris  qu'on  appelle  en 
françois  gravois  fie  que'  les  ma- 
çons de  Paris  appellent  par  tptm 
ruption  gravas.  Qn  dit ,  enlevée 
les  gravois ,  décombrcr  une  plaça 
cmbarrafTce  par  les  gravois.  Les 
rues  où  l'on  bâtif  font  encdm-* 
brées  de  gravois^  fie  IKsn  ,  de 
'ruines.  ,  /^ 
Xe  méme^;rmerraBçots  fc  prendl 
aiiin  pour  la  partie  la  plusgrof- 
/îere  du  plâtte  qui  relie  aprèf 
qu'on  l'a  falTé.  On  dit  dans  ce 
fcf» ,  battre  les  gravois. 

Les  décombres  font  dans  tin 
fens  plus  particulier  ,  les  plu»- 
gros  more :aux  de  pierre,  ou  de- 
plâtras  qui  peuvent  fervir ,  oit 
entrer  daasjiii  cotiftruâlion  d'u» 
autre  bâtiment. 

Lé  moi  ruiÉe  «  en  françois  f» 
met  au  pluriel  pout  figaiHer  ». 
non  les  gra^s  ;  mais  les  réÔes- 
d'un  bâtiment  }  fie  principale- 
ment  la"^  p&rtie  qui  t(k  encore 
débouc  :  ce  feot  ces  ruines  qui 
ibnt  lé  fufet  de  certains  tableaux; 
fie  c'eft  dans  ce  fens  que  La  Fou* 
taine.dit; 

.'        ■■..  -  »'■  -  - . 

Les  ruines  d*une  malfon  peuvent 
.         fe  réparer  : 
Ciiie  n'eft  cet  avantage  / 

Po«t  les  niiiKi  du  yiùit  j":  '"':, 
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HÛ L  ;  RouHlurc.  =  CrifTe  du 
filage. 

kULIA  j-  Grimacer ,  froncer  : 
ir.rmc  dç  «ouiuricrc.  On  le  dit 
«l'une  pièce  mal  appliquée  ,  crop 
fconcce  fie  qui  grimace.  .  ' 

HULLA  yO\)  rëdoula  ;  Roulc»^ 
Ht  dafis  le  a.  fam,  dégringoler. 
JLt'fa^hi  rulta  tous  ëfcaliés  ;  il 
IW  fit  dp|;/ingoler  Icrniontéci. 

XULLADO  ,  r'édouletj  ou  rut- 
lado&iro  î  ■  roulade  ,  l'artion  de 
toulcr  dt  haut  en  bit.  au  figuré  » 
fa  La  rUtkSdo  i  finir .  certains  ou- 
vrages oàl'on  a  travaillé  pluficurs 
«a^croble  ,  fie  les  finir  par  un 
tefal  que  le  maître  donne  aux 
ounicrs;  ce  qui  a  lipu  i  1*  fin 
ét%  vendangç^s ,  du  tirage  de  la 
foie  fie  de  la  fécolte  des  châ- 
taignes. 

KÙLLÉ,  r&llo'y  Plein  comme 
un  Œufj  le  dit  dc.quelqu'un  qui 
a  le  Ventre  trop  plein.         , 

RÛLLË  ;  Le  tôle  des  trois 
pcrfonnes  mifes  d^ini  chaque 
îchelleau  rang  des  Confuls  qu'on 
aoitélire.^  -  - 

RULLË  ;  "^  La  meule  a  un 
moulin  à  monder ,  ou  moulin  à 

gruau.     A  .    ,•,     » 

RULtë  ;  LemouUn  lulmeroe. 
Cette  rhcule  roule  fut  elle-même 
&  fur  fa  catne  j  8c  décrie  en 
loulant  «ne  circonférence  autour 
a'un  centre  :)tclle  eu  celle  aufli 
<Iu  moulin  à  étrafet  les  olives. 

RUM.\  ,  rumëga  ,oû  rimai 
Kôtir ,  riffolcr.  - 

RUMAX>URO  ;    B|ulutc  ^  le, 

brûlé  du  pain.  V 

RUN^.  V.  1.  Combat.  De  là 

le  n.  pr.  Rune.     . 

IIÛOS  i  Le»  ridei  du^vifage. 

RUPÀ  ;  Rider ,  hériflci.  Aco 
fa  rupa  lipeldel  caps  tela  fait 
dteflet  les  cheveux  fut  la  tête. 

RUSC  ;  icotce.  au  figuté  ; 
•habit  ,]uftaucoTps.  * 

RUScADO  î  Lcflive,  Fa  la 
hifcâdo  î  faire  la  leffive.  J?«/ca  j 
lefliver,  faire  lar-leffive.         ,. 

RÛSCO  ;  L'écorce  des  acbrci , 
celle  des  |eune$  chênes  propre  à 
lannct  l«i  peau;t  &  les  c«iii»^ 


Lotfqu'on  parle  de  cette  «fer* 
niete  écoice  comme  marchaodifc 
de  tannerie ,  on  la  met  au  plu> 
riel  »  fie  l'on  dit ,  faire  les  ècor- 
ces  «  les  vendre  r  les  fcorcei 
Tiennent  bien  cette  année  »  fiic, 

RÛSCQ  i  Le  Tan ,  ou  l'écoicc 
btifëe  fie  moulue  dans  un  mtoulin 
à  Tan.  On  met  le  tan  par  lit» 
alteinativemcni- avec  les  peaux 
qu'on  tanne  dans  une  foiTe  â 
Tan.  C'eft  par  ce  moyen  que  le 
cuit  devient  ton  fie  que  les  peaux 
de  veau  ou  de  mouton  acquièrent 
de  la  confidance  fie  de  la  fou-, 
pletfe  «  en  fe  pénétrant  des  fcLs 
&  des  huiles ,  qui  abondent  dan» 
Técofie  beaucoup  plus  que  dan» 
le  bois}  fie  qu'on  détrempe  au 
moyen  4e  l'eau  donc  oo  Vemplid 

la  fbrte.  ^.   : 

le»  pêcheurs  Maffeilloi»  tan- 
nent leurs  fileis  avec  de  la  pou- 
dre d'un  gros  gland  qu'on  Aire 
d'Ei'pagne  t  «^  qui  leyrend  d*un 
pjlu»  long  fervice  fie  nSuin»  fu}eU 
i  pourrir. 

RUSCO;  La  unnée  ; »^'eft  le 
nom  qu'on  donne  au  ^an  qui  a 
déji  fcrvi  dans  les  foire»fit  qui 
h'cft  plus  bon  qu'à  brûler  ,  ou  à 
faire  des  moite»  i  brûler  j  fie 
non  »  des  tourbes.  A'oy.  MoÙto. 

Il  fe  foime  fut  la  tannée  long- 
temp»  expofce  à  l'ait  fie  apte» 
les  pluie»  d'été,  une  végéîaCion 
appelée  ,  fleur  de  tannée  ,  qui 
eU  une  plaque  de  roaticte  jaune, 
molle  ,,fie  de  la  nature  du  cham- 
pignon >  dont  elle  a  l'odeur  ; 
elle  eft  employée  en  médecine. 

A  voit'  çetie  affeûaiion  de» 
champignon»  de  croître-  fiir  le» 
débrii  de»  végétaux  pourri» ,  ou 
qui  commencent  à.  le  devenir  t 
on  fefoit  tenté  de  croite  i  cet 
axiome péiiDaiéiifie».  iCorrup^ 
tio  uniui  ifi  gtturatio  alitrius.  ) 

Le  terme  rûfco  i  fie  le»  ttoit 
fuivans  qui  en  font  fortné»,,  dé- 
flvent  du  celtique  rufc,  ài  h»  bt« 
nukè»  j  .êcofce. 

RUSKE  ;  ,Coi%,^  écotcet.  » 
Moulin'  à'Tati.  .5;.\-i^b*i.;i:?-.i; ,. 

R  U  S  Kl  J  H  A  î  f  ctjrcer  tta 

arbçfe. 
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ceur  !  (W  n*icétc 
veriMe  mois  de 
font  eti  9\èiûé  1 
pluie  >|iii  a  trci 
qui  fôtttlilt  00  1 
Les  écorcenr»  « 
tàqer  {tàBa}  le  • 
avant  d'y  intrq< 
écoreet.- ■.'■-- "H 
RUSRCâ  lél 
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ni  is ifuht 

Nous  n'avbps 

doc  te  n  de  itib.ts  < 

'pat  une  s  9   fui\ 

conforme.    Lé  «I 

i  cet  égatd  nôu 

jcpnfrauenjx  t|ni<B 
dan»  la  ptoponc 

|.  ^François  obi  com 
fpy  Sq\ft\  tell 
fcandai» ,  fcprjb 
fpe£kiçle  »  Jpti 
fp>rate«  fquéfett 
fiable  fiîatuc,  li 
tbiquë,.ftyle»  ](l 
blaUre»  ,  que  in 
d'une  maijiM're  c 
plus  natuceljljs4 ',fj 
précéder  l'i  4^ u 
que  nôuf  j?tORç 
préccdepi ,  jefçi^ 
*]pcâacle;i  -ejTfe 
Ktudieilx,  fieç; 
tiiieufe,  4imcil 
hwini  d^ii^  «t 
Mère  ,vfic  d?i^  é; 
La  nèaniere  4c 

coup  a  1«  M|^ 
Ion»  i  oiL,y  if  tpi 
k  l'oti^»  i^t  aG< 
Unt  celte,  tettt^ 
Heu  de  t/^^oà 
Éaéthode  vulgâii 

'    T«m€  n 


A 


le  cette  ^ff^ 
marchandirc 
mec  *u  p)u> 
aire  ici  ècôr- 
Ut  fcorces 
•nnéé  »&c, 
,  ou  l'écDice 
)i  un  mtDulin 
Tan  pat  ii.ti 
ce  les  peaux 
une  ^^e  i 
moyen  qu*  le 
que  lei  peaux 
>u  acqutéfCDi 
:  de  la  fou*  ■ 
rant  de»  feb 
mondent  dan» 
plu»  que  dans 
■détrempe  au 
il  oof emplit» 

if fcillois  lan- 
c  de  ta  poU' 
id  qu'on  Aire 
leyrend  d*un 
:  ifiuin»  fu}eks 

née  ;^'eft  le 
lu'Tan  qui  a 

foflc»  &  qui 
brûler»  ou  à 
i  brûler  ;  & 
A'oy.  Moûto, 
t  tannée  long- 
i'air  &  ajptè» 
me  végétation 
tannée. r  qui 
natiere  iaune» 
tute  du  cham* 
s  «  l'odeur  ; 
3  nAédecinC' 
ifcûation  dei 
toître  fur  Ut 
t  pourris ,  ou 
i  le  devanir» 

(êrpire  i  cet 
en.  iCorrup^ 
Hio.^iUerius.) 
,  6c  les'troii 
c  formés^,  dé-- 
'«Je.  di  $*  bt. 

à  ^çoKcet.  » 

'■--■■'       '       .\  ' m-  ■■  ■ 

j^ccHtèr  on 

arbçfe. 


.*(f 


■i^ 


il^fê  .   f»bor   te   caniieÉl^« 

RVSKislHAlitê  ;  Un  écor- 
ceur^i  oof  &*icdrce  le»  chênes  qOe 
ven'te  nsois  de  Mai ,  torfqu^iif 
-  font  en  ^ïciàt  féve  «  après  une 
pluie  qui  a  trcttipé  la  teïre  i  le 
qui  fètttiiit  00  furcrott  de  fé^* 
Les  icofàenrs  i:6mm6ntent  plir 
tiqer  (/2tSi>)  le  pied  dei'ârbre, 
avraot  d*)r  iatrçaoice  le  cdin  i 
étorter. 


RUSRCâ  i  Ctlvtelr  ^  téiSfi  s, 


vê  I  fefflve.  Voy;  Ttné, 

RUSSE  ;  L'ÉperTier  :  ôifeti 
de  prote.  en  lac.  •ccipiur  cotumit 
baftusi  l\  ta  i*eaaeaii  des  pi* 
geons.  ' 

RUSSÉ0U  ;  Du  cotr  »  ou  de (Âi 
cbtbe  brûlée  dont  la  filmée  eft 
un  anthyilérique.  '  Les  \  feinmei 
du  Menu  peuple  emploient  ce 
parfum  contre  les  vapeurs  de 
cette  efpecè.  Aco  stn  hu  rûjfiou§ 
ceU  feàc  là  favace  brûlées 
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M  i  ts  »  fubftantif  ^raihiAv 
Nous  n'àvofis  point  en  langue- 
docien de  nlbts  qui  commencent 
'par  une  4  9  (uivie  d'uile  autté 
cohfonne.  Le  défaut  d'habUtide 
i  cet  égard  nous  fait  ttouVer  en 
^pnféquenpe  tirie  forte  de  rudetre 
dans  la  prononciation  des  mo^ 
L  ^François  qbi  coofiinencenc  fàic/fi 
fp  y  /?  »  fi  »  wll  qW«  ♦  ftruiin  ^ 
fcandate  ,  (çQrpùi  ^  fcapUlaire  , 
fpe^^Ucle  f  ypeC^c  9  fpit^tuel , 
fpiraie«  fquéfet^e  y  fquinantte  , 
ftible  ,  iliatuc ,  ftudieUx  ,  Ooma 
thiquè  „  ftyle  »  Atipéfjait  ^ 
blabPes,  que  lious  prottOn^ 
d'une  manière  qui  nous  v^ 
plus  nàiureiJ^^vo^r  «  en  uifane 
précéder  j'i  d*Hin  e  :  c'cft  aim 
que  nous  prqti^nçoiis  iel'  niott 
précédeni ,  enèrj^tiii  t  efctn^ale  » 
«ipeâaclç^  'eiTfeâre  ,  eftatcie  * 
titudieUx ,  fy^i  «rOfiotiCftilidii 
▼iiieufe  ^  4lFciIe  a  cofil^r  $  à 
tiioini  '4'ap^  atteatiot)  panicti- . 
Mère  l'Ik;  d!i^  exercice fréqtient. 
■  La  txlantere  dont  ookïi^  épeUtr 
Vs  dftj7.«k|J«;ol^fj»»kMiae.beau- 
coup  I  U  Ihàtt^i^i^i^  apot  p4l> 
Ion»  1  0^  y  (j^rpit  moins  expôtfé  « 
£  t'ot^s'ij^  îccKMitopi  co  ipet- 
Unt  celte,  Uft^  i  dire ,fi,  M 

àittbode  vulgaire^ 


OâlMiManche  depuis  t6ng>tem|p 
1*4  de  bi«li<,des  mots  où  elle  en- 
tcoit  »  f^ns  être  DCQjponcée  :  tell 
^toient  pat  ex.  eflancer>  efcrÎFAi». 
/efchauffer  ,   efclatr  4    Ntfnoés  »  . 
Pafques,  jpaftre  f  paôjuiec  ,  &c« 
dO'on  écrie  &  qu^on  prononce  f 
éiancet  »  écrire,  éclair  ^  échaùft*', 
fer.  Nîmes,    Pâques  «  6cc^   eil' 
inarquant  d*uti  accent  aigu  ,  oà 
d'un  cltevron  l»  vojrelle  fuivitt; 
àttirefoifVl'ane  jl^f^  bi  Làiigue* 
dociens  Ont  un  grand  Avantage 
dans    cdlit    accemuâdoa  «    Uê- 
eorlv   n'ont  jr  plus  fwvent  qu'à  coii« 
La  prononciation  de  leur 
^me  t  qiH  répond  aux.  cerioeé , 
dont  1*4  doit  être  muette.      >  . 

Il  n'en  eft  pas.dé  inême  deà 
mott  fuWanK,  où  II  faut  gardeJÉ 


T9mt  Iti 


l's  ;^  même  d^uis  'la  pcoiionçta-t, 
tiôn  :  tels  font].  Efturgeon  «  efç«* 
cher  «   efcpmpte  ,  efcompter  f , 
eQ>almer,  rolecifnie  i  cackbiC^ 
roe>  tes  villes  4^t  Sens ,  V^kht»^ 
d|UÎ^  df  Uheims,  d'Alàis  ,  #Uir> 
giiero^  é  piMftrt  i  tas  .d'Êf^ 
ta^  ;^et  yentt  d'Eft ,  d*Oueft|' 
uiÇennie  i  cAupWme .  p»if<lviai#^ 

Erefqiw  *  lufquf  i  kc.   Jl  y  'lÉ 
im  <M*  Eêntpniiei  qui  crojfîjDt.. 
pronoo^rji'tiiM»  façon  plus  jbori^ 
reâey  dtfeilc,  catécbime  ,f  f^i* 
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qut  efl  fort  éloigné  de  U  boone 
pfononciaiionv 

L's  Ce  prononce  en  françois 

avec  la  prononciation  du  zede  » 

lorfqu'elleellehire  deux  voyelles; 

comme  d«n<  ,  mifere  >  conftfcur. 

fit  Cl  oir  en  excepte  les  croit  mots 

fuivans  ,  tranii^r  ,  cranfition  , 

tfanHiif,  où  l's  a  le  Ton  du  7  ; 

par-iout  aillcuri  cette  lettre  garde 

'  tovi|Our«  le  (on  qui  lui  eli  pro- 

'  pre\  ou  Ton  iîiileroeiit  ;    comme 

daiixX,  perfuadec  ,    perfécuter  , 

.     perCuànon  »  &c.   Quelques  Lan- 

guedociçni  prolaonc:nt  cependant 

mal  1  iHropof ,    confifTeuc  ,  & 

perzécuti^n.     Jt  -^. 

SA  ,  qufdp  ;  Le  SapInVsJirbre 
rélîneux  fie^e  haute  futaie.  Ses 
feuilles  t  quiXTout  (impies  &  pla- 
ie* l  relTemblenc  à  cciles  éè  V]fi 
-<K  fortem  uneXà  une  d'une  gai- 
ne s  fct  pomines  coniques  fe 
.  réfléchident  en  Ikauc.  Il  vient 
/ur  les  nioiitâgnei  df  s  pays  fioidi 
en  lac,  mbits, 

SA.  Voy.  Sitp. 

SA,  ûu  fis;  V,  l\fa|n.  laï. 
Jknus,  Noaùbs  alfasén  mêjkis  ; 
jnâis  ah  màtàoiuës  ;  ce  ne  font 
pas  ceux  qui  fe  portent  bien, 
snais  les  malades  qui  ont  befoia 
de  médecin. 

SAjUn-fac.  Saiëvin\  Tac 

naaliçe.  Les  expreffions  fac  à 
led  ac  faç  â  cetre ,  ne  Cotti  pat 
ynonymes  de  fac  de  bled  8c  fac 
e  terre  :  dans  les  premières  ,  on 
cbnfîdere  les  facs  relactvenient  â 
li^nr  dedination  t  on  les  confît 
4l^re-  dam  les  «ntcei,  comme 
cbncénanc  du  bled  6c  de  la  terre. 
Il  faut  en  excepter  fac  â  poudre , 
^ui  fe  dit  également  de  celui  qui 
enicootient,  conunedé  ccliMqui 
«n  eft  vide. 

Totunho  eoum*UH  fa  de  hU  > 
il  combe  lourdement  comme  un 
blo<:,  Ott  comme  une  mafle.  ' 

SABA  :  en  termes  d'écorcéor 
êc  .dç  greffècfr  \  caner.  On  tane 
lés  l'eunes  iiges  flc  les  branches 
de  chtnèâttx  qu'on  veutécorcer, 
en  les  iVappant.  â  pinfieurt  reprl- 
fiei  de  haut  en  bas  avec  la  panneV 


ou  le  dos  de  la  hache*  potft 
introduire  plus  aifénienc  le  Cota 
i  tanner  entre  i'écorce  &  la  boii 
de  l'arbre. 

On  tanne  un  rameau  t  oa 
fcion  de  franc  pour  greifer  tu 
flûte ,  en  tordant  Técorce  chi 
fcion  d'une  main  qui  l'empoigue, 
tandis  qu'on  le  tient  fixe  de 
l!autre.  On  .ne  fauroit  tanner  un 
fcion  ,  que  lotfqu'il  eft  en  pleine 
f^ve  ,  ou  que  les  plus  hauts  bouc< 
geons  commencent  à  poindre* 

SABA^au  figuré;  toileryaf- 
fommer  de  coups. 

SAB^.  Voy.  TVir*. 

SABAOUTj  Un  favantartex 
terme  d'injure  qu'on  dit  de  relui 
qui  aflfedlc  de  paroître  favant«  tç 
qui  n'a  qu'un  Tavoir  confus* 

SABARNAOU  -,  bu  aéoubjâiri 
de  fottiiés  rC^y eûtr  de  campagne 
^ui  va  d'un  village  à  l'autre  » 
.  pu^favetier  ambulant  des  villes^ 
qui  établit  pour  peu  de  temps 
ion  atelier  aux  coins  des  rues. 

SA|BAT  ;  Battu,  daubé /af- 
fommé.  =  Sabat  y  Ce  dit  auflS 
de  certains  fruits  qui  ont  perdu 
leur  fucpour  avoir  été  trop  long* 
temps  gardés,  f Irânjhë  /abat; 
orange  uns  fuc.  ^ 

SABAT AKIÉ.  n.  pr.  de  roc^ 
ou  de  quartier  d'une  ville;  la 
fabaterie,  &  non  la  favaterie) 
parce  que  c'eft  un  n.  pr,  qu'il 
ne  faut  pas  changer^  &  qued^ail< 
lettrs  ce  nom  jie  répondoit  pas 
autrefois  à  uti  lieu  bû  l'on  ne 
fit  que  raccommoder  ou  rappiécer 
Ut  vieux  fouliers  ;  mait  à  ce  que 
noui^  entendons  aujourd'hui  jpat 
te  mot  cordonnerie ,  où  Ton  fai- 
fott  prlncipalémenc  du  neufl 
Cétbit  au  teihps  où  les  féalier» 
fimplement  dits*  étoienr  appeléa 
des  fabares  «  ou  fabatous,  voy» 
les  arciclea  i  Courddugné  »  Saba* 
tii  U  Sabdio* 

SABATÊLO,  diminutif  lia 
fabato;  petit  fouliet.  ^^  .     »t   • 

SABATÊLO  ;  La  tabatéle  ; 
champignon  bon  à  manger  6c 
d'un  genre  particulier.  Le  defTvs 
de  foa  chapiteau  etl'dl*iiji|Miio 


n#i 


*1' 


-;4»' 


Ibacé  jk  ii 
qui  caradéi 
lefeaux  ou 
yanges  rang 
tour  du  piec 
comme  .4'uu 
cercle,  6c  1 
du  chapiteâ 
vient  jaune, 
gnon  vteillii 
SABATIÉ 
dans  les  ar 
termes  /àjtM 
baro  i  pour  ( 
rendons  aujt 
met,  corde 
ic  foulier  I 
pr.  lartguedo 
commuijks  ç 
trouve  que  1 
en  b.  lac.  fa 
6c  dans  nor 
docien,  où 
6c  la  profeO 
on  y   trouv 

fabatUt  6c 
batarU.   , 

:     Le   nom 
ciei^,   toun 
velle  fi^riqi 
françois.  cor 

'  le  pijifi^iec  a 
viendra  peu 
n.  pr.  lorfq 

'  l'aura  £sii  c 

sabi(to, 

fure  »  que ,  1 
notre  idiâ.ài 
foulié  I  n*ei] 
anciennemér 
0»t  xm  fabi 
cntr*ai|tfef  j 
tronèm  fak^t 
trouvé  éhaiii 
labatib,  bu 
u^Lt-  mmt 
àiiaVedaiiti 

potfc,  %iffie 
cil  1tiil-n|éii^ 
çpis  dans,  fi  j 
cVAdumoii 
du ,  4ii*oflj,  a 
niefftiingitt 
vieiîjj  fptiflè 


.'J.   .>^¥>i?,  * 


I  hxchef  potr 
lifénieoc  le  coin 
écorce  &  U  boii 

i-r«meatt  ,.  on 
pour  g,rriï(;r  «m 
uit  r^corce  du 
qui  renkj^oigue, 
t  lienc  lixe  de 
urqit  tanner  un 
u'il  cA  en  pleine 
plut  hauts  bout* 
;ni  à  poindre, 
iré  i  loiler  yaf- 
i. 

'ara* 

Un  Tâvantaftex 
l'on  dit  de  celui 
oîire  favant,  tç 
roir  confus* 
*,  bu  aéotéjâiri 
ier  de  càntpagné 
Uge  â  l'autre» 
jlani  des  vijlet^ 
peu  de  téimpf 
>int  des  rues. 
:u ,  daubé  ^  af- 
tr')  fe  dit  auûS 
i  qui  ont  perdii 
Ir  été  trop  long* 

Irânjhë  Jûbatj 

■    ■    -     '         r 

d.  pr.  de  rue^ 
d'une  ville  ;  U 
»n  la  favaterie  | 
m  n«  pr,  qu'il 
rr-^8c  qued^ail' 

rcpondoit  pas 
ieu  où  l'on  ne 
der  ou  rappiécer 
;  mah  â  ce  que 
aujourd'hui  jpat 
te,  oâroniai- 
kenc  4tt    mettft 

où  Jet  fdolier» 
étoieoc  appelés 
fabatous*  Voy» 
dûugnéf  Sabû" 

jlict;-"'  f-:"'-'^ 
La    fibatéle  ; 
I  à   manger  6c 
ulier.  Le  delTvs 
I  «ft  d*Ma>(ao 

-_      "  •'■>      ' 


Ibacé.êc  écaillcux;  le  defTôttf 
qui  caradéfife  ce  gejnre ,  eh  à 
sefeaux  ou  à  fulTetcet ,  en  lo- 
jangei  rangect  céguliérenaent  «ui 
tour  du  pied  >  d  otlciiet  panent 
comme  it'uu  centre  en  portion  de 
cercle,  flc  vont  aboutir  au  bord 
du  chapiteau.  Ce  detfoui  di»- 
vient  jaune.  loi;|'que  le  champi* 
gnon  vieillit.  - 

SAB ATIÉ.  Il  n*é(| fait  mention 
dans  les  anciens  aâes  que  dei 
termes  faiteuié  ;  fabatarii  Ufa- 
baro  %  pour  exprimer  ce  que  nous 
rendons  aujourd'hui  par  les  ter- 
mes ,  cordonnier  »  cordonnerie 
ficfoulier}  &  parmi  Ao*  noms 
pr.  languedocien  ^  autrefois  noms 
commaijts  ou  appeilatifit  ^  on  ne 
trouve  que  y  ÇtàatU  écjahatafid. 
en  b.  \At.  fadateriuSt  JabfUeria  i 
Ac  dans  noc  cadaAres  cn'laBgue- 
oocien  ,  pà  l'on  marque  le  nom 
&  la  profe/Coo  des  pèrfonnet, 
on  y  trouve  par  ^x.  Jhq$t  c*bët 
fabatUt  eclâ  «àfi^iro  de  U  /«- 
batarii.  \\  ..■^'■'  ■, 

^  Le  nom  francpiiTlanettedo- 
ciei^,  tourdûugné,  eft  ,de  nou> 
velle  fabrique  ,  de  même  que  le 
fran^ois.  cordonnier,  fur  lequel 
'  le  p|ji(!âiiec  a  été  ca^ué;  &  Il  de- 
viendra peutêtre  lui  même  on 
n.  pr.  lotfqu'uii  /Aouveau  06m 
Taura  £sii  cmblW. 

SABi^ro  ifib4t0i  U  tbfiif- 
fure»  que  a<Hu  «ppetoni  4>ns 
notre  idiô,me  du  iiom  'fran<çoia 
ibulié  I  n'eaavpit  poiar  d*atttre 
ancienfiemetic  que  celui  4èjkbk- 
i^,  tm  fabataf  te  qui' par'^c 
«iiir*ai|tfei  par  le  j^iroverbe  f  « 
rroai^  /ab^ftf  pi  fomt  /»^l  il  a 
trouvé  ébauffiif^  i  (on  pied,  Les 
^batés ,  ou  infabatéft^  ^vittoois. 
Le  lermef  fouliet»  qtt'ffa  ne 
liouVe  dant  nqa  ancieiiaiitrei  xrae 
four  %Qtfier  «oùt  ^i$ttc  th^fe , 
eft  lui-n|éi|>ep|uar^acenfraq* 
fois  d|tes;fi;ii|QÎ$eiijlaii  «at^e^lè. 
Ç  eft  du  moii  Mrtfà^iiiaUeoren- 
cItt  ,  4ii*Qi|,  a  fait  4a&s  cette  4er- 
nieielingiie  çè|ui  4«  ^«va« ,  ou 
lieiijj  f^ttOer ,  quoique  nôtre 
^l^cinilicMitiuxàtiit  d'ua 


I.  '<•::■■;■, 1,,.^B       iit 

itiolltr  t  &  non  ,  d'un    foulier 
ufé.  Aufli  le  proverbe  difoit- li: 
touto  Jà  4to  diven    groûttr,.  en  • 
çfpgl.  fabato  i  foulier. 

L'uF^ine  du  terme  y^<lfo  Ce 
trouve  .  naturellement  dans  lef 
deux  patties-  dont  il  paroit  être 
con^polé  ;  favoir  >  fii  ,  où  fac  , 
i/L  b4lto  ».  ou  pied  d'animal  ;  en- 
foit#'  4|ue  fa  hâio ,  ou  fac  dé 
bâta ,.  eft;  le  même  que  fac  ,  ou 
étui  de  pied  ;  ce  qui  convient 
on  ne  peut  pas  mieux  au  fou- 
lier »  ou  à  Tufagc  qu'on  en  fait. 

C*eft4eliauifi  que'lc  uxme 
françois  I  iabot ,  ai  peut  être  évé 
foimé;  car  aoui  avoilit  quelque 
raifon  de  ctoire  que  U  fyllabe 
bot  «  ajoutée  i  pied  dans  le  moe . 
françois ,  piedbor,  en  étoit  au> 
trefots  un  fynonyme  ,  comme  il 
y  a  bien  dc$  exemples  d'un  pa- 
reil aircmblage  ;  (  V^y.  l*ariic(a 
Mécari. }  &  partaiit,  fabot  9  ou 
fa-bot,  ferok  encor^  le  fac  ou 
réiui  du  pied.  Ce  qui  vient  â 
l'appui  de  ce  foupçon,  eft  qu'il 
y  a  quelque  Vapport  entre  bùc. 
Ôt  fon  féminio  botte rchau^Ture 
de  ciytr  qui  a  la  foime  d'une 
jambe  &  d'un  pied. 

No«s  djt>ç»iiii)  p4r  occafîon  , 
<|U*oa  ne  voit  que  des  brode- 
quiof  &  point  defôuticrs  dai^s 
ube  boutique  <|e  cordonnier,  ir«- 
préfeutée  dansleirpetntures  d'Her* 
cttlaoe.  Lemom  lat.  caZce^i  ne 
t'appliquoiçpeat-irre  Qu'aux  bro* 
dequins.  , 

SABATOUS;  Gros  6e  TÛàlat 
JbuUéri.  ==  ChauiroAs  de  peau. 

5ABË  f  ou  fabir  ;  fcience  »' 
Javotr»  érudition.  =  ^0  iii  d 
fébëri  c'e^'k'àirf,  ou  (avoir, 
qu*oit.|rcod{»it  autrefois  par ,  c'eft 
I  favoir  i  coroine  on  difoit  en- 
ptftt,  QD  fait  i  favoir  »  au  lieu  de  , 
«n.  fait  faioir.  SabU  f»  p'ér  ai 
pujmnii  il  Àe  favoir  i  OVeoê 
fM#  «Muger  ciE  poiOtin.  ft.Tiun. 

S  AB  In?  Skvant  )  fâchant. 
nonjk^  î  igpûrAnt.      ; 

SABtR  ,  Mkbir,  ou  faubir  ;  ' 
y.  1,  favoir^  Ûicuu  ofab  ;  (  Deu$ 
fût»  \  Ifo  jmUtms  dota  fab^r  j 


^ 


• 


<■■• .-  ■ 


B 


SAB 

ère  fed    9t  pJtr   une  fève  abQJU^flf ç ,  jRt 


>5i-^    SA 

ttim.  )  Eu  fti  qif\m  ^ëi  janh  dH    recouvrent  ainn  d'une  nouvisne 
Deu;(fcio  te  t^^^jinâum  Dii.")    écorce  .fie  d'une  ctome  de  nou. 

SÂREK-MAL  »   fabi^r-d  mal  ;     veau  Bof» ;,  ^  contittueiu  de  H 
.▼.1.  êïrç^ fâché,  ikouvcr  n>au- 
yais.  ilp  Prince  di  ia  Sinagoga 
Jàbié  a  mal.  \*  ' 

SABI./à^id^  ^*j5'*  prudent ^ 
aviîé.  ^abifi  de  drigs  o  di  drt't- 


SABISEN.  Yoy.  $Ml\ 
SABiÂS;  Crajtd  amai  de  (^- 


vrc  font  fe  feiVcnqr  autrement 
de  cette  opération ,  qui  )ei  fait 
çrdinatremcnt  féçhet  fie  çnuurir. 
i'obrervation  préc^^leiite  dé* 
rangera  un  peu  Ici  itle^  d«  ceiHK 
qui  veulent  tout  expliquer  par  dei 
gèrnies  fie  par  leur  déveloope- 
pmàx  «  au  lieu  d'avouer  qtt'il  y  a 
danr  la  végctatioa  des  mylleres  qi]( 


l>le,  tune  d^  Uh\c  f  éoCMemttjii  i'çn  fe  pçrd  «  fi  l'on  u'arecpuri, 
Ipriné  pat  l6>  coutiint  d'une  ri*  çopune  le«  plus  ign«^aiis  «  à  l'tç» 
-viere  ou.  par  le  vem,  qu|  d^ns  *  tion  iopmédlate  du  Créateur. 


quelqoes  c^tçs  de  l'OfCAO  ynCe-        SAàOU  :  Le  favon.  On  le  ti^ 

•velit ,  ou  oeuvre  peu  à  peu\del    »Teç  de  iMiuiJc  épaii&e  par  tm 

rillages  entiers.  Èiourg  couè^un    ttl  sAkêlt  «tel  que  la  foude  avec 

Ieqiielonfaftbouinifri51afle.il 
nettoie  le  linge  fie  le  déccitire  pàiç 
l'affiôlté  \ià%z  avec  la  grairfe', 
<|u'i(  di^out  fie  dpQt  il  fe  cbiiigc  t 
reau  jijidée  da  ftojttemest  fi»  iç 
reftc.     ■'"     -•-'■: 

SABOVnApO;.   De  l'eittde 

Tavon.  =  Saêounâdùi  f;^yont^k' 

I ,  pu  9âion  de  favonner.  On 

it>  eàu  dje^'atbn;  fie  non,  fa- 

liiiadfr  »  ni  eàu  favbn^ée.  Mei<. 

rie  linge  â  Teau dé  Ùvq>o ,  d 

l(t}0hfuii4dSi  Bl»iio  H  mk  Jà^ 

hxmnâdo  y  (àvpnne  cette  cbeniift  x 

m-f  VIO  ou  dbeuk  favontiag!^.^ 

At^Y^it  mntra  imfâàoJkBojmd' 

do  i  teia  i*tn  îiïa  â?||.  un  favoà* 

ài|èf\f.     ■     '■'     '^-^  "-■''"■••7  ■ 


^bles  ;  (joire   cotnipe  .uif  ti 
Ouxcomme  un  Templier . 
^  ,.  .^wBtAS  ;   Sahliére  ,   pu   çai 
\fiere  de  faMequ'oo  tire  du  miltei 
*4ei  tetréi.  On  dit  une  fablçinV 
niere  ,  lorfque  au  Heu  de  fable\ 
«)u  d'arène ,  qui  eil  un  menu 
gravier  très- propre  i   bâtir  «   la  , 
«iatriere  contient  du  fablon  plus 
tnenu  qye  le  fable ,  fy:  avèt  V- 
quelon  faH"  les  etiduits  «  pit  l'on 
'labtonne  la  vaiifèUe  4'étaiii  pout 

bien  écurer.  , 
.  JABLIÉ  ;  Un  fable,  txu  fcor. 
loge  de  fable  ;  fie  non  ,  fablié^ , 
«ui  cA  le  Qonot  de  l'ouvrieie  qui 
tire  le  fable  d'une  fablicK  oa 
4*une  CiabloQtlIere.  '    • 

SABO  i  La  févc.  Sâho  Harsirt- 


€0  i  iâbo  (t  Agpufi^  ;  hik  iivc  de  Maài^iuetiiè .    fs  ph  l'ihircùi^ 

^ifs  k  telle  d'AoAt.      y  &  ^^  tnéi^^m^:,  iàs/aboundiros  k^^ 

Laïtve  qui  (uintè  detjertaios  41^  i^ir  ^ 

afbreiv  t^}*    Qiè  )e<  cl^neaiix       SAB0yRA;j   Â|rÙfonoei   liiii) 

qu'on  vi^nt  d'écorter.,  a   upe  £OiMé  ûfccâii^  favçûret^  ss:  iJàr 

tendance    ats'orgamfer   d*^fÙi»  tikffi  JTihrourei-  Vl|oûtet  |v4% 

ipJÈickc ,  U.  (pf0c  fût  11  paftîç  é^Mtàdê^  if  avêé  pl^fir;  '  '      •/ 
Btte»  p«i  éiéo^edi»bols,rde  opu-^      SÀfbUlwH*  jà^krd^fii  J^ 

^elle    écpicei  ti^èi*<liAiil$^  du  htîftiij  d^  favottrèt  ^  que  |L4' 

l^oarlet'  de  àouvean  '^dlr q^Hf  beldjt  $mèm  >  d^  vtd  faV^rli« 

«ccôuvre }  cttv6rte1|an|t^  1^  ,4â|':  ^iiémi^i^'mçîfiaiii^^:é». 


1}  y  ^tels  çhfinçauz  qui  ftant   ppuir  Istqiiefw  IN  èitifl^^i^  4^ 
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S  fcve  a|;K>i)danif  •  Iç 
ainfî  d'une  nouvelle, 
d'une  cioûte  de  nou» 
i  de  co.ncinueiic  de  vi- 
;  fiettcnUf  autremeac 
pérarïon  ,  qui  )ei  hi% 
cnt  féçhec  &  courir, 
ition  pcéc^^kote  d£* 
peu  Icdfdeet  de  ceiix 
tout  expliquer  par  des 
par  leur  développe - 
lieu  d'avouet  qtf'u  y  a 
kaUon  des  myftefespî^ 
i  t  fi  l'on  u*à  recourt , 
plus  ign^aos  ^  à  l'aç. 
diate  du  Créateur, 
i  Le  fa  von.  On  le  U\\ 
hiuUe  épaiffie  par  im 
;çl  que  la  Toude  avec 
lir  bouiliir  l'hoile.  Il 
inge  0cle 'décc^ire  par 
m.  A  avec  la  graiue , 
ttc  dpQt  il  fecbiiiscr 
dut  fiioijtcemeikç  ffju  Iç 

ApPi  De  l'eim  d* 
îaBfomâdùi  fifyôtipk- 
ion  de  fâvonner.  On 

/a.f6n  i  U  non ,  fa.- 
li  e^  favbn^ée.  Met-. 

iVezti  àt  îàvQn ,  â 
%  Bkilo  U  uw/h- 
ivonoe  cette  cbeniifc  » 
I  oo  4etik  favontfiges.^^ 

t*    fMplaVihircoIlt-' 
las  faàounâirps  i(^ 


k^   A^Ufonnef   ^ 
.  da.  favQuret.  =  5a- 
oqrèr  ;  goûter  tv«o 
avécoUtfir;  " 

I  ravotirèty  que  |l^' 
te  jT  du  vfcl  fiSftfmà' 

ne  aCùnotiiie|pl^i^ii;r 


6nt  àltn«>  du; 


SAC  . 

jure.  Qfvèou  atjël  vitifnhourunf 
.  qqe  demande  (eue  vieille  rancef 
SA06OKUT  ;   Fin  ,  tufé,  se 
Afdlîcteux ,    crompçUr. 
.     MbOUTU    Secouer,  ébran- 
ler. =  Secoué  )  nnoulu ,  ou  extrê- 
niemcot  fatigué  d'une  '  moature  i 
ou  d'une  voi(urev 

SV8RUIÉJH0,  Voy.  SagrU^ 
jho.     ■  u^ 

,  SÀBTË,  yi/wf,  /at^fy.U 
Saniedj  }  dans  rançienne  Loi ,  k 
JQur  du  Sabat  ou  du  repos.  \ 

Vëdamqils  Jhuffiem  gnptna  de 
lur  cors  non  au/on  Un  publtq'é  apa- 
ter  h  jforit  dël  mtrcrUs  Jàings , 
pil  vë/trUs,  n'H  fab tes  fatras , 
dénan  nqfiri  f0fcan   Coft,  d*Ai, 

Uts  be  j4r  4s  fahtts  i  (  Uea 
fdhbatis  benefactrs.  ) 

SACA  ;    Fourrer^  ntctcre  At* 

dans.   Au  propre»   mettre  dans 

un  faç<  sn  S^mi^  jeter.  Saca  àldii 

) eter  loiâ.  s:;  ^«c^  dX  ços  i  bactte , 

*  frapper^ 

SAC  A  DO)  oafiuati  une  fa- 
çh  ,  un  fac  ,  plein  un  Tac.  Upc 
facbée  de  çbâtaknes.  De  U  éft 
le  terme  peu  umi ,  un  facage , 
pour  Mue  grande  quantité  ;  & 
Je  droit  de  Tacage  dans  les  mar- 
chés j|u  bittit*  b.lat.yàcameirritm. 

SACAL}  Mjn  coup.  \4j  «ÂKf 
dS/acaU;  tu  kl  été  battu. 

SACAMA^[>  oafàcomdk;  v.  1, 
Voleur  ,  brigand  j  coupe-)arT 
rec ,  bandoutier ,  garneïqent.  ^ 
Criard ,  l^iUar4.  / 

SACAMAW  j  Créancier  dut  j 


^     SA  D      i55 

mâtijha  facos  i  nta<:os  ;  il  s'cft 
ruiné  dans  cette  entreprileg  il 
y  a'  mangé  le  vert  ttc  te  Cec. 

SACOL  ,  ou  catui/ûi.M  ;  la  po- 
cbe  des  nianceuvrci:  .petit  f.ic 
demi  plein  de  paîtle  ûunt  i:s 
manoeuvres  fe  coiiTcnt  comme 
d'un  capuchon*  ic  qui  turii>« 
fur  leurs  épaules  un  cpulfiuec  iitc 
iequel  le  fardeau  porte. 

SACÔPOUtRASi    Un    falo- 

pe,s=:  Nigaud  fans  crprit ,  iaos 
adreîre.  .  t 

SACKAM&N  (  un  sln)\  Un 
pftenfoir  t  terme  qui  manque  , 
comme  bien  d'autres  ,  dans  le 
Did  de  l'Acad.  mais  les  fautes 
d'omiiiton  font  plus  pardonna- 
bles dans  cette  foi  te  d'ouvrages 
4«'e  celles  de  comtdilliôn.  ' 

SÂCRË  ,  ou  facripan  i  7nreur» 
bUrpbémaieut ,  fcéicrat.  CrlJ^ 
coum'un  facrë  i  il 'crie  Çonune  un 
perd  u .  Trabâito  cgurtCun  ftUr'é  \. 
il  rrayaîlle  comme  un  galérien, 
en  !at.  Yrtcer  ;  mécbaric^  exécra- 
ble,  dévoué  â  la  mort.  ; 

SACRËJHA  ;  Ne  parler  qu» 
par,  facre  .  comme  les  ïold^xs 
&  les  charretiers ,  qui7faî\rent 
tout  indilFcremmeq.t  &  pour  le r<i> 

Î|uels  cependant  il  n'y  a  rieo  de 
«cré. 

SACRëSTAKQ  s  Une  Sacrif* 
tinè  ;  &  non  ,  Sacri/Uine  i  bar- 
barifme  où  il„  eft  naturel  <ie 
tomber  par  Tanalogie  qu'il  » 
«vec  le  mafculin  Saciifiaia*      ï    . 


Intraitable  qui  veae  fon  débiteur. 

S  A  Ç  A  lî<  À  N  D  0  i  Coureufe. 
C'cf!  le.  fta}inia  du^  mot  aile, 
mand  i  fatcrfum  ;  hon^uf  jdtf  rgç^ 
«n  ital.  /«c«e  >iMMii^4(  .  ,<  -    JT 

SAC AlV^Al^DËJHÀ  I  Vivre  H- 
(cntieuCèioent^  mi  <iiat  le  dé- 
fordrç.  Faire  le  nièiér  de  voleur  « 
vexée  ^uelqii^tui  pour  co  tToir 
de  IWeai.       -^ 

SA€AT|  fJein  un  fac^  5*4^^ 
é'igkns }  tto  fac  de  glattdf. 

SACO;  fibxiiniii  8fc  augmentii« 
Mt  de  faci  ittie  bâche ,  ou  grand 
fac'à  me^re^^e  lalain^,  du 


P' une  autre  parc  la  Mère  .facrifr 

y^SW'^i-  .-■ 
'Trois  fois  pÂlir ,  fouplre  quatre 
loit*:-.  Crejlet^        r, 

,1.  -■,■.'    -î-.  ;       ■■  ■  ■.   ■      ■..-■- 

MCROMOUN-AMQ  (un); 
Vnjureur»  un  déterminé.  Voy* 

Sofrë,  ■  V' 

SADOLAM|l^  de/  i«>tlr«|>» 
î.  (  iniur'ufaturMth».  J         v 

fAOOtAR..  V.  l.  RafTifier. 

tAI>ON.  V.  i.  Saifon; 

SADOUL  ;  Soûlrpr.  fou.  Zoiu 
pâùurës  nuut/honpa  lur  fàdoul  j 
lei  pauvres  ne  mangent   pas  m 

4fnti  kiir  fpOl.  Ê*  jkdoui  ^ 


.  \ 


I 

■  i 


l" 


fc  > 


'«,»• 


t. 
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rri/jo  ;    il   ejï   fpûl  à  crever." 

SADOULAOO  ;  Kaffaficrikïit. 
JFaunôfadoulâdoymin^et  lonN 
foiîl  tït  t]iitrlaur  ehofc. 

SA  ÈN-RÉIRÉ.  y.  l.  Par  \e 
f»(U,  .  ., 

SAFI  î   BotKgfon  ,  ou  bouton  , 
«\»t    vient   aî)    vif»ge.    Nos  tou 
}<ifi  i   nez  bourgcoané. 

SAFRANA  ;  Jaunir  avec  thi 
faJran.  =  Safrana  i  batboiiillcr. 
L'i-an  Jafrana  tou  mourë  ;  oç 
lui  a  barbouillé  le  vifagc." 

SAFRANIÉ  }  Marchand  de 
fafran.  au  figuré  j"  un  -banque- 
routier. On  peignoir  autrefois  en 
(aune  les  mai(uas  det  banque- 
roifuefi  &  de  ceux  dont  les 
bieni  éioicnt  coufifqùéi  avec 
oote  d'infamie. 

SAGAIGNA  V  Charcuter  iàk- 
couper  avec  peine  &  mal-pro- 
prement. =  TracafTer ,  haraifer. 

SAGAN  ,  oMfagat;  Le  fabaç. 
au  figuré,  bruk,  train,  tapage. 
Sagam  é  tpajpan  \  oui  fagat  é 
magae  ;  défordre  ,  confufion  , 
mêlante  de  route  forte  degcnj.= 
laghetfagan  i  ma^an  ;  il  fit  le 
diable  â  quatre.  Din  aq^ oufidou 
i-ffagaié  magat  ;  il  habite  dan» 
cette  mai  foi)  toute  forte  de  gen». 
en  lat.  fagà  ,  ou  fagana  ;  fa- 
mcuf"  <brciére  ,  &  magus  j  œa- 
gicl    .. 

S AGAN  î  Peine,  tout  cequk 
idonnc  de  Tinquiétude  &  dr^ 
fbuciï 

SAGATAji^ragconnet  le  pied 
d'un  arbre  ;  couper  les  drageon^ 
avec  la  panne  d'une  pioche. 

SAGATA  ;  Poignarder,  ,rc 
Percer  de  plufieurs  coups  de  cou-  ' 
ceanx  un  animal  ;  Comme  le 
pratiquent  ics  bouchers  Juifs  « 
pour  leur  viande  de  boucherie  ; 
afin  qu'il  n'y  refte  point  de  fang , 
dont'  il  leur  eft  ordonné  dans 
l'ancienne  Lot  de  s'abfteotf . 

SAGATA,  au  figura  j  prcCTet 
rirement ,  foilicicer ,  tarabuAer. 

SAGATADO  ;  Secou/Te. 

SAGÂTO,  ou  Jhitnmo  î  0a 
4r;^eon ,  un  pétreai»  ,  un  fur- 
fcoa  i  f«ie(oa  du  pied,  on  4ts 


s  Ai 

racines  des  arbres  ;  la  plupart 
font  enraicinés  i,  tels  qtie  ceux  dei 
pruniers ,  dont  les  racinej  tr»- 
c^nt  fort  loin  &  poullent  det 
fir<;gco»s  d'cfpace  en  efpacc.  JhïiM 
d^Ji^atosî  drageonnerV   : 

S A^N  A  î  Garu ir  , "  ou  empail. 
1er  de$\haife$.  Voy.  Sàgno, 

SAGNÉ  j  NaWer  ;  ouvrier  qui 
fait  des  .o^res ,  qui  travaille  en  • 
joi^c  -fie  co  jwillle  ,  qui  cmplojc 
les  autres  feuillci  des  planiçi 
comprifes  foits\le  nom  fuivapt. 

SAG^IO.  On  comprend  fous 
ce  nom  les  feiiilties  Ir^gues  flc 
effilées  propres  i  garnit  .<•!  chai* 
(t%  ;  tellc^s  foni  ,  1«  laiche,  It 
grand  fouchct  ,  et  Uk  œaffe- 
d'eau;  if  faut  rendre  Cependant 
le  mot  ffâgnoi  par  le  terme  vague, 
de  jonc  :  plante  difi^repie  àii 
précédentes  ;  mais  plus  connue. 
On  ne  fe  piijue  pas  dans  Le  lan- 
gage ordinaire  d  une  pféciCon  iî 
exaâc. 

C'eft  de/%flo  qu*eft  formé  le 
B.  pr.  màta-fâgno'.  Se  paf- cor- 
ruption ,  malachàgno  fOumalàf 
châno.  ^  -  . 

SAGpUGNA  î  Stcouer  ,  ti^ 
.raillef,      .  .  ■■/.•.  ■':''  -y  ''■.■■ 

SAGOULTA  ,  oit  tkkmhouia^y 
Gargpnillcr.  Ot^  le  dit  de  l'igi- 
tation  d*une  Nqueur  &  du  brurt 
qu'elle  im  dans  une  bouteille , 
ou  tout  autre-"  vaitièau  qui  en 
eft  i  demt>plcia£c  ou'Qn  remue. 

SAGRAM^N.  V.  i.  Serment , 
furement  ,  promeife.  Sagtamiif. 
de  célumpnia  fermeilt  qu'on 
n'accufe  point  i  fauf,  **'  .  ' 

SAGRIÉ6HÔ,  oxifiitmic^e  ; 
La  sâriette  vivace  ,  ta  Sarietie 
annueliç  |  plante  ar<Mi|atique  fie 
l^atfailbnaenient:  des  ftves. 

SÀGROUNiA»  oatt/ji^itltt 
U  i  kbtiDleu 

SAI  ;  Ici-  de«kof ,  Bc  en  y. 
fr$  céans.  Sdi  i-a  pa  iëgus  \  H 
n'y  a.  perfonne  ici.  Dhu  fâifié,  ; 
faiut  qu'on  fait  dans  une  maifon 
à'ia  faoûlle.  en  y.  fr.  pieu  foit 
céans.  Voy.  t'arc.  Dîou*         % 

SAÏ  ,  onpitté }  La  panne  d'un 
pofc,  (^4iy«ï  i^  «A  f  «a  dt  pan«^ 


«r 


s  Aï 

ties   des  atbrcf  ;   I«  f  lâptrt 

cnr^ciiifs }  teli  que  ceux  dei 
licrs ,  dont  Ici  racine^  ir»! 

fort  loin  &  poutlcnt  dct 
ton»  d'eC\uce  en  «rpace.  JhuM 
't^aros't  drageonner.  : 
k^NA  ;  Garnir  ,'ou  empail< 
te$\haifcj.  Voy.  Sàgno. 
kGNÉ  j  NaWer  :  ouvrier  qui 
des  4)^fes ,  qui  travaille  en  • 

.&  eo^ille  ,  qui  emploie 
autres  ftuillci  des  planiçi 
prifes  foiisxle  nom  fuivapt. 
LG>I0.  Qq  comprend  fous 
lom  les  feiiJl[ies  Ir  ^gues  8c 
es  propres  i  garnit  .«'i  chai- 
r  telle/ fonc,  1«  laiche,  le 
d  fouchct  ,  fie  la  maffe< 
u;  il  faut  rendre  cependaor 
oxjfâ^no ,  par  le  terme  vague 
onc  :  plante  difl$reqte  déi 
èdentes  ;  mais  plus  connue, 
ne  Te  pk)ue  pas  dans  le  iân- 

brdinaire  d  une  ptéciCon  H 
ïc.  ■         ■     ■    ' 

cd  de  fâgno  qu*eft  formé  le 
r.  màta-jâgno',  &  paf- cor- 
ion  ,  mâiachâgno  f  oumalàf 
b.  ^  - .. 

LGpUGNA  i  Stcouef  ,  ti^ 

'f'  ■  ^./■::.  " :--^  -/',  •^'-'-■■- 
k  GOU  Lî A  ,  ott  thâmèûure  ^ 
;oùiIler.  Oi^  le  dit  de  l>êi- 
m  d*une  Nqueur  te  du  bruft 
Ile  Cfiiv  dans  une  bouteille , 
tout  autre  vaitTeau  qui  en 

I  demi-pUin  5c  qu'on  remue. 
kCRAMËN.  V.  1.  Serment , 
[lient  ,  promeffe.  Sagtamëifi 
'êlumpnta  ferineilt  qu'on 
cufe  point  i  fauf ,  '*'*  •  ' .  ' 

iâriette  vivace  ,  h  Sarietce 
leliç  I  plante  aroniacique  fie 
tiibnnenient  des  ftves. 
kGROUNiÀ  »  o^à£aj^om' 
ébranler. 

II  ;  Id^  4e(kdt,  8c  en  y. 
éans.  Sâi  i-a  pa  dëgus  i  H 
i  perfonne  ici.  Df^u fâifié,  ; 

qu'on  fait  dans  une  maifon 
famille,  en  y.  fr.  pieti  foir 
I.  Voy.  Vaitt.  Diou*  . 

lï ,  onoiaé  ;  lia  panne  d*uA 
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ils  porc,  les  pay  fans  s'en  fervent 
comme  du  favourei ,  pour  afl'ai- 
foiiner  leur  potage  ,  fur-roue 
celui  :qui  eii  aux  raves  o.u  aux 
choux.  Ils  ne  trouvent  même  la 
panne  bonne  ,  que  lorfqu'elle 
eft  pa^ableraeot  rance  :  ce  qui 
eft  alors  du  vieux  oing ,  ditté» 
rcnt  Cependant'  de  celui  avec 
Ici^uel  on  graille  Teflieu  des 
rooes",  lequel  fe  change  en  cam- 
boiii  lorlque  le  frotterneni  de 
rrdlcu  d'yne  fcuc  l'a  tendu 
noir. 

On  ne  peut  enlever  les  taches 
de  camboui  que  par  drax  '^•pcra- 
lions.  Il  faut  d'abord  enlever  le 
noir  &  la  graitTe  ,  en  lavanc 
Vctoffe  avec  de  l'huile  d'olive  ; 
tout  comme  on  laveroit  avec  de 
iVau  Une  faliifure  ordinaire  :  on 
détache  enfuite  l'huile  &  les 
rç/lci  de  Kaifle  avec  du  favon, 
ou  du  ^el  de  boeuf  ,  ou^  de  la 
terre  à  foulon  ,  félon  que  l'éiofFe 
eU  de  foie,  ou  de  laine.  Le  m^me 
procédé  réuffit  pqur  les  taches 
fraîches  de  peinture  à  L'huilci  en 
b.  bt.fayn.  enb.  liufaginum.  en 
ht.  fagina. 

SAIÉT.  y.  I.  la  ville  de  Sidon. 
yënghén  en  Saict  -,  (  venimus 
Sidonem.  ) 

SÂIKË  ;  Sans  doute,  peucrêtre, 
apparemment.  Stés  fâtkiT  nici  f 
tu  es  fou  veut-être  »  âoul)i  J'âikë; 
ouï  fans  aouie.  Si  au  lieu  de  faire 
la  tenue  fur  Va  defâifitf  on  la 
faifoitfur  l*i  i  comme  s'il,  étoir 
tctit^faikei  ce  feroit  le  nom 
d'une  Saïquc  ;  vailTeau  Turc  , 
propre  à  porter  des  marchan- 
difcj.  , . 

SÀIOÔ  ,  ott/atcut;  jaquette  , 
ou  robe  qu'on  donnoit  au  com- 
n-vciiccment  de  ce  fiecle  aux  jeu- 
nes garçon»,  avant  de  leur  don- 
net  la^  culotte. , du  grec^  fagps. 

SA  r  s  S  fi  T  O  :  Froinent 
dç.la  o!u$  belle  qualité,  ©h  la 
Touzclle  à  petits  grains  ,  qu'on 
„  ^àn»  le  ComiatVenaiffin  ; 
«ne  foifonne  beaucoup  pliis  que 
la  Toufelle  ordinaire,  donne 
plus  de  iCoa,  beaucoup  de  fleur 


de  fariné  &  ui^  pain  três-blanc. 
11  y  a  une^eiiïetlf  à  gros  grains, 
Vpy.  Scijsèio. 

SAJHEL.  V,  i.  Sceau  ,  fcel  , 
ou  cachet,  Sajhela  ;  iceUcr.  ==: 
Confirmer  ;aft'ernur. 

SAKËJHA  ;  Secouer  un  Cac 
de hlcd  pour  l'eutaflei.s: Secouée 
quelqu'un.  « 

S  A  K  Ë  T  O  ;  Un  fachet , 
fac  àii^ueillir  la  fcmlle  de  mucier. 
Ou  abiolument ,  fac  à  cueillir. 
que  lei^  cucilleurs  attachent  a 
leur  ceinture. 

SA4.  V.  1.  Sauf.afluré. 

SA  La  ^de  pichâ  )  i  Du  falé  r 
rel  que  lapoitrine  de  porc  gardée 
dans  de  1^  laumure.  Voilà,  dit- 
on  ,  de  bon  Talc  ;  &  non,  petit 
falé ,  qui  eft  en  fr.  de  la  chair 
d'un  jeune  cochon  nouvelicmcnr 
falée.  ' 

SAL^BÎob.  Voy.  Mëlëto, 

SALADU  i,  ou  dtgo'fcou  ;  D« 
la  faumure  i  &  non  ,  de  l'eau* 
ici  ,  barbarifme.  :=  Salâdo  ; 
falaifon  }  l'aâion  de  falei  les 
viandes.  =  Viande  falée. 

SALADOU  ^ /d/adoJiro  ;  Ua 
fâloir  ;  table  J  ou  vaitfrau  qui 
fert  à  faire  la  falaifon  d'un  porc. 

Un  faloir  e|(l  rauffi  une  boîte 
pendue  au  coii^  d'une  cheniinéc 
de  cufifine  ,  dans  laquelle  ou 
garde  le  Tel  ai  l'abri  de  l'humi- 
dité. 

SALADRUÊdNO.  Voy.  Sara- 
duigno. 

SALÂDRÊLOj  Graine  de  To- 
fdlle  longue. 

8ALAJHË  j  Salai fon  des  porcs, 
temps  de  la  falaifon.  =  Viande 
de  porc  pour  la  falaifon.  L'ufage 
des  falaifons,  s'il  n'ciï  corrigé 
par  un  j;ta^4  exercice ,  donne  le  > 
fcotbut. 

SALAJKÊ.  n.  pr.  Commis  qui 
Icvoii  Je  droit  de  falage  fur  Icg  ' 
nariichands  de  fel. 

SALBA  ;    Sauver ,   garantir  ^ 
tirer. <lu  péril,  mettre  en  fûrcté. 
C'cft  de  Jalbn  ,  ou  fâouva  ,  que 
dérivent  les  npnis  de  difF^reos 
dialéftes  ,  fathâirë  ,  fâouvâirë 
Jàlbâjkg  ,  fatv4/hë  ifâoubâiht^ 
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jàlbafitou  ,  fàlvafsiou^  /HoMaf- 
sîi^u  ,  fài^'i ,  fâouvë ,  Ôcc.  . 
»  SALBAmË,  falvâirH  ,  fâoU- 
hâirë;  V.  I.  fit  n.  pr.  Sauveur, 
dtfcnfettt  ,  protctlcut  »  jjarant. 
-b.  Ut.  /«^vflf or  >  fervator.  en  y. 
ft.  fovérçi     .  > 

S;x  LBA JHË  , /d/v4;A« V /îfo«- 

l)iî/>!<?i  V.  1.  ^  n.  pi.  té  b.  Ut. 
friv.tmentum  ;  falut ,  proteôîon, 
dc^cnfc  ,  immunité.  Le  même 
mot  »  falvamentUm  -,  fisnifioit 
âu>1i  fçlon'HîrCangc  ,  redevance 
pour  droit  de  protection  i  fit  de 
•plu»  »  un  dbmaiuç.  Toui  U  fauve- 
Jarde  du  Prince  ♦  appelé  à  cçi 
écard  rtf/*^tf/or  ;  c'cft  le  vrai  feni 
du  moc  fr.  faiivagc  en  tant  que 
ji.  pr.  dans  le  Ungagc  fit  le  pays 
catcoa  ;  bn  peut  le  conclure 
diaprés  la  rcalc  *'  qu'il  faut  prcp^ 
dre  d^ntlc  l>îgagç  du  pa/s  V^y- 
mologic  des  noms  originaire»  dc^ 
«c  mcmc  pays  :  or  on  ne  con-« 
noilToii  ancicpncinont  fur  le  nom 
en  quellioiv^ue  ceux  de  l'ancicji 
ïaiigucdo/kn  fahâlWé ,  où/iou-. 
bâihë  y/\iK  IcfqueU  a  été'  calqué  , 
le  ndviknentum  pt^cédciit  de  U 
b.  làt.  Ce  qui  elt  différent  de 
felva^e\  h^biu^t  des  boii ,  du 
loi.  fdva. 

SALBAJHUN.  Vof.  Sâouva- 

'  TÀlBASSÎOU.  V07.  Sâ&ttbaf' 

V'sÂLBt.  Voy.  Sâouë.  N'a  pas 
falbë  që  li  angfiës  ;  il  n'eft  0Us 
iicccflaire  que   tu  y  ailles.    N'a 
pas  falbë  y  il  n'elV  plus  temp». 

SÀLCISSIÉ  î    Charcutier  qui 
▼f-nd  du  boudin ,  de  U  fauciffe.r:^ 
SalcigU  i  falopc  ,  mal  propre. 
SAlfelROU   Voy.  Sahitrou, 
SALFJHA.  Voy.  A/falejha, 
SALHËN.  n.  px;  diiU,/tfii!MWJ 

montant.  ;  '"■  ^>  .  J^.  - 
•  SALI  ;.  Sotrir.  en  Ufp.faliré 

=  Sali  î  chalfer  ,  mettre  dehors. 

M'anfali  dëfôro;  on  m'a  chadé. 

8AL1  ,   ou  falis  j  Gtenier  â 

SALÎOOi  Sottie,  iffue.  il??/ 
^ufiâou  a  dos  jaLîdosi 
9hUtlHi'  Voy.  Aritihi, 
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s'Alilili^,fài,inf«ii'ol  SéUftii 

&ALLA  Jatia:^ianla  ',  Couvtif/ 
envelopper-    6ë  fallu  d'un  frian^ 
iil  ;    t>Â'ùblet  d'un   aiailtcau. 
J60US  fadas  \  ou  tj/àilas  i    des 
OBuifs  pochés.  ^ 

S  À  L  L  Ë  î  ta  hooffe  d^ne 
mule  de  charrette.  Voy  .Bô«rdli/b* 

SAlMlTË  :  Le  rendex*vou9 
du  jeu  de  cligne  mufei.te. 

SALMS.  vV  K  Pfeaume.  pr. 
faumc^  Liber  dï  faims  y  v.  I.  te 
pfauiier. 

8ÂL0  ,  U  fâio  1  les  JAlos.  en 
fr.  faite  «  Us  falles  ;  v.  1.  fit  n. 
pr.  de  villages  fiç  de  hàmeau%  : 
originairement .  petits  prieurés  » 
ho^iccsy  obédiences  dépendant 
d'un  Monaftere  /  qui  envoyoit 
d^nsces  maiions  devenues  priéti- 
ics,  un  ou  plufleutt  Religieux  «  - 
pour  prendre  ^ôin  du  teinfvrel.- 

Les  babitarions  que  ces  Uieli.^ 
gieux  y  conftruîfireni  furent, ap- 
pelées ,  celles ,  ou  cellules ,  du 
lat.ce//d.  C'cft  fotw  le. nom  de 
celles  que  ces  petits  prieurés, 
on  hofpices  font  encore  connus  ~ 
dans  le  nord  du  Rpyaurt^e  :  on 
a  changé  dans  nos  Provinces  le 
t  de  ce  nom  en  une  y.  On  il 
écrit  d'abord  fellâ ,  Bc  par  cor-' 
tuption  Jalla  |  fie  enfin,  fâlo  fie 
fale  ,  lorfqu'il  li'y  a  eu  originai- 
rement qu'une  cellule }  fié  fùU* 
iorfau'il  y  en  avoic  plufieinif 
•  CcA  U  mênw  otigiite  du  tcrme^ 
falU  }  pièce  d'un  appartement  fie 
dn  nom  du  Châteâu  qui  donna 
le   (u£&oin  à  iU   Ftaniçois    de^ 

C'cft  de  fàlo,  wl  f«He ,  qu'ont 
été  formés  les  n^  pr^  diminutifi 
SaUUoy  Salêtoi  Sali^ouH  »  otf 
Scda^ounj  Saltndro^  <m  SalU' 
dfo  ,  de  même  que ,  Salëndrën* 
€0t  qui  fe  dit  du  tetriioirs  dé-* 
pendant  de  la  Salle* 

On  voit  par  plufietfrs  paflagef 
rapportes  par  Oucange  que  y 
faia,  b.  Ut.  éioti  pfl«  au/C  pout 
toute  forte  de  maifon  fit  qu'ort 
i'appUqi'a  enfuite  i  ce  qui  ed 
faifoit  partie  :  de  plus  que  par^ 
.  Jaia  fublica  t  •u  eotendoit  \à 

Pala» 
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SklWî\,fàitnfeirol  $âfifr6 

SALLA  ijatia:^(anla  ;  Cauvtie, 
ïOVcIqpper.  6ë  /alla  d'un  triant 
'M-  ;  «>éiiblet  d'iin  aiailteau; 
!6ous  failas  \  OU  tjl/àÙas  i  de» 
xufs  pochés.  ^ 

S  AL  LE  i  La  houffed^ne 
ivulc  de  chaxtetie.Voy .  Bourâifoi 

SÂlMlTË  ;  Le  rciïdex-vous 
ju  jeu  de  cltgDC  mufei.te. 

SALMS.  V.  K  Pfeaume.  pr. 
faumc^  Liber  dï  faims  i  V.  I.  te 
pfjuiier. 

8ÂL0  ,  U  fâU  1  les  JAlos.  en 
fr.  lal(e  «  les  falUs  ;  v.  1.  Ôc  n. 
pr.  de  villages  &  de  hameaux  : 
orii^inaircnienr.  petits  prieurés  » 
bol))iccsy  obédiences  dépendant 
d'un  Monafterc /qui  envoyoit 
J^nsces  mailons  devenues  priéa- 
tcSf  un  ou  ptufleurs  Kcligiciix  «  - 
pour  preudre  ^din  du  teinpvrel.- 

Les  >i4bitarJons  que  ces  Kelh 
gieux  y  coiiftruifircntfurcnc, ap- 
pelées /celles ,  ou  cellules  ,  du 
lat.ce//tf.  C'eft  fous  le. nom  de 
celles  qtte  ces  petits  prieurés, 
ou  hofpices  font  encore  connus  ~ 
dans  le  nord  du  Rpyaurt^e  :  on 
a  changé  dans  nos  Provinces  le 
f  de  ce  nom  en  une  y.  On  a 
écfît  d'abord  feUê ,  &  pal  cor-" 
tuption  jAiia  |  &  enfin,  fâlo  fie 
faie  ,  lotCqu'il  ri'y  a  eu  originai- 
rtmcm  qu'une  cellule }  &  fàU* 
lorfqu'il  y  en  avott  plufieutSf 

CcA  la  mênw  origine  du  \e\mct 
falle  î  pièce  d'un  appartement  U 
dti  nom  du  Château  qui  donna 
le  (ucBoin  â  iu  Ftani;oit  de^ 
Sall& 

C'cft  de  piô ,  ôtt  f«He ,  qu'ont 
été  formés  les  n<  pr^  dimrnutifi 
S'aUUo,  Salêio^iSAlg%ouni  otf 
Sala^ourtf  SalëndfQ^  Wi  SdU- 
dro  ,  de  même  que,  Salinirën" 
co  ,  qui  fe  drt  du  tetriioir*  ék* 
pendant  de  la  Salle* 

On  voit  par  plufieifri  paflagef 
rapportes  pat  Oucange  que  i 
faitu  b.  lat.  éioh  pfis  auffi  pout 
toute  forte  de  rtiaifon  &  qu'ort 
l'appliqua  enfuite  à  ce  q\ii  ed 
faifoit  partie  :  de  plus  que  par# 
fala  fublieti  0  •&  entendoit  U 

Palais 
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priais  où  rpnjendoit  la  jiHlice 
&  d'où  panoient  les  Lois;  6c 
que  c'cA  de  U  que  la  Loi  Salique 
tire  Ton  noni. 

SALO  TOUPl,  ou  coucounié; 
Un  Tâte-poul».  On  le  dit  par 
dériHon  d'un  &ommc  qui  felmêle 

.  trop  des  petits  détails  du  ménage, 
qui  font  le  département  ors 
icmmes.  -        ^ 

SAU?RJRS;onfdditpris;  Du 
porc  frais.  Voy ,  Sâouprës, 

AMS.y.\.  ht(c\.  U  faU  4 
ri' no  val  ^  tcc.  le  fel  q'e/l  bou 
à  rien  ,  &c.  Le  genre  féminin 
de  notre  /ifo«,  qui  eA  pour  nous 

^  ilne  occafion  de  folédfmes ,  date 
de  toin 

"    |ALSA  f^ufoîfé}  GoOtw d*ùnc^ 

•   faiïfce. 

SALSÊIROUNi   Uoéfaïiere, 

SALVAGNARGHES ,  ou^ott- 
vë^nârgfiëf  i  n.  or.  du  lat.'  falvii 
agèr  i  itt^airie  de  Salvlm.  ' 

SALV A I ES.  V.  1.  Mclfdviics f 
xnid  fau^age. 

SALVAIRË  ,  ofâoubdiri'y  v,  1. 
Sauve  UT.  Salviirë  in  âokt  ;  (  ho- 
fanna  in  txctlfis.  ) 

SALVAJHË.  Yoy.  Saîbajhi, 

SAMBOUTI  ,  ou  fatouti  j- 
Secoucr,  ébranler. 

SAMBOUTÔMÉN  ,  ou  Jam- 
kontimën  i  {écoute  ,  ébranle-, 
went.  ,      . 

^AMB\J,  OU  MÉ  Voy.  Cou'- 
louhrigné',   .       . ^F 

SAMPA;  Sans  doute. 

SÂMPO  î  Un  égout. 

SAN  ,  ou  Sën  ,  au  féminfn  , 
Santo^  ou  Sënto  j  Saint,  Sainte. 
ti  le  diminutif,  Santi  i  petit 
Saint.  T9uto  lafdfHo  de  lu  neii  ; 
pendant  toute  la  nuit.  Ton  lou 
fan  dame  d'aoujhoan  ;    toute    la 

iournée.  Për  San  Jhan  ,  përSan 
'iirë  t  pir  Sën-t'Antôni  i   i  1* 
Su  Jean  ,  à  la  St.  Pierre  ,  à  la 
St.  Antoine.  On  fou^-enteod,  à 
<    la^te. 

5 AN ,  ou  Jànk  ;   La  fang.  San 

hatu  î  uneéchimof(^.  pc.  ékimofe. 

SANA  j  Guérir.  =  Sana   lous 

dëbdfsësi  M|C|l«  \UU9W  jiei 

Têmc  II. 
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SANA.-  Vôy.   Crëfla,  Snnduë.  , 
Voy.  Crëflairè.  ' 

:  SANADÎ^RO  ;  Reprifc,  ren- 
traiiure  ,  couture  de  ce  qui  cft 
rentrait. 

SANAR.  V.  1.  Guérir.  Sanc  , 
0  fonce  los'  që  avia  obs  de  fana^ 
tnën  ;  il  guériffoit .  ceux  qui 
«voient  befotu  d  ctie  guéci|. 

SANC  ,  ofanx;  v.  !.  L^^g. 
Sanc  de  boxs  i  le  fang  dti  bouos« 

SANCER  i  Sain,  entier,  oik. 
l'on  n'a  pas  touché.  lit.Jlncerus, 

SANfLOURA  ;  Prendre  l'c- 
liie  ,  ou  la  fleur  d'une  cbofe  , 
«c  lailTer  le  relie  ,  écrémer  , 
prendre  le  deflus  d'un  panier  de 
Fruits  ,  le  déparer  «  choilîr  ce 
^1^1  y  «  <lé  plus  beau.  . 
#ANFRESCHN.  Voyl  Frufqin, 

f/g«ÎG:nNAbOi'Ufanîcqul 
décxnSle  dc$  plaies ,  lan|^  délaye 
dans  quelque  hun>eur  qui  le  rend 
d'un  rouge  faU.  Le  puseil  plus 
épais  Al  plus  blanchâtre  que  U 
fanie. 

SANGHINiDO.  V.  I.  &  n.  pr. 
Lieu  couvert  de  fangutnierSfOia 
cornouillers  femelles,  b^.lar.yân- 
guinttum.  Voy.  CoargtU  fânglë. 

SANGLOU ,  ou  anfflou,   d«  . 
Jai.  ftagultus.  Voy.  Choukd. 

SANGLOU t A  ,  ou  sen^Louta.  % 
Avoir  le  hoquet4       ; 
.     SANHS  ,  o\»faneki  v.  I.  Saint. 

SANKÉ;  Du  fang  d'agneau,  oc 
de  chevreau  qu'on  frit  i  la  poète. 

SANLA.  Vojr.  J«i//a,  , 

SANNA  ;  Saigner.  =  igor^c 
ou  couper  la  gorge.  Les  Cbirur- 

{(iens  faipneac.  Les  bouchers  fie 
es  aifalfins  égorgent;  ce  feroic 
parler  ttès^improprement  de  dire 
îaigner  un  mouton.  On  dit  , 
m^n  nez  faigne,  ou  )e  fa»nè  du 
nez;  &  ndn  ,  le  nez  me  (aigne  ; 
/^ûôi^u'oa  dife  trè«-bien  au  fagu> 
}«eL,  le  cœuc  nae  faigne  quand  )e 
voi»/uii  pauvfe  foufTtir.  Ac9fâi. 
fétittM  Ufîts  imklt  ;  le  ctf  ur'  v^us  - 
faigne ,  ou  yous  fend  ,  quand 
on  voit  pareilles  chufes.  Qanmé 
fannarias%  quand  vous  me  tue- 
riez ,  dit  un  débiteuf  ,  )e  'ne 
fi(i»    çil$flfe .;,  vous    têmUiki%^ 


- 

» 

^  -.T^- 

_  .  ...î  . 

...        .    î»    ■ 

-rr. 

■ 

k 

'' 

•         .             ■ 

■* 

• 

^^ 

9, 

•• 

^ 

^^^^ 

• 

« 

■m^ 

^^^n 

•« 

■ 

_ 

1 

1 

'   4 


3 


15S    .  SA  N      . 

Sartnirudi  ftilcou  uno  pêiro  i 
vfurs  tircrici  plutôt  liu  fing 
d  une  pjcrre  y  ou  vjnis  lircticz 
•urti  tôt  tic  l'huile  ri  un  mur, 
Minicinoircllc  une  telle  s'elt  fak 


i'k  N 


niwfî<iije>  monotone  «  tratnant» 
&  dtTjgrcaU'e.  j4ro'j  toujhour 
la  mimo  fanfô^no  ,•  c*c(t  toujoutl 
bnirmc  cbanîon.ou  fur- la  même 
note.    AcQ'i    coum'-uft  yata.  àini 


fai^ncr  ;  &:  non  ,  faite  TaipHcr.    ûno  fanfôgno  \   ("t'a  comnîc  une 
Le  verbe,  f.îit ,  cl*  li  indèclina-     fraife  dans  la  j^^ucule  d'uii  loup  , 


blc-    Hs  piourë  që  fânno'\    il   dV 
pauvre  comme  un  rai  d'ÉgliTç. 

SANnAiK)  dit  la  cavîiio  i 
Saiji;n'c  du  picxl.  * 

SAN'NAUOU  }  Le  j)<iut  fài- 
pneux  :  terme  de  boucherie.  C'cli 
dans  un  mouioti ,  ou  un  veau  ; 
rcxtrcmité  (lu  auartîcr  ,  du  côté 
de*la  poTgc  ,  ou  il  demeure  ton- 
jours   lUi    fang  ;    bc  dans  lequel 


ou  Un  grain  de  millet  daris  U 
guctjlc  d'un  âne.  en  liai.  '%atn^ 
pa-^f.a  ',  une  vitlt:. 

SANSÔGNO  ;  Le  fanon  des 
txxufs  rpcau  .qui  leur  pend  louj 
la  gorge  ,  coir.mc  la  poche  vide 
d'une  corKcmulc.  • 

SANSÛGNO.  Voy.  Sonnairâ' 
lo.  =r  V'ôy.  Sô^no.* 

SANSÔGNOS  ,  ou  barbolos  ; 
fe  trouve  la  plaie  qu'on  fait  en    Barbes  de  coq  :  deux  caroncules» 


égorgfjnt.  ■=:  Sdnnad9U  f  cou- 
teau de  boucher.  .  • 
SANNAUOU  ;  Unefcorchr- 
riç  ,  une  tuerie  :  lieu  &  dépen- 
dance d'une  boucirerie  cù  l'on 
tue  les  bcrufs  8c  les  moutons.^ 
On  dit  (i'corchcric  i  ôc  non ,  éçor- 

SANNADOU  rA  toflî  le  banc 
à  éco^ch/r,,  fur  lequel  on  égorge 
les  moutons.  . 

SANNÂIRÔLO  ;  La  fangfuc  : 
ver  des  eaux  dormantes  dont' il 


ou  appendices  rouges  &  chàniucf 
qui  penderie  fous  la  icre  ,  ou  le 
mcnion  des  coqs.  Voy.  Galiètos* 

SANSOUGNA  ;  Importuner 
par.  des  infîancçs ,  des  foUtcita- 
lions,  =  l' fer  de  Ipngucurs  ipu- 
tilcï ,  tarder.   \ 

SANSOUGNAfRË  ,  OU  yâm* 
poiignairë i  \o\sv\xt  de  cornemufe. 
b.  fat.  joculator.  en  .v.  fr.  ion- 
gteur.  j.a  cornemufe  qui  t((  au« 
jou^d'hui  rinftrument  des  me- 
neurs d'ours  ,  faifoit  autrefois  ^ 


Y  a   pluficurs  cfpc;;:ei.    On  fait  m^me  dans   ilet  grandes  villes  y 

îâchcr  prife  i  la,fang Tue  ,  qu'on  le  délice.dcs  fêtes  ;  <!k   l'ûn  étoii 

a  appliquée  fur  quelque  partie  du  probablement  ravi  de  cette  mélo- 

corps ,  en  lui  fêtant  fur  Ia.^ueue  die  dan»  un  temps  où  1  on  n'etf 

irn  jjeu  de,  fel.                     '^  connoiiToit     peut  •  être    pas    d« 

SANNÉTO    î^  tanéenc     de  meilleure.         ^ 

Chirurgien.  =    Sannito.     Voy.  .  SANSOUGNAlRË  ;  Importun» 

Dou\iL  Bouta  Ufiinnito'f  mettre  ennuyeux  par  de*  redites  cooii- 

du  vin  en  perce.  sucUei. 

SANNOUS  ;    Sanglant,   en-  ^AJJSOUGNARTÉ  j    Redite^; 

fanglanté  ,  faignant  ,  faigneux.  répétition  ennuyeufe. 

Une  plaie  toute  fanglante*  Avoir  SAl^SOVCfitS  .ov^pinditsf 

le  nez   faigneux  ,  une  cbeiriife  Les  glands ,  ou  les  pendanf  de» 

rnianglantee  ,   la    bouche,    fair  chèvres ,  des  brebis  &  des  pour- 

■giiante  i  le  vifage  tout  en  fang.  cdlux   t  deux   appendices  char- 

SAN  PUS  ;  Uniquement  f  feU-  nues  $  couvertes  de  poil  >  de  la 

kment.   Jhougarën  uno  partido  longueur  &   de   U  groffcur  da 

fan  pus  V  nous  ne  fouerons  qu'une  petit  doigt . ,  '  qui  pendent  fout 

partie.    Bous  dimë  fan  put  i   \c  la  gorge  de  quelqueii  individut 

vous  aime  uniqoemèjnr.  de  ce*  animaux.  Ce  ne  fonr  poinc 

h'fil^Sl  t   oa  founfi  ;    Fouler  des  excroitratices  monftrtieufei; 

•ux  pii^t.  puifqu'ellei  viennenT^réguliére- 

SANSÔGNO  f  o»  fampôgnù  ;  ment  deux  i  de«x  1  de  la  mf nie 

Voc  c^tocmufe.  =:Gbaiifo«  f«  f«iau  àt  aux  gaùmn   eodrM^ 
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•<s   glançls    ae  conlliruenc    p'a 
d'ailleurs  une  efpece  pa^'ticulicr 
dans    tes    animaux   prccédens 
mais  une  variété. 

SANSUHA  ;  l'rcffer,  follicitcr 
importuner. 

SANSÛR.O  ;  Unp  fane  fut- 
Voy.  Sannairoio.  au  lîigurc  ,  ui 
importun. 

SÀNTALËCXIN  ;  Homnv 
maigre ,  lelic.  =  Un  gueux  ,.  ui 
cjcndtant.  du  lat   alaciis. 

b-^NfO  ,  fânte.  Uno  fânii 
trr^iro;  uns  pauvre  petite  miette 
Un  jânië  di^ntirou  j  un  pauvr( 
pviit  denier.  Les  mcndiaus  qui 
ic  fervent  de  ces  cxpreffions 
fintë  fie  ilinto ,  ne  prétendent  pai 
dt:  fe  donner  un  air  de  pieté. 
ni  de  fanciiHer  l'objet  de  Icui 
demantlc  ;  mais  marquer'  hum- 
blenicnr  i  combien  peu  ellei  f< 
portent,  pout  engager  i  lei 
accorder. 

SANTO  PA . . . .  Juroa  éiran- 
gic  ,  ou  arrête  i  xiii- chemin  j 
comme  cei^i  de  ce  vers.  Par  Ij 
mort ....  ,11  n*acbcva  pas  ,  &;c, 
Saiico  pa  f  Ce  dit  pour  marquei 
reionncmem,  la  furprire  «  l'iu- 
dig.i^ati'oh. 

SANTUS;  Un  grand  coup  fui 
U  poitrine  ,  ou  .ailleurs.  S'ët 
hâiiAi  un  rude  fântus  contro  la 
pare  ;  i!;s'cA  donné uôruçjc  coup 
contre  11  muraille.  Cette expref- 
Huu  çA  tirée  de  Tufage  où  Toni 
le»  bonnes  gens  de  fe  frapper  la 
poitrine  au  coup  de  la.clochecte 
qj'on  fonne  au  SanSus  àt  la 
Mcirc  ;  où  il  e(t  qucflipn  d'ado- 
rer;. &  non  ,  de  fe  finipj>er  U 
poitrine. 

-  On  dit  au^  i  ffpêràsiéuSin' 
tus  ;  attendez  au  bout  pour  àttt 
Amén.  Vëfpirg  Aou  fintits  } 
voyoni  comiueut  cette  affaire 
finira  poMf  lui ,  comment  U  s'en 
lifcrt ,  l'il  en  ferabon  marchand. 

SÀOO;  Le  fer,lcféViipaf)n. 
ou  falant ,  4«nt  Jljr  a  pluGciiti 
variétés ,  qvi  ne.diHf  ren't  que  par 
la  nature  deitipùxtd'où  on  kl 
tire  ,  pu  par  la  m'Jtnlcre  d'e  les 
litci  ;  içftirooi  le  (bl^cittiiK.y  Qii 
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ici  gUn^t  ae  conflîruent  liras 
J'diillciiri  une  cfptfcc  p»riiculicrc 
ilitn  lei  animaux  prcctdcns  ; 
mais  une  varirté. 

SANSUKA  î  l'rcffcr,  follicitcr, 
îniportuuer. 

SANSÛR.O  ;  Unp  fane  fue. 
Voy.  Sannairolo.  au  figure  ,  un 
im})o.riuu. 

SANTALËCXIN  ;  Homme 
maigre ,  lelic.  =  Un  gueux  ,.  un 
Cicndfaiu.  du  lat   â/dcrâ. 

bi^NfO  ,  fânic.  Uno  fânto 
tn-^ico;  une  pauvre  petite  miette. 
Un  Ji'inië  di^ntirou  j  un  pauvre 
pvtit  denier.  Les  mendiaus  «jui 
le  fervent  de  ces  cxprcflïons  , 
fimë  &c  l'unto ,  ne  prftcudeût  pas 
th  Te  donner  un  air  de  pièce,, 
ni  de  fanciiHec  l'objet  de  leuc 
demaoflc  ;  mais  oiarc^uer'  hum- 
blenicnr  i  combien  peu  ellci  fe 
portent,  pout  engager  â  Ici 
accorder.  . 

SANTO  PA . . . .  Juroa  étran- 
glé ,  ou  atrêic  i  uii- chemin  ; 
comme  cel^i  de  ce  veri.  Par  la 
mort . ..  .  jl  n*acbcva  pas  ,  &;c. 
Saitco  pa  f  Ce  dit  pour  marquer 
l'eionncmeni,  U  lurprifc  «  l'iu- 
d'g;)^ation, 

SANTUS;  Un  grand  coup»  fur 
U  pojlrinc  ,  ou  .ailleurs.  S'ës 
l\hU>  un  rude  fântiu  contro  la 
pure  i  il^t'cA  donné  ujiruçjc  coup 
contre  la  muraille.  Celle  cxpref-' 
Hou  çlï  tirée  de  Tufage  où  font 
ic»  bonnes  gens  de  Ce  frapper  la 
poitrine  an  coup  de  la.clochette 
qu'on  Tonne  au  SanSlus  de  la 
Mcirc  ;  où  il  eÀ  ()ucflipn  d'ado- 
rer;. &  non  ,  de  Te  finipj>er  It 
poitrine. 

On  dit  au£  i  HfpiràiiéuSin- 
tus  j  attendez  «u  bout  pcHir  dfre 
Amen.  Vëfplrë  dou  fintus  l 
voyons  commeur  cette  affaire 
finira  pour  lui .  comment  11  «'eli 
tirera ,  «'il  en  ferîbon  mjHr'chand. 

SAOO;  Le  fer.îerelépafln. 
ou  falant ,  <i«ni  }lj  «  plufieufi 
variétés ,  qui  ne.diâf  ren't  4ue  par 
la  nature  dciHeùxtd'pù  on  l*i 
tire  ,  pu  par  la  ni'lplere  de  léi 
mu  ;  t^kiofkiU  ftr^ejttmc.,  ou 


S  A   O 


iÉ       ^  A  U      259 

J  l^ile*  le  Xcl  de  fonrainc  ;    celui 

.  :^ûi  fc  Jcpare  cly  lalpétts  dans  le;. 

ralpêi^içresi    celui  de  U  (miiic 

dans   les   crçufcis  de:  vcirciics  , 

&c.  ; 

Li  courou  coam'  d  la  fâou  j 
on  y  court  comme  au  feu. 

Ou  difoit  auircfuti  en  v.  fr. 
Tau ,  pour  (t\  \  &  il  en  cfî  ic/té  ca 
fr.  les  .termci  ,  faunier,  faux- 
faunier  ,  ^launage  ,  faumure  , 
faumâtrcj  6cc.  ftc  dans  cts  mots 
la  fyUabe  ,  fau  cil  ni  trc  fâou  j 
écrit  daoi  le  gcnie  de  l'ortho- 
graphe françoife ,  çxj  l'on  ("uppo- 
foit  tjuc  la  voyelle  w  fe  pro'nou- 
çoit  comme  ou.  Voy.  à  la  fuite 
ac  l'art.  MâôU'ifrna, 

C*c(l:  de  fâou  que  dérivent  jlcj 
mots  fr.  fauce  ,  Jauccr  ,  -fauci)^', 
rauciere,  &c. 

SAOUBÂJHë  ,  OQ  fâôupfjfte  j 
Salut  ,  protctiion,  fàuve-gatdc, 
Vc^^Sallfajhë. 

^  iAOUBASSÎOU  .  ou  fâriuvaf- 
stow,  falut  ,  fcliciré  éternelle.  4  ' 
ma  faoubafiîou  \  fur  rhori^ame, 
Qu proprement,  fur. mon  falut, 
ou  ma  part  de  Paradis  :  ferment 
accompagné  d'tmprécàtinii  fut 
foi  m^me  U  de  U  plus  grande  . 
Att  impréojkiidns  ;  toutes  £hofci 
défendues  par  la  Loi  de  Dieu. 

SAOUcIND..  ou  Cottftino  J  n, 
M.  &  y.  fr.  foçiiie  i  bbuiii}ùe,  b, 
lat.yôcMMm. 

SÂOUCI&SÔ,  oa  féeuciff^  |; 
Un  fauciîToo  ,  .un  cctvelat  ;  *8(  • 
non  ,    fauuiTot  i    dérivé   de  . 

SAOUCLCTO  ,  ou  â'tjfad<m% 
Une  ferfucite. 

6A0UDA  ;  Souder.  Dë^ou» 
da  i  dcfTouder.  On  foude  \t  Cet, 
blanc,  rétain I  le  plonib  ,  lîoc 
«e  l'argent  s  «t  [•p/i^btàfc  U  fer 
&l<ciiivre.  Le  borax  ,  qui  cfî 
un  fcl  ,  «c  ^  rfûne  employée 
dattf  U  rdtjd«^e  ,  fervent  i  U 
rendre  plu<  cbulaote  Ai  à  la  faire 
mieux  pcné{r<tf. 

SAOUbû  ,  ou  flioudo  l  ht' 
fouddl  ;  Tel  ilkA.'i  tiré  dri  cèndrtfi 
du  KàU  ,  ou  dd  Saticot  :  plai^tet 
iœpiégnées  de  fd  Ac  qui  ctéitréPr' 
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furies  cArc»  de  la  médîrèrranfc , 
doiît  les  terres  fie  l«*s  végéuiix 
.font  falés  La  foudc  aide  à  la 
fiifîon  du  fablï  dans  Ici  verrerici» 
&  lune  fie  l'autre  Ce  convetdf- 
rcnten  vcrr:.  la  plus  belle  fuude 
ed.ccile  qu'on  fait  avec  la  Ba- 
rille  :  rl|iiite  qui  ctoit  aux  en^ 
,viron  d.'Âlicantc. 

Les  deux  termes  fr.  fouder  fic 
foude^  qui  rcpoudcnt  à  fâouda 
^  fâouAo ,  pi*»:oiircnc  en  avoir 
été  formés.  On  a  dit  d'abord, 
faiider  fie  faudc  »  fi:  en  fuite  par 
corruption  ,  fot;der  S<  foude.  V, 
ci  deilus  l'art.  5'<lott; 

SAOUCNÉ^  owfàounié.  u.  or.. 

■  Saunier' ,  débitant  de  fel  fie  celui 
qui  le  fabriijue.  '  * 

SÂOUKËNO  ;  Jeanc  Dorade  : 

Scilfoni  de  la  lîièditcrranée  ,  Iwhg 
'environ  un  emyan.    Lr  même 
poltron  eft  appelé  Dorade  lorf- 

2u'il  cil  d'une  coudée  de  long, 
c  on  l'appelle  nnéiane  lorfqu'il 
ed  d'une  taille  moycntie ,  comme  ' 
le  nom  ,  mtjhanOf  ott  moyemie 
le  dé(igne. 

sAOUMA.  f .  I.   Aiiiefre.     U 

foUië  (douma  Hl  quai  ntgus  hom 
Ane  no  ftc  i  (tiullm  âfiitM'fupra 
quijn    nuUiu   noino    adhuc    non 

sAOUMADA.t.l.  Une-charge 

■  de  bête  de  fomme.  <>a  difbit , 
una  fâoumada  di  fâtat  *  tl9  caom- 
lëts ,  de  piis  ;  i»nc  fomme  ,  ou 
charge  de~  pelles ,  de  choux  »  de 
poillons  ,  fi: c'  fie  une  foraine 
^argent  éfoit  fans  doute  une 
charge  d'argent  x  elle  étoh  ir^- 
etande  à  lacédéenone.  pt  U 
i'exprclïîon ,  fottime  totale. 

sAoUMAPADO \  Une  fâumée 
de  tcrcain.  On  divifc  la  faumée 
de  cette  efpece  en  quatre  fetiers» 
ou  féterécs  ,  le  feticr  en  deux 
mines  i  la  naine  en  deux  qttanei, 
la  quarte  en  quatre  boKfeiux  ;  le 
bomeaM  en  fix  de^tres  fie  tit»  quart 
le.deftrè  eA  la  dernière  ife  ces 
diviftoni  doBt  voici  U  cooif-,, 
junce  pour  AUit^ 


^â  fauiaét  cft  HA  f  if  ri'  du  4# 
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aqpens  de  îong  fie  de  large  y  on 
en  tout  fent }  faifant  itfooarpco» 
carrés»  ou  loif  toifes  ^  cariés^ 
ou  400  dsftrcs  carrés. 
'  Le  fçtier ,  quart  de  la  faumée  , 
a  lo  arpens  en  tout  fens  ,  ou 
400  arpens  catrés  ,  ou  50*  toifes 
^  carrés ,  ou  tbo  dcftrci  carrés*, 

L»  mine  y  ou  éminc,  huitième 
pitti^e  l|  ftiumée,  a  14  arpens 
en  tout  fêns  ,  ou  zoo  arpens 
carrés,  bu  tf  j  toifes  y  cariées» 
ou  fo  deArcs  carrés. 

La  quarte  ,  feitieme  partie  de 
la  faumée  ,'^1  10  arpc'ns  en  tout 
fens,  ou  100  arpens  carrés,  ou 
1 1< .  roifei  j^  ^éet  «   ou    tf 

dcAres  carrés.   W 

ié  boiffcau ,  quart  de  la  qiiarte 
fie  la  jfoixante-quatrieme  partie 
de  la  faumée  .  »  f  arpens  en 
tout  fens ,  ou  if  arpens  carrés., 
ou  p  roifes  ^  cartes  i  ou  fix 

deAres  ~  carrés.  ,   , 

Le  deAre  ,  quatre  centième 
partie  de  la  faumée  ,  a  a  arpent 
en  tous  fens,  ou  4  arpei|s  catrés. 

L'arpent  ,  qui  n'eft  pas  la 
roefurc  ordinairement  connue 
fous  ce  nom  i  mais  le  compas 
^tt  arpenteurs  comprend  entre 
l'ouverture  de  Tes  deux  .pointes 
>  pans  OQ  empans.  Et  l'empan  a 
}f  pouces  &  lignes. 

La  faumée ,  mefute  d*une  fut' 
ftce  delerralo •  qui  a  loif  toifes 
carrées ,  «.  donc  plus  du  double 
de  cootenaoce  que  l'arpent  de 
Paris  ,  qifl  o'a  que  ^00  toifes 
carréfs.  • 

SAOUM ADO  ;  Une  faumée  t 
mtfure  de   grain  ,    de  cbiral- 

Î;nes ,  de  gUnd ,  .&c.  contient  4 
eticrs  I  te  fetier ,  dcin  «ilaM  ) 
la  hiilic  »  deux  éuanet  s  la 
quarte  «  <|aatre  boineaux.  Alt>6 
U  (aumée  «  mefutc  de  grtlns , 
contient  i<  quartes  ,  ou.<4  b«if- 
feaux  i'clt  qui  fait  U.ch«r|e, 
on  la  fomme  d*ttn^  btce  de  fom- 
me. du  lit. /«niiiitf.  b.  hï.Jkm» 
métât  fomaté  tfâtmê»ê±  cnarge 
di  cbevil.  «0  dlftit  ti  codlr 
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^ence. ,  une  faumée 
uue  fannvée  de  vin  ,  9( 
La  faumée  du  bit 
Toufclle  en  Laagueîic 
mcnr  à  Paris  ,  pefc  c 
ment  400  lirres  poids 
le  feUcr  100  livres,  li 
livres,  la  quarte  Xf  l 
boiifcau  €  livres  X, 

skoVMMlt  y  oii  fi 
Vuiturier.,    muleiicr 
celui    qui    coodui;   les 
fomme.  =:  SâûumatU 
A)mme. . 

'SÂOUMIÉî  CrofTe 
trelFe  poùcre.  =:  Cranc 
pierre  de  taille.  =  Un 

iSAouMiLiou  ,  ya. 

Anon ,  diminutiCde  fi 
'  2>AbUMO  i  Aneàc 
de  fomme.  =:::  Sâoumo 
un  cbouiis  de  terre. 

SÀOUN  ,  0  fixun.  V. 
sneil.  mnat  di  faun  ; 
'    SÀOUNIÉ.Voy.54o 

SÂOUPICA';  Sauj 
pou|rer  de  fel;  dériv! 

SAOUPRÊj  Savoir, 
i^aco  U  fara  ptofi  f  qi 
fi  ctla  lui  plaira/  i 
vUndm  ;  c'cA  k  faypit 
i  faveir  s'il  viendra.' 
Ion  \  il  eu  fait  long. 
nottn  ySi  ;  encore  ne  u 
fa  qëit  fin  )e  n'y  fa 
faire.  Sâbifint^ou 
fais  quelque  chofe  , 
par  ma  propre  expériei 
inëvéoudirii  il  eA  ai 
n'cA' pas  aporentif  «  1 
«u'en  vaut  t  aune. 

SAÔUPRI .  DIRX  ; 
pouvoir  dire)  8c  non 
àite  MtfUmpriêê  ti  di 
liez-vous  me  dire  fi. . 
Hei'Vpas  fi..,  JTmij 
dire  i  vous  m*én  dhrex 
▼ellet ,  vous  m'en  rend 
le ,  ou  vous  me  fert 
U  non,  vous  me  fauri 
qui  eA  «n  galicnatia 
usauvaife  ia)i«Mi«M|  di 

mfk%^  U  piqiur,  fa' 


SA  O 

^ence. ,  une  faumée  <fe  boli  ) 
uue  faanvie  de  vin  ,  5cc. 

La  faumée  du  bted  appelé 
Toufcile  en  Laagueîloc.&  ho- 
mcnr  i  Paru  »  pefe  commune- 
ment  400  lirrei  poidi  de  table  « 
le  feiier  100  livrei ,  la  mine  fo 
livres,  la  quarte  if  livret  >  le 
boiffcau  €  livret  i-, 

SÂOUMALIÉ  ,  oij  fâuttmatU  ; 
Voiiurier.,  muletier  .,  ânler  ; 
celui  qui  coaduK  let  brcei  de 
fomine.  =:  SâûumatU  ',  bêie  de 
fbmme, . 

'  SÂOUMIÉ  ;  GroiTe  »  ou  maî- 
trctre  poutre.  =:  Grande  &  large 
pierre  de  taille.  =  Un  ânier. 
ISAOVMlllOU,  JTioumirât  i 
Anon  t  diminuée  de  CAoumo. 
'  5AbUMO  i  Ancffe  .  dérivé 
de  tomme.  =■:::  Sioumo'  aë  tifo  ; 
un  cbouiit  de  terre. 

SÀOt/N  ,  0  faun.  v.  I.  Som- 
meil.. M^itat  dg  faun'f  tndorpii» 
'    SÂOUNIÉ.Voy.54o«fn^. 

SÂOUPICA' i  Saulwitdrer  > 
pou|rer  de  Tel;  dérivé  de  fâou, 

SAOyPRÊi  Savoir,  Cdou  fa 
faco  li  far  a  plofi  f  que  fait  on 
fi  ctla  lui  plaira/  SAompri  si 
vendra  ;  ç'elï  i  fa^pit ,  ou  refte 
à  ravoir  l'U  vïcndtà,  N9  /k  di 
ion  I  il  ca  fuie  lon|.  .Bncâro 
noun  y2(<  ;  encore  De  fai-je.Â'a^ 
fa  ijtli  fai  te  o'jr  Tauroia  que 
faire.  5*4^^  ff  nf  Wo«  dirii  |'cn 
fait  quelque  chofe ,  |e  le  iaii 
par  ma  propre  €âéttiencc.$aai 
ini^audirii  it  «ft  aii  fait ,  il 
n'eA'  pai  appremir^  il  faii  ce 
qu'en  vâut  1  «uoe. 

SAOUPRl .  DtRK  )  Savoir» 
pouvoir  dire)  8c  non  , Tavoir  i 
dire  MtfUmpriêt  ti  dlrl  /  Pour- 
tiez'vouama  dire  fî. . .  .ou  fau- 
Hefvotti  fi..,  M*om  fiomyr$t  à 
éiri  i  voui  m*en  dires  dèi  nou- 
▼ellet ,  vont  m'en  rcndrei  comp- 
te, o«i  tout  me  fer#z  fa  voit} 
(k  Qoo,  votis  ne  faiiraz  i  dire» 
qui  cft  «Il  galimatiaa  U  une 
nauvaire  infimkm  da  ViuUieo , 
in  /aprp  dip,    '   i 

JTc  piquer,  favéii  mau- 
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vall  gré  ,  prendre  en  tnauvaifa 
part.  Mëjamâou  %  il  me  tache* 
par  ex.  de  i) 'avoir  pas  fu  vone 
maladie.  S'en  Jâffupra  in'dou  ;  Il 
vous  en  faura  mauvais  gré.  M^ 
j'âoupra  mâouilë  vous  qita  •■,  j'au- 
rai bieiv  du  regret  de  ,  &c.  Mé 
/'âoUf>ëghé  mtîoM  ;  Ni  lut,  fâché 
contre  moi  -,  &  non ,  il  «ic  liac 
mal ,  &c. 

SÂOUPRËS,  ou /i/-/>rêfi  ;  dtt 
porc^iVait.  Voy.  Ppurkë. 

SAOUREL.  V.  1.^  n.pr. 
Tété^éventée.  ^ 

SAOURËT;  Maquereau  fendu 

Ïar  le  dot ,  fal^'&  poivré  >  pour 
tre  mangé  frais.  Saur  6c  faurec  • 
en  V.  fr.  Calé  &  féché  i  la  fu- 
mée^ dérivé  de /iott.  : 

SAOUKÉNGA  ;  Préparer  un 
maquereau  de  la  façon  précé. 
dente.  Sâounënga  di  cougoûrtos  ; 
couper'mcnu  dct  courges  longuet  » 
let  mettre  dani  un  pot  avec  de 
1 -oignon  ,  du  fel  &;  de  l'huile  ,  ' 
pour  en  faire  un  potage  ,  fut 
lequel  on  râpe  du  nomagc. 
Siourtnga  d'ëfpinars  ;  mettre 
cuire  det  épinarsi^  tout  entière^ 
dant  urfe  caderolti ,  avec  du  fcl 
& 'de  l'huile.  ', 

SAOURfeNGADO  dt'  coi/^oûAr 
/01  i  potage  fait  de  la  façon  pré* 
cèdente. 

8A0URI ,  où  fauri\  y.  1.  6c 
n.  pr.  falé  Se  fumé,  Sâouti  eft 
un  participe  du  verbe  jf^o«ri;  fa* 
1er  Ac  fumer ,  dérivé  de  fâàu, 
en  V.  fc.  faulri ,  faulriri  ou  fauc 
ae  faowf.         V 

SAOURIHGA  ;  PHcaiTé  au  fet 
^  k  riiuile.  =3  Apprêter  au  fcl  ^ 
•(Taifonner  atec  du  fel. 

aApUStAlROUS  ;  La  BacHe. 
ooC^i^ miriuc.i  plante  du  bortl 
de  la  mer  tdooi  let  ffuillei  char* 
onet  font  bMliefl  eo  falade. 

lAouSStLtGH^  »  ou  cai/o«| 
charpuillenkrnc. 

iAoussiTO  (/a  )  ;  ralre  Ta 
ttempote  t  tremper  du  pain  ou 
do  bifculc  dan^^u  vin.  s=  Faite 
la  fpupe  au  Péroqaet.. 

SAOUSSlt  t  Uoe  Ciudere.  di« 
tiré  da/îToii,     7 


/(>■. 


é, 
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î>AOUSii6LOl  Woy.  Chàouy 
.    (hàloi  î* 

SAuUSSOLflRa^fcl^ali  ,  ou 

SoihlcWoiJt   on  ijrjf  le   Ici  ilkali 

■    pour  les  verterics  ôc  1«  f«vau- 

5)JUTArK0;  Un  rigaudon. 
.     SAj^UTAK£L.   Voyr.  Uiifco  ; 

jètt  ^  ,        ■;  -    . 

SAOUTARliiJIIA  ;  Sautiî- 
Jcr  :.fiJre  de  pciiti  (ji^is. 

.SAOUT-ET  ,  ou  /j//cf  ;    peut 
fjiir^,  InHid.        - 

i>^\OUTO-P.ARl  ;  Un  tccrvc- 
le,  u;jç  tcfc  folle. 

SAOUTO  -  EARTAS.      Voy. 
Trd(^u\obara^nidQ. 
\.      SAOUTO- BOi<C,  ou  boûâàs. 

SÀOUVAIRE.    n.    pr.    Voy. 

Snlvâ  iS. 

SÂOUyAjlïÎNOS;  Bùeifau. 
,vc$ ,  telles  i|ue  l'ouri,  le  Juup, 
4c   blaireau  t  le  tcnarJ  y  U   ec- 

i  A  OU  Ç'  A  J 1 1 U  Nf  ;  San  vagi  ne  , 
ô'Icur  de  fauvagiiic.  Ou  appcMe 
ajin  fauvagiuc  Ict  oKcaux  aoua"^ 
ti-juci  iVoM  goût  &  d'une  odeur 
^riagrrablc  dç  niaiVc.  Stn  lou 
Ju ^va'ihun  ;  cela  (eut  la  fauva- 
>('i>o,  8c  ççi  cù|tgi  foui  picius 
..«i^v  rjJMvaginc, 

SAOU\É.  n.  pr.  du  lai.  yi/. 
'  rwi  ,  ou  fu/vatui  i  r,Auf ,  Tauvé  , 
hors,  de  danger.       '  ' .    ■ 

iAOUVECit^A ,    ou    fthuvi- 
tina^ÈhSs'f  n.  pr.  «n  lu.  fulvi' 
niaJUi ,  fdlutii   loius  i  Heu  de  , 
lal^f  On   le  difoii  aurt»  d'iinc 
forte   d'ftvoiiie.    b.   Uu    Utva- 

SAOyvER.  Terme  corrompu 
Àc  Jdouvcr,;  za'  propr^e  j  ifcire 
wttit.  eu  \êt.  /blu»  yirid*  i  tWt 
.parori  de  cette  coulciir  »  lorf- 
«lu'U  eft  tombé  une  /t  grande 
(quantité  , de  cèrtâior  fruiia  de 
couleur  vertti  tclf  que  des  oolf  , 
dei  plivei ,  dei,  amandci ,  Icc. 
que  la  terre  en  eA  couverte  0c 
qu'cllf  '  paroîc  veite.  On  dit 
k\àt%  ;  ti  toumha  de  f  trot  ^i 
^ifâou'^tr  y  oiif6oàver: 

Cilhdt  U, que  vicAû£OC  Ici 
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çiprcflSoni . de  l'article  fulvaûr^ 
prifcs  dany  Ifl^itos  de  quaniiio 
prodi^^ieufe.    ^H   . 

Plôou  që  féi  J^uver  i  il  pleui  * 
botriblemrni.  A  toumha  de  ^'^/a 
që  fdi  fâouver  ;  il  çll  tombé  une 
grande  uuantit^  de  gicle. 

Aïo  fai  fâouver  i  c'eii  éj^ou- 
vipAAbVc'  Hihuver  f  qui  efl  pris 
iii  d.ii;s  un  fens  diifcreht  de 
J'ôouver  ,,a  une  antre  ongtrjc  , 
de  mcmc  quç  le  mot  fuivant  qui^ 
en  c|l  forme.  , 

SAOUVERTOUS  ;  Solitaire  , 
dçieri ,  (drtrayanr  ;  lieu  qui  Inf- 
pire  des  fcniimeni  triUe»  «  ou 
uiie  efp^ce  de  tcrrcurj  tels  qut 
■les  quariiers  d'Un:  ville  inha- 
bitéi ,  une/forçt ,  loin  de  toute 
b.rfbitatiûii ,  £c  tous  les  endroiti 
où  J'on  n'eu  pas  en  fureté  ,  oU 
Ton  ne  peut  attendre  aucun  fe* 
coûts  ct^utre  les  brigands^  les 
voleurs ,  lesaiTafllns.  Sâouvertoui 
feinblcroit  (Sj^niiîer  »  fej:ourab]e  : 
il  a  cci^cndant  i^ne  toute  con- 
traire li^niftcatiou,      ^  ' 

Le  jJouvtr  du  prcnîtex  de  cer 
exemptes  (b  rapporrc  yTez  bien 
avec   l'àngloii    showicr  ;   ondée , 
&:  to  ihowtr  i  pleuvoir  i  verfe* 

SAOUVÈTA,  ou  falvitati  a, 
pr.  b.  Ut.filvitas  i  falui ,  fûrctf  » 
ailuraiice.  en  v,  fr.  fauveté  >  im- 
munité accordée  par  un  Prince  A 
une  X^life ,  i  un  MonaAere  ; 
cxioicni ,  cjaiii  Te  tcntpi  du 
Couveruèmeni  Féocjat,  dei  lieux 
d'afylr  que  li  férocité  du  foldac 
refpcAdir;  lorfque  U  trêve  dtf 
Dieu  étoit  expirée  ,  ou  au'elUi 
ne  •  nuiiôit  041-  le  trlnlçaiier  à 
couvert  des  .prigftn'daget  |e  dct 
mal^jeuri  de  la  guerre; 

SAOUVJtZOU.  v;.l.  8C  n  pr, 
«alui.  ^     ^ 

SÂOUVlOi  Lafau|{e,'fotjî# 
arbrilfeau  ^  dpnt  lei  U  «  tllçs  bc  U 
fleur  prifet  en  une  légers  décoc» 
tiôn  font  un  bon  Oortiachiquè  flC 
un  excellent  céphalique,  Séfvië  è  , 
falvando  »  difent  lei  Auteurs  $i' 
l'ancien  prpveibe  ;  qui  a  \i  fâogi 
i  Ton  iardin  ,  fait  la, .figue  «1/ 
Médecin.  Qui  moriiur  home  #  j 
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Hcolc  de  Saler  ne, 
cicjai  in  ftorto.  On  \ 
témoignages  le  cas  qi 
de  tout  temps  de  cci 
•  qui  feroit  plus  reclu 
le  thé,  fi  elle  nous*ve 
loiO;^ 

.-iAOuvio  mvsci 

r*"d  hetbci  la  mcel 
jaune,  en  lat,  flomu 
'  qj  on  appj-llc  abruIuiT 
depuis  quelque  tcmp 
qu'elle  fort  d'un  genre 
«'If  lui  reâemble  d'ai 
U  vertu.  , 

^  SÂOUZM,  fàou^lti 
^^  fâou:ië  i  ycùi  faule 
ticvi  de  U  voix  fur  l'i 
'crrné  d'un  mot»  Hc  mj 
chevron,  çUla  marqu 
minuiif.  Vë  6nal  dc/i, 
b,  cft  un  <« très  ferme 
il  ell  mafculiir  dans  je 
jiiotàé, 

SAOÙZË,  /4/j#.., 
faule  :  un  plantard  de 
|!ne  pçrclie  de  , faule 
liuit  pieds  de  long,  qi 
tn  rctrc  pour  la  faire  1 
au  figuré ,  planta  de 
b.iyeraMx  corneilles  ;fif 
ratlet&s  ouvriers  qu 
lcvbrasl$iatt  travail  ,  01 
dic  du  plomb.  Bi  <»( 
foum'un  jiicvxë]  ï\  v\{ 
comme  uh^écbalas. 

iÂOUZÊDO;   Une  I 

cH.iinp  couvert  de   fat 

.  .foifcf .  Vôy.  Fiihiirp^ 

.^AP.  Voy.  Sa. 

iAPA^    Touffii  ,   f« 

n^airé  :  oA  le  dit  des  p 

«Ici  branches  d'aibrc  f( 

.    SAPihfOrP'aiiche  li 

cin  dit  d'une  perfonne 

^tnxiti  attiquér  de  U  I 

*ifn  U  fêptnp  \  elle  fen^ 

"U  fa  bière,  faite  de  < 

cbfi  r'6c  des  femmelettt 

l*arba>ie  de  le  dire  ail < 

p"ur  le  faire  entendre  Ai 

aiiaqtié  de  ce  mal. 

ÙQ^IHA,  ou  /•*#/ 
<o(ict4  agiter .  rourmem 
^MQ£Uj£nottlfe,d 


qui 


tu 
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Hcolç  de  Saler  ne,  fî//  /a/v/'d 
ciejat  in  horio.  On  voit  par  ces 
témoignages  le  cai  qu'oh  a  fait 
àt  coui  temps  <<c  cette  plante, 
■  qui  fcroit  plu»  rechercher  q«e 
le  thé ,  n  elle  nous*vcnoritd'auUi 
JoiOj^ 

.  iAÔUVIO  BOUSCASSd.  Ef. 
fixe  d  hetbc  i  la  mcche  .  i  fleur 
jaune,  en  \m.  fi  omis  lichuitis  ; 
qj  on  appHIc  abrulumciuTauBc 
dcpui»  quelque  icmp»  ,  quoi- 
qU'eUc  fort  d'un  genre  ditTcrenr  ; 
clic  lui  rcffertible  d'ailleuri  par 
U  vertu.   ,  .  :       " 

^  SÂ0U2Ë,  fAou^ëc;  diminue, 
«leyjofij^;  petit  faule.  L'éléva- 
ticvi  de  la  voix  fur  PÎ"  final  très- 
tcrmé  d'un  mot,  A:  marqué  d'in 
\  chevron,  çj^  la  marque  d'^n  di- 
minutif. IV  final  àcfiou7é^  lau- 
\:  y  cft  un  <'tr^»  fermé  frmilnin  ; 

Il  cil  mafcuiiir  dans  le  dirai nut. 

Jtloini. 

faille  :  un  plantard  de  faul^  ,  c(ï 
t;nc  pçrche  de  faulc  d'environ 
huir  picdi  de  long,  qu'on  if  iche 
en  terre  pour  la  laire  reprendre. 
au  figuré  ,  planta  de  fdov^iff  j 
bnyeraMx  corneillei.-ftf  lorfq'i'on 
patledg»  ouvriers  qui  c/éifenc 
Ic^  brasî^au  travail  ,  on  di^fon. 
a«e  du  plomb.  Et  aqi  plùntm 
foum'un  fàruxi  \  il  ««  li  1  îché 
comme  uh^échalas. 

iÂOUZÈDO  ;   Une  fauffjiie  / 
chninp  couvert  de   (aulef  |i  pr, 

^ÀP.  Voy.  5'd/ 

wairé  :  oit  le  dit  <*ei  plantât  k 
aci  branches  d'aibrt  loolFiiei» 

SAPiNOrP'ânche  de  %ln. 
(In  dit  Vi'ifiie  perfonne  lanà\iif. 
'^ntfc>c  aiUquéedela  poirMne  , 
*ën  ia  faptn»  j  elle  fen^  le  Tapin 
♦•0  fa  bière , -faite  de  ers  plan- 
c  h*-»  r  '6c  des  femmelette^  ont.  U 
Jiarba'rie  de  le  dire  alTes  hatjit, 
r"ur  le  faJrt  entendre  «u  ptfiëitc 
•itaqiié  de  ce  mal. 

iÀQ^JHA,  ou  /Wcf/A«}   fe> 
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For  pouîi  faqëla  ,•  fort 
d'ailleurs.  =  Nonobdant  cela  , 
malgré  cela.  El  m'a/mo  fa  ^  /à- 
qëla  l'aimi'f  il  ne  m'aime  pas» 
malgré  ceja  jei'aimc. 

SACifcl  i  iaehci.  Saqëi  de  pi- 
ht  i  cotner  àh-  poivre,  S<j^iJi  Ht] 
pôtos i  fichti  (\c  rcnièur,ouua 
fultjn.  Vpy    Sakiio. 

SAKA  j  feMH^r  une  porte ,  une 
armoire.  Sara-e-^  iëf-u  ;  tiè»- 
ccrtain  ,  très-fcrnie.. 

S.\RA-  (je);  S'approcher, 
s'avancer.' L'on  dit  de  la  foule , 
/  on  po  pa  s'en  fàra  j  I  on  ne  peut 
y  i  border  .-fie  en  parlant  de  la 
Cherté  ,  l'on  ne  fanait  y  attein- 
dre.      ;■  ;    ^  '  ',   •  .   .. 

SARA  /o«  mërca  i  ^unclute  , 
oji  airéter  le  mafvhé-  1      .     - 

SARÂDQ  ;    Érreinte  ,    ferre  ,  ' 
fcrrcmtnr ,  l'aâion  de  ferrer. 

SARAIJO  ;  Terme  de  couvreur 
èc  de  inàçon  :  une  ruiléc,  en-. 
.  «iuit  de/norcier  en  talut  ic  d'en-  ' 
viron  un  pied  de  hauteur ,  qui 
bouche  les  joints  d'une  <;ouver- 
lure  de  maifon  avec  un  mur.  La 
ruilée  (etie  fur  le  toit-l'eau  de 
la  pluie  qui  coule  du  mur. 

Les  folini  &  les  arréticrs  font 
«tes  efpeces  de  farâdo.  Vt^  folin 
eft  un  5 nduif  de  mortier  qu'on 


fouets  if iter ,  tourmentrf .   ,t-^i 


fait  le  long  &  f;ur  la  crf  te  d'un 
mur  ^e  pignon,  oour  retenir  I4 
.lullé  61  boucherjc  ;vide  qti'elle 
laiiTe  fur  ce  mur  ;  le  mur  de 
piltnon  d'une  maifon  eft-  celui 
Qttj  va  en  pointe  ,Bc  qui  foutieut 
de  ce  c6té  une  couvecturc  à  deux 
fgouif. 

Uaerr^tier  eft  un  enduit  qu'on 
meiMe  loitg  des  angfes ,  ou  det 
arrête*  d'une  «ouverture  en  pa- 
villon, ou  en  croupe  «aux  en- 
droits, oui  répondent  aux  arfj- 
tiers  de  la  charpente. 

SARADUÊGNÔ ,  9»  farajkui* 
gno  \  la  Chelidoine  :  plante  donc 
If  iivé' laireufe  6c  faune  cft  un 
peu  cauftique  i  elfe  détruit  let 
rpHes  des  poireaux  qui  vi^nnehc 
aux  mains,  mais  apri^s  qn'on  les  a 
coupés  jufuu'au  vif,  «vant 


.J 


:"- 


.■:h  ^ 


•PpH^utr'de  tctre  fève. 


«ftt/^v  y 


A  Vl««»     «4 
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8ARADÛRO.  Voy.  Caehûdûro. 

SAKALIFJHA  ;  Tournvntec 
une  ferrure  ,  y  remuer  inutile-' 
ment  la  clef  pour  ouvrir,  di  fa- 
raliHjha  un  bon  hriow,  J'ai  fait 
long  temps  des  efforts  pour  ou- 
itiii  avec  ta  clef. 

SARALIËTOi  Jiminutif  de 
\  farâtiorhiï  figùïit  un  gâte*mé- 
tier:  homme  de  tiès  niincci  ta- 
lent.    ^     '        '      ^       .  . 

SARALIO;  Serrure  ,  dont  lei 
pfincîpates  parties  font  un  pêne  » 
i^ui  encre  dans  la 'gâche  »  un  ref- 
iort  double  ou  limplc  ;  le  foncet 
^ui  couvre  le  tclfort  j*  un  canon 
^  une  broche  ,  pour  conduire  la 
'  clef  ',  des  gardes  ou  petites  iame& 
«le  fer  qui  entrent  dans  lc«  dents 
&  les  fentes  du  paneton  de  Ia 

dff ,  &c»v 

Toutes  ces  pièces  Yont  enfer- 
mces  dans  la  cloifon ,  &  aua- 
çhées  fur  le  pàlà(ire  qui  en  eft  la 

{>teceextéricure.  L'écuiTon  cource 
'entaille  dont  le  bois  eft  percé  , 
pour  faire  paffage  i  la  clef.  L'en- 
trée-de  la  clef  ell  boucbée^anr 
les  malles  par  un  cache  #trér. 
On  peut  .ouvf it  avec  le  bouton  le 
premiei:'io(hr  des  feriuret  â  ref* 
fort.  Celki,  i  pêne-dormant  nt 
s'ouyrent  qu'avec  la  clef.  Lei 
ferrures  fotèes  font  celles  donc 
la  clef  eft  ptrcée  .-elles  iSis  l'ou- 
vrent que  d'un  côté ,  Ac  les  Bé* 
naïf  des  de  deujti 

Les  ferrures  cfrrées ,  celles  1 
lM><re;nmpk  ,-ou  à  verrou ,  fojpc 
Us  moindres  de  toutes  :  pu  em- 

{iloie  les  premières  pour  les  mai<^ 
es  «  les  coffres  »  les  bahuu  {  les 
autres  ferv^it  i  fermer  les  cavcè,, 
Jes  écuries  :  les  unes  6c  les  autres 
V    ferment  au  moyen  d'un  roolail- 
lon  ,  ou  d*une  aubcronnière.  Le 
snoraillon  eft  une  banda  de  fer  , 
&  l'aubèroniera  une  large  plaque. 
,Sur  i'uiieflc  fur  l'autre  cA  rivé 
l'auberon  «  qui  entre  dans  la  Cet* 
rure  ,  Ac  à  travers  lequel  pa^îe  le 
pêne  pour  la  fermer.  On  dit  que 
•  ferruc*  eft  mêlée  *  quand  les 
Mrdesibnt  brouillées  ou  forcées. 
SARCftLO>  Uat  Cff «ti«.  Oî- 
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feau  de  rivière  plus  petit  &  pfui 
délicat  que  le  canatd  ,  à  qui  il 
reircmble. 

SARCl  ;  Rentraire ,  reprendre  : 
terme  de  Cf^uiuriete.On  reprend» 
ou  on  rejoint  une  toile ,  un  bas 
dr  foie  pour  en  boucher  les  érail* 
lures  ,  les  crcvatfcs.  Reprendre 
une  niaillc  »  ou  le  trou  d'un  bas  ; 
c'eft  en  re)oindre  les  boids  atcc 
.  un  fil  dp  même  cfpecè. 

On  dit,  rentraire,  ou  reprendre 
à  la  coupe  ,  jpour  le  drap  »  ou 
quelqu'autre  étoile  épaiffe  dont 
on  refoint  les  bords  coupés  ou 
déchirés.  On  rentrait  aufli  deux 
pièces  de  drap  en  les  |oignani 
bord  â  bord  ;  en  forte  que  h. 
.  couture  ^e    paroifte    pas  »   ou 

3u*elle  Ht  faite  pas^dç  boutlet, 
u  lat. /ârcire  ;  rtpicçêl. 
.SARCIDÔab.  oa  Sdrcido; 
Ûbe  reritraitiire  «une  reprifé  : 
couture  de  ce  qui  eft  rentrait  >  ou 
repris.  A  tou  mfnjhitoui  dlfar^ 
cidûroiiil  a  le  vilagc  tourcoufu» 
ou  cicatrifé  de  la  petite  vérole. 

SAKClllREj  Rentrayeur ,  qui 
rentrait  les  étoffes.  *; 

SARDIGNÂOU  ;  Fit<t  dt  U 
pèche  aux  fardines. 

8ARDOUS.  y4>f.  Dâùufinitu 
SârdoâHOt  Voy.  DàonfiniiKo»^ 

SARDOUS.  Voy.  CWii. 

SARlET  i  Bunnes  de  fem^me. 
Coift'urc  de  nuit. 

lARGHlNO  I  ou  S4rg0  j  forte 
dt  Drap  gcoCcr.  Voy.  TtrM- 
ttinê,         " 

S ARC6UTA  (  TMIlcr  •  houf- 
pillée  .  fccouet  •  cbifonner. 
LoùêëfciêlUi  s'ëtqifflmiHfëfyr- 
goutUfiHi  les  écoliers  f«  déchi- 
caotl  force  dt  It  cltallkt.  ai  Se' 
gpuiidù  \  rude  fecoufl^* 

SARlUiJttO  {  Lt  Clttfiatice 
brûlante ,  ou  caûftiqut.  PUoit 
ràrmtnitttft  dti  haies  ^,  êppetlé* 
«uA  l'herbe  aux  gueux.  C'ell 
avec  ces  feuilles  quclcsmeodiaos, 
vagabonds  de  profcdîon  »  ft  froc 
cent  aux  bras  ou  aux  (ambes  pour 
V  produlft  deis  amfOttUi«  des 
Uof  «luifii ,  i|iL*iU  o«t  Éate  d'tft^ 


tretenJr,  &  qu 
bon  rcveHù.   ' 

SARJHANi» 
trument  de  loni 
Fer  de  huit  i  ne 
gueur  ,  coudé 
qui  fert  à-  deus 
mentf  â  reteni 
bord  )  ou  de  h 
neau  ,  tandis  <\ 
cûié  oppôfé  arv 
qu'on  le  chafT* 
Le  tonnelier  s'c 
cjlfaret  avec  4I 
tour  du  fond  01 

SARJHAN;u 
gerii.  Officier  de 
les  aUignations. 
y.  I.  Setvheur, 
ftfv'uns.  On  dl 
S<rrgeot-Oleu  (  ■ 

SARJHAMS  I 
étificcltcs  qui  sN 
bon  qu'on  ail 
divifent  en  pérti 

S^RNAiiO 

;  SARO  ,    Pah 

quillité.  Tint  f 

SfARO,  imj 
JApprocht »  tva 
le  portier  d'un 
avant  de  ta-fenn 

SARO-PlAST 
patM  i  un  Pinc( 

SAROU  i    ui 

ÎarpAtXn 

=s  Femme  AI  ui  1 

sartaV  < 

Poiftt.  Cêif  iti 

frire  des  <e«fl . 

le  blanc  d%  {\ 

jaune  une  tfpeé 

piirètm  yAiÉ  Dti 

la  polfit  Ar  tnbi 

Du  \%u  SèrUÊ9 

«ARTifi  PI 

■a)o«rd*htti , 

'pfgné  oui  va  n 

parttculltft*  en 

Unrimm  o»  / 

«otttiaue  è%  % 

"  SARTRiSSO 

drap.   '.«^•'■**^ 

Terne  tï 


^    ^\,   o 


r  / 


R 

it  petit  &  f>ful 
àtd  ,  i  qui  il 

re ,  reprcncîte  : 
;.On  reprend» 
toile  »  un  bas 
ichet  Ut  érail- 
s.  Kepiciidre 
rott  d'un  bas  ; 
tes  boids  aTcc 

,  ou  reprendre 

le  drap  »  ou 

;  épailTe  dont 

ds  coupas  ou 

ail  auui  deux 

les  |oi^ant 

forte  que  b^ 
(Te  pat  p  ou 
it  de.bouilet. 
piecèi. 

ou    Sârcido  ; 

une  reprife  : 
Il  rentrait  >  ou 
ht  tout  deftr^ 
ge  tourcoufu» 
etite  vérolçé 
entrayeut ,  qui 

;  nU%  tit  la 

u 

V.    Dâoufinitu 

f.Caiu. 

ù  tft  feiQtne. 

]»  Sirgê  i(oi\$ 
Voy.    Tirén- 

italtler  »  houf- 
I      chifoiiner. 

tiers  r«  déchi- 
itaitler.  as  Se» 

La  Gletfiatitt 
iftIqiM.  Piania 
lales  .  «pp«tl{(« 

|ttctti.  Ccil 
icleimtMlianit 
cOion  »  r«  frot* 
ux  tambetfouc 
inip«(ikr,    des 

Oftt£oto  4'ta^ 

veunir  j 


sas: 

trttenJr,  &  qui  leur  font  d'un 
b'o!i  rcvehà.       'i  -, 

SAHJHAN  »  «Ml  Garûfatj  Inf- 
tf liment  de  tonnelier  j  un  calfiit. 
Fer  de  huit  â  neuFpoiicet  de  lon< 
guc4ir  f  coudé  des  deux  bouts  » 
qui  fert  à*  deux  fins  :  première- 
ment «â  retenir  un  cerceau  du 
bord  ,  ou  de  là  barbe  d'un  ton- 
ne.iu  ,  landit  qu'on  \e  tire;  d'un 
cûié  oppôfé  a:vec  le  tirroir  «  Ac 
qu'on  le  chafTe  avec  le  maillet. 
Le  tonnelier  t'en  fert  aufH  pour 
cjlfarct  avec  de  vieux  Knge  le 
tour  du  fond  ou  du  }aHV.  ."  ' 

SARIIIAN;  un  HuilGf^ou  Ser- 
gent. Officier  de  Juftice  qui  porte 
les  aiIi|i;nations.  =;  Sarfhan  ,  en 
V.  I.  Setvh^r,  efelave  ;du  lat. 
fefv'unt.  On  difoit  en  vieux  fr. 
Sifrgenc-DIeu  s  ferviteur  deOieu. 

SARJHAMS  {  des  Gei^arm^it 
^linccltes  qui  s'élancent  du  char« 
bon  qu'on  allumé  ,  Atqul  fa 
divifent  e^  périllant  Iti^indu  feu. 

S^RNAilO  )  uq  Uiirdeau. 

SARO  «  Paix  )  calmcf^  tran- 
quillité. Ttm  pkto  \  h  tenir  coi. 

SfAlt^O,  impératif  de  Sërû  i 
j Approche»  avance.  Ctl  oue  fait 
le  ponier  d'une-  pont  dft  ville 
avant  de  1» fermer. 

SARO-PTASTROS  ,  oo^ftfr». 
pa((u  i  un  Pince -maille  ,  avare. 

SAROU I  tuM  'MaaticM  dt 
ber|er.  '' -""  -^"■ 

SARpAta^O  I  ttibairiw. 
=s  Femme  qui  t'eUpraïUl  I  tottt. 

IARTaVi  ou  Fa^at  «m 
Pùëlt.  Càind'i0mifil9mM  ; 
frite  des  «ttfs ,  fo^bcr  dîNf  crafs. 
Le  blanc  da  l'attf.  frM>  f«iiiii 
jaune  uoeirpcct  4f 'pMie.  t^m 
piirétm  vêdà  n^itf<mU  ^Utjkrtêkt 
la  polflt  U  tnà^  -îtî^ifWHMl" 
iHi  Ut.  Sèn€t9.      i  ^^  ^  ^ 

«ÂRTIlSiv.  té  l^fmtvrtÉ 
•ii|of|rd*hiri  •  ttIRètir  d«  cam. 
'pfgn*  oai  va  trtWiMer  cImi  les 
particulier  t.  en  lac./JNt«f  i  dt*U 
/«rir/iisuii  ott  pÊnmm ,'  ft.  bi. 
^utiqtM  4«   HHUeorr  : 

sAllTliniOi  CcmcQikii  fil 
iftiifyiiÉiifowtvalitt^B 
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efpace  de  temps.  I^âiffi  à  unfaffny 
dj|ns  '  quelque  temps  d'ici.  /-<?i 
éèmourà  Un  bon  Jàffis  ;  Yf  ai 
'demeuré  bien  du  temps.  -  Voy* 
Brtou.^   ^'   ■  ■  •■  •  :•■.  ■  -■  ';.-■  ■.•-;••  ■■ 

S  ATÏ  oU  S«ptë  'i  v.  1. 8c  n.  pr, 
Sànncdi.'Ciln  dit  encore  dans  quel* 
qties  endroits  de  la  province  éloi- 
gnés des  vHIes  »  ,/*'^  »    wnir^  » 

«ATRgSSAR.  -V.  I.  ^crafer  { 
(<<«tr<rrre.)     • 

SAÙC«.  du  .9<2W,  Siou^iUr 
Jatàhu.  \ùy,  Cauloubrignié^'  '      ' 

SAVr  ;  Venei  çsD»    f*"   "Tof- 
Fàtcicule  pour  appc/Ier.  '  Les  (ta- ' 
Ùeus  expriment  IdLJniêuie  cjiofe 
■parj^vofi/i-a.-'.  ■.  ' ''^-  .  -'* -;  ■*■■'■•■: 'i 

^kyi\Sûw91  Prudèrtr,  hi^ 
bile  t  favant.  £uij/em  pënrei  têt 
JavisëU  jguis  cqfië  dH  lor  ;  fcom- 
prekèniém  fapienus   in   ttftùttA' 
««mm.)         .  "  '  - 

9AXOB61ADQ  ;  une  Séquelle. 
«ne  Itiriellc.       ^  ^  ^  :  - 

SB  î  La  folf.=^lf  ;  iB  t  con- 
|on£Hon.  =  51  i  fec. 

9i.  v<  1.  ^^in.  /o  portât*  9l  f9 
ttJbraluim  i.  (  LasaTe  )  fin  porté 
ta  feiiD  d'Abraham. 

SE.  ▼.  I.  Siège  ,  ct6o«.  Itr. 
fêdts,  lé  fi  di  pMvii  iftdeê 
l}0¥id.)  Mn  avirà  U  I*  ;  {tneif 
tmitu  ftdti.)  DipMMftttotpodê- 
ffbi  de  U  ta  t  4  t^ufti  io* 

mmU$i{d$pofkhpoi9nttidêfidkp 
ifrmt»iitnfit  kitniîles,) 

il .  proHom  qui  eft  reciploqtic 

dans  Ut  phi^fes  langutdocfennet 

où  11  fe  caocijittf  {  mail  qui  ccHTe 

fogvenc  et  l*êtr«  dios  ccllet  du 

fr*  q^i  7  f'époiMichc  t  ce  qui  fU 

une  foiirct  se  Clutei.  Eirerrvp||e|« 

Stuéi  hi  ^9fh  pââoàfi  i  en 

.  «oit  bt»n  que  vous  n'hes  pas  au 

.fait;  Si  connàâi  U  qt  fii[CM' 

m^i  llpirott  bien  que  vo^  Itra 

du  fajrs  deiCfvennes.^Vn/Ai/è  ' 

fé  min  i  il  n*f n penfa  pfAvttiQifis. 

Si  pi^éiTnffé^kii  il  pUùr» 

tmttgW  t&t.Vhanfhout'it/ipa' 

fifeu  \  un  ange  aiaonaru.  JTI/ois. 

tf^ra  }  ils  ont  clir^Ufi.     yiê 

téimbë  i  U  tO  èoiAbé.  Si  fff^ 


1 
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toum'un  nicii  il  riicommie  ifn 
nigaud,  ta  campâno  *'âoups 
dâià  i  on  entend  d*ici  la  cloche* 
Câou  a  trouba  la  clan  që  s*is  pët' 
4ûdo  *,  qui  a  rruuvé  une  clef 
<]u'ou  a  perdu  ;  fie  non.»  qui  t'tiV 
perdue.  .    ,  ,,  . 

On  obfe rt^era  cependant  qu'it 
n'y  a  d'autre  défaut  dam  ce  dcc* 
nier  exemple,  fie  dans  celui  de 
campdno  f  que  de  s'être  pai  ufi- 
tés  t"t^  quoique  le  rooi|clcf  >  no« 
mihatif  de  perdue ,  Toit  une  chofe 
■  inanimée  '8c  incapable  d'action  : 
cependant  ce  verbe  itant  du  nom- 
bre de  ceux  qu'on  appelle  réflec- 
tif-.pafltfi ,  il  peut  admettre  le 
pronom  réciproque /è. 

Ainfi  on  dira  irèi  bien  ;  Cette 
hiAoire  fe  raconte  dift'éremment} 
parce  qu'on  peut  tourner  ,  fe  tâc- 
contc ,  en  palCf  fie  dire  :  cette  hif< 
roire  eA  racconicedift'éremmenr. 
Il  faut  dire  de  mtnie  :  le  ma- 
riage entraîne  aprêi  foi  des  em« 
barrai  ;  fie  non  aprèt  lui  i  qui  ne 
fedit  ordinairement  que  des  per- 
fonnei ,  fie  ainïî  de  toutes  Ici 
chofes  inanimées. 

SËR.v.l.  Une  haie.  Rivironar 
idë  lëb't  entourer  d^nne  haie. 

ÇtBtLLIR.  V.  1.  Enfevelir.  .^^ 
htUtdOf  enfeveli. 

SEBt^N  ou  5u&^ii  )  an  furoncle 
ou  un  clou  ;  fie  non  un  fleuron. 
Tumeur  inflammatoire  qui  vient 
dans  les  parties  charnues..  Son 
«liminai.  iibtnckw^  ou  tibin' 
tfOKV  pjctii  furoncle.  •.;. 

.SËCADO;  SécherelTe. 
SfcCAOOU»  Un  itendoir  oà 
l'on  étend  le  Unje,  fie  où  1*oq 
tnet  fccber  Ici  figuei  ^  le    p|. 
«hes,  fiect 

8ËCAL  ;  Du  boii  mort  :  btao- 
chei  d'atbre  fecbes  «  tellct  qu'il 
y  eo  •  Air  let  vieux  arbrei  qui  ^ 
coutpnnent. 

sicOi  Chutfi     V,V 
rtCODER.  Y.  lu  È9cèiàri 
«Q  tëcçutri  {  fecouer.    Sjfcçétr 
Ja  p0lviri  i9l*  fdt  )  feçoiKr  îà 
^iûfiere  de  fri  pieds,  'x^  SicoH' 
drfi  pUâuei ,  appliquer  un  coup. 

imiik  fiMi  M  ^0t  it 

■  \  ■  ■  ■  i  .  w        • 

.     V         -     j    ■■    ,4,       ■  ■    .,1      .   .  ^ 
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veux  loi  appliquer  un  coup  bfeli 
ferré.  Li-enjècpudrat  ',  je  f<  laf- 
ferai.       ,.    ■., .  l-  ■./   --■  .   .')  -y. 

SËCOUDRË  i  lerer ',  lancer  , 
jeter  par  terre.  Sëcoûdrë  al  dot  f 
jercr  dant  la  foiTe  y  ou  mettre  aii 
tombeau. 

SÈCOUS  ;  «c  en  v.  I.  Sic9$\  i 
l'aide  j  au  CtcfiMti ,  au  meurucf 
àJ'airaflTiH  ,  à  la  garde.  On/lirl 
Paris ,  au  guet.  Cr/d(â  âou  iêcous  ) 
appeler  du  fecours ,  criée  à  la 
■  garde.  ;;■,.(■■...,.-...../-. 

SECOUSSSlIOS.  voy.  fiottcâ» 

iios, 

SECOUTI.  Vof.  SabomitO\^ 
Sa'grounUi  'i  v 

Si:CR£TA.  ▼.  1.  Décrets ,  fta»* 
tuts. 

.SËCUN  ;  Homme  fec  fie  dé« 
charné,  phiilîque  ,  enfant  tombé 
en  chartre.^  au  figuré  ,  împonun* 
ennuyeux }  que  Isi  italiens  appeU 
lerii  Jëccatori  j  fie  «u.fuperlatif  «  : 
sëccatorë  foUnmjfttrio  ,  ou  s9ccû»  \ 
tore  di  prinia  ri^a* 

SËCUTAî  Pourfuivre.  . 

S£DA  ou  Std^ffa  \  Pafll  ai> 
fac.  =  Sëda ,  ou  pan  s'éda,  Paia 
de  feigle  dont  la  farine  a  été 
faifée  ;  du  pain  palTé.  C'eA  avei^ 
du  feigle  de  montagne  qu'on  fait 
cette  forte  de  pain  tria-  «ppétif- 
fant. 

SËDASrTamtsde  foie  ou  far. 
,  SJÈDËIANS.  V.  1.  5«iew.  £«i 
daréi  ai  Udëiant  de  la  fant  de 
taigm  di  vida  de  grat  ;  )e  don- 
nerai gratuitement  à  boire  de  la 
fontaine  d*eau  viycâ  celui  qui  a 
foif.  ) 

SiDEIAR  {.  «voir  fôif.  Quoi 
sëdiia  t  dû  lui  À  hiMf»  ;  doooea 
â  boire  â  celui  qui  a  foif .      , 

6ËDÊLO.  V.  1.  Uu  fer  maillée 
Ruban  aarni^ d<^  périeé /ou  fa- 
çonné d\>r  fie  deibie  qut  les  (llca  , 
portoient  a«|i«f ioia  (iir  leur  cçHif-. 
TUM»':'  ''•■:   » '^'v  Sf'" *;■'''.'■■,«'■<'". -^i-'-n* ■ 

Si  DOU  f  tact  de  rrin  »  ou^; 
n(tud  coulan^i  pour  prendre  lef 
oifeaui.  es  tact^u  c6rilf  pour 
abattre   les   chcyau»    fougueux, 
qu'on  ne  peut  f«niraiicf«aMUk{» 
te  €  da  laci  tit  ohmc 
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1.  Dfcreti  »  ft»", 

nme  fec  &  dé« 
le  >  enfant  tombé 
guré ,  împonun, 
isi  Italiens  appel* 
&  «urupérlatify, 
^ufio,  ou  sicta* 
t. 

urfuirre. 
i<l^  i  Pafll^  air 
I  fon  s'éda.  Pain 
la  farine  •  ét6 
palTé.  C'eA  ave^ 
tagne  qu'on  f»ic 
ia  (Ua-  «ppétif- 

jde  foie  ou  far. 
•  1.  Sitiens,  Eu. 
t  de  U  font  de 
i  guu  ;  )e  don- 
ne à  boire  de  la 
iyeâ  celui  qui» 

roir  fôlf.  Qu«l 
H<Mr$  ;  doonei 
slafoif.     , 

Uu  fer  maillet.. 

i^lëi ,  ou  fâ- 
foie  que  lei  (Ucit 
i«  <iir  leuc  ctrilif-. 

S  de  rrin  »  o«;c 
MM  prendre  Ib$\ 
<^u  càrii  pour 
(aux    fougueux, 

mmu  "  „     \-""  ■■"■■: 


l^  -.  -..--..«.»  .b  twtwM    »uri«iigc^ac  leigw  avec 

à  traveri  Ici  chiiri  d'un  dievâL    «tAin*.  Voy.  C^fsëgàt, 

fonné^  faire  la  mèiffbn.  Oh  dit  "^ciii  â' fdgle.  b.  iàx^figàhmât 
du^byàuWic'ttA^ifJWfciilèeftfen.    gtavéU^  i  rellfc  éO^hm 


provi«cdr|u'*«(^*#.i^atonè.   SiK^«^^^  .!•."?  *!'rîîr"V*» 
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SËGlfe.  V.  l.  SiidciilW^'^ 
quejt.seglë  noUio  e  fq  tivràt»  à 
mojfati  ifiiii  (lujus  JfcuU  nii^unt 
J^  iraduntur  ad  hufiiai)»   ,  ,    V 

SiiGNA  ;  Bcnîr ,  leier^crèili 
fcénitfc.'  s=  Se  iëtind  i' tiitç  le 


*^^?îi? 


jDcnue.   c=  oe  J^cr^n»  »    "ffS'':/^ 

%nc  c!c  Va  uoix/Fiw  4<î//i4j» 
*^i^oi^jjfn4</i^  î'diijpaïn  bepiit  ;  f(je 

Teau  bénUe.   Voy.  ^nèi$L^^^j 

SECNÀDÔU  î^  un  béoùicf;-^; 

'    SËg:n*OL)  ,  S^ènûi:  Voy,;S*r 

gnâou.  .•.'iK'V'j..a. 

ii»^w?  ;  Maure.  5s: .  Seigitf ur. 
i  Oh  donne  dans  ceti^i;)»  dc;nos 
cantons  ,'  aux'vièui  «rtilai^   ^ 

On  ^w  dli  («c  - WsÇ*nF  i»,  f^^w 

aoqç,.  noçrc  AjajtM  »>pa  ,^fi:ç  eft 
jiô  ru|»4riçrt^  éii  *ai;ci&  if  f  a;«HF, 

5nn)niie^bon  Boiiimp,  <ltt>4^('H 
.pouç,vQqcelctvkc;,î       »  /  ^«  r,t  ' 

'môiie  quVn  taie  le  Jeudi- S^t 

<JWJft  quel^^ucf  abb^J^«  jp  .j. 

ïoient  2  ledr  pewV  rf^J.fifr^ 
ce  fluJ  tft.  eocott  .a»,  -«•ftjfteh 
.^iilfc^ia  l5ygft««  4Î5IW" 


-      ■    -'i  El     -■  ■•■ 

-     t    .-.    '-;        .V-iM-    *^:*    .-j'/'i    '.t    v;' 

■té'prèmîer.  le  fécond  eîl  Ifimëflife 

que  Je  latin  fequens  ,  od  fulvànt. 

SEQOS  \  Le.  icmpi  de  U'^rtoif- 

de  U  mbiHo». ..',       >  ^  i*/ a:^ 
,  i^GÙUWÏ. , f ,;  1.  5etep.  . .^*- 
g9«n«  ^é  yjgîjixrf  ^fcft  •  j[oloa  9^'4l 
;  parc^«/a  ^;  jî*)i^^'<ïii  mt  l««*"^i 

«>i|^  PjfW5îJ&  .,.^^^l/w.■4:4«• 
^  ^«^  <ftl  »*?»rf  ^jf  •^'*'; 


IKH^*f»»i»  fî»#«  fW.4V  >*.PW- 

Von^lenc  Je,  «Ïçjwu^oHMçP*» 
C*eKàt  là  qliV»n  a  focmt  le  Iran* 

^ueur, 


<(l  celui  4if{  (^inimmédtatemcut 


,^.^g^ïii,,y.  LCr^iW  eâ  ie 
*luf  .Q«y^lj,i^  4.«fi>rfll^ 
ceux  de  lire  Se  ««HUiJc  flk^l^ffi- 

Wd;  ctMUM  noua  VM'*¥^m^ 
,te%d^ 

que  U  h«rM4  4oBat  le  9g»\t% 


-,5-  -^.t  ■»'^v'4.--V 
,  tç  jTecond  tliWmttift 
p  Jtquens  ,  0(i  fuivanr. 
^  i.t  temps  de  U^Bùoif- 
u  ifgps  i  vers  te  teitifi 

Mï.  ▼,;  1.  Seîplï.  .  4?*- 

H^Mf^iU:  visite. 

WfeJt  .,.-'i■i^.-■4',iJ:^f■ 


lire  8c  .««i^Jc  fM^l^l* 
niuiM  nous  rj|NNifl»(f4c|i 

miéiit"'  Il  '  r    " 
urard  doaat  le  ^  m» 


,^,^,  :vVS'f  i  •        V 

pirctiaint  poftecicnt  plus  fou  vent 

^uç  tel  bous.  «I 

,  CJIji»  r«ic  (e  refpeÛ  tju'oo  portoit 

Ja  Ré|)Ubli<|uc  ,,i  U,4iliPM^  <ic> 
vieilUtit  i  i  «ccaril  difiitigué 
^u'on  faiUttt  à  4Ceux  de.cei  âjje  , 
ijui ,  fws  autre  titre  ,  fc  préfen- 
loieat  danf  une  affcmblée^  Ç'étoit 
le  iiti^  (lo^^pcêttcs^  des  rénatevrs 
<]ui4çe4ii-de  U  Icui.nom  ;.puif- 
quft  (C'éîMi  4*^  pr40ihul  où  preîbUtr 
&  jfênitf)- ,  ou  fenM0f ,  îqiw  4c« 
/ynoRymei  de  celiai  dk^vieilUrd. 
"C'oA  une  Uçôiiv  »Mt  a"  ta 
fajli^t ,  P99C  W<\eOnct  çoromb 
{tout  ie»  yUi^i)  i4noq^t|^eviri» 
Cmfitf  if«iiior)r4Q^t.les  maufii 
U  çoaduuf  ^  ou  5^&ine  Icf  a|r< 
cUuigtS'à  o(|  trop  cavaliers juççot 
»»i»iic  mieux,  fajijçayiié  6ç  la 
d):.c«npe  que  leur  .t^ire  doit  J^wr 

|ifl>iç ,  Vâ^olr.jl?«i!Hi«  J  </«<'^« 
fitj/>er%)  Prëgh'et  lui  fëlip  ^  ptaha 

(iigifîii^M  -hm î  !(r#^'  Mi- 
ptrft  tr#fnp(i  <«ifiîfin«.fut  le» 

^eî^ia»»  -a^lictRfotiih,  .i|i«  If 
m'alTHe ,  <)Mf  |«  ip'/iiîCe^  Jl  PCP 

«/Tûfww^ê»!  1^  1 1  «itiibifigii  i  fue 
j«  m' atCvit!^  *««  ' .  '  «t^T  I  ««^r  •  a , 

<lu*oii  fcme  en  Sldlt  4t.  Mt  ••<*- 

4ui  «A  d^M  ^ttvtçml^a^  H«c 
(tté.  çfmem  «Mi  d«|  «lalK**  »<# 
poM  Mtttdie  |c  fwiàfciiff  «tente 
ttlUiile,  b^iMMlf  ^^  **'i^^^' 

itv  lèf  Cr^lè»  fa»t  «i^idMM  Jt 

Ciri|fi^«Aln  (•iBicA.roiiixiiK  dt 

l*«iMi|W.^  ri«gj«iiftiiic»llii 
_j  éetaMctfOMit  ;4M*oiiiak  ««ai 
4t  >^it«»  «ud^iiM,  eii)|koUfi«  r 


S  E  M      2«9 

iiMri^è^  Voy,  £rio  d5  la  roumpi- 

S  ËX  I  O.  \oY,  Jherlo,  dulati, 
y&ru/tt  »  feau. 

SELIOU  j  Un  filloo  :  ce  terme 
fe  prend  ,  ou  pour  une  longue 
bande  de  teite  d^ns  un  champ  1 
bled  ,* ou  pour  les  raies  ptofonilc» 

au!  (cparent  cei  bande» *&  le» 
iftiiigucnt  l'une ide  l'autre.  Darts 
ce  pays-ci ,  les  fillon»  piis  dans  le 
premier  fens  ,  font  une  efpcce  de 
planche  â  bUd  de  huit  à  ncirf 
.  pledi  de  llrgeur  :  ôr.  tout  un 
(ihamp  éft  djvtrî  eit  «le  pareille» 
planche»  tracée!  J>slr  la  charrue 
avant  de  ftrtie*-:''-  *' 

.  Le  dedans  de  ces  planches  eft 
labouré  èar  de  fimplcs  raies  t 
t^aucooi^  Woini  profondes  q\tt 
lès  filions  ptil  dJns  le  feconrl 
fths:  ccu'f  èî  fer^fcht  à  fixer  re- 
tendue Oit  laquelle  le  grait»  doh 
tbniber  ;  afitf  ^'ulKbit  leté  uni- 
formément dans  la  plancbc  «  ik 
nàtà  tû'delà  dibs  le»  planchrs 
roifinei  y  <^l  étant  feméet  à  koc 
tottr ,  "teccVroleùt  ftit  leur  bfttd 
double  ^tlWtttité  de  grain  .  fi  fe 
femeor  «e-s'étoit  pas  renfermé 
dii»#'l*#  t»6*neitde  chiqu*  plan- 
che; DàMlirèhMof »  en^Rieoc^ 
d  billot»*  «*r>  '^*f^of<>ndÈ  fi|w 
Ions  -de  deàx  eti  deux  f  iedi.  r 
•  Oàtàkêbfttt  pour  Tégoiit  dès 
mt  )*de»  filions  ob  vâiet  profo»- 
4c»  r  Hifthl'  ciMfcnt-  fouvenc  les 
premières  .  «<f  qW  U  dirigent 
dUgonaWmdnt  à  la  peace  du  ter- 
•raiK*  •  ■■  ■•  \    .         ■    ^    ■■ 

;^^£ilQU.^  dîisiiniitif  d*.SiUêi 
l«iu  i  traire  le  laH*     '   ««ii  >/-  wj 

:M  LOUH  rsalboi ,  vllte  df  Vrd« 
3RAM  céUUre  ftk  lomiwiii.  da 

.liËÊM^^  efiiû ,  «li  un  thâoii% 
Tiritr  It  moût  d'unie  eu  ««trop 
fietot  ifiiuir  it  rfcniQttTc  de  la  «en. 
émpl  ato^ltil.  ifcemàfti  diml- 
ttitt.  I^i^yk» ie  làêiimé  oue  déri» 
iMhtoictti  .aibMiMi ,  MmmwL,^  ai- 
mifi^i  /  .;  t*;vS''î' '  i-'  ■  ■•*'■.''..': 
tttMAtlIsj.llilWM  «Uf  coc 
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SËMALOU  ou  Cournudely  dî- 
IDiouc.  de  flmâou -f  un  baquet) 
çuvicr  de  bas-bord.  On  appelle 
bai|ue(ure»  chez  tes  marchand» 
de  vin  ,  te  vin  éventé  qui  tombe 
(Uns  le'baquet  qu'on  met  fous  la 
caneltc  d'un  muid  »  ou  fous  ta: 
cable  oÎj  l'on  mefure  te  vin. 

SÊMÂOU  ,  SSmat  ou  cournû- 
do  ;  Une  cornue  t  une  tine  ,  une 
tinette  »  une  benne»  un  benot , 
un  baoncfu  I  une  comporte  : 
dit^rens  noms  qu'on  donne  i  ce 
vaiffcau,  félon  les  dîflfêren^es 
provinces  françoifes  où  on  l 'em- 
ploie pour  cbartiét  te  vin  &  la 
vendange  /fie  ctret  le  moût  d'une 
cuve.  • 

Pour  empêcher  (|iie  te  via 
^u''on  y  porte  nf  fe  répande  pac 
le  branle  ou  pat  liés  fecouiTiii  du 
tranfport ,  en  y  mec  uin  nageotc^ 
quteft  unpetit  bout  à^»i9y  oii  t|n 
cacié  de  uég*  qui  flotu  fur  le 

•»"*  -.>■'■■ 

SEMBLA  >  Sembler.  CF  R.etfeài' 
Ver.  Çlcâ  deux  verber  »  que  Boiat 
seadotai  par  un  feul  «oncune 
tfcfiilîcatioii  éiffkttutci  ujSksfk- 
Ekr»  jnacqoe  une  cof^pacairoa 
csuse  dettx,4ch9(iei  qiai^iu.fnfiiin'- 
hU  iMaucoMp  àc  cappoct  ;  tetpç 
hhtytù  prend  f(»u|paM  paur» 
fateltre.  Aiofic*cft,ini«^^.d^ 
4k9  :  cc%  homme  fbitkbUlu^ieti 
Jlr  cfcn  eft  jufft  doubla  de  dira,  »;U 
jCimble  mi  cet  r  Ml.  UmiM  *^4 
Kea;:mble  è  w,cel^;    :^ïv:i?^   ,V 

SiCMSiAH<A*  r,lr  Similictidt» 
cpooparalfon.  En  s'émbiâitfajmr^ 

labotet*  '  •'*•*''  "■**  t^dLiil  U'^iS 
SÈkiUlLA^f  RaiTsméiélt  l|iM 
wtOmàUtj  mettfs  dèi  fewiliin 
9c  nott  ^  (cmelei  «  qui  H'tft  '  pac 
irao^t  >  ^uoi  qu'il  iifniUMoic 
«ii'oii  pét  la  dira  des  fntmiaréi 
ftmaifef  miTat  ^«ItarouUpf  aaCfii  a 
iMiaoo  lait  M^a^fak  du  la** 
fjiigi,  l*iif«i  délc Va^fwetatiK 
w laiÛMB' da  laniwÉwri  ' J%« 
pttf  meus  /•uliis$  ÈilÊjlÊ'iifÊi 


S  EN 

femelés  me  les ,  oi  lettemetc.t  ma 
les.  ^         ,  -  ■'.'  '   -^  ".: 

SjËMËLAJHË  ,  on  Rlfsimf-. 
tàjhîi  Utie  carcetute  de  ipulierif 
8c  non ,  fcmelage  ,  ni  rcfleme- 
tage,  On  met  une  earteluiie  ,  ou 
des  (emellcs  neuves  à  de  vieux 
fotttiers  qu'on  reffemele*-  **v.„V<c 

SËMENA^  On  dii  »  leèaef  â 
pleines  mainf  »  ou  i  cotre  perdue*^ 
paroppoâtiotiiifemc<i  rny^fmp 
ou  .-i  ta  maiir  f  6c  g^ainà  g*aîft  . 
ou  avec  ler  fémoirs  4c*  nouvelle 
lavemJoxh  La  fronde  façtm  et 
ftmcr  eft  plut^  longue  ^mali^cà 
plus  âvatftagea^  que  Uautto.  ,^ 

SËMëHA  ^  snr  «IMfiw»i:cftaait 
noovatéiinaiit  tpftflM^^'  <=3'il)o» 
sifuiërm  I  le'gMio  \etltm  "««lit  y 
uîi  (Vmls  d'atbMa  v  tait'  q«a  de 
mfiriérff  »  dé  chkaitom'^^jd^ 
brer  frtHciatf'i  ou  de  foiafllÉflt 
au'^goré ,  iaa  ^«v«;*Jk  d^ilM»  )Mr^ 
"lêa^  ;  je  Jk  rcleveiai  d«  ll^hi 

«lufilftiéi  é^(èmet^-^:^f^^^ 
SiMkNCÔNTRt  ;  tiHaiéoii 
tiiie  9  Q\^tÊt^àt9imt  vtit'j^ac 
non,  OMaacotfttik'La^BAikotfM 
aA'<MrjUanw4ii«av«iit|UMBm 

dH  «tt^lMIriblll  lirfiiitfMici  ait 

SoaAia  ai!'  ^tar^o»  ■jiPMlftpiii % 

owncfBf  ineavaajflralièu'^.?^Heii- 

fiiaai;i9#4Na  liNlNUJiMS? 
«A»4l^f*ai4^«1i  pai  pliiidMV 


\^.-  >'^f I  te*1»w 


U'^ 


s  EN 

tne  ici ,  pi  lelîemelc.t  mi 

LÂJHË  ,  ou  -R^Afif. 
tie  carrelute  de  ipvtliittj 
,  femebge  *  ni  relfeme- 
1  tD«t  une  cftfcelaiJe  ,  ou 
eues  actives  i  de  vieux 
qu'on  reffemelci  •  û^vjf a 
WAi.  On  dii  f  lebef  à 
natnr  »  oti  i  cotre  pecdue-^ 
dation  if  reracVi  «iy<»t» 
m*in.6cg^aln'à|^aÎD. 
Icf  TenMHrt  ^cnouvéHe 
ih  L»'  f«^qa>de  f«€6to  dé 
î  plutloiigite  ^iiluà;Wà 

M  à*i^m  }  uHi  qm  d* 
lilÉtfV  ou  de  fottfllct^ 
|ek,K|c«c»ia»i^fei 

tNC6NTRt  ;  tiHu^ 
V  If  ^dM  ««Il  tt« V  Bc 

•••«%•€•.  FM^iirlM 

td« 


i^qu'onauroit 
forl'cné. 

S.  Nazairc. 


'■■■-■  '■■■■■/  -'^S  E  N  '•  '■^-  '■ 

4Ir  ;  (  cour  d«  pHraCe  Efpa  gnol .) 
▼ouK  me'  feriez  perdre  l'-efprif. 
Ou  Àis  de  rou  foun  sin  (  il  le  die 
(érieofemenct  roac  de  bon  «  de 
la  meilleure  fei'du  moad«.  Aco 
s'fti  %Ai  â  sindK  Uùuro  ;  cela  de< 
rient  â  rien ,  cela  va  â  veau  l'eau. 
Ni  boutas  fan^H  ',  vous  en  met- 
tez fani  raih^  ,  /fans  mefure. 
Agàs  mâidB  ïin  q^élj  montrez.- 
voui  pins  fagcique  lui.  N'a  pa 
iôu  itti  -di  counouifsë  i  il  n*a  pat 
i'erprit  ^e  connaître. 
.  SENADO.  V.  j.  Senfé,  No  se* 
ntiio  ;  iofenn^.^De  là»  le  verbe 
^r-ffc'fusr  ;  extravaguer  »  d'od  l'on 
»  a  tir^îe  fr.  forcenf 
dû  orthographier 

SËMARI  (i&i 
en  lat.  Nafàrius. 

SËNCER.  v.  1.  Sain,  qui  iv'eft 
pas  gâté,  en  lac.  jlfutrus  ;  net , 
iVun.;.',/ 

sëKCH  A.  r.  1.  Sanglé  »  ceint  « 
ceindre,  l'anglef. 

SëNCHë  j  ceinture, 

SËNCIAT.;  SenCé^  Stnfiad^' 
mi*»  ;  fenférac ne.       \ 

SËNplO:  Science \,  i^kvoir  , 
coonoifTaoce.  \ 

SËNËCHAOU.  Ce  \  terme  (è 
prend  jpfour  le  Sénéchal  >  pour  fa 
dignité  8c  pour  la  Séné^hauHee , 
ou  le  tribunal  duSéoéchkl.  Il  faut 
dirj  ,  mon  a^re  ell  â\la  Séné- 
ciuuâce  ;  U  non ,  au  Sénéchal , 
comme  on  le  dit  tous  lei  |outi. 
Le  Sénéchal  étoic  antrefoiv  U  pre • 
micr  Officier  de  la  Couronne  )  0C 
audeffut  du  Connétablà  t 

SËNËÇH^Sr.  V.  1.  le  o.ir.  Se- 
tiéchal.  La  France  Tue  diviRétn 
Baiilaget  «  pour  \et  Pr^tfaMM  ou 
le  droit  c'oilcumier  étolt  établi  ; 
le  «0  Slnéchatidlet ,  pdnr  dellef 

2ui  étoiflfu  fégiai  par  le  «toit 
:rit.  -  "^       \ 

SËNlcRf  ,  ou  ..Sini»ii\ U 
/eniigrec  ou  M'clUot  dttXeratan 
^fM»  Ucumiiiéufc  dont  lèt  ife- 
tnénccf  donnent  une  farine  ire* 
cherchée  pour  1m  cMipUri] 
ft(olutifitl''^^îf^C<  '  î?rf?rfi 

lËKino.Wirîei^iu 
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rehi ,  le  ftoid  ,  les  îo|arei,  oà 
rtaiempérie  de  l'air  pendant  1* 
nuit.  Ëfidurala  sUnépioi  fou^rft 
le  froid,  êire  cxpofé  aux  tnjiiteet 
de  l'air,  comme  le  font  ceoz  <|ui 
pairent  lc«  nuits  au  bivouac  fr« 
bivac. 

St  NëPÎOU  ,  ou  Sirampton  5 
La  rougeole  j  &  non  ,  l«  fcnepoa, 
C4i  Efpgl.  sërampione. 

SËNET  ,  dirainuiif  de  tin  % 
rintclligence  des  petits  enfans, 

5ËNET  î  Scnfti  ou  confcil  de* 
femgies.  =  Alïcmblée  médifaaie, 

SËNGLËS.  v,  1.  Chacun  ,  cha- 
que, fû  itÙM  di  siagUii  {judU 
cntumefidefingulis.  )  En  sënglas 
cioutats  i  daa$  chaque  ville. 

SËNCLOU.  Voy.  Chouké,  ttk 
Izi^  ângultus.  en  V.  fr.  fougloat. 

SENHAR.  v,  l.  Faire  figue, 
Adoncês  sënhic  ad  aquift  Simon* 
Piirë'f  Alors  Simon-Pierce  ^ 
fit  (igné. 

S£NHER.  vv  1.  Mattre,  Sd» 
gncur. 

SINHORËIAR ,  0  «^/tWf^ar. 
v>  1.  Dominer ,  traiter  avec  eai« 
pire ,  commander  ,  fe  rendre 
maître.  SënkcrUiec  d^ûmbos}  (</o- 
miftûtus  amborum,  ) 

SËNHORIA /wrwr.  V.  L  y«- 
maium  gerere. 

SËNHORlL.v.l.  Seigneurial. 
SUnhorttCtné.  {Dominice  Cmna)» 
•  SËNËS.  V.  1.  Sans.  Sënës  ml^ 
rë  M  ppdefl  far  ;  {/me  nu  mikil 
poteftiâfacere.) 

SE  NES  pûrtuU.  v.  1,  exptrs  ^ 
pour  en,  p^rt  ;  qui  n'a  point  de  | 

p^nj-  '\.- .  .  / 

SSKIL,  U  Serin  :  petit  oifcaii 
de  chant. 

SË^IQIÉ  i  Ctiuclier.  Corioia-  . 
pu  dulac«>?if{^rr 

SiNlSCLlf  ;  L'Arroche  tluante. 
Fiante  m  ff«iîc  parmi  1^  légumes 
desiardinii:        y'~^     *• 

«ENON.  T.i/il  ce  ii'eft  que» 
â  moins  4Uf »/ 

SËNSËàlGALIO.  Vop.  loft 
diiirO'  v 

SËNfAT.  0  éiiktMt.    r,\i 
SrJîNTiRIQI  ;  ta  dy:(rcntetie. 
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SÈKTl,    Se  sentis,  dit  •  on  , 
d'une  jeune  hllc  ;  elle  cil  déjà 
grande-  iilk' ,  c'cJl  a-dire  ,dans 
l'âge  de  puberté  ,  où  l'on  com- 
mence   à    avoir     du     tem-pér»- 
mcnt  :  temps  orageux  des  paf- 
fions  ,   qui    arrive    bien  ^plutôt 
dans  les  pays  chauds  i  tels  i]i^e 
les  îles  de  Bornéo   ic   de  Uwl , 
QÙ  les  filles  font  nubiles  dès  l'âge 
de  huit  ans.  On»dii  de  mcinc  des 
garijons  :  ileft  grand  garçon. 
S'cfcntir ,  en  François ,  eil  con- 
.  noître  fcs  forces  ;  fon  courage  , 
la  noblcflc  de  Ton  origine  ,  Ôcc 

On  dit  :  cgt  homme  fcnt  le  vin^^ 
rail ,  Ccc.  6c,  non  au  vin  ,  i«  l'ail. 
Sentir  ,  dans  cette  phra'e  ,  eft  un 
terme  équivoque  ,  &  f  eut  s'en 
tendre  dans  un  fens  ou.aûif  ,  ou 
partit"  ;  c'efl-idire.  de  celui  qjji 
a  une  olcur  de  vin  pour  en  avoir 
bu  .  8c  de  celui  dont  l'odorat  cp 
eft  atfc'fté. 

SUNTÎDO  ;  OJorat .  =  Sen- 
timent. 'A  bono  s^ntîdo  -j  i\  z  le 
nirz  bon.  N'ai  /gu  iërtîdo  ;  j'en 
al  (u  quelque  chbfe  ;  iSi  populai- 
letiicnt'  ,  j'en  al  e4i  vent. 

SENTlNtlO  ;  Une  fçntinélle  ; 
&  non  »  un  fcntinelle.  On  le  dit 
du  ^antaifin  qui  fait  le  giici&de 
la  fonûion  qu'il  exerce.  Bs  en 
fentinilo  ;  il  eik  en  fcniineUe  ,  ou 
«n  fàdUon.  Les  fcntinelle»  fopt 
tirées  de  la  troupe  qui  a  naonté 
la  gatdc  ;  U  fentincUe  eft  fdu» 
les  arme*  ;  &  la  troupe  eft  toute 
prête  à  s'y  mçcirc.  ^     ^ 

UA  Planton ,  eft  une  fentiDelle 

fans  armes  i  uiic  porte  de  ville  , 
pout  clupccher  les  foldàt»  d'allet 
cri  „  mirat^dc  dam  le  temps  de» 
vendanges.  - 

Les  Vedettes  font ,  dans  la  ca- 
valerie »  des  fcniinelie»  â  fchcval. 
Lorfqu'une  armée  eft  prtKhe  de 
l'ennetni ,  on  appelle  bivouac  la 
garde  extraordinaire  qu'on  fait 
pendant  la  nuit  pour  la  lûreié 
À\ir\  famn  :  faire  le  bivooac  ; 
patTer  la  uuit  au  bivouac  s  pr. 

bivac. 
SENU  ;  Senff. 
SioO  9  oa  <'o«  \  Le  fuit  êf  ce 
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niïoi  on  fait  les^hàndcli^  *  c'tft 
refpcce  de  gtaiiîe  quiïe\ftgeaÉ 
qui  durcie  bientôt  i  dilfétttnie  de 
celle  de  la  nature  du  lard  rdàni 
le  mouton  njêtnc  ,  la  cbette  fie 
.le  boeuf.  \  •  ^ 

Aouttfëjhltnqefiaïnarlnri  dëU 
cofoJs  in  quai  lueyfi  funda  la 
siou  dt^ora  la  uHta.  Cqft.  d'AU 
SÊOU  î  Sn^ou  conuiiév.  l. 
âonfl  sêbu  de  tôt  lo  monde  ;  Aà. 
vu  &  ap  fu  de  lobf  le  monde., 
ou  eu  public.  :=z  Sëou.v.liCita. 
voy.^Sîàu. 

sêoUDA  -,  Payer  ,  donner  le 
'  falairc.  Sêoudado  ;  falaire. 
si? A  ';  receper.  Or.  recepç  les 
jeuûei  Scions  d'un  châtaigittr 
étcté  qui  fournit  des  rameaux  i 
greffer.  Le  mot  François  ,  fepjrc  , 
dérive  de  ^ëpa  ;  tecrpé  ,  dont  le 
diminutif  eft  s'épadët  ou  fapadct. 
=zSëi>a.  Vof'.Stipa, 

St  PIO  î  La  Scc^e  :  poiflbnfep- 
rilc  de  «er  ,  du  genre  des  Cale- 
mars  U  des  Polypes  ,  qui  t!*a  hl 
écailles  ni  nageoires  :  il  a  des  bras-  ^ 
garnis  de  fiHjoir»  v  ^  .répand  au 
brioin  une  liqueur  noire  qui*  le 
couvrant  d'un  nuage  ,  le  détobe 
aux  attaques  de  l'ennemi. 

La  S»che  diffère  de»  autrtfs 
poiftont  de  ce  genre  par  un  o» 
blanc  ,  ovale  ,  opaque  Bc  trèi- 
lég^r  »  de  la  longueur  du  xorpi. 
de  raoitpat  :  c'elt  dans  cet  01 
tendre  qtie  let  oitévcci .  moulent 
de  petites  piecet.  " 

SÏPOU.  Voy.  tipott» 
SEPS.  V.  \.  Mcnotct  de  fer. 
:=zSeps.'^oy.Ciou,      > 

SËQÈSTRÂJHË  i  Séqueftre  ; 
&  nonnvftqoertrage;  Le  terme 
féqueAte  ,  le  dit  égalemeoi  du 
dép&i  eu  nuin  tierce  d'unç  choie 
lîtigieufe ,  U  à*  U  penonpo 
chargée  de  ce  dépôt  par  auioiiie 
de  iuftice.  On  a  ordonoê  le  (k- 
queftre  de  cette  terre  1  Atun  tel  a 
été  établi  ftqiieftre;  foughtt  9*- 
liva  tounCun  it0lnjhi\^  «  ftî 
cnievé  conamc  un'cor|^-1fj^Dt. 

SSK.  cKi  Strp\  un  ifcrpent  i  une 
couUw».  PtL  dijkfl^^o* 
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31  on  faic  îcs^hàndcll^  ;  c'eft 
'pcc«  de  jguifTe  4U1  re\ft^aÉ 
i  durcir  bicmôt  ;  dilfétànie  de 
le  d«  la  nature  du  lard  rdàni 
mouton  roêinc  ,  là  cbe«pe  fie 
baruf.  \  ^     ' 

âouttëjhânqefia'énarbirë  xiëU 
fols  in  qtiàt  luec^  fftnda  lo 
m  dt  fora,  la  yitCct.  Ccft.  d'AU 

ujt  *^P«  fi^  tôt  lo  mondi;  aa 
&  a{u  fu  de  loOf  le  monde, 
eu  public.  =  Sëou.  y,  1.  (ifea. 
y.Sîàu. 

SËOU D A  ',  Payer  ,  donner  le 
aire.  Séoudado  ;  falaire. 
SÊP A  ';  rfcCcper.  Oh  tecep^ç  les 
lûei    fcions   d'un    châuÎRirpr 
:ié  cjui  fournit  des  rameaux  à 
erfer.  Le  mot  Franiçoi»  ,  fep^e  , 
rive  de  ^ëpa  ;  recrpé ,  doînt  !c 
minûtif  tik  s'épaàët  o»  fapadëi, 
Sëpa.  Voy^Supa. 
StPlO  î  U  Scc^c  :  poiflonrep. 
e -de  ruer  1  du  genre  def  Cale- 
ars  U  dei  Polype»  ,  qui  d*a  ni 
ailles  ni  nageoires  :  il  a  des  bras-  ^ 
mis  de  fumoirs  v  ^  .répand  au 
foin  une  li<]ueur  noire  qui*  ie 
luvrant  d'un  nuage  ,  le  dérobe 
IX  attaques  de  l'ennemi. 
La  Stchc    diffère    des   autrtfi 
)irton8  de  ce  genre  par  un  o« 
anc  ,  ovale  ,  opaque   6c  très- 
grrr  ,  de  la  longueur  du  xorps, 
;  l'apirpat  :    c'elt  dans  cet  us 
ndre  qiie  les  octévcct .  motileoc 
;  petites  piecet.  " 

SÏPOU.  Voy.  ttpott» 
SEPS.  V.  1.  Mcnotet  de  fer. 
z  Seps.'^oy.  Ciou,      ;- 

SËQlSTRÂJHË  i  Séqueftre  ; 
:  non  K  ;CéuneUrage>  Le  terme 
•qucAce  ,  le  dit  égaîem«f»c  du 
k^U  «u  main  tierce  d'qnç  choie 
tigieufe  \  Uàt,  U  f«rioopo 
bargée  de  ce  dépôt  par  autorité 
e  iudice.  On  a  ordonqé  le  fé- 
uellre de  cette  itrre  1  «t  uii  tel* 
[é  établi  fJqdeftfc:  foughtttn- 
fva  coum*un  àt0rù)hti^  «  ftr 
a^evé  coiiamc  un 'corps- talDt. 

SSK.  ou  Strp  ;  un  iferpent  i  une 

V     dépoUïtle 
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dépouille  de  ferpent.  Sott  au- 
pmcmatif  eft  Serpatas  ;  groffe 
Conleuv/e. 

Ce  que  l'Hirtoire  Sainre  rap- 
porre  du  Serpent  qui  ffduifît 
Eve,  a  pu  contribuer  â  1*  rer- 
\re.ir  qu'infpire  la  vue  de  ce  rep- 
aie ;  terreur  qui  eft  beaucoup 
augmentée  par  Tédacatiou  &  par 
l^s  préjugés  publics.  l\  eft  «ertain 
cependant  que  de  toutes  lesefpe- 
cet  de  ferpens  connus  datis  ce 
pay$-d  ,  à  la  réferve  de  la  vipère 
(trésdangercufe) ,  &  d'une  autr^ 
efp^çcqui  eft  de  taille  eflSîétf  6c 
de  couleur  iouquilîe  ,  «t  dont  les 
inorfjures  font  des  égratignures 
{an$5:onféauence;  aucune  autre 
n'eft  ^al-fai/ante  &  ne  fait  pas 
même  mine  'de  mordre  :  on  peut 
fans  aucun  charme  les  prendre  & 
les  mai^iier  impunément. 

Il  ert  eft  de  oiéme  dt  la  Sala- 

,    mandrc\  ,~d^   Lézard*,  du  Cra- 

.paud\,   les   plus   pacifiques    des 

aniroaûiqui  n'ont,  comme  on 

ie  leur  attribue  ,    dÎ  venin  ni 

malice.   - 

On  a  èaffi  mil  à  propos  là 
même  antipathie  pour  les  lima- 
CCI,  les  chenilles  &  les  autres 
infeaes  fut  le  compte  defquêls 
on  reviendroir  fi  on  les  côtinoif. 
foit,  «t  fi  l'on  eiTayoft  de  fe 
yfamiliatifet  avec  eux. 

SER.v.r^  Sieur,  Site»  êe  en 
anglou  ,  Sir.  Ser  fait  partie  de 
Mes- fer  f  le  tnèmt  que  Mei^fice.^ 

SER.  V.  L>alet.        -         ' 

StR.o\i ve/pri^i  UMur 

SÉIIAOO  »  ou-HfprOàé  ; 
Soirée ,  veillée. 

SÉRaMPIoU.  Voy.  SinSplott, 

SERBE..  v;i.  Moutarde  ;  (fimé- 
pi)  S^  âtnMt  fë  en aifi  toUarM 
de  le  iirbi  dlrëts  ad  mauH  pug- 
trafpi^a  d'ai$ ,  éjra/pifmu^^ 

SfRUO  ,  ou.slrvo^  jîard*  |j 
confecvatidn  (  dosb  Àêù»  U 
méœe'irat.  ■•  ".  ^r  •'.  ^-^  r;.,-  >■.:;::•* 

stRM  ,  ot»  fira  ;  ikant  «  lèon. 
tagne.  Mont  ne  fe  dit  gue^  en 

SroOsque    lorfqu'U  fait  partie 
'un  n.  pr.  Le  mooc  Ethoa ,  le 
«ont  Atbos»  le  moatÇùkiiMt, 

Tome  U, 
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"^^  monragne  eft  une  plus  gran- 
de élévation  quelle  tertre  j  celui- 
ci  eft  plus  élevé  que  la  butte. 
Une  colline  pu  une  côre  eft  une 
longue  fuite  de  terrains  élevés 
comme  les  butrcj  „  ou  les  tertres 
qui  bordent  ordii7a!rcmcnt;.  dric 
rivière  ,  ou  une  plaine.  Sérî.  en 
Efpgl  fiera.  b.Iat.  cerretum. 

La  formation  de*  montagnes 
&  dbs  rochers  calcaires  qui  con- 
tiennent dés  coquillages  folfilcs 
eft  de  beaucoup  poftérieure  â  U 
création  du  momie.  Celle  des 
montagnes  fableufcs ,  eu  cravc- 
leu fes  :  tdles  que  celle*  de  talc 
opaqiie  &  de  granire  ,  qui  ne 
contiennent  aucuijre  dépouille  de 
la  hier ,  eft  plus  récente!  encote 
que  celle  des  montagnes  cal- 
caires. ^  * 

SERË  ;    Serein,   temps  claie 

«c  (prein.'  On  dit  vn  proverbe  ; 

sërë  de  v^fpri  ,  bel  fën  dëou  êfirëf 

une  belle  foicéc  annonce  un  beau 

4endeinain.    ^ 

SÊRENA;  Expofer  J  la  fraî- 
cheur ,^  ou  à  la  rolïe  de  lu 
nuit.     ,  '  .      ' 

SëJlÊNOî  Le  fereîn,Ma  rofic 
à\ifo'iK.Voy.aigéigrtdou. 

SERfcZIN  ;  Le  Serin  :  oifeav 
de  chant. 

^  8ÉRIGAT  i   If^ttr  d'oifca» 
de  proie.         ^ 

S^RMA  ;  Tremper.  De  vi 
strmm  }  du  v|n  «rrempé  ,  qu'oïi 
appelle  dans  les  Penfions  des  Col- 
léges  de, l'abondance.  'C'eft  du 
lavage  t  quand  on  y  met  trop 
d'eau,  en  Ital.  y«m<tre  ;  dimi- 
nuer. 

.    SERMODE  UCNA6A.  v.  I. 

Généalogie*  ^';^ 

SËRNAlïO.  Voy.  Litron, 

f?   «IrNÉ;  SaflIVr,  tamiler. 
8ÇRN1N.  Voy.  C#r»#. 

SfiliO,jir#.  yjr;  %o\$.  Sut 
fer  î  fur  le  foir.  àsirp  ;  hier  au 
folt  r  flc  non ,  hiet  à  foir ,  ni 
hier  foir ,  qui  eil  lltaliéntfme  , 
tertferéi,  Roajh»  ii  sera  ,  bel  uH 
ifpiro  \  rouge  dir  foir  ,  blanc  du 
jnptin»  fiOc  la  lournétdn  p«(eri«. 

•    Mm 
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SÈROR  ,  o  yôr  ;  V.  I.   Sœur. 
5<fror  de  Lui  ^i   (  c/i*t  /oror,  ) 

SÉRPUDËLIO ,  ou  iifnottdé'/i'o; 
La  Séroudclic  «  ou  te  /eigle  de 
Mars  ,  avec  <|uoi  on  faiidebon 
pain  fur  nos  montagnes  ,  où  l'on 
digcre  mieux  (jue  dans  ).a  plaine. 
On  fcme  ce  grain  en  Mars ,  6c 
on  le  recueille  audi-rôr  c^ue  celui 
qu'on  a  fMné  l'hiver  qui  a  précédé. 
SERPATANO  j  Une  farBacanc. 
Pcula  përsërj^atanoi  parler  par 
0e^  perfonncs  NKerpofées  ,  ou 
par/^^intcrprcte.  £=  HUUosërpAtà- 
i^}  ■ 

SERPATAS 
'  ferpent. 

SERPATIÊIRO  ;     Repaire  , 
.  ou  retraite  de  fcrpcns  8c  d'âujirlei 
reptiles.  ,  /      . 

SFRS,  y.  \.  UCoh.  Cof»fers 
§n  âictta  dia  en  la  u  dtUftbtës', 
(  cum  fero  tiftt  dit^  illo  ,  tuia 
fabbatprum.  ) 

SERS  ;  Le  vent  d'occideiH^ 
SfeRTl  i   Servir.   Z?^ç<?  iërtis 
fg parles;  à  quoi  bon  cet  pro- 
pos 1  ou  vous  avex  beau  dire,  . 
StRVANS  ;.  Raifîos  de  garde , 
"  ou  qui  Te  confei vcnr  plus  long • 
icmps  frais  que  let  •vtrcs*; 

SËRVtClApU  ;  Garde;  fem- 
^e  qui  Teri  les  maUdei,  ou  les 
accouchées. 

SiîRVltS.^,  1,  8(  A,  pt.  Scr- 
Tireur,  en  V.  fr.Scrgeiic. 

SERVISSI.  V.  L  QUirTaocc. 
lât.  ohftQuium»       .VI  ;,      ' 

SËRVITUR  ;  AMreaee.  /o- 

Tfis  ttrvitur  ;  .faliKi  •  faites  la 

révérence.    On    pouHe  pour  U, 

/aire  un  pied  en  arrière  ;  cp  qui 

ne  iîgnifieroir  rien,  6  ce  n*éloic 

un   rommencemenc    de    géiitt* 

flezioo»  il  en  portoic  mêoie  aii-^ 

^trefois  le  nora,  8e  la  (Iniiflexiopi 

étoit  apparetQmenc  toute  entière. 

«ianf  fon  orif^oç  «  car  oli  abrégé 

tout  >  on  tronque  t9Ut  {  U  ne 

aouirefte  que  des  échantillons. 

^^  Cette  inclinaifon  de  U  riri- 

reïiar^qul  flibaifle  le  corps  dk 

ceux  -Âoi  la  font  ,    leur  doftne 

mut  çeta  même  une  pofture  buoi- 

Ue  y  qui  p;éyiço4r(^t  m  teiir 


SES 


'  ( 


faveur  ,*  ibais  ce  n*e(l  qù*tinr 
humilité  de  cérémonie,  qui  n'.co 
impofe  pal  ^us  que  le  ,  très- 
hunlble  lervtjt^ur  de  U  Hn'dei 
lettres. 
SÉRVO^  ;  Pots  à  confitures  » 

tiocs  i  olives^  à  cerifes  8c  aûtre^ 
ruits  conâii<  ^  foit  i  rcau^der 
vie  ,  foit  ilapifurtiure. 

,S£S  \  SsM^  Sësfi  ;  fans  fin  , 
ou  infini.  .    ^      ^ 

sis.  vJikl^lCens.  Moneda  dit 
fis;  {numifma  cenfiu.} 

sis  ,  oféi  i  V.  I.  Siège»  trône. 
Eu  sii  on  ëfias  .  on  es  la  fis  d( 
Satanas  r  je  fai  où  vous  habl* 
ics^  8(  que  c'eft  le  fiégc  de 
Satan-4  .'--'•■.-■ 

S  é  S  C  0.  Voy.  Sâinot  ou 
Boué^o.  ^  Sifco.  Voy.  Efco»" 

SË^Ktl.  oMjagnâi  Gainirde 
jonc  .  ou  oc  paille. 
•  Sl'SSOU  ;  Uu  goufTet  t  petic 
cairé  4e  (eilc  «ouAi  èraillelle 
^'unécbemirer  pour  en  lier  let 
nauclies  avec  k  pores  t  te  gour* 
fct  oui  répond  i  railfcUe ,  en 
prend  là  Tueur.  C'oA  de  U  qu'oa 
dit  f  featîf  le  gouifct. 

SCSSOUS.  n,  pr.  du  Vn.  f^So* 
risutti  ûéf»t  '  .V     i 

BUTIMKdO  di  iim  Vtt 
fçikt  de  terrain  ;  cVAi-diee  » 
autant  de  terre  Uboùrabte  qu'il 
en  faut  pour  fenicr  un  fetier  de 
giaiii.  On.  dit  un  fetier }.  8e 
non  t  féteiéç.  Le  l'ctiér  de  terre 
t^  à  Montpellier  de  7)  delitce  8c 
à  Nîmes  de  100* 

«JtJTlilRÂDi)  de  ér»  ^  .V» 
arpent.    ■'      ■  " '^^^'v  •■  -ci-W  ■' 

Si«TtilRAL.  V.  t.  Mefure  <k 
train,  crcuH^e  dansf une  pierre 
4cctlée  dans  un  marché  au 
bled.  ss&Mefure  de  liquides.  Cai^ 
që  t4^murs  vin  vindon  4  fi^ 
stfiiiirtL  Ctfi,  d^Al. 

SfiSTR^lCKoCe  r  ej^teOîoii 
▼ague  pour  fuppléer  â  uunoq», 
pr4^re  qui  ne  fe  préfente  pas  â  I« 
méncdre.  ai  bis**^.  s^ri* .»» 
•iou  (scunouijpis  paf  is  btji  4^'f 
&ç.  ifai  vu. ...  chofc. % . .  ne  lé' 
cann«>i/rei'VOttt  pat  ;  Il  eft  x^nm 
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SËTA  ,  sitia.  Voy.  Afsè 
Sëtas  Iou  ,  qWëflago  pa  drëc 
ari^ya  le  ,  qu'il  ne  fc  tienne] 
debout. 

SETiNTO;  Soixante-dix. 
die  'de  même  foixante  ^  onic 
foixahre- treize  ,  &c./  Le  n 
,  fcpMnte  rl^a  gircrc  lieu  qu 
parlant  de  la  vef  fion  des  feptan 
pr,  ferautc.    . 

SÊTI.  v.  L  Sicge  ;  terme  gfi 
rique  qui  comprend  tous 
meubles  faits  pour  t*y  affeo 
On  le  dit  auffi  dei  banCs  de  pieri 
de  bois  ,  des  fiégés  de  gaxoj 
de  ceux  des  cochers*  d'un  fié 
d'aifance  ,  d'un  ftalle  ,  8cc. 

i.t  Pari  feus  aman  los  prtm 

fitis  ils  maniafs  ,  i  las  prëmii 

,ras  caditiras  ë  las   Siniagoigai 

(  Pharifai  amant  primas  rteûi 

tut  in  cêrnis  &  primas  Cathadr 

SÉTI  bf  BOÔTOS  i  tf  eha 
tier  (les  ton ncàix  dans  uiie  càv 
=  Sai  di  rilo  j  le  fiége  d*ui 
ville ,  00  d'une  place  affiégée. 
.  SENtIno  iVn  appuie-pot 
'  unenfile  de  culfine  fait  de  ftt 
ou  de  terre  cuite  en  demi- cerc 
<)u'on  met  derrière  un  pot^a 
ieu  de  peut  qu'il  ne  fe  renvènl 

SET0U5.  Voy.  ^jSttew  i 
d'afiëtous, 

SfczËR.  T.  1,  refliotr.  l#r»i 
ifiënhma  Us  j  Uidani  dccek 
*w.)  Si  4U  d^f0  dtUâéà 
Diu  ;  U  efl  a(Cs  â  la  drodced 
trône  de  Dieu. 

SÈziLIO,  oàjfciVe;  Tewie 
coûftahcfe  ,  pernlvéranée.  fT 
^pajhësdë  st^tUoi  il^'a  pbifl 
de  tenue,  il  ne  tient  ttoînt  ei 
.  place,  tes  erpriri  f^bfei  n*où 
point  de  tënoe^  Jls.irhingeor  4 
tout  moment.  La/feunelTe  d 
inquiète  ,  elle  ne/petit  unit  ei 
place.  :  •■/*'-'      '■   " 

^tMtfici  ynn(tadd*ai 
dans  uiie  pianc^te  ,  00  tout  autri 
picce  de  bois  *  oA  le  nceud  arRù 
l^  fcie  ou  la  varloj^  ,  8t  ébi«cb< 
quetquèfoii  ce  dernier  ondl. 
<^'eft  la  partie  intérieure .  d'une 
bdoche^^recQaveccepai  beaucoup 
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SËTA  ,  éitia.  Voy.  Afsêta. 
Sëtat  lou  ,  qu'aflago  pa  drëck  } 
ari^yi'4  le  ,  qu'il  ne  fc  tienncpai 
«cbour. 

SEtAnto  ;  Soixante  dix.  On 
die  'de  même  foixante  .-  onze  » 
foixaiite- treize  ,  &c^  Le  mot 
fcpMute  àl^a  gircrc  lieu  qu'en 
parlant  de  la  yeffion  desTeptaote. 
pr.  fêtante.    . 

SÊTI.  V.  L  Sicgc  ;  terme  géné- 
rique qui  comprend  loui  Ie« 
meublei  faits  pour  «'y  afTeoir. 
On  le  dit  auffidci  banCi  de  pierre, 
de  bois  ,  des  fîfgéi  de  gaioa  , 
de  ceux  dei  cocheri,  d*uà  fiége 
d'aifance  ,  d'un,  ftalle  ,  «ce. 

Ll  Ftrftus  aman  los  primot 

fitti  tUméitiafs  ,  é  las  prïmiti- 

.ras  cadieités  ë  las   SiHkgagas ', 

{  Phariféti  gmant  primas  neùbi- 

tut  in  cm/lis  &  primas  Cathedra* 

SÉTI  bf  BOÔTOS  ;  If  chan- 
tier (lei  tooncàut  dant  une  cive. 
=  5ffi  di  riio  î  le  fiége  d'une 
ville ,  ou  d'une  place  «ffiégée. 
.  SENTtNOi  Un  appuie- pôci 
uneoGle  de  cui(îne  fait  de  fer  . 
ou  de  terre  cuite  en  demi  cercle 


qu'on  met  derrière  un  pot^H 
*eu  de  peut  ou'll  ne  fe  renvêneé 
r  StTOU».  Voy.  Afsiioits  le 
ttafïhoui» 

SitZËR.  V.  t  rjitTaoir.  5»ffiK 
ifiënhava  ils  ;  (fedtns  d^eebàt 
♦oj.)  Se  4U  deftra  diUàédt 
Deu  i  U  eft  aflu  à  Ip  droiiedip 
trône  de  Dieu. 

SÈziLXO ,  oisjhidô  :  TtMe. 
cotïftahcè  ,  pefdlTfran<^.  Wa 
Jpajhisd9  si^Uioi  il  â'i  pôlAC 
<Te  ceoiMT ,  Il  ne  tient  j»oiat  en 
.  place.  Ui  erpriff  foibfet  n*oiit 
point  de  tëntie^  Hf . /thincenr  à 
tout  moment.  La/léooeire  eft 
inquiète  /«lie  ne/peut  teolt  en 
place,  ■:■■'  '■•■:'/    /    •  '  ,'     '  ■    ^■ 

dans  une  pianc^  ,  oo  cont  aotrè 

Eicce  de  bols ,  oi  le  ncfud  atHhe 
i  fcie  on  la  varloj^  ,  8t  ébiiclbe 
quelquefois  ce  dernier  ootif. 
J^'eft  U  partie  intérieure .  d'une 
i^oucbe^^  irecQn?ccccpii  àuttcoup 
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de  couches  Hgneiifcs ,  fous  lef- 
quelles  le  ccrur  de  la  branche  a 
eu  le  temps  de  durcir  par  l'obf- 
tiuifiion  de  fcs  v^JlFcaux. 

Les  marbriers  &  les  railleure 
de  pierre  appellent  ,  clous  les 
«bdroirs  de  la  pierre  plus  dura 
que  le^eflc.  Ces  clous  font  dans 
le  marbre  des  pétrifications  eu 
pierre  dure,  &  dans  la  pierre  de 
taille  i' des  coquillages  pétrifiés 
en  caillou. 

$1.  V*  1.  puï.  Si  es;  ouï  cela 

SI ,  ouy?cî  Tare,  vice.  Caduit 
a  foun  fi  ;  chicun  a  Tes  défauts. 
=  Si  ;  un  tic.    On  dh  ,  un  tel 
a  te  tic  de  haulTer  de  temps  à 
autre  une  épaaie,  de  fecouer  ua 
bras ,  de  faire  telle  grimace  *  &ic; 
=s:   C'eft   fon  tic  de   repérer  à 
totit  propos  8c  llins  time  ni  ral# 
fom,  un  mut  favori /une  cer« 
ralne.piirafe ,  d'entrelarder  vingt 
fois  le  mot  de  Monfieur  dans  un 
court  rjEcit  qu'il  Un  manie   à 
une  femme ,  l<c#  : 
SlAl.oû slfhioL  V.  ^làlÊtu 
SIAOU  ;  Cflme .  tranquilleTS 
Coié^  Lmttn  tsfidou  ;  le  leropt 
'  eft  tranquille  «  H  ne  foufll||[^af 
de  vent.  Éflêi  i  fiâcu  j  chut , 
paix  !  taifex-vous,  ne  patist  pas 
de  cela  .  ne  parles  pas  ainfi. 
CalgM  Mâou  j  taifoM-nous.   Lt 
lerine  *  coi  n'entre  ^ne  dans  cet . 
faiçons  de  parler.  Se  tenir  coi  ^ 
deimorer  coi.  Siéou ,  du  grec  , 
fiofÊh ;  ifilto.  )  Siop4 y  têgUê» 
tatou  en  i^ence. 

SIAOU;    Doucement ,,  fana 
bruit.  Parlé fiâou  ;  pai'lef  bas« 
SIAVET  (eau)  I  ÈfiUfi^m, 
avec  modération.      "      .      - 

si$iÉ.  vof .  c«w/; 

ittth  i  Siffler.  :;r  Coraëi> 
Zdtt  âourëiios  mi  sibltiiu  i  |e« 
oreilles  me  cornent  j  c'eft  lorf- 
qti*on  fent  nn  bourdotinement  » 
«n  liniîc  <!0ttfttt.  toriqu'on  f 
fent  un  battement  j  c'eft  ceou'oa 
appelle  Je  tintoin  des  oreilles* 

SIBLaDO  ;   Coup  de  B0ieè^ 
^ihiadÛro  ;  iiftlement.       . 
5JLBX4^M«H  iTdmMUof  r^ 

Mm  }î 
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Uii    brouiflTcmcni    d'oreinei.  ' 

SIBLË.  En  tcrmïi  d'agricul' 
turc  ;'  une  ft/ctfe  en  flûte. 
liJ'ijrta  âaufiblë  ;  greffer  en  Hûie: 
f«4;on  dont  on  grctre  lé  mûcicr«  le 
clutaignct  ,  &c. 

Il  n'y  a  que  des  pcrfpnnetf  peu 
inihuitct  qui  uuuvcnt  qu'il  eU 
cgalde  dite  ,  grè'ÉFcr..au  lîfflfet  , 
ou  en  ftûte.  Le  terme  i  fitflet 
ii'ttani  pas  ulité  dans  cette  opé- 
ration ,  il  vaudioic  autant  dire  « 
ptcftet  au  fifre  ;  une  iîniple  iranf- 
}iolicion  des  mctnes  termes  défî< 
gure  Couvcni  le  Cens  d'une  ex- 
piciliun  ;  à  p[^s  force  raifon  lorf- 
qu'on  en  lubrtiiuc  de  n«uvçattx 
qui  n'ont  jas  accoutumé  de  fe. 
trouver  eniembic.     ; 

SjBLË  de  crMâirS  i'SMct  de 
chaudionnter^  fait  coaime^  celui 
du  Dieu  Pan. 

SiuiO  ï  Une  fîjjle  :,  rond  , 
ou  cercle  fait  d'une  planche  ^le- 
%tc  fbr  une  perche  fie  marquée 
de  lignes  circulaires  «  qui  fende 
but  i  ceux  qui  s'exercent  i  tircc 
de  l'arc  ,  ou  de  i'atqueburc. 

SICA  1  ficup  f  ou  JiCM.  Voy. 
Cica,  -  ■.•   ■ 

'    SICOÛNO.  Voy.  F9urnfg^  ; 

SIÉTOU  i  r'etite  aflletce. 

SIFÉi'  Cette  expreilion  qu'on 
ctnployolr  autrefois  pour  amrmer 
le  contraire  de  ce  qu'un  aurrt 
«uroii  dit  t  nVfl,  plut  du  bel 
ufage.  7c  cidi  que  tu  n'as  pat 
ftç  k  l'école  «  dit  un  père  i  ioq 
tils  I  vout  me  pardbnoerea  »  doit 
dire  ce  dernier  »  6c  non  »  û  fait» 
l'y  as  été.  Si  fait  ,  qui  eft  le 
iiièmc  qu'une  chofe  faite  ,  équi- 
vaut i  une  affirmation  j  corn- 
mei,  non  fait,  i  une  négation. 

5ÎFRÈ  {Sënyi  Si.  Synapho- 
.îien.*    ./--■■■ ,   .■  ■:.  . ;:\ ^^ds^^^f 

SlG\lA,oùfigàUi^kait.blo\i\f. 
loas  iûU  me  Jigulijhou  i  ['ai  les 
yeux  éblouit.  '  ''« 

SIGNÂOU  ,  ou  li^aJDii  •,  Un 
fein  ,  itn  (ÎEne.  :  taché  narurelte 
l*ur  la  peau  oe  ceui  i^u^oa  appelle» 
'  SéS'inàtqués*  ■'•■  •■"  -t'.--- 
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SÎGOUGNA   i    Impoc 
incommoder.  .    ' 

SIGKOMtiN  ,  o\s  fagramen  ', 
Serment  y  .|Urement.  Fario  figro* 
mën  qi, ...  je  ^urefois  <iue. .  .• . 
^  SIMDEL  }  Un  Appeau  t  une 
Clianterellc  :  oH'cau  <^t  les  oife- 
leorr  mettent  danv  unecag^', 
pour  attirer  par  folcbanc  d  au* 
ucs  oifeaux.  L'oifeteur  cfl  celui 
c}ui  prend  les  oifeaux  ;  l^oircUet 
cU  celui  qui  les  tend  Ac  qui  les 
tlcvc  en  cage.         !" 

Les  pigeons  en  pliure  ^^  ou  en 
faïancc  qu'on  attache  au  haut 
des  pigeonnieri  »  fervent  d'appeau 
pour  cet  oifeaux  don>eUiquet. 

SIMBEL  t  au  figuré  »  oc]caiion  » 
caufe,  fufet.  * 

SIMOUS  ;  La  lillere  d'une  toile. 
Son  fiminin  ,  fimoufo  ',  la  Hficre 
d'un  drap.  Wtf  coum'unofimoûjfçi 
lâche  t  ou  mou  comme  de  la  chitfÏE. 
Simoiu ,  ou  cimoui  ;  ce  quivft  à 
la  cime  ,  ou  au  haut  d'une  pièce 
de  drap  ou  de  toile,  en  IcaU 
cmofé.  * .  .... 

SIMOUSSA  ;  Bandit ,  Uer  Mn. 
enfant  au  maillot  avec  une  bande 
(^ui  eA  le  plut  Couvent  faite  d'une 
lificre. 

SIM^LAROARIÉS  ;  Ni«ir«riei» 
badlneriet. 

SIMPLARDKJHA  »>!mptfiA<t  I 
S'amufef  â dei  cbofea  de  liéani.ss 
Faire  le  nigaud. 

SlMPLlJHfc  i  ott  fimpletat'i 
Nigauderie. 

S1NNA  ;  Signer.  On  figncune 
letife  «Bc  on  iigne  à  ipo  cootca£t 
prlfiné. .  ,  ,  ; 

SlNNi  r  Seing.    Patr««  <m 
mettre  foii'.fciug. 

ilKNfi  i  Le  rîcnec  d'an  U- 
rre^  &  non ,  Tindiice.  pr.  fine. 

SINNË^i  Signe ,  marque.  Qm 

acos  sinnl  di  pl^jhû  ;  c*eft  figne 
de  pluie  ,  quand  Jet  hiroodellet 
.volent  Iraf  6c  terre  à  lèrrei 
;  ^!HNË  ;  6«Ae  de  frapper  , 
gefle  menaçant,   ftt  lou  Jiani 
menacer  du  geftc  ou  de  lamatn.^ 
Sëfiu  lou  f^lnnS ,  farai  hu  ctm  % 
&  tu  fait  mine  de  me  ftapi^i 
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|e  te  frapperai,  faehi 
si  lova  la  main  ,  ou  le  b 
frapper.       , 

SI  NO.  v.  1.  À  moins 

SINOUS;  Noueux,- 
leux.  L'Érable  &  les  au 
qu'on  élagué  de  tempi 
loiit  nbuaiUeux.  Stnou. 
de  /în  ;  noeud  4'arbte.' 

SiNSQ  ;  L'amadou 
^eche  faire  avec  \'i 
"^àre.  On  dit  de  bon  j 
de  boune  amadou. 

SiOU ,  tiouno ,  o&sèoi 
iîcn ,  fienne.  Cadun  Lot 
pa  tro  i  à  chacun  le  fi 
éîou  f  c'eft  à  lui.  Aqi(  c 
tiou  i  cet  homme  eft 
centré  eu  lui ,  il  n'ell  o 
de  lui-inlme.  ==  Il  t' 

3uement  :  auquel  cas  < 
inaircment    faut  rivi 
rUâ'aliiom,  nàëlrii 
|e  n'ai  tien   à  lui,  oi 
appartienne  ;  ni  lui  rie 
&  non,  tien  du  ficn,  ( 
mien.  =s  Acû'*  bi  *Um 
t-amirno  i  c'tù  bien  ci 
slOULA,  oujS/c^i| 
chantant. 
.      SiOULA  {  PotilTet  u 
\  &  |>ercant  ,  tel  oue  I 

Îeunct  fellef  qui  foUirei 
euaet  gent;  dont  ellei 
et  agaccrlei ,  en  fai(ant 
é\  t'en  défendre. 

MOULA  I  ^^bantif  ( 
de  hiittfet ,  oa  d'un  toi 
lorct* 

SlOULÉ  ,  fifcU ,  ou 
Cri  aigu  Ac  perçant.  > 
StOUHl.où/^vli  I 
li^ge,\ron  éç9i%  L' 
une  cfpc^  de  chéoievei 
deux  fdket  d'écorcet 
rieure  qa>n  détache  9i 
fait  des  planches  dWl 
a^n  tUTu  léger  «e  ^ 
impénétrable  âreaû:,  ] 
un  certain  iÇeot  }  ce  i 
cettc*éc6rcc  jkoptità  en 
bouchons.  V  \  t 
L'écorce  intérieure  qi 
gneufe'  comnif  ^let  écor 
ft*ket,  f eflt  «B  pMe '^ 
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l«  te  frapperai.  /^â^Ai  /ou  i/nw^; 
il  lova  U  main ,  ou  le  bâton  pour 
frapper. 

SlNÔ.  y.  1.  À  molni  que. 

SI  NOUS  ;  Noueux  «ou  uouail- 
Icux.  L'Érable  &  les  au(re(.^Ybrei 

Jlu'oa  fiagué  dç  (empi  i  autre  « 
oiit  nbuaiUeux.  Smotuc(i(oiaé 
«te  fin  ;  na:ud  4'arbre."     .     • 
SiNSQ  ;  L*ainâdou  :  forte  d# 
^echjc    faire    avec   l'agaric    du 
"^àre.  On  dit  de  bon  ,'X  ooo  , 
de  bonne  amadou.    . 

SlOV^  y  slouno  ,o&siou ,  siounoi 
ûen ,  fienne.  Cadun  Lou  sîou  n-ës 
pa  tro  i  i  chacun  le  lien.  Acà's 
sîou I  c'eft  à  lui.  À^ii  ûmi  ëstou 
ttou  i  cet  homme  eft  touc  con- 
centré en  lui ,  il  n'eft  eccuf  é  que 
de  lui-même.  ==  Il  l'iime  unl- 

3iiemefli  :  auquel  cas  on  e(i  or> 
inairemenc  faut  rivaui.  N^ai 
rës  d'al  iiçm ,  niëi  rit  daimipu} 
|c  o'ai  tien  â  lui ,  ou  qui  lui 
appactienne  ;  ni  tui  rien  i  moi  ( 
&  non ,  tien  du  fico ,  ou  rien  du 
mien,  s  Àep't  hë  tUm  ,  ou  oco 
t'amërno  ;  c'eU  bien  employé. 

slôU  1 A ,  ou  jS/c/tf  i  Glipif  co 

chantanc. 

.      SloULA  I  PottlTcr  un  cri  altti 

\èl  percanc  ,   ul  nue  le  font  lei 

Aieuocifillei  qui  foUrreuc  ivcc  de 

ieuaei  geoi  ;  donc  «Uei  excicènc 

M  «laccrtet ,  en  fAiCanc  fcmblanc 

et  (*en  défendre. 

l4ouLA  ;  tihanter  d'oo  ton 
de  huiiTet ,  oa  d'ua  ion  dt  n4x 
fbrcf  *      ' 

6iiS>VLi  ,  fifcU ,  wkfifMi 
Cri  tigu  &  percftuc. 

StOÎlRl.où>Vv«i  firbfedo 
li^ge  ,  fon  iç^t€%^  L^arbre  cft 
un«  cCpcye  d«  cbéflicven,  qtd^ 
deux  fokef  d'écorcet  :  Inté- 
rieure qa>n  détache  ac  ddot  on 
^4»  dei  plinchei  dVUége  ,,eft 
a^n  tiiftt  léger  «t.f^giettx  8c 
impénétrable  â  l'eau :,  pris  dam 
un  certain  (ent  }  ce  qui  rend 
cettc-écorcc  p^optrà  en  faire  det 
bouchons.    ■■  \  •  ■    ,  V,  '     ■  ;.'■■,..■. 

L'écorce  Ituédeiire  qu!  eft  U- 
gneufe  comnv;  ^le*  écorces  ordl- 
âakei,  lefle  «a  jpli^  'fc  Un  i 


.S  I  s       ijj 

favoilCer^  ta  produâtoQ  d'une 
nouvelle  écorce  qui  Ce  forme  pat- 
dclfous  Ac  qui  cA  égalemenc 
double  ;  l'une  tendre  j  légère 
U  rpongieufe  «  fc  l'autre  li- 
gneufc. 

On  dépouille  ainfî  plufîeun 
fois  le  même  pied  de  chêne  de 
fon  écoVte  fpongieufe  ,  ou  da 
vrai  lirge ,  dans  refpace  d'envi- 
ron un  Hccle  de  vie.  C'ed  un 
atbre  des  pays  chauds }  il  y  eu 
a  au  liois  dé  l'Éicréle  ;  dans  la 
balTe  Provence  entre  Fréius  Ac 
Canne.^  ' 

SIRËSSO  ,  forto  fififo  ;  Fem* 
me  abfolue  ,  niaitrelTe  fcmine,. 
qui  a  Pefprit  de  gouvernement  « 
qui  tient  le  haut  bout  dans  lia 
ménage  ,  qui  fait  commander  &: 
fe  faire  obéir. 

SlRMf  N  ,  ou  manouL  ^. 
CaveL 

fXRVi^N  ,  ù  ftrvints  i  V.  U 
Se,rviteur  »  intendant  d'une  ma^ 
fon ,  client,  valet,  fiftifirvëntti 
ifdtUififvus.  )  Ajëhë  9s  maitr 
di  vM  iifra  V9^rë  Jitvën*.  Si 
ëiatiu  vol  frimtr  ëjfsër  Jkra  â 
tois  dërtrt ,  V  de  trajtots  firvëatt. 

51RVÉNT  eft  le  viâi  0.  pr« 
de  ceux  de  ce  pays'Cl ,  qui  poiit 
francifer  leur  nom  hgncnt  Sfl-' 
vais  t  terme  qui  o'eft  point  dêt» 
raoalogie  de  notre  lantué  gc  qui 
ne  (îgniiie  rien  dans. le  laogeé- 
docien  ancien,  ni  moderne.  Aull 
les  pajrfans  prononcent  conflaoï- 
ment ,  Sirvin  :  c'cO  le  fcul  méone 
qu*on  trouve  dam  nos  ancsent 
luUs  en  Ungut  cdoiuince  du  XU« 
(iede. 

SIRVËNTA  ,  ott  ilrv#»ifai  t. 
1.  Nos  no  ëm  fil  de  U  firvinta  y 
m0s  éë  U  fronça  \  (  non  /*'*»* 
filMoneUlét ,  ftd  libtr^,  ) 

Vùy.Sroulëî^  f^-^  *  ' 
SISCLËT  ;  Un  loquet  de  porte. 
StSTRË  i  Le  Méum  â  feuille 

d'Auet  :  |iante   byftérique  des 

hautes  montagnes  4c  des  payl 

irotds. 

Le  fîftre  ca  fr.  Inftcument  de 

JBufi^ue  ^ui  paifa  des  ÉgypUcaa 


»■'■'■■* 
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aux  -Grecs   êe  aux   Romains. 

Si  VALS.  V.  I.  Ou  moini  i  (/à/- 
tem  )  Si  vais  oumtra  di  lui  a  oum- 
bris  y  Ton  ombre  da  moins  coa- 
Vrwc  Ouçlqu'un  (i'eux. 

M/.AMPO;  Air  glacial".  Voy. 
Sijainpo. 

SLIAR.   V.  t.   Délier.    UfqutM 
àë  vos  no  ftia  Jb  bous  ^  p  fa  a^if 
et  la  gré. 'ta  éi  rnin'a  iû)tourar, 
SO    VÔy.  Cros. 
SO.  V- 1  Je  Ciàii ,  ou  ç^eft  moi. 
t  tijja  aradix,  ior  j  àiay  fë  ^  eu 
fi  ^  no  vulkas  timëf  ;  (  (fjlavm 
dixtt  iiiU  ,  habete  fiduciam  ;  ego 
Jum  ,  nolitt  tunere.  ) 
.  SO ,  ou  /Ôf  i  Ton  ,  broli;  .5^f« 
f«  tir  A  dëJlreJU'adt')hintj>ërlacO' 
fèfio  dël  /•  de  la  mars  {erit  iu 
terris  prcjfitra  geiuium  ,  prêt  con- 
fufioiu  l'onitus  maris, 

SO  ,  ou  ^  ;  ce  i  (  quoi.  )  9» 
që.  dënan  ava  promis  ;  (  i^d 
'  wue  ptomifcrat.) 

ZOVktmMi i  jbhlran  ,  on  foa- 
kiiran  ^  Vk  1.  &  o.  pr.  roavertin  , 
friftcipàK  Sortirait  Stnh0ri  (çw 
ireraiit  $efi(neur.  la  cureifû  Jk- 
htirana'f  la  grand'rnc»  la  prîn- 
cipatcrue  d'une  WUe  ,  ta  haute 
vue.  La  ptira  faktirena  ênglar  i . 
ir  principale  picrire  tk  •r«o§)c. 
SÛBIIRANOS.  V.  I.  U  hauc 
•a  la  partie  Ujplui  élerét  dt 
i|uelque  chof».  Vi  UtfabirùÊ^^* 
ëntro  dtiotsi  (  à  fumwm  tifpté 
dtorjitm)  y  deptiU  l«  haq»  i*»f- 
m^*en  bât.  Paott  irmfpÊfâdas  ta» 
fokiranas  pans  ;  (  PêuUa  ptr* 
agratls  Jt^rtoribut  fmrtiéms.  ) 
Àlhirant  fabiran  d  â  l'us  Véô»t- 
trë  iifufnrions  fiai  imrugm  «r- 
ètranits.)  Soiirami appiilêmfÊ $ 
XftiptrHa  iwmm.  )  Fmjhtr»  ? 
îas  fabirat,  9  fabiranerat  J  ttî 
«KMiefcftc  en  «or  htuce  cluuki* 
htc. 

'     SOBIRANtt.»:.:  •   W.  USwp^ 
.viotité.  De  lûs  fabirëhegks  ial 
tel  f  <  àfummis  OÊtlorum.) 

SOBIRAS.  V.  I.  ÇfitperiMS,) 
'Jtmix  pitit  fobirt%  (amice  afi 
€€nd€  fiiptritts.  )  Sobri  ,  o«  (Jk- 
fcrj)  eft  ta  racii^e  des  ^ue 
auUcles  f  cicédeos. 


\ 


SO  D 

SOBNOMNATS.  V.  1.  Surnon»» 

SOBOLTURA.  ▼.  I.  Sét>all»rei 

SÛBRAàL  y.A.  iitt  de  leiie. 
Cuiirv  XI l.,  cofrës  kk-franhiinlns 
<}ë  fobro  dël  r.  pas  j  C  £«lU^crunt 
duodecim  ,€Qpiunosfragm<niork)n 
ex  quinqùe  panibus  qiue  J*'p€r 
fuerunr.  ) 

SOBRAT.y.  t.  Vaincu?  (Ttt. 
f*  rat  us  y 

SOHRE.  ▼.  I.  Sur,  defTus; 
Sobridigt'f  fufdit.  Sobrënom  {. 
furDoin.  =:  Sobriquet.  Sobrà» 
pàiant;  excellent. 

Sobrinommofs  t  noi  f  ?•  !• 
{eonntkmeratus  i*ittobis,) 

SOfiREPUIAMÊN  iW?  pajfà  i 
raviifemçnc  d'cfpnt  »  «xtafe  ; 
(laenm  txcejfus.)  ifaper  afcen* 
jlù  mentis,  y  Ca^ec  fabri  Itûfa' 
brfpuiamin  dt  f<tlfa  ;  Icectéit 
fuper  eum  mentts  excejfus.  )  fW9 
comptes  d'iflobofimin,é^di  fêbrif^ 
pmomin  de  péj/ii  |  (  replets  Jmtt 
fiup^re  &  emaji. 

SOBRE  QE  TOT.  v.  I.  Uéé 
encore ,  pl«t6t  ;  (  imo.  y 

SOBiUCTANAMiN.  V.  t.  f>- 
èiri.) 

SOM^VIRSANS  >.  i  Qui 
fe  tépM^  fM'dtfliM  I  ifaper* 
efixemi.} 

SOBKttVlNiÈNS  ab  n^i"^»  t 
f  *^.f>€!nnmtêmt  emm  «MreiiMk) 

SOBKÔHDAMSNTS^  t»  t 
'iBODëAToik  '  .'.^V:  *^  ..^  -  - 

SQMIOFDAR.  y.t  tw^fc. 
^/swrff  j  inoodé.' 

SÔi^OS.  w,  I.  âifrca.  Of  >• 

tin  Mtfoi  ^.  Ui  tB*iM»  ttt  Ai' 
ic«fs  dt  rtAe. 
SOBTO&AMfH.  ▼»  L  C«^  «^v 

«fin  et/; (/«4bs tpdk Hfetùt  4k 

emU  fanmt* 
SODiDAi  T.  h  Stialte.  l't» 

iidêitpHàti  Ol^pem&lmç  ftew' 
ctri.  )  5»  dt Jo  eft.  te  riBta»c  ont  ^ 
fou  doao£.  De  là  le  le.  folde.|^ 
foldac  >  foodowr* 

ilifeiK'ilt. 


SO  I 


SO?N.  V.  I.  Souve 
SOk,ND£RAM£N 

«jacmméac. 

'    SO  ES   k  SABËR 

dire, 

SÔFJIp,    ou  rou 

itahdaënco. 

'     SOFRACHA,    ▼. 
oé<:eiii(i.       ^ 

S^NO  ,  ou  farrj 
couB  cramant  «  ichai 
ai^n^uîiraot  ;  te)l< 
let  ancteancB  romani 
rictx  payrans ,  àc  l 
des  aourrtçei  pour  enc 
UQurrilfuni.       • 

S6CR£;  Beau-pe 
. /ogra, ou  faê^ray  bel 
lat.yôecr,  fo:era. 

sot  f  Aire  à  batt 

LoufaldMUrindoi 
ferme. 

SOLAO.OR.  T.^ 

,  (  voUuahrum.y  La  po 

ël  folador  dël  trac  ;  1 

Uv^  s'eil  vautré  de  uo 

\-U  boue..  ,:.. ,  ^^..■:'ri-  ■■, 

^OÇADURÀ.  ♦.  I»  • 
duré  l><  là  le  fr.  fou 

SOiAR.  wl.  Tacl 
.Soiafs\  fali.  Agiras  Ai 
/»lMda  iofutl^ig  imm 
déd«t^  f^milkté 

SOLAI  wi  on/ôi 
o:ur  9  foiilagenitnc  ,  ce 
•H^ewtflit.  Aviite  mot 
lasi  tfênt  «ne  puiUSk 
iaïkm.  ^élMr  a.  pr. 

SQL8iii;;JM<«tilkr 

dan*  X^mmXw^S^;^^ 
satUL'^cL  A#^ 

'SQLEâ.>.h  (<wt 

chaoïbDtiiautt.rûaie 
f^'^t  fùUr  étpateikat 

'  <  crtn^  /dimdor  «i^pie 

<hacul0,  )  0«  «ft»  «Mj 

ils  éfçiirac  âïïembiét*  ' 

iSOliSA,ai^4;Solitiâ' 

SOUER  ,  Ott/ofi/<er 

■•  jpr.  ^^«iiclier,  ;r:=  tu 
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SOSN.  V.  ï.  Souvent»  (yi/w.) 
SOtkND£K.AM£NT.  v*-l.  f 4C- 

«jaemméat. 

'    SQ  ES  A  SABËR  i   Ceft  i* 

àke,  ^ 

S  6  FJI  p  ,    ou  roujhSto.  Voy. 

ftabdninco. 

'    SOfRACHA,   ▼.    1,   Icfoi» , 
oéceifliii. 

i»ûpNO  ,  ott  farJUgno;  dlf- 
couB  eramaot  «  ichaufou  Air  ua 
ai^lpn^uîiraot  j  cellci  <]ue  font 
lei  «actenoea  rômanceif  <ie  nos 
yieux  paffim ,  6c  le<  chânfoat 
'<ies  nourrtçei  pour  eadotmitUun 
uourriiront.     •  • 

SÔCRÉ;  Bcau^pere,  S6gr0, 
.  /5^* .  o»«  y«<gra  s  bcUe-itierc.  du 
lac./âccr ,  focera, 

SOLf  4ire  |  battf«  Te  bM. 
Lou0d€U  rtndo  ;  l'aire  4c  U 
ferme- 

*d  L  A  DO  R.  ▼.  t.  Bonrbieri 

,  IvolutiirMtn.)  Im  pQrcé  Uiutdé 

il  falador  del  krac  ;  le^urccau 

iavt  «'eil  vaiKré  de  uoofMti  <Uiii 

U  boiM..- /. ,  «;.vr:'.î-   :.'^-.  '^^   :.",■ 

SOLADUKA.  V.  t>  Tactie ,  ér- 
4ure  De  U  l«  fr,  foiiélliKc. 

SOtAR.  Tvi.  Tâcher ,  f«llr. 
Solarsi  f«Ii.  A^iréu  àictUgomeU 

4éri«t^  fmiUlef.  , 

SOLAI  V*  i  #« /^«i<ii  )  4«»- 
c«ur  •  ro«lig«itt<iK  y  confolMipa  « 
•îl^cfpcat.  Àtfiitu  motU/ortJiMi- 
liui  c^ant  ane  |ti)i4r«ait  coaio. 

iû|4A.  ^  L  A#i9lf  He  cou- 

«ttme«^^t  ^MmI  (ibw  <o«|^ 

Khambi»  iiaiat«  ,  Olle  A  roipger. 
<»i'm  JÊmii*^  ^mum,^  £rait 

itrmt  imimmd^  ;«^pi0f$im  cm» 

.hacuic,  )  On  wtmMjiadiiM 
»s^çé«nK  âflcmbm^--4-:^m:  .... 

SOCESA.  »*  U  Solitiâde. 

SOUER,o«/oft%;  V.  ^.  «c 
Jl*  J&^âOcJwr,r5:  Étage.  ^<i. 
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/9/i  idoblt  foiitr-,  échafiiud  à 
double  étage.  Le  cermc  folierovt 
Jifulter^  Il  elè  jamais  pris  daiis 
les  âiincieni  titres  Languevix>cient 
pour  une  thaulfure.  Voy.  Sahâto, 

SOLO;  Semele  de  bas  &  de 
faboi,  =  Le  pied  ,  U  plante  '4ii 
pied.  F oA^ lotira  fôio  ;  je  ne 
.puis  œeitic  ua  pied  devant  PaQ» 
ire.  On  dit  en  traoçois ,  la  foie, 
ou  le  deflous  du  pied  d'un  che- 
val  ;  ce  terme  Ce  prend  au /fi  puuc 
une  cercaine  érendac  de  champ 
(}u'oo  féme  fucceffivement  pac. 
«nuées.  Ou  divifc  un  domaine  ett. 
«ois  foJes, 

SOLPER.  V.  l.$o<|fTe«  U  y  oi 
a  de  miiiè|ral  &  de  fondu.' 

SOIS.  V.  1.  Seul.  O  m  /alsi  ^- 
{aià  €gfi  fotus,  )    ' 

SOLVf  R.  r^.  DêHet.5'ô/i  feif  - 
a  l«  délia.  Ql  no  JU  fout  a  U  # 
^*i*  'f  (m  nçfi/oJvatur  Ugs.)    "    * 

kOMIAR»  f.  t.  Sotmt^  avok 
4«s  roogès.   U  9tjlri  9dkt  /o^- 
j^aréMfiMitx  vos  vieillards  ««• 
>ont  dei  févéUdoM  ea  fouge) 
iftimrti  ,^ri  ftimuA  fomoùh 

MUlftt-') 

SOMIS.  r.  1.  S4)0fe ,  rifè. 

«OMOKOMËN»  imjiiKKrf. 
«fini  rhDoncei  «fenilieneac* 
fommatioR. 

«ON ,  Ott  /ÔM I  fommej,  r«ai« 
roait.  On  mç  dit  pai  lndiÉfr«a|* 
ment  l*uo  pour  l'autw.  ai  far  un  • 
hnfon;\*ii  fait  un  Bon  fonwïe 4 
i*aiM  éveillé  au  premier  fommèi 
|>i^ll  la  nuif  tour  d'un  fommc  ; 
êc  DôQ ,  fommeil.  l^u  fou  m*Mo' 
•ipâpoA  le  (boitmil>  ou  l'eiivie  dp 
dormir  me  prend.  4i  un  fon  ai 
i^  vfx^coû^  i  ie  Oifi  accablé 
4»  fommeil.  Ai  /on  ;  ^•ai  envie 
Je  4o«mir.i  ae  non ,  f  ai  fom^ 
aneil.  Oadit  cependant  fati*  uit 
bon  fommeil  It  lEat^  r^i»  bon 

i  On  tepofe  On»  4orm{r/«a 
/ermam.  bmpIemejK.  Ie$  ye\ix  if- 
fit,  ou  étendu  fur  un  fauteuil;; 
00  roupie  «u  j\)n  Sommeille  4 
lorCqu'oa  ne  dort  qu'à   éettéii 

fond  (bmœea.      ™  ^    ^^^^^t^ 


». 


«^ 


w- 


•  •\ 


uetenu 


I 


Avinç  i, 
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SON.  V.   l.  Songe.  E  fàn  i  ^n 
fonge.  =  Pendant  le  fommcil. 

SOOU  -,  Monnoie.  On  cctit  « 
on  prononce  ,  foU. 

SOOU  i  ou  fol  i  terre.  j=  Car- 
reau,  plancher.  Toumba  dou 
fôoui  onpëljol  ;  rombcraierrc. 
où  par  terre  j  tomber  fur  le  cat- 
tcau ,  Cl  c'ell  .ciani  un  apparif- 
mcnt  qu'on  tombe,  car  on  ne 
tombe  pas  fur  le  carreau  au  mi- 
lieu d'un  chanftp.  lou  fôou  n  es 
pa  trâouca  ;  le  pUnçhçr  n  elt 
f»s  ^cicè.  Un  fôou  de  Jhi  i^n 
plancher  de  plànc. 

Il  y  a  cette  différence  entré  un 
plancher  8c  un  plafond .  que^  !• 
-premier  fe  dit  delà  oaiiie.foit 
haute,  foit  baffe,  d'une  fham. 
brc  .  qui  originairement  croient 
pUnchcïéci  ou  faite»  de  planche» , 
ic  qui  le  font  encore  pour  la 
riupan  dan»  lé»  campagne»;  fie 
Sue  le  plafond,  qu^  cft  en  plâ- 
tre, ne  fè  dit  que^de  la  part  e 
haute,  qui  «ft  elle  même  la 
partie  Inférieure  d'un  pUnchet 

^upi^rleur.^  ,  ..., 

iorlque  dan»  un  grind  édifice , 
tel  qu'une  églife  ou  un  PiUI» . 
If  plâAcbcc  eU  en  menuiferle . 
on  l'appelle  lambrU.  Le»  lambti» 
des  ippâmoien»  du  Louvre. 

Noire /<Jou  ne  répond  pt»  au 
foi  fraiïSoU  ,  qui  »'eni<nd  du 
terteln  confidéré  feloB  fe»  qui- 

Utéii  <e  fol  «ft  f""»  •  ®"  P«*** 
ybàilf.iôlfe  pwndiuffl  pour 
fond».  Je  ftili  maître  du  fol  I  4c 
pour  reiBpUctmeDr  d;unt  mil- 
Fon ,  U  Mdt  cetteitowfofteoûrf 
uni!  Uu  ttl  â>âri  ftil  l«  fol 

foVfr.  &  le/oii»m  Ut.  onr  proba- 
blement une  origine  commune. 

8600.  V.  l.  temp»  du  verbe  Im. 
pitfonnel.  fouUé.  en  v.  fr.  fou- 
loiT  ;  avoir  comturoc.  Coawo 
fAou  î  tomme  il  t  coutume  ;  «t 
non ,  ap  coutume,  du  Ut.foUo, 

■^^SÔOUGO,  on  9>ir8g/ld0.ytff^ 


s  o  s 

$0   PKRLO  ;    À   l'envl    l*ut| 

t'autrr.   -  ,   ^     ,.  , 

kJR.  v.l  Sœur.  la  for  al  le 
maire  dilui  \  fa  lante  maternelle. 
SÔKBO  }  dorme  fit  loibe ,  l'un 
te  |'autre^^éminin  ,  félon  l'Mlage 
le  plu»  re^u.  L'Acad.  »ait  cornue 
malculin  ;  c'eft  probahlenunc 
une  faute.  Le»  fcrbr? ,  fruit  du 
cormier  ,  iont  aftringenie»  dan» 
leut  maturijé,  ou  lorfqi^le» 
font  molle»,  fit  peuvent  t^e- 
nir  dan»  le  cour*  de  ventie.  , 

SORE  .  /or,  fie  fur  s  fctur. 
La  foré  d'al  ^«  d'Arago  î  la 
frtut  du  Roi  d'Aragon.  Lama 
drëcho  es  foré  di  L'éfQiro',  la 
main  dtolie  eft  focut  de  la  gau- 

che. 

Dan»  le»  mot»  dont  la  premicrt 
toyclle  cA  un  0  fuîvi  d'un  ^, 
comme  dan» /ôr*.  on  eft^afler 
dan»  l'ufage  de  faire  précéder  !• 
de  la  voyelle  ou  ,  «c    l'on   dit 
en  conftquence  Jou6r9 .  ouôrt^ 
pouàr ,  poùôrë  ,  roiidro  ,  fouôn , 
Houôro,  fitc.  ;   au  lieu  de  Jorë  , 
ou  »  por  fPor8 .  toro  ,gûrt ,  nôro, 
8{C.  V  mai»  «et  ufage  n'eft  reçu 
que  che»  le»  habltan»  de»  nton- 
tagner,  ou  de»  lieux  éMg«»É«de» 
grandes  route»  ♦  fit*?*»  «xfofé» 
à  l'abord  de»  étranger»  i  ou  l'an, 
tienne  prononciition  t'ett  naieui 

conietvée.      I     .   ^j     ;^   ^       ^ 
$ÔRGO(rli«l)}tan<M*teo« 

compagnie  à  quelqu'un  pour  la 

converfaiionj  y  fournir  »  y  payer 

fon  contingent.  Se  vofUisbarfké, 

nm  fknn$  von  lëndraprgo  y  ma 

femma  ne  vou»  cédera  pai  en  ba- 

bil.  Bioutrofouvën,  podipaU 

uni  fhrto  \  fe  ne  pour  roi»  parler 

avec  lui,  o«M  "0>V*««- , , 

SORT.  f.  I.    Sourd,  li>^ 
âoinon  î  le»  «urU»  enrendeni. 


éohl»  trafofpiiêts  in  ^ttdo  i 
lie  peuple  étoli  ravi  de  r«»»n- 
dreî  {fufptnjiutrat.)  •  .' 
v^SOSTENER.  V.  l.  Supporter. 
Sofiintc  lascoflumsidimi  »* 
liioBorca  ko»  »«»«••   *■  ■  '^ 


-  ■     .     S  < 

SOTMVS.y 
fujcrs  d'un  Prii 

SOU,  ou  fo 
cuîtine  i  coup 
f)6r  coum'unjc 
un  loir.  Picoc 
il  frappe  comm 

SOUBATEJl 
fecouer ,  ébrai 
claques. 

SOUBARBÂi 
coup  de  matt 
menton. 

SOUBETRAÎ 

SOUBRA*  ; 
tou  J'oqë  po  du 

SOUBRA ;  1 
pan  ^afoubra 
de  f efte..  Tott 
à  foifon,  il  reg 
«lit  en   prover 
fahityé   viei 
mtinco  lUpB*tk¥4 
feftetre  qui  lui 
f<t  fouhfa  unofi 
,  il  n^a  tenu  qu'i 
fille  avec  une  At 
on  lui  a  offert 
piAolet.  Sis  61 
avez  bien  de  f 
relie  chofc.'/ 

SOUBRAZA 
braife  d'un  feu 
l'air.  Voy.  Ëfi 

SOÛBRO,/fl 
relie»  de  fc 
mangé,  BèdUf 
^âoututy  boire 
quelqu'un ,  o< 
verre.  La  defl« 
pour  le»  domefi 
V  pour  le»  chien» 
âi  prou  tin  di 
temp»  de  reûte. 

SOUCARiL 

pignon  de  (o 
viennent  pat  t( 
tronc  d'arbre  1 
côté  mort ,  fie  i 
fuhfiance  ;  cac 
dans  le  vif  de 
pignon»  du  pi 
riec  ,  fie  tous  < 
|ui  ont  un  ani 


uetcnu» 


I 


Avtnc  su 


ICTT 

r 


Venvi    Tun 

,  laforàe  U 
tematerneUe. 
fit  loibc,  l'un 
I  félon  l'ulage 
id.  iair  corme 
yrobaHlemcnc 
bc) ,  fruit  du 
ingcntet  dant 
j  lorfqu'çlle» 
;avcnt  £<|l»c- 
:  venue. 
i  fur\   fflcur. 

d*Arago  i   l* 
ragctn.  Id  fna 

L'afairo  ;    la 
uc  de  la  gau- 

int  la  première 
fuivi  d*ûn   r^ 
,  on  eft  arter 
re  prétédèrl» 
,  8c    l'on   die 
oiiôrt ,  ouùn  t 
iuôro  f  gouôri  f 
lieu  de  fore , 
'O  ,gûn  t  nSrOf 
'âge  n'eO  reçu 
(ani  dei  mon* 
!UX>Mgn^*<iei 
Kifeu  ex{>of^i    , 
ngerti  oùl'an« 
tien  •' eft  mieux 

.  *  '^^  ■'■    ■■:.     '"<: 
)  ;  tenir  tJceoa 

l<)u'un  pour  la 

rHirnir,ypaye«f 
i  votUi*  bmrjhê, 
tdrûprgo  ','  ma 
idera  pat  en  ba- 
vcA,  fodiipéti 
i  pourfoii  patiec' 
ceoiv  têre.  ' 
Sourd,   lifi(^ 
rds  eneebdeiit. 
foB  »«•  brait  j 

ts  in  â»ti9iiiti^  i 
ravi  de  reâwa- 
erat.  )  '^-  -vî*S^,^^•  ^ 
.V.  l.  Supporter. 
IkMUMdlMl  it 
nacBuci.  ■'' '""^ 

$OTMES« 


W 


■    ,   s  o  , 

S0TM¥  s  .  foi  méfies  ♦  f .  J.Jei 
fujers  d'un  Princç.     • 

SOU,  ou  fouc;  Va  billot  de 
ciufiné  i  couçer  de  la  viande. 
/?6r  coum'unjoù^,  il  dort  comme 
un  loir".  Picocûumo  fus  un  fou  ; 
il  frappe  comme  fur  bête  raorrc. 

SOUB\rf.JH\  y  ou /abouti; 
fecûuet ,  ébranler»  donner  dtes 
claques. 

tJOUBARBÂOU ,  oyi/huhârho-i 
coup  de  main  donné  fous  le 
menton. 

SOUBEÎRAN,  Voy./oWirtfi». 

SOUBRA  ;  Manager.  Sôbro- 
tou  J'oqë  po  dm  foun  ouftâoti. 

SOUBRA  ;  Être  de  tcftc.  Lôu 
pan  iafoubra;  il  a  eu  du  p^in 
,  de  f efte..  Tott  lifôbrë^i  il  a  tout 
i  foifon  ,  il  regorge  de  biens.  On 
dit  en  proverbe.  S$Jhoiin*omt 
fahiiyé  v'uL  poudUy^o  qi  H 
m?/i<ro /t-/ôtt4r4»«<?-^-iLautoit  de 
f  erte  ce  qui  lui  manque.  =  F  an 
f(t  foubfa  unojilto  de  milo  fran  ^ 
■^  il  n^a  tenu  qu'i  lui  d*é|>ourcr  une 
fillf  avec  une  dot  He  cent  piftoles, 
on  lui  a  offert  un  parti  de  cent 
piAoles.  Ses  bëjbubra;  vous  en 
avez  bien  de  rcAe  pout  rcfnfcc 
icllechofe.* 

SOUBRAZA  î  Fotirgonner  ta 
braife  d'un  feu  pour  y  donner  de 
l'air.  Voy.  J^erfoK.itf. 

SOÛBRO  tfoûbros^  oufobrùs; 

reflet    de   jce    qu'on    a   bu  ou 

mangé.    Btdltrl  Itu  foubros   de 

^tloucusi  l>oire  for  les  reftes  de 

quelqu'un ,    ou  fans    rincer    le 

verre.  La  defTcne  de  la  table  eft 

V  pour  les  domeAiques  ;  léi  reAet , 

\  pour  les  chiens  ou  pour  les  chats. 

âi  prou  tin  di  fâhrot  i  }*ai  du, 

temps  de  reftc.  «o  ÏAi*  fUùdfu' 

ftr  tft, 

SOUCARiL  (  bcuU)  i  cham- 
pignon de  fouciie,  :  ceux  qui 
viennent  par  toulfes  au  pied  d'un 
■  tronc  d'itbre  mo#t,otidans  un 
côté  mort ,  &  (|ui  croiirent  de  fa 
fubftance  ;  catil n'en  vient  poi h 
dans  le  vif  de  l'arbre.  Les  cham> 
pignons  du  peuplier ,  du  mû- 
rier ,  8c  tous  ceux  de  ce  genre 
gui  ont  un  anné«a  «u  pied  y  ne 

Tamc  //. 


l  S  O  u^  lèt 

font  pa|  vénéneux,  ou  font  té- 
puiri  bons  a  manger. 

SOUCAS,  augmentatif  de 
fouc  ;  gtofTe  fouche  d  atbre. 

SOUGIANSO  i  iouci ,  inquié- 
tude.     • 

SOVCIANSO  (^'fl);  En  re- 
pos «  itinquillcment ,  lans  hou- 
,  gcr  de  la  place  j  ce  qui  eft  bien 
différent  du  Joucianfa  précédem. 

SOUiCîL  i   Trompeur, 

SOUCbÂMÉ  ,  ou  arcoûcel, 
Voy.  Touras. 

S0t;CO;  Un- cep  de  vigne; 
on  dit ,  OMkS^ccps  font  trop  liauis,; 
8c  non  >  mes  louches ,  &c.  terme  ' 
géîîérijfiue  qUi  convient  à  toute 
forte  de  foucbcs  d'arbres,  ou  à 
la  partie  du  tronc'  qui  rcfte  en 
terre  aptes  qu'on  a  coupé  l'arbre. 

Pica  Ujbûco  l  battre  le  cep. 
'Ojn  d«fignf  par  ces  mots  une  fu- 
perAition  commune  dans  certaine  ' 
cantons  de  la  Province  ;  le  petit 
peuple  y  «  recours  lorfqu'un  en- 
fant maigrit,  malgré  tous  les 
remèdes:  on  croit  que  c'cfH 'effet 
d'un  fort  ;'&  pour  le  lever  »  o» 
couvre  un  cep  de  vigne  de  quel- 
ques bardes  de  l'entanr  malade  t„ 
on  attend  â  un  famedi  fur  le 
minjuit  pour  frapper  i  graiid*" 
coups  avec  un  baion  de  figuiec 
fauvage  fur  cette  efpece  de  pou- 
pée.  daht  la  perfuafîon  que  cç 
font  autant  de  coups  qui  porteht 
fur  la  forcierê  qui  a  fêté  le  fort» 
8c  qu'on  force  i  le  lever  par  ce 
ipoyctt. 

SOÔCO  êëpi^mr^i  billot  i 
battre  les  châtaignes»  ou  le  bloc 
des  batteurs  de  châtaignes. 

SOUD.  foudl ,  fudë  ,  foûdo  i 
toit  i  cochons,  eu  v.  fx.  fou  ^ 
ou  feu  à  potttceaux.  De  iâ  l'cx- 
preâton  iu)urieufe ,  d  U  fou  p 
qu'on  crie  i  Quelqu'un  qui  aur^ 
tait  quelque  chofe  de  mal-  hon- 
nête ;  ce  qui  en  le  même  que» 
avec  les  cochons.  C'eff  autit*co 
qu'une  porchete  ditâ  fôn  trou- 
peau «  foudë-foudë;  â  l'érable. 

SOU FR AGN A .  Voy,  Roumitt, 

SOUFRÂJHË,  ou  fiaff-âito  } 
£oHS(àaG9^Acp  mi>/âifoufrâjhit 


■<ir 


A 


.  \  ' 


^TT 


ftf-'-:^' 


■  » 


iti      SOU 

telle  chofe  i||e  manque  »  }*efl 
\!  fui»  en  foufFrance.  /<ii  pa  Jbu- 
frajhë  à  dëgus  ;  il  ne  fait  Mute 
à  perfonne,  il  ne  laiile  perfonne 
dans  U  peine.  Un  tâou  më  fdi 
foufrâjhS;  je  faii  fâché  de  Tab- 
fencc  d'un  tel ,  fa  ptéfencç  me 
fccoit  ncccirairj.  SpufrâjkiT  4c 
foufraito  i  en  v.  fr.  foofretf, 
befoio  t  néceflîti.  Noue  avoni 
foufrciMc  votts  en  ce  payi. 

SOÛFRO,  ou  fuêfroilc  fut- 
àoi  d'un  cheval  de  trait  >  bande 
de  cuir  qu'on  lui  met  furie 
dos ,  pour  foutcnir  lei  trait*  ic 
le  brancard  ;c*cA  auilî  la  corde 
:;^  oui  foutient  les  deux  ballots 
o'ùne  chaire  de  mulet. 

SOUOAGNA  i  ïaire  un  tire 
moqueur. 

soûl ,  itou ,  ou  foun  j  je  fuit , 
verbe  auxiliaire.     . 

SOÙIRO  ,  &  fon  péjoratif, 
-  yôikrr^d'o  ^ une  louve,  uuloup.= 

Une  truie.  =  au  ^guré,  une 
femme  de  mauvaifejie.  On  crie 
comme  unie  injure  au  loup ,  d 
h  foâire,  !  oaâ  la  btûh! 

SOÛ ISSIOA  i  Pcefler  9  folli* 
citer.  « 

SOXfmî ,  yb«*«tf  ;  petite  Tou- 
che de  boit.,  petit  bloc  de  boit , 
ou  de  licine  d'arbre/ 

S  O  U  K  ë  ;  U  ^ar-defTui ,  If 
bonne  me  fur  e  ,  la  réiouXTancc  t 
ce  dernier  eft  un  terme  de  bou* 
chérie  :  les  bouchers  donnent, 
par  ex.  dix  livres  de ^iande  èc 
«leml  livre  de  fouket,  ou  de  ré- 
joui Ifance  ,  qui  fera  ou  un  os>  ou 
de  la  viande  de  rebut  •  qui  pafîe 
«u  niême  prix  que  le  refte;  ce 
^ui  n'a  lien  decéiouilTant. 

Le  pair-deifus  6c  1*  bonne  me* 
fure",  ou  te  comble  «  font  dans 
les  autres  profeiÇons  uo^  libéra- 
lité du  roarcHiiid  •  fie  n'entrent 
'  point  en  li^nc  de  compte.  Ùa 
ditlepar-deirut,  ponrles  chpl'ei 

Îitti  fe  comptent  ou  qui  Te  pe- 
ent  ;  fie  la  bonne-mefure  t  pour 
les   grains*  U  m'a  donné   cela 
<  pout  le  coi&ble ,  ou  la  bonne  me- 
îttïi.    -  '     «^ 

— '-^^  iOViA  fjù9!fmjlta$  rç0cmc- 
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1er  des  fouliec».  =  Calmer  appafi . 
fer.  • 

SOULADa  ;  Ude  jonchée 
d'herbes ,  de  fleurs,  de  fruits , 
ficc.  A  l>f«ndi  lou  piné,afack 
uno  fofdado  de  piros  ,  il  a  fecoué 
le  poirier  le  la  terre  a  été  cou« 
verte  de  poires.  =  Uno  foulai» 
de  gdrbos't  une  airée ,  pu  une 
jonchée  de  gerbes  drelTées  à 
Taire  potir  y  être  foulées. 

SOU  LA  DO }  Abatis ,  dégât,  s 
Tuerie ,  boucherie. ,  Uno  jbulâdo 
de  mort  i  une  joncbéedc  morts. 
Souiddo  de  aêou  i\.  une  chute 
conOdérable  de  nejige.  du  lat. 
folum  ;  terre.  '  ' 

SOVlXlKA,  Vofl  SouriUt, 

SOULAIRÔOU.  v.  1.  fie  n.  pr. 
du  ht.  folarium;  lleU  expofl  au 
fol:  il  au  haut  djfunc  maifbtt  t 
c'eft  le  même  aue  notie  fourilia^ 
dou  ;  abti  ou  Ton  pientl  la 
folcil. 

L^  folariuTn  de  là  b.  lat.  qui 
répond   i  notre jfôaiaif^K,  ft 

5 renuit  auiC  pour  un  plancher 
e  pl&pre  ,  pour  une  chainbre 
{tlanchéïée.  St  ce  qu'on  appe- 
oit  ^  fUûr'mm 'utvnnatum  ,  etoic 
un  étcudoir  ,  un  belveder ,  unt 
terralfe  couverte  au  haut  d'una 
maifon  t  fie  en  y.  ft.  un  felier. 

David  étoit  fur  une  terra  (Ta 
«aréillfl  à  «elles  qu'on  voit  A 
Naples  fie  dans  les  pays  chauds  ( 
lotiqu'ii  appcrçui  Be.tfabé  Ce  le- 
vant fur  la  âenne  ',  (  infoUrto, } 

SOULAS  ,  ou  foUi  i  AiTu- 
rance  contre  la  peur ,  compagoi^ 
quVn  fait  m  quelqu*unv<pour  le 
raflurer  ,  <Mt  1  empfcher  d'avoir 
peur.  FafpuUs  )  tenir,  ou  faire 
compagnie  à  quelqu'un  qui  eft 
peureux.  L'on  rafTWe  les  pûerfon* 
nés  qui  vont  de  nuit  en  les  ac- 
compagnait}  ne  fut-ce  aue  de  la 
voix,  ou  par  quelque  bruit  qui 
leur  faife  connoUre  qu'on  n'cft 
pas  loin ,  qu'on-eft  prêt  i  veoit 
â  kut  fecoufs.^  ' 

C*eÙ.  dans  ce  feps  qu*on  àk 
qu'une  paire  de  piûoleis  raiTure 
un  voyageur  ;  U  jKi  foula§.  Un 
liommc  qui  ^iHp^ul  dant  hê 


S 

ténèbres,  ch; 
për  si  fa  foui 
un  flo  d'ont 
d'homme  fai 
gnu^  fans  Jbu, 
palfai  la  nuit 

En  v.  fr. 
tance ,  feCQui 
confolation. 
voir ,  folas  d 
jiatd.  "  '■ 

SOULASSi 
promener. 

SOULATI 

Journaliec    q 
•aire. 

SOULDAl 
datjficnoni 

SOULOAT 
Teune  fils  «  jt 
Ce  font  dei  I 
languedocien! 

.  fraoçois  que 
il  y  en  a  de  r 
p<*cc  :  fit  lorfc 
confacrées  pa 
pas  permis  d 
villes,  ou  de 
SOULE  i  . 
verbe  eft  fi  fj 
qdc  cet  deu 
sAou  fie  foui 
il  avoir  couii 
coutume. 

SÔULë i  S 
cette  ferme  i  i 

/tel  cQmman4< 
en  feul.  y 

SOULEDRi 
vent  d'oueft. 
le  cours  du 
occaijoné  par 
cet  aftre  prodi 

SOULËLlA 
iiâd;  Soulilit 
liadou,  :^ 

SOULfiLtÉ 
étage  d'une  m 

SOULËLIÔI 

t  Serein.  7oitf  , 

foulëlimuiilt 

ci  un  beau  fc 

^soulIn 

me  qui  en  J| 
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=  Calmer  àfptU  ■ 

• 

1  Une  jonchfci 
eurs,  de  fruits, 
lou  pir'U ,  afach 
>gros  i  il  •  fecoué 
a  terre  a  été  cou« 
.  =  Uno  foulai» 
e  airée ,  pu  uoe 
rrbes  drelTéei  à 
e  foulées. 
Abatis .  dcgâr.  z= 
rie.  1  Uno  jhulâdo 
oucbée  de  morts. 
ou  i\  une  chute 
:  ndige.  du  lat. 

VoYJ.Sourmé. 

>U.  /v.  1.  £c  a.  pr. 
;  Ueu  expoft  au 
^URC  maifbfi  f 

U6  notie  fouritia^ 
l*on    piead  1« 

lie  là  b.  lat.  qui 

eJouUùrâou  t  ^* 
our  un  plancher 

)ur  une  chambre 
:  ce  qu'on  appe* 
nvûnnatum  ,  çtoic 
10  belveder  *  una 
;e  au  Haut  d'uM 
r.  fi.  UD  foUer. 
fur  un«  terra  (Tt 
;s  qu'on  voit  A 
Ici  paff  cbaudi  ( 
ttc  Be.crabl  fe  ie- 
at'f  (infoUriOf} 
m  foUi  {  AfTu* 
peut  r  compagoié, 
uelqu'uo  pour  lo 
unpfcher  d'àvott 
$  \  tenir*  ou  faire 
|ueU)u'ua  \ui  eA 
rafn»rç  Ici  perron- 
é  nuit  en  les  ac- 
e  fut-ce  que  de  ta 
quelque  oruiiqui 
oUre  qu'on  n'eft 
i^eft  pc et  â  veoic 

E  fepi  qu*on  èk 
e  piOolect  raiïura 
Hj^ifuMiof.    Va 


so  u 

ténebrci ,  chante  pour  fc  rafTuret; 
për  si  fa  fouias.  Oa  dit  aufli  , 
un  flo  d'ontf  fit  foulasi;"  face 
d'homme  fait  vertu.  LipaJfèriU 
fnui fans  fi)ulas  i  fans  péou  j  j'y 
paffai  la  nuit  r«ul  bc  fans  peur. 

En  y.  fr.  folas  »  folais  ;  aflif- 
lance  »  fecourt.  si;:  Plaifir  ,  joie  , 
confolation.  C'eft  le  fcns  qu'a- 
voir,  folai  du  temps  de  Sii  Ber- 
nard. *  i 

SOULASSiA  }  Sefrécréc»  .  fc 
prodaenef. 

SOULATI*  ;  Batteur  de  bled: 
louroaliec  qui  b^t  le  bled  i 
l'aire.        . 

SOULDATO  ;  Femme  de  fol- 
dat  i  U  non  t  foldate.         • 

SOVIDATOV ,  fouldatoÛHè  \ 
Teune  fils .  jeune  Aile  de  foldat. 
Ce  font  des  exemples  de  termes 
languedociens  qu'on  ne  rend  en 

.  frauçois  que  par  une  pétiphrafe  : 
il  y  en  a  de  roillieis  de  cette  ef- 
p«'ce  :  &  lorfque  ces  pbrafes  font 
confacrées  par  l'ufagc  ,  il  n'eft 
pas  permis  d'en  faire  de  nou- 
velles, ou  denouvçaurtertoes. 

SOULE  i  Avoir  coutume.  Ce 
>etbe  eil  fi  défedileux  qu'il  n'a 
que  cet  deux  autres-  temps  , 
sàcu  &  fouJU  }.  il  à  coutume  . 
il  avoit  coutume  ;  &  non  »  do 
couiuma. 

SÔULË  i  Seul,  rai  pris  feul 
cette  ferme  ;  Ac  noni  en  feul.  Ui| 

y  ccl  comnuade  en  çbef }  8^,  nca  » 
.  cn.feiil.  y'  .■,„.  ■",. 

SOVlÈDSl  \  fùHlëdras  i  le 
vent  d'oueft.  =  Le  vent  qui  fuit 
le  cours  du  foleil ,  &  qui  eft 
occafioné  par  la  rtréfaâion  que 
cet  aftre  produit  dans  l'air.  . 

SOULE LI Ado.  Voy.  Souri-. 
liâd;  SottUliëdoit,  Voy.  '^purê- 
Union,  .  /  ■ 

SOULfiUÉ  ;  U  plus  haut 
étage  d'une  maifon. 

SOULËLIÔUS»  oa  fourgViouii 
f  Serein.  7oKr  aqëjie  mes  is  efia 
foul9liaui  )  U  a  fait  tout  ce  mois- 
ci  un  beau  foleil. 

SOUL  In C O ;  Nom  de  U 
l^c  q«i  ètt  quelques  e&4toitt  fe 


•.'SOU      ifj 

fj|ît  après  la  moiflon.  =  Sou- 
lëncè^  Voy.  Paliâdo. 

^iWaLENGHET;  Le  filer :Uga- 
mcut  au-dcHous  de  U  langue  , 
qui  peut ,  lorfqu'jl  e/è  ccop  court , 
empêcher  les  enùiu  de  icier  Se 
enfuitc  de  parler  ;  c'cll  le  cas  de 
le  couper  j  mais  pour  peu  que 
l'enfant  puiflc  tcier  ,  on  ditf.rc 
cette  opération  jufqu'â  ce  ou'il 
foit  (cyxk  î  i  eaufe  de  la  diffi- 
culté d'arrêter  l'hémorragré  &  du 
rifque  que  l'enfant  n'étoulia  en 
avalant  lia  langue.  \ 

C'eft  ce  qui  arrive  â  ceux  flonc 
le  hlet  eft  trop  long.  Ç'cft  de 
cette  façon  que  les  Nègres  dei 
Colonies»  excédés  par  les  mau- 
vais traitemens  ,  trouvent  le 
moyen  de  fe  défaite  ,  fans  qu'il 
paroiiTe  aucun  mouvement  qui 
décèle  leur  défefpoir ,  ou  leuc 
frénéfie.  • 

SOULÊOU,ou/o«Woi,,.  Bon- 
diOcraeur  ,  ou  foulévement .  de 
cœur  I  envie  de  vomir.  Aeo  m'i 
fâLvini  lou  fouUou  ;  cela  me 
donne  des  naulees,  des  envies  de 
Vomir.     ^  i 

SOULÉTA  I  Carreler  ,  rac 
comnroder  det  fouliert.  =:=  Mettre 
des  fcmejJes  â  des  bat. 

SpULfTO  ;  Semelle  pour  de» 
fbuliers,  ou  pour  des  bas. 

SOULfeTAJHÊ  ;  Carrelure  . 
ou  rcmonture  de  foulierj. 

SOULf  INA  ;  FUirer  ,  fleurer. 
On  Bâhe  ,  en  recevant  l'odéuc 

Îar  l'ddorat  ;  on  fleure  en  l'ex* 
alaàt  ,  en  la  répandant.  Va 
chien  flaire  la  pifte.  Un  aillée 
fleui;e  >  eu  feiu  bon.  On  flaire 
paffivcmem  «  ou  ii^uie  aâive* 
ment.         ''  ^,  _  '■,\^'-  ■ 

SOULFINA .  ia  £guté  ;  pref* 
fentlr,  prévoir.  ,:  . 

SOULIA.  Voy.  Souriiia.  ' 
SOULIAR  ,  fouliardo  {  Un 
falope,  «ne  falope  ;  6c  non,  un. 
falop.  Salope  fe  dit  pour  le  (kmi* 
nin  8e  pdur  te  mafcnlin.  On  die  v 
aufl!  «  un  fouiUon  f  une  petit» 
fouillon  qui  tache  y  qui  engraijfu 
fet  habits.  =  Un  fouillom  eft 
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ploi  rfl  de  laver  la  vaifTcIfc. 
Sojillard  ,4ji  féuiilarde  ne  (ont 
fraiiçois  eu  aucun  (cn$^;  ÔC  par- 
.lânt  loue  des  bat  bar  i  fracs.  Voy. 
Patou\uirié. 

SOuVlER.  Voy.  5'o//Ér. 

SQUilS  ,  ou  fi/iéi  i  Le  fcuil 
d'uiic  porte  :  la  ]^ïcrrc  ,.  ou  la 
pièce  de  bois  qir^i  en  forme  le 
bas  ÔC  fur  laquelle  portent  les 
pieds  droits.  Lé  fçuil  eU  op- 
^roJc  au  lixiicau/qui  cil  tç  dellùi 
«les  portes  carrées. 

SOULOUMBRA  isë)  ;  Se, 
incitée  X  l'ombre  ,  ou  d  l'abri 
du  foleil    du  lat.  fuhtus  umbram. 

SOULPRAiSputtcr.  Soulprë; 
du  toufrc.  Ui.JuIfur. 
■  SOÙLTRE.  V.  1.  De  çâ ,  en 
de<^à  ,  par  deçà.  Soultrë  lou 
Jiv^ë  i  en  dc^à  du  Khône.  lac. 
titra. 

SOUMËS  ,  ou  pi^i  i  Le  pii 
«l'une  va;he  ,  ou  d'une  chévic. 

SOUMESSCr  ,  ybumcZ/àw  .  ou 
yrouyâmo.  Voy.  Cabus.  Soumëf- 
fa  ;  pi«>vigncr  en  cft  formé. 

SOUMlAi,  oùfounjha  ;  Faire 
un  fou^é.  âi  foumia  d'aigos  tfit- 
bouii  l'ai  rongé  d'eau  bouc 
beure.     " 

60UMIC A  ;  Sangloter.. 
«  SOUMOUSTA  ,;  Tiret  le  fur- 
ipoûc  ;  c'cll  i  dire  ,  le  vin  qui 
n'eli  ni  cuyé,  ni  prelTaii.  = 
St^mtfujla  i  rendre  du  moût. 
les  railîni  ,  dit-on  ,  n'ont  pas 
zcndu  du  moût  cette  année.  == 
Soumoujia  ;  faire  du  runnoûi.  60 
au  figuré  -,  écrémer ,-  6ter  la  Aeuc 
<lc  quclauc  dentée. 

SOUN  j  Le  bout ,  l'cxirémiié  , 
lé  fond  de  quelque  chofc.  du  lat* 
Jîtmmum, 

.  SOUN  V  Soti  :  pronom  po(Te/fif. 
Tâi  de  foun  entendu  ;  il  fait  Tra- 
tendu.  F  ai  de  foun  imocrtinln  , 
Je  'fêun  iniandan  »  d<  foun  aJbilô- 
»ië  ;  il  fait  rimpcrtincnt  <  il 
«raiifkhe  de  l'homme  d'importan- 
ce i  &c.  Ac  non  >  il  fait  de  Ton  « 
Uc  On  dit  cependant  )  il  fcnc 
ion  enfant  de  bonne  malfou. 

Le»  pronoms  foùn  6c  fa,  qui 
«tàtt«,ltfs  4ùilcâ£s  ianjj,ucdo(kus 
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font  prii  au  fîngulier,  repondent 
quelquefois  au  pluriel  dans  l'idiô- 
nie  provençal  *  ce  qui  occa(ione 
de  fr^quens  foléciiiues  en  fran- 
çois.  Êxcniplek.  Aqëlês  cfan  ai- 
moun  foun'pâirë.  Aqëjtës  ëjia- 
d'tQU*  pt  oun  bë  fA  lijfou  ;  ces  en- 
fans  aimcrnt  leur  père  >  &  ceux  ci 
étudient  bien  leur  Icçop  ;,  Se  nou^ 
fon  pe«e>  ni  fa  leçon.,  fiic. 

SOUNA>  ou  ^  wi  cris  \  Âp- 
pçlct  ;  &  nb»  ,  Tonner  ,  qui  ne 
fe  di(  que  d'une  clpdie  «  ou  d'unq 
funnerce.  Voy.  Éskinta.  Il  cft 
convenu  chez  tes  payfans  des  Ce- 
vcunes  ,  qû'oti.  ne  dj^oit  dire, 
apëU ,  que. pour  les  anj^«^  '^M* 
Joûna  y  pour  \c^  pertoniics  :  ils 
^difcnt:  eir  couféqûcnCe  ,  apîlo 
lou  chi ,  &  iôno  lou  pSftr'é. 

On  dit ,  Vèprct  fon  fonnccs, 
quatre  heures  font   foni)ées.;    fic 
non,  on.t.fonné.    Et  l'hotloge  a' 
fonné   dix  heurci  ',   0c  non  ,  a 
frappé  ,  &c. 

bOUNADÎSSO  i  Brulrimpor- 
'  'lun,,  pi^intaiinarre  des  cloches. 

SOUWIDO  i  Coau  de  cloche; 
êc  non  ,  fonnée. .  La  prëmieiro 
fourâdo  ;  le  premier  coup  d'utie 
Mellie ,  d'un  Convoi.  An  fa  lé 
durfpmiro  founâdo  »  on  a  Tonné  f 
ou  tait  Ic^dêruier  coup. 
.  SOUNADO)  Cri  pour  appeler 
dans  1a  campagne  quelqu'un  qui 
cil  fort  éloigné.  Voy.  ./4/af<i. 

SOUN  ALTO  ;  Clochette  de 
brebis  qui  leur  pend  au  cou. 
L'Acad.  dit  aum-,  fonnàiile.. 
Lous  ptjèrës  parlou  dëfounâiiofi 
il  fouvienc  toujoaii  à  Robin  de 
fcs  flûtes. 

SOUNCI  ;  Morfondu.  Si 
y^uMfi  ;  fe  morfondre. 

SOl/KCI -,  Fouler  aux  pieds» 
Voy.  Trëpi  k.  Cdoupi:fa.  '^    i 

SOUNCiDOi  Preffion, 

SOÛNC0 ,  o^ifutikë ,  adverbe 
qui  fe  rend  diimemment  dans 
les  exemples  fuivans. 

Mntrë  amis  tou-t-is  eoumuit 
fo^nco  lasfcnnos  ;  tout  e(l  com» 
nmn  entre  arob  là  la  réferve  det 
femmes.  N'a  pa  pu  rës]diyfoitnc9 
^ë  ifthgasi  il  «'a  ttvft  (Uc  9t»Uftâ 


tu 


'i.J 


1 


Pi 


U«iM« 


■ 


S  o  y  . 

au  fingul'ieç,  rcponcfent 
3Jt  au  pluxicUUns  l'idià- 
rnçal  •  ce  qui  occafione 
:n£  i'olécilnies  en  tran- 
rniplck.  Aqëlês  Hfan  ai- 
mpâirH.  Aqyjtës  ëjiu- 
unbafa.  lijfou  ;  ce*  en- 
lit  Itut  pcrc ,  fie  ceux  ci 
bien  Icuc  kçop  ;,  fie  noii^ 
,  ni  fa  leçon.,  ficç. 
h  f  pu  fa  un  cris  i  Âp- 
:  nb»  ,  fonuer  ,  qui  ne 
;  d'une  clodie  «  ou  4'unq 

Voy.  Éskinta.     Il   cil 
c\\ci  tes  payians  des  Ce- 

qu'on,  ne   doit  dire  »       , 
ic.poui  les  ani^i^  )^M*  ""-^ 
>our   \^  perioniics  :  ils 
ir  courcqùen£e  \    apîlo 
fie  iôno  lou  pi^r'é. 
t ,  Vcpret  fon  fonnccs, 
sûtes  lont   fonjiées  ;    fic 
Lfonné.    Et  i'hotloge  a' 
ik  heurci  i   ^  non  ,  a 
kc. 

(\DiSSO  ;  Bruir  inapor- 
r|ncaiinarre  des  cloches, 
koo  i  Coau  de  clocha; 

Tonnée. .  La  prifmteiro 
;  le  pfcmiec  coup  d'une 
['un  Convoi.  An  fa  U 
yfounâdo  ;  CD  a  Tonné  p 
^dêruier  coup. 
flDO)  Cri  pour  appeler 
:ampagne  quelqu'un  qui 
oig^né.  Voy.  j4/«c<i. 
aLIO  ;  Clochette  de 
ui  leur   pend    au  cou. 

dtc  aufli- ,  fonnàiile.^ 
'ré>  parlou  de  founâiioi  y 
ac  iou|ouif   à  Robio  de 

» 

CI    ;    Morfondu.    .Si 

c  morfondre. 

CI  \   Fouler  aux  jp icds* 

fpi  %L  Cdoupi^a.    ■       ^ 

çIDO  j  Preffion, 

20  ,  Qti/unkë  ,  adverbe. 

;nd   diimemnient  dans 

>Ies  fuivans. 

amis    tou-t-is    coumu» 

sfHnnos  ;  tout  ed  con^ 

e  amis  là  la  réferve  dea 

i  u  «*a  cwft  «tic  nmi 


fi  ce  n'efl  ,  que  You^^flîcz^ 
Dëiius  n'es  pa  iâijùfail'acoj^ 
tu  i  pcrlonne  n'cil  caufc  de  ccl 
que  toi.  Aco  sira  pafoànco  après 
Jotël  coule  ;  ce  ne  fera  qu'après 
le  coucher  du  (oLil.  6ëra  pa 
d*iuii ,  ai  dëman  ,  foûnco  après 
dëman  ;  ce  ne  fera,  ni  aujour- 
d  iiui  t  ni  demain  ;  mais  ap^ès 
demain.  N'is  pa  à<jël  j  ni  aqel 
foùnc'  aqël'y  ce  p'eit  ni  cdui  ii  ,> 
ni  celui  ci  ;  ceft  celui  là.  Pa 
ëncâro  f  ni  mai  ëncâro ,  Joûnco 
S'dro  ;  pas  enéorci,  ni  cucprciâ 
préfcnt ,  ficc. 

Ceux  quj  font  accoutnmés  i 
rcxprcffion ,  foûmo  ôc  â  d'autre* 
pareilles.,  propres  au  languedo' 
cîent ,  ne  lauioicut  s'accommo* 
dcr  quelquefoii  de  celles  qu'on 

féui  employer  pour  les  rendre  en 
rariçois.  Il  tft  vrai  qu'il  y  a 
dans  kstérnies  d'une  langue  qu'on 
»'eft>Midue  familière ,  des  id6ei 
accctloires  qui  en  font  l'énergie  ; 
fie' qu'on  ne  trouve  pat  toujours 
dans  la  ttaduâiion;  inais  il  arrive 
aulli  que  l'^habitude  fait  mettre 
des  Énergies  fur  tes  termes  les 
plus  (impies'  &  qut  en  font  le 
moins  fufccptiblcs. 

SOVHUli.ckabfiôto  .  mouif- 
silo  (  lambrô  ,  ou  âlo  di  ra-^m  ; 
Un  grappilîon  ,  ou  partie  d'une 
Krappe  :  brin  qui  en  eft  détaché. 
A'*'  vole  pu  qu^un  foungli  ;  je  n'en 
veux  qu'un  brin  ,  ou  un  grappil- 
îon; ôc  non  »  une. ailé.  SounglS 
parpît  être  le  diminutif  de  yôim  ; 
bour.  Un  petit  bout. 

SOUNJHA  («I)  {  Penfer.  Mi 
foàïfounjha  ;  |'ai  penfé  ,  j'ai  fait 
rcHéxion;  9c  flou»  je  me  fuis 
fongé.  Ce  verbe  n'elt  point  rki- 
prooue.  Et'Iorfqu'il  tlï  pris  pour 
penler  «  il  eft  toujours  neutre.  Je 
longeois  à  cela;  fic  aôn^  je  fon* 
geois  cela.  Songer,  ou  faire  ufi 
fonge ,  verbe  neutre  «  fc  conf- 
truit  quelquefois  avec  la  prépofi- 
tion  ,  de.;  j*»!  fongé  d'eau  bour- 
beufcr  liou  mifounjhâyi  j  je  me 
difois  â  mot-mémer 
.  SOUNSÔÔIRO  ;  le  Sallcor  : 
fiance  graOe  du  bord  de  is^mtp 
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quî^fert  i  la  compontion  du  verre*  ; 

sbUNT','  funto  ,  pu  soû^nof 
\ùno  i  qui  n'a  point  de  cornes* 
Vày^Hounto. 

SOtH^.  Nous  rclcverottf! ,  à  U, 
faveur  de  c>wme ,  un  pl'>onaf:ne, 
ou  une  rcdon^j^ncc'  aurti  ordi- 
naire que  vicicuie>Jeiic  ro'ipc 
jamais  le  foir,  dic  ou  f>u^licii 
de,  je  ne  foupe  pas  i  crant 
inutile  d'ajouter  ,.lc  foir ,  ce  re- 
pas ne  fei'aiianc  pas  ^lans  un  autre 
temps.  Il  en  ell  do  mcme  de  >"ic 
ne  déjeùne.jamais  le  maun.  C'eit 
encpte  un  plconafmc  de  dire  y 
entrez  dedans,  fic  fortcz  dehors  , 
puifqu'il  n'eil  pas  ordinaire  d'en- 
trer dehors  fi(  de  (ortir  dedans , 
Ci  ce  n'elt  dans  le  langage  de  cet* 
tain»  étrangers.. 

SOU  P  A  L)0.  Avéii  uno  foupâdoi 
nous  avons  du  monde  i  fouper  « 
fie  non  I  une  foupée.  Le  foupec 
fut  gai ,  quoique  peu  nonilncux. 

SOUPAREL  ;  Petit  fouper; 

SOUPFJUA  ;  Badiner  une  plaie 
avec  ÙQ  linge  trempé  dans  du  via 
chaudou  quelqu'autic  liqueur  ; 
ce  qa^on  appelle  en  termes  de 
chirurgie  ,  fomenter  «  ou  faire 
une  embrocatlon.  du  Ctec  6feco  \ 
mouiller^ 

SOUPËTOS,  ou  pan\  Des  rl<« 
cocheti.  On  les  fait  avec  des  ga- 
lets plats ,  "auxquels  on  fait  faire 
Idulîeurs  bonds  fur  la  furface  de 
'eau  ,  ttk  y  lançaiic  les  pieiret 
firefque  patallelemeht  i  cette  fuc- 
ace. 

Le  mouveinent  du  galet  ell 
compofé  de  l*hotifontaT,  que  la 
main  y  Imprime  ;  fie  du  vertical  p 
qui  eft  celui  de  fa  pefanteur  :  ce- 
lui-ci fait  tomber  le  galet  â  cha- 
aiie  bond  fur  l'eau  ,  qu'il  frapp'o 
<nf'5tais;  l'horizontal  Je  relevé  fie 
le  fait  fauter  tant  que  fon  Impul- 
fion  dure  %  i  tnefure  qu'il  s'a&bt^ 
blit ,  les  ■  bonds  font  plus  courts 
fic  plus  bas. 

SOUPIÉ;  lyiangeur  de  foupe  y 
qui  en  mange  voloncieis  U  beau- 
coup. 

SOUPLE  ,  fouplèch  ,  fouplock 
^fii^fu'f  couyett  y  ou  abct(;o||g 
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tre  la  pluie.  Sén  JJbupU  ;  août 
/"omnics  à  l'abti  de  la  pluie 

iXJUPLthlA  (se)  ;  Se  mettre 
â  coù  v^rt  de  la  pi uic  Souple  Se 
Joaplâ/ka  expriment  en  un  fcul 
mot  un  abri  &  une  ei'pcce  parti» 
Culicrc  d'abri.  Tï  cft  dctivc  de 
flejho  , .  &  compofé  de  /étti- 
pUJho. 

SOÛPO  ;  Soupe  oti  potage. 
Soupo  goufddo  ou  coufldo  ;  po- 
tage mitonné.  Talia  la  Jbupo  ; 
dreircr  le  p3tag;<u  So«po  //jo  ; 
potage  fans  garnituire..  Soupo  de 
malâoutë;  potager  <iè  Tante.  On 
dit ,  up  potage  aux  choux  *  aux 
Bav^ets^  une  foupe  iiu  lait  ;  Se 
jiun,  une  foupe  de  çhouz,  de 
navets V  ni  unit  foupe  de  lait, 
êcc'  On  appelle  auili  »  foupes  , 
des  tf anches  mince»  de  pain. 

souk;  hoir  obfcur. 

aOURASTKOS  î  Sinir4  con- 
languines  »  ^  cIUs  ont  le  même 
pcre  ic  ditVetentes  meret  :  (acxût 
.  utérine  j  ,  fi  elle  vont  U  thème 
incre  £c  uli  pcFc  ditlcrcnt.  Sou- 
féftriH  oJffâiidJlrëUdiUm  par 
manisire  d'injure. 

SOURBIÊ  <;  Le  Corihier  »  plut 
«filé  qiK  Sorbier  :  arbre  <{ui  pro- 
duit des  cormes  ;  petit  truie  i 
>^pin.  Le.  buis  de  Cormier  eA 
tmployi  aux  ouvrages  de  menai* 
icric  &  àù  tour. 

SOU  RfilÊlKO  ;  Lieu  pUnté  d« 
Cormieca.  ,    • 

SOU R&IK  t  ou  Cadl  VMUrpU» 
Vcy.  Momyis. 

SOURUAGNO }  Un  foutdeao 
i^i  n'(!n(sod'qu'avecpe&oc» 

SOUKDiJHË  ;  ^rdhé.       - 

SOURHIA  . /onMira  »  i^oM' 
ntia  V  miév  noirci ,  brûlé  duhitc. 
J^ /ô«r</i«>,  prendre  le  foUil, 
s*expciifer  ,  fe  cbauflfèr  au  fo!ett.' 
ac  Sc/bâlet.  On  dit  en  proverbe  : 
Qlpèr  Caiindos  AifourtUo  ;><r 
PAfàs  crimara  fm  ligne  ;  HoUÏ 
à  fq^n  pignon  »  le  P&qoea  fon 

OURëLlADO,  onfoutitiOdùt 
t$4on  de  foleil.vl/â^A  unofôu- 
rifLiado  ;  il  t*fait  un  bon  rayon 

fi>IcU  y^  ai  te  foleil.  a  p«tt> 


SOU 

linéiques  morocns.  AqHlo  fardo  k 
éfaun  d*uno  fourëiiado  i  ces  bar- 
des ont  befoin  de  quelques  rayons 
de  folçil. 

On  dii  au^i  de  la  vendattge» 
qui  a  befoin  pour  achever  de  mû- 
rir ,  do  qucic^urs  degrés  de  plus  de 
chaleur.  A  hë^ioun  d'une  fomi* 
liàdo-:  expreifion  qu'on  appliqua 
4U  Hjîuré  à  une  jeune  perfonnc 
d'cfprit  fic'de  bon  fens  qui  a  couiç 
U  mâcuriié  d'un  âge  avancé.  U 
hianco  pa  uno  fourëltâdo, 
.  SOURÉLIAUOU  ,  ou  yÔB^A- 
T&ou  ',  Un  étendoir  :'ltett.exporS 
au  foletl  au  haut  d'une  matfon 
&  ctcAiné  pour  y  mettre  fécberle 
linge.  =  Abri  pour  prendre  le 
foleil.  On  appelioif  en  bA.fola- 
hum  turris  ;  la  tertaiTjp  ùa  plu* 
haut  d'une  tour. 

SOUKETO  »  Ma  petite  ou  chctt 
fceur.  ,        - 

SOURËTOS;  Les  IttodlM 
d'une  machine. 

SOURJHI.  Vôy.  AcamotL 

SOURiLIOS.Voy.  ad/po. 

SOUROUFA  ,  ou /oi^a  ;  H»> 
mer ,  fucer.  eh  v.  fr.  fiipcr.^ 

SOURRA  i  bonaei  »  deflenrct 
des  coups. 

SOURTI  ;  Sonir.  C«  veib«  «ft 
rarement  a£Uf  en  François  i'iï 
Haut  alors  tendre  notre  ybii/ii  {Mir 
uii  autre  terme.  Céêu  mtfomnifé 
d*  moun  ouftdcu  f  qui  me  chaf- 
fcra  de  ma  naifoo  I  ou  m'euitra 
fottir.  Sowtijjfe»  aco  d*âom  pla- 
cier i  titea  cela  de  l'arnoolrc  ;  & 
non,  foittx ,  jBic.  Mêê  bwcù^ 
fou  roMtosfoùritdos  ;  )*ai  )e»  lè- 
vres toutes  enlevées  »  «m  foule- 
vées.  Si  ppMr»  pms  fomrù'^aqi  ^ 
il  oc  ^rra  pas  fe  drcr  de  là. 
Pode  pa  fourti  ufÊtm  bras  d^tqi  ; 
|e  ne  puis  d^eaggidelâ  mon  bras. 
L*aijburii  lUjitro  ;  )e  Tai  lust 
dehors.  Mo»m  piro  mi  bal  fcmrti 
dalcoml^hii  mon  ocre* veut  «m 
retirer  du  collège.  /<  /oêtriirgfpk 
aco  dSl  (Mp  }  vous  ne  lut  ôtercs. 
pas  cela  de  l^erpcic.  Sourti  an 
rintié.  Donner l congé  à  on  k>ca- 
taire.  Sourti  unpfnfimutârî  ;  faire 
déguerpit  uu  i^uiysc  iJmuifÉÊfk 
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f  Didmcos.  Aqtlùfarioà 
l'unofourëliado  ;  Ces  har* 
oeCoin  de  quèlaties  layont 

;ic  atiiTi  de  la  vendattge  » 
foin  pour  achever  de  mû- 
]ucic^ur$  degrés  de  plus  de 
.  A  bë^ioun  d'une  fomi*. 
cxpretTion  qu'on  appttqu« 
ré  à  une  jeune  per fou »« 
ficde bon  fens  qui  a  coûte 
riié  d'un  âge  avancé,  là 
ta  uno  fourëliâdo, 
^JÉLIAUOU  ,  ou  fottlâi' 
Un  éundoir  :'liett.expQfê 
il  au  baat  d'une  maifoo 
lé  pour  y  meute  (écbètle 
=  Abri  pour  prendre  le 
3n  appeliôif  en  b'^-fola- 
irris  i  la  tertaflTç  ùa  plu* 
Linc  tour. 
^TO  i  Ma  petite  ou  chcra 

fRËTOS;  Ut  Itttadidi 
lachiiie. 

i}HI.  Vôy.  A£amoa. 
iiLIOS.Vay.  iidfpo. 
lOW\,  où  foupai  H»> 
iicer.  eh  V.  fr.  fiipcr.- 
(KA  i  bonnet ,  dcflerfcf 
pi, 

ITI  ;  Sonir.  Ce  reibe  «ft 
Li  adif  en  fcêa^oU  ;'ll 
ri  tendre  ttoin/ourti  (tar 
c  terme.  Ciêu  mtf9»riir4 
f  êiiflâùu  f  qui  me  chaf- 
ma  mairoo  I  ou  m'en  fitra 
Sourêi/pêi  ac0  d*âo»  fia» 
rea  cela  de  l'armoire  ;  fie 
bttet ,  jhc.  Ht»  botKos 
'osfoùritdos  i  \*êi  k»  lê- 
iie»  enlevées  »  ou  foule- 
t  pçMr»  fms  foMrii^^aqi  ( 
Hirrf  pat  fe  tirer  de  U. 
I  fàurti  iiyHtm  kras  d^êqi  ( 
lil  dé£af|yrdelâ  mon  l»ral. 
itrri  Stjùro  ;  \t  l'ai  mit 
Moim  piro  mi  balfcmrti 
^hëi  mon  Dcre'veut  Hm» 
In  collège.  Li  fimnii^h pitr 
çmp  }  vous  ne  lut  ôceri» 
a  de  l'crpcic.  Sourti  um 
Donner Uposé  i  on  kica- 
»ttrii  irnffj^n/(0tta4lri  ■  faire 


t  O  V 


(hi  dégoter.  On  dit  iL  on  lima- 
çon ,  /ôr  r<i<  bAnëtos  \  montre  tes 
petites  cornes.  Souriis  ton  chi- 
'  val  i  faites  for  tir  je  cheval  j  ou 
mettez- le  tiors  de  l'écurie.  On  dit 
d'un  prédicateur  :  SSs  bë  j'ourti 
défoun  iërmou  }  il  t'en  eft  bien 
tiré.  Fënno  fourtido  de  coâcho  ; 
fenutte  relevée  de  couche. 
-  SOUSCA,  jhuskënai  (iin%\o' 
ter  ,  poqiTer  -des  foupirs .  loi^f- 
fler.  =r  Patienter  »  attendre. 
5=  Ranimer*       ,    . 

SOUSPËZA  ,   ou   fou/ipe^a  ; 
K  roupefer. 

SOUSSS  ;  Sale ,  raal-prcpte. 
en  lizl.fojTio.  • 

SOU  SSÉ  L4  ; 'Chatouiller./ 

SOUSStLËGOS -/yoH/ie/^**  i 
-Cbacouillemc'nt. 

SOUSTA  ;  Pardonner ,  palTer 
«me  faute.  A^'ii  vole  pm  j'oufla 
âno  4  je  ne  lui  en  veux  point 
pafTrr. 

SOUSTA  ;  Donner  du  temps  i 
un  débiteur.  Ûêt'foufta  trësmë- 
Aisi  je  lui  ai  donné  un  délai  de 
irtkis  mois.  =;  Soufta  ;  épaulé  , 
(buteoa.  ai  lom  rit  di  troAnâë 
JoÊijU }  )*âi  le  Voi  de  :reflcgardé. 
4é  Xàtijkhfuifiûre,  ' 

SOUrriLO.  y.  l.  6e  n.  pr.  en 
▼.  fr.  Souftel  ou  foftel  ;  lubiil. 
Soudcle  ;  Aibtile.  Spufteleié  ; 
fubtilicé ,  irtioelTe. 
>  SOUSl fiNtt  {se).  Aqilo  filio 
tifouftim  hii  cette  Hlle  fe  main- 
tien^ bien  pour  frtn  âge  :  on  le 
dit , de  celles  qui  fout  d'un  Age 
avancé  Ac  qui  n'ont  plus' de  |rré^ 
çention  à  la  jeunefTe  ;  &  encore 
jie  faufil  pcrfm  le  leur  dire  en 
^lace         ;  ■:■■.'■.■ 

SOVSTëNÊIRTS  ;  Noorrice 
d'emprunt  <|ui  d'J^ne  le  premier 
lair  y  en  atiendaiii  il  nourrice  à. 
demeure.'  '"    >■'"'■;,''   ^''V  '*  •■••■":«•   'i- 

SÔÛSTO  r  CrMlt.  Prini  d 
Joùflo  i  prendre  i  crédit. 

SPUSTOS;  La  corde  i  garrorer. 
Elle'  faft  partie  de  Tagreil  d'un 
bât  de  mulet. 

SOUSTOU.  Voy.  5'(ïttp/«?. 

SOUSTR.A  ;  F'aire  la  litière  â 
slei  chevauiCy  â  desjltjguft,        ^« 


sou     2X7 

SOÔSTRf  î  Liàere  ^u'on  fait 
\  2  des  animaux  >  'au.  hguté.  fci 
\foà(lré  d'arjhën  i  prodiguer  »  ré- 
pandre l'argent  comme  unc'chorè 
vile')  faire  litière  d'argent,  du 
lat.  fubftertio. 

«GUSlRfcJHA  ;  Dire  des  paro- 
les ûbrcenes,  ne  parler  que  par  B. 
&  pai  F.  ou  ef.  ^    ■ 

SOUSTREJHAIRËi  Homme 
mal  embouché. 

SoàsTRËS;  Terme  de  fott- 
Ibn  ;  planches,  ou  bordagcs  de 
l'auge  a  fouler  les  draps  ^  &c  qui 
Y  fervent  de  doublage.  On  die 
lelou  li^ place  que  cet  ait  occu- 
pent :  folufirë bas  ifouftrë  couftiëi 
te  pour  les  planches  ^u  fond« 
lou  gran  fçûfitë.        ^    : 

SOUT  ;\Toit  i  cochons.  Voy, 
'  Soud, 

SOUT  ,  oujhout  }  Spus.  dèf- 
foui.  Sout  un  àoubrë  ^  joàiotà 
[kifiAdû  i  fous  un  aibre  »  (ipus  la 
couverture.  J 

SOUT.  V.  I.  Terminé  rfa/i/i- 
tunij.') 

SoUTA  ;  Terme  de  vlg'nervnn. 
Couder  un  avancin,  ou'Unt  crof- 
fetie\|u"  fond  d'une  folTe  &  lel 
couvrir  de  terre.  t 

SOUT  ARA  i  Déterrer  ^a^- 
terré.  «« 

SOiJTIÊIROj  Une  conferve  , 
une  cache  à  châtaignes  ou  i  mar- 
rons. Uike  cachette  eit  une  petite 
cache, ^fourxlire , eftie  m^me que 
fous-ferre.  ■ 

SOU  V  É  N  f. .  M*en  Jouvinë  ;  )e 
me  le  rappelle  ;  &  non  je  m'en 
rappelle.  L'on  fe  rappelle  quelque 
chufe  I  &  non  t  de  quelque 
chofe.  rdovtrës  vous  en  fouvên" 
go  i  ie  vous  prends  à  témoin ,  ou 
vous  êtes  témoins  comme  un 
J«l  »  ^c. 

SOVENDEIRAMtN.  V.l.l^ré- 
quem.mefit.  £u  darei  ëjlufi  neiff* 
evtr.  vos  .fovëndeiramën  ;   (  dûho 
pptr'nm  fréquenter  hàbere  vos.  ) 

SOVÈKDtlRO.  v.  1.  FréqueiJt, 
aflTulu:  Prëghiira'  fovëndtira  y 
Prière  aifidue  ou  petfévérante.' 

^  $^CTtY. J»  Tt^i^  iâveior» 
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STR^EINER.  V.  1.     Uftt  par  faire  i  la  hâte.  Ùt)  faît  euîfp  i  la 

tcriç}  {'nlltdi'.H,')                 -  poclc  <ic  l'oignoo  avec  de  I  c>if, 

SUAOÙS.  V.  1.  Doux,  Lomeusk  de  Thuilc  ,  du  fcl  &.  un  filci  de 

»oi  1^  yà^ouj  V  ^^  tneou   fâi    es  vinaigre.                                 '^'    ' 

lêoi^,   mon  joug  d>   doux  ,   5c  SUBRE-jnOURj  Le  milieu  du 

mon  fardeau  léger.  "joui  »  le  beau  du  joUr.  On  l'ea^ 

SUaVJL.SA.    V.   I.    Douceur;  tend  communément ,  dcpui«'ricuf 

"(«/«^/««wio.  )                       -  a  dix    heufcs  du  matin  juf4U'à 

SOBÉ  i  OU   /«ver,j  Mot  Arabe  \tr0i5  ou  quatre  hcurçs  du/oir. 

cjuj  reprend  j'our  loufc  îorrcd'^f-  '  ;jUBK£.rEl.IS  ;  Un  firrplls.  b, 

fect»on  loporcurc  ,  Se  luritouctie  Ut-  fuper  ^etlici-um  i  ainfi  ncmv- 

rcf^ccc.  d'apoplexie  appclcc  Ca-  mé  ,   Iclon   bur^nd,,  parce  que 

r.'/. ;.  Le'maiadc  qui  en  eU  attaque,  les   Chanoines   le  porioj<^it    tur 

i  force  d'être  appeli^  ,  fccouÉ  &  leu»*  robe  de  fourrure. 


pince  ,  fc  rc;ve»Uc  d'un  fbmtpeil 
piofood  ,  remïre  quelque  meni- 
îire  ,  fans  rien  répondre^  6ç  re- 
tombe bientôt  dans  Ton  prenSier 
airoupilîcmcnt.  On  comprend 
ÙM%  le  noin  de  Suht  f  [c  càrut ,' 
l'apoplexie  y  la  Ictargic  «  le  co- 
ma ,  &c. 


SUBRFpÉS  ;  Une  Yurcbafgc  , 
l'excédeutdu  poids,  le  comble  , 
la  bonne  nicfuie.  Pëtfabrë^ës', 
par:  furVroît.  ~  ^ 

SUëRt  SfcMANO  ;  tet  jour* 
ouvrables  y.  mieux  que  les  jouti 
liuvriarc.  -    * 

SÛBROS  i  Poidl ,  ciiarge  y  far- 


SU  HO  j-Trape  on  foffc  â  pre n-  deau. 

dre  un  loifp    ~  Toute  fotic  dé  SUBROUNDA  ;'  Surnager  ^  ou  , 

cavité  ou  de  trou  profond,  b*  lar.  nager^effui.  =r  Regorger. 

Jitda  ;(o(l^c.                v  î»U(>i,<)u  iûfo  ;    La  tête,  le 

SV'BRA  [sfn)  ;  S.  Cyprîen.     .  fomnrtt  de  la  tête.  Bôno  sûco  & 

SÛURF  j  Sur,  de'n"ui.  1I1  ç/ra  miUouno  mdtf j ',  bonne  tête   U 

.   tno  ildou  iûhrt  ma  por$o  ;  i'ai  meilleur^  denr.    C'cft'  de -sûco  9 

lairt^  tenir  ma  clef  i  ma  porte  \  prfcédé  «  de  T*  privatif  ,^  qu'eft 

'  i,  te  non  »'  fiir  rrta  porte  -,  fuppolé  fotmé  le  verbe  ajfuça  ,  affommer, 

qu'on  l'ait  Utflîe  daoc  le  trou  de  otl  calfer  ta  tête,  en  liai.  ^uc<:a  t 

;^  la  ferrure.  Ma  finno  fx  fuhrt  fa  Courge. 

.Vtfani  ma  femme  eA  i  la  ▼eille  SUC  É-MUC.    Aco  nounûM 

d'accoufchcr.              ,  /tfc  m  m«c;  Cela  n'a  ni  ti me  ni 
SUBRifeCÊOUjUncIel  deUc»  rallon.  =>  Cela  n'eA  bon  â  rien. 

Ktin  daii   dam  une.  chambre   d«  SUDDBT.  v.  I.  Il  ajouta. 


parade  ;  bc  non  ,  un  furcie). 

SUBR^DEN  ;  Une  fur-dent  ; 
èc  non  «  (in  fiir  denc.  Let  demi 
ctilleret.  font  plui  fulettei  ii|X 
fur  denti  que  lei  autres. 


SËdRÈ.  n.  p.  en.v.fr.  Soudrc  •, 
gentilhomme  ,    notable    d'une 

villes    '  ,    ' 

SUtGRO.  Voy.  SogrBé 
SUFRfeN   ,  ou    Sîfré    (sin  ) 


Cette  propriété  convient  parti-  S.  .Siftèijy  Evêque  de  Vtnafque  » 
<LuUéremwit  à  la  vipère  ;  elle  •  dont  le  Siège  fut  ttanfpotté  à 
une  provifion  de  furdentt  dam  Catpenti;*!.  *.  Sufrcn,  n.  pr. 
les  alvéoles  des  demi  Œillères..,  SUFRËNSA.  V.l  Patience.  Su- 
ou  canines  de  la  m&choire  fupé-  frinfa  aies  \  ayei  patience,  le 
ileure  ,  qui  font  celles  avec  quoi  fufrënfà  is  â  vos  bijonhofa  }  (fa- 
cile mord  &  répand  fon  venin.  tUntiavobisneçtffariaeJf.) 
Ces  dents,  qui  font  mobiles d»na  SUFRIABLli.  v.  l.  Qui  çuc 
l'alvéole  ,  font  fujettes  à  fe  dé-  fouffrir }  (  pa$bilU.  )  Si  Crftfo 
meirce  &  à  tomber  ;  elles  «voient  fufriûbits  j  fi  le  Chrift  a  fouftcrt. 
befoln  d'être  remplacées.  SUITO,    ou   Ntchoûlo  }    U 

SUBRËFÙZO  i  ou  fupirfùjb  ;  Chouette  ;  oifcau  de  nuit ,  de  a 

Soupe  à  i^oignon ,  ou  à  l'iyiognc  Uille  d'vn  pigconj^au.  £Ue  a  Is 

,  \       xorps 
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'aire  i  la  hâte.  On  Fait  ciiîfp  â  la 
jofe'lc  <îc  l'oignoo  avec  de  I  c>if , 
k  Thuilé  ,  du  fcl  &.  un  filci  de 
k-inàigrc.  ;  "S    ■ 

SUBRË-jnoUR;  Le  milieu  du 
OUI  ,  le  beau  du  jour.  Ou  l'eu^ 
:ei)(i  conimunéinent ,  dcpuii'hcuf 
î  dix    heufcs  du  matin  jufqu'à 
Lroiî  ou  quatre  hcurçs  du/oir. 
'  ;)UBKi:.rEl.IS;  Un  firrplis.  b, 
\n:.fuper  jieliidiim  i  ainfi  ntm- 
mé  .   Iclon  bur*nd,,  parce  que^ 
les   Chanoines   le  çorioiAc    fur. 
leut*  robe  de  fourruie.  • 

SUBRFpÈS  ;  Une  Yutcbafgc  , 
l'excédciitdu  poids,  le  comble  , 
la  bonne  nicfute.  Pët'fabrg^ësi 
par:  furVroît.  ~  ^ 

SU«Rt  SfcMANO  ;  tes.  Jourj 
ouvrables  »  mieux  que  les  jouti 
ouvriers..  i      * 

SÛBKOS  }  Poids  ,  charge  r  f*t- 
dcau. 

SUBROpNDA  î  Surnager  ,  ou  , 
naget^delTus.  —  Hegofg«» 

bUt^jvOu  iût-a  ;  La  iè\e  ,  le 
rommnït  ^e  la  tête.  Bôno  sûco  & 
miliouno  mJ^i/j  »  bonne  tête  U 
meilleure  denr.  C*cft  de  sàco  » 
précédé .  de  Vu  privatif  .  qu'eft 
Forme  le  verbe  ajfuça  i  affommer, 
o(l  caffer  la  tfite.  en  Ical.  -{ucca  \ 
Courge. 

sue  É-MUC.  i4c<»  nounànt 
fuc  ni  mut  \  Ct\t  n'a  m  time  ni 
rai  (on.  =:»  Cela  u*eA  bon  â  rien. 

SUDDBT. >.l.  Il  ajouta. 

SÛDRÉ.  n.  p.  en.v.fr.  Soudrc  •, 
gentilhomme  ,  notable  d'une 
ville.*    •  ,    " 

SUÈGRO.  Voy.  Sof^rté 

SUFRËN  ,  ou  Sîfri  (stn  ) 
S.  .Sifréiiy  Ev^ue  de  Vfnafque» 
dont  le  Siège  fut  ttanfpottè  à 
Catpenti;^!.  S.  Sufren  »  n.  pr. 

SUFRËNSA.  V.l  Patience.  5a- 
frinfa  aïts  \  ayez  Daitenee.  Le 
fufrënfà  ë»  â  vos  bëjonkcp»  ',  (£«- 
tUntia  vobis  neçtjfaria  ejf,) 

SUFRÎABL^.  V.  l.  Qui  peut 
rouffrir  j  (  palJibÙù.  )  Si  Cr'Jifo 
fufriûUts  \  fi  le  Chrift  a  fouffcrt. 

SUITO.,  ou  Ntchoâlo  i  l» 
Chouette  ;  oifeau  de  nuit ,  de  la 
taille  d'tto  pigeonoeau.  Bile  a  Is 

%orps 


•  ^   •  sû;p  '      ;  V  :  su  R    2J9 

'^1  '?™*^r«^'f fr««<ï^  le  àcdm  vocs  presbyte*  .  ou  celles  qui^n^ 

vert  d?^V*-  *P      'i  ^^t?"'^"'  "^^  diflinguent  les obiets  qu'à  un  cer- 

'  X.r  -  if^lV  '  !  '"/  t""  '  «•'  péri-  tain  éloigncment.    ' 
«or  r  II  s  élargit   fubitement  en         SUVA  (  j«Vou  s'a/Tupa  :  Se  ren- 

^<^mbragcanc    feulement  _cle   la  conrrer  tête  i  tête  ,  ^(c  'heurter 

r/ri      ii^^îf^  i*'  pied  COU-  contre  quelqu'un  ,  en  fc  rencan- 

chAtrc   ^*'°^    *^^*»  ,**"^«   Waa-  tr-ant  à  nmprovifte .  au  tournant 

«SHT*»*  r-tf       ,   ^  <*'«ne  tue,  aune  poiicoùi'uu  fc 

vr   dlrl^rA    Jl^^t  ""-h^"'  P'éfcnte  pour  entrer  &  un  aut,^ 

le  7'r     -  ^^Z^'-  9"  **^°"°«  pour  fortir;  où  bien  Jorfquedeuï, 

'b/»nTnnHlr""'""'r  5"^""''  pcrfonnes.  pour  s'éviter^  fe^é- 

P    n"  i/ar  ^  "'' "?"u*  ^'^^^.'^  '°"'-°««^"="«  ou  trois  Foislle- 

•intTn»"     r  **  "r  ?^î*'"»"«  ^*««  ïo"*  1«  deux  i  1,  fois  du  mâûie 

Unuque  ,  fimphcué     de      nos  coté  ,  en  fe  bouchant  mutuclîe! 

SVimi  it,  .Ji-L      r»      -  ,,  «pcnt  le  palfage  fans  le  vouloir» 

rre  r/r^     ^     ^^^ î  ^^  ^^  ^  *"'  ^  ^^^ ^^u'cUes  f  Jnt  le  plus  cmptef! 

«re  termes  Languedociens  .   ont  fées  d'avancer.  '  ^ 


cntr  eox  un  rapport  qui  indique 
<liie  le  premier  eil  Formé  .du  fé- 
cond ,  &  qa'ils  n'ont  t|cn  en 
même-temps  dé^oouiiun  avec  le 
terme  fr.  Sujet, 

C'eftpar«îi  qu'il  faat^uger  de 
Jaiignification  d'un  ancien  terme        -v^..*  ,   oiminuîir  de   h 
devenu  n.  pr.  de  nom  cbmm^p    petite  tête,  ^ 

quihétoit  autre  ois  ic'eftidïrcV        SURAoU  ;  Éveil   brufoue 
qu'il  faut  confùlter  le  langage  du    Imprévu;  *-^«"   «>f«»'quB 

aiiffi  dire"'  nlnl"T^  '"  '  «^"^  .  ^^iH'  ^'  ry,.  Éncomradas: 
aijiii  «HrCf  natif ,  &  le  rapporter    de  Sur  i Saiét  :  tin  Unes  tvmS 

avecxe  ui  du  même  Idiome,  av<c  Sidoniorum,  y^y"^^"  '^>'*^ 
Icquelil  •  une  forte  de  confaç.  ^  jURIN  (Sinlvs.  Séverin  . 
^"'"-     •  Bvêque  de  Bordeaux.      • 


fées  d'avancer. 

Nous  s'en  fupas  imb'itn  xAûu  | 
nous  avons  ct6  prêts  â  nout  don- 
ner de  la  tête  l'un  contre  J'autre 
avec  un  tel.     '  .    " 

SUPEt  ;.  Butie  ,  petit  tertre. 

SUPELaDO  ;  Bronchade. 

SUQÉT,  diminuîif  de  fuc  ; 


SÛind^î  La  fuie;  elle  eft  le 
produft  de  la  fumée  qui  porte 
dan*  l'air  &  le  long  du  tuyau 
d'une  cheminéeone  grande  quan- 
ilréde  particules  huileufet  6c  Iq. 
flammables  .  que  le  feu  déuche 


SllRJHÈ  ;  Le  fulnt  ot|  fuine 
fueur  buileufe  qui  tranfpire  da 
la  peau  des  moutons  0c  d«  br^- 
Ws.  Aca  4tntU  lU  sûr jhe  yCf\». 
fent  le  fttin.  i-'accentuation  mec 
de  la  dlffi^reacç  euire  ce  terme  8c 


^,  • 


1 


■^ 


U  hérgcrîc  ,   deux  choff i  qui  în-" 
vitf m  les  teignes  à  ronger. 
'  y^  laine  .avec  fort  fuin  ,  cft  un 

Crès-bon  ^ooiquc  pour  fondre  les 
|bndcj  enHé»  de  defTous^l'aif- 
,  Telle  :,ellc  les  rKoui  en  l'y  aopU- 
■      qoani  long  Temps,  8d  elle  en'pré-" 
.,    vient  la  fuppiiration. 

SUHMOÙNTO 5 1  a Livéche des 

moniaçne $ ,    dont   les  ^(emenccs 

^    ,    ont  ,  dit  on',  la  propriété  d'cn- 

Égratlferlcschcvaux. 
J'  SU K PHK N F  ,  furfr'és  ;  Havir  , 

"*  havi.  Un  trop  grand  feu  havit  une 
'  pièce  de  viande  qu'on  fait  rôtir  ; 
c'eft-à  dire,  qu'elle  dt  crue  cn- 
dcdan»  U  r^tie  fur  lafurfacc.  On 
dit  aurij ,  la  vi.ir'.de,  havit  i  un 
trop  grand  feu.  .      '         ' 

SUSQFTOU  ;  Sur  tout,  prîn"- 
■  .     Ctpalemcnt. 

,  ^iUTTÂ;  Hâter,  diltgcnter  , 
faire  dépêcher.  =  Sutta.  Voy. 
Supa.  '  V 

SUTTO  i  Hâte  ,  précipitation. 
,      SUVË  ;    Le  Liège  ,  le  Chêne - 
•vert.    Du   Liège,  ea  lat»SS«éer. 
*       Voy.  Sîourë. 

SUZA  ;  Suer.  Ce  verbe  eft  neu- 

Vtre  t  ainfi.  c'eft  un  groffier  fole- 

^  çifmc  de  dire  yfuer  uîic  chemlfc 

.  ,,      au  Ijeu  ^e  la  mouiUer  ,  ou  de  la 

"      trcnlper  de  fa  fucur;  autrement  if 

V,     fcnnbleroit  que  U  chemife  ferplt 

fortJe  du  corps  par  la  fiicur ,  & 

^u'on  fuetbii  uiwç  cltemife  comme 

>.-       on  fue  fang  6c  e^u.  ^  ^ 

âifu^a  «t^ëfië  vèfpri;  quàtri  <•*• 

171/50/  ;  l'ai  moilritU  bu  j'ai  trempé 

,       cette  aprér-dtnéjè,  de  ma  faeutr 

Îiuaxre-  chemifes  ;    ou   bien  ,  la. 
ueiir  m'a  obligé  dans  cette  ^prêl> 

<lÎDécdecha|iger  quatre  foi&  4^ 
linge;  &;  non,  J'at  fué  qfo«fe 

cheroifes,  ni  J'aî  changé  quatre 

chemifei.  ^uj-a  t^dhcmi  5ier  faijg 

'&  eau  «ou  exceàtvemftnt.  =r  Pei< 

^nétif  fatiguer.  Pa  fu^d  iajiélià  ; 
faite  télTuer  la  feuille  dé  mûrier 
avant  de  la  feirvir  aux  vers  â  foie 

«i^r fqii.'elie  cft  trop  pleine  de*  Ci^c. 
||»tA^A,|lI  ;  Soaire  ,  on  Uûctûi 

•«aiHi  léflÂiei  on  enfevelit*  iin  mort. 

^,'        •;:■,♦:.■■:•  "'•''<■;    ■•,^■■.-:.  '''f'i'ifeU  •^,»:,-'"'v--^;-.-"; . 


envelopper  un  mort  d'un  linceur.- 
.terme  lynonynie  de  fuaire ,  ôc 
qui  ,  dans  ce  cas  ,  ne  doit  pat 
être  appelé  draf.  Mcttte  au  fuaitej 
n'cft  l'as  fran^ois.  On  voit  par.li 
qu'on  énfevcljt  les  morts  avaut  do 
les  mettre  dans  la  bierc  &  dans  la 
folfe  ,^  ou  de  IfS  ferrer  de  bande- 
le  trc»  pour  les.  embaumcméns. 

Enfevttir  ,  fij;n'iHc  aulîi  vague- 
ment dans  le  It.  fou  tenu  bc  en 
termes  d'tctitûre  Sainte  j  enter- 
rer un  mon.  On  Iç  ditaurtî  danj 
le, même  It,  des 'corps  abymés ,  ou 
péris.  Les  habitans  de  lisbonne 
furent  enfcvctis  fous  les  ruines  de 
leiir  ville  ,  &  line  grande  partie 
dans  les  eaux  de  la  mer. 

On   voit  ,  par  l'Évangile   de 
S,  Jean  ,  chapitre  lo  ,  verfct  y," 
que  le  Suaire  ctoit  un  linge  parti- 
culier féparé  du  linceul  &  qu'il   ' 
fervoit  i  couvrir  ,  ou  envelopper 
le  vifagç  fie  la  tfte  d'un  mort, 
dont  le  refté  du  corps  é(oit  enve- 
loppé du  linceul.  .    . 
/SUZAKI.  V.  I.  Mouchoir  ;  (/à-. 
darium.  )    Si  fobr-   kl  lan^ufnts 
fojfo  fo^tatflifu-^^âri  i  lai  ceri' 
thits  de  Pdoul  t  lasUngors  sSpcr- 
tijfou  de  lor'y  ifijûpirjanguidos 
deferrentur  à  corf>or€,  tjus  judaria 
&femi  cinSia  ,  recède btint  ab  eii 
Ungorês,  y  !~         y    /  ■■\'y^'\  ' 

il  parp'îc  que  l.e  terme  j'Vjfl  , 
fqer,  ett  la  racine  de  fu^an  ;  & 
que  le  linge  appelé  efl  Ui.  fudà' 
rium,  que  nous  rendons  eu  fran- 
çôis  par ,  mouchoir ,  faute  d'uQ 
terme  plut  proi»re,  étoù  ptinci- 
palemeot  deniné  autretois  à 
eiTuyer  la  fueuc  ;  en  forte  que 
ce  n'efl  jkfobablement  que  par 
àcddéni  5l  Cecondaitemenc  »)u  oà^ 
remploya  i  fe  moucher. 

On  remarqttiera  en  outre  que  te 
françûîs  n'a  point  de  terme  pro- 
pre qui  réponde  i  celui  de  /ud«* 
riurn^  oti  linge  poiir  eiTuyer  |a 
fu<ur.  Et  que  le  lain  n'eu  a 
point  de  ptopre  pour  celui  di , 
mouchoir  ',  en  tjuit  que  ce  linge 
fert  i  fe  mOrUcher.   le  fudarîum 


S  u  z  ." 

employé  i  Uiait  à  s'elTuyer 
vuage  0c  à  fe  torcher  k  ^e^ 
car  il  eft  i  ptcfumcr  qu'on  •'< 
mouché  dans  tous  les  tctnpi', 
cljet  toutes  les  Nations  civiiilîci 
qUofqae  avfec  plus  <^  moim  < 


l^ws  habitans  des  li(îerei.d 
CcvaudMp  avecJ'Au^eVgneont  u 
T  adouci  qui  Içut  eli  partia 
lier  ,.ôc  qy'bn  ne  trouve',  q» 
nous  fâchions ,  daûit  aucuïie  ai 
tre  langue  moderne,  tlimi^  (q 
coropofé  du  t  ordinarre  V  &  d 
rfotre  c4  dope  ftoijj  avons  par! 
dans  les  remarqua  qi^ti^lful^ef 
le  Difcours  piréUmioaitè  ;  ils  c 
le- font  Jonncr  que  dfvant  1'* 
^^'^'^^  ^^^^'It  <àtU^  pa 
un  ,  qu'ils  prçnqriceot  cçmrac 
m^:çhy,catch:n  ,  ÇcÇ.  mais  il  e 
e;i  de  cettf  confonnç  comme  d 
//r  ingloù  ^  il  fa^it  rVntcpdi 
prononcer  j,  &  l'c*a  x  cncoi 
bien  de  U  peine  J  le  faifir. 

T^  ,Oii  houdoùfçu  i  boucbo 
^^  li^«é;^^ii  [àt^  quclocic.  aUti 
maiicrej  tampon  afel\yi|i  4 
cruche  a  buile^  de  C(i(!}i>ooi^ 
dé  Cureau  ,  iJC  broche  d'une  ç^iJ 


forte,  l'a  gtt 

in 


œ5ôcbejg«|^^1ongjM:  do^t  ï 
bouche  eîfiIrniè'd'ànHîguiilbi 


i 


'■    t''ii%'-j<lM^,-^:M-r._   ■■  -'■     » 


fioej  déï  ■  r 
les  cbevafi 

"  ta%a: 


mm  i; 


i.  ' 


s  u  z    ' 

employé  à  Uinit  i  $'e(niyeç  le 
viiage  9t  â  (c  rorchcr  U  ^e^  ; 
c«r  il  cft  i  ptéfumcr  qu'on  s'cft 
Bïouclié  liani  (ou$  Ici  Kcinpi  & 
clj«ioutejIc$  Nations  civilises  j 


,;  ^uofqae  avec  plus  ^  moins  de    a»ii?MtiJf 
4f 


îuxé,  ou  de  propreté. 

S  U  Z  Q  g  ;  oiçur  dé 
goyiTcu     =s     Sueur. 

SUiOUN  ;  Nom  abré|ft  de. 
Sulanjtç.    Sifjéto  eu  cit  IcMi- 


■«     »  IMl  I 


=? 


SE 


»»*^? 


S"  A  J 


ï 


»)tanf 


N 


T  4  B. 


^c vaudip  avec J  Auycrgnc  ont  un    dont  le  corps  velu  cA  arrondi  ! 
adouci  «uil.ur  H»   „«,î....     r?ro«05çpr\iinakcîneptdiîa«ui, 

coulcuts.,  Les  mâlç9,ori|.uu  aj,- 
guillen  au  derrière  :  ces  ruQuchef» 


G 

T  adouci  <jui  Içot  elî  pariîcur 
Wcr  ,.«c  «iM'on  ne  irpMye,  qitè 
nous  fâchions ,  daûs  aucune  au- 
tre langue  mddernc.  TU  un,  Ton 
coroport  do  I  ordinafrc  V  6c  de 
notre  ch  donc  ftoUs  avons 


(j'ùmxsiiîcnf,  çotfimc  l'abcjllc  ^ 
du  lue  miclleù»  des  ftçu^^  faoi, 


^^  f*  ^*>P^  ^^^^  «rû"  parlé    eo/4ire,^omn,e  cUede  pio;^qn^ 

le  Dîfcour.  .^^U^ir^.^  .  ...L        TABAlîmAi  BourdonnitrV 

fake  Un  bruit  fourd  pareil  à  et' 
lyi  dès .  bolijir  Jon^  lotfqu'ils/ vo- 
leur, ps:  Au ,  %ur|É ,  errer  ,  voWv 

d«firç(n.,  oji. j^r//ip,  d^ui4 1: ■ 
Us  |am|>en  '  . 

TAU^g.;  Nigaud.       "' 

TAp^ll;,  v:  !.:' Tlberiadc. 
tfB/^^Ai    Poif^dst,   aspr^ 
^  le  4|ab|^. 


e  Difcours  piréUrbinalré  ;  ils  Oft 
le-  font  Jbnncr  qtic  dçvanc  VÏ , 

'^^  »  $^*"?  pfÇnoricçnt  cpmaie  , 
mcfrçhi.  içatchia  ,  5:c.  matls  il  «h 
e;i  de  cett^  confonn^., comme  dîi 
M  anglol»  j  il  fa^c  rcntcpdre 
pro'joncçf  ,  &  l'on  >  enco^ 
bien  de  U  p.cineU  <e  faifir. 
T<A  ,  ou  bouJoùfçu  i  bouchon 


de  fiige  ,  ou  dçquçl^.  autre    ^«rf»^i^/f /i  ri^TleS^ 


cruche  ibuile',  de  cà^Q^ool 
défurcau,  li broche  d'uûe  ciù-^    ^l 


ef. 


d'étorfe  , 
paille,  de  ô 


TA    , 
forte.  ¥k 

môùche 
boiiclfcé 
vJ^MrejMf 
lire  du  * 
grc.I'i 
Icui  cuiltl 

fine*  de«^, 
les  chevatf 


*«»4rj»  ,1  .-'••''ni-'' 

c|iprer/rc. 


^    .      .  ST^t0S  î     Èlp<c«^    de 
Ç»W^*VPf  .q.^i  les  entapji  foot 


#  4o 


[21 


iHc    éii 


Qtt 
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j_  -4: 
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«r  ^- 
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de  tilt' 


292      T  A  C 

Il  «rll  dît  par  corriiptiôa 
bo%  ne    lâche  pa«. 

TA  noû  ISS  A  ;  Frapper  rude- 
xt\c\M  à  coupk  de  poing.  Ce  ^ul 
eïè  «litî'ércm  de  tapoter. 

TABOULIE  ,    diminutif    ie 
r<j';.uii    petit    r.igot ,    un   groi 
,  courtaud. 

TABOURI  i  Tambourin,  petic 
tambour. 

.  TACA  i  Tacher  ,  falir  ,  faire 
une  tache.  La  feuille  de  mûrier 
eli  lujctc  i  être  tachée  ou  brouie. 

TacAN  i  Avare  ,  vilain.  = 
Bélître  /  coquin»  Tacan  di pas  ; 
cojjpe  jarret. 

TACaNUARIÉ  ;   Taquinerie^ 

TACHA  MOU  YEN,-  Tlchcr, 
ou  faire  en  forte  ;  Ôc  non  tâcher 
itioyen  ;  g.^limatias  pareil  i  celui 
de'/'voyons  voir.  ^ 

TACHA  dgfoulièsi  garnir  de 
clous  des   f^uliert. 

fACHËTOv  Bafque  d'un 
corps  de  jupe.  =  Sorte  de  pen- 
turc.        .» 

TACHËTOS  i  Sorte  de  pétiti 
clous  uonimés  i  Paris,  clous  â 
lacer;  mais  ces  1  aies  font  incon- 
iiuos  dans  nos  Provinces.  Au  fi- 

futé,  /«  de  tachetoii  giçlotec  de 
roid.  , 

TÂCHO  ;  ôii  tdcan  ;  clou  ,  ou 
caboche  â  mettre  fotis  les  Içuliert 
8<  les  fabots  :  gros  cloti  très* 
CQOtt  6c  à  large  tête.  Ao  Hgurf^ 
picade  tUchos^  ;  claquer  dst 
«lenti.-  b.  1.  taeanatus  ;  ga^nl  de 
clous,  du  gaulois  ;  tdch  i  clou. 

TÂCOi  Une  tache  d*huile|^ 
^e  graiiïe  ,  de  camboul.  Eulevcir 
les  taches  d'un  habit  >  ou  jf 
<légraiircr.  =ï:  Tâcoyùm  ttUSktq 
dejsoue,  de  terre  ,  ou  de  qiàel^ 
^U^ucre  chofe  qui  s^eo  va  aift' 
xçent.  Ce  ti'éÀ  fài  Mhe  tatfKé^ 
4it-<0n  «  <ce  n*eA  qu*ui)iè  fiftiruré.'. 
Qndit  au  Û^ittk  y  tâta  À*0fi  i 
cS|il  inefTaçat^ie ;  c*ell  ^ûttou- 
fédtk  /  ci^la  ne  s*oublic  pa|i.  Jlfoiiié 
}anéâoU^  Jfs  ioff  di  tifût  ;  Moû 
tablîielr  eft  tout  t^dhif  'Va  ât 
ticiie  d*^abit  eft  bref}  il  eftlOQ| 
4»m  f-  f tendre  à  la  tâchfvj^^l.*^ 


TA  î 


Don, 
tue  te 


is.  pi»  Miia. 
cendafcttcK 

I  la  blIiK 


p-ny 


tàCf^mvtl  i  Une  tîiliFic 


t.  «<  tj 


■■■» 


u 


ifS^ 


une  tache.  Le  mieV  ou  fg 
en  poudre ,  OBI  fouvene 
réiiflî  pour  di(Tîpcr  les  taiex.  On 
y  fouffle  le  fucre  avec  uni  tuyau. 

TACOU  ;  Piccc  decâir  que  tes 
cordonniers  attachent  foUf  uh 
talon  de  bois. 

TACOUNA  ,  %U  tapounà) 
remettre  àtt  trions  4  des  foulicrs* 

TACOUN  A.IKE  ,  ou  groulié  f. 
faveïier.      . 

TAFAGNOUS  ;,  Des  guenilles; 

TAFANÂRl  ;  Le  derrière,  le» 
fcffcs.  Qantë  taf»nâri\  ■        ..' 

TA  FAT  AS  ;  Taffetas,  pr.  tafta. 
C*e(l  1  étoffe  nommée  cendaf  c! 
les  anciciis. 

TAFO  ê'é  U  niou 
cheur  ,   ou    l'éclat  de  la  neige. 
blan,  ctmmo  la  tâfo  de  la  niou  j 
blanc  cothme  neige. 

T  A  F  O  K  ;  PoulTe  .  tire  bien 
Yort,  courage  :  cri  ties  manou* 
▼ricri  pour  $*cxéircr  mutuelle* 
ment  â  tirer  un  fardeau  ,  oui 
quelqu'auire  ouvrace  pénible. 
Tafor  eft  dit  pour ,'  bien  tort. 

TAFURA^;  Fureter.  s=  Tara- 
«buftec ,  Inquiéter.  4^o  mi'tâjfiroy 
cela  mMnquiéte  ,  me  chicane  i  tjc 
non,  me  chiffonne.  Lou  diable 
hu  tafàro  ;  le  diable  le  berce  » 
dit-on  d'uob  pcrfônnt;  inquiète  , 
agitée. 

TAFURÎt  i  Cal .  vif ,  éveiné. 

*TAI ,  ou  rabas}  un  Taiflon  > 

tin  Blaireau  :  animal  quadrupède 

3ui  fe  uirce  flc  oui  «<Ia  iic  triés- 

TaiO  î  Taiitc  ;  fîpeur  de  peire 

uyônn«.  >  ^ 

*  TAVÔtO  ;  tongùe  '  ït  larfl 
ceinturiê  de  C6ît  ou.aç  fleuret ,  en 
^éfèau  te  en  toUUuï.  TMâlo  » 
ou  iavaiâlQ,,  dHâiiiH   dé  ta" 

i  .         tu   î.t»,.  .'■  j^-iiiT.  ■*■■■■-  v;v--\.,)a-  . 
vtla.  ■'  r  • 

titrérand^cire.  fit  te' iijétîcr  da 
ti(|erand.^î=s  U  ruîé;i^ii*fii  liabi* 
tent,  SI: cf'tÛÛïi %  «,  Qt  tut, 
dîiea!aT!mftfte;«ti::iParii»  U 
Tifleranda^f*.',,  . 
STAI$SÊvV6frn^ 

tAISSîl  r  ^   iiaPMf  M^t^ 

i--K'-    '■    T  i -■  ■■  -■*  .■■■* 
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Tlflédr.  Nom  afftaé  a 
<]tii'font  des  étoties  d 
de  içic. 

TAISSOUNIÊÎKOî 
Blaireau.  =  n.  pr.    t 
latifounié ,     dérivé  de 
'  tûill'ou  ;   Blaireau. 

TAl'XO\' fa  Uy\ 
fc  dandiner  en  marchj 
celer  {  on    le  dit  des 
commencent  à  faire  qu 
ou  qui  apprennent  â  ir 

TAIUT»  Taàt  ,  o 
biere^,  cercueil.  Voy. 
.TAIZA;Setairç.^ 
expreiiion  d'admiratior 
nemeac  fur  quelque  cl 
entend  dire  :  eU  il  poil 
admirable,  c^eft  éto 
tâija  vous  !  n'eft  quel 
Ion  le  ton,  qu'une  pa 
plétive.  '.,.,•  :  1:, 
.  T  AL  ;  La  tranchant 
te  au  ,  d'une  coigncc 
Ta/;  une  entaille,  u 
faite  fut  du  bois  ;  ui 
fur  quelque  partie  du] 
Un  toi  â  moundëi  VaÀ 
pure  au  doigt.  Au  irgu 
tal  hirai  je  n'ai'  poin 
Toi  ^i:;(ii,t  ou  bira ,  cl 
le  tratichant  d'u^ouii 

TAl.  ;  terme  d'à 
tranchée.  Dubri  Iqu  i 
la  trauché'e.  A  tal 
tranchée  «  6u  Vai;  %ti 
A  btt/ali  de  fuite  » 
iudifféremment.  d  tît^ 
â  bord  «ù  tonn«au.' 

TALABASSIÉ ,  ou 
f  ros  lourdaud  ,  hotii 
FUS  talaba^  i  J^^ 
uéreaAeut.     'rn^-^. 

TALAhkmjL  i^ 

différentes,  aouleuts. 

talabrInq^  o 

U  Salamandre,  le, JU 
le  Sourd  i  6c  nonj^ 
reptile  amphibie  <iu 
lézardf  }  il  ¥  en  a  di 

'^Hantêa.  .       ^^ 

■  ;;La  Salamandrr-^ 
êç  ta  plus  connue  ^ 


\U.'::^^i\J.'-'.:ii-^U 


i'Vaiivhîi^ji;^!^^!!^^.!.*  ;■ 
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TKTedr.  Nom  afftué  au*  iUiCant 
qui  •font  dci  étortci  de  laine  ou 

de  ioi«.  „ 

TAISSOUNIÊIRO  j   Trou  de 
Blaireau.  =  n.  pr.   téminin   de 
taiifounii  y     dérivé  dé    idi  »   ou 
'  tai/fou  ;   Blaireau. 

TÂITO  C/a/alî  fc  bercer. 
Ce  daniiiner  en  marchatit,  chan- 
celer t  oa  te  dit  des  enlans  qui 
commencent  à  faite quclquci pas» 
ou  qui  apprennent  à  marcher. 

TAIUT»  Taà(  ,  o\î  tahut; 
bicrc^,  cercueil,  Voy.  biiro. 
.  TÂIZA  ;  Sctàirc  A  tâi^àvous! 
éxpreJfioB  d'admiration  ou  d'étou- 
iiemeat  fuc  quelque  choie  qu'on 
entend  dire  :  eli  il  poifible  î  c'cft  , 
admirable,  c'eft  étonnante  A 
tâi^û  vous  X  n'e^  quelquefois  fé- 
lon le  coa,  qu'une  particule  ex- 
plétive.  ', 

TAL  ;  L€  tranchant  d'un  cou- 
teau, d'une  coignéc»    Ace.  ss 
:  Tal  \  une  entaille  ,  une    hoche 
iatce  fut  du  bois  ;  une  catUade 
fur  quelque  partie  du  corps*,  ai 
,    9Ln  tdl  à  moundëifAi  une  cou- 
pure au  doigt.  Au  hguré  .  ai  lott 
talbira't  je  n'ai  poÎHt  4'4ppé(it. 
T(d  Wjn*  ou  bira,  eft  ail  propre 
le  tratichànt  d'un  ouiil  rebouché. 
TAU  ;  tçrnie    d'agriculture  4 
traii(c)iée.  Ûuhn  loti  tal  ;  OMvric 
la   traiichéfB.  'A  fis/    duber  ;    à 
tranchée,  bu  W  tranchée,  fp: 
A  httial'^  de  fuite  ^ff ni  choix ^ 
iudiâFércminem.  a  f4/^  c4/t«/o  ( 
abord  Iki  tonneau.  ^ 

TALABASSIÉ,  ou  lalw$i  t 
gros  lourdaud  /  honime  gro£Ger^ 
FUS  tf(aba^  S  fHfeau  Uk  gfof- 
£ére,D6eiic. 

TALÀÔRËNA  »    mirioli    de 

différentes,  iouleuta.  dérivé  de, 

TALABàiNQ.,,  ou  fbUndo  y 

la  Salamaapdre,  leJUo^cdé^  oii; 

le  S(ï^fdi  ic  aoupkiov^ç: 

reptile  amphibie  du  gçftrç   dqt 

léxardi }  il  Y  eo  4  dç,  iioifef  <)ui 

■  -  vivent- étt  ;fi>s^^^y,f^iii^^iiifm^^ 

:  .'pilïaniféi,  '  :/'-J:"-  -i;i^',.--r  j^: 

la  SaUmaodSrc  i  U  ^|!>Jiui  groîftê 

êe  ta  pjluil  cbaj»ae  »  el|f  «He  qui 
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travetfécs  de  rij^ples  d'eau  ;  clî« 
a  fur  un  fond  noir  de    grande! 
taches    irrcgulicies    d'un     beaii 
jaune  citron.  C'cli  celle  qui  fait 
jt  fujct  dfs  emUlcmc^s  fanul^UX    . 
de   la  Salarhandre  ,    qui  .'vit  atl 
milieu  des  llannnes  :  c'cioit  celui 
que    prepoi^  François    premier  ; 
erreur  fondée    fur    ce     que    ce 
reptile  diftite  de  plufieurs  glan- 
des, qui    rendent  fa  peau    ra- 
liôteufc  ♦    une,    liqueur   uluante 
fie  laiieufe  «''qui  éteint   la  pre- 
mière braife  Tuf  laquelle  on   le 
jette  i  ce  qui  uc  le  garantit  que  . 
pour   quelques  inflans  à  un  ku 
médiocre.        . 

La  Salamandre  qu'on  redoute  ,  • 
'&  dont  on  craint  même  d'ap- 
procher ,  n'a  rien  pour  nuire  »  oii 
pour  fe  défendre  j  elle  n'en  té- 
moigne pas  même  d'envie  :   fcf 
jambet  là  fervent  niai  pour  s'é- 
chapper ,  elle  va  à  pas  de  tortue. 
Il  en  ell  de  même. de  quclquci 
putrcs  reptiles  qui  ne  font  pas  plui 
tçal  falfans,  &  qu'on  écrafê  fort 
injulicroeni.  Comme  les  grandt - 
en  place  en  ufcnt  envers  les  pe- 
tits qui  leur  4éjpUirent ,  pu  con-, 
tte  lefqucls  ils4ont  prévenus.    /  » 
TALAMËN  ihë)i  Ouï  vrai- 
^enc,  ouï  aflutémcnt  ;  &  non» 
^cn  fcllemcm.  Bif  që  calamën  f 
fans  doute  ,  aff uréraenr.    f^jéti' 
drif-tisj  be  oë  talamên  \   Vicn- 
drez-^voQS.}  anurément.  =:  >4  djL^ 
pariiMl9i^<^iJ^^«l'iminii  Vi  «i&  ; . 
très  -  v):rbéâx.     Qant'és     érou  ? 
irou   bï  dl  t^UAméfiy   ou  bë    qê 
Houii  dthtoH»<i^bi  q'é  jkamâi 
mai  j  il  f  custyQ'it  fam  nonfbrc, 
TALJitMUS  ;  Noni  des  ancïent 
regi/lrpi  confuUires  d'un  Hôtel 
de    Ville  »    ou   de    tout  autr^. 
Communauté  4«  yiljagc.  On  l'ap- 
pelle aitili  du  Ut.  thalamus  iUtt 
ou  çotiche;  parce  qu'à  la  fuit©/ 
de  ce  rapt  en  titre  ,  ontioiitej^ 
.'où  font  iottchjési  kf  ^éUbéi** 
.lions ,  &c.  •     : 

TALAK  ,  ou  r«(ar  ;  v.  li 
tCouper  ,  tailler.  Trajloti  âibrts 
ai  no  fa  ^  fruit  sirajtâitatsi 
mis  UJiCf    i^U'L  J^r  f# 
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fiéf^uei.i  la  ttrapèr  prën  f'  Co\3pet' 
le  ,  poiir4|uoi  occu|>V'i-il  ciicoïc 
i il  iKctc .*■      ■  '  , 

T,U. ASTRE  ;  IlAzard.  Pc> 
lalàjl-e  i  p44  h47.arii  ,  |)jr  avaii- 
tiiic.     Tala/lr ëcii  coinpoic   tic, 

TALE  N  ;  DsCit  .envie.  = 
Fiivii;  \ic  maii^sr  y  a^jjccic.  en 
F.ipgl.  fj.fc'rtxo.  en  V.  IV,  e«.»- 
K;iué.i\  lijfiu'ux  ,  &  auhalciu  ; 
m+iivaWv  volonté.  C/ë?»  mor  uè 
'talin  »  i'  noun  l^ûau-i^t;  Miuàdo, 
'  TALÈOU.j  AuJli  bien.^  iour 
aiiffi  lôf.  l\,iUou  që  mëfoUnariis 
vc  nlrdi ,         , 

'CALIA  t  ,u!  tàlia  Ipu.  djf  ;•  fe 
c»>t»|/ci  4  un  doigt  ,;'$'y  faircune 
entaillf  i»  une  coupure  ;  &  non  , 
(e  tailler  fé  doigt.  On  dH;cd«ii- 
pcr  la  vi.iiidc  -,  fit  non  ,  là  tailler. 
Le»  cniiinicts  la  tailladent  (lue), 
quefois  ,  pour  la  faire  mieux 
cuire* 

I.c  terme,  wilier  eft  plui  par- 
ticuliéreinenc  àrfetlé.  i  là  Wlle 
des  arbres  &  de  la  vigfné.  On  éit^ 
la  coupe  d'un  faabîi  fie  des  pier- 
re» :  on  dit  cependant  tailler  U 
piçirrc  ;  ma?»  couper  uu  habicé 
Les  couccaux  ,  l:s  cifcaux  cou*' 
penc  bien  ;  te  non  ,  taillçm  bien. 
. TALl A  /ottffc6c/ii  Châtrer 
let  ruchcsv,  en  retrancher  les 
gàts'aux  dont  le<  abeilles  peuvent 
le  palFer 

TALIÂDO  î  Un  tari  II*  ,  un 
t>oi«  tailljs  dont  on  f^iii'  de  temps 
i  autre  dei  coupes  régléei».  Tail* 
lii  i  &  non,  railllf. 

TALIADO  j  Une  foup«,.  oa 
tranche  mince  de  pain.  Bouref 
àos  »  ou  ir'és  taliâdos  ditt  lou 
pouuljhë  i  il  triii  deux  ou  trois 
£oiipes  dans  le  bouillon.' 

TALIADOU  ,  ou  boujhit  v  Un 
tranchoir  ^  un  hachoir  ,  mieux 

2 ne,  tailloir  :   ufteiifile  de  eut* 
ne  5   àis  -  crarré   fur   lequel  on 
coupe,  oti'l'oin bAche  la  viande  « 
les  hcrbe^  ,  &c. 
TAU  AIRE    ;  :  Colleifeiir   4ç 

TALÎ ANS  \  6ij|:  éfhiiânt-'i 
«raads'afcaiixi4é'ijulkikf      v 
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f  AttBÂbUT.  u   Gw« 

daud.  I    . 


bnf  «^ 


TALIBOURNAS  i    Groflwr  , 
mal-;^drvit.  \  .«     ■•■• 

TALIO  ;  Taille  d*  boulanger, 
ou  «te  boucher:  bâtun  de  tfùle> 
rctenJu  tn  deux  pio«ft.,  dlont 
l'une  appcicc  t)  Touche  ,  denneuto 
chei  le  marchand)  qui  ch  dJÙ* 
vre.au  hourj^eoi»  l'auire  pièce. 
appcléjc ,  l'échantillon.  On  ap^^elle 
ce  bjtonr<i//o  ,  du  lanti;uedocicn, 
laiia  ;  couper  yjaite  uuc  eutailU> 
ou  unecoche.\  ■        •     '^ 

C'cit  déî  U  qu'cft  pris  le  nooi 
'rfe    taille  ,    ou    de    rimpo(kioa. 
le^^e  fur   le»  tetres  ,  ou  far  Icf 
perfénnei,  félon  que  ta  taille  e(k' 
réelle  iMi  pei'fonnellc.     L*Origin« 
du  jjom  ^  de  Ja  chofe  remon- 
.lent^lV  temps  du  gpuvernemerii: 
féodal-,  où  il  ctoii  tare  de  fatoif 
écrire  :  eft"  forte   que  lorCqu'un^ 
valFâl  appbrroit  i    l'on  Seigneur* 
le  paienienVde  ccrtainei  tnipoii" 
tions  ;    ce   derniirr    faifoit  dét 
hochet  fur  1rs  deux  parties  d'un 
biitoÉ  refendii  dont  il  donriolt  , 
une  au  va  if  al  à   qui  elle  tenotc 
lieji  de  quittance. 

Nous  aifons  connu  àe%  ptjrfânt 
d«  la  VteilU' Hoche  ,  qui  neconC»^ 
latotenr  pat  autrement  entre  txxx 
le  prêt  de  fommfs  coplj^f fables.' 
De  pareilles  Milles  étoienr  puujr 
eux  d>urïi  bons  contrats  ,  ouôi- 
que.  non  Coatrèl^s ,  que  ttux' 
qu'on  paife  par-devant  Notairçi,  ' 

On  dit ,  jùûiitfùpfor  di  téUîé  i 
je  fttJLi tï^trp  iifnFo<;ê.        ;      '^ :' 

TALIOC^BO  ;'  tV  Cwirtfïî 
1ère  ou  ;Ie  Taupe  -  Cttllon  :  grôf  . 
infcâac ,  long  d^a  pouce  »  aiirtè 
de  deut  lOains  cbifnMte  ççUes  tff* 
Taupes,  Ce  polir  iea  itiiNnes  ufâ^ 
ges  ;  c'ea  â'*dk^ ,  pdUr  CTe\if*t 
des  galleries  &  coupjpr  l'es  plihtç| 
potagères  dom*  1^  TaiwiGiiUoii 

Oii.  ipftfit  ter  liï(eât  f  :âÉtà 
qvètquffs  proviiicéfy  utiytitti^l 
un  Mille  Pré  ,  ou  une  Tatiji^eA 
votante  ;eUé  né  V61e'.Cepeodaoc 
fat.  ni  fauToitU  faire .  rci%il(^ 
itàoi^t^  cottttct  9c  trijp  iS^^ 
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portionnéesi  la  p< 
corps. .  L'exemple 
Icre  ,  conmie  ccli 
che  ,  démenteni  I 
tout  ce  qui  porte 

•  fut  créé  pour  vote 

^TALlOPOR£^ 
.    rélw. 

TALlO  SOÛPO 
'  pfln. 

:  TALIQU  eft  ci 
partie  de  q»ielq,ue 

•  manger,  &  coupé 
trumént  tranchan 
rçnd  difl'Crcmihen 
un  morceau -de  h 
tinc  tranche  de  pâi 
<^e  laycillon  ,  de 
rouelle  d'ot auge 

-bre  ;  un  quàriicr 
de  poire.  Pour  toi 
'  dit  ;  voulez  vous 
du  brochet,  de  la 
qu'un  tronçon,  < 
'  dant ,  un  bout  de 
boudin. 

V  ^TALÔCHO;  U 
nftffur  la  main, 
«fl  un  coup  dti,  pi 
donne  l^r  la  tête. 

TALO$  ;  Lourt 
adroit, 

TALÔiSiUniro 
&  le  niorcca,u  de  b 
che  quelquefois  il  i 
qu'elle  rifque  moi 

tALOS  i  Perte 

^malheur.  Es  pie.  u 

.  dotiithage.s:?  Ta/i 

d'uB  liomiriccarna 

nuakigeur  déviand 

TALpUNA  ;..  l 
'avec  vamerie/*^ 
tiott.  2s   Se  raoc 
qu'un.     .   - 

talounàdo 

«flcntationf,  faofa 
.  TALOUNI^i  VE; 
wc  femme.  ^ 

,  TALOOSSARll 
*ourdi(ew  ;   ; 

,  TALPATj  fcat? 

ikàt  \  plein  de  jtai« 
TALPQUNJQ'J! 


•H^t^^ua. 


^;i; 


.■rt',^ 


*î'- 


oi   toiir4< 
rrodiffr  f 

ùlanger , 

lie  tfûle 
^.^    donc 

en  iliù' 
ifc   |)î*ce 

n  Mpf  elle 

le  nopi 
ipofkioa. 
i  fur  Icf 
tailte  e(fc' 

remon- 
rnemeiit 
le  fa^ofr 

Seigneur* 
mipoi^- 
ifojt  déf 
i«$  d'un 
donrtoit 
e .  teOQit 

pajrfânt 
ncconf^ 

ncrc  eux 


JC  ct»x 
^fotaircl« 

iiimî 
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e  ^  aiblié 
rçMe$  fi;« 

s  piiih(é| 
eGiiltoii 

.    "'       -■■;■'.■ 

,'Vèlrt<rt> 
;  Tatij[»«i 
rpendkoiE 

pdiri^ 
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portlonnéw  i  la  pcfameur  de  fon 
içotpi;. L'exemple  de  la  Cour^ll-' 
Icrc  ,  comme  celui  de  rAiitru- 
che  ,  démentent  le  diûon  ,  que 
tout  ce  qui  porte  plume  ou  *iie, 

•  fut  ctéc  pour  vorcr. 

^TALIOPOKE.  Voy.Cur'dou- 
rèlio. 

STALlO  SOÛPO.  yày.  Coupû- 
P'n.  ^  ^    .  -,. 

:  TALIQU  eft  en  général  une 
partie  de  quclq.uç  chofe  bonne  à 

•  manger,  &  coupée  avec  un  inf- 
trumént  tranchant.  Ce  terme  fc 
rçnd  difltremmciu en  t't.Oa  dit , 
^un  morceau. de  i\rd  ou  de  ù\è  , 
tinc  tranche  de  pât^  ,  de  jambon. 
^t  faycilîon  ,  de  fromage  ;  une 

'  rouelle  d'otaugc  ,  de  concom- 
■  bre  i  un  quariict  de\  pomme  ou 
de  poire.  l>our  tout  le  rcftc  »  on 
'  dit  ;  voulez  vous  de  '^■anguilTc  * 
du  brochet,  de U faucille? plutôt 
tju' un  tronçon.  On  dît  ccpcn* 
dant ,  un  bout  de  faucille»  &  de 
boudin. 

tALÔCHO  ;  Une  ftrulê  don- 
née fur  la  main.  Taloche  en  \fV. 
«ft  un  coup  d4i.pUt  d«  1#  floam 
donneur  la  tête.  ^    «  '    \ 

TA  LOS  î  Lourdeautid  4  -  mal- 
adroit, 

TAiôs  i  Un  iroufleau  de  clef, 
&  le  morcea^u  de  bois  qu'on  atta- 
che quelquelbij  à  une  ctcf,  pour 
qu^elle  rifque  moinr  dp  s'égarer. 
"TALOS  i  Perte,    dbmmage  , 
^malheur.  Es  pUtalos  ;  c'eli  bfcn 
.  datiii\îagc.~  rWw  ,  fc  ditauffi 
d'uB  honîmc  carnaflicr ,  ou  grand 
nuibgru  ri  de  viande. 

TALOUNA  ;.  Habler  ,  parler 

avec  vanteric,^   avec  tzagéra- 

tiott.  =;   Se  moquer   de    guel- 

.  qu'un. ■■   .■■*     r  .  ,.  ,*■  '  ■ 

/ALOObrÂbo   ;     Vinteric  , 
oflentatioij  n  fanfaronade. 
.TALOUNEi  Talon  de  IquIicc 
«e  femme. ^        ■..*■    ■• '■•  •     W'  -' 
TALOOSSARli  ;  B^ICk  ^la<. 
wurdife.  :.:;.■  ■\-..  \. 

,  TALPAT  î  La  T»upe.   TalpS- 
/«i»f»  plein  de  taupinières. 
TALPOUN;  n'alM»td,.diiq»e> 
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TALUSSÀ  ,  otaléfa  ;  Taluccr  , 
donner  le  talur  i  un  mur  ;  &1 
non  ,  raUiffcr.  On  talùte  les  bords 
d'un  étang  )  la  berge  d'une  ri- 
victc.  cdlc  d'un  folFc ,  d'une 
chaulTce / dont  le  talur  a  plu»  4c 
pente  que  n'en  a  un  glacic. 

TAkVlKA  i'FmouUcr  ,  on  re- 
boucher le  tranchant  dun  outil, 

TAMAKÎSiO  î  Le  Tamatis  : 
arbritrcaudu  voifin.igcde  la  mer, 
dont  Ici  cendre*  donnent  le  Cel 
de"  Glduber  ,.  8c,  ne  valent  rien 
pour  la  Icffîve.  Ne  confondczrpaf 
le  Tamaris  avec  le  Tamarin  ,  a'r-' 
bre  des  Indes  ,  dont  les  goullè» 
contiennent  une  pulpe  aigvclçtte  *• 
,quieft  un  léger  purgatif  employé 
en  médecine. 

t  AMBOUR  DE  MÂSCO;  Tara- 
botirdcEafque»  "■  »    '    , 

TAMBOURGMÉ  ;  Un    Tanw 
bouf  :    terme  qui  fe  dit  égalc"^  - 
meut  de  «lui  oui  bat  la  «ai ffe. 
Ce  de  la  caille  elle-même. 

TAMBOURNFJtlA  ;  Battre  ï«  . 
caille.  =  Tambouriner  ♦  qui  fe 
dit  des  petits  cnfans  à  qui  dcf 
petitv tambours  fervent  de  jouets. 

TAMPA  i  Fermer,  boucher, 
arrêter,  Finefiro  tcmpâdo  \  fcn$» 
tre  fermée.  Se  tampa  làs  âourëm 
lios'y  fe  boucher  les  oreilles.  Vb^ 
Tapa.  „• 

TAMP^DOU.Voy.Tancado». 
TAWtPAI  ,  ou  tampatf  Car*' 

rilloç.  '  '.k 

Bafl^n  ,  réfcrvoir  d*eau  poar  let 
arroiemms.  On  dit ,   nine  pièce 
d'eau  pourun  jardin  de  propreté» 
où  i\  y  a  des  fooiainei  jailUf-  . 
fanres. 

TAMPOS;  Plàncbes  dç  fcrtne- 
tufe,  celles  des  boutiques  de  pcc* 
rnqiJicr.  Formé  de  r<im/r<t^ 

TAMPOUNA  ,  ou  fa  làtam- 
poûno  \  faire  ià  débauche.  ,  o« 
faire  carroufîc:  Acad.  > 

TAMPOUNO  .tantdro.  Pa  U 
tampoû^o  :    Chanter  la  tocane ,  "  . 
lêtre  échaute  de  tocane  ,  qui  eft 
4u>tn  de  mere-goutte.  ^ 

TÀN.  Cet  adverbe  Languedo- 
cien oc  fc  lend  pai  coui^va  g» 
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'tant.  S*en  tan  ë  tan  ;  nouf  Corn- 
mes  à  deux  de  )çu.  Ftrian  ûë  Li 
'Jeu  di'iihëy  j'ai  beau  le  lui  dite. 
Pico  tan  tjue  fo  i  il  .frappe  de 
foutes  fe$  (otccs.  Gna  tan  mai  \ 
il  y  eu  a  bien  davantage  »  ou  au 

-  clclà.'"T*n-^Vn  s^né  sg....  autanc 
«n  fcroii  arrivé^  lî....  ou  il  n'a  pai 
tenu  à  lui  quç  cela  n'artivât.  Ttut 

'  /r  vâûu  ;  bien,  lui  en  prend.  Tant- 
i qudn  ;  tur  le  champ ,  dès  que. 
Tan  fa-raarha  }  xaa  tçou  tant 
payé. 

TANTARÎDO  ;  La  Tanaific  vul- 
gaire 4  Heur  jaune  :  plante  d'une 
odeur  forte  ,  bon  vernnifuge.  Les 
payfans  l'cmplovoieni  contre  les 
ipala'iies  des  |>orufi.  La  Mcnic- 
COijue  ,  ou , Mente  d'Efpagne ,  êft 

'  une  éfpecc  de  Tanaific. 

TANARÎDO  i  La  Caniharide  : 
pctk  Scarabé  volant,  dont  le  four- 
reau flexible  des  ailes  tiï  d'un 
vert-doré*'  ir  vit  te^plus  fouvent 
î'ur  le  fiênc.  La  mauvaife  odeur 
<\u'^  répand  ,  oti  les  vartks^la- 
tiles  qui  s*çxhalent  «Je  fofT  corps 
peuvent  faire  de  fâcheuTéi   im- 

,  preflions  fut  ceux  qui  1er  manient 
iaus  précaution.  On  fait  ()ue  b 
poudre  de  captharide  cA  la  bafe 
4cs'  véfîcaioircs  qu'on  applique 
pour  réveiller  le^fentirnent ,  ou 
pour  détourner  les  humeurs.  SoU' 
fris  coâmo  las  tanarîdos  ;  il  fouf- 
fire    beaucoup.  ,   Tanarîdos    eft 

'  prisd'ans  cette  expreflion  pour  , 
chcnillçs,  il  a  du  mal,  ou  il 
eft  malheureux  comme  les  che- 
«Ulcs/  .     . 

TANtAT.  Voy.  By-iiM»*.  ', 
T ANC  f  Brou  ,  ou  écale  ^ç 
noix.  ==:  ~  Chicoc  d'arbrifleau 
ix>\xP^\  ^^\  ^ott  àt  terré  8c  con- 
tre lequel  on  heurte.  =  2>nc  ; 
le  heurt^^^  ptis  un  tanc  j  il  a- 
Jicurié.'^ 

tANCA  5  Fermer,  bader  , 
.arrêter  une  porte  au  moyen 
d'une  barre  mife  en  travers  ;  forte 
de  fermeture  qui  a  précédé  celle 
des  -ferrures.  On  tire  la  barre 
d'un  trou  comme  fl'un  étui  pra- 
tiqué dans  répai^ear  d'iia  OUI* 
^n  £fpftl>  ^Ji(ui§ftr0t' '  ; 


..  ■  :.::.T  A  N  /•  .  , 

...  -■■     ■        f   ■     . 

■!•■»■■  ■,-*'■■' 

Le  ptl  se  drefs'al  cap  iH gwfii 
së'tâncOm 

TANG  A  ,  ou  tuanca  \  Arrêter, 
attendre.  Tanco  të  i  attend».  = 
Va!  ne  t'embarralTc  pas^  Tança 
dérivé   de  , 

TANCO  ,  ou  tàncadou  ;  Barre 
de  porte  qu'on  met  en  derrière 
&  en  travers,  pour  la  bâcler.'  en 
Ual.Jianga. 

TANÎÉ.  Voy.  fAënii.  *    • 

TANKE  ,  diminùt.  de  tdneo  % 
petite  baire  de  porte  ,n  ou  de 
fenêtre. 

:  tAnOS.  VîTy.  Calos  =  T4* 
nos  ;  plumes  naiirantes  dos  petits 
oifeajiix.' 

TANSËS  ,  r4«/ôi  ,  pluriel  de 
tàn.  Jhamiii  noun  vigherë  iansës 
d*omës  i  je  ne  vis  famais  tant 
d'bomtncs,  Tansës  (jifian  i  tous 
tant  que  nous  fommcs. 

TANTA-t^ARÔOU  j  Àfoifon. 

TANTARAVEL  ;  Le  Hou- 
blon :  plante  lathpante  dont  on 
mange  les  fevnes  pouiTcs.  Oh  U 
cultive  dans  les  Houblontiieres  : 
les  tci«8  dr  fcs  femences  font  un 
det  ingrûiieos  4*  Ja  bière.  Elles 
y  donnent  de  la  force  &  du  mon- 
tant, en  Celtique  »  rrde/»  herbe 
qui  tourne  en  montant. 

T AJNTÂRO  (  fa  la  }'  \  PaJTct 
la  nuit  à  fe  réjouir  à  tablç.     . 

nTAN-T-É  QAN  j  Aufli-tôt  , 
d'abord.  ' 

;rANtIS  ,  tamës.  ,Voy.  Tân- 
sis  ,  tébt/ôi. . 

TAJ^TO - Ï-ÊOU . ;  Bientôt  , 
dan(;peu.'  '--•'■  ■'.■:■■  ■■' 

-  TAl*TOSsCfeancè1emema*ttn' 

petit  enfant  qui  s'cflate^à  ijfiu- 
cher.  Voy.Tiito,  ■:■■'.*■¥■ 

TANTÔS..  Sa  Itm  tantÔr  i 
raptès-dîner  ,  fur  le  fdir  i  & 
non,  fi»t  le  tantôt.  fantÔc 'Ifa 
fr.  fe  prend  potfr  un  «ouft  Ui- 
tervalle  foit  du  foit  ♦  fott  d^i 
matin  $  maii  dan*  la  même  io4it- 
née'oû  l'onparb.  J'y  iriî  tamôt» 
c'efi-Â'dire V  dans  peu.' J'y  ai 
été  tantôt  ^  ou  ii  n'y  *  4*^  ^^^^ 

''*      .  •  Un; 


Une  cettai 
l'Au.vur  croit 
L'ennemi  répi 
porte  'd'où  il 
dans  la  matint 
reprend  t^apréi 

TANUR  i 
royeur.  =  Pea 
Le  tanneur  ta 
une  foffe  à  t 
^  corroie  les  pe; 
'  c'i(l-idire,q 
affoupHt  8ç  U 
nier,  apprêt  p< 
truvrc  dans  l'i 
rie  Les  peau 
diâFérenrcs  co 
palTées  en  mé| 
paflent  les  pea 
être  en  état  d'é 
les  gaatiefs  ^ 
apprêtent  «ulfi 
atix  boutreliei 
première  ptépa 
inin  j^  au  vélii 

TAOU.    Dii 

tel  ;  &  non^ 

,     TAOOLA.  y 

Planche.  =  Et 

juardiaiM  ^e  f 

TAQUINA  j 
d'iu^  voiture  t 

TAOULADC 
une  table  de  f 
lado  de  cëbQi 
d'oignons. 

TAOUltJH 
I9  marchandifi 
À  un  marché ,« 

.  TAOULM 
moiivqui  s*oa^ 

TAOULIÉ  % 
^  non*  uMii 
tie  de  VhabiUei 
Tablier  feinble 
de  table  >  comi 

Tiom^itj 

lAarcfaaiid.   CV 
qti*o«  d;it  de 
été    obli|é    d' 
•  commerce  %  la 
i^iâsuliii  un 

T0mc  II 


s    î 


cap  é  ligoufii 


anca  ;  Arrêter, 
ë  i  attenil*.  = 
fe  pas^  TancA 

Uêdou  ;  Barre 
let  tn  derrière 
r  la  bâcler.'  en 

lui.  de  tâneo  ', 
»one  ,\ou  de 

Calos  :=  TA" 
ftutes  dos  petiti 

os  y  pluriel  de 
vighetë  iartiës 
i  famais  ranc 
s  ^ïfian  ',  (OUI 
imc»-;  .  ■ 
OO  ;  À  foiron. 
;  Le  Hou- 
aiue  donc  on 
gouttes.  Oh  là 
oublonnieres  : 
aenccs  font  un 
la  bicjre.  Ellei 
•rce  8c  du  mon-  ' 
,  tr&et  i  hetbe 
ttant. 

i  lay\  Paffcc 
lira  table;. 
C  }  Auâi;tôt  , 

i.,Voy.  ÎVfii- 

r.;   Bien-côc  « 

RtieleQient^'ttn^ 
l'eflak^à  mix> 

/ou  tOfitét  i 
r  le    fcftri  «C^ 

an  coBft  lo- 
roit  t  foit  d^ 
la  même  )o4iv- 
J*y  irdî  tamôc; 
(  peu.  J'y  *i 
n'y  *  V^  ^P'^ 


;'.'■;. :T'AÔ  '(:-'■ 

Une  certaine  Gazette  dont 
l'Au.cur  ciuit  CaCcon  ,  difoit  : 
L'ennemi  réprend  le  tantôt  un 
pofte 'd*où  il  avoit  été  chad'é 
dans  la  matinée  ;  au  lieu  de  ,  il 
reprend  i^apréi-dîner  y  ôcc. 

,  TANUR  \  Tatioeur,  =  Çor- 
royeuf.  =  Peauflîer.  =:Mégi(fier. 
Le  ranncuf  tanne  lec  cuirs  dans 
iine  foffe  â  lan.  Le  corjoyeur 
^  corroie  les  peaux  déji  tannées; 
cMl-idire,  qu'il  les  g^aifle,  les 
atroupHt  8c  leur  donne  le  der- 
nier, apprêt  pour  être  mifcs  en 
iruvre  dans  l'art  de  la  cordonne- 
rie. Les  peautliers  leïgnrnc  en 
diâTérenres  couleurs  les  peaux 
pa (l^es  en  mégie  ;  les  mégidfiéri 
paflenc  les  peaux  «n  blanc  pour 
être  en  état  d'être  employées  par 
les  gaatiefs  ^  les  peauâSers.  Ils 
apprêtent  autti  les  peaux  propres 
ai\x  bourreliers  ic  donncnc  la 
premKre  préparation  an  parche- 
min j^  au  vélin.  )     , 

TAOU.  Dîtes  f'^Qoiîeàr,  un 
telf^fc  non,  Moilfîeut. tel. 

TAOOLA.  V.  j.    Banque,  fe 
Planche.  =  Àanc  «  W  table  de 
juardiaold  ^e  foire.:  *     - 

TAQUINA  ;  Verfer  .  fc  dit 
d'une  voiture  ,  À*^i^  charrette. 
TAOULADO  dfffnnés  i  Plein 
unetsble  de  femmes*  es  T^m- 
lâdo  di  cibot  ;  une  planche 
d'oignonâ. 

T AOUlt  JH A.  V.  Ù  Éuler  de 
I9  marchandifc  fur  une  table , 
â  un  marché  ,«À  un:  fotte. 

.  TAOULtTO  i  Petite  ar- 
moiwqui  s'oovre  Adettzbacrans. 
TAQUL1É  i  B^itc  de  pierre  ; 
&  non  9  ubliei  »  <]oi  fait  par- 
tie de  Vhabitlenient  des  fenmies. 
Tablier  feiiible  être  le  nîafcuUn 
de  table  \  comme  tâùuUi  i'eft  de 
Moula.     V,       / 

T  j^OWi  \  le  coilijploir  d^un  ' 
jf^arcfaattd.  C'eft  dans  ce  feni 
<)à*o«  <iit  de  quelqu'an  i)ui  a 
été  obligé  d'abandonner  fon 
commerce,  Ut  tndijho  •toûmba 
U>u  tâemiiéi  un  tel  a  mi$  A  l»<M. 
jToy.  Tri^jho.  * 

nmc  IL 


Une 


TA  P      297 

TÂOULO   di  jhtirdi  .;     Un« 
planche  ,  un  carré  de  jardin.      , 

TAOUPADO;   Une  tuupinle- 
,  re   :  monceau  de    terre   qu'une 
Taupe  élevé   du    débîui  de   fcf 
gallctics.  '-'': 

TAOUPÉ-tAOUTVtAN  î  Si- 
tût  dit,  û  tôt  fait;  on  autfi-tô« 
fait  que  dit.  .     \ 

T  À  O  U  F  fe  f  O  ;   Taupette  ,  ' 
ou  petites  bouteilles  dèliqireur> 
telles  que  celles  de  MontpellicC 
qui  contiennent  envicon  un  de-' 
ml-fçticr  de  Taris. 

TAOUPltlRO  ;  Une  taupieres 
forte  de  .piège  i  prendre  let 
Taupes. 

lAÙUVIEïKOV  difëi  Un» 
Teillotedc  ibin,'  : 

J' AOU POU  N  ,  Èôoupoùn  ,   omÏ 
'tta  ;  dès  que  ,  ou  au^Hôt 
que.-  ■■'•>■■    -v^i, 

T  AOUT  AS  ;  fioutbicr  *  pa* 
trouilm.  ^ 

TAP  ,  ou  r<£^  ;  Argile  011 
làîfc  faune  ou   bleuâtre.    Celte 
|ès  fouterrains    de  Montpellier 
ft  travarflfe  ^    veine»  de  vif 
Érgei\t  natiH 

TAP  DÉ  RO  ;  Tuf  ;  maiier» 
cerreufe  durcie  qui  tient  plus  d» 
la  nature  4e  làpfietre  que  de  1% 
terre ,  ,&  qui  s'émie  à  l'air,  53?  , 
Tmi,  un  fot ,  un  lourdaud. 

TAPAi  ISoucher.  Les  flacon» 
à  bouchon  de  ayllal,  font  lea 
féltli ,  dit  M.  Oaubantpn  «  oui 
cœp^henc  l'^vaporatioù  des  li- 
queùrt  fpiritueuKs.   L'efpric  d». 
vin  s'évapore  à  travers  les  bou^  , 
thons  de  'U%e  les  mieux  mai^'- 
auét  OC  cornés  de   parchemin. 
Mi  upas^  lùm  jhour^   vous  in&  % 
boucbet  le  f our.  Tapaunôbeâtoj;^ 
éuttcher  ùh  tonneau  qui  s'enfuitv 
On    dit    tu((i  ,  câlieucrer  une 
porte,  calfater  une  barque.  - 

TA-PAOU  ;  Si  peu,  iion  plut. 
Vâi  fùûi  pa'3['*tm  ta-pâou  ;  je    • 
c'y  aipai  été  non  plus.  Ta'pâoHs 
Pat  vouUti  pA^i'ùna;  aulli  n*X 
n'y  voulois'le  pas^  aller.  -  •' 
TAPAftAS  ,  ou  xtftrS.    Yof^ 
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lAPAREL;  Gto»  bâton.  =s 
Lpurdaud. 

TAi>ERIÉ  ;  Un  Câprier  ;  ar- 
buUc.  \       -Ji^.: 

-    TAPËRO  ;    Câpre  ;  bOuion 
Ci'Ufîc  <ie  Heur  de  Câprier.     "      ' 

TAPIN  }  Une  tape  ;  coup  de 

TaPINA  î  Taper,  frapper, 
«ionner  des  coups. 

TÂPIO  i  Torchis.  Pari  de 
t/ijjio  ;  mur  de  torchis.  ==  Tâpia, 
ou  tapie  i  huitCj  cabane,  àa 
t(p%lf  apia.  * 

TAPO  k!0U$  Le'graUe'cu  : 
fruit  de  l' églantier.  CoM»ftâro 
de  ïapo-ktou  'f  conferve  de  Cy» 
siorhodon\  dont  on  Connoît  la 
vertu  aftringente  Oc  c]u'on  fait 
Avef  Icgraac  eu,  Voy.  Àgalancié 
tk  Kl rtarodbn.  .    "  " 

TAPO-  krl  OÔ-TAPb  ,  0u 
Tipo  tnpo'i  jeu  d'citfaut  qu'ion 
exprime  par  ces  Inêmes  paroles 
''qu'on  dit  en  le,  faifant.  Il  cbn- 
^j\c  i  faire  des  calottes  d'argile 
inolle  t  qu'on  laitce  fur  une 
pierre  y  piuuc  faijfie  crever  la  ca> 
lotte  avec  «xplo(îon'.  Le  même 
jeu  Jtftexptitné  ailleurs  par  ces 

facôlci-ci  :  (7/14  pa  ni  trâouni 
oudiQok?  tic,  '  •  r 

.TAR  i  Petit  poîflbn  <îé  rivltle. 

'  TAR.  V.  l.  ÔfoL  t  tar  dll  colr .' 

^  hoœm,et  «Sépourvus  d'iatclli- 

gence  ,  0f  caurs  tardifs  à  croîrjc! 

'^ô'/iulù  &  tardi  corde.  )         \ 

TARA  ;  Cordé  ,  fc  cordeir  : 
i^éfauc  auquel  certaines  racinei . 
potagères  |k  charnues  font  fuiet- 
t^s.  .Les  Panais ,  ici  Cercifis  >  l«s 
Scorfoncres  fe  corHenc  ;  lorfqtie 
le  coeur  qui  étôir  charnii  »  durcie 
êc  devient  filâmeoceujc  fie  prefqae 
Ugneux.  -^  .    ^  • 

TARA ,  pi$.faba  y  Cotonné, 
fe  cotonner.  tes  Raves  »  les 
Kaiforrs ,  les  Pommes  >  les  Oran- 

gssmême  fe  cotonnenti  c'eft^i- 
ire  «  deviennent:  inollafles  > 
Ipongieufes  (ans  goût^  fie  «fette 
tare  commence  par  le  coeur. 
f>ii  dU  dans  un  autre  ftns  , 
«({l'une  étoffe  fie  que  U  tête  d'un 


TARA",  tarâdo  ,  Ct  dît' dSl' 
toute  niarthandiCe  dont,  on  tt 
rabattu,  cti  la  pcfant ,  la  tare  ^ 
ou  le  poids  de  remballage  fie 
tout  (^e  qui  a  fervi  à  la  pefcr  j 
ainiî  tara  /  eU  diftraite  du  poid» 
de  la  marchandife  celui  ae  ce 
qui  a  fctvi  i  la  pefer. 

TARAi  Vicieux,  gâté,   cot^ 
^  rompu  ,  ou  tjui  a  quelque  tare. 

TAH.A&ASlfejHA,  ou  farrt- 
bttfta   ;    ravauder  ,     rracalTer  , 
aller  iç  venir,  s'agiter  pour  peu 
'  de  chofc.     ^  -;■.--.■        .':  ..   ^*- ,■>■■: 

TAkABASTÉLO;  LàCréffelle 
de  rOflicÈ  des  Ténèbres. 

TAR ABASTÊRI  i^  ou  iarabas  ;, 
Tracas ,  vacarme.  CVftdu  tara- 
bat  ;  _  forte, de  crc'ilelle  avec  quo^ 
on  ré'veilloitv ci  devant  tes  Reli« 
gieux  pour  l'Office  de  Miiuiic  , 
que  tarabajiêri  dérive. 

TA  KABOUL  »  ou  trahouly  Utt 
4évidi^r. 

TARAtRÏ  ,.  ou  taradoàtro  |  ' 
Une  bondonnicte  ;  efpece  d& 
Ipraode  taririere  pour  percer  le 
bondon  des  tonneaux  :  elle» 
une  légère  amorce.  =:  C'cA  aùS 
unecuUier  â  creufer  les  fabots  f 
Inftruhieht  peu  difRrcni  de  ht 
boQdonniere^  ^?>v 

TARA  IRÔbU  CG'rande  inattn» 
d'afier  ronde  fie  ventrue.  Oa 
appelle  ei|  général ,  maiiitcs  les 
paifiers  qiii  n'oiic  point  d'anfe,. 
q,Ui  trayerré'd'un  bord  i-  j'ati' 
'trc  $  qtfelque  fonne  qu'ils  «ieiic, 
«Railleurs. 

Manne  s'écrit comime  fa.mtfiii» 
àtt  Apothicaires  ,  fie  l*UQe  fie 
l'autre  fe  -prononce  comme  ^. 
mane.^  C^eft  la  règle  générale 
pour  les  doubles  II  ,  de  n'en 
prononcer  qu'une  ;  parce  que  la 
première  Uifant  partie  d'une 
voyelle  nàxàle ,  perd  le  fpn  qui 
lui^  eft  propre  :  nos  Lan^uecro- 
ciens  c«:pendant  ne  inanqyeflfr, 
^ere  de  le  lui  rendre.  .       ♦ 

TARAL  (yen)  ;  Vent  de  terre. 

TTARARAGNO.  V.  JragnMo^^i 

TARA JH ADOS,  ou  tërajhd*^^ 
dos  ;    levées  de  terre ,  terraiTe*. 

TARÀSCO  i   U  Tacaf<j^ttc  ^ 


4ragon  art! 
■animal  fab 
Taiafcon  à 
frte  de  St( 
tarafia  ;  fi 

tarÀsc 

édentée  ,  oi 
Tieilte  àvai 

TARAVi 
JBarutel. 

TARAVI 

TA RDI  V 

'    légume  qu 

.  faifon,  tare 

tArga. 

ancien  bouj 

tXrgo 

mint  ,.  mi 
aiTurée  ,  p 
tdrgo  i  déct 
<é.  Ceft  d 
qu'efi  fonrt< 
feprévaÎBtr 
cAentatlon. 
TARI0A 
«er ,  harcelt 
*  TARN A C 
Cenre  d'oifi 
onf  le  fomf 
le  bouc  du 
xhoire  iupéi 
avec  que  c 
côté  ;    r  ^( 

oifeauiV'Vii 

TARN4G 

frande  Pie| 

taille  moyei 

1^   pie-griéc 

flunaage  du 

rre  .«toor  le 

«ilet^  fa 

!  ^Wf  ie  fon  cil 

'Çons  ;  pour 

iiiutllet  ai 

ch^rTe.  ea  jai 

TARKAG 

i^o  i  ta  Biej 

mUe  de  la 

«omtne  fa  fe 

^(iiïe  qu^iîn 

deïïous    du> 

ûrgcracheèlC 
,Xc  dos  brun* 


^^1 


t  (  , 


•  .K 


■         A 


'vu'' 


A  R 


irâdo\  (t  à\t'  éit 
iiKiiCe  dont,  on  jt 
I  pefant  «  la  rare  ^ 
de   remballage    0c 

fervi  â  la  pefcr  j 
t  liiftrahe  du  poid» 
ndife  celui  de  ce  , 
la  pçfer. 

iicux  ,  gâté,    coc^ 
Lii  a  queUjut  tare. 
lËJHA  ,  ou  tara- 
ider  ,     rracalTer   , 

i'agiieç  pour  peu 

^ètOj  LâCréffelIc 
Tcnebrei» 
'ÊKT^';  ou  ianéasi. 
tùt.  CVftdu  tart- 
cf  c'ilelle  avec  quoi 
i  devant  tes  |leU« 
DlHce  de  Mimtic  y^ 
i  dérive. 
ItOM  trahoulyVû  ' 

,.  ou  taratloMro  %^ 
aictc  ;  efpece  da 
re  pour  percer  le 
tonneaux  :  elle  » 
orce.  =:  G'eA  aûS 
Ere u fer  les  Tabots  f 
u  difBteot   de  1» 

tUfCrandeniatm* 
&  ventrue.  Oa 
aérai ,  mahitct  les 
9nc  point  d'aafe ,. 
['un  bord  i-  l'ati' 
bnne  qu^tii  «ienc 

itcomme  !a  intQt» 
res  t  Ac  l*UQe  &: 
oQonce  comro«  ^ 
la  règle  générale 
blés  fi  ,  de  n*ea 
une  ;  parce  que  la 
aiic  partie  d'une 
t  perd  le  fpn  qui 
:  nos  Lan^ueilo- 
ot  tie  niani|0eAr^ 
rendre.  f 

t)  ;  Vent  de  terre. 
^JO.  V.  JragnÂda^^ 
)OS,  ou  tifrajM^f 
it  terre ,  terriMireà^ 
l  La  ZàtàCij^  « 


ên$0n  artiHcicl  imité  d'apr^un 
jinimal  fabuleux  :  on  le  perte  à 
Tarafcon  i  une  Proce(fion  à  la 
ffte  de  Ste  Marthe,  en  Efpgl. 
tarafia;  fantôme. 

TArAsCO,  au  figuré  ;  vieille 
édentée  ,  ou  décharnée,  z^  Une 
■  vieille  avare*    ^- "-'■: 

TARAVEt,  ou  bartavel,  Voy, 
JBafUuL  . 

TAHAVELA;TarabuAe^ 
TARpIVAL  ,   ûu .  tardîou   ; 
légume  qui  vient  dans  l'arriére 
.  faifon,  tardif.  ,      \  - 

TARGA.  V.  I.  Um  titaà^x 
ancien  bouclier.  ^/ 

TARGO  ;  Trogne  ^  bonne 
mnt  .  mine  ficre  ,  démarche 
aflurée  ,   prellance.     Foro    de 

i  ^y  i^  v"""*»  <**«o»>tenan- 
<*.  Ceft  de  Mr^,  ou  targa, 
Hu'eft  fomté  le  fr.  fe  targuer ,  jou 
"  P'^v^j^h>>«irer  avantage  ay«^ 

TA^10A  iJjuereilet.==  Aga- 
cer, harceler. 

*  TARNAGAS  «  ou  margéjgpt 
Genre  d*oifeauX  dont  les  efoecei 
onf  le  fonamet  ide  la  tête  plar 
le  bout  dti  bec,  ou  de  la  ml* 
cboire  /upéricure  un  peu  crochu 
•Jcf  i|Be  échancrure  à  chaque 
côté  ;  r  qài'eft  le  caraûett  4«i 
oireauxvif/JaOieft. 

TAHMAGÀS  Oougram  )  j  U 
grande  Pie  grié^e.  Elle  eft  de 
raille  moyenne  eotre  le  m^le^ 
la  pie-grjéch«  rooge.  tout  'le 
flumage  du  deiTooi-  eA  bUfichl- 
ue  ;  rour  lé  ^eiTus  cendre;  Lei 
•"es  fie  la  i|tteué  noires.  lElle 
Tàfie  fon  cbpiii  jde  bien  de  Ca- 
drons ;  pour  t^ifer  les  pifeaux  de 
J«  fjMlle ,  au>r<|if);Is.çlle  4«one  U 
chatte,  en  hi*  eëUtrio  mjor, 

TARKAGAS  de  U  tift»  roâ- 
;Ao  î  la  aie  .gtJét^e  à  tête  rouge, 
-mâle  de  la  fuivaoïfe  :  eUe  cft 
comme  fa  fetàelle,  uÂ  neo  plus 
âroffe  qv^i{n  moineau.  Elle  a  le 
dettous  du  corps  blanc  ^  une 
Mrgc  rache  noire  autour  des  yeux. 
^A«,  dos  brun^foncé  avec  un  demi- 


appro- 
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t?te  roux  vif   6c  fonce 
chant' du  rouge. 

TARNAGas  t.i/Kën  i  .  La  petite 
pic-gréchc  ,  U.pic  griéchc  vaViée, 
ou  pie-gricche  griîc  ,  femelle  de 
la  pie  gfiéche  i  tête  rougc.NEIIe 
a  tour  le  deiTus  dû  corps  cc\»illé 
die  brun  fur  un  fonilblanc.  Q<^iï 
««[partie par  ccscaraâtreii Qu'elle 
digère  de  l'icorcbcur   ,    qui   « 
'tout  le  devant  bidnc  fans  «ach?.* 
de  plus ,   la  pié-grjéchc  grife  a 
une  tache  blanchexa^u  coin   dct 
yeux,  en  lat.  collurio  par\vus  ,  oa 
jp/V*  greca  i  d'où  le  riojjb  ,  pic- 
jriéche  aéré  formé.        f 
'     Lorfque   la  petite  Pié^griéche 
biche  ,  aucun  oifeau  dfe  proie  , 
pour  n  gros  ou'il   fok  ,•  n'ofç 
approcher  de  foh  nid/i  au  moina 
Jmpunémeiit  ;  fa  tendrcflc  ,   oa 
fa  follicitude  pour  (ti  petits  lui  . 
infpire  un  courage  fort  au  dciTùa 
de  (ti  for'ces ,  ou/de  fa  raillé  : 
file  s*élance  avec/fureur  &  avec 
de  grands  xr(s /contre  l'oifcaa 
ennemi  tt.  doiiéie*  la  chalTe  au* 
plus  Itardis.   Aéili  la  Fauvette  U. 
d'autres,  ^tirs  oifeaux  aufli   ti- 
mides qi^conobiirt^t  fon  humeur 
guerrière ,  recherchent  fon  voiiî- 
nage  pour  faire  leur  nid  &  pour 
fe  mettre  eu  Xuceié   fous   cette* 
iauve  garde»  '  . 

Ceïre    humeur  querelletire   â  ", 
donoé.engéoér«1  aux  «es  griécbee 
«ne  réputation  I!  bien   mériiéo 
dé  foéchahcèté  ,   que  leur  nôhi 
françois  eft.  devenu  mi  in  jute' 
pour,  certaines  femmes  :  Cepeii- 
damjeur  nom  languedocien  fc 
prend  au  mafcutfn  pour  un  bu- . 
tord»   ou   lin  iaigaud  ;  Jn|Ure 
d'une  elbece  di^rente  de  Ul  mé- 
ctiancece. 

t^RNAOW V  Un  gros,  é« 
uqe  dragme;  huitième  partie  de  > 
l'once,   te  gros  pefe  trois  deniere 
?  'e  ««nî*>  i4iw'o»^  Dragme  ^ 
&  fçrupule  font  termes  de  phat- 
macijp.  en  lac.  renia/».  «* 

TARO  »  terme  d'agriculture  ç 
l'état  de.  la  vigne  en  rêve;  ëm 
^4f».    Vignp    en  târoy   fe  d|t.  » 
encore  due  la  vigne  en  fleuc*  ' 
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TAROU  ;    Cruchon  à  huile. 

JÀKALIA.  Voy.  Tarida. 

TARALIOU     î      Pîôthcur     , 

pionnrec  :  manocwrc  ijùi  porte 

.  cjc.la  tcftCi    \  .  \"-:  '    ,. 

.  TÀRANGOULADp  \  Une  bi- 

telcc  ,  '  ou  une  grande  quamicé. 

TARTAN  iS-TÂRTANA5,  ou 
cùrt(tàts*c'artanas  i  le  jeu  de  co- 
lîri-niaillai'd.  Jhouga  à  tarcanas; 
.  jou'ccà  coUo-tnaillatd.  Le  prin-^ 
cipal  atiiièur  qui  porte  le  nom 
^clu  jeu  a  les  y:ux  bacdcs/On  lui 
cric  ,  gare  le  poccau  noie  »  lorf-. 
qu'il  cii  en  danger  de  fe  cojjner 
la  cêce  ,  eu  cherchant  à  prendre 
(quelqu'un^  à  ta cons, 

T  A  R  T  A  N  6  ,  ou  tartanas  ;  L  e 
Ivlilan  :  oifcau  de  proie  de  la 
laûlc  d'un  ,din4onneau  qui  fond 
iur  la  volaille  fie  fur  le  gibier.  Il 
a  !e  vol  pefani.  Tout  le  plurnage 
do  dos  cil  châtain ,  la  cire  du 
bec,  ou  le  bourlet  charnu  que 
.la  plupart  des  oifcaux  de  proie 
ont  à  la  raciiie  du  bec  ,  eft  de 
couleur  jonquille  de. même  que, 
fcs  jambcf  fit  fcs  pieds.  Ses  pau- 
pières ibnt  cillées  îrinfÉricote  eA 
cotonncc  de  bl^nc  j  la  fupéricur* 
nue  ;  Us  "écailles  des  jambes  font 
comme  cjlks  des  poules.         - 

TAR,TANO;  Une  bufc.        ,_ 

Il  y  a  une  autre  efpcce  de  tar- 
tâno  qui  a  la  cire  du  bec  rlolre, 
lei  jambes  courtes  ,  écaillées  8c 
r  tecouvertcs  par  les  plumes  de  I4 
çuifle.  Tarune  }  grand  bateau 
de  la  mcdiicç,ranée.  v 

TARTARASSO,   terme  d'In» 
iute  ;  vieille  groçntfofe,     ,      ; 

TARTARliJHÊ  j  U  Crêre  de 

coq  *  ou  la  Pédiculaire  des  prés 

4   Heuc   jatuDC  ;  plante   décriée, 

4ans    quelques   cantons   où  o<i 

l'appelle ,  la  roauvaife;  voiûne  ;. 

parce  qu'elle  fliit  périr  ,  dk-on  , 

foutès  celles  qui  (ont  autour,  ce 

'  qui  ed  une  accufation  qui  nous  a 

«arù  dépourvue  de  fondement.' 

■  ■'  T  ARTlFLËS  }  Del  Tofinam- 

bours.  ==  Des  pomme»  de  tetjçc. 

Voy.  Pi^â'os*    Të  tUmnarâi'  de 

^iartîÛ€s  î    je   xt   doime'rai  àt% 

le^otid 


:^^'  :'  TAS  :'-  - 

d'uo  ton'  de  mépris  ou  dç  rail-" 
lerie  à  une  demande  indifctette. 
TARTÎFLES,  eil  dit  par  cor- 
ruption de  l'Allemand,  der  upfd; 
pomme  d^  terre  ,  qui  dans  la 
pronoi\ciation  allemande  fe  rap- 
proche beaucoup  de  notre  ^ar- 
iifiës.        ■  *  ■•-:->.  .T '•;:'-■-•-  ' 

TARTIfLËJHA  ;     Fatiguer, 
'  importuner.  =?:  lanterner  ,  bar- 
guigner. X)*9Cf*ni<f  ven  tarùkëjha? 
qu'di-ce  qu'il  me  vient  lauiecv 
.  ner  î 

•  T4RZAR.  ▼«  l«  Tarder. 
TASCO  ;  Droic  dîe  cliarapart. 

Ce  droit  bieti  défîgni  pat-  fon 

^nçm  ,   cham-p'aix,  attribue  au 

Seigneur  une^  partie  <les   gerbes 

d'un  champ  qui  eft  en  faceniîve. 

TASSELA  i  Tavelé ,  moucheté, 
tacheté.* 

TASSËTOS  ;  Les  bafquei  d'un 
■  habit.  ■■-;'"-..■- 

TASSIÈ  ,  OU  ianié,  V.Mënii, 

TASSIGNÉ  i  La,  Viorne  :'ar- 
brifTeau  dont  le)  feuillet  font 
Cotonnées ,  les  jets  droits  &  fiexi- 
blés  :  ils  portent  des  baies  d'un 
beau  rouge  :  elles  font  altringcn-' 
tes  fie  bonnes  pour  les  gargartf- 
mes  t  on  fait  rouir  fes  branches 
pour  eu  fjiire  de  U  glu.  en  lai« 
v'tbumum*    .  .''>.       \    ; 

TASSOUNAT  ,  chi  tàjftdo  V 
Plein  unç^  talfe  »  une  taffc.   . 

TASTAIRÉ  ;  Un  tatillon  ; 
boinme  irrifolu  qui  balance  à  fe 
déterminer  à  quelle  >  chofe  y 
hDnune  qui  cherche  femme. 

•  TASTO;  L'e0ai  pour  fine  pro« 
viHon  d'huile ,  ou  de  vin  donr^ 
on  porte  une  petite  bouteille  pour'. 

vies  goûter.  Manda  mt  U  ti^lo  ; 
envoyez-moi'  une  petite  bouteille, 
pour  l'eiTai,  cm  pour  goûter* 
TASTb"(i);  À  tâtons.  ' 
TASTPU  â'ëjliyt }  Rtefte  dé 
pâte  dont  on  fait  de  la  gateiK  • 
ou  une  fouafle  qui  imite  gfoi* 
fiéremenr  la  figure  d'un  hoaœcc 

TASTOVlf  Courtier  des  niar* 
chands  de  vin  «  un  courmet.  qs 
Officier  chez  le  RoF,  qui  dana 
les  tcpjis  4c  çéiftfKQAÎd  iAi  Ikfiili 
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n'  de  mépti»  ou  dç  raîl-' 
jnc  demande  indifctette.  ' 
rÎFLES  ,  cil  dit  par  cor- 
de l'Allemand,  der  upfeli 
de  teti-e  ,  <)ui  dan»  U 
iaùon  allemande  Te  tap- 
beaucoup  dejiocre  ,7dr»  ^ 

riFLËJHA  ;  Fatiguer, 
ner.  =^  lanterner  ,  bar- 
.Dëqémë  ven  tanifiëjha? 
:  qu'il  me  vient  uuieC'i 

:aR.  tAé  Tarder.  ' 
]0  ;  Droit  die  charapart. 
X  bien  défigni  ^ac-^  Ton 
cham-i^airt,  attribue  au 
r  unc^  partie  "des  gerbes 
amp  qui  eft  en  fa  ceniîve. 
£LA  ',  Jayelé ,  moucheté, 

ËTOS  ;  Les  bafques  d*un 

liÊ  ,  ou  tanié*  V.  Mënii. 
IGNÉ  i  La.  Viorne  :'ar- 

donc  le:s  feuille»  font 
es  ,  les  jets  droits  &  fiexi- 
;  portent  des  baies  d'un 
ige  :  eilcts  font  aitcinjgen-' 
onnes  pour  les  gargarif- 
1  fait  rouir  fes  branches 

fiiire  de  U  glu.  en  lat. 
n.     .  '''      ■  ''■-  'k:  "'  "'.-■■■;■ 
OUNAT  ,   du  tà^dov 
i^  taife  t  une  taiTe»   . 
AIRE  ;    Un   tatillon  ; 
irréfoiu  qui  balance  à  fe 
icr    à  quelo^e  >  chofe  y 
qui  cherche  femme. 
O;  L'eflai  pour  line  pro- 
'huile,  ou  de  yii»  oonr» 
•  une  petite  bouteille  pour\ 
;r.  Manda  mi  U  t^lo  : 
-moi'  une  petite  bouteitle 
fai,  oru  pour  goûter* . 
'6'  (  d  )  ;  À  tâtons, 
pu  d^ëjliyi  ;  Ktifte  dé 
nt  on  fait  de  la  galette  « 
fouafle  qui  imite  gfo^> 
r  la  figure  d'un  homme^ 

dVl  j  Courtier  des  niar* 

de  vin  «  un  gourmet,  sft 

tïitt  le  Rov,  qui  dans 

f 

^'  ■'    '        ■    ,'    '     • 
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du  vin.  =  Td/îoviî  n.  pr.  dont 
on  n'a  ftâocifé  eivcorc  qù^unc 
paVtie.  Au.'  lieu  de  lufijovi ,  on 
dit  taftc  vin- >  il  faut  efpcrcr 
que  poux  achever  la  iradudion^ 
on  dira  un  jour,  tàie-vin. 

TAStpUNi JH A  i  Tâtonner, 
chercher  i  tâtons  «  dans  l'obf* 
cutiré. .  au  Aguré  ,  tâtonner  ; 
procéder  avec  timidité  ,  avec 
incertitude ,  fauie  de  lumières. 
.  TASTOUNEJHAIRÈ  ;  Ta.. 
tonneur.=:  Celui  qui  manie 
indifcrécémeat  les  ,  btf  s  d'uae 
fcmrne.    '  \/'  .-•..■".■      '  ;  ■'' 

TASTUÇÏJHÂ  ;    T^wr  avec 
a  main  ,  tâcer  fouvent  iun«.^ 
«u  à  plu^eurs  chofes. 

TATAROT.  Yoy.  Coucouml. 

Ta-TA-TA  î   Tarare  :  intcr- 
ieôion  familière  de  dédain  ,  poux 
marquer  qu'on  fe  mpque  de  ce 
qu'on  entend  dire  fie  qu'on  nç, 
croit  pas:  .         ' 

TATI NAS  }^  Badin.  =  Sot, 

badaud. 

TAÛT  i  àk  tàftut.  Vdy.  Aiaût, 
•  TAVAIÔLO.  Vojj..  TilitodS 
batëjha.    .<  ■  ■  '■  ■         ';    •  '::, 

TAVEL  î  Pile  de  planches , 
dé  bois  à  brûler  ,  de  bois  do 
charpente ,  6cc.  Chantier.  Les 
bûches  font  rangées  avec  ordre 
dans  une  pile  ,  ou  un  chantier  : 
elles  font  pêle-méie  dans  un  tas. 

TAVELAT  ,  ou  flapat  ;  Ba- 
tiolé  de  diiFérentés  couleurst 

TAVtLO;  Ruban ,  galotî  de 
idivetfes  couleurs. 
.  TA VI  ,   livio  j    Aïeul  ,  ou 
g^and-pere.  Aïeule ,  ou  grand- 
merc.  du  lat.  atavus  tt^atavia.  , 

TAVlUav  t  ov  tâvilion;  v.L 
6e.  n.  pr>  Ouvrier ,  manouvrler. 
h^ \Mi.^tAvHû> t  operariiu,     ,^v 

Te  B  Ë;  Moile  :  OQ  le  dit 
de  la  moiteur  du  corps  »  ou  d'uitc 
légère  fpeur^   . 

TEBÊS.reWfOi  T^de.  Aig^ 
ii^iro  y  de  l'eau  ciéde.  du  iar. 
tepeo.  .      , 

-T^Cî  itupidt^ 

TÈCH^«  ou  ii}  Une  gourte. 
la  roupie  xjui  peod  au  nea*  A^ 
fçif  j^  ^*UH  ti(h  >  ou  «ifs  /(tgfi 


TE  t      SOI 

tich'd  ;  le  n'en  veux  qu^ugi^ir- 
mc  ,  diton-  â  celui  qai.vctfé 
d.'une  liqueur.  . 

T'ÈCH  i  Gouttière ,  ou  canal 
par  o\i  les  eaux  pluviales  d'ita 
tok  coulent  1  ou  tombent  à  la 
rue. 

TËCHÀ  ;-  Dégoutter  ,  tombée 
|ou'tte  â  goutte.     Dégoutter  cll^ 
^ort  diffcrtni  de,  dégoùccr,  ou  , 
ôter  l'ajppétit,  en  Efpgl.  r^cAo  V 
toit  d'où  l'eau  dégoutte.   > 

TÊCO  J  Gouflc  de  cettaina» 
graines,  du  lat.  recl^.a,  | 

TÉDË,  bu  éifûlif  f  Petit-petit  : 
terme  4c  berger  ^  pour  appelée 
fes  moutons. 

TÈFLË  ;  Gros  morceau  ,  grofTe 
fxwe.  Tifië  de  pan  ;  une  bribe, 
un  gros,  morceau ,  ou  un  chaa» 
teau  de  pain  y  fie  non  •,  ua  chiffba  ^ 
depaiti.    ■  ■'.:■■■::■.■; 

TÊFLE  i  Uiï  buffle  ,  uii  gros 
animal.  =  Un  homme ^ouâSu.==: 
Un  foufflet  fur  la'joûe.     . 

TÉFLO  J  Un  foufflet.  Li  baiUt 
dés  u'flos'i  il  lui°appliqua  deux 
fouffletK. 

TÈIL  }  Le  Tilleul  v  ou  tillot  : 
arbre  dont  on  prend  les  fleura 
en  guifcde  Thé  potir  les'vapeucs. 

TÊIRALS.  V.  1.  Frtre  de  lait* 
en  lat..  coUaàaneus.  Matiàhim. 
titrais  d'en  Erùdë  cArttn<r  y 
MaHahen ,  ÎFrere  de  lait  du  Sei- 
gneur Hérode  le' Téirarque. 

TÉIRA1^S>  v.'l.  CoRtemporain^ 
ou  de  même  âge  ;  {coavus,} 

TÊISSË  i    Ti0er  ,  plus  ufité 
.que ,  tiilre  ;  fàbriquernine  étotFc,, 
un   tiitu  fut  un  riSetier.   Cettfi 
étoffe  eil  biçutilTée. 

TÊISSÉ  ,  ou  tâifsë,  Fh  tâifiâ, 
on  fa  aata  ;  faire  .taire  >  rendre' 
coi ,  tmpofer  filence^  couper  le 
fîfller*  r;  En  ttnnofer  1  quel» 
qu'un  f  le  ranger  a  ion  devoir. 

TEISSÊIRË  ,  ou  tiifsèdrë  i 
Tinêrand .  ouvrier  qui  fait  de  U 
lotie,  ,'    ■• 

TllSSOUNfé.  V.    tâlffounil, 

TÉISSOUNARlt  Vc^y.  Thf. 

TILlado  î  Une  pièce  <}«  ieilc|^ 
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lt  L A DRA.  Voy .  Tirantèinâ. 
. .  TELÀTIÉ  ,  où  Jiiatié  j   TilCc- 

catitl.  =  Marchand  de  toile. 

>,       ,,     *  ■.  ■      '' 

V  TELÉTO  j  Obfcurçiffcment 
de  la  vue  dans  les  moribonds 
dont  la  cornée  devient  trouble  , 
•paquefli  comme  f'iUnç  voyoient  - 
qu'à  itavrrs  un  yoilc^,^  U  t'èlë- 
to  i  la  vue  de  ce  malade  fe  ttou- 
h\e.=  Teléto.  Voy.  Crë/i^ino. 

"  TÈlÈTOtiëba:^jha  y  ou  ta- 
vaiôlo  ;  lange  de  parade  dont 
les  fages  femmes  couvrent  les 
«nfans  qu*e(Ic*  portent  à  rÉglifc 
pour  être  bapnféi. 

TËUfelROS   ;     Le»    tidellci 
d'une  cbarrene. 

T  E  L  !  O  U  S  ;    Filamçnteux  , 
-fibreux  ,  coriace.  D,'é  car  lëlioû- 
^-0  ;    dt  U   viaude   fibr'cufe  JBc 
coriace.  ^ 

TÉtO  D'OUSTÂOU  î  Toile 
de 'ménage  «in'on  f^ii  fUer  Ac 
fabriquer  pour  fon  Ulage  ;  fie 
non  ,  toile  de  niairoa.  "==  Fôrtp 
iài  tiLo  i  porte  battante  ,  ou  qui 
U  renferme  d'elle-même.; 
•  TE  MER.  V.  1.  Craindre.  Eu 
fo  r  no  vulhas  ternir  ;  {e^o/um, 
notiU  timerc.)  No  vulkas  août 
fab'ér^  mas  ténti  (  noli  tUtunt 
fapere^/edtime.)  . 

TÊMO  ;  Quinte  ,ctpr{çe  9 
bizarrerie  ,  qui  prend  tout  d^un 
coup".  ^^^^  y^^no  lou  prim  i  fa 
i|uinte  1«  preod.  =;  JFa  timoi 
penferi  quelque  chofe.,       ^      ' 

V  TtMOUS  i    quintcux  »  f|n- 
iafq.iie..         .  -'[3.%  ' 

TËMPifRA  ;  Trénîpcr.  -|  |? 
tem^eira  i  la  pluie  a  bien  trempé 
tarêrré,'ou  ra  bien  abreuirêe». 
Il  a  j^lu  abondamment. 

TËMPËRI  ;  Intempérie  4« 
2^iirj=:  Tejoipéte  )  tapage. 

TËMPté,  aa  trëmpté  i  Pluie 
aborniaiite  qui  pénétre  bien  avant 
eu  qui  trempe  fuffifamnient  la 
terre,  ppi|r  fakiB  yenir  lei  fon- 
#atnet ,  ou  pour  les  faire  gro^r. 
Jt  fa  tin  bon  timpU  ;  la  pluie  a 
iiieo  trempa  la  terre. 
^TEMPLiJHO  i  U  loiatu^e 
mtU  |fU»b^ 


•:."■., .^T■;E  N      .• 

TëMPOURÂ  }    Temporir«f  ; 

attendre  t  patienter. 

TEMPOUKl }  Finir  Ton  temps, 
(a  tournée  ,  Ion  année  t  or  le  ûir 
des  ouvriers  ,  des  appicmifs  , 
des  (iomcfliques ,  qui  Hnitrcnt  le 
temps  pour  lequel  ils  luni  enga^ 
gés,  qui  travaillent  ou  qui  1er» 
vent  jufqu'au  bout,  bi^a  pa 
tëmpouri  ;  il  n'a  pas  âni  loa 
temps.  '    , 

TEMPOURIi'Dutet  au  chaud, 
au  froid  y  au  vetit  ',  à  la  pluie. 
L'on po pa  tëmpou'i  ;  ôA  ne  (au- 
roii  tenir  ,  du  un  journalier  » 


fioid 


on.  n 7  peut 


contre  ce 

durer. 

'    TEMPOURiOU  ,   ou    r?mr»- 

rivo  ;   qui  eit  de  faiiôa.    P^ 

tëinppuriou  ;  au  temps  propre» 

au  point  qu  il  faut. 

TÉMPOÔRO  ^    Saifon.    lé^ 
tëmpoâros  ;  les  fairon&'ipar  où 
l'on  entend  aulB  «    les    quatrf 
temps ,  ou  fàifons  de.  l'tAnnée  » 
que  l'Églife  a  confacié  au  |cûne 
te  à  la  prière.  On  <ancien  pro- 
▼erb^  dit  :  f ^  noun  ptûtio  Uê 
tëmpoâros ,  dm  l^inftr  badara  lu 
gouio.  =  Tëmpoûro  »  el):.au|&  la 
Taifon  propre  aux  fematllei  fie 
aux  autres  oj>ératiQ>ns  de  l*agii- 
culture,  en  Ëfpgl..  ttmjporas. 
TÈMPRÂNSA.  v.l.  Modejlia* 
TENAL ,  mâgré  coum'un  lë" 
ira/  f'n>aigre  comme  un  cent  4et; 
j|[ous,  fec  comme  un  Harang.   - 
TENAL  ,  figi^iHoit  peut  être  » 
il;;  s    tenailles.    Noiis  avons  de 
termes' pareils  ,  qui  ipBt  parUe 
de  locutions  reçues  »  fie  dont  \m 
fignific^tion  e(tt  perdue,  oupeia 
connue.   C'eft  lé  fort  dtt  idid» 
mçs  qui  n'ont  pas  été  cultivés, 

TëNq;^  i  Teint,  pariidpe# 
verl>e,,  fii^ii^. 

TËNCHO  i  JÇ)e  l'ebçre ,  toute 
liqt)e(ir  pour  teijidte.  écrire  aveo 
de  bc^ne  énore;  ^  l)!09,i<|e^|t 
boi|iw  encre.      * 

Ti^NÇp;  U  Tanche  rpfltiffqa 
de  rivière.  . 

TiÇNDiL.  Voy.  l|«>. 

T^NPIOS  ,  ou  tën^Upé  m 
mssttà  de  labounciu  rdcitf.véïJPl 
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T^E  N 

OURÂ  i    Temi»oriArf  ; 

paue'titer. 

OU  Kl }  Finir Ton  tempSf 
p ,  (on  année  t  op  le  û»^  • 
icrs  .,  des  appitniifs  y 
fliques,  qui  Htiitrcnt  le 
ur  lequel  ils  iunc  enga* 
travaillent  ou  qui  Icr- 
qu*au     boui.    S'a  pa 

i  il  n'a  pas  £ni  Ton 

OURIi'Dutet  au  cbauij. 
,  au  vetit  ',  à  ia  pluie. 
a  tëmpou'i }  dA  ne  (au- 
c  )  du  un  {ournalicr  » 
B  froid  ,   oo  n'y  peut 

OURiOU  ,   ou    timpO" 
tti  eik  de   raifôo.    VMr 
oM  ;  au  temps  propre  » 
qu  il  faut. 

>OÛRO  V  Saifoo.    to^ 
>s  i  les  failbns'ipar  oà 
tod  auifî  «    les    quacrf 
Ml  fàifons  de.  lUnnétf  » 
life  a  coofacié  ai»  ^ûoe 
j|>riere.  Un 'ancien  pr»* 
I  ;   që  noun  piûno  lat 
u ,  dm  tinfar  badara  la 
:  TSmpoûro  ,  cil  aa^  U 
ropre  aux  fenuiilleî   fie 
res  opérations  de  i*a^i|- 
en  Efpgl*.  temporas, 
»RÂNSA.  v.J.  Modepa* 
LLi  mâgré  coum'un  të- 
ligre  cooime  un  cent  f|er- 
ec  comine  on  Hsaiang»   ' 
^L  ,  li^i^iHoit  peut  être  » 
ailles.    Koiis   avons  de 
>areils  ,  qui  /(pat  partie 
ioos  reçues  »  U  doot  ï» 
Eioo  efk  perdue,  oupei» 
C'eft  lé  fore  des  idi<i- 
n'oàt  pas  été  cultivés. 
^A^^Tcvat,  pariiqpei^ 

CHO  i  .De  I  ebçre ,  toute 

pour  ceijidtê.  j^crire  avea 

ie  éocre  ;  ^c  «çç,  Je  ij* 

ncre.    '  *  '■  . 

;p;  La  Tanche  ;jppkd(^ 

te.  - 

ML.Voy.  Lfco» 

[)IOS  ,    ou    tënjUitp»  • 

lelaboaieitc  i^êsà^y^SP^ 


u 


-n 


.  :      t  E.N  ,^ 

iPrdinairrmenr  de  fer  qui  f  affent 
^  iravcr»  le  fep  d'une,  charrue 
<c  mii  le  lient  av.éc  le  man- 
•iîcrStfT  .         ' 

T^NDÔ.  Voy.  rlrtfo. 

TËNDOS  <^Vo«  col  j  Les  muf- 
fies  ,  les  rendons  da.  cou .  On 
«tii  audfi  ,  les  nerfs ,  ou  tendons 
du  jarret. 

TË>;DRd'u  ;  Tendreté  ;  & 
Jion  ,  lendreur  :  qualité  de  ce 
qui eft  tendic.  •  On  dit,  la  ten- 
dreté d*ùn  gigot^  d*^un  pigeon. 
Acad.  TendrcfTc  ne  le  dit  que 
«ie  la  ffiiiîbitité  i  l'amour,  ou 
à  ramitiéé  .  Tend  ri  iic-  fc  dit 
point  fubflantivcaient  comme 
dans  cètrc  phrafe.  Cette  viande 
eft  d'un  graîvd  tendre. 

Là  dernière  édit.  du  Diâ.  de 
l'Acad.  oti  celle  de  1765  ,  a  fait 
«les  cbïngemens  fur  la  valeur  de 
CCS  termes  6c  fur  bien  d'autres. 
Il  faut  s'en  tenir  i  cette  auto- 
f iié  la  plus  refpeâablc  •  ea  fait 
de  langage  ;  i  moins  qu'on  n'ait 
de  très  fortes  raifons  de  douter 
de  la  légitimité  ,  ou  de  l'exaâi- 
tudc  de  fies  décidons.  ; 
:  TÊIMË  ;  Tenir.  Qan  tinin  di 
lunp  ,  ou  dé  mis?  quel  quantie- 
nœ  de  lune  ,  ou  de  mois  avuni* 
nous)  &  non  ,  combien  tenons 
nous  de  lune*  Tënen  qatone 
de  luno  î    c'eft   auitMifdhui   le 

auatorziçrae  de  la  lune.  Il  faut 
iredenïême;  le  Carême  finira 
bien-tôt  ;  en  voiU  cinq  fcipai- 
nes  de  pa(r£e«j}  &  non  »  nous 
en  tenons  cinq  fem^nes.  J'ai  lu 
la  moitié  de  <e-  livre  ;  &  non  , 
l'en  tïeijis  la  moitié. 

TÉNÉ  P|  «foii  jhoi  Wéier. 
Ten0  oéj  qâ0ucu$  y  nuirçhec 
avec  (p^qu'un  dt'un  pis  égal , 
«le  fuivre  pied  i  pied,  Sabë  pa 
Àijë  nfi  '<«  që, . . .  Je  ne  fai 
<jui  me  tient,  bu  i  ijiuoi  if  tient 
*Iquc  ie. . ..  tFa^t^  më  Une  aco  ; 
laites-moi  paiTer  telle  chofe  ^en 
parlant  d'une  cliofe  peu  '  éloi- 
;nce  ,  com'iise  d*uiie  faliere  , 
fqu'on  eft  â  table  ;  &  non  , 
J^uc-moi  asuiadrei  ai  ccoir^ficc^ 


•         T  E  N  ^  3(T| 

m  paflez-moi  v&c.  On  dit  trèt- 
bien  cepcndiint,  faire  tenir  dc«; 
lettres  ,  des  bardes ,  &c.  &  cela  . 
Cijnitic  ,  faire  rendre  dç$  lettres, 
faire  que  des  gardes  foicnc  rç- 
rxifes  ,  ficc.  Tênii  de  dick'i  fé- 
pctcr.     , 

TÉNËCO  :  Ce  terme  fc  prcud 
pour  tout  ce  qui  pendille;  com- 
me de  la  roupie  qui  pend  att 
nez  ,  les  chande.'le^de  g.'açe  .qui 
pendent  des  toits  ,  ou  des  goui- 
ticres  ,--.&€.  \ 

TÈNÊN'CIOS  ;  Mainiien^ 
contenance.  Carda  fas  tënên^ 
cios  i  avoir  un  air  grave  &  fé- 
rjeûx  ♦  '  un  air  apprêté ,  ou  de 
eftémonic.  AT'a  pa  jhëf  de  të- 
nlncioS'i  il  n*a  point  de  jniauf 
iwn,  il  eft  dccontchancé,  \Ja 
éventaïiy  un  fac  à  ouvrage  fou- 
lagent  beaucoup  lex  jeunes  per- 
fonnes  qui  ne  favcnt  où  mettre 
leurs  Hrai. 

TfeN£20tJ  5  Cotiftancc  ,  fer- 
rotté ,  folidtté ,  tenue.  Lou  rën 
n'a  fa  jhës  de  itnëicki  le  tcinpi 
éft  variable. 

TËNGHÉN.Tf  NGHËN  ;  Te- 
iaiit- tenant  ;  ou  bien  ,  tiens, 
&  fe  tiendrai.  C*eft  ce.  que  <)i. 
fent  îe^  écoliers  qui-Voulant  tro- 
(ja^r  but  i  bue  Quelque  baga- 
telle, fe  défient  l'un  de  rautra 
&  convfcnnent  çh  difant ,  tën- 
ghën  iënghiH,  de  fe  nantir  récl- 
péoquemeh|^,  mais  feulement  à 
demi  de  ce  qu'ils,  veuleioc  tro- 
quer.     .  . 

TiÊNGODOS  ;  Ueux  où  l'on 
a  coutume  d'aller  &  defe  tenir, 
ou  qu'on  fréquente  oi^dinsire- 
ment.  Ounfë  fou  fas  lëngûdàs 
où  eft-ce  qu'un  tel  fréquente?  oà 
fe  tient  il  ordinairement ,  où  fait- 
il Tes  afifes,  où  tienc-il  fes  fôan* 
cet?  tCc 

TÉNHRA.  V.  I.  De  Tencre, 
No  Polghi  për  tcnhra ,  ni  për  aoû- 
î«/  ëfcrîourë  à  tu;  {c  n'ai  pa» 
vouhlu  vous  écrire  par  la  voie 
dé  l'encre  ou  de  la  plume.      ' 

TENitlOS  j  Des  Tellines  ;  &• 
non  ^  tenilles  scoquillagedemef 
boa  à  maillet  ;  il  f«  tifAt  fout 
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TE  0 


'  (jc  ai  ;  (  tertf  'qiiod  hcj^es.  ) 

T'ÈNS  Qï  L71OU  AJHO  ;  An- 
ciennement, au  temps  jadis. 
Al'ENSO  ^.tënfos;    Tumulte  , 
difpurc  ,  contdUiioas ,  troubles , 
coijibat  de  paroles. 


la    tuile 
maifon.  '  r 

TËOUL  A  i  Verltr  •  fe  dit  d'une 
voiiuiR  qiii  fc  rcuverfc    i'yf   ua 

^T^IOULA  ,    ou  pëcajfa»    Cia 


TKNSONAMtN-v.l.  Combat,    téfott/a  j  ciel  pommelé. 
TllNSONAK    ;.    Combattre  ,         TËOULA  ,  tëouîâdù , 
cîifputct  ,    contcrter.    Zd    ^orar    ^^^ .  jg  roit^^u  la  to 


.  îcnfo  tënfonêt;  (  bonum  certamrii 
cértixvi.  )  Lo  itrv  de!  Sënhor  no 
covc  tënfonar  }  (fervurn  Dcmini 
ron  opartet  ittigûre)yi\  ne  faut  pas 
tiu'unferviteui  de  Dieu  samufe 
àcontcilcr. 


^^, ^  _  ou  cou- 
ver ;  le  toit^^u  la  touvctiurc 
d'une  maifon.  H  y  a  de$  toits 
en  apentiis  »  ou  à  un  t'gout  ^  en 
dos  d'âne,  ou  à  deux  égoutt  ; 
en  croupe  ,  ou  à  trois  cgouts  8c 
en  pavillons,  ou  à  quatre  égouts, 
ou  penips.  Le  comble  cft  la  plus 
haute  partie  d'un  toit  :  il  eft 
couvert  de  tuîfcs  faîtières  ,  plus 
grandes  de  moitié  que  uys  tuiles 


'■  *f  Ë_\ T A' ,•  E n c rc .  Éfcriotit,  no 
cb  tinta  ;  écrit,  no»  avec  de 
l'encre.    ^  ^lauv.v.  «».^  ""f — T 

TENTA  ;    Tendre  des  toiles,    çrculcs  ordinaires. 
On  lés  tend  dans  lejs pays  chauds        teOULË  ,   ou  th 
au-devant  des  jnaiforis  pour  les    ,„;i,  .   Kt    nnn  .   un 
garantir  dcs^  ardeurs    <fu    (olcil 
«l'été  ôc   fut  les  rues  par  -où  doit 
palTer  la  ProceHion  de  la  Fe-tc- 
Dicu.    Dites,  tendrc.des  toiles  ; 
&  non  ,    tenter,    qui  cft  itcs- 
impropre. 

TENTATI-  Cela  eft  bien  ten- 
.  tant  ;  &   non,  tcntatif ,.  batba- 

lifme. 

TËNTËNA  ,    ou    atëntina   i    ^^Hç    pi 

.  Amufer    de    paroles  ,    tenir    â*nord  cfu  Royaume  cil  accrocoec 
quelqu'un  le  N^c  dans  l'eau  ,  H    ^^^  ^cs  Unes  *  &  a  beaucoup 

trnir  au  filet.       x  »li.«  r4o  nritre. 


*x.v^w^^  ,  ,.~  Aoulë  'y  Une 
luiW;  &  non,  un  tuile,  folé- 
cifme  ordinaire.  Croumpa  di 
tëq^lëi  i  acheter  de  .  la  tuik. 
Tëoulëi  caneia  i  tuile  crcufe  , 
ou  "en  gouttière.  On  place  la 
tuile  fut  les  tous  par  >DCbevaa> 
chute  ;  la  partie  découvre  eft 
appelée  le  purcau.  îfoirc  reilccn 
gouttière  porte  immédiatement 
fur  Ici  chevrons,  oc  jazenes.  La 
tuile    plate   des    Provinces    du 


Royaume  cft  accrochée 
>»^c  aans  i  eau  ,   iç    fut  des  " 
tenir^au  filet.      \^  .  plus  de  peme 

TËNTO  .    ou  itndr        "—        --     ^-    '^ 


^  ,  ou  ïëndo  \  Une 
banne  ,  une  toile  à  couvrir  les 
lues  vpcndaiit  la  canicule  j  fc 
non  ,  une  tente  ,  ni  us  ciel ,  ni 
un  fur  -  ciel.  Ce»  toiles  font 
faites  de  pluAcurs  lès  coufui  à 
.côté  l'un  de  l'autre. 


us     Mfc       J»»....-. 

On  dit  de  quelqu'un  dont  le  . 
crédit  eft  ruiné.  TroubArU  fa  de 
foc  fus  un  tiottli. 

TëOULjL.  Voy.   Trëfioùlo, 
TËOULËTO.ou  trioulë'j   Lt 
,  „      j  ,,  Trèfle  vulgaire  à  fleur  pourpre  , 

té  l'un  de  l'autre.  l'on  femepojit  les  prairies  tt- 

Une  tente  en' françois  eft  une    Jï_i"ii„: /«»  troll  lobes  de  fa 
efpccc  de  pavillon  de  toile  du  de    ""  j^^tit   l'un  de 

coutil  à  l'ufage  des  «oupe.  qu     |cuiUe   le       PP^^.  ^^    ^,  .  . 
campent  ;  elle  les  met  4  l'abti.  Uuxre  ^  ^^^^  d^„,iiW 

^"T^tf  ntLVcl"  xotntne    fert  dU?  au,  deur  de  côU  quî 


^*T 


^J^ 


TE  Ô 

rtàv  y^têouno  i  TJcn ,  tienne, 

i  ma  par  ,  atfi  la  tîouno  i  void 

patw,  voiià  U  tienne. 
rËOUÎ^A  ,  ou  têoitii//a  î  Cou- 
r  une  maifoti  de  tuiles  ;  mente 

tuile    à    uttc  çouveiiuie  de 
ifon.  '  r 

rËOULA  i  Verltr  •  fe  dit  d'une 
riuic  qui  fc  reuverfc    Tyr   un 

ré  ou  LA  ,    ou   oëtajja,    Cid 
*tt/à  i  ciel  pommclc. 
rioULA  ,  ttoulâdo^  oM  cou- 
-,  le  toit^^u  la  touvctiuic 
jrtc  maiton.    Il  y  a   des  toits 
apemiis  ,  ou  à  un  t'gout^  cii 
s  d'âne,  ou   à  deux  cgoutï  ; 
croupir  ,  ou  à  trois  égouts  Se 
pavillons,  ou  à  quairc>t^îut$, 
penips.  Le  comble  cft  b  plus 
ute    partie   d'un  toit  :  il    eft 
uvcrt  de  tuîfes  faitîcres  ,  plus 
andci  de  nipitié  qUe  uys  tuiles 
lufcs  ordinaires.  ^ 

TEOULE  ,  ou  tîoula  i  Une 
il^;  &  non ,  un  tuile ,  folé- 
fme  ordinaire.  Croumpa  dH 
qUlëi  i  acheter  de  .  h»  tuik. 
ëoulëj  caneJa  i  tuile  creufc  , 
I  "en  gouttière.  On  place  la 
île  fut  les  rousparenCbevaU" 
lure  ;  la  partie  découvre  eft 
»pclfe  le  purcau.  îforrc  «ilccn 
lutticre  porte  immédiatement 
t  lei  chevrons,  oc  jazenes.  L* 
lilc  plate  des  Province»  du  , 
3rd  du  Royaume  clè  accrochée 
,t  des  Uties  ,  &  a  beaucoup 
us  de  pciTte. 

On  dit  de  quelqu'un  dont  le  . 
édit  eft  ruiné.  TroubArU  pa  de 
(C  fus  un  tioali. 
TëOULKL.  Voy.  Trifjloûto» 
TËOULëTO,ou  trioulê'j   L« 
réfle  vulgaire  à  fleur  pourpre  , 
u'on  feme  pojit  les  prairies  «t- 
ficielles:  -Les  troll  lobes  de  u 
ruille   fe    fapprocheot   l'un  de 
autre  au  ctîuchec    dû    foUn  * 
e  façon  que  l«  lobe  4o  milfcU 
srt  de  toit  aux  dcur  de  côté  qui 
5  Joignent.  .     : 


TER 

tioulS-v'ts  i  xok  i  claire  voie  ; 
&  non,  à  tuile  vue,  ni  i  claire- 
vue  :  l'air  3c  quelque  pea  de  jour 
paiTent  à  travers  nos  coUvejriUcefi 
de  tuiles  en  gouttière. 

TëaULIÉ  ;  Un  tiiHier  :  Se  s'H 
fait  des  briques  6c  des  cartbaax  , 
c'cft^an  briqtHttier. 

TëOULIÊîRO  ;  Une  tuilerfe: 
fieu  oo  Ici  tuiliers  font  de  h 
Miile.  Une  tuilerie  doit  avoir  iin 
hàle  «  on  bâtiment  couveçr  & 
pcTcé  de  plufiêurs  embrafaret 
,  par  oè  l'air  ou  fe  venr  ptffent, 
po/r  donnçt  du  haie  &  faire 
ficher  i  rombre  la  tuile.  On 
établit  Ict  tuileries  8c  les  bri- 
quereries  dans  (e  voifinage  d'une 
glai(îere. 

TëOULÎSsÀ  ,   <?a    tdouliff^i- 

V.  I.  vUn  échafaud.     .^  i    ' 

TëOULiSSA.  Voy.  Tëouta.  .  - 

TêoULÎSSO  î  Ciouvcrture  de 
-  maifon  «  faite  avec  delà  tuile. 
T  Ë  O  U  l,  Oi  fourneau 
de  cardeur  de  laine. 

TÊOUNË  W«o«^ ,  ou/r&tt- 
/^;  mio^e,  aménuiféV  émincé  } 
&  non  j>  aminci,  lat.  tenais, 

TËHADO  de  bla't  Une  piecS 
*%  bled.  =  TUrâdo  de  fâvos  i 
un  champ  de  fèves.  On  dit  de 
même  ,  un  champ  de  pois.    : 

TËRAGNASj  Rocher  pourri, 
ou  pierre  morte  ;  roche  .qui  fe 
'  calcine ,  qui  fe  gerce  à  l'air  , 
ou  qui  s'en,  va  en  miettes '&  en 
écailles  ;  c'eft  un  limon  durci 
qui  û'cft  poirit  pénétfé  de/>fucs 
cryAaIlins ,  ou  pétrifi;^n<  ;  qui 
font  la  folidité,  on  la  dureté  des  ^ 

"P'<=ft?«-*.  «  ",:^;.'v.--^'V  >-.■;•-. > 

TERAIR^)  ou  tèraJou;  te 
territoir»  d^iine  Paroi  (Te:  ,  ta 
banlieue  d'uue  ville  ,  ou  l'efpace 
lur  lequel  s'étend  une  jufrifdic* 
tioa.  b.  lat.  tetédor» 

On  confond  le  territoire  avec 
le  terroir.  Celui-ci  eft  une  terre 
considérée  félon  fès  qualités-rela- 
tivément  U  l'agricu^ure.  Où  d^ 
dfâns  le  premier  (ens ,  on  a  pu- 
'  blié  le  baoç  det^  vendanges  potK^ 
le  ieuîtoir<t;  &  du»  le  reCoa4  « 

Tom  IL 


TER      ^05 

le  rerroîr,  où  le   fol  cfl  gras  ^ 
Iniiiiide  ,  feç,  fablonne\jx. 

Le  terme  terrain  fe  dit  de  la 
tet4re  conlîdérée  par  rapport  aujf 
ouvrages  qu'on  y  fait  ou  qu'on 
pourroic  y  faire  j  fie  par  rapport 
a  quelque  a'âiou  qui  s  y  paire* 
Ma  maifoQ  occupe  un  beau  , 
un  grand  terrain»  connoîtte,  le 
terrain,  lefoadci-,  te  diCputer» 
Le  terrain  eft  gUîTan;,  inégal. 

TËRAIRË-LOUBAOU;  Terré 
uaéléc  de  rochers  qui  prércutenc 
au*  raciuesdcs  vciups,  6cs  cavi.^ 
tés,  ou  eitci  fe  conferveut  (|aî- 
ciies.     ^  * 

TËRAIRË  bravën  r  Qualité  de 
terre  ^i|;t4eufe   fie   marécageufc  s 
telle  qu'elles  eft  dans  les   fond», 
oùjcs  eaux  croupilFenr,  ôti  biea< 
ou  elles  oiK  croupis. 

TËRAJHADO  ;  Tranfport  de 
terres  neuves  ,  pour  eogràiflèr  ». 
ou    torrauder    les     terres    mai- 

TËRALADÔ  ^  tëralU  ,  oia 
tërddo'i  du  terreau  ;  fumiet 
pourri  fie  réduit  en  terre. noirâtre 
dans  quoi  on.  feme  ,'  Ou  on  cul- 
tive des  plantes  délicates  ou  pré- 
cieiifes. 

La  terre  qu'on>  trouve  âenv!-  ' 
ron  un  pied  de  profondeur  dans 
les  bois,  les  landes,  les  forêtt 
( qui'n'ont  jamais  été  défrichées) 
eft  un  vrai  terreau.  Cette  (brie, 
de  terre ,  appelée  aulH  terre  vé- 
gétale ,  eft  diftinguéc  de  la  terre 
franche  par  une  couleur  foncée 
nue  lui  ont  donné  les  dél)ris  de< 
feuilles  pourries  qui  t'y  font 
eotalTées  pendant  des /técles.    '      '' 

TËRALADO  tCalbi^.i  Lji terre 
qui  paftè  i  tra^s  W  crible  »^ 
lorfqu'on  nettoyé  le  Ûed. 

TËRALJÉ  i  Potjet  de  tcrrc^ 
faïancfer.  •-■?;-■■:■.:>•:  ,■:':, ^ 

TËRALIÇ  ;  De  la  poterie  ^ 
vaiftelie  de  terre  :  celle  de  Saint- 
Quentin  ,  village  du  dioccfe 
d*Ufct  l' cft  xlans-  fon  genre  une 
des  plus  belles  du  Royaume  .*  elle 
réunit  i  la  folidité  ,  ta  légèreté»^ 
Cc^lé^  Wauté  de4  fermeté 


w- 


T£RAU0US;  Un  terraâitri; 


3   ..  "  ' 


?.  ,.' 


•I-   j  ■*■' 


<*■ 


3o<5       f  E  R 

Journaiier  mii  poitc  la  lerrel  (!âQS 
des  panJjrri?^  - 

TERAOU,  Voy.  Tarai. 
>  f  ERASSA  ;  Crcuftr  11  çe^c 

TfiRÂSSO  i  Un  ctendoit  »  ah 
'belvcder  !  Celui-ci  eU  u  tic  pièce 
aa  haut  d'un  Jbâ.iitnent  qui  â  vue 
iur  la  campagne  ;  c'cfl  un  éten- 
doir;  lorfqu'ii  ell  deftiné  â  y 
mettre  fccher  du  linge. 

il  ne  tçnafTe  ell  une  élévation 
de  terre  faite  de  maiti  d'homme 
&  foutenue  pat  des  muts  0c  des 
contrc'furtt  ;  "on  tes  conllruit 
pour  la  CDOitilddiié  de  la  pro- 
menade «  Ou  pour  faciliter  la 
Culture  d'tin  terrain  en  pcnti:. 

C'eil  aînfî  un  ouvrage  de  mi»* 
çonnerie  en  forme  de  galierie 
découverte  ,  ou  uiie  plate- forme 
au  tiaut  dNuietout))  d'une  niai- 
ibiit  qui  n'a  pas  .d*aurre  cou- 
iperture  qu'un  corroi  de  mortier. 

TERA  -  TRËMOL.   V.    1.    dip 

ttro  tr'émoid  ;  .iremUemenc   de 

, terrée.    '  ■  ,  ■  .  v         ■■•'^     {    ■ 

TERCÊIR^LO  ;  Un  tïcfçon  : 
tbnncau  contenant   fîx  fetiert , 
;;  ou  le  tiers  d'un  muid. 

•  aTÊRÊ  ;  Un  Terréi  ;  bbiiiie 
efpcçc  dç  railïn  de  garde  ,  ou 
d^i  fc  confetve  long-temps  dans 

*  la  fraîcheur.     '^. 

TËKÉJHA;  RtfiiiÛér  la  terre  ; 
comme  le  font  les  enfant  efl  fe 
f  ouant  fur  un  tas  de  fable,  s; 
Éparpiller  la  terre  des  taupi- 
nières, tj 

TËRlGOSSI  ;  Bruit,  ttàcai, 
tumulte.        :'      '      -    '     ; 

TËRIGOÙSSA.  Vdy.B-^Ott^. 

,TERïRAOKO  j  Une  araignée. 
'  TËRiNO  ;  ipaflîï»  dfc  garde- 
f  obe  ,  ,ou  jde  ^aife  pff  cée.  ss 
Baffîn  de  malade;  ji(  eft  plat , 
évafô  ,  haut  de  troâs  ou  quatre 
pouces ,;  on  le  fait  gitder  dans 
un  lit  fous  nti  malade. 

»Une  terrine  .  en  fr.  efk  iièt 
^aiffiuu  de  terre  crtux  dont  là 
feafe  elh^arge  (k  qui  ya  en  s'élar- 
gtfîant  par  le  haut  :U  feti  aux 
vfages  de  la  cuifinc.  *   ^^   ' 

tÉRMt  ;'  Borne  d'un  champ, 
^mi  héritage  .S  f^^oo,  urotc  ; 


pUptéc  ;  Çc  qui  fct- 
Ittci  t'aoglc   que  le* 


quolqtiè  les  Statues  dti  Dieu  qtil 
chei  les  Ucmains  portoitfnt  ce 
nom  y  fttvUfent  à  cet  ufagei 
e'cli  delà  fans  doute  qut  notre; 
tirmi  tire  fon  nom.  rlanta  dk. 
Urmis  y  OH  i^çé'j/i4i  ;  jU>^nct 
un  ci>aaip.  '"7  ■v/r;r-^^'^...\-:'7vy  ;" 

Les  limites  déngneàt, une  éren* 
due  eD  lc>ugtxci|r..  Les  i»ot nés  font 
des  pointes  d'où  l'on  paît,,  pour 
cégUt  les  limities  {  i)off4u'oa 
plante  une  piètre  qui  doit  icivic 
de  bptnc  ,  oo  l'accomp^ne  de 
deux  i|<<<as  moindies  pi:rvst 
'  platea  |y|f pelées  témoins  ,  qui 
diftininit  une  bçine'  4e  tout 
autre  Inp 

vent  !»|m'<I^ 

champ^t  i  cet  endroit.  Voy 

Chidoi^cj^    b.   bç.  içrm0  i 

•  borne.   '■  ■    ■"'''.•■'        r"' ''.'■" (j-^-  " 

Terme  en  fr.  çft  le  teints  pféfix 
du  paiement  que  doit  laite  un 
fermier  ,  ou  un  iQcataire  :  alnfî  , 
on  dit',  1c  tel  me  de  la  St.  Jean  , 
de  tl  St.  Antoine,  La  6n  du 
terme  approche  ,  il  Cft  échu ,  il 
tombe  en  tel  temps. 

Mais  en  parlant  de  la  dtirée 
du'fcrvicc  d'un  dnmcftique  ,  ou 
de  la  demeure  d'un  locataire  |^ 
on  ne  dit  pas  «qu'ils  fbiiif  • 
terme  j  mais  ,  Cjp  doîncftique  à 
fini  Ion  an néj^',  il  cft  au  bouc 
de  Ton  année)  il  a  faitfon  temps- 
Ce  frtniier  finit  ï^n  bail;  il  en 
e|i  au  bout  9  fa  ferme  bxpite  un 
tel  îotrt .;  êc  non ,  il  eft  à  terme. 

TtRMËJHA  ;  terme  d'arpen- 
*'tage^  abornet  un  champ^ 

TÊRMËMAl  ;  tes  cbar&ps  ,. 
la  campagne.  ==,  Les  lieux  cir-" 
convoifins' ,    les  environs  ,    lei 
lictix-  di'alcmpur, 

TÉKt> ,  en  .termes  d'àgricul- 
iùrc  ?  une  terre  à  bled ,  une  piec« 
de  bled  ,  un  champ  ;  6c  non  ^ 
fimplèment  runc  terre..di  simëM- 
ma  tiro  ;  J'ai  femé  mon  champ» 
ma  pièce  de  terre  ,mà^ece  de 
bled  j  U  non  ,  ma  terrç  j  et? 
oui  fignifietoii  ,,  un  domaine 
^Q-uoeétcnduc  coimdérable  ,  wne^ 
rerrc  feigftétiinaîc  ;  ati- lieu  qu'ont 
içie  ptétciid  farter  qiià  d*un  pçiit  ' 


.:   ...■■■TU  S  Vv; 

tHampvou   d'uDjB  partie  d 

dumaint;.  -  , ,, 

^/-a  un  hçtitfoun  de  téro  i  ti 

^lerM  a  b^ucoup  de  fond* 

fara  t4t%  ;  il  en  mourra  de  c 

frio»  Lorgne  i^ouf  faire  pi 
quelqu'un  «  an,  ^«e^  l'air  i 
pierre  qui  peut  tomhfff  '  fur  k 
df  dit.  :S4^  ^  tèinhoi.  d*âw 
Ht  f4.  méM  d  i*  «^  r  le  Jï 
49  Oitdf.  ne  iiMi  fus  de  naal.  ' 

TÊap  ,iàbo¥rîmi..T^tn 
bourabk  •  ie»it.  pcoipis,  à  i 
Mb«iKié«  **.  teffc.>  f nicfi  à  w 
vQîi  U  ft«Kmce»^;^ j]i!oti»£ 
lalsout ,  «tt  teixctcuhÉvée  ac 
t>'e^  !^pi^t  en  firiobe^À  ne 
Aeiferi(4|touci^tv^  torbad(hiâ 

TSHP  •  «RJiPO  i.  £^efi« 
|lhic«FM  faiivMg»»  >  VtfjA.  C/f 4 

TËROUN.  V.  L  «c  ifc,  prv 
^^  t  piftiie  '  ^liyiiiiOB  (iè  tfl 
Ua  moiitkiik  ;  H  noii,,  i 
•i«liii«ulei  foléciAne  fréqui 
l^ënmm  c&vtfo  dradiou^l  ds  «i 
6n  £({^  t»r9n  i  niofte  de  tei 
«nbulàt.  tM0mêi.  tnlltni  rm 

TBASËIb  V;  I*  l»fAtt^#cfuj 

du  lai*  Mf^cre  ,  ai>)%rr^<re,  '/ 

Ips  piiéS  itdak  hs'l^itâ,  cûhe 

cMeUA  trffinyac  les  pk  daaivcc 

'«bevetix*^.  '-'.-i  ■ 

"Tfckïii;  Milice v¥^rv 

XtS  }   Ua  tec  de  pot  cal 

.   Fragment  [d/tkMMrt  46  tect 

d'ifne  éûtiMUMi  altui  vetrei  €> 

odetir  dépôt  btûlé.  ==  Tés,i  \ 

dev  «iia^bixv  "  ■ .  Y .  s^  *  V  '  ■• .  • . 

-TiseoW;  tecoiadfùch 

merqtiâ  |ftiicfitit*lc.i  mftpchei 

&  ta;  QttBqe* d»i  foc;  j»  ,(b 

'  ^ufi '^  ce  ccèi;  vient.  àUicber  < 

pre  le  aurtefétx  .61°  4ite  Ik  X 
ve(i0  d«<^'r«odf  piK«$i  i  U4V 
UclHrîttd  dUinn  otfii^  «tt  d!ti 
pi^fi%d»^iotlev  U:6l  da  cttniii 

«k  bvbiAif  m^  %MUfi.  4»  I 


«,  * 


■  i- 


T  E  S'     js; 

^u'ou  logti  daoï.  u  \f0ch4 


■.•■;.Tfi  S  ■-■;.;-:.■■ 

ttMimftQu   d'une  partie  d'un    IVao  , 

d'uiDAinV*  ^tl'unt  n«vette.  du  lac. /rro. 

%tTU  a  t»4»uroUip  4e  foAd»   Nif  lo.  fitM  4'Une   porte   dç  c«ni- 

fara  tif%i  11  en  mourra  de  c4ii>  pagne  ^ou  muntant  de  |j|ois  qui 

f^tia*  Lor^tfs  foiMT  faire  pîecQ  Ut^ot  Itèii  de  gondi  Ac  de  pcniu* 

9'que|q«'MQ,oai«e  ctn  rairitoQ  i<»  »  de  Tue  lequel  l'aircmblenf 


les  u^veilei  en  queue  d'atonde* 
TESSOU  ,  ou  nouridoû;  |cune 
Murceau  d'un  an  pour  racKce^ 
t'engçalib  =«  Cochon  de  lait.  ^«' 
TËSSOUNA  ;  Cochonnée  *  ou 
ÉSffckrcibai  dei  pourceaux. 

T tSSOVti  ADO  i  au  pourcédo 4 
CDch0hnéd;  ss^^Tcoupeaù  de  co- 
chons,   -u. 


lil  il 


pierre  qui  peuc  tomhef  '  iikr  ktl$ 
cm  dit.  St^  4fi  tàtnb»  d'ion  ciel 
fài  fA  méûë  à  U  tk^  l  le  ^t 
iie  LHeuf  nr  Amc  f^s  de  mai. 
'  TÊaP  .i<lÀoftr/Mri..(T«Bre  lit 
bourahk  «  te«i«.  pcQ]>u  i  f  rcc 
Mb«iii^«  «<.  terwiv  f  nlce  à  necc^ 
vok  J«  fiMNtm:c«>:.^)JBea»>  en 
la|>out ,  «Ml  «cKfiTiculiâivéà  0c;  qui 

i>'<A  pniiiK  esà  friobe;^  noa*  ^&n>>f««>t(/lé  ficrstf.  Xm 
^rKTiTlaliouriye;.,  ^rhadiWidLy^yVp'tt  d#  AITiok^o  ;  le  texte  dti 

XilM^  •  ftfUiPO  \iMSpwd^  lteufBuqiit>ou)laLoL^.eMoyrf 
jChk^r^  raiiwage»   Vtfjrw.C/fjyrd;    taiàtticaiii^ teiir  qn*  Ica  Juifs 

TÈROUN«  V.  Lôc  u.  frv  Un  Uf ardent  aaoa  leur  SynaftogUi 
^lir  tff^  i;léy«ioe  de  Kire.  |&  4àiis.  une  dpcDa  de  Ttiiecinft* 
Ùa    moiiticiiLs  ;   I&  fioa,  uq<^    cle  fort  orné.  '^   ■        - 

9iotiticu!e  i  foléctlVDe  fréqiitfti  T£ST  »  chi  rei  ,  qui  fait  au 
7il^Qim  eiittn  draJiou«i|d«  àieèi  piiiisM  ttifiiê.  »  car  x^<>.  #4  di 
en  K^pt^Mron;  rootie  detemf*    r^/^jfi  ;  cafler  »  brifcr*  11 

ahkiat.  fiMi»»f(«^  l»^inc  roftdé  tfiSTËJHA;  Bemnffrrlà 
Mpoifê^wt.     TKïf'_^>     M  »  tête.  anlAinoauei:*  ne.  paroîtif 

-^  TBASËib  Vil»  Ff»tfpr«eCufer^    «uo  p«t  la.  hattc  4c  iâ  (dta.  Viof . 
'  il  ïmti  itrg^  tabfigr^treM  'fers     Cap^hoé . 


loi  pis  48  lui  (^  l«s'j{€»M.  cûheis  ; 
elle  lui  difityac  tes  pkda  avec  £ri 

jEÉS  ^  Un  «e«   de  pot  cail^fc" 

Ffagrtiènt  I  dfu*|  <Mt  46  ttort  # 
d>i{ne  éù'fdçw  »  wiin  veire*  C<m^ 

CM.  i^nMém:\»^âf.i  ofi  fànc  une 
odeur  de  pot  b!rûlé.  ==  7<^j,;  .(hûc 

devehartibiaçi^^fy^i/sî  ;  ^i.'/-^*»  -.i'*':»';., . 
.-^TSC^é^-of  ''^I.;14  €iâ«e»;vfli 
Iaf*t  ifiç^ift*! *  r/;  >i  :  <■■  tî,H'-  .■,-: 
T^SCOU  t  u  coisKlf  iirchtr- 


TBiîTliliVOi  ie  cbeveC)  la 
ebaotottfni  d'un  lie  :  pifice»  oui 
^&c  fMrcic<i'un  boia  de  lit  iélki 
font  entre  te  irayerfin  SiVkdof> 
6er  ;  le  ebevet  fent  4'tetfrqir  lé  . 
vavciiin  i  k  cbantourn^elj^u 
cMcpnttfmeiK  du  chi^eif.  •  =es 
i^jNèwih^  téUcte.4>ttftbf|Éi 
dc.«ltev«ii.  .r;--     "::.  ;'-'y.>- ^v.-^--- 

UkCÊf»  b«RM  in  fcampagttçb  .TérKib 
n(^.i  faite  cête  àr^ueiôu'uii.  JF^a 
coù'coH  M.  tifi«  y  imagtnci-A^  ini% 


ruen^ittâ  ^fliM|Cfcti>^ies  mapcliefoai  vi^aleci  JQiriliiif^alyialireCijBrpar 

j8(  la  QttBHai di»i  foc. {^  on  foriez  ccuir  oii;  den^nûifek  A  hwm 

'«quA.'^cècciiii!  iHbeot^àMcber  on!  cMfefi  il  à  da  ta  isiéin#ire»  sa 

.i^»«iu||iaf;iia  dUArnoet  fi»  dê^  fÛ#r4ro;  4^£  «^.>  ddfin,  otita» 

«9on«tk  ^»'V:^  vK  isô/i^;'  ble^  da  fàfttti6e>*rofiiii^i>>(^ 

..  T|5QÙIill  ^  iii4itpfi»>li«ff!r6«  jMtapaini^aBlvl  Ja  tèct  la  pf e* 

pr«  le  aifeéflf ^  x  B^  i|ite[  ta  na*  '  miece.  ^^  dJt  findéi  \  la  buné 

v«(tt  4«<ii0atan4paf «e; i  ttavefkr  dTita  ianslili.  éi  M9  ma'  tifib  t 

lacbiilttddbiat^  erailê/aïudNtaa  altbi  eèccJii  ^  •                   ^df 

piefi%iia:iotlevM.il4e  tsaméeâ  TEST0U.  y»  I»  f(  n»fi,iiÊi 

eiuri^é^^  «nerjUbetiti,  cfp^eê-  IHAdi  i'£  andennf  môHOQitf' da 

dft.  bobtita^  m^  %MUii  4t  ri^  fiiatce.  licl  TeÂiaia;  teuiil 
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:^o«      TET 

kriquéi  pour  U  première  fois  foui 
Louis' XII  ;  iiivaloiem  to  foui  ; 
•le«r.  valeur  monta  iyfqu'i't^ 
fout;  on  les  af^pcla  Te  Mont  ^ 
parce  <|u'ilc  portuient  fut  le  ce-. 
veri  les  lêicsdes  Roif.  L«l  T«l^ 
tons  d'Icalk  valent  a\i^our(i'hai 
)i  fous  (ic  iiniie  monnote. 
fe  TiîSTU  ;  Un  técii^^rot  mar* 
Kau  (le  miçon  p«u(  déqiolir  un 
mur-&  pour  év|ttitfif  èlbiil'ef 
«H  moellon.  ï.  U'^  .  •.  i 

TE  S  TU  DO  (  ptolo  )  ;^«cfat  à 
.  gnairioau.    -  ■-.'•.i  •■■.  •■•••■-»    ■ 

TÉl .  V.  U  Tait*  Qi.^ v4M 
m  i  «^ui  fera  tur  le  loit.  iM04- 

tfeXA  f  Ter«r,  Oa  dit  d**a  en- 
rant>«il  a  tei^  de -quatre  laits  ; 
^  n*:n  ,  ila  fait  quarte  ■«»»!- 
c«t^  Di  ttCM  i  técme  de  ooisi;ricf 
du  Nanan.  =:  Tëtét  ;  mao)|éV  det 
thii»i$n^s  homl^u  ss<.Tètiti 
la  naiam<;^ile^  ■'■''■>■  ^M^^ S iinA  .m^- 
'    TÏT^DO.Voy.  AtïCfâdo.'> 

Tl/TAlRtS  }Teieuc.Cct«iifaâl 
>ieft  tin  rijide  leceur. 
,  l  Ti  TAIRE  ;  tetm*  d*agcicul  - 
ture  i  brant:l)c  gounuandc. 

TETAREL  ,  titarèlo  \  un? 
tete'ufe ,  qui  fait  métier  de  re^ 
ter  les  femmes  que  le  lait  in* 
CQitiniode ,  6e  qu'etlçscbetcheiic 
i  faite  perdre.  szLf  tafoc^  dea 
■  ■nfetttS"*nfaH«i'*'*'>*ff  «►*i*^'^<i^^^^^^      "4!«fc#j,. 

.  Tl*rtfelRO  ;  Uot  Tfcéïere  ;  Se 
non*  Thitiere  ;  v^eau  coonu 
pour  faire  tafurer  le  tbé.  Xhé^ 
itere  i  powr «oit  >  Itre  fiU  a  <Udi  la 

Srononciation    pour    La   têtière 
'une  bride  de  cha^l  ;  ois  pour 
têcicte  f  booifét  d^eafiam  »>q|ooi*^* 

3ue  ta    Tyllabe  tt  '■  foli  tooguf • 
an»  ce»  dernier»  tetnaiei. 
-^  j  c^  le  ^«î  (oublie  pour  ivi* 
ttf  >tou)tf  équivoque  âu'ieft  foo- 
dNk  la  raison  du  choit  d'ua  tonné 

ÎtréférableiaeiK  à  un  autt»  qiti 
cfoili:  pluf   coi^renabU  oto  pitft 
«natogëé  Â  la^  cboft  <k>lK  on  par* 

'  :  -flrtNÂRDaf  lîiMi     gtoflè 
fnameluej  àt  par  déoi^tefloeàc  y 
TiMie  ftro0e  tripier»/       « 
-    tItIHOv  Le»  lioBÔètec  geni 


fflimeir»  d*nn«  fenkné  f  &  mAN» 
le  feio  droit  t  le  fein  gattche  ^ 
félon  rAcâd^mie.  La  déucarefTe 
de  la  langue  ne  fouifre  peiuif 
d'autre  terme  dans  le  dif<o«ue 
ordinaire.^  On  dit  ^  «et  homtM^ 
cette'femmc  «BtiiéMcC}»  foa» 
kl  snamellB.  '* 

TËXiNO.  de  éêkmf  W  pi» 
d*uBe  chevro  Ml  d'doe  yache  , 
d'une  brcbl»  »  en  tant  que  cea^ 

Eariies  donneac  du  Mt  ptflidànt 
I  fit  de  J'aniiBol  |  ««i»  ^orf;^ 
4^i*on  le»  conâdet e  comme  viaiMltf 
de  boucbcrle  U  ■  bonae  è-  mao* 
gcr  ,  on  d^v  une  ce  sine  d»  va» 
che  »«  ttiie'  tctine  d«  truie  «  Uc^ 
TËTO.r  OiiâtaiKoe  bottiNle  V 
niaroo  bôuUli.  t*  flM  c9»mt*uno 
iita  ;  il  a*».''  pâs  «io>  é»  Ibrçv 
qu*up  linge  hKhiiliév^    ''     >   i. 

le  compagnon  vîi)||%  -  tn  Ut« 
/jfvAnu  El9éfiiu  miba  fimf^êSi  9 
plame  der  champt  remarquable 

Î>ar  les  calices  de'  fer fh«r»t  Jqi> 
ienfde  pctfltee  etiles  itw^yi 
qu'on  fait  cl»raer  par  }eo  ^b 
s'en  frappanrie'miit.-  Sa  ia» 
cine  cliainne   pivote  profonde*' 
snent^  6c  rompt  facileownt  «ir 
l'arrachant  «  .fi  onf  'fV'hitiré  "tiot 
^  terre  un  bout  de  trois  pu  qoatr» 
pnnce»,'  U[  ^r  de  îée  iïotii  coupé 
troi»  ou  quatre  nouecllei  brin* 
«herèpld»  d^  plra  de  profin* 
deur  t  propriété  iinnlwee    oui' 
rend  ceve  plao*e  duMle  è  oé^ 
truir». .  -    y-  itU^ui  .  >  J'-    .  =  ',  , 
On  glirnit'le  potagrètncâni<^ 
p^nravec  le»  jCfkiDec  poulie»  di» 
(aulr^hom  ^  Ou  conop  agnovMuKft 
TJ$£0,KOtt  rf^erjl  iSérciie  dé 
boi»  de  pin  o»  d<  faifi^  ^  bâionr 
de    toroie  *  />  c6p»lMt»>  on;  «  éclat»' 
longs  Bt  inenii»  àè  boi»>  de  pta'^  ' 

3ulftie»ntm  âf^èîcUiiër  4t»»|iap<JMf  > 
es  inonugnes  du  GévàodatffiiB* 
dtt  \^arait'fVËdy»c  iM^^Imnc» 
foitée»  d'hwâs::  il»  àUipiÉteat  Içnr  ' 
téxe,  qu'il»  pfa|dtn»iliib«N»tdn» 
Dnliroo^^^â:^'«#.:é(>i»'idb  l3|ia«id«> 
la  cliemiiié#^  élIrf^lMâle'ioagVi 
t#mps  eii^  ^^ment  ^  Ile  jntttt' 
vaimt  pltfi'  M  Mu^  qn^iwe  il*»' 


^V: 


f- 


■^. 


-   .V 


ffl 


Ailltc  ordinaire  y  fani 
befoinde  la  pencher  e 
M  iranimet  la  Hammc 

On  coupe  CCS  tord 
du  pied  d'en  vieux  ph 
deux  pieds  eù-detius 
oà  t'afbrc  abonde  tant 
qu'on  l'y  voit  figée  A 
lée«>rc  les  fibre»  ditt 

T^O  peroît  détiv 
.  Jk  minte  que  lé  t^m  d 
LatliÀ;  dontl'ufage  i 
tué  |tt(j^u*i  nous  :  c^ef) 
les  IMteséc  les  Peiriir 
le  jfâmbeau  oui»'  bran 
mettent  dans  tes  miini 
£«bble«x  qu'on  âppcH( 
•t  iV^moùr.  ' 
J^1«2«î  «l»afre,qu'« 
aleti  des  peiùs  oifeau 

étendie «étirant.  7^ 
de  rtendceun^  Cttrde; 
//«jf*#!)^  déHrer  *û  À 
'linge  è  la  rivi«rè  ou- 
doir  ;  Ittrfoo'll  *ft  eiT 
deiiiii.frci  Sê'ttiâf  ft 
tMII«  »  ferrer  A>i)  «o^pi 
pourra  Uipc  pë*bîif'é 

trépelfcr  î  fcf  corjfti  l'^^tei 
fçttveti»  en^biditTânt  a« 
de^miprt,  =;  Ti**  i* 
panader,  p4«ft#,'iluir< 
ii»'alt  d'oAtfmarîon.  • 
î^filADsÛRO^  Tel 
Aln^mentL  pàrare: 

irifttRi^(^At)psi 

<MiTii»erge'fmki*d:^ 
d'une  vParoilfe  du  DieÊi 
de ,  on<  dit ;§v,^  tUbmi 

.fig«i^V  ttoc^^mw  là 

ftandè  tweUtirti'dryM 

«tisiO;  UèPtlUMta 

&  iatffaiMiM»t(lrcct  In 

JriÉltO  y  lUrilf  V  nrér 
Usfie^  âMéa  d^atbtf»^;^ 
pieux  ,  de  ceps   tte  vi| 

fMx ,  de  uteri»  >  de,  i 


•;l'    ;':    ■.•. 


^^M*< 


%-:  " 


„-:--;>• 


.f  V 


V'(!(J.i-J.  Tf  ^iîl.i:î:iJ!ïa:&Hr  f 


ïX»l^Ato.i^-3»;^v5«^-^?%%>-k^ffeaÇ^ 


tl«^ 


ftlHè  V<îln»lre  ,  f^m  qi»*lf  folt, 
befcin<ie  la  pencher  en  .bit  poar 
^  iranlmei  U  Hamme. 

Où  cpupv  cet 'torches  àu  bat 
da  pttd  -d'un  vieux  pht ,  i  «rt  oii 
deux  pic4i  «ù-detfai  ^e  terre, 
<}ù  l'arbre  tbonda  taflicti  refîne , 
«jn'on  l'y  vo»t  ê%h  Si  eotretni- 
lée  i«ec  le«  fibrei  dn  ttMÉ. 

T^O  p«roît  dMvtt  8c  éti» 
.  le  mime  ^qut  lé  rWtf  4e«  Auteari 
tatfiil  ;  donc  rufâge  tVft  psfpé- 
cué  )ii^(i*i  nouf  :  c^cKde  li  (i<ïè 
Ici  IMtef  le  tei  reintrei  Àbt  prit 
le  lftmb««ti^  OU' le'  brandon  q<rt*i,lt 
metcem  dam  iei  màini  An  è&et 
£ibul««x  qu'on  appelle  rH/naen 

-iMzQi  ^^fTe  )  qu'on  faic  an 
iUii  >4ei  petyiof féaux. 

TI'B  At^  iiBid  i  tendre  f 
étendre  flftar  tirant.' TÂiâ  utmiir- 
do  f  tendre  ua^  tbrde;  Tilft«  lo» 
Unjhêy:  diHftt  dû  ;d»ild»c  le 
4èNrj|erè  ta  ti^iétt  ou-  àV^é(e^ 
d^jlr  {  *ftrfoii*U  èft  elToré  ou  IT 
demMrc;  i*  tibà  ;  fe  fctfèc  U 
n|M»  »<  ferrer  (bti  <o*ps  d«  44ipe 
pouf  ta  faiK  p»ft)î4reV  t'afwftfi^' 

irèpailtfr  \  fe  cor^  i*4teli44e  p«m 
fpttvcot  «n^idi#àikt  a«iai«n|Mnf  > 
d«4*imi>rt.  =  Ti**  i*«>f*/  j  fé 
panader ,  plafer ,  ilurcilèt  «tec 
#•  a<t  d'oAeaiàrténw''^-   ^  -  :  :  V 

AffiArmencL  panirei         ï 

"  TiBtai '(  5M)p  s^  Itiitffé' 

ow  Tiberge  ^f  ntiiit  «%!■  t*|<ltaad 
d'une  Parotlfe  du  EMôeaTt  «t'Ai- 
de^ 6ii<  dit  Sr;  tibtiri.  ^^  *  ^  , 
«  "TlBitr  ç  'Qàtkmr'H  sâUKtt 

"^tfB^billMIri  «iiii  iiiiéléej  ait 

.tI«L0>  iil»»Y«Mllè.»rcib>  pl«r^ 
&  It  t9mauiéitm  iaf^tanm*^^ 

'  -f^iÉltpyftaif  ^  ofé^  fiiite. 
VWe'^'ftMé«'  ^*mimp0m*iiÈti^^'' 
p<tu]( ,  de  ceps  '^  viÉtte ,  «  dt  « 


/•L  '^  :^.I  (S  '}09 
f*!fxefcîce,  écc,  Tiiirot  ou  ain» 
/»/o  rf*  vignoi  Voy.  Cevatious,  ''  . 

TIERS  A  :  Terme  d'Agticuî- 
uire  ;  dt>nner  une  troiftciue  façon 
â  la  vigne. 

TlPi>TA^6  :  Terme  înventf 
pduf  exprimer  la  palpitation  du 
cœiv;  tic-fac.  J^o«m  cor  itfafié, 
tîf»tAfo^  le  fçéur  lut  ^Ipitoit» 
ou  lui  faifoît  itK-wc.  ft.  fam.  = 
Qtnjfk  tîfpiifo  louprfn  ;  quand 
fon  Vefftïgo.  lui .  prend.  =»  5'tf 
ihgoUfâi  ttfo'tafai  U  langue 
lui  démange  de  parltr4  i-  '^> 

TIGI^ASSO;  Une  lefpnaffe  ; 
fie  non ,'  tignafle.  Ti^nâj/b  de 
candi  i  perruque  de  chien*  dent  » 
vieille  ie   laide  perruque.  »***^v«' 

TIGNÂSSO  .lu  corrompu  du 
,fr.  reignarte)  é£^>celui-cl  dérive 
de  la  teigne  r  maladie  de  1a  téce 
door  cIliL fait  tomber  tei  éheveinc 
Ar>  iù  ffe«d  lûdeufév  La  perruque;. 
OMVM>  4M«>dèÊiiK»r  t'eft  prob|r 
blement  uoiç ^e(  raifont  àt  fon' 
InvenfWn  ;  lit  tet^gocux  avoléhf 
au  moins  le  pluifcwd  iaté^  dé  ' 
■  sîap  couvrir,  ^■f**»-*^^^^-:.^.'   -h^^n  ■ 

TI GK$Ift tOtl  ,'  '  tigHiirâûm'^ 
Vûy.PakHrû^'   '    '         -  :;^^    • 

TioNos  >'iMi  tiditm^à^rm* 

eagalnfét  qofl  irkmneiit  aux  tnallit  ' 
ou  aux  pteds.  Les  rouiéx  font* 
daa  tageiiHws  •quI^vi^BMAC  «ax 

Les,  liqueurs  ff^riiueufes ,  A|èf ^ 
tout  hsfiwit  d«  fet  r  lappUuuéi^t 
qpilqumsi^'  ff^c '  les  engelures  ! 
tMMkc  qu(^ltea>îréient  «rcvtfl^* 
ou  entaméci  «  ks  font  di(jparo2t«i^ 
eni.peu9d«  téitifC,  ;- 

TlGWO  ;*  U(r'<4(rtgiia  blanche #. 
qop  4)a^Mtiil«ttdMisi»a|^fefi|: 
ctÊÛtÊt  m  lai»*>  ^à^m-'.  «fvoûc» - 
qi|iyietic.«u  «liage,  fie  fut.eout  ' 
Mftàm^m  ettfilni^aéttTeau  nés^  , 
O»  dici^idoki^rfuiift  '  |eK«hc  leul^ 

|tfainii(ii;^tkn«»cKef^ 

fosb  d»  celgMfèfl»^âUo-^$aie^ 

faaa>au)Ntllfl^éf,ln  «e^à^ir  r 

différente  de  II  froflft  cetoM'dii  ^ 

tlONaqi^  î  le   cknon  V  o*  1 
ta:.|ia^|eC4éààieyeiix4cs  ' 
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«ïui  f/è  (ferrie re  la  r«e.  =iTùêU5 

Qa  dit  tignou  ,  èc  non  cbigijon  , 

3UÎ  cflJe  (icrriere  tfô  cou  Tcpaiié 
u  ogrion  par   ia  miijiie ,  ou   lo 
creux  quieU  au  hatn  <iuço(i, 
'.  IIJL^  j  lire  léi'qucux  oiA  |t- 
nàcc  comnic  d*  la  glu. 
-TILIENXj  V4%»cmjj,j,tllâe», 
t^uaht.  ■:>■:,■■.: -■.y,,:: '■.;., 

TIN  î  Le  rejot  »  le  colori»  du,. 
vir.igc,  =£  L<   fon  df   ^tryeiK  ^ 
-ccJuLJçs  clochci.  » 

TINÂDp  ,  ou  tinalido  ;  uae 
^  cuvée  9  plein  utK    cuve  àe  rcn- 

IINAL,  cm  ri«W;i«i  ÇeHioc 
qui  eli  au  rcLiif-chaaifée  4?nwci 
inaiCon. 

TINÂOU,  f/'/u|/,  <K|,  €ithiLv 
cuve  à  cuver,  ou  abfoluiwAt , 
cuve;  Aç  non  ,  cave  «in aire,  ^ro 

TINPA  »    Tinter ,    tcAmaér. 
TindaU  ^i^ikuiiiMt  ^  t»uc^c  dtt> 
D,ag;ca|cr< '.    ■■:;,i:  r-:*  'fe'Wf,|vv''-#  ■(•#'< 

T I  ru«  A  L  r  Sonnerie ,  coup  die 
cloche»  =  N'4p«r*wir#j  ùfnhl»^ 
fiouf  ea  piarleroni ,  )M»t»  «•  dk- 
.    rons  rroK  niot;  eafembtf»^     .  t 

TINDAMÉN  d'4Mtrëlmi  je 
tiocDuin  ;  i^^uit  dani  Ici  oreilles  ^ 
comme  iî  Toa  cftiendoic  «Ut  cUi- 
clie»  «iater.      .  y-        <    . 

tindAo^REL  }  -Soin;  «Osu  le 
pcrçam  de  la  voix.  =  linMotà^ . 
ui-f  un; .j^atUeur*'  -^^ :.r-i>f»«r ,«..•. t.  . 

3:iNOAOUR£L .  Ouj^MAki 
||;»ler:  pierre  place  du  Wddek 
xivieie»  propre  à  fatf s  ^  fkor. 

TlNDtlO;    llt»iKk%  r   tab 
%)'4iii»  franche  dejambenv  ;^ 
TIND&LO  r*<»i«ca*  foâcrtej 
force  df  piégaift«adit  i|t^«tNi 

•  v«i(eati»,      :..■   .,  ;/J*  i,,v'  .'.n,  /•,,  ■ 

;  TIWJOWL  ^  Un  iàMiice  « 
•tecca  à^  botà  niri<9Ucé.oii.AfliftA 
Sti  tcmneauk  dU|)iuof  c«vs.  ,>    , 

•  TÎNDOUT&^i^tiiu]mi.:hs. 
Tinniens- JRaààJèfimiJt^  ^'.àwtt 
hol  tintUmti:  | .  {:^tê  ./èttmâà^  ^«M»  ; 


■/  ..:> 


■"^^    ■■"5- 


Hcr  od  l!on  £aic  je  vïû,    , 


:;  '  T  i  rt 

cave  aA  rimile  fe  rcttd  fn^fortiVlf^ 
<dc*  cai^as  ou  do  pr^iTok  ;  «mv 
y  enlevé  l'lii|Él«  fur  l'oau  «ù  «f Itc, 
r^inagc.  =:  jii$tit  cttvi«r  44t  ^ 
Ifiltve.  ;==  r*«f(«  Voy,  ïVfli^ 
doûiro  ,  ou  ptUéfiifOf  .  .  .  »  ^j.  t 
TiN£U  1^  .!<  ToHrilJiHit  «m 

eafltl  à(t  ditrocati  9n  ibaicii  M«e( 

i^c  fi(  lyt  dongcon  Uu  çhaWcf  u. 

JiHiJO^  Petit  <¥viff    à 

lefrive.=sx  TMl«»»iccofn«rd(*<ma 

6^Huire.(le  f!PCbe>  l.oilj<)ue  c« 

^«(([^  i  c«ni^  l'eo^iP  n^  faic  poipt 

fMriM  d'uD«  ^cftoUc  y  «nilip^ 

poil*:  cncrtci.  ^    t-  V 

M  ](  r  de*  cociicfi  <ici«M«ct(^ 

des  encriers  à  laoïpe»,  jMi/^NxH 

ceijlfi!  df  verre  ,   ^«i  oQC  é^.U 

baie  un  bfi;  pajro^oa  tes  cmpUiat 

ftC  0Ù  |'oi>  irewipe  U  pMn«*r 

.  tIkq  ;•  C^vi»<  4e  ioAvi»,^  «tf 

donc-.ii  eft  pcf «é  eo  f<i  U  Ritfofew 
CMi  «D^nneiiM  lascapactU  du'ftt*^ 
vjlec  en  releyajit  Va  bpijdf  dià 
cixarfiec  avec  4«  fieciiM  dott>.'**l<«» 
Of|  diccB  plaftCinmnt  à  «la  bonti»» 
qui  ikmwi9  i  .V«ij!  ttlU  iMIB«« 

titi4  :  Icfor^Qi^  a«iiSBioi«  «ftie: . 
c^#i  «M  f/HiHlM  4»  foiiikUiMir 
pmt  «o  hpoiMe,  8c  ^^ii  cêÉ> 
bf Ç9fP  4à ^fPsilHH  V 

TINO.  À'im  mféim  I  iraM 
4t  T90ii))iii  F  lo  tl«»  X  fo&  ioà 
l'on  mec  4*at)«c4r  ^  .pOHU  «Mid 
de  U  «btl^  4lcrfsi«^  i  ]H>i»  fc» 
dépilnir*  ^  epfoliif  |e«  dÉUir- 

y  prépare  dan»  lit  Tim  4«t«Mii€iiiv 
on   4*«iiKrAi  imnlece»^«i4l«le» 
nKMiltti»»  le  «iifr  dét;  feipélAiv 
le.  petny  ,4^  tiw|<t%y  r jt^ 
baûf>eiL'qué«Hi.««i|éc»  4»IMéi 
.a^:i|iiè;.o«r  éc^dàHitlWfi^  m:^'^' 

ou  cove  d0;iiH^iiBA;i  faki^iaB  àdjODc 
Uk  f  Qttè  JiMfitoiitiil»^  p«l  t*  ^ 

neHe.,     ,v 


■^j:- 


*■-■*■         .  '  '      1  ■ 


rr 

.  Un  lottii  fai 
tiaie^pas.  On  ùu 
four  les  mdfes  bai 
.  TINTA  iTeiod^ 

tlMTÀlNa  , 
5)uirti«iine  ;  ancien 
(on  nom  de  Q(aarj 
niu ,  âipo  invente! 
|ouf e  â  cheval ,  o 
4  qui  leicrofc  plut 

T^W  T AINO 
Peau.  «=  Eipcccd« 

Jwécoochi,  ou  f« 
a  proue  du  bareaa 
«o  bouc  de  ce  ma 
le  tuurevr»  6c  d'i 
rtM»  ciue  la  moiud 
I:  culbute  dans  l'ea 
de  la  parc  des  i\ 
gfanda  .éclats  de  ri 
Je  principal  diverti 
ibrtesde  Ates.  =c  à 
chanceier  ,  perdte 
calbutet  dans  l'eau 
corrompu  de  t^uaui 
de  précédent. 
.  tlMTAMÂR 
liouf^e ,  empoFtesi 
tintaptâro  VatÂfo^ 
Wtïigol«np»epd.5 
li  lofi  dis;  û  Ton 
ftigeece.,  lîceUIîii 
taifie. 

tJNTÊlNO;    C 
ilbeut,  fanurffie. 

T^N  TIN^  U  I 
«loches  I  le  ipip  d^ 

ftiét4|MX  qui  (inreûi 
toat  que  foiidlM,  j 
Coup  de  leur  fonU 
baccus  i  cil^ud  oii  1 

i  "rlNTO^  De  1**1 
TloimÈ)  U  tiif 
li  sbcci»ft«hc  tém 

re  ironvet^t  Air  le d 
l:«i;  ^ccKDgellatitins  ; 
Uifi0\a£iitts  de«  gr 
caves  gouttiefei. 
^^'4ir  tuf  d«sfdm«ii 
tUre  terreufe  cft  fjpo 
|<r  ,  iti  fe  forme  j 
èfi  (lmji>lemeiK  'buflli 
eau  coulante  :  il  cfl 
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qf  uil|^»« 


«H^Si^t  <|ut. 
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VVn  IcMiii  fauitou  (îHé  111 
Kiiue^pas.  Ou  ùoce  l^i  «lochct 
four  ie«  mdrei  baiicc.  •: 
^flNTAf  Téin^t. 

1 1  i\  TA  i  NCÏ   ,     ou    xiiUVMO  I 

«uiiliidae  ;  4iadén  }eu  4)ui  tire 
é^n  oom  de  Qi^utiu  ou  Quinta- 
nkt,  loo  invenreùr  ;  «Cpece  "^ 

iouie  à  ch«v«1,  où  h*ot  jouoic 
qui  peutojii  plus  bifi  uo  da^d. 
r^HTAINO.»  JAute  fur 
rcAtt.  s=:  Etpccc  de  niâr  de  bcau- 
mé  couché,  ou  foti  incliné  fur 
la  proue  d»  bateau  de  foute.  Ç'eft 
«tt  bouc  fk  ce  mâc  njie  fe  place 
le  touceur ,  èc  d'oé  *il  eft  rré«- 
tàxa  tutt  Ja  moiudte  fecouÇe  ne 
l:  eu  i  bute  dans  l'eau  ,  èc  n'excite 
4e  la  part  det  fpcâ^ceurc  de 
gfanda.^datt  de  rire  ;  ce  <}«1  eA 
Je  principal  diverii^^^neiu  df  cei 
Cottes  de  fttcs.  =  falatintâino', 
ciianceler  ,  perdre  l'équilibte  4c 
culbutet  dani  i'eau.  Timâmo  cA 
corrompu  de  quituaitut  de  i'arii- 
dé  préÔMem. 

.  .  TINTAMAROî  VerUfJo, 
fougue  ,  empoftcmen  t.  Qaff  /« 
tJMjxptérû  tarAfoJi  quand  fon 
Stér<igiol4n  ^tc^é.Sif»ttnumtâr9 
ii  Ion  dis;  û  fon  cAprtce  Ift  lui 
fiigj^te,  âcolaJèi^ncaii  fan. 
taifte. 

tlieiif ,  faniaifia*       ,  .•   .  ' 

TINTlïyî^,  te  diKéinqm  Aet 
olocfaei .  le  fo|}  t^uôc  pkct  de 
fnfei?n^e'qi#on  filt  tteieri  Les 
fitétaMX  qui  (Inreût  lorfqv^  iit 
lonr  que  toBdaf ,  perd^nc^n- 
£oup  de  leur  Tôa  loiiiqttUt  ifénc 
l»atttts  i  cl^ud  ou  iltcâd. 
tIntO^  De  l'eÉcte. 
liOl^È  {  U  tiff  detlb^niHie 
liQcri»ftebc  taus  tes  4B6rpeqtti 
It.  trottt^eot  Air  Xtùt-  f «fface.  se 
^  ^coiRgeUati6nt  pierleiiufl  ft 
Uifi0\éaitfs  de«  groçet  ^  au  det 
^a^f  gputii^ef. 
*  le  tùfdttfàmiiéH  d^uivr u> 
ture  terreufe  e(l  fpon^eax  6c  lé- 
ger .  tH  fe  forme  A  I Vir ,  oïl^  il 
M  (unjslenieiM  'huflluriâté  fàt  àne 
<e^  cdula  nte  :  il  ellka  coatratte 

#Mâ.^f«r4*r«  •'Il  |iêit^  m^- 


t 


ctlréimttt  dani  Peau.   Vuàe  U 
l'autre  cfpcce  cA  propre  â  faii«  , 
det  ouvrâget  en  rocaille ,  pour 
orner  dcagrotet,  des  cafcadcs» 
«ce.  . 

Les  congellations  qui  fe  fnr« 
qocnt  daiw  les  grntel  dci  rochera 
calcaires  lôhi  d'une  matière  cr»f. 
talliuc  le  felcnireuCe  :  ce  n'eil 
point  de  l'cju  pétrifiée  comme,  " 
le  croit  je  vuUaire.  L'eau  de 
feuieroent  le  véhicule  des  molé- 
cules,  <]ui  donnent  raccroilfe- 
ment  â  ces .  coocrétionc  par  de*  ' 
couchesextécieutesaioutéêci'uiM 
Air  l'autre. 

TIQ«TOS.  Voy.  Tri^téi.      -^ 
TIRA.  Ce  verbe  fè  rend  diffS- 
remmeiit eA  françois*  LafontU. 
ro  y  la  fontaine  coule.  Ma  rou» 
maiio  *iré  cranté  lîçaroi  ;    ma' 
romaine  pefe  quarante  livres,  di 
uno  hoât'o  qà  tîro  ;  |'ai  u  n  tonneau 
en  parce   ou  en.  v*idange.    Tim 
d'alfa  ;   puifer^de  Peau,   Aqeh 
rilo tirq tan  divans  ;  céire pièce 
de  tofle  a  t^nt  d'empanl  de  poi*- 
lée.  SàknJokttÊiritîro  J  fon  pi* 
naris  Jette  6à  fupure»  *  Aëncâré 
mn  mes  itira;  }\  k  eacQre  un 
mois  i  cÀlirir  pour  £tre  au  bouc 
de  foKti  àtiiii^e,   Lw  ItHm  a.- tir^. 
éouto  la  fMi }  U  |ampe  a  brûlé' 
tèttte  la  huit.   Tira  tous  anouà" 
ciis.i  publier  les  bàris  de  mariage*  * 
Titàâ  vtfie  captL;    ôtez  votre 
diapeau  ;  il  m>  ôté ,  &  non  tiré 
fon  chajpeau.  7ir4  <^Vr6ox  ;  fai> 
àcr«  M  bel  liftf  ;   fans  'cclTc  , 
coMitnieilement.  Tiro  ti  dÇa^i^ 
retirisroii  delà.  Tiracami\  pour- 
Ailrrefôfi  chemin.  Ount'Bs  tirfé^^ 

JimtlH  ?  qu'eft  devenu  le  temps  ? 

*bfi  rire  ui)e  Petdriz;  Ac  non  â 
lâie  Perdrix. 

TIRADIS ,  r/r^?^;ce  qu'oïl 
tire  foHVcnt.  Fous  tiradis  ipuitt  " 
aà  1 W  putfe\,âéquemfflent. 

tif  ADOy  ;  Atelier  dé  fitaj^é 
4e  foie  ^  où  on  la  tire-dc  deiïus 
ie<çocgp  ,  Se  daus. lequel  il  y  a'uii 
QU  plu(iettct  toiAu  i  lirer^ottè^ 
4iîfr.  \       .•:„     ■  ■■■■'":-.. 


\m^-^ 


.>.  .- 


r^t* 


•1^ 


\« 


.V:>'' 


•Y 


.;>•■".■. .  ■' 


■i.-«' 


.-■'V    - 


'  «    ■■ 


.;-*■ 


■'.*■  X' 


.'iî 


;  A 


"«^ . 


?er;H\" 


>■; 


,  )  ■ 

i 


■t 't.. 


:'^\ 


..^: 


'•A.': 


,■•/"■  ■■•■ 


.  o. 


■.'     I.' ■ 


'^H- 


,     tiqué  dam  r^pââijettt  U'UO  wut.    ««  i«au»t  «  wu  ii  m  7  •  m»*  «r*     :j^ 


ilmcj. 


«-'- 


i 


;:) 


nVj 


.■•'^' 


\ 


0. 


•  Cl., 


t 


/ 


coutume  dVaicraper  queigte  chofo 

;  .•    par  artiHcc.  .       ■    -■"■'jl'  "-"'•'"' 

TIRAGASSO,  o\M  r'oundindirg  i 

-,  lin  pleurard.  s=  Celui  qi(j  cralne 

déragréabicmeru  la  parole ,  leli 

3ue  cettaini  pauvret  en  demao- 
ant  l'auinôàc  ,  Oc  le^cnfàns  en 
*     épeJant^  leur  leçon. 

TIRAIRE,  r/r<f/ro;  tireur  oit 
fileur  de  foie  ;  ticcufe  ou  iileufe 
éc  (oie  ;  celui  ou  celle  quMa 
,  dévide  de  deÏÏui  le  cocon  au 
moyen  de  l'eau  chaude.  =  T(- 
rdir'é  ;  un  Pdulieur  :  ouvrier  qui 
dafis  certain!  ouvrajgt^  eft  anaché 
à  la  pouitt ,  ou  qui  f  A  chargé 
de  tirer  dei  fardeaux  au  moyen 
de  la  ppulie. 

TIRAJHË',  owfiUtàroy  ter^ 
tr.es  de.  tnaoufaâure  ;  te  filage  de 
la  foie-,  8c  non»  filature  «  ni  ti- 
rage ,  quoique  termes  adoptés  par 
Ji'Acad.  Tirâihëieli  l'aûlon  ,  ou 
la  manière  de  tirer  ou  de  filer 
la  foie  de  delTus  ^e  coc'on  t  ce 

'  .qui  répond  au  François  *'filage  « 

comme  filure  en  français  eA  la 

qualiréde  ce  qui  eA  file ,  la  filure 

de  cette  laine  eA  trop  $v^fîc. 

JFUatâro  9c  tiri'}M ,  font  ter- 

1  mes^iJynQnymei   i    ils    feroienc 

^~françois  i  4  la  terminai fon  près , 
a'il  n'y  en  ayoit  point  d'autres 
jteçus  par  Tufage  ;  tel  que  le  moç 
Àlago  qui  fignjne  la  même  cbofe. 
Cn  te)l  fait  un  filage  confidéra» 
i^le.  =3  Ciùval  fU  tiraihe }  cheval 
de  wau.  ■,„ 

L'Aicad^nciie  dk  au^t  ai»  œdt^ 
i^lattire,  Heuoà  y  tiranduro- 

'  con  eft  CùM .  d'à  mouHnage  4e 
H  foie  (  ce  qui  n'cA  ^  exaâ  >, 

-  à  beaucoAip  près., Le  lieu  où  l'btt 
tire  la  foie»' 'fie  c^lui.pà  on  U  • 
itDûiiline ,  xiûtte  qtr'îls  i^*ooc  rien 

.  '  de  .commujD.  fom  fSpaiéf  de  pluft 

Î>ar  le  ^évlciage.  On  appelle  .le 
,  ieu  t>à  l^Dli  tire ,  firtiiou  i  9t 
c^luioû  ]*on  môttl|ttc,  moul^de  - 
^do  t  deux  ateliers  fort  dtÂîlheifs. 
'On  voie  pai^  l'exemple  de  cet 
.    méprifet-Scde  queloues  autres, 
'   que  ftôus^aVons'  pris  la  liberté  de 
.  rélever  dahs  leDia,  de  l'Acad;, 
f  ttc  le  RéiUAttti  de  ce«  c;(cclUat. 


Otivrige  I  qui  n*a  pu  voir  00  tàf 
VKilr  tout  par  lui-inéwe^y  a  donné 
quelquefois  tro|/de  confiatfcs  à 
des  tném6ir«sp«a  «xtâ*  ou^ita" 
fidellet.^-  ,  ^  ..'",•' ■^■.ç,:*',i. 

TIRANTtiNO,  ou  liladré  i 
de  l«  (iretaioe  4^  éto^e  dont  la 
chaîne  cA  de  fil,  Acia  icauii/r  d« 
kine.  On  dit  auffi  par  méprlK|, 
en  parlant  d'une  mauyaiff  étotfe  , 
Ato^s  pa  që  dt  tïrdmiino  i  c« 
n.'eA  que  la  chiife.  en  v.  fr.  %Uë» 
taine. -Elle  a  pria  ,  dit-on»  foa 
nom  de  ta  ville  de  Tyr. 

TIKASSA  )  Engendrer^  pf #»  . 
duire  ,'jpntramer  après  CMi^-^îf:''^-  ■' 

TIR ASSO  }  La  traînée  :  e fpèco 
de  cliaife  au  loup.    \ 

TIRASiOj  Hetfe.W  Tir4(r9 
ou  maeh  ;  traîneau  \;cMiÉktî 
d'une  ferme  de  campagne  ^  pout 
traîner  du  fumkr ,  des  nierrea i, 
&;c*  fuc  un  terrain  oàiet  voi^ 
tures  roulaoteine  faurojieiit  aller. 

Une  ciralTe  tn  fr.  cA  une  fort»/ 
de  filet  pour  prendre  lesoifeaux» 
8c  l'on  dit  tiraAer ,  bu  chalfer 
â  la  liraAe.  =:  Tirafl/tr  ou  trat- 
ner  en  longueut.  TiraiTer  iux 
caïHef.«Acad«    - 

TIRËTOS  t  Teinte  de  <;otttu« 
riere  p6ur  femmes;  petites  ban* 
des  de.  toile  coufues  â  la  dou- 
blure du  corps  d'tioe  robe  »  poitc 
bien  faite  la  mille. 'Pei. tirées» 

TllMiÔUSSA.  Voy.  Tri|oifii,  * 
/:  TIRLAJNCfi^  )  ou   ahiigiUM  f, 
précexut  ^r  -  dfffStej  >  potit^ 
'craîoev 'tft' looKoewr*'  ■'  . 

qan  sis  de  tlro  f  de  combien  e% 
votrie  diftéfenf  »  ott  de  cjDmbîea 
dillëffexxvout .  dà  prix"  dé  âetto. 
uvarchandife  )  otr  de  q,iiei«s'«8lf 
Héottt  womrS^tH  é^:^ri^^fiëm 
di  tiro  i  il  s.*eA  (sot  d*tl£t  étu  que  • 
nous  forons. d'accord',  >aiii  que 
BousiaiBcïnt  marcfaé»^  '    . 

•  TiRia-BRAS^'^rii  ftiurgoa 
de  ^lilangçr. 

.TlROLANCif  oa  tirlmieéi 
tm  bilboquet  t  înArufq^ot  pour 
faire  }oo«r  kt  enfans.  ou  potur 
éàtt  Mf>  pci[foîàaci  a«re;;tti»c^ 


\. 


■  'T 

Ituer  le  ter 
coniioiAfoii 
ploi. 

TlRÔtO, 
ritb  { une  Poi 
on  fajt  ceue 
très  4t  cette 
àe  dire ,  To 
bnleiffit^d 
le  ptéjugl 
fent  le  patoii 
cA  ignoble , 


f: 


,cr  ea  4»,  p< 


Françoif  j  fit  | 
ficujité  «le  pon 
dans  Içs  ,0001 
zat4  <t4:.lef  I 
(ables. 

Mipoulice 

chape  U  d*ulï 

chaçcy^uolo] 

fer  :  ce  rôuct 

;    boulon  reçoit 

Sorfe. 

Xes  i*outies 

,  4  é||verdeg,r 

pen  de  forcli»  »  1 

çptij^des  ch 

pâl|i)f^  (tans  les 

inou^î^tf  ,lfs  f 

Jitfaclfi«<s4ec« 

dùikiiftiil 


Chcfeak    i    q\ 

'  àam'Wm 


.'■s.  ."  ■   .■ 


T 


i0mc  //• 


■^'/^■^: 


^^ 


■*■.■ 


■  * 


p«i  voir  00  Téx 
e  confiance  h 

-  ....  »■     -t  /*,-4- ,  . 

,  ou  tAêéfû  9 
'xo€t  donc  l«. 
Scia  uatovr  <l« 
S  par  méprit , 
luyaife  éfoife  f 
iréntiino  |  ce 
CD  V.  i'r.  ti«c<* 
^  dic-on»  Corn 

;endrer|  pf o»  . 
>rèj  Cbiti;  ,|;"^t ,' 
rtinée  :  f  rpétt 

ff.  W  Tir4f0 
rau\.*  inetibta 
apagne,  pouc 
,  dei  nierrcf  « 
A  oà  let  voi-* 
luroileiii  aUcr, 

»f«*S  -'■■.  > 
.  cil  ùiM  fort»/ 

relnoifeauxa 

,  bu  chalfer 

àttifx  ou  trat'''  . 

Tiranèr   éu« 

■   ■     '   ,'  ■  ■■■'  * 

ne  de  .coutU'*» 
i  p«tttei  lian- 
ts â  U  doCi- 
erobe»  poitc 

yy.  Trijiovjjk^* 

>tt    4^j|^i4^ 

\Shct  $     -  "^ 


o>. 


;;  débats  JD^: 
sr  comNeilii^ 
àdé^0iÉ|»iea    ' 

►tijp,4tf  "'ifettr:'. 

'4!tliii:i££tt^ti».'::;; 

on   nrl0meéi 
itii.  oupottf. 


Ituer  le  tempt ,  dont  ellci  ne 
convoi (Tf  ni  pi  le  prix ,  ui  l'em- 
ploi. „   ■ 


:  ■  ■    •  ■'  ••  ife''-  ■■■■.■ 
.....    ,._,..,.., 

,      TOC    *jî5 

^^  TiRp-QI  POT  ;  À  l'en^i ,  à 
renvl  l*un  de  l'autre., 
^  TIROS  ;  Les  tirant' de  la  viaa* 
de  de  boucherie  :  tenJoni  blanc». 


•\ 


-«/L            i^'  if^^ — '      '  '•*  «"  """«'•«Clic  :  «naonio  ai 

r«à.unel^ouHe;«c  non,  polie;  «cxible,  &  difficiicl  i  couper. 

on  (4t  ceue  faute  fie  biei^  d'au-  TiSSO  j    Mante  ,  tic .  liabl- 

TaJL  "?%*fl^«^«  •  enu'auttet  lttaj:,^=   Ttfoi  forte  envie.  = 

onleifilt    d,i»)ni-nout,d'apri»  ou  en  avctfion.  il  t'e/l  ftiTdc 

.     je    prêluRê  que   i$  voydic  a^  grippe  contre  un  lel ,  il  l'a  i  U 

fent  le  patou,&  partant  qu'elle  3cnt,'il  a  une  dent  contre  lui* 

eft  ignoble ,  qu'il  faut  la  çhan-  TÎTË  ;   Le  toutou  ;  lernw 

l«r«^v*»  pour  faire  un  terme  de  nourrice  pour  dite ,  un  Deiit 

françpitificl'onnefjiiipataif-  chien.       ^  ^'     ^^*  ""  P"*' 

acuité  de  portée  cet  changement  ^  TlTO  •  Sôlo  -  COR JHcy.  SO. 

j  T  v*^*  P'optet ,  au  ha;-  US ,  ou  tUAnfôiQ-iionk/lit  •  le 

xat4  4e. Jet  rendre  méçonnoif-  ait  de  la  poule  b&oHie.    C'cft 

*i     B     I»     A             ^r     ,  "  *i"*«P  dit  de  quelqu'un  extra* 

i*?*^**"i:*  ***  compofee  d'une  mcment  heureux  en  toute»  cho« 

chapc^d'unrouet  qui  tient  i  la  Cet  , .  c'eft  l«°  fil»    de   la  douI« 

chape, 4umoyen d'un 4>oulon de  blanche.                            '^    • 

fer  :  ce  rôuct  oui  tourne  fur  le  TtratÎTO  ;   Petite- petite  j 

:,    boulon  reçoit  la  coi^de  4ai»»  fa  cri  pour  appeler  la  volaille.  Tito\ 

*^î*?*é    t.     j    .^.     /  . ..  *ftii***  fWwaâion  de ,  petite. 

ai!;   ^'J^''*  ^^J'H^r*  ^''^*^''*  "ntOVLÊ  i  Le  point  qu'oit 

Mlmrd^grand,Mcau«ayec  W  Air  Iç,  i.  =-  Li   awentî 

pe«4efofçe,mai»danittnteim?|  Bouta  Uus  tii^ulisi  mettre  Iei« 

P' -aJ^°l  »    f^*^*  «Pi>cl«»    4e»  icccn»  ,  les  poiow  Je  1»  yireur 

m^fe  Aw  le»  ateUer»  de»  n^.  le»  ,  accentuer:            »P*  ''»'^»»T 

çpti.»<k4etc6-rpenUertVac  dç«  TitOOREL  .  tîtcurih  .  o«> 

palini^tlantletpprttdemcr.tft  <mm^,iimcouiilo.Vcf.ToiJi 

î"*»"fl<?  '  .!f«  «*c» ,  &  let  autjrçi  ^  fou ,  iMoAtm, 

?AtrSSl'l^f  ^  -  T*'**  ^  '^^^   *  ?^9C  *  ^'^P  de,  Wrtçiu.  ,ai» 

^4?^SSfdl£^i?^''*^^i^^ 


1»  ic  ■    ■  ' 


1 

1 

J 


I,  f.  \ . 


\ 


';-/-.l 


A' 


^-^ 


/ 


:\  ■> 


«(Il  une    C(UU«    «H.   I^UC  m  W\9  H 


'.    .  *  • 


.■•9i'„ 


-I' 

1 

Il      I 


^''" 


fommci  côte  â  côte ,  m  itbxk  filh4d  ËUfabit  ^  qB  tr4  iàr!gà7 
l'un  de  l'jiiitr*>    *    ^  pii^"  qu'elle  éioii  tkétiWi  ÀfHra 


TOCO  SEN  ,    bu    toca-sfnt 
Vn  locfin  :  ce  qui  cft  mot  i  mot ,        TOKMÊNTADOR, ,v.f  \|i'f- 
un  frappertiénc  de   cloche  :  du    tuteur  de  la  Juftlcè.     '"'^    ^ 
verbe ,  tôco  i  frappe  ,  ftc  d*  iif/i  j        TORNÂDQ  41  Miint  ; y.-|  t  i*< 
dérivé  du  lau  fignlùm;   cloche,    nthitum  redadus.) 
ta  V.  fc. toxiuer  j  frapper,  toU-        TOKfitLiÊ^  0  iourrtêlô }  v,\, 
cher;  i    .'  "      Tourelle  ,  011  jJetlte  tûiir.   la 

TÔCO  TOU- PU  ;  Un  ivrogne,    torneloétlrilôjhë, 

Toca  ,  cti  toueatou'vu  i  ttin-        TÔRO  ;   L'Aconit  i  fleur  )aU' 

quer^,  boire  du  vin  pur,  oe  1  ou  le  Napelr  plante  alexiieté 

TOGNO  ;  Antoiqetie«  =:  Sctt-    iUc  hautes  monragnei ,  8c  polfon 

pide,  grofliere..  «uquel  le  bétail  ne  touchç  pas, 

TùLASTRjèj  Heureux  hazatd.    p«r  un  inftin^  refusé  aux;  ff»»»- 

TOrafe.  y.  h  ôter ,  ebleve^t.    mcf ,  c)ai  n'ont  connu  qjie  jp^Mt 

û/r  ;  enlevé.  ï*o/f4îchofe  volctf    l'expérience  les  vertus  tenues  t 

ou  nuidbles  des  plantes,  tes 
siriitiaux  qui  ne  petivetft  fiiûre 
paiTt  coninie  l'homme  «  de,  ieiir» 
expériences  à  leurs  feU^blibles , 
font  doués  fans  doute  d'uki  fèti- 
ttment  exoujs  ,   qU)  leu^  tieilc 

&  de 


TùU 

ou  enlevée.  Tclta  la  matvafia 
cnjluwà  y  .aboUfTaoc  un  ufajjc 
vicieux;.  '■;;":.:"':> 

TOtTA.v.I.  levée  de  lâittes. 
s=3  Prêt  forcé,  ' 

C*eft  Je  tolra  j  ou  tblte  qu'à 
éfé  formé  |c  fr.  mal-tolte ,  ou  ,  lieu  d'expérience ,  'd*cflai 
n'ialtôre;  exaâîon  ,  «u  percep-  taifon. 
tion  d'un  imp^t  injuAc.,  eu  y.  rt. 
inaltolu  f  t^al  levé  ,  ou.  fait 
ptii ,  6c  de  U  le  nom  de  rnatto- 
-ticr  donc  l'engeance  n'eÙ  pas 
perdue 


TÔRO  i  Le  Cormier  4e$  oîffÇ-. 
Ufth  i  arbre  des  pays  froids  » 
qui  dbODc  de  beaux*  biiti<|ii*|t  df  ° 
baAes«  couleur  d'éçAtlâtei  dli'i'^5 
ies  oi  féaux  font  frlaoÉi  fie  ayef 


TdfcU$;  Tombe  ;  pierre  ft-    quoi  jes  difeleuri  les  appâ^nt  1 


puktale  qu'an  met  fur  la  fplTe  tepeèdant  les  jci»  dp  Myi  ^ 


»    d'un  mort. 


m  ^^ ces  arbres  croiHciit  tecar^elii;  ccf 


A 


TÔNi.  n.  pr.  Antbiibe.  '^M\t  ^bafei  fommt.iiB.  poilon..  en  ïaF. 


ïe^iii  Antoine.  Son  péjoratif  ^^  <  TÔRO  ^   t*  chfW<>^I}éj  de 
touMs  i  grand  benêt ,  At^ild   l*oâet-ftaiJC  »  fcatal>|e  iû|i||e  fa^* 

ha^d^r ■  ^  -  . ^  ^  '  '■  ir-  * ^-^%té  de  roa|a:,..5ul,|ép#l|j^j^ 


àa\x4 

$ou^ 

lïnbéiiim  i-  :  . :  •  \  '- 1,  "V r^^^-m^  dt  rouga  „.5i -. „,.._^.._^ 
TÔOUPÔUN.V<ij^'tVftl«^^  IM«  Vue  dd^r  ^tHUm^ùi^ 
TOPÉ,  V.  i.  Heurt,  ^^r  iiipi      ji&<^tm  «««^«> i  ^ W^' 

«  ïàfiîrw  \    teeUttef Scç^c  ir^m^îM|«-   :  l^       1:    ^^2 

TÔBL  ,  W  torfiy  VI  '(»  1^i(  ,;g^f*l  le  noèi  de  riM»  a|X  mi' 

tour.  '       'tti^awi  Intact  <p  «|i|ljwi» 

.     TORTlé  frbfd^lagel^Cï  -   i  ib  qui):itéjti|dfffklt 

.      TÔRCÔi  Lavette  :  petit  licie'^^^^^      doht41  ^llùjic  (^  déier, 

#^de  tbrchdb  poiit  Uyek  U  vâ0  1t*^  probablement ';eiii\iic< 

ftlle.-  -  "  -    cjstte  i4ée  défoyprabtç  <||kj 

/tOR  tûh,  w,  1.  Fewrise  ftérllc.   èxpéimer  l'^aitièYtttiiK^;  d^  q^i^w 

-^     yifnrM  II  dim   is  qu*ls  ^oh    i^Oitlti  im  àUj,  €t^ 

.binMurààasfàs Htigoi  lu  ittntflf  '«Jn»  t  ;ifncr  conèifte  i|èl.  *     "  ' 


^  né  Jik<^lii(tino  y  è  las  p^p^ûi  ^i  ^ 
'  aMtarftj,  (  $e/Ù4f  fttriUs  &  ^iÊt* 
trm  oui  nof^  gtHmrHtu  •^  *0ir<li 


TPkOBOUt  \  Uji  dévfdttfir; 
°    TOKO  LURO  ;  Un  feui^^ 

chi  d'un  tôtpl^^ofimtcy  «I: 


A 


V'S,  *.    Jii.4  i..«i[i'w-. 


;■•< 


•pprochan 
Tôrou'f  m 
de  boil  e 
entière.  L( 
fadôâifoti 

TÔRTR 
par  de  to\ 
lourre^ellei 

TOSA 
(ptulU} 

qutr  a  m 

[demandez 
drex8c  je< 

TÔSSi 

tords  ai)  âJ 

de  la  cord 

dre  une-  ht 

pa   S9  tâfi 

.  cb^iber  ^  1 

voio:  jfafi| 

-  tdfië  l^  ce 

pfendreun 

TOSTJ 

TÔ$Tô; 

du  W.t0t 

mène. 
TOTAiC 

'  TPTAl 
'   v.l.  toutç 
TbTTH 

TOU,  *^ 

*goût ,  1^ 
non  UiriqU 
le  (Vfild^ 
cloàbùél'd 
Uh  i4ii<^b 
grande  côij 
puredefoni 
qu'on  amefi 

fep 

;  pont  dé  Oi 
Caf^itei  au 

.  ^c  la  î4m 

a  MovpeUi 
•^  Lor^«l*oj 
des  anciens, 
il  cloaque  d 
un  iieujifi 
çopdiceiu 


m. 


ï^ 


*.»• 


■,.'  *•' 


I 


i»«  w  «•    ciMw»  oc  11  vigne  tn  neui^   ' 


Ppii 


-M 


'■  Ô  R  .:>^^-y  ■ 

>(Oit  ftétilf;    4U^ig 

no  efantaSé  ^^ : :^''''<K 

ÏQftlcc.     '"!'    T 
iartiintilfh    (urf 

I,  0  ïour.-s^/o  î  T.  î. 
u  petite  tà'iiU  là 

ôjhë.  ;  ;' 

.'Aconit  à  fleur  fté- 
>el  r  ptante  atexiieré 

ait  ne  toucltç  pas, 
£1  rcfurê  AUX;  ]|)^- 
>oi  connu' ()|jfi  paiit 
lei  vetcu»  l>i>nnés.r 
des  plantes,  lit 
ne  petivcilt  fatro 
l'homme ,  de,  leUft 

Ds  doute  d'ub  l'ètiU 
t  ,  quf  leur  tieii't 
Kc,  d*«(rai  8c  41 

:  Cormier  4»  oinf|-* 
des  pays  JFfolds  V 
beati^r  ^ti^ot»  |f  ' 
r  d'éçAtlàte  i  ^lic 
>nt  friAoés  ftc  airef 
ettft  léi  «ppiii^i;  j 


La  chWfi^i^lt^j  4 
fcatj^é  ioi||;e  ti^* 
;e  ,  qui  rép^  ,|i| 
fur  fîitré  6^|i»|èfff 

»  4e  r(}rd  aâx  |iiiii|; 
i/Vact  eja  ^ifioiii 

^i  Moitftdïw 

[emçnt'  enl>iit«  <^ 
favorabte  <|iie.,|<«iiit 
lèttume  d^  q«|i^tt« 

vmtiti^^  ^  'yr: 

RP;  Un  BatM^« 
Vn. ironcbli  iW^ 
^1  e/laidfi<|u«y  ff$: 


^ 


T  O 


y 


"\^       TO 


li 


«pprociîant  d«   cette  farrac,  =s,      ^V  itovt.  Vë  pëttoui  V»tf 
Tùràu;  un  rondin  ;  gro(re  pièce    tout ,  de  toute  patr,  U  noix^  dé', 
de   boif  en  grume  «    ronde   8c    pafrràui.  lou  tën  et  ëmhtirM  dif  ■'< 
eatiere.  Les  mots  toura  8c  tou-   pëir  tou;  Je  temps  <eA  pris  par- 
raioàîro  en  dérivent.  /       xaàu,  Ni'  vin  dï  për  toû  |  il  en. 

TORTRÇ.  V.  1.  TourtereTte.  U   vl^ncdit  toute  part  ,  8c  non  d« 
p»r  de  tomes  i  ttoe  couple  de    pak  tou^"  ^'in  pUgn^d  de  pëf^  ' 
to«»rre^ç!I«i.  '  toûi  on  en  fait   partout  def 

TOS..A.  V,  I.    7ettue  fille  j    peintes.  Notre  </«  p*f  r^ii  eft  ua, 
(  putUa  y  Lo  Rex  dtx  à  la  eâfa,    itàltéiiiime  ,  ou  le  dd  ^ er  rairo^ 
qutf  a  tnt  ^ant  voU  t  donarii  o    des  Italieui.   Le  bas.  peuple  dc\ 
a  tu  i.  le  Rôi  dit  i  ta  jeune  ^Ue  :    P«tis  dit  de  même  :  tout  pacV 
demandez  moi  ce  que  vous  ?ott-    tout.  ,  , 

4tcï,8c  le  vous  le  donnerai.       '        TOU  DëSPROUVlzi  t    Di- 

TÔSSl  ;  Tordre  *  donner  1c  potiryu  de  tour.  \£:«  tau  fiou  \  il 
toîd»  ai)  fil,  k'\i  foie.  =:  CaMpr  «'cft  ^^^^^  de  fa  pcrfonne» 
de  U  corde,  d«  U  ficelle,  tor-  Ton  cour  Imu  net  ;  en  un  mot 
drc  une  harc^  4c  Éigoç.  =s  Po .  con^me  en  mille,  in  tou  qëjiéso, 
pi  sff  tAf4§  j  U  uc  faujoii  fe^ .  mmii  jpUrë  j  quoique  mon  ftere , 
coi^ibcc  ,  Te  balHer.  =  Tot^jpls  ou  quoiqu'il  fpit  mon  frère.  Djf 
v(Nu  ;  jraAget-vottt  de  c6té.  Se  pàtiintouloutouidu^Ainitou% 
idfsiUi  cévilip  i  fe  donnef  „ou,  cVfl  â.4|w,  |«  Cm  avM  la  f**-/ 
prendre  une  entorfe  au  pied.  rioe,  >    .,     . 

TOST  JEMPS.  V.  1.  Tou jo(|ri*  «  TOP ,  teri|ié  du  }eu  tfe  cligne* 
,  TOçrOî  Une  tactine  au  hénrW  n^Mfettfi,  Sm  tou  ?  dit-  on.  EUct 
du  lait../orrfo  ,  tq/lus  j  btûlt.         toiii  T ùu eft.çe  fait,?  0*i  (épuQda 

TOT.  Vë  tôt  itt  to$  î  cntUce-    T<^u  i  ^ui ,  c'eû  fait^  ' 

ftwnt-  TOOlLA,  o  tx>âla,  v.  i,  b., 

TOTA  OiyU,  1. 1.  Tottjottfi,  lat,  7>6i^  j^  Unge ,  ^appe ,  lin*» 
,  TpTAÎVfeS^  >  tta^  y^ckty  ceul,  /e/^  lv#/opet  k*  con  dë^ 
^'  i^ J<3îîr*&  •  '*^  cependant,      lef^fu  jfe  rof(«/a  moiid4 ,  i  p4ou:ftc 

TOT- JHOJ^N ,  o  »a«  Uhnps„    U  t  g,  tnontmin  talat ,  en  oim/^ 
ctofû  otêlv»  Utoujouri,  ane  ImUt^  kom  n^for^u  (  jofiph' 

TOV,  tbuat,  çairuhi   Vn    Motnf'  cmts  JdL  infimiui. 
^goût ,  un  cloaque  de  Vifle. Je    iïi4fl^^>ê|^>/n  JS«nï«nroe«^ 

le  ftnt  d'éEoac ,  ne  fe  dit  que  dei   pmtu/utrêt. 
5  °*1"^«,/«  *?«^«K  )8;piaal|M.      TOUALIO  •    «om^/îon  #    U  ; 
Vil  aqueduc  eft  la  conduite  4c   nafpe  *  la,  fecv^ecce  qu'on  met  Ûic 
grande  couftruOion  d'une   e^    unç  labte  ;  en  iial,  rovI^^iV  Biea  ; .  , 
puredefontiioe,  ou 4e rufoèau  «  de  nos  lermes  pareJU  à  t<m4liû 
qu'on  am^e  «tans  une  Til|«,  çu    ne  Cbm  plui  duW  ûntge  4ana  lea  \ 
dans  quelqiie  ftial&n  de  catUM-    v%iù  çjt  n'cû  pas  Uaufl»  qu'oi?i  > 
gfe?:  tels  font  le«  aquedua  du    Pd^ Witi'em  le  Unguedocien  ; 
pohttf^  Cvd»    du  chj^^au  dt   les  a^entieimet  yfont^eve- 

Dui ,  4fpuif  uû  Certain,  tempi  • 
ceujt   d'ujfe   langue  étfitagjpre ,    . . 

3û*0A  cA  tout  étonné  d'euico<*  *  > 
^«  gfr^ont  OA  tic  comme  4'ua« 
p^lametie. 
ifirMmas  vifio  touâHa  ;  Ache  '  ^ 


Çaftrte'f  au  rovaunK  4e  Naplci; 
de  la  fontaine  dé  $aint*CUiiicj;ic , 
aMqAtpelIielt8cc        i 

des  ancfeni,  dftiet  fait  nniinlQi: 
Il  cloaque  de  Rdme.  >  Mail  fi  c*éft  ' 


un  lieu  deOiiiér  A  rec^oic  les  îm-   ni  dé  voua  babillec  ,  dit^n  » 
joiidieei.    OA  djt  :  tt«ft  tombé    pour  av^itUr  quelqu'un  4'ant  f«'  ! 
dans  un  do||p«  |  Kjfr^awt^  ^on  honnérctte  ferrer  un  bout  dtt  ' 
**'*^<^'^\^  '         «lw«ift  qui  fort  de  f*  culotte»  ' 
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Le  provabe  dit'.:  à  canaliofdou 
pa  taualio.  ta  V.  fc.  couaiile  ,  ou 
tavayole.  eD  b.  br.  toai.  jBc  dam 
la  b.  ïit.  tobaltia^  oa  tabaUa  ; 
toiic,toileue,la nappé  d'unautèt. 

■  TOVCA  ,  en  v.  I.  toear  j  Tott- 
citer.  On  dit  :  toucher  l'orgue  ; 
&nQn  de  l'orgue.   Tôuca  d'dou 
pifrëf  jouer  du  flaeeôtet ,  &  a^>-> 
figuré  ,  ronger  fon  frein  ,  fc  pify 
fcr.de  <{^oeUjue  chofc  tn  em»f 
géant.  On  *\\i,  fonner  ou  donner 
du  cor ,  rpnnçr  de  la  tjrompeite  , 
ou  abrolumcnt  fonner.  Toco  bi^ 
il  fonne  bien  ,  il  Joue  bié^n  du 
^violon.    Tûtua   un    mënughi.  y 
jouer  un  menuet.  Sï  li  ioucâvëii 
fi  tu  en  tâtoîi.  Àco  téco  pu  aco; 
ce  n'eft  pat  cela  /  ce  n*e(l/pasde 
quoi  il  f  agit.       ,  / 

TOUCÂ  ;  en  v.  Tr.  Toqucr.  De 
U  eft  fofwjé  le  fr.  bifloquct. 

-  TOUC)k,  participe  j  Frappé  4* 
crainte  »  ou  abfolttment  frap- 
fè.  =  Tcuca'y  yô  peu  fou«  Oil 


'h  ' 


■■%■ 


€    » 


:^0 

eux  cet  brigand» ,  ils  reroblolétti 

£ar-U  les  favotifer.    Mènard  > 
lift,  de  Nîraci.  .•     . 

TOUCHINAIIIÉ  j  Coqull»ff<|. 
Touçkintu \  rébcl lioQ .  .       », 

TOUFO  î  Uu"  moufête  î  va* 
pîbUr  Aiéphitique  dont  «n  ne  coa«L^ 

3ptt  guère  la  'nature.  Elle  s'éleiw 
u  fond  de  certàinei  minet  àê 
charbon  ,  6c  n'affeâe  ni  l'odo* 
rat  «  ni  aucun  autre  fent  j  cllç 
fe  mantfefte  par  l'extinâiôndei 
luihieret;  8c  lamineurs  inipru^ 
dent  rifduent  d*f  liu  iïooÉîi. 

Mais  le  daiigec^dft  bien  pliif 
grand  dant  cettMnki  roinei  b4 
cette  vapeur  cclluttfiii  des  ptiàclo 

{set  oui  la  rendent  iimAaînniable  s 
i  elfe  vient  à  l'allûitiier  ,  iWi 
fornie  une  grande  pyratiiide  de 
flaptmK;  audclTut,  qe  li  lâo^pef. 


qui  a  un  grAin  de  folie. 

'f  OU CADO  di  port  ,  Tf oU- 
peau  de  cochons. 

TOUCA0OU  $  Meneur  011  cçti- 
âuéteoi  de  bctajl  »  qui  le  iQucbe  ■ 
ou  le  chalTé  devant  foi.  s=îUn 
aiguillon.  :  ' 

T  p  iJ  Ç  A  **  T  f  S  ;  Pùîf^Ue  , 
4}««â.-;^^r  exieniple,  od  c*ett 
comme" qf»|iMroir.  ftco  is  tûuc4H' 
f// >^^ft  cfHnme  qui  diroif. 

*    TafCHJyj^ ,  ou  toiiehh  i  un 

fouth'b  oti  on  coquiii.  On  ap- 
|x!t  dé  ce  nom  u^e  troupe  oe 
'geMj^Ja^caiiisagoie  des  environs 
xtff^tilt  qui  excédft  dU  poids 
des  impâu  qu*ilt  portoienr  pt<;f- 
que  feuls,  ptkent  les  arnies JSe 
commirent  tbijftes  fortes  de  jNUe- 
lies  dans  lei  maifoiit  des  tiîîtièi. 
Ce  fat  vexi  ta  fiti  du  Xir;  fic^ 

'  ck,  8c  pendant Ij^B  troubles  4<iU 
jBrinoritrde  Charles  VI ,  que  Ut 
Icuchfnt  t  après  avoir  infèfiéla 
lan|ued*oc  ,  ravagerfent  de 
même  If  Lan^ie-d'oui;  c*ift*i* 

.  dit/ pfcrfque  toute  la  FraSitce.  On 
ttdtott  1  dans  ce  temps4â  •  de 
^uchit  les  habitans  de  Venezb- 
ire ,  patce  qu*a]raiït  leçu  chez 


J5/mathttur  i  celiii qui  lapçç» * 
s'il  ue  fe  }ecte  proç^ipteniefit  i 
tifte  f  8t  encore  mieux  Mw 
l*eau  ,  s'il  en  eft  i  pQtif^  'scnc  . 
flamme  fait  une  e)^panCk>n  fi^tfe 
qui  rertiplit  tbute  U  ^atetfe«  âvee 
I  explofîon  ilu  plus  grand  toû- 
nette  )  dont  on  vit  |et  c^cH  le* 
plus  tctribles  il  y  %  qoelf^wt  an- 
nées ,  4atfs  une  dei^  lÂ^e^bes 
mines  de  la  fqrêtda  Portes,  1^ 
trois  lieiïetàu  deff^s  «I*Ala!l,  ^ 
On  fe  met  i  rabfl  dé  ctl  accl- 
deiis,  cB  ItabUifaiat  un  cbUraot 
d'air  au  mo^ftard^iiiiî  puit»,  d'une 
contre  mine  9  d*u6  ventilateur» 
8c  fut'totit  celui  d'un  bpjr#u , , 
qui  du  fon4  de  la  imiiié  ibo^i- 
rol|  aU'déhoVs  »  tt  fe  termincrbif 
eiitth  tuyau  de  tôle  ilevë ,  contcç 
lequel  on  feroH  du  feu,8c  telqve 

'  l*aiJiû[gln6  Mj.de  Èenfanelepm. 

■  TOuro  i  g^kou  *  V  pu  b^ihtt' 

rSio  i  txk  terihçs  4e  m^ni^* 

rk  :  chaleur  fùffoqu^te  ,  coup 

de  cKaleur  fotte  OT^<>i^  4»!^' 

..fucvknt  d|iQi  Ici  attelktt  ae> 
vêti  k  ÙÀé  i  elk  reU^e  Ici  fibres 
de  m  infcOes  ,  ks  i  end  lalogMif- 
faoïJc  les  &itpfrir,  fi  on  o*y  apv 
porté  un  Pf omj^  remcde*  Ce 
qu'on  appelle  un. teewi  vatn  eft 
jgyîlttfintttifdefci  ^«Ntfk  f«fic«f , 


1 4«  ctitwQA^  m  w»vi 


\ 


■ 


fçtf  fa  fKn  <ff(ff 9  ou  lyi  jiê$f9  f(  non,  vt^  \9»*, 

♦  ■•■.■.  ^   ■" 
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4r 
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T  ou 


«  »■ 


rigand» ,  its  fetublolçttl 
s  favotifcr.  Mèitard  > 
Mîinci.  , 

HiNAi^ié }  Coqu}oçtri|. 

u;  rébellion.  -.'  '  » 
0  î  Uu"  moufete  î  va- 
hitique  dlont  «n  ne  icon- 
:c  la  tiature.  Elle  t*Mt^e 
de  certàtnei  niinri  dtt 
,  Ce  n'affeÔc  ni  l'odo- 
aucun  autre  feni  j  elle 
;fte  par  l'extinaiôn'dci 

;  &  lamineurs  inprti^ 
ucnt  d*f  ItU  (iou&îs. 
e  danger  eft  bien  plût 
ini  certaines  roinei  on 
•eur  cdutieni  des  ptlàci* 
a  rendent  inflammable  : 
ient  à  l'allûttier  ,  elle 
le  grande  pyratnide  de 

tur  i  celiii^jaiia  pQrce» 
e  }eRe  prof^Ptemenc  i 
&  encore  'mieux  4«n* 
il  en  eô  â  pptçéf.,  C;ç|te  . 
:ait  une  e](panCk»n  ^libt^e 
>l{t  toute  là  ^ateiffe«ayec 
m  du  plu»  grand  ton- 
iont  on  vit  kf  e^etf  les 
ibles  il  y  ^  ^Qel(|Wftaii« 
Uns  une  de^  |;^<cfe9f^i 
è  U  iqrftde  Po^ef^I 
ei,i»ode(rbi  d*Mtikf 
met  i  rabf  i  dé  <;tl  acct- 
la  éiabtiitant  un  coiirânç 
noj^tviTâtï  puitf  «  d'iine 
Une  f  d*u6  ventilateuf  > 
oùt  celttâ  d*uq  bpÎTfU» . 
Pond  de  la  iniiié  imcl-\ 
lebors  »  &  Te  tennliiieroiï 
irtu  de  tôle  ilevë,  contre 
)  feidt du  feu ,  te  tel  qiic 
Iné  M.  4e  ^eofanele  per<. 
a ,  g^0u  vt  pu  bim^U'' 
Bi  terinç»  de  œai$na^' 
leui  fùffptiuame  »  coup 
eUr  fone  4Ptibi|e  <axi> 
d|itii  tel  «ttelieit  dei 
Ui  elle  ceUtbe  ie«  fibrec 
ifcOet ,  les  iëùàl9êa$^i(' 
es  fidtptrU,  fi  on  nV  apv 
m  prompt   temede*  Ce 
ppelle  un .  ttmfk  vain  eft  . 
Bttiif  deii  l<M(|»£  f Aftec* . 


rô'u 


tv|e^,«iu  pay  faUé, .,  -,  >,  "J^i^'^f^'- 


\  T  G  XJ     }t7 

,     .        , , ,.         4««w<i«6<ir«i,je.iomb«tw>ut 

iccr|e^,«iu pay (allé, .,..v, ^^^4. :^^'f tomberas:,.  &c*  Ji.  J.^v  \-'       '  ■ 
myiJtaUliA,  vefbefrémientjl-''  ;^  Tpy>tBA  </«>«n  W;  tom-  ': 
tîf.Voy.  Paftifiejha,  -^rv^hLi  •»[  i  bec :4|«law  terre  ,  ou  toutàplac. 

xi7?&a^*  ôumor«^4oiii    ,ea  yinu  en  proverbe,  lou  noua 
dL'LwSf ->' 'l-"'  ^^'^'ï  ^   '«»*  »«  '««"ba  pas  Y  terre,  /^s  ' 

«ïi^^  1*^  '  «"M^^*  .  !cWy*c|«JIKdit  i  une  vinre, 
^  ¥&5'i«?v    î    .  ^       «    -    Midoulo  témhoi  le tapirbrûle. 

Jg^tt»  vient ,  dic^n,  dç  fMK-,  .reçhÛte.Z.tpo/;4  iow«i«  j  il  ne 

fartl5?5^yS?^  «f^^J^iU  répandu  du  vin  fti/rbirfcabiu  , 
r^^'f  J^i^l^'    *ihî  %î/ù*  >Cette ïcueUe  eft  rroppleine ,>re.   ■ 

Pa»«  <»*?  W'cci;  .  .  ,  ;,,.,  :tomÇi.k;  boaaibi»,  Fitus paga- 

TpU^i,}  Ufl  dpuljle  ;  p«|l««  ,rrtif^^^^jioumA«r4;  |e  voua 
mcMinofe  4f  Tojvtfmrc ,,  Ja  n^mc    paierai  â  l'échéance  du  niois.  Ce  . 
V^^f*^^*,Mm^  yi^jjçia^  p^t^eyt  édiewty  «t;n^n  écho»' 
d^pferi,  ^^^r,'i:i^:^i:ii^^mhji,L  '^^^  UM  ^i^  |pmber^^4ae  tuîje  lui  cft 

TOf^MSA;  toiôl»r.j(^|^IJil«i^i  ^^^bée^^^^^^^^^  e^  ^oo  loi  a   , 

neutre  en  m^tp^  ,  f ft  j»èi^^  i  tofl^  /in: ,  Jk$,  Wt,  fotti  lombéi 
fouvent  aOif  «n  Ungufd«^Wé    dj«<s  j>mbiiCl»d«  i   fc    BO|l  lit  / 
ce  q^  ça.uiie  iouice  deiauiesi  .  ont  miii^é<iaui:,.9(f<^  6(C.  i  » 
Vumni^.^  '  -w  5ft  /»;*.<  j  ?,  *     -T^ttl^^W^J^i  AgraQdpei- 

|««iit  «»  Mf  Abattre  ttaatej^-^    ^0WM»A«ia*iJ«ft  ^«1»»^^  . 
I«ft«|^et  i  bas-  une  muraille  à  '-  teime  de  bioucbeMe  ;  ^  t*abatHa  > 
m$$fMMftit,  terre  un  Ittc  ,^mf  o»   d*un  boeuf  au  4^i|  oméutoA  :  il  ;- 
toml^t.; Va  iOMtrtba  i?, ^t<|^«;^  r copiprea^foiislc»  vi(eiec^«  arec 
»«i;  MTte^ il  l'4  ti^ra(1l4  HmmAi    les  pieds  «  la  «êie  |e  tout  pe  qu'on  , 
Itfii^l  reirveifer  ttj^^  labtev    f^P^e dtt âttei^J'M^nnl avant 
7j;^èf^«iiN27Jrsl  abattre  ks    dele^^cemcple  vendre.  Ou  -. 
^f^.mMmbi^iUmt4i:tzfê€  ;âi(  audi  »  l'abattis d'umVilaUle.  ,> 
tçrç  »  ij^  reayerCa.  ;  ï  •  .  Au  iî«4|  d!âbattls ,  dites IflEues  . 

ijWafOH^ii6af^s»«s|  Yottf  AV^   f^  ; 

jatUi  i9mlper^^Ml«iue  cbo^  ^   «C4Mitces|eu«ii»|>aiei«  . 

tabatière  lut  »>mb«k  des  mfAoM,t0&       TQUHUkM  $  k  mou.       ^     . 
Aon:,  vous  «vea^ts^i^^vi^.,-    tOJOMUÀIIO^  le(rme  dé  Pe- 
M*miiimtié4M  «W#.fWflSî^vf  ..fe«U  J^^  du 

0n  «n'a  fiilsi«Mt#  «y»*»«li(îiâ-    P«#l(  <|iSliiiR«li<l  «lonne  à 
^tte^ill»i:e«(i|i^|4iltef  Iskiofiéii  ^cl^i^  peii  i^^  qui rlN>blige  à  \ 
lfi*a  i^mbé  4Mdq«e^  chofe  iurma    venir  e  plus  ibe/inneni  «e  qu'on 
Mt>ii,iSiifoumbm  h  tomber,  tom»,  fichecte  en  dii#i£>  OM  fiti^lufieurt 
l»ef.i.t^ii)e^,.6e-nQfs  Or  tomber. '.perdes..   ;  '^j^vh.  ;„;..;'",     .'vv    ^4 
ypus^Nàtloàlbé »  ie  luis  toi#4,       JOyklllElp  r     Affluéncc  , 
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r^s 


étrangers  i  cette  kuhet- 


en  carton 


Tf  O  t^ 


«ûB  .  >Jur  lé  loùr  d«  ftr- 

ado  ;  il  vous  cit  v#;iu  aiufjouf^ii 'après  rétymoldgie  ^éêque  <l« 
d'hui  beaucoup  a«  chalands  ;di^  ce . {KifVi *  4  cottTuipw  kl  chaâtt 
<>rt  a  uD  macchaodw^^iro'i  /tf '«otf M^  '  'd* ua  cadavre.  ,  i»  r,  ï  .  ■ 

i«îci(o  (^<f  Tjjfi'  *oa  f  c««te  boutt<}tte  '  -    te  mffm  des  folTif  4«  çeaai" 
*û  le  rendct-vous  de  tsouf  lès  tri-  >neî  i?|tJferdc  téulouft ,  où  l^oiji 


tonibç  fV^<|iieni(ivént  t  ou  dbdcla- ^<n  ^tM^ué taçbnleiiçefrcojrp^t. 


tujre 

4.  cha^ui 

cbai'gef 

xcau  I  ou  la  chatge  -d'uiKtottiWu  ^nocre  ââ  figufetoienCiiiieax'dai^  - 
,  i«aiu  Umorabéieau  «le  pkrjis/   uàii^afciinètd^hMciiîenâiiàréfit^^^'^^^^^ 
«b fable,  &ç.  ;    tm«<lc^téreiilitibiif^iili'€l»é<^ 

•ffOUMBO  ,•  Vncaveau d<î|lifô ,  ? vatet -ctttv^  «dr«#  ^i^^  %ii^ 
cnr  ^oll'  tnet  le»  cof pi  niiortk ,  &    drap  moriaaire«  (|u*o»|^t^é:ii#-^ 
nott  tombe  .  ni  contbdiui  ' -milleil  4'h(^  yAiMéùà^ 

Une  tombe ,éofiittC|3!N,éll^iaklîtl4yrV^  - 

une  pleè*  lïpulc^e*  Ifu  unt^i^     fFOÔIléo^  UAe  toocM^V  «f<k  - 
C^axide  iabl*de  pJerr«;J6u  de  tné^   fnâ0«^ili»îi  v%Mi^fé«enHi}ent^êi^.  ' 
»at  y  dont  on  ccrufetre.  ^mc  l%paV-    La  ioacbéédevieuc  dam  ptéfié^ 
tuce ,  otii)k»là pàrteeui  oiavee  >mig»,  apld^^oif  I'a4àéi^iï:& 
,  rcnteéc  d'4i*  «aveati.   C*«U  fur    f awfetle  v  'Oo  dd^la  f*rii«r'i^  iMHf  i 


fi»  cette >(iuj  cfHi¥r*«Qe  foÛè  •leftomac*^^»  &  <iu^  l*^  Hfiltlr  for^ 
^'(Mi  «net  les  i^tfht».  *  delé'pMle,  l«Migiie ,  ^tt<  ilHéVér  : 

>Jrt  toinbemi^/  <m  vm  fifpirfci*";  *  'Ac^^m^ûuu,  "     •  ^ 

eà  uft  monitiBeat  (l*arei>t{c€tttrff       *4>lr5fe>tf  î  Grindl^  U  fi^'ï- 
•a  de  fctttpisrev  ileiîér' à  1*  twê^«    fond*  fo<R^*eaii' d*uik  tlVIëftiV  ' 
moited^Uâinôtt  ^  â  l'tiidraireû    Taibfaléttft^   profond  «lièe^^ 
ila.éiétoliunié.       *^  1  L<?  «pnftc-4«  J^na^rfr  o^^ï^*^ 

Oan.- emploie  le  mot  f^iikie    toiiraoielee«i|loiitU  «o'^ài  ftil^''. 
^ie lorn)i>'on  patie  d^  cei»  der^iu^e^Y^  ^»iif.    s    u; .      ' 
«ncfen^  Daai  te  ftyltordlfitlfe-  ^    WCO^Mxo^  |  Tbiidatlles  »    ^ 
oa  dit  la  fêïfiihuré louli  tbiiîèé.    oittMtiiKe des Vf^»> l^aâioii de / 
Vn.cénotaphe«ftr'^^UUl^â  ^a-CMutc#^li«^^     o#«alet/ 
de  ce  termerCOoipoad^teiBi^v^toiid^ii  v.  fr.T 


K'      V^.t- 


tombeau  vldtt;ncâiaicti^  i*-M 

meure ,  en  pterccrptf  ta  inaibér^ 

Un  faroodtuifi»  V  Nirrt»-  coàâL* 

poTib  de  nii4tt  de  dèox  nioi^ 

Srecs ,  ne  fe  die  aujourd'hui- qne 
'une  décotatioa  p^ÉiTiserei'  re 


i  Iiént>vi|jiire4a  fOttirdec%v»bi#| 

ab«Bm#w#«0it;^ritt'  «oifoo  » 
cxpreffioiir^jMMiR  naoim  impro* 
pte.  «La  lotm»  «1^4i^;iaIne^*cÉK  i 


9séfentaAc  «Atâttbé««  ta  toikiktf^^  <tis^  i(ii  f  io?«(be  ^  lef  pâreflcitt 


•  ' 


■#^ 


"■V  \    r.  /-■  ■■  :  "  *■ 


».. , 


T 


mta-m^uumdtt,iduiit,tce,  b«a  'à  in*»t«  ;  il' f.  Sârrëi» 


•K': 


%o^ 


*JA  . 


s  ,  ^ur  lé  loùr'  an  Cet" 
inàit  dcitiài  àéfttl^tp  i 
'étymoldgie  ^éètitte  de     ' 
i  coMfuipvr  kl  chaiit 

Uvre.  ï       :  -suri  .:.'  ;  ■'     '. 

Èrdc  TouIouTc  ,  où  i^o%» 
%¥knt  la  défeafe  j^ttl  èip 

iè  ,  CD  C(^  ^u>^l  delTfçiie- 
rdèJi  ç«idavc«s }  <l<»fil  «I  , 

uelaçbiileif-prrby^ftr      ; 
Je  <;«Mp  cfpece ,  («Jifoii 
»tit ,  nul^  ^  dijux  l9%- 
,  dans  Ïacaw1aet*e|tîju» '■ 

prctcbai^e»  de  la  'naiùire  j' 
n  ,  &  Ifupcnouies ,  |^' ■ 

Kr*de(<i'ttetTès  cei^»  «^ 
i^ure^oienffirilietnFdaçt  ' 
erd'blftdlîenâiiàefib^': 
^téTeoticibin/  ^lài  ctt^^ 

Niée  pMt  ^ndfM.  ^  -  ■  '^  ^'-^ 

Il  y^Hi'f  é«fenint«nt^êa^. '^ 
héedevieucdaiitpeH^fté^  - 
>«è#^oif  f  atôéï^èik 

k,  l«Migiie  »  ^ttl  kiHeVfi  " 

^1:1  rC«rind<^  «I  jjMPo-  ^- 
lfli^*ïau>  d'une  flVlWe':'^ 
^^lus  profeiidfiièe^éiH^ 
le<4^  t^tndi^t'd^l^tt  > 
fie  eogtotKk  ««'^ài  f«ii-  '    . 

»  de»  Mbi»>"  I^iâimv  de 
#V 'lit  ralfeft  mIP  «a  let/ 
^ '-v..''fi:.'3'<MidAiroiiii'  >-■  '  '  »•-;>►  •■ 

iimn }  ^t^Midtt^'iirfiii  i 

Ei^4a  Miurdecèfebitt  ' 
#ÉKNt  ^rltt  «oHbo> 
r  jBWift^  moine  imfir««  ^  ^  ' 

Poii'i  vint  ^t«|rie£f«ii,  -^ 

,■    Il    ■      ■-  .     -■     .  .  .  t  ■        '  ,  V  »..     '^,    -f- 


â- 


^n.Siiî'i*>li 


.  .! 


V9 


^..r  "7"-^  —  "«i«n  a  environ 
^o  Pied  i  chaque  bom  t  celle  eft 
|Ule  avec  quoi  on  fcie  la  piert» 
fie  caille,  dérivé  de  Târou 
vTOURAL  j  Uo  tertw  ;  <» 
monticule.  =  Un  Uc  de  gaeon 
TOURAS,outfrtfoii<:J;  Fièvre 


^OUNPÛOO  .    m;^^       *:    ?    *""'"«^yf  ,  dont  les  dents  ne 

denn«o.p«4eiJ,^Xi.e^°    J^f :^f?*f  "^>  ''»^«»  <i'«nviro^ 
pçtwi.  &  ijidigeiïe  ;  on  l^ppdlè 
SW^^daa»<|oelqucs  provIiKes. 

rai.  =  ^cî^evclé.  ^  * 

Amoi&çtrç.  fiminiii  de  T^i. , 
T00NO  ;    Une    tonn^il*  U..    «''TV*'"  ? /""*'"*''ï  ^"«  •  I« 

^y?<»  vM4e  m4e«ne  4«eKé     JaT^f  ^^^^  corruption  M 

J?r.,IN?fdlle,  /^^^S^»        ïa^riî!;^'''-^-    ^         " 
'4m^ré  comme  i^  ^^^    oa^  «IT  -*  "^"Vy'»»^-. 


fait  la  colophane.  =:  l'c/ptH  d« 

fe«S^iTi;»*^^^f*^«^^ 

veiois,  aci  garantir  Itt  étotfei 


..-*',«»*>*.*..'/, 


si 


ârâ 


t  ) 
( 


'^ 


V 


<. 


i .  ■% 


'  / 


h' 


■  y 


•i 


^pcwr 


<iaK/#-yi«i 


M 


\ 


iiô    f  ov 


tôv 


.-./ 


des  ccighcf.  On  tire  la  thcrcben-  *  façonne^  au  tour  des  ouvrages  4e 

tmo     nrAin%ir^    Au     Phi    &.    flu   '  bnis  &  ct^ivoire. 


tme    ordinaire    du    Phi;  &   du 
Sapin.  > 

»      TOURNA;  Remctrre  en  place. 
Tournas  aco  d'alant  éro'x  reïtiet- 
lex  cela  à  fa  place. 

TOURNA  ;  Kéhdrc  ce  qu'oh 
sous  a  prêté  ;  8C  non^  tourner. 

TOURNA  ;  De  rcchef.  en  v.  l... 
de  rëcapf,  Tourna  fa  ;.  refaire  ,  ou 
faire  de  nouveau.  Tourna  jhitd  ^ 
^etcr  deplusbclle.  Toimtabîouri! i 
icvivre  ou  rertufciter.  Ms  tournor 
maldou  y  Util  redevenu  malade. 
is  tourna  toumba;  il  çfl  retombé. 
Tourna  dire ,  ou  tourna  toujkoun 

{>Sr  un  cami  i  rabâcher  ,  redire  ' 
Cl  nnêmes  cbçfes,  tomber  danf 
de  fréquentes  redites,  fourna' 
mena  ;  ramener.  Kou  disS  évou 
tourne  dire  ')\c  vous  le  dis  & 
vous  le  répète.  Tott  tourne  për 
itn  ;celaxevient  au  même.  Tour 


bois  Se  d*ivoire. 

TOURNÉ JH A  ;  Totirfté >  bu 
fait  au  Cour  }&c  -non ,  tournoyé. 
On  dit  dans  un  inventaire ,  pHis^ 
une  table  i  pieds  tournés*  OA  le 
dit  par  oppoiîtiony  à  pieds  de 
nténuiferie  ,  ou  à  celles  dont  iet 
pieds  font  fans  au  rabot  &  â  la 
varlope.  .       *  * 

,T0VKN£JHA,  ou  tàrnëjha  ; 
V.  I.  ceindre  j  entourer.  f^iUa 
torn^jhada  de  valais  priaum  ; 
ville  entourée  de  profonds  foflïs. 
,  TOURNËJHÊLO  ;  CôiitTc , 
tournée.      . 

TOURNÊLO  ,  ou  tornéh }  tbti- 
relle,  ou  tournelle,  oti  petite 
tour.  Il  y  avoir  autrefois  des 
Courellea  ou  dongeons  fur  les 
portes  des  villes ,  &  fur  les  tours 
âes  châteaux  ,  donc  quelques- uties  , 
exiftent-;  'au  haut  qefquelle)  on 


na  v«ni  î  revenir,  ^ê  rowrntf-wVd  ;    plaçoit  «ne   fentinelle  aaiit  des 
«venir  fur  fes  pas.  Tourna  vou    xtmf%  de^iroùblc,  pour  décott- 
<^ra  î    veneïi  çà   la  femme  aux    vrir  de  loin  l'enneitif.      \    y 
Wufs,  ou  iBomme  au  bois.  G'cft  dé  tourneUe  qtie  dérive 

Revenir  &  retourner  ne  font    le  françois ,  Chambre  de  la  Tout- 
•asfynonymei.  Je  n'ai  pas  trouvé    nellè  ti  tourel ,  mafcolin  de  ro«- 
«ntel,.il^aut^ery '"OU'»*»    *!^iàiU<{M\  font  l'un  8c  l'autre 
&  non  que  j'y   revicont.   J'ai  ^d*s  dîrtftnutifs  de  taùrë. 
quitté  Paris,  fie  fe  i?'y  retourne    ■    TÔURNIÉ  &  tmfnâir»,  ¥.;l. 
pas.  Je  parts  auiourd'hui ,  «c  je    «ci»Vpr.'€b*mpîondc  totirnois, 
reviens  demain  ;  «c  non ,  je  re-    ou  de  batailles  faites  pat  (eu  de 
tourne.  S'gn  tourna  j  s'en  rcioor-  ^pmeUtitatixte  plufteori ,  cotftn^e 
^ct^i  s'en  aller.  TournaJ>àus  Hir-M^imti  Umt  dtê^ 
retoui'Bèz^voaa  en.  Soâi  tourna '^€Qtl(tt'\iti.\   '  '     .'  '     i_'    - 
përvoufaJâoupriWtMiteifettM       TOURNILÏOU  }   Un  Tour- 
pour  vous  apprendre.  Vous  tfc-    «eut  roûvtletf  qui  Façoonc-^des 
preneï  ce*  eûfaût  d'une  faute,    ouvrJlg^s^att  tour  :  machine  dortt 
L  il  la  retourne  toujouri  faire,     ttt  pf*c/f  principaïet  ^ont  deu^ 

TOURNA,  n.  iw.  ta  v.  ff.  to*-    poupées  affermies  par  leurs  queiies 
fta;  duel,  bataille.      *'    ^^  ^     ^ai^rtâ^ri^tore  d'ttn  ba^ic^  au 

TOURNA  ;  Roùei  â  filer  lé  lltt ,  'iifnm  dé^eux  cUvéttts ,  Ce  dont 
kfoleafc  leootoa.  Cet  iflnr*.    ir litfuf |lftte  des  pdlntel*  f^c 


iter-th^rei  *iai  laMTént  la  Wfm^  q«  founént  ^««tita. 
rté  des  WnsTmai»'  W  ftlt   f«rchet  d'ed  f end  U  cçf4<*  iol^% 
îvanchVÎvècnl  roùèt  trois  IHléè  à  là  pièce,  èc  <iWtiâ^i|ucr 

^   deV^leouel  éft^tj    ^^ÏSU^^^^^^^ 


liberté 

en  revanche 

*  „  *^^  "rr^^*-*-  V  '     guette  ^erftrîpiei¥Jav^c5,«^iillc« 

TOÙRNf  Î»W}  touract    le   «îH<Hlè«éM  iw  i#*>    P-^^ll^ 


i 


_■    ■  '^X. 


^(Hai^mi 


I 


»!• 


•^ 


;onne^  au  lour  des  ouvrages  de 
thic  d*ivoire. 

TOURNÉ JH A  i  Trttirné,  ou 
it'  au  cent }  fie  -non ,  tournoyé. 
Il  dit  dans  un  inventaire,  plus , 

10  table  â  pieds  tournés*  OA  le 
i  par  oppoiînony  à  pieds  de 
enuiferie,  ou  à  celles  dont  4es 
eds  font  fans  au  rabot  fie  â  là 
irlope,  .  '  •  * 
TOVKKgJHA,  OU  tàrnBjha; 

I.  ceindre  j  entourer.  ritU 
tnëjhada  de  vatats  priaans  ; 
Ile  entourée  dt  profonds  fofTSs. 
TOURNE JHÊLO  î  CôuïTç  , 
umée.      . 

TOURNÊLO ,  ou  tomih  î  toti- 
llc,  ou  tournellc,  oti  petite 
ur.  tl  y  avoir  autrefois  des 
urelle«  ou  dongeons  fur  les 
>tics  des  villes ,  8ç' fur  les  tours 
;s  châteaux  ,  donc  quelques- unies  , 
jftent  ; 'au  haut  defqutlleî  on 
açoit  ufle  fcntinelle  -dant  des 
ofp^  de  irotible  )  pour  décott- 
rir  d<!  loin  l'enneitiî.  '  '  '  * 
G'Cft  dé  toutnelle  que  dérive 
françois ,  Chambre  de  laTota- 
îHe  Zt  touret ,  mafciriin  de  ro«- 
i/d  ^Bc  qui  font1*«n  8c  l'autté 
(s  diminutifs  dé  taùrë. 
TÔORNIÉ  fc  tùumâirë.  t,^. 
itiftf'pr.^Champîon  de  tournois;, 

11  de  batailles  faites  patieti  de 
^^edfl^dtit^e  plufieors ,  comn^e  ' 
I  t«^9^É  font  dei  duels  d'tm 
mttïiti.  '  '  ,'"■  -^*"r' 
TOURNILÏOU  î  Un  TToùr- 
eur  y  'ôûttletf  qui  iFaçotinc  des 
tfvrligés  ati  tour  :  machine  dont 

s  pf^cA  ptincipalet  ^ont  deu^ 
ftupées affermies  par  leur9<)uet|es 
abf  1i.>li^^e  d'un  ba^  ,  wà 
itmû  ds^èux  ckvéttes  ,  ec  dotît 
rWÉut^tif 'des  f^nttM ♦  flic 
(Wiwilt»  iteiile  Ta  j^iece  i  tou^- 
e»}  là  lonentf  «juf  ptorcêlîe 
lalidirhi  dans,  le  tour  fipi.  Wrl 

>'  /vrfipÀft  qui  rourdéni'i*é(titii. 

'archet  d^«a  pend  la  cprd<  10^-, 
ttlè  â'  îâ  pièce ,  èc  d^^^liu»- 

^ftiîtîbuet;«tc;*V  r'r-'l 

mïit  ^ef triple  w«yec  hiM  ille» 


llder  ^êc     les    nectoyer.  v 

TOURNOS-,  Retour,  i-a  rendu 
tan  de  toûrnos  ;  il  lui  a  donné 
tant  de  recour ,  en  parlant  d'un 
troc.  Au  figuré  ^'rendre  las  toûr- 
nos ;  rendre  la   pareille. 

TOUROÔFLË  }, Le  guilledou: 
iieii  de  débauche.  Court  lou  tou- 
roûflë;  courir  le  guilledou.  P^l' 
touroâflë  ;  â  l'abandon. 

TOUROUN  ;  Dn  Touron  ,  ou 
Hogàt  "blanc.  Dérivé  du  lat.  'tor- 
reol  griller  ^  à  caufe  des  atnanV 
des  grillées  4®    «ne   forte   de  , 
confitute.  . 

,  TOÛRRA  ,  ou  tourri  ;  n&cher 
àù  feu  f  rôtir ,  griller ,  torréHerf 
tlulat.  torreo., 

TOURROL  <iMo«7f/«o  ;  bûche  , 
^u  plutôt  rondin  de  chêne- vert. 

TOURTA.  Voy,  Dourdd. 

TOqRTÈJHA  î  Boiter,  clo- 
cher en  mar4^ai)t ,  clopiner.      ' 

TOURTELS  ?4«orte  de  beî- 
^heis  cuits  i  l^  poêlc.^_^^  . 

TOURTlLiADOiXÎl^U  fait 
"de  Hne  pâte  avec  du  fucre  &  des 
ccuts. 

TOURTJLÎOV;  Mt\  Colifichet , 
un  Icraquelin  c  l'orte^l^  pâiiilerre 
'en  forme  de  collier ,.  faite  comme 
la  précédelfite  avec  -  de  la  fleur 
de  farine  f  des  deufs  &  àù  fu- 
«re.  =  Tourtikous  âou  fucrë  ; 
efpece  de  ce  qu'on  appelle  à  Pa- 
iri ,  petit   mctiet ,   ou  "gaufres 

f^lats ,  carrelés  8c  percés  au  mi* 
ieu.  Totfm//(W>   diminutif  de 
toûno. 

'  On  appelle  en  JG^çoft»  mr* 
tîllon  i'  une  efpCOT  de  CQUlfinec 
de  Hnge  tortillé  en  ïond  ,  qud* 
les  femmes  mettent /fur  la  tête  > 
pour  y  porter  un  fa^$l<^  :  façèà 
de  porrcr  affedée  à  ceftxe. 
TOURTIS  ;  Ou  torchis.  Ma- 

>iiiUe  faite  de  torchis.        É^ 

.^  TOUt^TISSA;  bâtir  dTtor- 
chis.  ='  Fagoter  ,  mettre  en 
mauvais  brdre.  =:'  Hourder. 
■  TO(}KTQ.  Pa  de  toûn»  ^  ou 
^  ém^/cte' ;  un  nain  y^  8c  ptopre- 
làtéut ,  un  pain  oe  ménage.  =:ï)u 

"p*^'*  '^^*"  ^*  l*^'  forta-y   comme 
laite  au  tQur ,  ou  tû  anneau  ; 

Tome  11^    ; 


f. 


T  ou     Jii 

Ancienne    forme  des  pains  qui 
fubfîdfî  dans  quelques  endroits* 

Ç'eA  du  terme  toûno  ,  ou  /o»'- 
ta  ,  qu'on  a  fait  les  dimiuutift 
touniliou  tk.  tourtéou.  en  v.  fr, 
touteau  ,  ou  petit  pain  ',  qui  n'ell 
plus  utité  que  dans  le  bialon  , 
6c  qui  Hgureroic  très- bien  dans 
les  armoiries  d'un  boulanger» 
Lîfco  de  toûrto  ;  tranthc  «ic  pain. 

TOURTO  -  DOÛSSO  ;  Une  ' 
tarre  qu'on  fait  |à  la  crème  ioà 
i  la  itancbipahè  ;;  8c.  non  »  une 
tourte,  qui  eft  une  autre  efpece  de 
âciircrie.  Voy.  CroH/?^<io.  en  v. 
.  rofrâ  8c  fon  diminqtif  rorrW/a. 

TOURTOUBILIA  ,  tounou- 
vitia,  Voy.  Ë'htourtivilia. 

TOURToûlRA  ;  Tordre  ♦ 
garrotter  ,  entourer  d'une  grode 
cocde.  au  figuré  ,  tourmenter  » 
donner  la  torture  ,  tratfallért 

TOURtOULtÉIRO ,  ou  tour^ 
rifitriiiro  ;  ■  cable  •  dcs^  charref tes 
qu'on    bàî|de    fJU    moyen    d'un 
moulinet ,  ou  d'iine  barre  ,  pout  '^ 
ail'ujettil  8c  garrouijJLdes  ballori   . 
fut  une  chanettq^P^i^ 

TOVKT^tRf^^Miourdoûlûi 
La  tourterelle ,.  dont  le  mâle  eft 
appelé,  tourtereau.  Cet  oifeau^ 
cqniîdérë  comme  un  mets  eflt 
aufU  appelé  un  toUttre.  On 
nous  fetvitun  plat  de  bons 
tourtrés. 

TOUSKTÏ^A  ?  Tondre  >  rafer.  =b 
"Goudronner  :  terme  de  blan* 
chilfeufe. 

TOUSSËJHA  J  JoufTcr  fté^ 
quemment.  '  * 

TOUSSl  ,  wtôfse  î  Tofdre; 
Tott^  li  pot  ;  tordre  la'bouche  $ 
faire  la  gritQace.  =:  Toufif 
toullei;*  ■  ;s::-'v"  ■■'■ -^g 

TfpUlSÎEto  ,  ou  «fiôPj  Une 
eiitorfe,  unç  foului[e.|^M^adioai 
de  tbufler.j  ^^P      -  * 

TOUS8ÏT  ;   te  torcU  du  fîl.    ' 

TOUS  TEMPS  ,  ou  toflëmgf 
V.  I.  Toujours. 

TOUSTOU  ,  tauffcûno  î    I^où-"^ 
pon,  pouponne,  la  petite   fan» 
fan  «  la  petite  mignopne. 

TOVStOVHtrr  y  toujhunitmt^ 
diminutifs  de  touftou^ 
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iqÙT',  o  toulJyv..  I.    6té  , 
Ajî,   «iil^yc";   tempi  du  vetbc  totrë. 
;        .X.tf  K<u  .ïi  /uï  ijfra  toùta.dé  td 
''^'    't(t4   î    {  tjlUtur^dt  ttrra    y  né 
f.  «/ôi.  )  à  Ujutlt  ijif'- no  M  »  néif 
^   '  tfio  ()ë  à,  sera  tout  ai  lut  ,  (  et 
•        ijUi  nom  habtt  ,   ViMim  5110W  AaM* 
toUetur'tb  to.) 

TÛUtU  \   toutis  ,    I9uuii%. 
<     tputffH  ;  lou».  ,    •   ' 

,  .        i<)t.TOUR(»  ;   Prune  groffe.» 
<    ,  ":  vJdrigùi;  •  4' tin  tou^e  brun ,  hoiiM 
r  i  itv-tfm?f  en  cookiufç  t  ou  cki 

^         frfHneni  ou  i  Toufclle  ','  6t  M^f 

■  ,lo(cie  :  irrme  qui  r'clè  né  fun- * 
>f^ir>ii  ni    i4ii||[uffUcN;ien.,>4(   <l4rt« 

,:,;,lc4U>i  pli Vch4n|<  f«n«  fAiron  U 

..   '^  Voyelle  «à, ett  . tâ-yoyellé  •  v  'Cff 

'     '  (i:^tii  pCMir  (ionp^f  4  C*  '<*'**^ 

,       «ri  aff  de  ftâu^oi^  V^u'q'i)  C»Jt  ce 

ëhJDiicfnènt  ,  cèi;  vOjfBHci.Crt^ 

i    ;Au(Ii  tun.foiles  l'une  que  l'aulrt 

.  ^  '&  n\om  «eu  'i  |<  |cf  lâchcc .  à 

te(t^»id:  -<:•••''::•'/:■  :--^ 

î         C'etl  ce  qu*lgrorent  r^nidotite. 

'  ;  cpitx  qui  kvnr  cet   chanfçcmem 

'   Jini    letV  n.  Jh:>  languraocieni 

|>ouc  ici  rendre  françpir  :  nous 

p(i1«rrvoni  en   donner  bica  deî 

'  .'       exciuplci  ,    contre    Icfquçli    Ja 

^;x      ia1l'otifi<  le  bon  fOûc  ne  ceilecpac 

■  •  <lt  ïcclâmcr.      .  V'    *      ',    "  ; 

\    Tot'ZtL'O  ,;    Bled  froment  ; 

oir  abluluinfeht'' du    bled»  ,du 

froment  &  enfin  ^dc  la  Toufellc  : 

■«crnip  adopté  par  rXcadémie  ô^ 

<iu'il  faut  pré r^reti  pour  ne  Caire 

îigcuDc    équivot^uc  ^    lotrqu'on 

. -,  ,  |)atlah,aux  perronnes  de  ce  pays - 

ci,  pour  qui  le  terme    frorncnt 

ligiitilc  une  cfpeçe  diffct'fcntc  ;'Jei 

.    j.   terme  ,    bled   (^   d'aitieuri  un 

ndm  <de  getirè  *,  te  nd  manque 

pjii  affez  pouc  inoùt  quelie^fpece 

',        iàe  blcdf.  '  ■',     ■]r-^-'  -■.,-;■•*'"•    ; 

Il  paroît  que  la  raifon  de  cette 

-  adoption  du  inot  ToufeUé  faite 

par    i'Aca'lfniic  ,   eft    |^'on,  a 

.        cru  que  c'éioi;^un  g^^sti^diffè- 

rcnt  de  ce  qu'on  appelle  à.Parîs 

du  blcrl  ordinaire  ,  ou  i>lc,d-fro. 

'.^^^.  aicni   :    po«'<l"'on     l'a     déhniç. 

^;  aiBÛ  i  pru    dé   grûin    fù  Jf« 


R  A  ■:;;_■;,;■■ 

tuTt,tve  dans  piti^fursFrévinef»*" 

Oh   petit  Jioorei   ,â  farif   la 
figniKcatiun  d'un  tfrme  langue-    ' 
doticn  &  italien  ;•  il  n'clt  pat,,, 
tftoçni  vrai  cependant  que  ceric  ^ 
fott^de  grayi  n.'cti  autre  que  le.  - 
bled  r  ou  ieiiniiient ,  ou  Jç  bled« 
froment  ordinaire  qu'on  cultiva 
aw   nofd    comme    aa   midi  ^(i 
Royaume  :  U  fcul  m^mf^flV'on 
voie  dans  le«  c^amp*  aui  rr.vi*  - 
rnni-fti  aui  poriei„dc.U  Capitale; 
ou   l'on    nt   fait   Ici  idi  lier  effet  . 
forjicf  4e  Beau  pam  èk  enopartj-' 
cuUct  Cthii  de  Gopeiîe  .  qu'avec  . 
^'de  .la  IpH^^silte  loùit  paijrillc  i 
'  kctic  de  IV»!  Provijicei. 

hioui  en  diAiiiguoni  deui  tf* 
pecfi;  la  friiici|Nile  eft  là  Tou-    ° 
relie  if  j/câ/tfilo ,  ou  i  épi  rat.  en  r. 
'  làl.  trttuùm  kiktr'ium  jtriffis  ca* 
rens  :  î'aatrf   rfprce  a  oct  bar-  ■ 
bet  ;  m«i«  jMttf  rare*  ;  plat  coiii- 
«t»,  plui  écarjtéet^qoe  relhft  da 
/roment  j|ppeJ|é  barbu*  Vpy.  l'art. 
ffoittnim  ''"'Zy-'-^-yfr-i  ■,<^-  "*-.  ■  :■ 

tRABA  i  Entraver  »  mettre 
dei  cnriavet ,.  embarrairèr.  Àio 
intrâho  Ipê^  cami  \^  cèlacn1fbarrair« 
lé  çiiemin.  '5?  ir«^.  Voy.  Ëa-* 
trûvû€§t  du  latv  rr<tjii';  °  poutre 
mife.t  pâT  exr  eu  iraveri'  d'un^ 
^hennin.  'Le  nK>t  i?»rj^<vactf-,  ou 
tntnd!acati  fei'uQsoit,  énfraver  - 
8c  entravât ,  ontTa  même  origine. 

TRABADO  ;  Une  travée  itcrmtç 
de  charpenterie.  du  iat.  traf>s  :. 
efpace  entre  deux  poutret  d'un 
plancher  t  ou  d'une  couveriura 
de  raaifon.  On  appelle  «  eptre*^ 
vouJc  i  l'efpac<:.e"ntre  dco^f^foU- 
vet.  Lét  ait  d'cntrevoux^  loar 
enabalTét  entre  deux  folivei  fur 
la  pouf  rè  y  pour  boucher  Jet  trous 
que  laiftcnt  les Tolives  .ent-re  éllei . 
?=  Tr<tn<3<fo  V  le^  plancher  fupc- 
.rieuc  d^une  chambre.  L'ufage  des 
foUvet  Ce  perd  ;  8c  leur  nom , 
coiflme  celui  de  travée,  fera  un 
jour  outillé  ac  deviendra  0,  pr.   „ 

TA AB AL  u  g'^iy  V.  I.  Atta- 
quer un  teAamcpt. 

TRABÀLHAR.  V  l.  Çtrihi' 
Urt\,  aiffiger.  C'eft  de  là  q«ia 
dérive  ic  ft,  travaiUei.     -y 


<•■ 


'.* 


^  TRABAUADOU.  \U>y.    ?>#.; 

V     TKABAMAIRfci  LabotIcUx  tf 
.lofatij^iblc.  ■  ^      '^ 

flIJ^HASTAi  Tourner .  pen* 
cher,  un  bit  de  mulet  i  tr^djloi 
lorlqu'tL  penche^  plut  d'un  ti6ié 
.que  d'un  autre'  ,  ou  qu'il  fe 
fctourne  avec  r«  «charge  rout  le 
vc,u»r*  de  ta  bcte  {  faute  Ue  l'avoir 
bicnVTanglée.  •     "' '  ^ 

4*rU  H  A$fO>  terme  i^  cotitu- 
rlere  ;  un  bâti  i  d^meinv  :  bitt 
i  gran<ff  point!  de  couture  qu'on' 
laiifcdaiiiccttainicndtmt!  d'^tie 
robe  auxquels  on  veut  faire 
"prendre  »t%  pli.  -^ 

TRÀBATIL  j  SiÉNw  .ïi«*«at»: 
TRABAT£L0$  ,  ou  traékutis; 
V,n  croc  en.)amt>c.  Pa  trmémttis 
à  qâoucun  j  donoet  àr  criK^-en- 
|am,be.    .     .  '..  ' .J  ■';  ^■„.  ^c 

TRaÏÎI  »  ou  rpavf  ;  (v.  t.  Clr-  Ji 
.  fefour  ,    f6urclHire  éà  ch^ln. 
\oy.Tilbë. 

.   TRABOUL ,  oiY  irêiùmli   Uft 
dévidoir.         v - 

TK,a  BOUUA:  ;  OévMer*/  re- 
dire  ou  mettre  en  pelo^tc  le  (SI 
d'une  fufte,  ou  d'un  éVheveau. 

TRABUC;  Nigaud,  mal-adroir. 

TRABUC4.  Vby.  Brara. 

TRABUCADO  ;  Chûtë  ,  faux 
pat  t  heure  du.  pied  contre  une 
pierre.       >  ^ 

TRABUcaDO.  y;  I.  Tombé 
«n  ruiné.  Aiirë  indi/iatrêi  Us 
ciottfasjrabuctuU4,di  Uti  j  (rte- 
dtficabodimta  ejus  )  ;  je  rétabli- 
tai  la  maifoii  de  Cjifyid  , j'en 
réparerai  les  iwoel. 

TRACANÈ  i  Le  rrantrao  da 
icu  ,'  le  frantran  du  négoce  «ou 
les  moyent  pour  y  réuflir.     . 

TRACAK^  >    L'amblê  ;  rone 
d'allure  da  cheval  ;   Bc    non  . 
l'ambre,  «ai  eft  uine  réfinc  fof- 
^le,  =    Traeani  :    uo  trotte-    ai 
menti  V  pcrfonns  de  ^clte  taille    l« 
Ac  de«oiirte  t^mbe. 
-    TRAGHi  Mouvement  a  foin  , 
intrteue. 

TRACH.  T.  I.  Javcùt.  = 
7>a<«.  Voy.  Alo4/i«. 


,1!    , 

i 

r 

1 

41 
•'■<( 

,i 

c 

t 

t 

V 

I 


d 

c 
B 

Cl 

d 

a 

À 

I* 
le 

al 


tt 


Xi 


ï 


0 


"  / 


-       -      .                .   ^ 

•^;;:''.,'''■■■I•:■■:A: 

.    ■■             d    '■.'.*■■      '                            "        '        ."         . 

1 

xxi 

1        ;    ..                                                  . 

T  R  0 

T  R  b 

1    ;             TROr 

*  '• 


y  .■•■ 


-'H 


■    f'^ ,.    ■ 


'^•' 


'■■,  '.•.■,  Il 


4, 


:i' 


.  •  j    ' 


^     TRABAÛADUU.  Voy 


-7-^ 


T^t^^ 


'  ■  .>' 


'■  *  j,' 


^■^ 


■-«I     ^  ^     ,     .    »v 


Trgo 


T  R  A  * 


■   _  ^..'  ■  /: 


j-t 


'^•,.«: 


■|»- -T»; 


.•.    .  • 


faites  qu'op  Ici  dJcV 

prfbdrc  nardc.   faiwattencion.     • 

lat.  furure.  ■  "  ■    ■■,■; 

TRAniFL;  Paqtict  ;  oii  |>Oit*y 
fêt  de   laine  ou  d  ftilupei  j^tel^    * 
«|*e  Ici  cardeuri ,  ou  Ici  hlailicri 
rhabilleni  pour    être   lilu"  4  1er   - 
auenoui;L'.  œ  Tru^A*/  dinimt 
nocoti  déneige. 

■Quel<îue»  pcrfonnei  difenf  iin^-^^ 
tâche  dTCoupc»  j  nuit  €«  Dtrmo^ 


T|(Ji^MASTAi  Tourner .  peB' 
Hhcr.  UhMfdeniulei.^/rfAJ^; 
lor(qu'»L  penche^  plut  d%in  ti6té 
V  que  d'un  autre  ,  ou  <|u'îi  fe 
retourne  avec  Ta  «charge  TOui  le 
ventre  de  la  bcte  j  faute  île  l'avoir 
bienvTanglée,,  '  '  '  ,^ 

t*ÉA  HÀSfOy  terme  <^coattt> 

rlere  ;  ju«  bâti  i  d^mfctrtv  :  b^tt 

i  gran<Ti  point I  de  couture  qu'un' 

^  iaïUc^dani  cetiainictidttHti  d'ptie 

robi'  auxqueli    on  veut    l'aice 

.  pfejiJfe  un  plé.  i*v..c  «  «oupc»  j  nuu  c* jkrm» 

TRABATIL  ySkl^  .f«}|w«l.     cju*  efV  gfnèri.ioe  fe  dit  d'un  ou- 

V    TRA»AT£LO$,  oji  r^a*èJ/e/i;vrage  quelconque  au'on  d^ne  à 

U,n  croc  çn.)an«b«.  Pa  trmhmtilt    faite  &  doM  on  dxtitt  ptlx  &  Je 

à  qâoucM^  Jmmi^  It  crcKCen^    «eropi  dain  lequel  il  doit  ftre  Tait . 

**'5ÏW,  ■•    /    .      i'^?"  P*ut  due  dam  celtfi»,iune 

TRABI  »  oii/raw  î(iP.  t.  Çir-  ;fileurê.  Voui  fifer«  pogr  latâihç 

'îf    *"V^/*'*'^'***^*^  çlfififtlo.    <le  voue  willéc  un  paquec  d'é- 

*ï;T^;.  -.     ^  «oupei.  Il  [emblc  cepciiîlant  qu^^ 

.TRABOVL,  ou  rr^o«/i    Vil     trachtl  e/k  corrompu  de  tachel  ^ 

*^?*^nt#.  •  Va^j  •  '  -«Uminutif  de  tache  i  petite  tathe. 
TRABOUUA.;  WvMer.  re-  TRACHER  ,  trachlrti  v.  i. 
dire  oo^eitre  en  pelo^cç  le  fil    Traittc.  CclV  de  rracAer  qu'on  a 

f*«  c>  V.  fr.  d'abord  .itathcric, 
&  enfttite;  tricherie  ,  ou  petite 
friponnctié.        .  '^    / 

T|(AFËGA  ,  olf--Tro;i^  ; 
Frelaler  ,.  frelaté.  •    • 

TR AFËGAR  ;  Brouiller  ,  bou- 
levériçr.  =  Tourmenter.  " 

TRA.FËGÔUS5  Brouillon ,  (fe 
dit  de  ceux  qui  fe  ijiflent  dei 
chofei  en--4l*~jî>è!it  q,ue  f^ire  » 
flc  de  celui  qui  rouchc  indi/cré-^ 
cernent  i  toui^flc  qui  dérange  tout 
dansunçmatfort.  tt  fr.  brouillon 
a  un  a^ire  feni  plurconnu. 

TRAFI  V  Traçai  ,  trouble-, 
4j^rordré.  N*aimi  pa  tous  trâji  ; 
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d'une  fufte,  ou  d'un  écheveau. 

TR  ABUCî  Nigaud,  mal-adroir. 

TRABUC4.  Vby.  Brarù. 

TRABUCADO  ;  Chûtë  ,  faux 
.  f*i  f  beurt  du.  pied  contre  une 
pierre.        v  ^ 

TRABtlCADO.  y;  I.  Tombé 
«n  ruine,  Riirëtnéificafii  Us 
'féoufasjrabucmdss^di  lui  j  (ree- 
étficabo  diruM  efus  )  ;  je  rétabli- 
tai  la  inairoo  de  pf yid  ,  l'en 
réparerai  les  itnncl. 

TRACANÈ  i  Le  rrantran  da 
leu  }'  le  trautran  du  négoce  «  ou 
les  mojrent  pour  y  réudir.     , 

TRACÎKl^  »    ramblê;  forte 


allure  dà  cheral  ;   fie    non,  je  n'aime  point  les   tripoiagef, 

J  ambre  ,  qui  eft  Uine  réiinc  fof.  Itfi  tracaOtriet  .   l'embarras  de» 

«le,  =s    Tracaaè  :    uo  trotte-  aifairei;  i.^  trâji  tt  un  ^ufliou% 

nicnti;  perfonne  de^cJte  taillç  le  itacai  d'un  ménage.  Aco's  un 

de  de«ourte  ïambe.  «raA:  c'eA  un  ooéra- 


fie  de^ourte  )ambe. 
-    TRAGHi  Mouyemeot ,  foin  , 
intrUue. 

TRACH.  T.  I.    JavcUc.  = 
Truch.yoy.MoAflo, 

THACH  i  Uih  «  l«ac6  ^  ^arU* 


*râfi  ;  c'eft  un  opéra. 

TRAFICA  -,  Ravauder,  tra- 
caffcr.  i=  Fréquenter  un  en  ♦rolt. 

TRAFiCHO  ;   Clou  de  poldr  : 

Srand  clou  de  cinq  i  t\t  pouces 
c  {ong  de  dont  la^^tç  eA  uiaa-^ 
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giiUirc.    Le  4jt.  jixçrlus  cldvUi    ct^aj^clet  d'uik^ûiii  â  roue,  là 


lui'Jic  cil  lâiie  iie  loi>gs  laimcnc  • 

bruche    <rcir«  ,    «a  '  entr«:Ut:â»\j 
toirijut  tel  ;«!nbc*il(»«m  cil  taff  | 
avcï  de  U  coiUr -de  |oàc  »  # 
rappelle  tviït.  comm^^n  taflCiiÉi- 
dcvicn ,  LiWn.  .      •    .        ) 
p*f  avec  ICI  rtcnri ,  ,      l.c  tpimeT raille  p>r(>ît  kixtàM, 
i^uVlquè  c|i0te  (ic  'VpAi  couuptioD  <lc  trelt^t  Qi*  looj^ 
IRtiace.    V^dë  ^    fariifeni  4e  vigne ,   »tul  icnoiciu 

lt«u  iic  cofdige  aux  cudroai  9U 
cé!ux  <ic  chanvcc  rioUhi  prèu^oni^ii  ! 
ftluiii  i  (y.)i'«»«'  Trf"/<a)ei^  furii 
que.  le  nioc  t'âbo  »  "tcé  pf i5\d^?  . 
£ui»   daut    le'  (cns    «le    (^*l|f  |V 
c^prirte  dam  l'ariicFc  fuiVàril*^: 
TR.UlO  i    Câble  .  ou  .CôM* 
,ile  bacou  de  pon»  volanu 
'       IJAtfadrtnie  qui  faii  uo  ariklc 
.4u    moi   tfatlle   (  *jui  eU  ooùe 
trÀUoJttitiaCt)  le  définit  altiHi' 
nor^P4*i  01    </onnc  à  dijk  béttàUM 
U 


ftjiynd  mieux  que  l<itr.  au  lau- 
^iw>Uk\cU  l'raficno.         -  "' 
.     TKMlt^AK,.  y.  I.   t'crtcit/*lat. 
vanstifîh'<.    C'c(V  dp  u   qu* 
♦oroi.'   notre    trafUho  ^   d6nr 
nom  clt  uèi-éncrjjique. 
TRAHI  *  on  virn./  ; 
brtiit  }1e  ;coup«u.  avec  Ici  dcnri, 
ou  iK\  nukliU' 
dijr  .j  ou  -de, 

■  inii" ,  ou  tram  ta  (rùùjlo ;^\  \ç 
ù'iM.'i»  lu.tchL'C  la  cittàic.  ' 

:i;  H  A 1 1)  O  u  i  Le  ^olîer  ,  l'cr/< 
ph«j;c  i   Conduit  "pa*  wi  '«•  • 
*m.t>$'  pAilcnrdc  la  boiiclw  dj|uii 
J'eUarnsK-.-  /,,..     ,,»?T*^^".  ■' 

THAiS.  VoV  JlambaL  Traî- 
na: Vof.  RaïnhaUa, 

TKAiubuiiiCI   ;    Trahifog. 

TKÀINU  MALUR  » Mwth»ui, 
•■"fci'lcrit*>    "  *  V. 

TK*A  I  Ki:  *  V.  I.   Tirer,  '  ô««r  » 


TK*AIR>:*  V.  ï.   Tiret-,   Qntt  ,  ^ne»*P^6  01   donnt  a  4^  OêitêUM 

^(?tct  ,    ar raebcT.     Aitinc  Fèiiii     ^hi  ffsryttnt  à  pûfer  l*jf  h^^trui^  .. 

avëfis  ghp  trais    lo  y^^^o        t' Auicîg  r  bu  le  Réd^^gcm  dêi  '  ; 

fervent^ dé]  l  i!U4>J'jë  j  àlori  J^re.!  ariidci  jjareiU  à  celui-ci  ;  c'çijt-  . , 


une 


épce  ,  la  lira  Sfi'   i  dite 


ï 


povK  lini 

;  Ge  o'eft  f^. 
dpnrtC  le  nd*n^ 
cable  te 


au 


^ui  avoK   _   -     ,      , , 

Éi^appa  un'  dci  |eiii   di|  Cran4'»  ;  f^    P!*^'M^* 
Pcciic.   Trâirë  dë.ptiros\i  tirer  .  pouf  rïnirfll 
de    U  ^létic   d'une.  earri«reii^==: 
Tirer ,  oa^jcfer  de»  pierre»  coptté  ■ 

Îuciqii'un.    Ti^ifë  l'i!  fio  jf  innc] 
u  fcii  avec  un   fufil  8c  de  l'A- 
niaHour  ,  biMrc    Ic^  fufil.   A^o 
petro  ttâi   dcfio  ','  cette  p*icrrc 
!.  étincelle  ,  ou  jelte  du  feu.    Trai 
de  hêou  \A\  loipbe  de. la    ilcigc.^ 
Trdtri:  d'trfyosiAxxtA  ouarcachtii" 
■    des 'herbes,  s,  ;  ',  ."■   '      ' 

TRAIRE  -  MAOU  ;    Être  en 
peine' de  ^qirclqu'uTi.    Irai  pa 
Tnâou  ;mI  ciV  en  iVireté  ,  il  ft'y  T 
lien  i  fùindie  po\it  lui.  Es  pûV 
de  mdou  trdirëi    il    n'ell  pas  àj 
plaindre.  Mâou  trâiri.  en  v.  fc. 
empirer.  Voy.  Mâôu  trdirë,     *  ,  ' 
TRÂLTOTS  ,    traitôts   .  °oU 
trajlu§s  ;  v.  l.    Tout  ,  tout  le 
monde  >  ch*cua.    De   U  fe^fr. 
trctou^^ ,  qui  'elV  popalairc 


puri  tangucdocient  y,%: 

jour»  ^  mal -fefvi 

de'cci^méiuM 


,3^  qu'on 
»   maii 
au  travcrr^ 
d'uiic  rivière jdont  le  palfeur,  ou 
ï^batelicr  i'aidc'pout  la  iraverfcc 
avct  fon  bac.    ;  • 

^  U  n*cft  pâ»^  jwXCble  que  le*" 
Auteurs  texrcpgrtphes  tachent 
par^  eux  mctiies  tous  les  fujëw 
des  articlts*  qu'ils  itaitenc.  La 
dcrtiiereédit,dupi^i.  de  l'Atad. 
où  r«n  voie  de  pareilles  jpi^ptires, 
n'en  eïl  pas/moift»  un  Ouvrage 
très-éllimablé  ;  .8c  nous  Terio'oii 
futt  heureUx  ^celui-ci  «pouvoiç 
racheter  de  qn'êrne  ^ar  J«  «rès- 
gran4  noinbce  deieis  anicles  , 
ce  qu'il  y  aura  de  fpiblè  )  ou  de 
défectueux  dans  quélquesruns  ; 
mais  nous  eii  fpiDmes  Vfeiv  cloj- 


TRALIO  ,  on  JfiJifi  ;  dS  pous     fenés  .  8(  nous'femons  que  nous 


irànco  ;  la  ttaille  d:uQ  ^uict  â 
foue  ;  forte,  d'eulâcemcnc  qui 
jporre  des  gotl^ts,  ob  des  Va  r  ils  , 
fUi  coinpoûiaf;  avec  la  (faille  le 


avons  tout  autrement  bc foin  que 
r  Académie  i'  ou  le  Kédaâeut  de 
fon  Di^boonàire- ,  de  J^indul* 
gcnct  des  LcaçHci  à  «et  ig^td  ;^ 

-■••'■         "'  Z  '    /*   \     " 


il'aiiTa«t  plus  l|ue  notre  cotlefll( 
avartr  éit /aufntntre  i{  ct!ivir( 
un  tiers  par  "  dts  atticles  quN 
nous  a  conimiinii!]ueji  8;  doftt 

,|t(itne  Un^uediKien  rtous  1 
'Itrangér',  nous  ne  pouyap*'  g 

..un;tr  leuf  ciade  co'irçrpbudao 
avec  le  fran^oii  ijn'un  yw  loiii 
n'ayant  pa»  î  i^  i  portée  d'en  jujjt 

fe^Mteifibn   ,    y^  fa  jrambU 

lamili^to^iw  Touloulains  ,    i 

piilé  pour  le  plus  haut  degré  ( 

vompàraifon.     A  d'ëfpri  qjg 

,  t/ÊtmhU  i  %\  a  de  Terprlt  fnfîi 

meot.  Dëft*ihjh  (^i  f^  trambl 

lil  fait  une  ho'rible  dépenfe; 

'■fi^ë'bë  <]ëfa  t'dthbldi  i[  eîft  exce 

fîvemeut  riche.    /  a  ^*d:go  (je 

t/MfH'ylëiiiïy  a  uèabymed'eiu,& 

;Lc  peuble  8c  biei^dcf  honnét 

gens  rendent  tout  uniment  leui 

^ë  jairatnhU  ^.Par ,  qui  fiait  ttcr 

|»îer.  ;  ,»f  ute  de    favôif    Qiiei 

ducy  ou  de.fe'd.outet'du  ridicu 

dç*cètie  tr^dudfion.  _^       1 

,  '';Aco  ftf  trambU .,,  ^fe  r^îïd.  t 

^énéralpat ,  t'elt  étonnant 5  c'e 

pfrtdigieux  ,  c*cft  klfici/i  ,  8^c 

'       Tràmhtë  de  qtcan  vous  arîvi 

je  tremble  de  peur  que  qbelqi 

chofe  ne  vous  irrive  ^  8c  non 

que  quelque  chafe  vous  arrivé 

TRAMES.  V.  I.   Député,  èï 

*  ;  du  lai.  tranfmiifus. 

lAMÏS  i  Spiimis.  Le  vofl\ 

is  è\humU   sënHdu'/  ' ' 

TRAMÈTRË.  V.4Î:  céputer 

èh.voyc/.  =  Fajre  paffcr.  =  Tn 

;mëtr^  à   pët  cttJK^  ;■   renvoyi 

*i^  Ipft)  ,    pu^^ux.  Calendjp 

Vregau    lo   Sënhor    '^ë- iramSi 

'  ùHrtrs  i   U  Jua  tnâijfoji   fî. 

fi'ttz  le  maître  de  Ia.nioi0po  qu' 
,     y  envoie  des  ottvr|criî/ 

TR AMOS  i  ,  Le  peignon  »  ii 

pignon   ;   terme  de  cardeur' (cl 

Uioe  :  laine  groflicre  8c  pleined 

juchons  qui  s'arrête  at^  bas  d 

|eigne8c  (ju'on  fépare  de  1»  bin 

fia«f  xellç-ci  deviêat  par  ectc 

.  f&paUation  de  l'étaim  ^  dont  1 

,  jpoil  plus  net  8c  pl^s  long  ,  a  plu 

*  de  force  pour  ea  fâir^  fa  chaîn 

^  ctofcs; 


iramës 


■^\y 


t 
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,:'•■■.  v„  -■■   T. A  .A    .   •■   ^ 

.  a'anrapt  plu«'|ae  notre  ca'K'flloii 

•  ^    avanr   eu  ;*u|;intntre  (j  rriviroii 
'    110  .ii«ri  par   dt»  Acticljri  <\n'on 

"      Ôbui  a  conirhiinti]jrji  6i-  doAt  ic 
'  jl  ici  me    Un^ucÀitKkn,    lioui    ell; 
'lirattgèr',  nuu»  'n«  pouyop*  pa- 
'   .iin.nrl«ur  ciaâe  coircrpotidaDcè 

•  avec  le  frati(;oit  vpi'ijn  yw  |oinr  , 
'  jU'ayaiK pai ît^ i potice d'en  ju^er. 
i.i^^RAMHLA  ,    OÙ    trimfiitUl, 

j  familiîre^iw  TbulouUln» ,  eU 
j  yiiit  pour  le  plu»  haut  Hegré  dfc 
'  «^mpàraifon.  4  d'Hfpri  që  /i 
,  ;  t/iunbla  ;  il  a  de  refprlf  infini. 

iiîeoc.  Diifi*ihjh  ifi  f^  trambUi 
IH  fait  une  horrible  dépenf«»  ^4         -«««^ 
'^'r^è  èëqifa  t'atnblà'i  i[e0itict^'  .^^no^i^ire^ 

i(iveti|cut  riche.   /  d  ^Uigo  qefm.       TRA'NDOÙtA    (jV) 

t/«ni->/«ii(y  a  uè abyipe U'eiu.ôf c.     balahcet v  :S:  Trembla/, 
"Le  peuple  Ac  biei^dei*  honn^tei 

getif  renci<n(  loiii  uniment  I 


le  p(9il  da  pdgnon  plut  coi^it^ 
"bu  p!u(i  coMpt-,  elt  noin»  iitti^" 
"où  mpioi  lie  i  luiùiH  .1  ejï  fiiê» 
ou  remploie  pi)ur  la  ir/mc  d«t 
éfofici.  On  ilii  trame  ;  &  npii, 
rrécne  1  |ant  au  ptujjtc  *ju**ii 
/  ti^'iré.  «•'     '    ,.■    ■  ':"■  i    %  '■.''.'■' 

l      TKÀMPQUN'  ;  Buvi;ur.;  hon- 
me  qui  ne  tay(jquc  cht^piacf. 

7>afl4.  Voy.  Troii>itfi    j  7         V     > 
TKAhJcMO^LÎSCQSt  H^inme 
fur  le«  avii  duqucr  c^n  fc  ton- 
du ji  ,  ou  l'ôn^e  dkide     4co't 
^foun   trancho-Jîfloj  ;    i^*e(i 
tonfeil ,  t'cU  (on  mentor.  î 
TRAMpiH.;,  ou  rraïuo/  J 
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rua 
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I, 


uniment  leur, 

'ë  fa  tramhU  ^war ,  qui  fait  ttem> 
^.»îcr,  ;  .»ute  de  favoit  mieux 
«i^rey  ou  de  rfd.ouiet' du  ridicule 
dç*cè^tie  tr^dudi'ion.  _^       f 

■,'\;Aco f4  tramhU .,  ^fe  r^îïd. en 
général  pal .  Cci\  iionijanr  $  c'e(l 
prrrHigieux  ,  c*cft  krfici/i  ,  Ô^c. 

Tràmhtë  (iëqicdn  voui  arîvë  i 
Ictrèitible  de  pcdr  que  quelque 
chofe  ne  vous  irrive  i  8c  non 
que  quclqudt  chafe  vous  arrive. 

TR^^MÈS.  V.  I.  D^imté  ,  èfl' 
du  lat,  irahfmiljui. 

-.,AMÏS  }  Sotimis.  Le  vpfirë 
ifamës  è\humU  iënnâo'/  ' ' 
-  TRAMÈTRË.  V.4Î:  députer, 
éft.voyc/.  =  Faire  M^cr.  =  Tra- 
^^^y  '^  pè^f  ce/Jp  ;•  rcnvoyct 
*j^  lofti  ,  pu^^ux.  Câlendjpj. 
VregëU  lo  Sënhor  j«?-  iramité. 
ùHrtri  ë  U  Jua  mâijfu .)  y.  l. 
piriez  le  maître  de  Ia.moi0bn  qu'il 
y  envoie  dec  ouviferiî/ 

TRAMOS  i  ,Le  peignon  V  <ni 
vignon   ;   terme  de  cardeur  de 


TRANSTk;ha  ;  Ravauder  ^ 
*'^*î*      '  ~  Anonner  en  lifanu 

TkANTAlilA  »  rra/i/où/fl^  o« 
ir*/i/*/*,/a  (  çhantfelçf .  vactJtcf, 
trembler.   U  irtaih,  là  tét«  kii 

creAiblent"  Oîrivrugiic  chanccîe. 
Cette  i(il»le, vacille.' 

TRANTANtL  ;  ta  bourdaine,  ■ 
^  ra^nenf>ir.  en  Ut.  fran^^la.. 

\tf\ASTÇi  i  ou  trahfû.\"i  iri-- 
rr«î/jra  iii'aoii.  en  balaii<ffc  fi  '-1  vi- 
Ic^rois  telle  chofe.  il  a  M  ••  N  - 
long  temps  en  balance  ^•i^prcn«'  '  s^  '  ' 
droit  ce  fJartr.  ' 


i 


/ 
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TKÂOU^  y.  1.  Pput^.  du  I,t, 


'  y^> 


trabs.  Përl^ë  véih paiUà  et  ulk 
de  $0  frdir'è  ,  i  d'iL irâàù  (fër^t 
teu  no  cognas  l  (  fiîi-'mdei  fef* 

trahenrinocêlo  tuo'nàn  v/^ej)  ^ 
TRAC^*  :rrou.   Nous  appli- 

3uons  ce  tc^ft  vigai  i  Vctti 
tuue  çoigriéf .  i  lé  douille  d'une; 
p^Jlc  ,  àta  liobechc  d'un  chan» 
df  lier ,  d' wiù  lahtertte.  On  appelle 
tirouéè  ,  uù'  «(pace  *  vide  ;  «iui 
perce  rouf  i  tcavèri  ^'un  bois. 


■■\ 


::v 


.  ^<  ^" 


'/(■>/. 


Laine  :  laine  groOierc  &  pleine  d«  *une  grande  duvfrtiire  'dan>^*é* 

J^uchons  qui  «*arrhe  ai*  bas  du  paiireur*  d'ùfle  hale^    Trâàii  di 

peigne  «c  qu'on  ftpare  de  U  làinè  pribat'g  U  ItHietté  d'un  privé; 

fiaç;  ccllç  ci  dcviênjt  par  cette  '  TRAOUCAj  Pelcer.  Tf  Joac* 

fèparanoa  de  TcUiin  ^  dont  le  uno  boûto;  oîctt#un  touocàu 


«oïl  plut  ner  &  pl^js  long  ,  a  |>lui    en  perce.    Trâouca  'uno  clàou  im 
ûc  force  peut  ea  (ixt^U  chaîne^ forer   une  ^<kLA  trâouca  uni^. 
^  étt>«lV  '     ^    .    i<«f/i  i  U  a  peicé^uoc  "denNiPcU 
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>2^      tl  R  A 

V  e'ijfaiit.    A  lai  man  erioucâAas\ 

'  <>  cit  un    jiaiiitT   percé,    l'argcnc 

J«i  fotiit  euirc  le»  t>J*inî.  !Kë^out 

.iKAot'CÂl'.LÉ.  V,  1  Qu'on 
prut  percer.  Pus  trâoucdoù  ; 
t*U»-p^4l>lc  ;  {^i^enttrab.Uor.') 

IHAOtCAKiÉ  ;    Un   «"«' 

TKAoy tO ./B AR AGN ADO  » 

Xn.  pi!Uf«i*:  li'uue  Itbcriin  de 
la  lie  (iu  peuple  i'(]ui  va  eu  ma» 
ffju^ie  dâtvt  tfi  cjinpagnei  y  qui 
v<(  iW  v(»li  Àc  de  rapinci  t  en 
lianclMTjiiU  l«»  mars  ce  clôcqre  « 
oti.  leitJLhjrics;  Es  fa  coum'un 
irJquiiMharaf(nâiioi  i  '  il  èlk  (aie  : 
comiue  un  potiron  ;  lie  quand  on .. 
n'a  é{;ard  qui  un  i^c<>u(rcnie»t 
la>r  ÀC  drçi)iré  ;  on  dit ,  il  cU 
tmcofnrA:  un  biûlcurdc  maiton. 

TKAOUCOLlll<)t  ;  Le  |cu.dc 
fi  gfit7ouillettc.=  /'<!  trioucoU' 
bot  y v'cw  a!lcf  fans  iie«i  dire  » 
Éaju-  gij(I!c».  M.  fam. 

TKAOUKÎltAj  Criblé ,-  tout 
'prrcé  de  petit!  iroM»  •  percé- 
comme  un  crible.  ==:  Plein  dyeiiz 
comme  le  pain  bien  levé.  Trdou- 
\tita  un'  èflôfo  ',  dc^iU]xieiet  une 
'^iioffi  y  y  taire  diverfet  taillades. 
Trâoukuia  i  percé  àct  vers.  , 

TRAOULA  (^<?);  S'exïfuir. 

TRÂOUPI.   V.  Tritpi,  trâoU'.  ■ 
jftJirë.Voy,  Jrùuliâiri,   •  ;. 

TRAPADOU  i    ta  trape  d*bn 
l»ac  ;.cfpece  die  pont  ou  de  mar- 
che piea  en  taliit ,  pour  aborder  • 
à  un  bac.  r;=:  FaliecVou  repos 
d'cfçalicr.  ',.■■■ 

"  TilÀPËT  ;  Trapoi  .  trapu  : 
linmme  court  &  gros.  Son  dimi- 
nutif rru/^èï^  i  petit  hommÈ  tri- 
pu  ;  6c  1)on  ,  rrapct. 

TKAPOU  ;  Cairote .  ou  terrine 

au  ris  t  ou  au  gruau, 

•     TRAQËT    i    PMit    poignard. 

Traquer. en  françois  ell  l'cfpecc 

de  piège  dénoue  article  RëjhitàL 

IRAS ,  ou darrë.  Voy. D'ètras. 
du  lat.  trans't  au-dclàr 

TRA^CALA.N  ,  ou  trSfcilan^ 
^Le  Mitlt-pertuis  :  plante  ligneufc 
dom  les  fleurs  faunes  fout  vul- 
jiUiftikCS }  icfoIuÙYC»  j  Se  eoiceat 


■    -^r  TR-Av-  -.; 

dans  la Thétiaque.  On  les  empM* 
auifi  pour  les  pertes  ,  poUt  lo 
cracheinent  de  TangT 

Les  feuilles  de  Mille-pertuii , 
vues  i  travers  le  Jour,  paroilfènc 
percées  dé  plufîcars   petits  iroui 

3ui  ne  foni\atres  «jue  des -glan- 
es rranfpareQfesqui  conJebnent 
l'iiuilc  c.»rtiuicllc.  de  la  plante 
dont  elle»  font  toute  la  vertu  flC 
la  fendent  oilorinte.  en  Erpgl. 
trafcûla  \  palfct  à  tcaveis.  Voy, 
Tf'éfiaian. 

ÏK.VbPASSADOR.  T.  1.  Tranir- 
grejrèur.   T'^nafadardëla  Ux  ; , 
uanrgrefTcur  de  la  loi. 

TKASPASSANS  î  Lejpaffans, 
ou  pairans  au-defi  :  c.'eU  >a  «igni. 
6cariun  dii  mot  ttépaifè.  Vojr. 
Tfëfj^ajfa,       ,      , 

TRASSA  ;  PalTcr  ,  fuffire  , 
durer  pendant  Quelque  tcmp«. 
Cul  «j'atjél  pdou  de  bla  n^us 
irâfië  i'ûnnddo  i  il  faut  que  (Ce 
peu  de  bled  nous  paJIfe  ^l'an née , . 
utl  dure  jufqu'au  bout  de'Paonée. 
TRASSA  i  Percer  ,  pénétrer. 
laplôjhoJ*atraffki  la  V'uie  Va 
percé.  ^zzTralfa  ;  fouille^r ,  tirer 
de  la  pierre  d'une  carrière.  -  " 
TRASSÂIRE,  ou  rru^rj  Un 
carrier.  \oy,  PiirU, 

TRASSAR.  V.  U  No  tra/fçra 
^quejla  jkënëracio  ;  cette  généra- 
tion ne  paiTera  pas.  Trafara  cft 
le  înéme  <\\i^  ^r4i*'fara  \  fçra 
derrière.   • 

TRASSARI tS   ,    ou   trâfos 
Guenilles.  Voy.  Trâfo. 

TRASSÉGRÉ  i  Suivre ,  f^îvre 
i  la  piAé  .  aller  derrière. 

TRASSËCUN  V  Philtre  amou- 
reux ,  qu'on  ruppofc  donner  de 
l'amour.  Il  eft  dérivé  de  ,  teaf- 
fésrëi  f^jivre  après  ,  ou  derrière. 
Doaiia  de  trafiëgun  ;  donner  tia 
charAe  /  on  de  la  poudre  pour 
fe  faire  fuivre  ,  ou  pour  faire 
courir  lei-filles  après  foi.  Un  tel  t 
dit  t)n  t  a  un  caraâere  pour  fe 
faire  aimer  dès  femmes.    *„__ 

TRAiSSÉJHA  ;  Ravaudées, 
traca^er  dans  une  maifon  *  s'ix- 
eupèr  i  rangei  des  bafdu  »  dti 
lacublsf^ 


i 


.■.■'yrR'A'-' 

*  .  T^XSSFR.  V,  I.  Avaler. 
fttijo  can^\  vous  ««^a 
chinirau.     '^ 

TRXiSO  .  adjeAff  de 
vicillci,  uféci,  fie  de  peu 
leur.    Vno  t'djjbde  tape 
▼ieu»  chapeau.    Trajfnsdi 
ios  i  de  maihvaifes  favait 
vieux  foulicrs.   Acofoufid 
trdj/ôi  ;  ce-  n'cft  que  dé  ia 
lérie ,  de  U  (nppktie,  X7no 
d'ômëy  un  homme  chétif 
force- ,    fam   vigueur.    .V« 
trûfloX   le    fuii  tout   mal« 
tmit  lâche,  tout  déWffé, 
faiité  bien  chctivt.  as  Pa} 
irdjfo',  du  papier  bro'uiUar 
Ital.  firaj/a ;  guenille  en  Ar 
trash  ;  rebut ,  fripperie* 
TRASiUZOU.  Voy.  Trë/f 
TRA4T  i  Le  galetas,  du 
trijtegoni.  {tertia  contient 
^TRAST;    U.'î.  Aco'sun 
Jy'eft  une  «attaque  ,  ou  un 
me  hors  de  fer  vice.  Voy.  t 
TRASTALOUS  ;  Renfott 
talon  de %as..uré  dans 
partie  »  ou  derrière  lé  laloi 
TRASTALOUS  j  Taloiini 
.morceau  de  cuir  ou  de  cha 
dont  le»  fabotjers  fe  fervent 
empêcher  que  leurs  bas  i>e  s'i 
itop  tût  au  talon ,  ou  que  le  Y 
nclci^lefTe,  ^ 

TRASTES.  Voy.  TrafàrU 

JTRAUtt  y  oti  trëjfat.  ^ 

Trijiët. 

TRASTORNiMËN.v.l. 
Vc  frîon  .„  =  Subver/îon . 

TRASTORNaR.   V.  I.    I 
vrerfer.  ==   Pervertir,    j'iêpk 
lui  ,.  é  Joro  trojiornadi    de 
<i)ra/hës  i   (  repuUruHt    eum 
'^frfi  Jitne    d    cordibut  fuii 
fTràfiornat  i  pcrveui. 
.    TRASTOTS.v;l.  Tous. 
%TRAVALA ;  Avaler,  sz^l 
•  cendre.   Travala  lou  vi  àU  c^ 
faire  defcendrcL  un  tonaeaude 
i  la  cave.  =:s  Travala  ;  1>aifl 
a*)airîcr.   TrayaU  lous^iolsy 
"mer  la  paupière ,  ou.  comœcr 
a  s'endormir. 

TRAVALîADOU ,  ou  hrajl 
Journalier  >  naïUïuvrier  ,bom 
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T^ASSfR.  V.  I.  Avatcr.  T«r/ 
fttijo  ckmrli  vous  a<'4|ek  un 
chinirau.     '^ 

TrXsSO  .   »i\\cCti(  éc  cho/c» 
vicillei,  uféci.  Ce  de  peu  def  va* 
.leur.    Uno  t'ijod't  tapel 'y -vin 
vicu»  chapeau.    Trajfns  de  grou. 
iosi   de  maihvaifes  favaifts ,  de 
vieux  foulicrt.    Aco  fou  pà  q'é  ai 
trâlJoi  ;  ce  n'cft  que  dé  \»  vieil- 
lerie ,  de  la  fripipèrie.  Vno  trâjo 
d'âme  y  un  homme  chéiîf,  fani 
force  ,    lani   vigueur.    .SWi . /<# 
fr4/àt   i«  -fuii  touc   malmcre'i 
tnm  liche ,  tout  débm ,  d'une 
famé  bien  chctive.  sr  Pgp:é  dé 
jr/yî>;  du  papier  brouillard,  en 
UAl./traj/ài  guenille,  en  Ansloli. 
irash  ;  rcbui ,  fripperie. 

TRASSUZÔU.  Voy.  Trë/fL^ou. 
TRAST  ;  Le  galciai.  du  grec, 
'"J^'gf>»  i'  (  iertia  CMtigHétio.) 
.    ^KAST;    va,  AcoUuntra(l\ 
y  eft  une  «ai raque  ,  ou  un  hom- 
me hori  de  fer  vice.  Voy.  trMo. 
TRASTALOUS  ;  Renfort  <fun 
talon  «le   ba«  .    ufé  dans  cette* 
partie ,  ou  derrière  lé  calon. 

TRAiTALOOS  i  Taloiinlerei; 
.morceau  de  cuir  ou  de  chapeau 
dont  le»  fabotleri  fe  fervent  p«iUr 
empêcher  que  leuri  bai  ne  «'ufeni 
trop  tôt  au  talon .  où  que  le  fabot 
ne  Ict^blciTcr 

TRASjËs.  Voy.  Tra^r/Vi.  - 
.    TJRAStËT  ,  Ou  trtjiat.  Voy. 

TRASTORNfMËN.  v.l.  Per- 
¥erïîon..=  Subverfîon. 

TRASTORNaR.    V.  F.    Reji. 
\  «ycrfer.  ==   Pervertir.    jxgpuUro 
lui  ,.  V  Joro  traftomadi    de  lor 
Korajhgs  ;    (  repuUruht    eutn    ^ 
i^frfi  Jiint    d    cordibut  fuit.  ) 
fTràflornat  i  petveni. 
.^TRASTOTS.wl.  Tous.       ' 
%TRAVALA  ;  Avaler.  szTbtC- 
•  cendre.   Travala  lou  vi  a  la  c^vq  ; 
faire  HefcendrcL  un  tonaeaadevin 
i  la  cave,  sr  Travala  ;  1>aiirer , 
a*)airîcr.   TrayaU  lous^iolsy  (et- 
*nier  la  paupière ,  ou.  commencer 
a  s'endormir. 

TRAVALIADOU  ,  ou  brajjié  ; 
Journalier,  joaoouvrier  /homme 


journée  ,  quiJIîx 
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travaillant  â  U 

,  ^ — ,l)oure  ou  ftfmue 

Ta  tcfrè  i  la  ma»l!e  ,  i  la  houe,' 
au  teuclwt.  Ce  mcmc  tiomn^eelt 
chet-  rioiM    vigneron  ,    lorlqu'il 
fait  Ici  diHcrrniei  cdlruici  «le  la 
vigne  ;  mail  ente  ilerniere  déno-. 
mmatinnexptimeruinmparlaire- 
rarnt  l'état  de  notre  ^trevaltàJoWt 
3qui  eft  employ:'   dàni,lei  «iirfé- 
•tenrei  faifoni  à  id'autrrf  erpfvee 
de  travaux  ;  outre;  que  -Ici  vigne* 
roni  A:   Ici  Uh»»  «  ;  ».  ur«  «  propre- 
ment dit,  ou  comme  on  I  enttni 
oaoi  lei  Pro%incei  du  nord   du 
Royaume»,  ri>ht  dei  geui  aiféa 
qui  ont  un  calent. 

Le  terme  travailleur  «  de  mf me 
que  celui  He  pionnier  »   ne  con*. 
v<iennent  qui  ceunqui  dam   yn  ' 
camp  remuent  la  (erre   pour  les 
trànchéei.  L'expreflîon  ,  travail-  j 
leur  de  terre  ne  Xe  trouve  nulle  ^ 
part  chez  1er  boni  Agteuri.  Celle 
de  forToycur ,  ne  fe  dit  que  de 
ceux  qui  font  deifoifct  pour  fei  . 
morii ,  ou  dei  folTéi  autour  id'ua 
champ.    Le  terme  ;.,   mancruvre 
nVft   ufiié    qu'en    parlant   d*u9' 
aide-maçon  ,    &    maticcuvrier  » 
que  pour  celui  qui  entend  la  ma* 
ncruvrcdci  vaiHcaux. 


Rcdeqiic  journalier  «  oti hom- 
me de   jourure  ,    lei  "feulf  qui 
répondent  à  travalitdou  ,    font 
des  nom»  génériques  qui  fe  difent 
des  pauvret  gens  qui  n'ayant  ni 
tnétier  ,  ni  commerce  «  ni  bien  , 
ni  induAtie  ,.fe  Jouent  pour  dif. 
firens,  travaux  ,    ic    vivent  dii 
travail  de  le  un  brat  au  jour  U 
jourrtée..qn  dit,  dans  telle  Pa- 
roilTc  il  n'y  a  qu'une  douzaine 
dé  vignerons  ou  de  laboureurs  ; 
ê(    les    autres  font-  ^s  joufna-^ 
lier»  .q^'on  emploie  à  faucher* 
à  piocher»,  à  moiflonncr ,  ven- 
danger, iScc     ,  .        ; 
TRAVENICaDO.  yil  Ve'xh 
TRAVÉS  ;  Colfine,  <6reau , 
penchant  de   monragne.  •==>  De 
travts  ;  de  côté.   Aoelës  që  Henou 
de  través  j  lei  collatéraux. 

TRAVESSAN,   terme  de  me- 
nuilîerj^  tioc  craycrfe  :  pièce  dt 
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bois  d'uri  ciiadit ,  ou  ^e  qucl- 
qu'autre  ^fl'emblage  de  meauife- 
tic  qu'on  met  eu  travers  «  pour 
en  alietiibler .  ou  pouc  rn  atfcrmic 

TRAVESSi^TO  i   Un«  'Ttteft^  i 

ri|f  étroite  1  petite  tue    qui  en     ^         ^ 

travftrfe  une  grandj  ,  pu  qiil  ne    Vidum  ;    n.'  pr.  ti'un 
fait  qu'y  aboutir.    .  a'dtic  ParoiUc  àreiti 

T  K  A  V  t  SS I É  »   on   tfûvifan  i     dentale  du  d locé le  d' 
Vn  traverlin  :  lotip  oreiller    ciui 
s'^tcmd  de  toute  U  largeur  du  lie 
.ic  fur  lequel  rejpofe  !a  t£te. 

TRAVESSai  Rue  de  tra^erfe 
qtii  aboutit  4  deux  «uttet.parat» 
Krles  ^lus  large*  «  ou  plut  Ion*  ■ 
pitt.  =  Chemin  de  travcrrcplui^ 
court  que  la  route  ,ordiniire.    *, 
tRAVÊSSOi  Le  .vent  de  nord- 
ouetii ,  ou  fhnpleinentd'oueA.  La 
dii^nomijiation      languedocienne 
femb'.c  l'uppofér  que  la'  direction 
du  nord  au  fud ,  c(l  la  gta'nde  flc 
ia   principale  rouie  de i   venti  ; 
que  celle  de  l'oueU  croife  comme  .  gai. 

une- grande  ru*  cil' crorfée  pat  •      TRÉBpVLÏ  {pà  )  ;  Pain  troj» 

ferineiiii  ,  »u  levé  «  £c  qùlB  le 
levain  a  gagné  *  pain  aigie.  == 
Trëbouli.  Vity.JJroupo  liv. 

TRE BO V LIA;  Troubler.  Âco ^ 
m* a  sr'ébouiié  ;  ceia<>!Oi*a  trbubit'ù 
la  tête.  '         " 

TKËBOULlNO  ;  De  Têtu  » 
ou  Zn  vin  trouble.  Aço's  pm  ci 
di  trëbouUrùi  ce  n'eA  que  de  1* 


TRÊ 

▼.  I.  Être  dans  la  peine ,  iâanf- 
Vil^idiott  ;  (  trlbuluri.^)  Ofiam 
trebalkidi  iXfiyt  tnbuUmuri  ) 
No  mi  irëba(s' 'f  (non  me' tôt' 
^luiu.  y  N^  vulH'at  ifibalar't  ne 
prenc»faAantd<;  peine. 

TKËBË  t  ou  irivë.  en  lat.  iri'e* 
hameau  jR 
extréinitè  ceci- 
Alais  /  au- 
iiefoii  mallon  de  campagne  ^e 
Fireol  ;  ce  Prifit.i*det  G«dlet  dç 
qui  les  Grnfaloi^ines  tiunt  l'url- 
gine  .de  la  niaUrui   if^nanie  de. 
nos  kdis.. Vojr.  Trv"«. 
-TRiBIRA.  Voy;  Tri^rê, 
'   TREBOUL.^vV^M/o;  Troo- 
blc  9  du  vin  f  tle  Tean  itpuble. 
F*  tribaut\  croublcr  »  cendre 
trouble.    •"' 

tREBOULA  }  1  rouble^.  Vojr. 
Mntrêhoutî.  =zTrëbottUiêmi%é, 

TRÉBOULIrI  ,  ou  tribtulit  i 
Va  éveillé  ,  le  une  homme  vif  tt 


-'».- 


une  ruelle  :  auHi  le  vent  de  nord 
oucA  eAil  appelé  mi/?r4!pr^'oji 
mdjh'Jirâoui    c'eA-idIrer,    le 
maître ,  ou  principal  vept.      -  V 
'  TRAVITS.    v.   I.     Trftuti   , 
Impôi'i*  '  ^  ' 

TRA^ÀKA  ,    qU    trëjalha  ): 
Tlturei».  crier  â  pleine  tête, Te  • 
pâmet'  i  force  "de  tt^^.  on  le 
dit  des  enfa.p*'au  ma.illot ,  qui  ^  4»cffiere,  ou  des  eâbndnjlet. 


.étant  énchjfiîtiés  n*ont  aue  leurs 

cris   pouir'  faire  coonoUre  leurs 

'.-   befotns^'ou -leur  mal-affe  I  qui 

feroicÀt    bieii  moJMidres  «    s*iU 

— -^<étoietii  en  liberté*  Fa  tra^Mma  i 

^tre  dépitet  »  ou  dérèfpérer  un 

'  '.;^nfaoc.    V  .  "'     '' , 

TRAZANA  ,    vicndroityl  de 

^      l'ancien  ternie  «  hahan  ;   pein^j) 

,,9c  habaner  ;  peiner  *  8c  au  fupiec; 

laiif,  trcs-bahaner?^    ^>       . 

.   TRÀZANA  ;  S'cnhjiyçr,  troii- 

'    ter  le  temps  long  «  s*impatie)i(ec 

dans  Tatteiue.  ^ 


.TREDOULA  ,  oa  tridould  ;  - 
C'relutter  ,  trerhblôtèr  de  froid..  ; 
TRÉFOVLl  ,  ou  tfifouri  ; 
Griller ,  pitillet  »  moiirir  d'envie 
de  faire  «  ou  de  dire'  quelque 
chqh.  L&iigh'ts  Që> ifrëfouin  ;  il 
fe  dépite  d'attendre.  Là  FoOtiinc, 
dit  i  ce  fulèi r 

^femme  du  F»ndcttr  fe  retire* 

chez  cllcj: 
t*atitre  grille  dè^jà^dr  conter  U 
/-.  ■■;  nouvelleiv^*    ;   -  ,  '  " 


vT  R  A  2  t  I  R  t^^^trë' 
î^ir^  ;  v.  L  Traître.  TRËFÔUll  i  bu  pîtitôt^» 

TRIBALHAI^R  ;    M|n||ire    fouri ,  v^endroWll  du  lat./iirereï 
de  la  juAice  ;  (  tka^or.)  \JVoy.  Trëfo  irëpô,, 

TRcéALHANtS,  o  tribalanu; .       TRSGAN  ,  turgêk  icUUarùt;^ 
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le   (»ou)on   :   poilToi 
livietc.» ..-.  ' 
\      TR:£lLOS.,oa 

f>leiue  lùnc.  Sembla 
I  a  un  vifage  de  | 
Ji-oûjfië  cou  m' un  irëi 
comme ,  un  Chcroibii 
TKÉILUS  ,  c 
feroît-il  le  même  qi 
Tant.  La  lune  en  foi|ii 

beaucoup  plui  ;  à  raii 

j'étcnsiue  de  (on  diAj 
-ou  peut-être  ce  no 
même  que  triple  lumi 
aurbic  quelque rappot 
pic  Hécate,  ou  ceitdd 
fable  qui  étoit  Lunè( 
Diane  fur  la  terre,  & 
dans  les  enfers. 

TRÈJHI  }    Le  pot 

pott  d'une  marchanc 

trac  V  ou  reliure  des  j 

TREJHIRIÉî  Voii 

leticr.  •     ,, 

•  tRËJHITA;  Sert 
gixer ,  fe  démener  »  ù 

TRkjHITAIRË  { 
vif.  ==  Voltigeur  ,< 
corde. 

TRËL  f  ou  dëffrë 
Trët  courëdis  pël  > 
ambulant  de  vendtn 
fël  dli  ■;  j)te(roir  i 
\  lat.  tonulûr,  b.  lait,  t 
trollnm.  en  v/fj.  iréll 

•  trcvil. 

P'eft  de  rro/ivm  q 
xro/i«r  ;  preffurer  la 
&  là  languedocien') 
..foule/.   Le  n.  pr.   T 
trolifis  &  trpulias  ,  xi 
à  la  vendangé  foulée 

futée  V  ou  au  foulei 
preAureur!    '       v 

TRfeLËPA  ;  Fre^ 
manger.  Sous  dis  l. 
les  doigts. lui  drmang 
cher ,  de  , frapper.  V 
tripo.' 

TR^t^PAi  TreAa 

f    TRELIA;   Croifct^ 

.   d'oîTdérivent  les  mot 

tfâlio\  oi|  traillé  &  I 

crtjlle  6c' treillis  |db& 

:  tome  IL 
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Troo- 
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rendie     '. 

te 

iffligc. 

n  trop 
lue  fc     , 
le.  = 
I.        .  , 

h   Mt9.  ^  •> 

.rbubltlv 

^     ■  %-'. 

l'eau  , 
:  /de  1* 

oulà  ;  ♦ 
oid,-  ; 
'ôicrir  ; 
l'envie 
uelque 
ù;  il 
»iitâinc, 


retire 
ater  U 


fureni 
Uarùt;^ 


le  cToujon  :   poilToa  bkoc  /de. 
rivictc.,.:/,'  ■•  -■-■ ,  \  '■■'■ 

TlC£lLOS..oa  tréius^i  La 

'  pleine  l'une.   Sembla  lôu  trtilus  ;- 

il  a  un  vifage   de   pleine  liine. 

Roàjnë  coum'un   trëUiu  }•  tù\ige 

comme ,  un  Chcuibin. . ,      ^  - 

TKÈILUS  ,  ou  trëliu  , 
feroîf  -  il  le  niêine  que  ^  iréï  -lui- 
fant.  La  lune  en  roi|>pidn  luifant 
beaucoup  plul;  i  raiiuu  de  toute 
l'étendue  Je  Ton  difquç  ccUirr  ; 
-ou  peut-être  ce  nom  éi  il  le 
même  que  triple  iumicre  ;  ce  qui 
aurbit  quelque  rapport  aveclatri- 
plc  Hccate  ,  ou  ccuddivinité  de  la 
fable  qui  étoii  Luné  dans  le  ciel, 
Diane  fur  la  terre ,  0c  à^r^ferpine 
dans  les  cnfcri. 

TRÈJHI I  Lfcpptr,  iè.trtrtf. 
poit  d'une  marchandit V.  ==  Le 
trac  y  ou  l'aHure  des  lui^léi^.     ;   ' 

TREJHIRIÉî  Voiiutiei^  mu- 

1  RE  JHITA  ;  Se  rettiûer ,  rt- 
giier ,  fe  démener  »  fautiilcr. 

TRfejHITAmË-î.rofAire  , 
▼if  ==  Voltij^eur  ,  daufeuc  dt 
corde. 

tRËL  .  bu  dëfirfi  Preflolr. 
Trgt  court  dis  pil  vi  ;  prefToir 
ambulant  ^e  vendange.  ?=  Xctt 
\)H  ôti  ;  ptcCfoit  i  huile,  en 
lar.  torcKUr.h.  tat.  troiium,  ou 
trollûm,  en  v/fi.  irélhi,  croil}  Ac 
irevil.  -      , 

P'eft  de  rro/iirm  qu'on  a  fait» 
trolifr  i  preffurer  la  vendange  i- 
&  là  languedocien  t  froidiai  U 
foulei.  Le  n.  pr.  Tro/Adj ,  jriii 
trolifls  ^  trpuiias  ^  répondroif-il 
â  la  vendangé  foulée ,  ou  pref- . 
furée  V  ou  au  foulcur  ,  ou  au 
predureiir  !    '        v 

TRfeLiÉPA  ;  Frétiller  ,,  <Jî- 
manter.  Sous  des  U  trUîipou  ; 
le»  doigti.lui  drmangènr  fie  tbu-, 
cher,  .de  Jrappcr.  Voy.  Trëpo- 
(rëpo.' 

.  TRËI/^PA  î  TreraUllT  de  |de. 
^  TRELIA;  Crolfef,  enlaceàj 
d'oîTdérivent.lci  moii,  irëîiàpa^ 
tfâtio\  ou  traillc  &  les  m$||:s  fr. 
treille  6c  treillif  >  do&i;  oa  môuiU 
U  1*/.        .       . 

*   Tome  IL  ' 
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,  TRFIIAOU  i  Corde  de  \oxxt  , 
ou  Wbao;  corde  de  tille.  La  corda  , 
de  jonc  eÙ  faite  avec  les  fcyilleif 
d'une  plante  graminéea'Efpàiiie.  ' 
<;clle  de  Tille  l'eil  avec  de»  la* 
n.ierei  de  l'écorce  intéiieure  dé 
Tilleul.   Let  premières  cordes  V]'ti( 
Portcrrhc   le    nom    de    trel,f&n  • 
furent  faites  probablement  avçc 
des  farmeni  (oùplrs  flc  niénuf  d« 
treille  ,    ou   de  iambruche   avec  - 

3uoi  on  fait  encore   les    trcire» 
es  chapelet*  dei^pui-i  i  ioue.T 
i^i^tlAp^irèliJficsrM^mén^ 
ratiti  de>»»///o  ;  treille  .J  atbreg  , 


;:4. 
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cep  désigne  hajt  m..nt^  fur  u» 
%rbre  ,  vigne  haute,  ou,  un  hau- 
taio.  On  voit  dans  le  Mudlcnoif 
&  aux  environs  de  NapKs  de  cca 

I  vighe»  mqntcet  fur  des  peupitcrt 
blancs  qut  jojVLcnt  leurs  faç- 
meusavec cpfàx  de  pareilles vignea 
des  peupliers    voirîns  ;    ce    qui 

v.produit  dans  4e  lohgue»  routés  , 
de  niagiMfiques  enHFades  de  fef- 
looi  chargés  de  belle!  grappei. 
TRËLIAT.  Voy.  TrëU^ 

T^^LlèTÔ,  yoy,  Carghito. 
^TRELIMA.  ;  S'impaUemer. 
Trfamë  de  f4oupr'é  ;  je  fuis  Im- 
piticflt  de  favoir.  Aco  mi  fa'' 
trëUma;  cela  mtf  faifoit  perJ 
patiei^ce.  Voy.  Tr,ifotilù 

TRÉLUC.  Voy.  Trtiius^ 

TRËLUCA  ,  (  en  parlant  de  .» 
lune  )  être  en  fon. plein ,  y  entrer. 
A  triluca  i  'c'cfl  aujourd'ljul 
pleine  lune,  au  figuré  yësgrnsqê 
trëlàcoii\t  un  yifagç  de  plciae 
lune.-,..  :■  ;  ■■,  *  ;-  „  .  y' .. 

TRËLU2Ï  ;  Hwtreluîrc.  = 
Briller  *  relqire'. 

TRËMIÉJHO.  Voy.  £/»rr^- 
miijho.  ^  .'  '\./  ■  /.-■■  ■ 

TRË^izO   -,     Les  rrfmoîf  :. 
mentis    grains   q&'oa   feaie   ca 
Mars>i     '     ■;, 

TR^OLOS.  ¥♦  I.  '  Trem- 
blant. 

TRËMOtT,  ;    Le   Tremble  : 
efpeée  de  Pcuplift.   Trëmoulët% 
°  en  e(l  le  diuiin/utif.' 

TRÉMOUIA    ;    TremMer   / 
crcmblo(«.<  Trémolo  ;  il  tûmbie« 
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r^r«  ?it  trtmoulan  aVbru  Éë 
Jas  armàdos.  QoudouH. 

TRËMOULIS  ,   ou  irëmoU ', 
Tremblement  de  terre. 
•    TKÉMPA.     Gn  dit  ,    mettre 
tremper  du  lin^e  j  de  non,m<c- 
tte    i, tremper. 

TRéMPiE  )  ou  trfmpi  xtetapi^ 
ou  ejcjr^memenr  mouillé.    Soâi 
.  tou  trë,mpi  i  \e  fuit  tout  en  najpe  * 
tout  eo  lueur  ,  tout  dégouttant 
do  Tueur  «  tout  trempé  de  l'ueut  ; 
&  non,  t^fuii  tout  trempe,  qui 
cft  du  frap^oii  dat)c  le  ^oût  de  , 
|e  fuit  tout  enHe.  Sa  jhakëto  et 
touio  trimp9  ',  fon  corfct  cA  tout 
dfgouttaot.  Arivi  tou  trimpi,  il 
ariiva  tout  trempé  de  la  pluie, 
tout  dfgouttant  d'eau. 
,      On  détend   fur  la    grève    aux 
grandes  cbaleuri  de  l'été  8c  par 
un  beau  foleil  le  linge  tout  dé- 
gouttant d'eau  8c  fto$  le  tordre  «. 
pour  y  donner  de  la  roideiir , 
comme  l'il  ayoit  été  empell  :  on 
le  remplit  par-lid*unepliiigran« 
de  quantité  de  moléculei  cryf- 
talliiiei    8c    felénheurei  qui  fe 
trouveiK  dans  Peau  H  plni.pure; 
cites    produirem    cette;  roidcur 
4an«  Je   linge    (%ché    ptompic> 
taenç.^ 

TKfMfit.  y  of.Thnpié, 

TREMPJfilllO  (6ocro)  {  Tod- 
fieta  à  piquette. 

TREMPO  »  ou  a$âdo\\  De  là 
Biquette ,  de  ta  buvandc  «  da  la 
libjnbn.  Pâouri  C9àmo  U  trtm" 
po  V  pauvre  comme  un  rat  à*É> 
giife.  Es  afttigéi  coupCmnpâûur*^' 
êmi  qe  coûi^  fa  trimp»  {  il  .fe 
démené  conMn^ane  coincillç  qui 
«bac  des  noix: 

TRÊMUDA  i   Tranifoniier  , 
convertir,    métanorphofer.  =s 
Tr'ènfiuU  K^  fqutjrer  le  vin  ,\  le  '. 
tranfrafer. 

TRËMÙDO  ;  le  tempt  quo 
l'enfant  demeure  dtvaiit  k  £eu 
en  liberté  8c  fanis  6<re  emmtiN 
loué.  =  Le  reniuage ,  ou  Ta^on 
de  remuer  up  enfant  au  no^il* 
lot;  c*eft'àdir(^,  la  nettovèr  , - 
changer  la  couche  8c  les  lan- 
l^cs.    is   a^fm   trimâdo   i  U 


VMtt  Ta  l'cmmaillotter  ,  oa  îe 
remuer  /il  cA  fiiut  maillot  devant 
,  le  feu.  -..;.■  ■<'■. 

TR^NA  ;  TrcfTcT ,  tordre.  Vdjr. 

£ntriiia, 

TRÉNAT  i  Un  ireillaÉé.  = 
;Un  clayonnage  du  bord  Jcs  ri- 
vières. 

TRÉ MCA  ,  ou  trinca  ;  Rom- 
pre,  calfer.  On  dît  Tun  8c  Tau- 
cre  pour  les  chofct  fragrl<rt  ;  nuit 
celles  qu'on  caffe  le  font  davan- 
tage. On  rompt  avec  etiort,  on 
calfe  d'un  coup.  On  rompt  une- 
branche  d'arbre  ,  on  caUe  un 
ve  r  re  *  de  la  f aïance  r  |k  c .  Voy. 

Coups,    ■      -j,'  '.■'}■■':' 

TRENCX*Q.J  frahcli^e  de 
ColiqM  ,  les  tranchées  des  fcm> 
mes  pifres  à  accoucher  ,  ou  dans 
le  travail  de  t'eufanierocnt.  C'eft 
de  t'tncê  que  dérive  le  fr.  Iran* 
cher  8c  tranchée. 

TRÊNÇAMEN.  v.  I.  Conptire» 
fcillure  •  déchirure. 

tR^NCANT.v  I.Tfalichaiir. 

TRiÉNCAR.v.  I.  Couper.  r= 
Déchirer.  S9  la  ism  mû  t'ëfiêit" 
dêU%û ,  trincmla  ti  ;  {fi  humus 
tua  fiéndêlifût  ti .  a^fcindt  iûm); 
CQupei-lâ.  l9  Pnueepstiilâ  Prt'» 
viiris  ttën^t  las  fués  viltimin- 
tas  i  le  Prince  da  frêifci  déchira 
fei  véteoieos. 

ÎR8NCO  l'Une  pioche. 
^  neo^lAfgo  ;  forr»  dt  houe. 
TriitkltQ  i  uo  piocboo ,  dlmiflut. 
de  triffco,         ji 

TRfNCO-L'Ai.GO.  V.  TrI/i* 
kiiirù, 

TR£nEL  \  Une.  i;çflè  .  une 
cadenetle.  Palstt  Im  sriktti 
cheveUx  en  cadenette.  De  U  le 
H.  pr.  da.Tfeénel* 

tRËNSTO  i  C«denètte  de 
cbeveux  trelTIfs ,  ou  nattés. 

TRJ^NRËJHA  ;  Piocher ,  (gàr  , 
yaltlet  i  la  pioche.  ^ 

TRÊNKEJHAIRË  $,.Pio«;heur«^ 
qui  edartc  à  la  pioche.  On  l'ep* 
pell»!  pioi^iiicr  d«o$4es  tfav«ux 
d'un  %ge.   . 

TRÉNKIÊIRO.  V.  I.  8è  ô.  pr. 
Ùné  tranchée  ;  tetiaf  de  (wiéf 
catioo* 


T  F 

TRËNKIÊÎRO 
l'aigo  i  Une  Cré' 
de  fontaine  :  infe 
le  côte  dam  les.  fo 
ou  dam  les  puits 
lource. 

La  Crevette  ei 
écrevifTcs  8e  det 
même  dans  l'e 
Lotfciu'on  ^ertè  [ 
dans  fies  fontaines 
de  Crevettes  ,  cl 
Été  un  loti  fquéle 
vtngt-ouacre  heur 
toutes  les  chairs  , 
aux  ligamens  qu 
entre  eux. 

Le  vulgaire  tû 
l'on  valoir  on  d 
ou^MPtirvit  de  1 
De  lS%  nom  de  tr 

TRÉNOî  Lati 
,fair  â  veodangeir 
état  la  pile  du  d 
prcOion  de4  diffèv 

TRÈNTANEL. 
pirdrtSé 

TkitATOÙU  { 
Marcher. avec   fie 
.  expreCloB.  (ité« 
cartes. 

FoUtrer,  fauwr  > 

ioocY  ctMnroc  Ite  ) 

ou  les  petit!  chan 

avec  lei  Coarif  , 

boute  de  papier.  Xi 

poutwt  ûuu  jfidmrt 

louent  et  gambatj 

journée.  Ua  cbcn 

foue  de  foa  Iccki  j 

iaMdu,  Lkt^$ùu 

cent  à  |o«er  ebftn 

nedt  â  (c  qveidier  , 

.  Tl^tA  «H  prapi 

foler  ,.ctliDe  poptt 

droiC'il  da  gffKt  *! 

recobrbtr.oodiice 

daofer  i  d*oè  pan^ 

le  lar.  sriptsdiërê»  e» 

pàâ>r  le  temps.     H 

TRÏPApOuVl 
enfans  tb  (ouenc  tt 
açfit  leuti  ébMw  7 


r 


i'.\ 


■  in  il. 


^^ 


«■MÉi 
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tter  »  on  fe 
lUloi  devant 

tordre.  Vdiy. 

reillage.  = 
ord  dcc  ci- 

nca;  Rom- 
'un  6c  Tau- 
igHtfi  ;  nuit 
ont  davan* 
eifori,  on 
rompt  une- 
n  çâCTe  un 
^|kc.  Vojr. 

rahch'e  de 
et  dei  fcm* 
•r,  ou  dans 
ment.  C'eft 
le  fr.  Iran- 

I.  Coojpiire» 

TfaiitfaaBr. 
Couper.  r= 

^  {fi  nuMus 
cindieam); 

f«  viflimin- 
ifci  déchira 

^ne  pioche. 

dç.  Iioue.  . 
iidimiottt* 

,  y.Trin- 

(çflè  •  ont 
Pu  trtktt i 
.  OeU  le 

ienètte  dt 
ittés. 
KhcifÉra-  ^ 

yPioçheur^ 
r.  On  l'ap' 
lea  tfAvaux 

i.  et  n.pr.  ' 
de  fotti&* 


--'V       iJ^ 

T  R  E        ^ 

TRËNKIÊÎRO  ,  ou  trgrtco- 
Veigo  j  Une  Crcv^it^  d^eau  ,  ou 
de  fontaine  :  infrûe  j|ui  nage  fur 
ie  côté  dam lei.fonta*ià{i  fraîches, 
ou  déM  Im  pui(s  dlaMyiveft:  de 
iource.  -  ■  :,  \!;W 

La  C^^vetre  eft  «f»  genre  dei 
écreviflci  &  derient  route  de 
même  dam  Teau  bouiTlance. 
Lotfcju'on  ^ettè  an  péHt  ôifeau 
dam  le»  fonrainéiqui  fourmillent 
de  Crévettei  ,  ellei  en  font  en 
txk  un  \cM  fquflette  en  moidi  de 
vingiouatre  heures ,  en  rongeant 
toutes  les  chairs ,  fani  toucher 
au»  ligament  qui  lient  let  t>t 
entre  eux.     - 

.  Le  vulgaire  xA  petftildl  que  fi 
'  on^jaloir  on  de  cet  Infeaes , 
<»»l.aPntMt  de  vives  rranchéei. 
De  ITTï  ntim  de  trink,ilttro^ 

TRËNO  i  La  trciTe  d'M  pref. 
.roir  k  vendante;-  elle  retisat  «o 
état  la  pile  du  rtiarc  contre  U 
prcflion  de<  ditfrrencet  fertei. 

TRÉNTANIL.  Vox.  CéMù* 
pirdftSê 

TRtNTÔ^ÛN  (mar€kafi$i*)i 
Marcher.avec  ficrii  ^  ptaflkr  ; 
expcefloB.  tftfe  d'An  len  de 
cartel. 

FoUrrer,  fauftr  >  fambader  ,  U 
jouec  colnrocltt  Icumn  cMcni, 
ou  Ici  petit!  chan  q«i  (e  lovent 
avec  lei  Coarie  ,    oo  «vec  uite 
tmulc  de  papier.  Itmt  ifiuu  tr^ 
poutwtim»  jhàmrf  le»  calant  le 
jouent  H   gambadtM  lonrt  It 
journée.  Vn  cbevsl  fasu^  fe 
ioue  dt  roo  Cccki  ;  <f^  §mèg 
laMd».  Ikt  f$ùu  qui«oiiNiito< 
cent  âjoacvebftinMeto  vkn- 
neor  ifi  queidtec  le  à  fi»^iire. 
^.  Ti^tA  «H  pffQffeibcm,  bKi- 
Toler  ,.itliDe  popbliife.    Vj^n. 
droit.||  du  grec.  n^ijÉé , «ri^ |, 
ic  tobroer.  ou  dii  ceMnoe  ,  rriM; 
danCer  !  d*o«l  fankèm  défivfr 
le  lar.  iTi^piMlMfew  em  ▼.  ft.  irlpér  t 
pàâ^r%tenpi. 

TRÏPApouViitti  où'léi 
enfant  (t  louent  fie  qà  iti  prcni- 
acot  teuti  ibtKu  Tf^timiyn^ 


p  >  "^     ". 


T  R  E 

pr.  fignificroitll  un  parèil''lîlii 
d'aflt  ir.bléc  pout  les  louvetaux  I 
mail  Ducange  au  niot  de  la  b, 
lat.  ir</^a//ttfji ,  ajoute  i  tlocut 
ubi  ret  tdrquentur)  \  liey  d^t 
exécutions.  &  en  v.  fr.  trcpail  ; 
tequiefthtcnditRnni. 

TREPÉJHA  t  verbe  fréqutn- 
tatif  d^  trépa  &  de  trépi. 

TRtPl  ;. Piétiner  ,  fouler  aux 
V^àt:  An  trëoi  tqël'fe  \  on  t 
toulé  ^  ou  Piétiné  Thcrbe  de  et. 

rré.  Quand,  on  veut  avoir  dt 
achée»  ou  des  vtitde  terre  pout 
amorcer  le  poifTon  ;  il  fulKt  dt 
piTtiner  uu  petit  cfpace  d'unt 
allée  de  jardin  où  l'on  voit  det 
marques  de  cei  yen  ;  8c  ili  Te 
hâtera  de  fortir  de  terre  :  oh  lee 
-ta)i  bien jilutôt  fort  ir  en  y  jetant 
de  l'eau  de  chaux. 

TREPIL^  Tetrt  foulée,  on 
pictioéeé  j  /- 

IREFO  CHÏVAt/Plante  dei 
champ!  dont  il  y  a  deux  erpccea 
de  même  nom  ;  l'une  appelée  « 
£cAiîtf»oM:  l'autre  ,  le  chardoo 
de  Mahlie  i  Heut  jaune  %L  h 
feuille  de  Roquette. 

TRtfO  TREpb ,  4i«t  ItiycnKl 
'  pour  exprimer  la  vivacité  du 
defir ,  ou  de  Penvie  qu'on  a  6% 
quelque  chofe.  Swu  péjis  tl  /«« 
trlpo  trfy^\  \\%  une  envie  dé- 
raelurée  d'aller ,  ou  lei  pi^di  lui 
brûlent  d'aller.  ^4  linto  li  jU 
trfyê'trtfn^i  Ir  langue  loi  frêtilti 
de  ptrlet.  Et  l'on  dit  dâni  tt 
feni,  lei  maint  lui  démèntbm  dt 
battre,  de  frapperV  Frftrilec  fe 
Hiit  au  propre  du  mouvement  dtt 
poi0bni  hcrn  de  l'eau  fie  df  celui 


\. 


c 


urté* 
fa- 


de 11  queue  dex  chleni 

molgneç  4eor  Joie  )  ou 

titf)îaiofi; 
ï5|îO»tîN.Voy,  TV^wfc: 
irRtl^A  ;  iauter ,  ni/Té|ooir 

en  fiiifant  dé!  Aiuts ,  deé  bondi. 

*"J'*f  »  !'*/««•  énJ»rpg/.iff^ttr, 
fRiSÇALAK  j  Le  Mille  pet- 


à 


\ 


•\. 
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refit.  Vof. 


ttfii,oarbérbe4ést. 

Let  g^ni  de  ta  oimpagne  de 
certains  cantont  âà  notre  Pro* 
TiàM  ciijeilkittU  KiraHic  4$  tjtm 
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3Î/1      T  1^  E 

fiUntè  il  lafSt.  jcan  ;  îtr  la  font 

palier  tiois  fois. pat. les  flamtnM 

'.   du  Tifu  qu'on  faitaMf  mêmt  iour 

fn  l'hoiiocur  tic  c<  Saiîrt  ,   en. 

'    difant,  i    chique.  i(:>\%   à.  votx 

haurc.  -^'én  Jhon  là  nr4i0-   Çel^l 

-•fait,  îl(  tormeit  de»  croix  d«$ 

branches  do  cent  plante  ôtdç  fa 

-     Jjtainc,  qj'rÎJauachcnt  aux  pot-. 

tes  do  leur  inat'.oil V  à  celUs  Je  U 

*..  bergcrir ,  de  rc:allc  ,  Ccc  comme, 

un  prclervaiifcohtfc  loure  fprw 

-^  de  mjr*ricc,  ■    ■ 

Aiiirt  l'on  pepv  tfïre*qu«le  mot 

'   xrëfcaUn     le    celte  «fteroome  , 

a'pparcmrhcut  ,tfè»  -  ancienne  , 

■yicnr  /lu,  bf .   i<rr  r  ^  ,^^  V^^ 

calern't  appel.;r* trois  foi»  :  y\.ùf' 

flu'on  invo/L^uc-en  p^r/il  «ombie 

St.  Jean  par  cet  inoti  ;  Sert  Jk0a 

liifiâno ,  o\ila  'rùno! 

IVSsCM^.Voy.  Armas. 

*I'RtseOL.  V.  l.  fie  n.  pr.  ap- 

ftliqué  auirct'ôis  a  une  nilc  cot:< 
ine  )  ou  i^^une  h.ibi:atri;;n  au* 
deU  d'une  n)onragne  ,  bu  d'uue 
coUine.  du  lat.  trans  cotlem, 

TKtsCOU  L  A  i  S'en  aller  fani 
être    appcrçu.  =  Oirparoitre  t 
palier   outre  *    Ac   propreipent  r 
palTer  la  colline  «ou  par  deli  la 
montagne.   Lûu  foutéla  trtiloH» 
.  la  i  le  fûleil  a  '  patll  :  on  foûv 
enteiid  ,  au-dcli  de  ta  moi\ia> 
goe'  -  il  n'eA  pat  encore  couc^hè  ; 
,     XTiait  la  montagne  le  dérobe.     Vn 
<   tiou  a  trip:ouia-y  ua  ici  a  pafH 
U  colline  «  il   eiè  au  ilcli ,   oa 
neievoii  plut.  L'iber a trëfcouUf 
l'hiver  eft  parte.    '  ! 

Tkl!SCOULA;  Suinter. 
TRËSPASSA  ;  Enjamber  pat- 
defTui  !,  frauchir  un  tà(^  ,  le 
fiiTer  en  fautant,  faire  une  eh- 
)ambfe  fur  quelqu'autre  endroit 
moins  large  ,  tel  qu'un  riiiiTe 
de  rue  qu'on  enjambe  en  temp 
«ie' pluie. 

/TRESPASSAeft  proprement  > 

-Mflfcr  par  deli.  en  \zi.  tranfgrtdi, 

l^'eii  ce  qu'on  a  d^abotd  entendu 

^  ^ar  le  mot  tripalfer  »  ou  par  Celui 

.  de  trépai  *  qui  cfl  le  grand  ,paf- 

Xrf^e  de  U  vie  i  la  mort.  ==  Loê 

tréfp€^a  di  99Ùto  lu  ttjlo  Me  le 


'^ 


Surplomb 


*    ,.     t  RE 

pafTe  f  ou  fe  fuii  più 
toute  la  trte.  * 

TRtSPLOlIMBA  i 
Bcr.  •/    ,^  " 

TRtSPOUGNË    ,    terme    di 
coMilirtere  y  piquer  une  jupe  .  ou 
•  uuç  cpvti^fmmt':sz.Trëj(pOMgnié .. 
'.Voy.  Sêfci.,       -•;■.  '^.;  ■-:■"■'■  ;.■:■!■#'■ 

THÉSPOURTA.  l'amour  tam 
^trëfyùrto  ',  Il  eli  paflionnément 
amuuteux  ,  bu  tranfporié  d*«'-* 
inoitr  t  ou  il  aime  â  J«  fureur. 
Lou  mâoâ  lou  tri/hôrto  i  cett#.-^ 
douleur  le  met  non  de  lul- 
niçniie  ,  ou  dans  ium^^^im  dei  plus 
vfoleos»  -^v    >  . 

:  IkhSQI  ;  Le  Trufquft»  :  ©util 
de  mr  nuiliet' .  pour  oiar  que  c  lei 
ptece*  de  boi».  ^       \  "  v    ^ 

TRESSOL  ;  te  ptiii^  Ironieiit  f 
le  mîillçup' blcX  \ 

TRfeSSUZOU  f  Sueltrif  moi- 
teur froide,  te  Tuhite  <fau(?e  pat 
T  idée  d'un  mal  réel ,  ou  appa*»? 
rent.  -  La  .fueur  de  la .  morr^ 
au  figuré  f  iHc  fit  vent  U  trtf* 
fu\ou\  '\\  me  met  fur'. lèt  épi- 
net  «  il  me  donne  te  coçhemar ,  IL 
m'ennuie  i  périr. 

TRÉSTIMBLA  ;  Dégringoler. 

TRËSTOULO  ,  ou  lemlo  l 
Un  fuilot  }  nàorceau  de  :iiii|e 
cartée.cnb.br.  rrejl/  }  menfiUs, 
en  EfpRl*  tri^/legédurë  ;  tulle. 
Trëflotoà  paroîc  corrompu  dt 
iriâtiouli  t  on  ttoulltpu  i  tuU« 
brifée  9t  xomme  pilécw    - 

Let  tttilott  ftéuuentt  dant  une 
grande  étendue  de  champ  défert 
te  inhabité  »  font  un  indice  artex 
certain  d'aocicnnet  habliMloni  t 
&  félon  la  forme  ou  la  natu» 
dei  rùitôtt ,  un  anilquatre  pour* 
roit  conleôurer  quèlt  en  ont  été 
let  habifinl  tt  vert  quel  fiedf. 

TRÊSTOULIÊIRÔ  j  Cbainp^ 
ou  terrain  fcc  &  ftérile  ;  tel  que 
relui  des  tertet  argileùfet  dani'le 
vpitînage  defqœk  on  érablit  dea 
tuileries  *  ic.  <sà  les  tuilott .  on 
leidébrit  det  différeocci  fcmmées 
fontxcommuni. 

TrJSTUT ',  ou  traitoès  y 
V.  1.  Tpiu.  Tri^M  point  f  tous* 
puilTa 


TRgVA 

>enir  f4téi 

Jfit  daht    I 

fréquente  j 

iri¥9'pî»fui, 

dinlagnué 

penijtot  ta 

verbe    :fC 

!■         ^w?/i.cj^g 

'  'temenc  dei 

nani ,  ou  c 

fente.    Coi 

det  reveàan 

elleeft  Infel 

ir'evientdet( 

Château» 

«offe  ;  c'ei 

ctfrayer  de 

4ei  èfpritt  1 

Ceft  dan 

dlt;tf^^/m, 

•cette  malad 

rempi  li.  o 

hantée  ,  cet 

revient  dea 

celtique,  trt 

TR^VEL 

fe  dit  (d'uoi 

toile  extrJm 

pour  ainïi  di 

tamîfo   coût 

c-çiie  chemil 

limer. 

TRÉriR/ 

pàlirdeDeui 

«er  , ,  i''émoi 

Mi  foui  tw 

imu  ,  tout' 

^<r<ti  change 

peur  ,  foit  c 

vitm\  hotile^ 

feni  defrut-d( 

croublé-i  elFai 

TRËZANl 

prefcriptible, 

TRÊZOS; 

i  huile.  Voy, 

^TRfA.  Ce 

dittérens,  trii 

trie  en  choid 

prtce  qu'il 

laifTant  ce  q 

j  /     Taleuc.  On  éj 

lorfqu'oaôre 
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■*vl,^ 
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j  '  Siitptofii* 

,    terme    (te; 

jne  jupe  .  ou 

t'amomr  tok 
adtonnémcni 
infporié  d^«-^ 
t  éJ«  fureur. 
p6rto  i  cette 
ïor»  de  lui-" 
.'^dei  plttf 

arqutn  :  outil  : 
marquée  let 

\'-^  ::■-:':<'. 

>ii^  Iroment  > 

Sueltr-.f  moi- 
te  <|au(?e  par 
cl,  .ou  appa**r 
le. la.  more. 
veut  im  trif* 
rur'.lèt  épi- 
coçheroar,  fi 

Dégringoler, 
ou  lioulo  i 
au  de  luile 
^  ;  menfidé, 
dure  ;  tuile. 
:orrômpu   de 

te,  .V 
ntt  dam  uoe 
champ  d^fert 
a  indice  aiTex 
I  liabiiMioni  « 
ou  la  nature 
iquatre  poui* 
tU  en  ont  été 
quel  fiedf. 
O^  Chainp, 
rile  ;  tel  que 
ileùfes  dani'le 
on  érabiic  dea 
«  tuilott.  ou 
!D(ci  fournée! 

^    tnûtoès  i. 


/ 


TRfVA  ,  ou  trëvdr  ;  Aller  , 

J'cnlf  î'rf'^qupntcr.ùn^licu ,  rôu- 

,lcr  dani   un^  pAy«.   Un    tel  ne 

rfrequenre  plut  chei  nous";    -'ai 

'jf^^f^  P"'-  Loujsinglas  trki^ou 

*    dtnlagnuéj  4e$  fauglicri  rodent 

pendit  la  nuit.  On  dit  en  pro- 

^^   xiCâM  an    tfM  y  sin 

^i'W/i.  ejrt  gàlloii  tfrey»;  habiter. 

r    TAeVa  fe  4it  plui  pariicMlié- 

•^temcni  dti  Efprit»  ^'.jcs  Reyc- 
oani,  ou  de^  ce  qui  en  a  l'appa/ 
fente.  Coucôn  i  trévo  ;'  il  ^  a 
det  reveiians  dans  cette  maifon , 

,  ^"«,«^  infeftée  paf'dej  Iut|hi .  ij 
revient  dei  erprit»  dam  ce  vieux- 
Château  »  il  y  revient  une  bête 
«wfe  ;  c'eft  ce  :qu*pri  dit  pour 
effrayer  de»  perTonnei  iîmple&. 
4ei  èfpriti  crédulei. 
■^  C'eft  dam  un  iiUre  i^iis  qu'on 
dit  :.a<fil  mâou  trévo  dë^9mpiii  ; 
cette  maladie  regnç  depuis  ce 
rempi  li.  On  appelle  unc^aifon 
liante  ,  celle  où  J'on  dit  qu'il 
retient  der  efpriti.  eh  langage 
celtique,  trevii^,  eftraVer. 

TRrVEUi  ÉHmé,  examiné, 
le  dit  d'une  étoffe  ,  ou  d'un» 
toile  extrlrocihent  ufée  qui  n'a 
pour  ainii  dire  que  l'ame.  AqUù' 
tamîjo  eouminjo  à .  si  trtvëii  ; 
c^ue  chemife  commence  i  l'é- 
Umer. 

TRÉriRA  ,  ou  tribtrê  ;  Faire 
pâlir  de  peur.  Sltrlvira;  i'alar- 
met .,  i^émouvoir ,  :i'jpouvahter. 
Mi  foui  tôùtttviréi  |*ai  été  tout 
ernu  ,  tout  bouleverfé.  Si  trir 
iftra  j  changer  de  vifage  ;  folt  de 
P«ur,  foit  de  furpriie.  s:  Tri- 
w>a^  hoûleverfer  >  mettre  tout 
fem  deiTui-deiroui.  =  Ttëwrai 
troublé ,  effaré. 

TRÊZANNA;  Ihrefcrire ,  être 
prefcriptible. 

TRÊZOS;  FofTetd'un  prelToIr 
â  huile.  Voy.  ilif/ef«.  ■ 
.^TRÏA.  Ce  terme  a  detfx  feni 
différent,  crier  &  éplucher.  On 
trie  en  choifi^Tanc  èc  mettant  i 
prtce  qu'il  y  a  de  meilleur  & 
iainant  ce  qui  eft  dfe  moindre 
▼aleuc  On  épluche  au  contraire , 
lorfqu'oQ  ôte  le  rebut ,  ce  qu'il 


Y  1  de  mfruvaii  ,  de  gité  dans 
une  denrée  V  dahrunc  marchap- 
dife ,  &  c'en  foifx  let  éplùch^ret. 
,  #TRîA  de  bûjhdnos  ;  Éplucher 
dei  chiratgncs  Kajànes.  ==  Trim 
dou  de  j  rrier  f  tîr  le*  votét.-  . 

TRIA  (i^);  Faire  dîvorée, 
fe  Céparer  d'habitation  «  faire 
ménage  ,  ou  ba  nd  e  ^  part .  = 
7Vi«  /as  niiirôs  ;  t'épucer.  Soum 
f^imls  ;  «'épouiller.  Let  chiena 
t'épucent  au  Toleil ,  &  Ictoifeaur 
l'y  époij^illent.   >        ;'       ^. 

TRIACO  ;  Écrivez  écpronoii; 
cei  Thériaque. 

TRÏÀpOL!  ;   Plice  où  chaque 

particulier  d'un  hameau   (épare 

"  8c  retire  fur  le  déclin  du  jour 

fon  bétail ,  qui^  a  été  gardé  ea 

commun     avec    celui    d*a^trei 

{>articuliert.  b.   lat.  -triatorium  s 
e  tfioir  d'un  hameau. 

TM  AUO,  triat\  triùn  ;  Let 
épluchurei  »  le  rebut  d'une  den* 
rée  aprèi  qu'on  en  a  fait  le 
triage  t  ou  le' choix  de  ce  qu'il 
y  avoir  de  meilleur  ;  &  non  « 
iriaille,  terme  qui  ne  Te  trouve 
dnujle  parc. 

TRtBft,,  ir«é# ,  trâvi ,  erivi  » 
■tribiéâ  ,  tri  fiés' i  frUéfo  ;  toua 
autant  de  n.  pr.  8c  fynonynNa  «^ 
lieux,  8c  les  mlmet  qjie  le  trim 
vium  latin  ;  c'eil  â-dire,  det  car- 
refoun^où  tboutiiTent  troii  on 
quatre  chemint.  en  liai.  rr«ééie« 
rof*Crom^êdou. 

TRlBË  ;  Touffe  d'hetbe,  o« 
de  foin  dan#  jet  boit ,  dai^t  lea 
champi  où  Ict  loupt  ont  coutume 
de  piiTer,  ou  de  fienter  8c  oA 
les  chiens  prennent  la  pifte  de  cet 
bétesfauya;  ce  .qu'on  appelle 
tribejhM,  * 

Lès  chiens  ont  auffi  leurs  tri" 
bis  ,  qui  fe  rencontrent  comme 
ceux  det  loups  dans  des  plateaif  x  » 
ou  cols  dje  montagnes  où  il  croît 
du  gazon  8c  où  aboutiffenc  dif« 
férens  fentiecs  ;  ce  qui  revient 
au  rrivûm  «  ou  carrefours  da 
précédent  article ,  ù  on  n'aime 
mieux  le  Aire  dériver  du  grec  tri- 
bos,  en  lat.  fimitu  ^  via  trim  i 
rentier  battu. 
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3î4.   TR  f         /.: V.     t.R  ï  " 

1  cb-^rail  r^'a  gaidc^e  toucher    ordnaaire.  =:  Trigoultt  ;  uu£r4« 
"^      '      "  ■     liiquet.  N 

TRI(;OUS$A  ;  i*r/^0«^  I  0« 
^flriy;oujj'a\  tirailler  quelqu'un, 
Irniratacr  malgré  lui ,  tramer  ce 
^u'on  Qe  peut  porter. ^au  figuré  i 
pciiîc/  »  t?âca(Tcr.  A/?  faon  tri- 
ffoufd   lou    lou  jhour  }    je    fui» 


à  i  hcibc  ialic'itc  piiïiii  (jci  Tri- 
'-lirs»'i|  Il  Te  coujcrvc  pà.r  là  t!at»$ 
louK-  f.i  hatncur;-*an«.iis' qu'elle 
rit  ti.rt  , courte  par  tout  i  l'en- 
toiù.  Le»  chicrii  I  arrctt-iit  aux 
Il tWi  qui  leur  loiJi  aUi dtts  i  ils 
Icï  flcificiti  i^ottr  ks  ifcoitt.uîd'c  t 


,'  ^  tducilc  <i«icc  i'ciivie  leur  (uenj  obligé  d'agir  ,  de  tracatfcr  toute 
uc  lever  ufu  |juibc  «le  «Ifriitip  ^*  ta  jour.!u'e.  Ou  dit  cu  proycrbt  : 
<i  y  pj'fti  mntfc  i.qn'  Vju'iis  ii^u    âou   pals    dé    Pampa! i'^ifo\-^ 


*^<.r.t   «lue  peu  Ou  prît. r  êfiirin. 
■    '7K:C110  Nient),  ou    tru.o- 
fïià<o  f  ttiijuc  nique  i  cbof'c  de 

Ccfè    un    rt»DK  ,    ttii  on  ,    ac    ou  «le  deux  ita^rnent 

triqur- nique.  =    Tnchc\n.icho  \  ^bccuf,  qu'optait  battre   en  le»^ 

un  vétillcur.  du  lat.  //7C<f  ,iij/|{*r.    tenant  entre  les  doigts.  On  obli- 


nôùn  p'a  ytrë}ha  trigô^V; 

TKIKETOS ,  ou  cnqcios  i  De» 

cliqactiei  :  iunrumentdepoliçoii 
lît^  ,  ou  de  peu  de  valçur.  fi'udç  deux  gaitt»  longs  &c  i>la(<a 
(è^un    habit  ,    dit  "on  ,    de    6u de  deux  itaernent  Jk\ôies  de 


Fripon. 

paume  ^  ou 


TK^U10T  .  r,.j,w 

TRlCOr  f  Jeu  de 
tripot.         * 

LRICOT  ;  Un  rôndii^  ,«b«i 
gros  Ac -court  bâton  ;  &  non  « 
u:que.  Gourdin  eU  populaire.    > 


geoir  aufrefois  Ici  lépreux  ,   txii 
méfeaux  de;  no«  .naladrertet  ds > 
faire  du  kriiit  avec  des  cliquet- 
tes,  pour  avertir  lea  pairaot  de 
ne  pas  les  aborder.  : 
C^cli<i(fioli  ^e  dan».râncieobe 


"TAlCOlJZOS^tMugaramdchtiSi  loi  on  oblti^ecut  ceux  qui  étoien^ 

Chaulfeitcsde  toile  ».  des  boufcs^  attaqués   de  la   noMie    maladie  i^ 

de»  houlette*  :  cfpcce  de  bat  de  4<   crier  de  loin   qu'ils  étoienc 

ïoilc  qu  on  ^erie  avac  des  cor«  in^puri.  =z  Trikiso,  Voy.   Tm» 

donsi,;  ancienne chauiTurc,  avant  hito. 
4*i«vention  des  bat  «If  métier.  TRiLLif  Maigre.  =  tirlllé. 

On  appelle  auffi  en  fr.  gama-        TRILliAR.  v.  I.  Fouler.  J/ù 

«iMtfOu  trique  houfei^  des  guê-  tUréS  la  bocé  i  bou  trilhaiit  y 

iM*t  ou  bai  de  drap  qu'on  mec  tous  oe  tiendrez  poini  la  bouche 

paf-deirui  les  autres,  en  b.  br.  liée  au  bauf  qui- foule  le  grain. 


ttic  heufon 


brode- 


C'eil  de  trilhiêr  qu*a  été  tormi 
notre  trwlut  ou  troutk^, 

TRIMA  i  Peiner  «  fêt^$^tt  ^ 
ctavaille.r ,  marcher  avec  peine* 

TRIMALi  Courte,  s;  Ttaill* 
=:  Fatigue  ,  travail. 

TRIN  i  Tuin.  MâûM  intrini 


i     guctrci;, 
^uins. 

TfRlDO,  rfrWo,  oa  tgrittri, 

TRfGA  (i#)i  Se  hâter.  = 
STimpatienter.  Nous  trigo  >  U 
BOUS  tarde. 

TRIga.  y.  I.  DéUI ,  retMde-  lodifporE  ',  l«ng^|aant. 

oient,  far  trîga  \  tarder..  U  TRINCA.  eo    f •  fr.  idncaf* 

fponfo  fasgn  ttîga  ,   â^o  /Ôitl  Woy.Trtneê. 

comme  Ikpoux  tardait  â  vedir  TRINCAIRS  »  om  triiuëir0  ; 

(le>  Vierges)  s'alfôupiient.  Celui  quicaife  ,  ou  qui  brifc» 

TRICNÔUN.  Vojr.  Driptoua,  Cftifeur  8c  bcifeur  ne  font  u&iiê 

TKIGO  .;    Impatience    dam  Que  dans  ces  locutions.  Cafleur 

l'attente  de  qjjelque  cbofe.  de  raquettes  >  &  hrifeur  dlma- 

TRlGÔSi  Btui:, tapage,  lém  m  j  ce  oui  {Cfood  i  icom». 

dal  trîgos  i   loin  "du  btuir.  =  clâAfc.     '         . 

Trigâs  \  ou  rriiiwii  ;.  fatigue  ,  TRINC*AM£LLOS.aufigDr«| 

tiavatl  fatigant.  un  brouillon  ,,  uii  fendeor  de 

IRIGOULÈT,  oiî  tridoutft  |  naseaux»  ua  (OlPpfm  4e  BQKUSfl 

Le  train  ,  U  coutume,  l'allttie  o«i?çftci.  '  / 
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j   ■    - 

m  : 
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i 
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'rigoultty  \mÙA^ 

i  ilfif>ouifa%  ôti 
liller  quelqu'un, 
te  lui,  trxîner  ce 
utier.>j4i  figuré  t 
r.    Mi  fâoH  tri' 

jhour  i  je  fuis 
le  tracatfcr  route 
■lit  en  proycrb<  : 

trfgôiihj 

au  criqctoi  i  Des 
umenc  de  puliçoxi 
;tt  loQfts  Ac  i>Iat<, 
nent  Je\ôies  de 
lit  batire  eo  le«^ 
doi|^ts.  On  obli- 
Cl  lépreux  ,  oa 
t  jnaUdreriec  dsv 
ivcc  des  cliquet- 
ir  les  fuffâa*  de 
r.  •;  :■•'■■.■■•  '  \-  ,'■ 
:  d4n».I'anciçnbe 
ceux  qui  étuieni 
ipMie  tiialadie,, 
I  qu*i1i  étoienc 
ho»  Voy.   Tm» 

|re/=:£irlU^. 

1.  Fouler.  -^1» 
\  bok  triUiant  ;. 
point  la  boache 
i- foule  le  |r«itt. 
qu*a  été  toriaé 
troutk^, 

met ,  fâtigiier»^ 
her  avec  peint* 
MirCe.  sTtaio* 
ilU 

.  Mâou  intrini 
iflaot. 

f •  fr.  iriflcar. 

OM  triiuëir0  ; 

»  ou  qui  brifek 
rae  (ont  ufi^ia . 
utioDi.  CaiTeiiff- 
brifeur  dloM- 
pond,  i  içcM»* 

LOS.aufîgDrJi 
un  fendear  de 


M  -- 


TRf NCAmKN  î  Sbocî ,  Inquiî- 
Wde  ,  peine  dVfprii,  ace.  .,' 

TRIJtÇO.TÀLlÔ,  ou  trinco- 
tâtio;  village  ptêi  d'Arles ,    où 
,  l'on  ne  paie ,  dit-on  ,  point  de 
.    taille.  Son  nom  eft  le  même  que 
taille  rom^tie.   On  marquoit  au- 
-trefois  cet  impôt  fur  un  bacon 
refendu  appelé  laSlIe  ;  d'où  T im- 
pôt a  pris  le  nom  :  le  village  en 
.  ayant  été  exempté  ;  le  bâton  fisc 
lequel  on  le  maïquoit  avec  des 
hoches  ,    devenu   inutile,  fat 
rompu  ,  ou  trëncm,    . 
^  TRINCO-TALIO  i  la  renouéeî 
plante  rampante. 

TRTNf LA   ",     ou     trimfia   ; 

Triompher  i    faite    vanké    de 

•quelque  chofe.  =  Ravhr,  cKat- 

iMcr.  Aco*s  bel  j?  trtnfio  i  C*^(k 

beau  i  ravir.  « 

TKÎNFLË  yOMtrimfië  ;  Un 
triomphe.  =  Une  triomphe  f  ou 
un  a-tout  dans  certain  {eu  de 
cartet.  didousjrîiifitfi  y zldeux 
•  tour.         ^, 

TRlNTANÉtO.  Vûy.Caniù^ 

pirdris,  :   . 

TRiOî  ÇhoîrVftue..  ^ 
.  TRtÔJflO  ,  ou  fr/«^;Ao  ;  Vie 
truie.  On  appielte  laie ,  la  femelle 
du  fangUer.  On  dit  au  f}gurti ,  U 
Wrié/ho  a  tonmhû  lé»  tdouUé  ;  le 
marchand  a  mh  bat ,  ou  Fermé 
la  boutique  j  ce  qui  arrivé  le 
plus  fouvent  >^ar  ie  ihaovais  mé- 
nage d'une  fei^mé  libertine  )  ou 
une  frfii(?*o  i  oui  abufe  de  l*at-  , 
gcnt  du  comptoir ,  ou  tâouUié    . 

On  dit  encort,  làchambritl^û 
àfêHnalà  triâjko  ;  ce  qui  eft  la 
même  choft  que  ,  fa  gourho, 
Voy.  Gourlt; 

TRïOL  ;  Preffoit  banal  de  vcn* 
dange.  Voy.  Trel. 

TtIPt  ,•  Le  Diable.  Fà  trîpi  ; 
faire  rage,  faire  le  diable  î  qua- 
tre ,  le  dépi^  ,  crépigifer  de 
dépit,  8te.  -^ 

■  TR.TPl£  C^ooref)  ;  Couteau 
de  tripière  â  deux  tranchant,  au 
figuré,  celui  qui  rbufllte  Je  froid 
k.  le  chaud,  qui  dit  dU  bleu  «c 
du  mal  de  là  mdihe  perfonne  , 
IUm^  Ut  «iccoolUacet  »  ou  félon  . 
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qn*il  Jtn  parle  i  fes  amis ,  ou  4 
les  ennctnis. 

TKIPO  -  KÎOULAOU  ;  U 
boyau  gras  ,  le  l>oyau-culi«r  ■% 
dans  lequel  les  excrémens  s'a« 
maffcnt  0c  fe  moulent.  U  aboutie 
â  l'anus. 

TRÎPO-LÎZO  ;  La  partie  fi»pé^ 
•fieure  d'un  At%  gros  boyaux  ap* 
pelié.  Colon  par  îrs  Ana;oraiites: 
c'eft  le  premier  au  deffous    dtfs 

•  boyaux  grèîcs  :  il   fert    d'eitve* 
Ipppeou  <le  fac  aux  fauciirom  9l 

'  aux  cervelait^ 

T11IP0U  ;  Petit  boudin  noir* 

Von  prgndriofa  man  rufidm    < 
Fir  cin  tripous  që  portoun  'doL 
.^  Goudouli» 

l'RIPOCT ADIS ,  ou  tripouta-' 
rii  i   tripotage. 

TRIPOUTIX  î  Farceut ,  bate- 
leur, bouffon;  du  lat.  r-ipuJie. 
=  Tripoutin'y  petit  homme  gros 
le  rebondi. 

TRfPS.  T.  !.  Tfibtt.  Tug  U 
tr'At }  (omnn  tritus,  ) 
.  TRIS;  Pilé,  putvétife,  fin, 
ihenn  ,  mit  en  poudre,  r:  Tirù  - 
trtifhi  terre  nteuble.  du  lat .  «n- 
giêm.  s=  Tris  |  exténué  ,  pauvccg 
qui  tranqîte  de  toutes  chofiM. 

TRISSA  ;  Piler,  broyer  « 
f^mgeir  «  mettre  eo  pouOîere.  au 
ttgurê  ,  tfifa  ;  mauget  avec 
appétit. 

T1ltSSAL,ouftrfy«/-,  Meaui 
débris  dtL  pierres  cailles. 

7ltI5SET0  ;    ta  morgcMat,    . 
on  le  moUToa  blanc  :  plante  éu- 
cralTaote  recommandée  pour  tes 
ulcères  du  poumon.  Son  ufage 
le  plus  ordinaire   eft  pour  les 

rtitt  oiféaux  â  qui  on  la  donne    - 
manger.    Plie  vient  emre  les 
plantes  poiagetvs.  ea  lat.  alfi(^    « 
médit. 

TRISSO  -  MENU  i  frorte- 
menu  ;  tels  que  les  foutit  que  La 
Fontaine  appelle,  la  gent  trotte- 
menu. 

TRISSO  MOÛTOS;  Un  brife.    • 
motte    :   ontU  .  de    iardinier  , 
efpccc  de  fl^iUst  à  long  i.;aà^ 
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/     chff  rr  Celui  qui  en  fait  ulage. 
,TRlSSOU ,  trijfadok  ,  ou  ^'if/- 
/«^'}  un  pilon,  en  gtec  ,tribcus. 
en  lat.  pn/iHIum. 

TRISTAS.  ;  Un  peu  triftc.  On 
'lie  le  di:  (fUe  des  pcrfonnci  donc 
la  triftefTe  nous  touche  ;  idée  qui 
n'cft  attachée  qu'à  tnjias. 

TRI  SI  ET  »  rrjftët  ,,ou  rrè>î^/; 
Une    fuupcnte   :    rctranchcnicnc 
d'ais'lourenus  en  l'air  &  pt aciqué 
.  4ans  une  cuUîne  ,  ou  une  bouti- 
que )  pour  loger  des  domc/iiqucs. 
La  foupentc  di:  une  dcpendîince 
de  la  picce  ou  elle  çA  ptife  ».  elle 
n'en  occupe  qu'une  partie  de  la 
.hauteur ,  elle  en  reçoit  le  jour  & 
'  de  plus  la  coramunicacionavec  le 
rcfic  de  la  rnaifon.  en  lat.  tranf- 
tega  y  ou  trijle^a  j  cubiciUum  fu- 
perius.    On  donne  à  U  fouptnte 
le  nom  de  j^ouflt^  &  de  trijiat  ; 
quoique  ce  dernier  foit  plus  afFedé 
â  l'cntre-fol.  yoy.  Mie  foulié. 
:^     TRIUÊJHËTO  ♦  ou  barbôto  ; 
Un  Cloporte  :  infcâe  qui  habite 
Icf   endfroiis    huniide%  fpus   des 
pierres,  îu .bois ,  du  Fumier.  Il 
fuii  la  lutnicre  &  ne  ft^rt  que  de 
nuit.    Son  corps    ellypiique  eft 
,    couvert  ù  écailles  dûtes,  comme 
le  Tatou  d'Amérique  ',  il  le  replie 
au  motU'lre'çhoc»  6c  l'arrondit 
■^  en  une  boule.  Comme  le  hérif- 
foo  ,  pour  fe|d6robçr  à  l'ennemi 
fit  roulant  «  i'il  efl  Air  un  tettain 
;,  eu  pente./  ■ 

Le  Cloporte  eft  recommandé 
pour  dfvifer  I»  lymphe  8c  pour 
purifier  le  fang.  Ou  Pappelle  en 
patoii  lorrain  t  pourcliti»  St.  Aa* 

.'■'  lotne.'  V 

TRIUÉJHO.  Voy.  Triâjho, 
■  TRIUN  ,  ou  triHfUlios.  Il  eft 
fynonyme  de  trialip  i  maiimvit 
le  ptend  plus  particijiiéremenc 
pour  lei  épluchutei  dc*ba)anes , 
ou  cellei  qu'on  met  au  rebut 
pour  être  g&tées  ,  ou  'brjfées  : 
on  dit  épluchurei  ;  8c  non  , 
tiraille  qui  n'eft  pai  françoif  •' 
fit  .triage  qui  eA  'impropre.  On 
eniere  par  le  triage  ce  qu'il  y  a 
de  plui  beau  »  ou  de  meilleur  } 
l|c  pac  Ici  éplachuret  oo  âtc  le 
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rebut.  Qan  vendes  Iqu  trîun  f 
combien .  vcudez-voui  les  éplu- 
cburcs  de  bajanes ,  ou  abfolu- 
ment  ,  combien  tes  épluchurcs? 
■  Maison  doit  ferappeler  fur  cela 
ce  que  nous  croyops  avoir  tou- 
che ailleurs  ;  favoir  v  qu'il  eft  du 
bon  fens  8(  nous  oloni  dire  de  ■ 
rhonnêteté  de  fe  mettre  i  la 
portée  de  ceux  à  qui  l'on  a  â 
parler  ;  )c  premier  te.  l'unique' 
but  du  hngagd  étant  de  fe  faire 
entendre  j  lî  on  ne  le  peut  en 
employant  les  cxprciTions  fran- 
^oifes;  il  faut  fans  contredit  fe 
fcrvir  des  termes  propres  â  l'idio- 
me du  pays  qu'on  habite  ,  où 
l'on  e A  né  &  qu'on  ne  peut  ^ 
ignorer,  quelque  éirau^eri  que 
ces  termes  ibtent  au  François , 
quelque  bigarrure  que  ce  mélange 
prodùife  :  8c  dans  lé  cas  préfenc 
du  difcours  familier  de  la  con- 
vérfation  «  il  faut  dire  ,  combiea 
vend  on  le  triun?  8c  réfetVer  le 
terme  éplucbures  pour  les  Ftan- 
<çois' ou  Franchiihans  qui  n'en 
fauroient  point  d'autres. 

Nous,  liippofons  cependaDt 
qu'un  Languedocien  •  qui  •  t'es-  , 
prime  Ain/î.auroit  fait  voeu  de  nie 
pas  parler  fa  langiie  maternelle  » 
de  peut  de  gâter  fon  friinçuis  ; 
au  hazard  de  ne  fe  faire  entendre 

au'à  demi  de  ceux  qui  nVnten- 
ent  qu'à  demi  le  françois  :  càc 
autrement  il  feroit  plus  naturel 
8c  plus  raifonnable  de  dire  i  un 
marchand  de  la  dentée  en  quef-  ; 
tion  ;  qân  vouUt  d'âou  tfiun  f' 

C'eA  un  avis  »  foit  dit  en  paf- 
fant ,  dont  devroient  profiter  nos 
Prédicateurs   Languedociens  qui . 
fe  reiidroient  plus  utiles ,  même 
dam- les    villes  i    s'ils  k^appli- 

3uoieot  âinAruire  familiércmeii^ 
ans  l'idiome  du  pajri  (comme 
on  1er  y  obtlgt  dans  quelques  dio* 
cefes)  au  Ueu  de  fe  piquer  de 
beaux  diJ^Quri  françois  ,  tiffui 
d'allufioiiiîit  ,  de  tigutei  ic  de 
termes  abftraits  ;  ce  oui  eA  tri- 
ple.ment  du  latin  pour  le  peuple  ; 
c'tA  â'dire  «  pour  la  tréx-graode 
paciiç  de  leiu  Auditoiie ,  qu'ils 

devroient 
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Qan  vendes  hu  trlun  f 
n ,  vciuiez-vous  les  éplu- 
dc  bajancs ,  ou  abfolu* 
combien  tes  rpluchurcs? 
on  doit  ferappeler  fur  cela 
nous  croyops  avoir  lou- 
euft }  favoiT)  qu'il  cA  du 
it  &  nous  ol'ous  dire  de 
teté  de  Te  inectrc  à  la 
de  ceux  a  qui  l'on  a  â 
)c  premier  &  l'unique' 
langage  étant  de  fe  t'aird 
e  }  (î  on  ne  le  peut  en 
uu  les  cxprcinons  fran* 
il  faut  fans  contredit  fe 
es  termes  prtMires  âl*idiô« 
pays  qu'on  habite  ,    où 

né  &  qu'on  ne  pcuc 
,  quelque  étrangers  que 
nés  ibtenc  au  François , 
bigarrure  que  ce  mélange 
:  :  &  dans  lé  càt  préfenc 
ours  familier  de  la  con» 
n  t  il  faut  dire  ,  combien 
I  le  triun?  &  téferVet  le 
plucbures  pour  les  Fcan- 

Franchiihans  qui  n'en 
it  point  d'autres. 
,  fuppofons  cependant 
Languedocien  '  qui  •  s'ex- 
n/î.  auroit  fait  voeu  die  ne 
et  fa  langue  maternelle  » 
de  gâter  fon  français  ; 
rd  de  ne  fe  faire  entendre 
mi  de  ceux  qui  nVnten- 
'â  demi  le  françois  ;  car 
nt  il  ffiroit  plus  naturel 
raifonnable  de  dite  i  un 
ad  de  la  dentée  en  quel-  ; 
in  vouUs  d'âou  ttiuH  f' 
un  avis  »  folt  dit  en  paf- 
>nt  devroient  profiter  nos 
eurs  Languedociens  qui, 
oient  plus  utilei ,  même 
s  villes  f  s'ils  s^appli- 
â'inAruire  familièrement 
diôtne  du  pays  (comme 
obDgedans  quelques  dio* 
lu  Ueu  de  fe  piquer  de 
l|J^Qurs  françou  ,  liiTui 
m  ,-  de  ligures  &  de 
ibftraits }  ce  oui  efl  tri- 
du  latin  pour  le  peuple  ; 
lire  «  pour  la  trds-grande 
«  leui  Auditoire ,  qu'ils 

devroienc 


•âevroîcnt  avoiV    principalement 
k'tï  vUe  ?  «é  |)Oiiy  qui  le  françois», 
nous  ne  faurioifs  trop  \f  répéter  j 
eft'ane  langue  au  moins  prefque 
étrangère  :  ils  pourrotent  avec  <lii 
travlMl  fe  ff ndre  rgatetheht  clg(- 
quenii  danv  cet  idiâme  popaUii^el 
U  ce  Ile  feroii  point    de  l'élo- , 
qiiéfice  perdue,  ott  des  diricQuri 
en  l'air. 

L'Évangile,  dît  iin  levant  & 
pieux  Auteiir,  éft  plus   pour  les 

Îuûvi'es  flCt  les  (impies  que  pour 
.  eis  '  béa^t  ef^rits  ,  ou  les  getis 
de  lettre»  \  8c  des  minirtrct  de 
l'Évancilç  appréhendeût  i  pour 
ttitin  dire  i  de  fe  faire  entendre 
des  rtrtiplcf ,  de  peur  dé  n'être 
]pas  Aciniirés  ^t%  farànS^ 

•  Que  II  nos  Prédicateilrs  lin- 
l^iiedocicns  n'ont  pas  le  talent  de 
S'éqonicer  fur  èti  fufeti  de  motale 
dans  leur  tdiôme  propre  ;  ce  qui 
demaiideroit  de  l'exercice  &  un 
tccrtai»  rrayail  }  ils  devroient  da 
'  hioihs  en^arder  racccnt  «  (Jc*ïie 
'  pas  cotrir  après  celui  deiPad- 
fkns  »  qui  reiid  leùt  fVauràis 
nioitii  accelfiblj  aa  peuple  :  ayan- 
tage  que  ne  peuvent  Avoir  dans 
ce  pays-ci  les  Prédicàccurè  dts 
l^rovinces  françoifes  qui  prclnon- 
^ent  Qaturellement  biçjp  ,  hc 
qu'on  Meend  par  celi  même  fdrc 
mal.    -  X 

TRiVIÉS.  Voj»«t  î  étymologle 

.de^ce  terme  à  rartide  trtbist  oÛ 

f 'oli  trouvera  celUr  de  Trctpits ,  ' 

n.  pr.de  villt,  qui  origintlre- 

•ïnent  i  ligniliéi'c^niiiit  irhii»; 

carefdot    o«l    sfeftHiiUlèac  >^f rdis 

foies  OÛ  chenlins,  •'      >  "■  i  .  . 

TRQ.  ▼.  I,  lufqoe;  'èm  iHifi; 

tiifqù'l^la  Sn.Sujffirtltrià  éU 

m^r  ;  <  e/iofidelis  ujlfêa  ad  mof- 

t«m.  )  Trè  à-i['ëro%  iuf^vt  ai- 

TRO.  'f,\,'Xttxït.SésëHëttà* 
/^^  d»mM  to  tro  de  D%u  ;  {fiée 
tHticuliffiMt  ante  tromiim  Pet  j  ) 
ils  fbm  f»urs  ft  kréptébenablei 
<ievam  Dieu;.     ■-■'■.'''•^■'■' .-^,j.  ■,.' 

TROlf  «^«*f ,  hniron  ;  1ë  tori- 
iierre.  se  Le  bruit  du  imtherre  j 
la  foudre,  qui  eA  fémlAjip  iu 

■":  .  Tome  lli         *?•■  •■/ 


proptl;,  &  mafculin  au  .figuTéé. 
La  foudre  ieft  tombée  dans  uti 
tclendroit.  Ce  Héros  eli  un  fou- 
dre de  guerre. 

il  s'élevc  de  terre  des  exhalai^ 
fons  féchcj  qui  ne  troublent  paS 
là  t/anfparence  de  l'air ,   «c  qui 
peuvent  s'élearifer  ï:   j^'enflam-' 
mer  avec  une^prte   explosion  j 
d;oà  II  ^Ç!|p^^^*pn»e-.  pat 
le  temps  l^^^ÉNI^il^%Â'  en«ap{>a''' 
i-ente  :  êc '■dr'^K    que.  fi" ces 
exhàhiCom  s'enflaihment  en  s'é' 
levant  »  fb tonnerre  s'élevci^  de 
terre.  &  n'y  tombera  pas  :  ce  qui 
eft  confirmé  par  les  obteri^ations. 
TRO;    Trop.    JËhtrë  iro^tj 
fâéUtnëjàf'o  h  caoïf,   tien    de 
tropï  0!U  bien/ il    faut. en  tout 
un  milieu.  Trd /ô/lt  trop'î  Tro^ 
eft    trop.   Vous-  veniez  de  'j^op 
bonne  heufe  r  &  |)Qq  ,  trcp^^e 
hônfie  Iieure;     '  '   '    ? 

TROC©  PMi^&DO  ;  Chofede 
néant.  Jhdnsdi  troco  pëlûdo  f 
gens  fans  tonféquerice.  -^fmo*  rf? 
iroto  rHiûdoi  vers  ou  rimes  pi- 
toyables. >; 
TROf ËGAT.  Vojr;  TTâfêgët* 

tROFA,  V.  I.  Truie.      / 

TRONÊIRË»   trài  i    tro'its  à 
Xi  h  tonnerre.  Dël  tro  iffian  fo- 
ftts-  i  vers  dttroitéiri  ;  Il  ibrrqic    ^ 
du  tr&B»  des  écjairs ,  des  voix  ic 
des  tonoerres.  {pethrono  pror  ' 
cedebmmt  fulgura  &  pocét/  ^ 
ioniirMé,)  *  . 

TROP!  S,  trçposi  en'rrop 
gundfi  quantité.  Sou  véngwsr 
mittrofti  t  ili  fom  veuiis ,  itial^ 
iU.écuietfi  tr«p  de  monde.  i>m- 
X'OifiLo^fidiM  tàê  filiosjbà  trO' 
p0*i  il  pr  a  trop  de  fiUcs  dani 
cet^e  maifoU.  £  troDOA  àouttit^ 
V.  K^  beaucoup  d'autres.  '  . 

TKOQli:v.  I.  lufqU'iceqù/.  ^ 
TROS ,  hààc^ ,  ou /o  ; .  pièce  , 
♦norceaif,  éclat',  frirgmenti  rroi 
dgcoêffi;  coquin  fiéfJ.  On  dit 
de  tuêitoe  en  ânglois.  A  pièce  of 
kitave",  ce  t^  tt^  mot  |  mot  ; 
pièce  de  coqiiin.  tros  Je  gcular  ; 
%o\jrm»nà  icheri.  Tfos  dgpoti  ( 
ftd  ^l|noii  i  09  un  iiiorceaii  àe 
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p«in.  De  tros  fn'itii  ',  àc  ta  m^ntf 

î^i^on.  :  A> 

'  IROUBA;  Trouyct.  ihv^ 

itr.*=  Faire  flét  veri,  ou  »'*pr 

•'  pliqùçr  à  l'a  pbéûe  ;  genre  dé 
lutcratute  qui  demande  le  plus 
du  gtnie  iaveoiit,  ou  da  toidac 
d'inv<hicr.'  -      '     ''.'■■'' 

'     TROUI^ADOU-,  Facile  Àtrou- 
ver  »  ou  mjiivible. 

'  ,  TROCBAIRÏ,  ou/f«ii&<iio«rî 
ifouveur  t  inventeur.  >:=  Poète, 
cri  v.~  fr.  Jongleur  ♦  qui  âccor|}- 
paghoit  <i'ui)  inih^Rient  le  chanc 
de  fci  pocùet  ou  4c  ccllei  d'au- 

.  trui.- 

TROURAdOUR  eft  -le  nom 
qu'on    donooic  aux   Poètes  de 
nos  ProyincdK  qui  vivoieat  daot 
14  ontiçnie  fie  douzième  Aedc/ 
où'il.ne  faut  pas  confondre  «i^ec 
4^j   Pocic»  Provençaux  ,   tenui 
,u^tfe  cent  ans  après»  ti  dont 
out   avons  vu    uo   recueil    de 
Foélîes  imprimé  i   Aix ,  fous  le 
titre  de  Pyëtcs  T'toubado'ûs  «  fort 
dînrércns  des  anciens   Poëtc«  de 
ce  nom  >  les-  Pcpcs  de.  la  Poeûe 
des  Laiigues  modernité  fôrroéet 
dçs  débris  de  la  ItMue  lailniji 
l' Ceux-ci   fùwnt  appel<^.  Proven-- 
^auk  t  du  nom  général  des  habK 
'  lAHs de jfl Gaule Narbonooife.ap- 

r:lée  abfolument  ipfoviiccfii  «  d'où 
on  form Jt  Je  nopi  de  Provence. 
Mais  on  comprenait  albrs.  fous' 
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'  ,ce  nom  prefque  route  la  partie 
de  :  deçà  la''  LoLp  c*eft- i-  dire  , 
tuviron  UmojIR  du  royaonM  * 


,  .  <)u'oit  diviloit  par  11  en  France 
'  Zc  en  Provence  :  diviAoo  fondée 
.fur  le»  idsômci  des  Peopleii   d« 

ces  deux  parties  de  la;  Monarchie  ; 

favoir  «  d'un  côté  le  Ftaiic  1  ou 

Tudcfqut ,  8c  de  l'autre  ,  le  Ro- 
-'"ïnan,   ou  Provençal. 
'       Cette  di  viTion  (ubfîfte  encore 

antou^id'^hui  aux  menus  ^ards> 
'   c'eft-i^ire  par  rapport  au  laîi- 

f'  âge  ;''d*après  lequel  on  dil^ngiie 
Paris  les  habitant  des  Provin- 
ces GafconneSf  de  ceux  des  Pro- 
yinces  que  nous  appelons  Fran- 
^oifes ,  oii  dont  le  fcançois  eft 
U  Ungut  vulgaicc  :  en  Tocte  que 
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pour  d^^gner  un  canton  de  cet 
dernières  .nou^difions  auwefoii, 
di  Lu  par  tt  dé  s  (Uf  t  ranjà  i   <c 
aujourd'hui ,  qu'iVeH  du  càiéou 
du  pays  ^t  France  »    comme  H 
dous  n'en  étiaps  pas  nflus-méines. 
Nous  a)butc*ont  que,  «es  dcui 
idiomes  o<-'cafionçreQt  au    trei- 
zième iicclA  une  amre  dénpwir 
uaiiou    danijkeli    oéux    même» 
partie»  ;  celtrSiu  notd  du  ^oyao- 
me  fut  appelée  la  langue  d'Oii  , 
ou  de  Ouï;   fie  celle  du  midi. 
la  langue  dTJc.  Ge  ni  fut  que 
quelque  temps  après  qt|«  ce  der- 
nier nom  (  le  Çeul  de»  deux  qui    . 
foit  reUé)  fut  reffcrré  dans  le» 
.  liiniter  dcr    là   Province   qui  le 
porte  au)ourd'hui  .comme  celui  v 
de  Ptbvençe   fut  borné  i   cette 
|M'rtie  qui  en  a  retenu  le 'nom. 
C*eft  d'après  ûdivinon  géné- 
rale du  Royaume  en  France  fie 
en  Provence»    q»»e   le»  anciens 
Auteurs,   cntr'auires  .Pierre  le 
Vénérable  »  placeut^Nîmes .  Mooi-   . 
pclliel  ,  Maguelonne  fie  Alèft  en 
Provence  »  ou   dans  la   marche 
de  Ptovcncc^ç'eU^an»  ce  fens 
que  le»  Albigeois  étoieni  fpf  elés; 
-   lei  Hérétique»  Provençaux,'   pc 
«que .  d«  n  s  1  Ordre  '  de   M  a  It  hc  k 
langue  de  Provence.  |N;k  ce  06m ,  . 
de  ce  que  le»  Hofpitaliers  fon- 
dèrent lenrptcm&ere  nuIflDb-au 
Iseu  de   S«tnt •Cilles ,    compti» 
aSof»»  ainfi  que  tous  les  autres 
doiuAines .  des  Gomtes  de  lou^ 
lottfe.  dan»  ce  q«*on  appeloil  la 
Provea«e  fa  général.  Saint-Gilles 
en  Provence  r  eft- il  dit  pactotic. 
dans  le»  ancien»  titre». 

Oa  voit  par  cet .  éçlatrciÇe- 
ment  »  oue  nous  avons  jugé  â 
propos  ae  donner  an'  fu|<t  des 
;.3HsoubadoutS)  que  ï*  patrie  de 
cen'oëies ,  qo'on  appcloit  Pro- 
vençaux ,  nVtoit  pas  .pour  cela 
limitée  dans  la  Provence  d*a«- 
ioutd'hui  t  à  l'exclution  des  Pro- 
vinces voifîne»  ;  il  s*en  fatft  mésne 
beaucoup ,  au  rapport  de  l'Aunur 
delHilkHrc  de  Langttedoci'ce 
favaivc  Bétiédi^n  qui  avoir  par- 
coucu  d'anciens  auniifcnts  de 


i< 


T  R  o* 

la  Bibliothèque  Royale ,  qui  con- 
tiennent la  vie  fie  les  ouvrages 
des  anciens  Troubadours  ,  eUt 
occafion  d'v  voir  que  te  plus  an» 
cien;  fie  celui  qui  .a  donné  Tpri- 
giue  â  U  Pocfic ,  dite'  Proven- 
çale t  étonlt  un  Ouc  d'Aquitaine 
(  Guillaume  IX.  )  qualifié  de  bon 
Troubadour;  mais  de. plus  »  que- 
fur  cent  dix  de  ces  Poètes  »  dont 
il  éft  fait  mention  daiu  ces  re- 
cueils, i  peine  y  en  avoitil  dix- 
huit  de  la  Provence  proprement 
dite,  tandis  qu'on  en  compte 
crois  fois  autant  du  Languedoc 
di^aujourd'huj .  parmi  iefquels  il 
jr.a  .pluHirurs  Touloufain».  ^, 

Le  piêtiie  Auteur  prouve  en- 
cote  par  de  bons  tétnoignages , 
aue  la  Poéfîe  Provençale»  prife 
dans  le  fens  général  précédent', 
étoit  beaucoup  pluscultivéc  dans 
le  Languedoc  proprement  dit  , 
,  que  dans  les  Province»  voifines-; 
oc  en  particulier,  celle  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  Provence. 
•  Il  n'y  a  t||n  en  cela  qui  doive 
furprcndre.  On  Convient  en  effet 
que  la  Poétîe  Provençale  ne  fut 
Jamais  auffi  flori^ante  dans  nos 
Provinces  qu'au  douxierae  fiecj'e  : 
temps  auquel  le  fameux  Raimond 
de  Saint  Gilles»  '(  Raimond  V.  ) 
Comte  de  Touloufe,'  dominoic 
depuis  les  Pyrennées  iufqn'aux 
Alpes  :  ce  Prince  que  les  Auteurs 
du  temps  appellent  «  i  caufe  dcT 
i'étendiie  de  tes  États ,  le  Comte 
Provincial  où  Provençal ,  (  titre 

3 ut  -faifoii  allufion  i  Ja  divifioa 
ont  nous  avons  parlé  \  faifoic 
gloire  de  protéger ,  plus  qu'aucun 
'  s'adoatierenr  i 
^oit  naturel  que 
Touloufe  Ott  il  xenoit  (a  Cour , 

'patrimdine  , 
_  ^  X  OOIH  dif- 
tintttoiîs  dans  ce  monienc  de 
la  langae  d'Oc ,  fut  le  (i\out 
le^plus  fréquenté  par  les  Trouk 
baddars,  fie  le  centre  de  la 
Poéfie  Provençale. 

lleftaifl  de  voir  d'après  ce 
que  nofu  venoas  d'expofer ,  dlps 
4uel  fcAs  00  doit  cAfcadif  ce 
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TRO 

la  Dibifotheque  Royale ,  iqui  con- 
ticnncnc  la  vie  &  Ici  ouvrage! 
dci  ancieni  Troubadours  ,  eUc 
occafion  à'y  voir  que  le  ptui  anr 
cieo,  Ac  celui  (]uKâ  donné  l'prio 
giae  i  -  U  Pocnc  ,  dite  '  Proven- 
çale t  étodt  UD  Ouc  d'Aquitaine 
(  GuiUaume  IX.  )  qualifié  de  boa 
Troubadour  ;  mail  de. plut  y  qqe- 
fur  cent  dix  de  cet  Poècei)  dont 
ft  éft  fait  mention  daiu  cet  re- 
cueiUfi  peine  jr  co avoîc-itdix- 
huit  de  la  Provence  propremenc 
dite  y  tandis  qu'on  en  compte 
crois  fois  autant  du  Languedoc 
«t^aujoufd'huj,  parmi  Icrquelt  il 
y\a  .plu^furt  Touloufains.  /, 

Le  piême  Aureur  prouve  en* 
cote  pat  de  boni  céniioignages , 

Sue  la  Poéfie  Provençale  >  prife 
ans  le  fent  général  précédent', 
éiott  beaucoup  plutcultivéc  dant 
le  Languedoc  proprement  dit  , 
,que  dans  Ics'Pcovincea  voifinet-; 
oc  en  particulier,  celle  qui  porte 
iujourd'hui  le  nom  de  Provence. 
•  Il  n'y  a  ti|n  en  cela  qui  doive 
furprcndre.  On  convient  en  effet 
que  la  Poétîe  Provençale  ne  fut 
|amait  auffi  floritfanie  dant  nos 
Province!  qu'au  douxieme  Geç^c  : 
temps  auquel  le  fameux  Raimond 
de  Saint  Cilles  «  (  RaimQnd  V.  ) 
Comte  de  Touloufc,'  dominoic 
«lepuit  les  Pyrennée!  lufqii'aiix 
Alpei  :  ce  Prince  que  les  Auteurs 
«lu  temps  appellent  «  à  cz»Cc  dé' 
i'éiendiie  de  tes  trais ,  le  Comte 
Provincial  où  Provençal ,  (  litre 

3ui  -faifoii  allufion  à  la  divifion 
ont  lioui  avons  parle  1  faifoif 
gloire  de  protéger ,  plus  qu'aucun 
_  qui  t'adoaiierenr  i 

la  Poifie^lT^oit  naturel  que 
Touloafe  où  il  i;eaoit  (a  Cour , 
8c  que  Ton  luacico  patrimdine» 
le  Languedoc.»  q^  oout  dif- 
tingttoos  dans  ce  moiocnc  de 
la  langue  d'Oc ,  fat  le  r^four 
le^plus  fréqueni^  par  les  Trouk 
liadôun  >  le  le  centre  de  U 
Poéfie  Provençale. 

Ileftaift  de  voir  d*aprjr  ce 
que  nôtu  venons  d'expofer ,  dt^t 
^t\  icAs  oa  doit  CAiciwUg  ce 
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qu'on  dit   communément ,  que  ^ 
la   gloire    d'avoir  donné    naif-    ; 
lincei  la  Pue  fie  finit' e  »Fiançoifc    * 
Ac  italienne  ,  ell  due  i  la  Pro   »' 
vcnç«.  On  ne  fauroit  en  dWcon- 
vcnir  ,vcn  prenant    ce   dernier   ' 
nom  danH'écendue  génér4te;qu'il    ^ 
avoii  autrefois  ;  mau  ix  l'on  Cdn-  . 
iîdere  la  Provence  &  le  Langue-' 
doc  dans  le  feos  limité  que  l'une 
flc  l'autre  Province  ont  aufour* 
d'huii    il  eft  certain  que  cette  .. 
gloire  rft  principalement  due  ati    \ 
Languedoc ,  malgré  l'illuiiun  que 
peut  faire  le  nom  de  l'autre  Pro-  ' 
vince  fa  voifine  :  il  en  feroit  avec 
plut  de  raifon  ialoua  »  0  Cet  an* 
cient  Poëtei  avoient  {>lut  rcrpeûf 
lei  rooturt  dantv  leufs  producT'; 
lions ,  ou  il  leuic'  mufe  plus  re- 
tenue» ou    motnt   licentieure.  ^ 
ji'eût  point  fait  leurs    Fabliaux^> 
d'obfcenitéf  révoltantes. 

TROUCHA»oucAoMrra.  Vo/.    ■ 
Dourdâ. 

T  R  O  O-C  H  A  p  O  ;  Omelette 
faite  avec  des  ^ufs  de  la  raie  de 
pain  éc  du  Tucre. 

tkOÙGNO.   fa  lajroâgno'y  " 
^ire  la  tnine  »  ou  la  inouc.^té- 
moignerfon  mécontentement  par 
l'air  dxr  vifage.  Trogne  eir  fr.  fi- 
gnifie  tçut  autre  chofe.      '   —    . 

TROULIA  ;  Fouler  la  ven- 
dange. Au  figuré;  pattouUer  dant 
l'eau ,  dans  la  fabue^  (;n  lac. 
^ribulart^-sz  TroulU,  ou  dif- 
trlgni  i'  pTeffurer./ rrouZ/tf  tous 
mougatiousi  prefluker  les  noix. 
dkttyide  trâilVoV.  Trel,   - 

TROULIADIS  i  Wrouliage  . 
faler*.  A  X 

taoULIADOU  *  W/iflK- 
ro ,  ou  pàliiiro  ;  un^ouloiré"; 
cuve  i  fouler  la  vendange.   Le 
)U8  qui  t'exprime  de  lui  même 
des  grappes  fouléet ,   éft  le   vin  ^ 
de  meicgoutre.  Le  fùrrooût,  eft 
k  viû  lire  de  la  cuve.  Tant  avoir 
'  étf  cuvé  ni  preflisrc  ;  tnafs  feu-'  v 
lemetc  foule.  Le  rooât,  eft  du* 
vin  doux  "Se  npuvéllemenc  fait, 
Cetdéfi^tions  de  l'Acad.  lailHenc 
des  incertitudes,  &  c'ell  un  re- 
pcoche  qu'on  peut  faire  i  bcita^,  ^ 

y  y  y 
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1  »soUl.l;Vi>,5U.dulat.frW^a  ;,  &  %lcw  'i«m..  s'y  lèvent  Içutuncuc 

de  riujti^o^t- p^f  iiit  icin|'k  cAlmc  . 
tSi  chauJ  ,  &   ()«}  rtireniblcm  if- 


'-    TH  )Ul.t 


0 


_  -     ,JOt  IRO  ;   Moulin 
lirnil.M.   |iuùr   U»    ùupi,   ui)c 

.ill^uttiire!,  '  "  ^■■'.'■'■'■/■■^■'.'■,-'  "     -'-v'.-  ■': 
'\'  ■ïil^)\4à,S,i^ir    Fouîcùr   '^c 

"^  'lACit'^yrKt'Aî  î>onnçr  delà 
<  fréniptite,."^  1*ublicr  »  ou   crrcl 
jji  icYrii!:  tionipc.   Tr>.'mpctér  ivc 
,  .ffMu  vji,ic'^M)ut  t'ubUcr  un  ai.our 
|KU)«ni  a  loîi  ac^rompc  ,.t)u  ,i 
•v^tii  |.tïh!ic.  ''t'n  tel  a  été   tiora- 
'  jjcti'  p<)iir  la  dt?,niere  lni$. 
/   TKUUMPtTAlKfcçVnirom- 
licttc  ,  uu  Celui  qui  fonne  dit  4iâ 


:6c  uç,  gioiide  guère i^t^t;  lortvjue 
la  nue  rJll  fur  le  zciut  d'un  lieu  : 
il  loriihe  «lois  de  ^it^irck  gouttes 
de   pluie  uucKiUwtcfis   inilcc   de 

"•"•1  ''^  fc       ■■  *  ■  . 

■grêle.  ..  ■;;:■..,  ,  ■  .  ■;■  ■■/-^^  ; 
L  n  fiua^e  de  cet,te  efpcce  pèttffc 
p4f  le  vint  ,  pati'c  rapidement 
avec  un  bruit  cuiuinù  lut  une 
bande  dé  "terrain  d'aune  ou  de 
deux  licuer  de  l:Qngu.ctit ,  où  ii 
laillc  les  nurqucs'dcion  paflage  » 
pai  le  dégât  ^u'il  .y  caule.  vf coV 


trompe.:  il  met  le*  Icvtes  dans  le    p9  i]$dë Ubuna'dp  i  ce  n'eft  qu'une 

bocal  j-our   emboucher  cet   inf-    pluk  d'orage. 

riuiucm  ;   le    lou  pafTc    par    lc«        iROUNFLA.  Voy.  .Trr«j?«;  . 
anch.s  ^  fort  par  le  pavillon.;      TkÔUNFLt    Voy.    Trinffg   : 

"tetraedt  Icu  de  cartes ,  où  Von 
dit  r  quelle  eU  la  triomphe*  La 
triomphe  ti^  fique.  Ot}  dit  un 
triomphe,  quand  on  parle  de  la 
victoire  »  ou  d/unc^  ancienne  çç- 
rcmoniè  qui  la  fuivoit ,  /&„  doni 
on  honotoit  un  Ttîdmphateur^ 
TROtPïLÂDO  ;  Troupe'  de 
gen^  aircmbUi  ;  grande  quantité 
decbofcs;  On  rend  ce  terme  pac 
cent ,  par  mille,  ou  par ,  beau- 
coup. Nous  dif^htt  une  iroupciado 


,  ©h  orne  de  banderoles  les  trom 
'prîtes. tic  la  Cavalerie  ,  &  on  les 
pend  au  cou  avec  le  bandeieau. 
?  TKOlJ Ml'   TO  de  idnëlc  ;  une 
Mute  i  Hoigiioni    ■ 

TKOUMriL  ,  ou  è^udùfo  ;  un 
f<;jl)ût  i  ^ouer   :   jojjct  d'entant.' 
'Lvu  branla  itiioif  iroumpil  ;    des 
coirs  de  fouet.,  " 

^l'ROUîvirO  .  VIliN   ;   >  Une 
/lfiafip.'u>;mlc  :  fauffc   pfctrc  prc- 
xiç,if'-*.    On  le  diî  au(fi   des  pcr 


fo.mes  qui  n'ont  qu'une  belle  ap-    de  rouvtlos  )  il  ntius  diWita  certt 

paie-Vcr.  •  \\o\i\t\\zt^unotrou}?e'iado.iïm^f' 

.  RC'US'A  ;  t^u  trèna  \  toni)cr.    formas  i^  il  nous  lâcha  millet  mca-*^' 
-On  ^eui  cunhoître  à  i]ue!Ic  dif-     fongcs,  Êi  unoiroufélad»  d'ajui} 

tance .ydfTà,  nue  dans  laquelle  il    )'ai  beaucoup d'aHatres  i  &  non, 

lonnc  ,  parVwntTvallc  qu'il  y  a    une   troupe    de  ?  «ouve/lcs  »    de 

entre  récrai'  ôc  le  bruit  du  too- 

iinre  :  -il  luîlù   jour   cela  dcfa- 
'  vôu  que  ,lç   fon    parcourt   17  j 

toife^  eu  une  fccondc. 
.On  ptui  aj.  pl^iqucr  cette  mefure 

tempf^raire    â  des    diîlances    de 
^  lieux  fort  élpignfi  ,  mats  en  vue 

l'uM  de  l'autre  ,  &  dans  l'un  def. 

q  I  Is  on  tircroit  Un  coupd^  ca- 

iion ,   en    obfcryant    rijitctvaVe 

de  la  fuaiCe  au  bruit. 

TKOUNADÎSSO;    Bruit   fté^ 

qucr:'.  Jii  torincfrcr  rrjBruit  con- 


menfongcs ,  d'affaires,  le  mot 
troupe  &  celui  de  troupeau  ,  ne 
fe  dircivt  que  des  ôrr^I  animés, 
le  premier  s'appliqiie  attx»pcr- 
fonncs,  &  l'autre  a Ux  animaux* 
,  TROVS  ,  ou  trcf  î  tonnerre. 

TROUSîm  ;  Boiteux  ,  éteinte  , 
qui  boite  des  deux  côtés.  = 
Troujfti  cifTer  les  jambes  .  pHer 
les  pattes  d'un  ievraut,  é'uut 
vollîllecn  les  bablllauî ,  ou  tes^ 
difpofant  À  être  rois  en  bro<;iif. 

TROUSSAI  tÊ^cdoù;  ctog^u^ 


tiuu  qu'il  fait. pendaiit  un  orage    de  chou,  Voy.  Chlos. 
où  il  tombe  de  la  grêto.      \  '  "" 


TKOUTAJHS.J  Tapage.  » 


f* 


S ,.  >. 


ytVC  ;  Un  coup  ''donné  ^ 
fèÇ!|.   ~    ^*^»Mf-  iffKt-  ;   f  ripiu 
nul .   fhenrn  tmi..\  d  lUi  atf*'^^ 
nu'hciir.    tz:.  trtiis    é   pàtut. 
^     coup  ftfr  coup,  du  g<cf  ifuc 
bftnj ,  A:  putufiëiff  i  i  r  appc,!^. 
.   TKUC.'Voy.  TrUcaL.'.  ■  J'^'' 
,t'RUjC^  i  Krap}ier , drtnneri 
coups  y  béuficr  cuti(re.  ^ë  irui 
Te  Cligner  ,  ie  duiiuiit  uu  ^ou 
*lk'ur ter  contre  un  mut.  * 
r      tRUCAL»    Une    ImtteV 
cèrt^re ,   un   môuticule.  La  bu 
■^«ifcplui  baifc  quïflé  tertre  ;  celi 
^Ct  eU  une  petite  mmitaguc  ilo 
^   «k^^  entourée  de  plaines,  en  V. 

.luqCict  f  petite  nautcui. 
'  :i,a  colline  eil  une  càte  éle^ 
jiu<deirus  de  la  plai ne ,  ou  i| 
jonque  tùite  de  terrains  élève 
ç'elè  ce  qu'on  appelle  aulli,- 
lideau.  On  dit  yn  rponticuie  ; 
lion  ,  une  tnuuikuie  ,  iulécif 
ft cq^cnt.       \    .  \ 

-  THUCOtAOUL'IÉiFainéai 
■Vau'ricn  ,  batteur  dépavé.  On 
dit  au  propre  d'un  ivrogne  < 
beU/te.a  'droite  Aci  gauche  ,, 
i  qui  lés  enfans  crient  :  à  S 
mura^lTei  dp,'-i\té  de  truca.  '  / 

TRUÉJHÉTQ.  Voy.  r,hi 
JhUroi  T  rut  j  Ho,. Voy  t  Triùêjho. 
TRUFA  i  Huer.  Se  trufa; 
moquu.,  ou  populairement  « 
gauler  de  quelqu'un.  On-^dit 
S-^royerbe  ,  që  se  trùjo ,  Ditui  i 
bùfQ  elou  /ai  vira  coum'uno  bà( 
dâfoJi  Dieu  punit  les  railleui 
on  let  moqueurs  liront  nioqu 
Pindohn^akdit  dans  Rabcla 
hélas,  mias  ,  cotimient  v< 
vpus  r«ve£  bien  tinfer  les  pauv 

in'e/^rrru/izr.  en  allemar 

.    trufand.  b^Hat.'rr^i/à  ;  fraus' 

<IM.  Trufi^tk-^f^ri I  illudcrt 

TRUFATRl-  ,    on   trufandi 

moqueur  »  rattieur.  Ttufa  ti  t 

f4if€  nouavKnnçnc ,  dii-on],  < 

"^lits  :  ceLUjTSTTes    tenoient  fi 

;i(c  des  Grecs  «  dans  la  lan| 

iu(ils  tri^keïn  fîgniKoit ,  fi 

j       ^^i  fc   hîOquer  ;  ^ jj    ût 

■  d>tticile  de  trouver  un  terme  fi; 

Ç9i^  ^^>  ^^y  Utile  brlgine  plus  ; 
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.TRUC ,  ùo  coup  -donn^  K  6u    denn^  aT^ci^iifttti  auflTi  «U»^* 
■  •-    ';fé^•^. -^s    ^**'Mf- If «f  {'frie-iwlrc;  àuei./-:-;:'^'  '^^     ■■/;■■■-'.*  /■/••■■' ,     ■    :A'> 
^l^uiiïL  Pf'ènra  imi.nï  lUi  |iïF(iyi(»î         TKUFAViÂNt^O-i  lin  /|[ar*le- 
jr^wu''heur,    =:;;    Twkl    ^    pàtttKiy     rftVe  i   U  faïuolmc  ,  le  pitiu  u-       ,.  a 

ioi.r,te;  AjjiJIji  t'roii'dans  leH  l'ii,iule|^.  ;;^*'. 
dc'f'rovcticc  'ôc  des  eltviron»  dç'  f  *  ' 
Nunrs  bi  de  Narbounc.  Oncibu',  .iVV 


wu''heur,    =:;;    TfMi    ^    fiât  en  s  \ 
coup  ((fr  ç6i(p.  4<u   f^icf  f^^i^o  i  ^' 
bf r^e ,  ^  puiufiëm  i  h4pp«,^.    ^ 

TKUC.  Voy.  tTUcal.x  v 

,t'KUjC^i  Krapi»cr,drtnnercîes 
coiipi  ^  béuficr  caii(f«.  itë iriKai 
'U  cugher  ,  ie  duiiii«c  un  tuup  « 
heurter  contre  un  mur.  *  ' 

tRUCALi    Une    1m«« ,    dli 
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tciit^re ,   uîi   niôuticule.  La  hu((c 

^c|tpluibaifc  ^u^ié  tertre  f  celui- 

'iï  c(t  une  petite  m«Hitagiie  iiol^ 

^*  entourée  de  ptaïues.  ea  v.  tr. 

.ta4i(ic(  i  petitv  hautcui^. 

,  :i,a  cplliue  eft  une  càte  élevée 
jiu-dvirui  de  la  pUine»  ou  Une 
longue  tuite  de  tetriiui  élevés  % 
ç'eU  ce  qu'on  appelle  auilr,un 
tideau.  On  dit  yn  iTionticuie  ;  & 
pon  ,  une  muutkulc  ,  folécirme 
ft Client.        -^   \  \ 

-  fHUCOtAOUL'IÉ  i  Fainéant , 
y;ia,'rica  ,  huiteur  de-{^>avc.  On  le 


la  (jiCnioIinff  pi«>pre,  à  é^ jticr  pac    * 
rpii  pdeur  les  ic^^ué»  des»  él'onci.  'Ij 
Pe  là  ^'oA  hom  de  '|jai4c  Jobe  ^,  ?  ^ 
,t)eijr'3néfî^tv  .    .■■••■  ''^   _;'.'■■  -^ 

tk\JJ*ARIÉ^  ou  trkfoïy  oiaiiT*  i 
<Jji&iie  .■^Uilanteric.   :  '...'','/.  ■■'•'■;"":' C 

TRuI-ie: }    CoHirc-ccrur,    oli    '  . 
plaviuç  de,  tonne  ta;  utUc  tliC-^'w 
uiince.  '  "'■.. V;^^  '-  ■   .■■'     ,^ 

TRIXFÔ  -  TR.UFAN   ;      Sans 
fiitc  fcinbUnt  dc^  rien.  * 

...^^UKfeTtJiiAlRE.  y.  /"oM- 
Li'ii'jûU'^,  /         '"■ 

TRUlJ^tO  »  ou  rriJt  */o  ;  hui- 
ticnie  partie  de  la  pinte  d'Alais» 
qui  répond  i  là  roquillc  de  la-    . 
ris  .  contenue  huit  fois  de  même 


.»^ 


dans  la  pintç  de  la  même  ville. 
dit  au  propre  d'un  iVrggne  qui  ,  Notez  cependani^qu'>jnrrc  la  Tf^b- 
heil/tça  \iroite  fie  i  gauche  ,«&  qucfie  U  la  Koqui!!c ,  il  n'y  m. 
i  qui   lés   enf^ns  crieuc  :  à  ^^i     qu'un  rapport  de  pacùés  aliqfot- 

tcï ,   fit  non  de  voluAc  ,  la  lo- 
quille  éunc  plus  petite  de  moiiié 
que   !a  iruquCtic.    Il  en. cil  de  , 
même  de  la  miejho  iv'tc  la  cho- 
pi.ne ,  fie  de  la  JouUtco  avec  le 
dcmi'ictier.  Vqy.  Vatx.  tfiuliëtOé \ 
La  roquillc  fc  divife  encore  en 
deux  ihdlurës)  appelées  poitrons; 
mais   teulc^mepi^pour   l'eau  de-  ^ 
vie,  le^atafia  ,  fi^c. 

:i  K^UlH.  V.  kl  rciîoir.  lat.  tar- 

uu' 


taurajire?  dr,ri\té  de  truca.  '  ;     ' 
TRUÉJHÉTQ.     Vny.     r^iut. 
Jhifroi  Trutjho, .Voy  ^  Triùêjho, 

TRUFAi  Huer.  Sii  irufa  i  te 
moqii^,  ()u  populairement  /fe 
gauler  de  quelqu'un.  On-^dit  en 
S^royerbc ,  q<  se  trùjo ,  Dion  lou 
hûf'Q  é'iou  fdi  vira  coum'uno  bâqjt' 
dâfo^l  Dieu  punit  les  railleurs, 
ou  Ici  moqueurs tàfont   moqués. 


PindonnutoMiic  dans  Ratjctais  » 

hélas  «    mlas  ,    cotiiment     vous    \ular.  Baftic   irtruÙii   il  ftç 

vpus  r«vex  bien  tinfec  les  pauvres  'pTct|p>r*  {Fodu  tonular.  ) 


gen$!\  TR&ttB.  Iu/tf/t<^;un  grosrra/- 

in  e^fp^r  rrtt/izr.  co  allemand ,,  lâ\  un  gros  ventru.  Sembla  un tritl- 

trufand.W:y{»^'tritfa\  fraus'jo-  *ie  ;  il  efl  rôndJBc  ventru   coniltiie 

.  <it?,  Trufi^rekjhufan  \  iUudere.  une  citrouille.  StT»^//è"  dcrrvoit  de 

TRUFATRÎ^  ,    ou    trufandif,)  trulh  j 'preiroir ,  on  auroit  voulu 

moqueur  >  railleur.  Tru^a  te  tru-  Kignifier  par  U  unegrolTc  inaflc. 

/^liKé' nou^j^ienni^u ,  dii-ôn].  dcjt  D' aiHeu«  rru/Zw  cft  b.    làt.   fc 

riits  :  ceLUpT^Tes   lenoicnt  fani.  dit  d'un  édiÇce  d^fot nie  ronde  , 

riçc  des  GrdCs ,  daftsja  langue  telle  que  la  paxtie  convexe  d'un 

iu(iîs  tri^htin  CgniHoit , /i^^"  four  ;&  rru//Km}  croit  uf»^ édifice 

l     /t'"' i  fc   hioquer  ;  (jj    iVtoic.  c^jjuvert   d'une  voùie'cn< calotte 

•  4>tticile  de  trouver  un  terme  fiaa-  ou  en  dôme  .*  c'cft  le  no^  qu'on 

çoic  qui  eût  uAe  oiigine  {Uus  an-  donnoit  à  une  Talll^u  Palais  de 
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toiinanrlnoj.Ie  voûtA  dr  mfnip,     fbulcur  de  chair,  en  lac.  utri 
^  ou  I  on  tint  le  C.iiicilc  jnprlé     ntlla. 
<«rru//o  SçfoK  ce  de   !i  qu'on 
aui oit  app,dc  iruUl  la  rotondité 

-  dun  vcutie  ,,  ou.t\i;ibonpoint 

•  d'.une.  pn.uiinc  loqtc' toudc  de 
^  gfaill>.r  ■      ;   ,'  v-;'*;^*^'    . 

Obkur.   fV.nt.rc:..        V^ 
,  -^KUM^DQv  Voy.  Trf^unado. 
TRUMAi,)Ur  ;  Hon)mc4  mine 
npirc  fie   (inilè^if,    hoiitftic .  dalj- 
gL'ftiMc.  tx  Mau vaifc  h uu)e«N'- 

-  .  TRAJQÉT.^ù^ir/  ;  rcri^  Voy. 
,     Trucj/.   3=  /»tf^a.  truqët  i  paye» 

•  -comptâm^      ,' 

TUADOrt.  V.    I.  Tuteur.    Zi 

Tnjdorr  dg  ttjiampns. 

TUB-A;  Fumer,  donoet  de  Ii 
*"'"^/-  =  Tûf^A  i  fumée/ 

T^Çbos  {Brouillard.  '         >' 

TOcrt.  Voy.  Ctf/ii  ,>9u  5an. 
^  lOcO;  Courge.  =  Tête,  boa 
fent.  *fo/»ordjo-r bonne  cabpçhe. 
'  TUCO^LET;  là  pointe  oir 
le  fommer  d'Unjr  mo^aene  ^= 
•t"te,  petit  tertre/'  .  ' 
•    TUDA  ;  Étcindie.  < 

TUDEt,,  QuVuie/ï  tuyâûd» 
V  Cheminée.'  » 

V     TUÉJHA.yoy.  fiir^/Aa. 
^TUFËGOi  Toukéiimt.        ' 
;  TUFëRO^,  Pomnw  de  terre, 
ou  trufc  rouge,  Voy.  Patâto. 
^  TUFO  ;  Tête  de  cochon ,  hure 
(ae  langjier. 

-TUFAî  Tuer.  j>r.  }è  rûraî, 
▼ous  turçz,  il  tûra,  noMiû. 
tons,  &c 

TUfADOU  ,    ou   ûfachamin  • 

Itutfie  où  l'on  ue  le/j^Ûr  û;  3«T  j  °^  **".' **^"  **"""»« 
n,outo«.,  &  oàl'oo  halilfc  û  f^^-^^.^^^^^  choix  d'uoei^^^^ 
viande  de  boucherie.  tae.^ufto  për  ron  ;  il  heurte  â 

i      "  ,^couif|  tel  portes. 

ir.f^lf  ^  \  Tuear de  cochoni.        TUSTA  j  Aooimeir,  en  llfant  ; 

TULIN  î  Le  Tarin  :  oifeaù  de    broncher ,  en  prlcbant  ;  béfiitr 
chant  plus  petit  tjue  le  chardon-    fit  fe  brquiMer ,  en  parlant. 

neret  «cdumêroe  genre.n  a  le..     * " 

dos  vert- foncé ,  la  queue  &  les  " 


TWM A  ,  ou  rurr«.^  collef ,  do* 
|uer.  Voy.Doitrdé.       V 

TVPtl  f'  ru^eli  lettre, -coa- 
peau  ,  fonimet  de'  montagne. 

TUPI ,  ou  0iitpi  {  calmer.  =s: 
Éteindre.  •  . 

^  TDQET  }  Petit  Duc  :  fonc  de 
Hibou.  !► 

TURAS}  Motte  de  terce.  Ttf« 
r#  ;   gaton. 
„  TURBIN  rUW  toupie. 

TURÉ;  CralTe.  .       "'-' 

.  TU-RCA'N  y  La  Loti^poliToa 
de  rivlèie  qui  ne  pefe  pas  au- 
delà  de  demi  livre ,  &  qui  cil 
auifi  délicat  qve  la  truite.  <%La 
Lotte  à  deux  barbillons  i  la  mit- 
chptre^  fupéHeure  >  &  un  à  chaque 
"ngle  de  tarbouche  i^fix  olleleis  à 

nageoire   de  l'anus  ;   le  dos 
^  UY  tacheté  de  noir.  Ses  ceufs 
ont ,  dit-on ,  un  potfon  pour  U 
vo.laills. 

JT.ÛRGO,  ou  iomrîgo;  Brebia 
bréhaigne  ou  ilét ile ,  8c  celte  qui 
n'a  iamais  portél  On  dit  bréhai- 
gne par  oppofition  â  portière, 
ou  biebls  potdere ,  ou  celle  q|tti 
â- déjà^porté. 

TU  RLUC A  i  ou  triliuê  ;  paf- 
fer,  finir,  dlfpai'c»t,trc. 

'TÛlio.Vof.  fur«s, 

TUST)  ou  t0fiad<^}  heart; 
choc  ,>  coup  donné  en  heuriaoc. 

T  U  S  T  Ai  Ffapper  ,  heunet 
quelqu'uinpou  contre  q^elqoo 
chofe.'==  Heurter  douccmcpr  â 
une  porte. 

TUSTA  ;  T^tooner^  chenrher 
i jâitfn.,  On  dit*  d'un  homme 


ailes  batiolées  jde  jaune  8c  de 
noir,  le  fommct  de  la  tête  noi- 
râtre ;  tout  le  refte  du  corps  ,  i 
la  réferve'  dii  bas < ventre,  jon- 
quille  i  les  |«mbct    cottiicf  8c 


TUSTÂDO.  Voy,  mj?: 

un  coup,  de  ti»dt$  toatt.'B  tuf- 

tâous  (thiia ,  8c  ^Sups  de  poings 

de  pleuvoir  «  8t  coups  de  bâton 

jrotter.  t  tuftâous  fu  Cm  fëntià  ; 

&  de  fiappet  ipanit  çovft  foi 


.i. 


-oi  ' 


.  '  <'i 


m         TU  T 

fa  femme,  ^oy,.  Pit^Jfâ^ 
rivé  de  tuftm. 
.    TUiTET;  Heurtoir,  r 
de  porte. 

TUSTÉBALC5TRê(< 
JM  tujlëfn  bujlg  ,  ou  f 
éfotouH  ;  i  la  bonne  ven 
hazard  t  à  boule  xùe  ,  ou 
ndérerament ,  i  IVtourd 

aippellc  unhurlu-barlu,  I 
celui  qui  agit  ainfî. 

TUiTOBARl.   Voy. 

Tdomlus.     '  r 

TUTËJHA,  ou  tkijk 
loyer,  pr.  tuîéiif.  , 

C'eil  un  rafinem^nt  d 
telfe  italienne  qui  a  in 
dans  les  langues  aiodernei 
^  pa»lcr  au  plliri^l ,  en 
drcOant  qu'i  une  perfo 
quiau  lieu  de  tu,  ou  di 
comme  lî  on  parloit  i  pi 
€et  ufage  n*<toit  point 
daiïs  le*  rieclc»  précéder 
fc  reireutotenc  eu  cda  d 
.de  la  langue  latJmp  ,  qu'o 
celle  de  parler  depuis  m 
«euips  ;  on  y .  tut^yoii , 
cliex  les  Grecs,  chez  les  R 
8c  comme  encore  aujo 
«tans  les  langues  ocienci 
perfonnes  du  plus  haw 
comme  il  p^oh  par  plu/i( 
ciens  litres^  m£itie  du  ir 
ficde  ,  dont  nous  av«os  r 
'  ^vers  exemples  «  8r  il  au 
-Oïdicula  de  fiarkc  àWrf 
ment.         v  . 

Dans  des  ceapips  p|us 
des  nôtres ,  OH  vers  le  a 
<cmenc  du  dernier  6ccle  - 
toyoit  tHcu  en  fsattçois 
^  pror« ,  daoi  les  Ui 
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TU  T    ^  . 

U  femme.  Voy..  Pltéjfdou.  M- 
rivé  de  tujlm.  < 

TUSTÈT;  Heurtoir,  marteau 
de  porte. 

TUSTÉBTùOsTRÉC^i),  ou 
éé  tMjliin  buJlM  ,  ou  chatoun- 
hotouH  ;  i  la  bonne  venue  ,  au 
nazard  ,  i  boule  xue  ,  ou  incon* 
ndérerament ,  i  rrtourdie.  On 
«ppellc  un  hurlu  baclu,  A.  fàm. 
celui  qui  agit,  ainfî. 

TUSTOBAKI.  Voy,  Truco- 
TâoulUs.  : 

TUTËJHA,   ou  tkijhui  tu-, 
loyer,  pr.  cuiéi#.  , 

C'eâ  un  raHnem^t  de  poU- 
telie  italienne  qui  «  introduic 
dans  lei  Unguci  oiodernei  l'ulage 
^  pailcc  au  plliri^l ,  en  ne  l'a- 
dreflam  qu'i  une  perfonae.  â 
qui. au  lieu  de  tu ,  ou  dit  voui, 
comme  lî  on  parloit  i  plufieurs.- 
Cet  uragc  n'<ioêc  point  connu 
daus  le*  (îeclcs  précédent,  qui 
fe  tcircutoieni  eu  cda  de  celui  * 
.oc  la  langue  laiW  ,  qu'on  ivoit 
celle  de  parler  depuit  moin»  de 
«euips  ;  on  y  tut^yoic  ,  comme 
diei  les  Crecf ,  ciiei  le»  Romaini 
tt  comme  encore  aujourd'hui 
'dan»  le»  langue»  ocienule*,  les 
perfonne»  du  plut  haut  rang^, 
comme  il  p^roîtp«r  plu/ieur»  an- 
ciens titres  «  même  du  nreiziçme 
Accle  ,  dMiDom  tv«oi  rapporté 
^vertexcmplet^  &  il  auroit  été 
-Oêdicula  de  fittkc  llipcf  «iiirc- 
ment.         v  . 

Dans  des  ctvpa  «lu»  voUînt 
de»  ndcres ,  OH  yen  le  cooMKn- 
«emenc  dudemicf  ficde,  «n  ru-, 
toyoit  Dieu  en  f«4nçoi»>  même 
*o  proff ,  dan  let  Umi   de 


TUT  -m 

piété  i  l'ufage  dc»,Catholi.furi, 

Quoique  ce  ne  fut  plu»  alori  le  iU 
u    langage    familier    «c    orUi-*,     "• 
nairer  ".•./'     '. 

Depui»  ie  temps  li  le  tultdye- 
ment ,  m^me  dahi  le  n.  fourcnu 
de  la  profe  ,  Se  vi»-îvif  de»  per- 
fonnei  â  qui  on  4pit  du  rcfpcû,  ^ 

n  eA  plu»  pafTc  dan»  |  uCagc  ot-  '  *" 
dinaire  de*  peuple»  ci^ilirra ,  qH# 
comme  une  groiliéreté  A^un  dé^ 
faut  d'éducation»  ou  c»innitt 
une  licence  «uiorinée  dans  le  li, 
fublim/'de  hi^poé^c  ,  &  qUe^èT — — J 
Quacre»  feuls  ont  prile  dans  \m 
11.  de  la  converfafion.  ♦   ' 

Dans  le»  mccur»  de  notre  Ph>. 
vînce ,   il    clè   moins  choquanc' 
pour    un  inférieur  d'être  tutoyé  ' 
en   languedocien  par  fon  5ip^     , 
rieut,  que  s'il  l'étoit  en  fiançoti;  . 
C'ell  même  de  la  paft  du.fupé< 
rieur  uoe  matque  de  bonté.  La 
raifun  en  efl  que  U  première  dt 
ces  deux  langues  eit  ,   comme 
Aous  l'avons  remarqué  ailleurs  ,' 
^elle  de  !a  familiatité  6c   de  U 
cordialité.  Le  françoit  an  con« 
traire  a  communément  pour  août 
un^  ton  plus  fécicux  ,  plus  im* 
pofam  {  gc  fi  l'on  peut  dire  ,  tm 
ait  plus  auAcfe  :  auffi  un  langue- 
docien fe  fâchera  ,    menacera,         € 
lurera  enfin  plutôt  en  ffinçoit 
que  dans  foil  idiome ,  s'il'  rtm 
exhaler  fa  colère  &en  faire  cfaj«- 
dre  leseâlvts. 

TUTEL ,  oi|  cmntli  tuyau. 

TUTCT  {  Guet ,  femtneiLe. /W 
///«/;/$  regarde^  par  Un  Tf nu . 
du»  aux  écoutes.  Voy.  ECpincha. 

TOto  j  Cite ,  tcoù ,  tépaiit, 
taniereC 
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fobé  de.    ic  t'en    fouhaîre.  ou    dans  la  belle  faifcn  pour  les  tc-nips 
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tJ  1  T 


1 1  y  »Hcn  iïf»  ntou  dan»  léf- 
flùels  1^  voyelle  M  nf'lt  prononce 
fé%  \  tcU  »]ue  ,  r«nguin  ,  laitg'ii- 
i>arrcV«<'a<»f>c»  où  l'on  ne  l'ccdt 
tn: me  plus  depuis  quelque  *rnipi, 
>c>  que  ,  vide  icyKiStx ,  êc"  leurl 
«iciivii.  L'«  ne  Te  II  «iaiM  le»  pre-, 
Bvi(  I»  qu'i.donner  on  fon  rude 
"i  la  coitlon 
CVa .   pa^,   kai 

nu'on  te  f(ïn<:Wvf::,!a*i»J^»ev  t) 
iuivans  oii  H  #*>|^t<j;rtel$  (oiu  ♦ 
(que,  quelque  ,  qtii*1qt|  un  ,  qua- 
tante,   quai^todo  ,   fcc.  .qu'ori 

E renonce  conimç ,  ke  ,  ïtr kc  ,  Re- 
iin,  karante  ,  kafimodo  i    &c. 
ou  comme  ,  tjé,  qe^je  ,  qcquii  it 

/On  bbftrv>ra  que  Mf  fyllabe  un 


ionner  on   fon  rude  entre    N 

me   qui*  le.  *  prxKede,  dont    le 

kai(on     d;iètymc!oglè  huit,   «il 

i<:krvif::d*î»>Vev  t))mi  d'une' di 


pofé  au  nord.  A  r«^<«f  i  •»  "<>'<*/ 
\'oy.  A*i.Sy  doni  vlvl^arl».  pt.' 
eft  le  fi-mirtin. 

UCHAOU  \U  hulrtcme  d»uné 
livre  6c  A^mH  Vtgâ.  Vchâou; 
den-ii-chopiné.       ,        ' 

IJCHAOy.  n.pr.<l*uo  rmgê 
entre  Nîitte»  H  MontpfcHiet  , 
nrtm  dérivé  d*;  ^/f*  î 
,.f«  peu(*^(r«  fort  oritine 

dirtance  o«li  II  tii  dt  huit 

mille^e  quelque  tûd^toU  pilncl*- 

paK  ,'"'  ■ 

VCntyOMhuchil  milflî*jEg.Dè 
l'ancien  leinie  huli  i  porie. 

i^Éenas.  voy.  f^ijou. 

'  luii,:  "■  '.  ■  '   •  '  «  ^■'<'  ','■, 

UÉL,  iutlJol\  VttW.Auth 


tft   une  voyell^-na^aledan•la.  .fc*T««»   à   .vttpdeeil,    c  ea-4- 
quelle  on  change  le   fon  de  l'a     direi  en  fHiMiC  ,.  ^,  ,  ^- 

le  d.  l'n  pur  >  è  qu'on  le.  pro-.        UFEK  ,  M  m/er;  I  eftfer.  Qi 
noàce  comme  e  J  parMOUt'  où*  JAuçjre.  '"'^j-^f  ^/^f^f  J^';.,^ 
.  elle    fait  upe    fylUHe  'fépatée  ,    jtr  d'un  <0  iit  iràu.  Coudoul l. 
comme   dan,.  Importun  T  quel-         UFLA  ;    Enfler'i   bourfc-Jfler. 
qu'un    les  Hu'nf.Melun.  Alun,     ^fi' H  ^'^^u'^^ln^l^i^ 

Quelques  languedociens  pro-     '^  ».  «»«  "»*'^i*«  ***VÎ ,' 
noncent   mal  à  propos  Pu  dam    flç^l<«  p"**  Yî?^*  ^t 


bbttcroil- 


•  certains  mot»  comme  la  voyeîle 
4u ,  bc  dircnt/picome ,- vin  peur, 
cela  ell  fcur ,  un  teurC ,  obfcùeut» 
.J5tc.  au  Heu  <ie>  plumt ,  vin 
pur,  «là  eft  fur  ,  un  turc  «  fcCr 

»&  c"omn)c  la  peur  d'un  mal  jette 
quelquefois  dans  un  pire  v«l»  di- 
xoni  au  contraire  ,.  le  cur  peut  » 
aiti  lieu'de  ,  coeur  pur. 

U',  I  ,  US.  T.  \.\Jn.  V pan- 
ent \  encore  un  pett    dè^terop^. 
Qutftitrëfo,  «;  {ifii  ire^unum 
■  funt.)    Ordts  Vu  pSir  tdoutrl; 
prier  Tun  po^r  l'autre. 

DBA  .Kfc^c  »  ou  flvc'j  ;  le  revers 

4*«Kie  niotttagnf ,  ou  le  €ÔU  «- 


ic   w»  ftu».    ••'7'   ""j;-".  _- 

^ênK  efwiH^ft  outre  i  tant 
comme  un  ballon.  , 

£l  G  N  ë  J  Oiedw.  XfgHltiril 
corroyeur,  baudioyeut.         ]■■' 

0«NO,  ou,  û$nm  :  effèee  «e 

bon  r^fin  blanc  4ont  *e  g"'"  «^ 
fphcrique.  CoUumelle  parle  d'une 

excellente  efpece, dont  le  nom, 
eu^emtf,  a  de  l'analogie  avec 
notre  4^n<i ,  ou  âgn?. 

UtTANTO  ;  Quairevingt:  Ce 
dernier  ipot  fe  termine  |ar  un  t 
quand  il  eft  feul ,  ou  qu'il  eft 
fuivi  d'un  autre  nombre ,  comme 
quatre-vingt-deux ,  quatre-vingr- 
uoift  liviei  4ix-buic  fous  :  il  fi 


^ 


ULI 

Ifrmlve  par  utie  i  < 
Alivi  d'un  autre  noi 
'^^ffii  unliaHtn  ^e  aomb 
trc'vii^ft  êciït  ,  qi 
fiftoles.  '   ■  "^  . 

ULH  ,  ulht  *•  t 
a)Hh  i  no  vëjtn  \  vq 
yçux  &  vous  ne  vo] 
non,  Tdus  n*^  voy< 
ttusnikt  isfimpte'f  t 
têrs  is  Im^intt.' 

VL1A.  ou<i;«/i«| 
aoiî  fcrvir  une  pièce 
rcinptii  un  tonneau  < 
Éutrc  dans  les  deux  c 
,  nieri  mois  qu'on  l', 
•'via  nouveaiF,  i  caul 
oui  fc  fait  par  l'£^ 
pour  n  bien  que  le  i< 
^ijchi. 

Cetce  Ivaporation  a 
.4<iérabte  dans  un  ici 

t'it  un.  vent  de  fud. 
:[  baromètre  eft  for 
eft  prefqu'crliuUe  »  lor 
de  nord  fouffle  :  ce 
phénomène  remarqui 
,  OLIA  eftlcmémc 
garnir  d'buile,  cti 
.  mefure  qu'elle  te  cbn 
la  première  figoilîci 
terme,  qu'on  a  appli 
at|  vin.  qtt*on  reniée  ( 
reiiiplii  un  tonneau, 
«mpiir  de  nouveau, 
de  favoir  que  remplir 
|i>ropre  »  qu'on  lui  fnl 
de  fcrvir  ,qai  n'eft  pa 
it  fent  d'ii/i4. 

VLIÂPO.  Voy.  < 
Coup  d'ocif,  regard. 

UtlAjHË-,  Le  rei 
rèmpUltàge  d'uil  mu 
de  reniPlage. 

irLIAOU*,  Dença 
cp  a  deux  i  chaque 
On  lei  appelle  aulft  dei 
à  caufe  ne  quelque  u 
â  celles  dei  Chiint. 

Les  dents  canines 
qni  en  tiennent  lieu , 
lefTembleuc  f  prennei 
noms  dans  les  diftereo 
on  les  nomine  défenfi 
langlier  U  le  Babicou 

:  ^  Jom€  lU 


V  E  Z     ,      ^ 

Ytr.    —  TTh  nrAr<>ndu  Oul  VlfilC  fd 


,   H 


ULt    • 

tfmiUie  p«r  une  s  qutnd  II  efl 
fpivi  d'un  autre  nom  qui  n'cff 
'fpi  unliom  «(e  nombre;  ex.  quâ- 
irc-viikgei  écuk  ,  quaccc>vlq|ti 
f  iftolei.  '  "-  . 

ULH,  «/Ar;  *»  I.  l'œlL  W* 
tfv^s  i  N0  v#Trri  ;  vqui  avei  det 
y^ui  &  voui  ne  voyez  pat  ;  8c 
oon,  Vous  n'y  voyez  pal.  Silp 
t'tusjiihs  Isfimplt'^  $9ts  h  $uu 
têrs  ii  Im^ilnu.' 

VL1A ,  ou  «i;tt/i«  )  rempUr  »  6c 
non  fervir  une  pièce /de'vin..Qil 
remplit  un  tonneau  de  tempt  i 
iutre  dan«  Ici  deux  ou  trois  jprc,* 
niert  mois  qu'on  l'a^empli  de 
Vin  nouveaiF.  à  caufe  du  déchet 
oui  fe  fait  par    l'évaporation , 

Cur  (i  bien  que  le  louaeAU  foit 
uclié. 

Cette  ^vaporation  eft  plut  con- 
iUérabtie  dani  un  temps  humide 

tat  un .  vent  de  Aid .  0^  lorfque 
(  baromètre  eft  fort  bas  ;  elle 
eO  prefquViiuUe  t  lorfque  le  vent 
de  nord  fouffle  :  ce  qui  «ft  un 
phénomène  remarquable,   > 

ULI A  ell  le  même  que  ««/m  ; 
garnir  d'huile,  ciî  remettre  à 
.  mefure  qu'elle  1*e  coni\ime.  C'eft 
la  première  fi^ilicaiion  de  ce 
ttrraet  qu'on  a  appliqué  enfuiic 
•(1  vin  qu'on  remet  6c  dont  on 
remplit  un  tonneau.  Remplir  cA 
•mplir  de  nouveau.  CtW  faute 
de  favoir  que  remplir  eft  le  terme 
fi'ropre  »  qu'on  lut  fubftitue  relui 
de  fervir  «oui  n'ellpas  ulité  dam 
lie  fent  d'iJi4. 

VLIÂpo.  Vay,  CoupHo.^ 
Coup  d'ocif,  regard. 

U 1 1 A  J  H  Ë  ',  Le  remplagie ,  ou 
fèmpUlfàge  d'uil  muid  ;  le  -via 
de  reniPlage.  .    r      ■ 

iTLlAOU  \  Dent  ceitlere  :  il  f 
en  a  deux  à  chaque  •  inicVioire. 
On  les  appelle  aulft  dents  tinines, 
à  caufe  de  quelque  cetTemblaoc* 
â  celles  dei  Chiènt. 

Les  dents  canines  ,  ou  ceUcs 
qni  en  tiennent  lieu,  ou  qui  jeur 
refTcmbleutf  prennent  diifHens 
noms  dans  les  diiSerens  animaux  i 
on  les  nomme  défenfes,  dans  le 
langlier  6c  le  Babicoufla  ;  ci9CS| 


dani  le  Mltln  6c  le  Cheval  {  mpr* 
ïîl ,  6c  communément  denc  r  Haut 
d'ttéphant ,  la  Vache- Marine^ 
riiipopotame  »  nui  fôuiuiileuc 
l'ijfoire^ 

UL1A0U.  Voy  £/i<foii. 

ULIÈ  ;iPetitatil,aiU lacer I 
terme  de  cqucuriere. 

UMILS.  y[X  Humble.     i| 

UMNÈ.  v.  1.  Caniiqur.  I  <6'f 
i*umnii  6c  (  hymitù  dtHo.  )  , 

UN.  En  v.  trr  ung.  pr.  cunJ 
Lorfque  cette  fyILbe  cÀ  fuivi« 
d'un  nom  qui  commence  par  unf 
voyelle  Vh  eu  liquide  ,  l'un  et 
l'autte.  pr.  l*u-né  l'autre;  autren». 
ment  elle  fe  prononce  fourde- 
ment  :  l'un  contre  l'autre,  i^eil 
veuxvuni  6cc. 

Lùks  ai  countas  un  pir  uni  (<■ 

lés  ai  comptés  un  â'un.  Acom'ës 

t&ut  «n  i   cela  m'cft  égal,   ^om^ 

■rosirno  pifr  Khi  cela  revient  âii' 

même. 

UN  f  fait  au  pluriel  langiiedo-  '. 
cien ,  tu  ,  uhos  y   ufsis ,  ujfo*  9^ 
non-feutemeni  dsns  les  expref«*' 
iîoni  Rjreilles  à  »  tous  us  i  loué 
l    mais  lorfqu'oii    veuc 
lei'  une  chofe  compofee  da 
4êux  otr  de  pluiieurs  pièces  qui 
concourreht  aU  même  effet.  Ainfi^ 
on  dit ,  us  cUtous  ,  unot  ou  Aj/ot 
tlmUios ,  des  tenailles  ;  M  i^ûnt  « 
une  paire  de  gants  )  us  chapilis  ^ 
un   chapelet.  =s  Dimourûs  i* 
uHoi  i  demeuref  eu  repos. 

Paiiurge  dans  kaoelais  »  dit 
fort  improprement,  6c  par  une 
mauvàiif  imitation  de  notre  lan* 
giieddcicA  dont  Rabelais  avoir 
appris  i  Montpellier  Quelques  ter* 
mes  i^unot  MelTes  6c  unos  Vé«' 
prêt  bien  formées ,  font  à jnoitié 
dites. 

Ondic  en  Interrogeant ,  qou-t 
ûift  ou  qOHt  Alfh  i  laquelle/  £c 
en  regardant  par  ex.  une  fuH^ 
▼oUnte  •  <7<iii-r  ilno  /  quelle  efl  ' 
belle!  qu'elle eft  brillante  !  voyes 
à  ouelle  hauteur  elle  s'élève  ! 

Nous  rapporterons  fous  cet  arr 
ticle  des  gafcohifmes  qui  fonc 
épats  dans  d'autres.  On  dit  ca 
ft.  «ac  heure  6c  nn  ^uart;  6C 
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^iir  chiffrin  aue  Dâr  mîenjrdif^     rober  .s'échjDDcr  d'une  comoa- 
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. .  use 

non ,  une  heurt  Ac  quart.  Mr.  un 
tel ,  M^n>.  une;^celle  j.  (k  «oh, 
M>..icl«  Mdm.  lelic.  t)e  champ 
a  lapporté  ceiie  tnn^e  ïix  ou  dix 
poar  un  ;  &  nbn^  il  a  faic'4'un 
Tix  ,  d'un;  dix.)  &c.  IVn  për 
l'âùutrii  é  l'cnvl  l'un  de  l'autre , 
ou  par  émutatiob. 

UNITAS  difëlonia;  r:  l  un 
«londe  d'IniquiU  ;  {univer/tta* 
iniouitntii.  ) 


'■::'■■■    U  Z  A  ■:, 

le  hile  qui  noircie  fe  vlfaEtf? 
Crifgnifsg  l'ufcUàù  i  \t  craini  le 
hâlc.  =  Je  craini  la  brûlure. 

USCLAR.  V.  I.  Brûler.  UfcUt% 
hx^\k:  Milh  e$  noctiar  qt  ïfitr 
ufclat  ;  {mtlius  «/2  nubért  quàm 
uri.y 

U  S-É N  J  HË  N  D  R  A  t.>.  î.' 
{  unif^enitût  )  }  (iir  unique. 

USQUEXr.l.  Chacun  ;(i 


UNTA.t  ou  ountà  ;  v.  I,.  igno- 
minie. Portait  la  onta.  4i  lui  i 
pprtant  Cùn  ignominie-. =  Ç>n«t > 
ou  ounta.  Voy.  Ounchu. 
'  Ûl»0-LANLfeROi  Hautl^ 
pied,  dit-on  aux  enfant  qu'on 
taii  l'aùier  ,  en  Icf. tenant  pat 
Ici  maint.      V 

UKAT^    Heureux»    fortuni. 
■fJ^J^ntirdri  bienheureux. 

URS.1N  ;  UériiTon.  =r  Outfîn  : 
pbilfon  cruftacéc  de  mer. 

US  ,  I  ;  V.  1.  un.  Lu  u$\  l'un. 
Xd  ùna  y  l'autre.  La  uf  dis  <x//  ; 


Îuifqué.  )  Aiffi  co  ufjutx  «v/«  f- 
elun  let  faculiéa  d'uo  chacun. 

USS  t  o  uifi  ',  V.  h  pone.  Tor- 
Htc  lu  piirm  di  Vuifs  ;  (  advoiifilt 
laptdtm  md  oftium  monumtnti,  ) 
TU  con  6raÉ  intré  in  i«  cmmirm 
é  ttâou  sa  uifit  4  or«  lo  pàir0 
,i»  rifcojl't  -{sHm  ortveris  i  tà^ 
trû  in  <ubiculum  tuum  &  claufit- 
nftio  cra  patron  tiium  in  abf- 
•  condito,} 

USSA ,  ufsijha;  (tonctt  les 
ïburcili  »  ïoutcilter  ,  tider  le 
fronts 
ÙSSb  ^  4^1  ;  )et  fourcils:  ainfi 
Windetàoxnt.  Ut  «prés  us  iffiani  Aomm^it»  i  caufc  de  leur  fitua- 
lit  fortoicni 'l'un  apr^t  l'autre,  tion  au  dêiTut  de«  citt  dei  paii* 
I.  bar  tra  iftrms  dils  pis  ;  {-vir    pierei.  Fal'ùjfo  ;  faite  la  mint, 

Juidam    erat  irfirmuiptdibus.)    fe  teftopitt.  FrouH^iléêAJCosj 
Uifabtrconctub  ti'filtiicctli-'  froncer  lei    fourcili  y    ridei   !• 
fabet  conçut.uii*fîlf.  front. 

USBR ËC.  V.  1.  CuiraiTe.  Vif        UVALHOS.  ▼.  I.  Kou^alkûâ 
êidila  uibree  :  (  loricêm  tndiui.)    i  mi  y  mas  ji  t^i  b'éjonhofo  \  il  né 

USCLA  ,-  .Flamber,  tttilltr.  On  m'eli^pas  pénilile  ,  &  il  vout  cit 
flambe  i  un  feu  clair  Te  poil  ou  avantageux;  {mihi  nànpig^rum^^ 
le  duvet  d'une  volaille  plumée  «  itobisautem  nece^arium.  ) 
«vint  de  j'aprêter.  S'ùfda  tmSy  UVERNAlRfeSîCochonid*uab 
^^oia,  ou /aj  4l/3i  ;  fe  griller  let \an  qu'on  achette  rour  Ici  en- 
cheveux  ou  let  foutcHi.  S'ufiia;  /nàiiler  pendant  l'hifcr  ,  'éai 
fe  bâlcr  au  foleil.  J  Vuvir, 

USCLA;  Grillé,  brûlé»  rouffi.  UZA.  Dé  iqà  villa  ;  de,  I« 
noirci  par  le  fe\>,  Â  lou  mâou  méme^vUle. 
'  d*ufLcat  ujcla  fVâoù  mât  qi  nouH  ■  VZAJHËS.  v.  I.  Tribut.  Z^peer 
j»<irfiril  en  eft  de  lui  comme  l*u^ajhes  ;  pàfct  U  txibw.  -  '^ 
d'un  chat  qui  a  le  poil  brûlé,  il  UZANSA.  v.  1.  Exercice.  Cof^ 
vaut  mieux  qu'il  «*a  d'apparen-  poral  ujan/k  d  pâouqit  is  ptofii» 
ce.  =  UÇ^i^  f  li^lé.  .      <  tojb  ;  les  ezercicec  cor^oteli  ict«i 

U  se  La  DO.  ou  u/f /oui;  boit    tent  peu  de  chofe.         : 
Mni  landci  inceadiéf.  =:  Vfclddoi       VZAR.  ?.  1.  Jottir. 
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Vf  oa'tt-coiir< 

^VA  j  ra,.oi 
9* a  rigU  arjin 
,  érdonné. 

Va.  v.  1.  Vj 
tilc.  sa:  Affamé.  . 
£u  HP  coréghi  i  ' 
couru  en  vain. 
^mpUe  di  bis ,  é 
Vfsi  itfuriensts 
.  étififti  ditnijti  im 

VAPARLANS 
4lc  fabici  :  (  v«fii 

VABRE;  n.  pr 
par  le  changeme 
de  l'/en  V  ,  doi 
entre  eux  beauc 
%%  fâbri  vient 
Ibrceron  «  d'oO 
le  ^.  le  Fébre ,  I 
jor-févre. 

YABRËLIO  (; 

farcît  être  dit 

:  aitnii)utif  du  lat. 

dit  d'abord/o^ri. 

yeé|ri/ia  ;  petite  f 

fACAâoU; 
Jenti  =  Corapéi 
fa  vMâctou  i  c 
métier.  Cndun  4 
chacun  a  Ton  uï 
vtfio  vacacUm  ;  < 
votre  compétcni 
leflbrt.    % 

VACAtRIALS 
J^ec^siVeiii.tetgi 
arrivent  ordinale 
«du  jprinteoipii  i 
lé  loteil  entre  d 
Tauteau.  Seroit- 
aomt  précédeoii 
^  VACANSÔ^ 
^jCance.*0a4pnn( 
^titci  éicciés  I  u 
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Va 


Vf  oa'tt-conroitiic;  le  dod, 

>'•  t      ,. 

^  VA  r  !*•  ri«u  !e  i.  Tn  Dîoh 

'a  riF^^  «i^n  j  Dieu  l'a  aiulî 
.  érdonoé. 

Va.  r.  I.  Vain»  irWe,  inu- 
tile, as  Affamé.  En  va  ;  en  vain. 
.E*  iid  €9ri^ki  i  va  ;  fe  n'ai  pai 
couru  en  ?aio.  Los  fdmottns 
HmpUc  de  bat ,  iU  nutnentsUiffe* 
Vfs't  i  ifurUntes  impUvit  bçtiU  & 
mmuidimiJltiiuuM.) 

VAPARLANS..V.  I.  Conteur 
4c  fablci  ;  „(  vaniloQimi.  ) 

VABRE^  n.  pr.  dit  ^ow  Fàkri 
par  le  cJiangement  trêt-fréqûent 
de  Vf  en  V  ,  dont  Ici  fonr  oac 
entre  eux  i>eatt€oup  d'ani^fie. 
%i  fûbrB  vient  du  lat.  /a^rj 
Ibraeron  .  d'oiik  dérlvciit  encore 
le  fr.  le  Fébie .  &  Ton  compoà^ 
jor-ftvre. 

VhhKÏUù  iU)in,  prvqui 
raroit  être  dit  pour  ftirllw , 
diminutif  <lu  lat.  fkbrica.  On  a 
dit  d'abord/aAric«//a  ,/kiriiUi  le 
yaé>ri/ia  ;  petite  forge. 

VACAClOU;  Ptofeflîon  ,  tt- 
lenti  =  Compétence.  AcoUpa 
fa  vacëctou  ;  ce  ji*eû  pai  (op 
métier.  Cëdun  û  fil  ¥meatiou^  ; 
chacun  a  Ton  uleot.  À<à*ipa<lt 
vqfto  vMocîon  ;  ce  n*eft  pal  de 
votre  compétence  «  oa  de  votie 
reuon.     ^ 

y\CAmAlS\idcdtriais,  V. 
J^«c^«/rea«.tetgii»oulées  d^Mart 
arrivent  ordinairement  A  Ventrée 
du printempi i  At^tofic  lorfque 
le  loteil  entre  daqt  te  ^ne  du 
Taureau.  Setoit-cf  l'origine  des 
■omi  ptecédeoi  )  v 

VACANSÔ|  ^ongé.  ss  Va- 

^l»uice.  On  donne  congé  dêw  les 

fetitei  élcoies  i  une  ou  deux  foi« 


\>V^:^  '■.'  V  AI ,  ■-•^";'':'-- 

U  Teraalne.  Et  l*on  ne  donne  tet 
vacancei  qu'i  la  fin  de- l'année 
fcolallique.  On  dit  let  vacancee 
dei<bireget>  tt  plui^ordinaire* 
ment  t  Icc  vacationr^dei  jParle- 
meni  fie  dei  auirei  Ttib^inaux  in- 
férieurs. Avem  dimicrë  vaeanfà  ; 
nous  avqni  congé  )  Ac  non  »  va* 
cance  mercredi.     . 

VACHAEiNO.  Voy^.  FacAa- 
rfiie. 

VACMÊIROU;  Vacher ,  gàf- ^ 
deur  de  vachei. 

VACHÈIROUS  ,  WAeiroai  p 
pu  ca¥0liii  i  les  Saints  grélcurs, 
lei  Saints  vendangeurs  |  tels  qu» 
8t.  George .  St.  Marc ,  Ste  CroiXf 
Se  Jean»  St.  Médard;  dont  Ici 
Cétcs  font  décriées  parmi  le  peu- 
ple ,  i  caufe  des  pluies  ,  des 
1;rêlct ,  des  orages  qui  Toûvenr 
es  accompagnent  de  piés  ou  de 
loiu. 

Ceux  quictolent  être  micm 
au  fait  de  cette  rubrique  diÂiii- 

Suent  les  cavo/iVi  des  véuheirouip 
t  appliquent  ce  dernier  nom  aux 
quatre  derniers  fours  de  Mars  fie 
aux  trois  premiers  d'Avril  ;  ce 
qui  fah  têpt  vacAeirotti  ,  tout 
aufli.mal  famés  que  les  ca^aUét, 
VACàDËBANÂDO.aufiguréi 
béte  épaulée;  par  où  Ton  entend 
une  fille  qui  s*eft  laifRe  féduire^ 
ou  qui  s*elt  déshonorée. 
VACOS  «ou  vçirtui  Des  ma- 

guereaux  :  taches  rouffcs,  oa 
runes  qui  viennent  aux  }ambet 
de  ceux  qui  les  approchent  eii 
hiver  trop  prés  du  feu.   Vojrex^ 

VAGHS  ,  é  vaght  ;lh  vhe  V 
;  allons  y  dépêchons.  =  A  la  bonne 
heure ,  ['y  confens. 

VAI-i-ViBK  ;    l^afler  le  (q 
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■348-    VAi:-?^:.;:. 

rëiour.  F^i  /o«  vai'i-ven  dîn  un 
jhouri  U  Ta  6c  il  ccvieht  dam 
un  |our. 

vAlGHËVou  viighir  Non- 
chalanc,  né^lf|ent  ,  (j^rcfTeux , 
Bc.  vd/tfdi  I  grand  nonchalant. 

vAuiHlJHE  ,  ou  vw^dnV  j 
'^Nonchalance ,  patène  ,  craiTe. 

\    VAl  L'Al-yAI  j  PetÇoone  len- 

•    te  ,  ip<"ne  ,  pefanie.         ,  ^ 

VAI  VArO«  f>àfra,  V.   f^lir*. 

vAlRi.v.  I.   Verr/yiirdiite, 

£=  De  ditiirentei  couleuri.  en  v. 

fr.  vaifi  «dteâif  ()ui  cofivitnt  è 

à  diSS^tentei  mouches  appelért 

mo&fcot  vâtros. 

Oto  l'ai^pllque  tufli  i  la  mou* 
cke  des  chevaux  quoique  brune. 
Cékt  rboMche  qui.  e(k  Vhipp^ofm 
.  des  i^aty^llAes ,  n*a  que  quatre 
f  acteiéc  deux  ailes,fimplcs  donc 
elle  /ait  ratement  uface  :  elle  vit* 
'  &  fait  Ton  fi^touroccHnaireroj^ 
la  qu^ue£c  entre  les  cuiiires  des 
chevaux  4  des  ânes ,  Ik t.  comme 
elle  eA  éxpoféc  dans  ces  par  îles 
â  de    fréquentes   coinpreniôns  « 
elle  y  rairpc  pour  aihli  dire  fur 
le  ycnire  t  elle  a  le  corps  plat  Se 
û  durqu*onne  IVciafe  quedif-, 
-ticilement  ;  elle  à  de  même  la 
vie  fi  dure  qu'elle  vit  long- temps 
ifftii  qu'on  lui  a  coupé  la  tête. 
M,  de  Réaumur  a  ofafCcrvé  fur 
'    cçue  mouche  deux  particulariifs 
)reraarquable*s  ;  favulr ,  qu'elle  ett 
Vivipare  ,,    SCo:  que   ti   mouche 
qu'elle  met  bas  eA  au  forrir  de 
/ai.  tncre  tout auin Kroftt  qu'elle: 
'^  ce -qui  eft  bien  dtfltrent  des  mcHi* 
ches  ordinaires  ;  qui  pafTeiu  par 
J'état  d'oeuf ,  de  Ter  «  et  de  chry. 
falide  ;   où  elles  acquièrent  par 
.  degrés  le  volume  qil'ellcs  dblvcnc 
|tv«r  &  /qu'elles  «ne  en  entier 
•u  moment  qu'elles  devicnhenc 
mouches ,  fans  crtrftre  daiaaV 
:Uge.     .  >  J 

Çeui  qui  font  â  portfc  <Kt 
chevaux  doivent  fe  défciidreanc 
grand  Cain  de  la  moucher  doilt 
BOUS  parlons  ,  au  cas  qu'elle 
Tint  i, voler  vers  eux  ;  de  peur 
qu'elle  «•  IcuE  entra  dam  l'o* 


;  La  rougeplci 
1  cnfans.  - 
f.Hëdtgo,       J 
1.    ôc  n.  pr. 


VA  L 

rellle  f  d'oA  il\  feroit  di£<4te  dt 
;  la  tirer.  \. 

VAIROULËT< 

'  mala^die  <fes  peti^ 

■  VAISSiVO.  V< 

vakiêiro. 

eç  V.  fr.  une  vacherie  \  champ 
ou  ferme  oiî  l'on  liour rie  uu  cer  • 
tain  nombre  de  yacW.  :;=:  £iabl« 
'A  vaches.  ~  Vacher»,  ou  gac- 
deufe  de  vaches»     \  •    • 

VAt  »  ou  vâou\  Vallon  t  val- 
lée, fat ,  ou  vàou  ne  font  ufiréa 
que  dans  leurs  cbœWfés  i  c'cft 
le  fort  des/ietmés  de  l'aociea 
langage  qui  iae  fe  èonfcrven^ 
guetc  que  flans  les  n.  pr.  tels  fotik 
i^élabri  f  f^àUbrt'go  ,  Fêlâouri^ 
^trlerêôugo  ,  f^âougran  ,  y^âoU" 
'crôjo ,  5cc.  - 

Où  j  on  remarquera  qu'on  met 
ordinairement  val  ,  lot  fqi^e  le 
nom  qui  fuit  commence  jpar  une 
voyelle  ,  &  vdou  \  lorlque  ce 
noni  commence  par  «me  cofli- 
fonne. 

On  difolt  autreffois  vau  ea"^. 
aui  eft  notre  vâou  écrit  félon 
rortbograpbe  des  fons.  Ain/i  le 
n.  pr.  Beauveau  eft.le  même  que 
notre  tHoU'vâçu  '^  ou  beati» 
Talion. 

La  vallée  eft  pins  ^tendue,  le 
vallon  plut  reUcrré.  L'un  «c 
i'autrjp  eft  une  étendue  en  Ion- 

Sueur  relTerrée  ,  ou  1>ordée  par 
c|  coINnes  ,  on  des  montagnes. 
VaLA  «  ou  bàlat  i  HuitTc^ 
entre  deux  collines  ou  deux  mpo* 
tagnes  par  oâ  l'eau  des  pluies  je 
des  fontaines  coule.  On  dit\ 
un  ravin  >  lorfque  c'eft  une  ra- 
vine qui  l'a  creùfé.  Lajrraviii| 
ieft  un  petit  torrenc  occafioné  par 
l'eau  de  la  pluie  qui  a  couU  aTéc 
impécuo(ité  fut  un  jterrain  cb 
vente  :  elle  a'dû  ctcufer  d*autaiit 
le  ravin  que  la  pente  a  été  plus 
grande  0c  le  tetrain  vlui  mobi^ 
lel  q|ie  celui  de  fable  ,  ou  « 
gravier.  Les  iavinep  ÛMpofèic 
originairement  des  penmge  dei 
lné|aliié«  ^réexiftanfft  <uÉ  h 
(\ttiêct  du  globe  I  l«t  plttlét 
a'tn  auiokac    |aiAâii  f  rocUilc 


'Air  une 
VALA 

d'un  petit 

VALA 
^e  main  ( 
lier  une  p 
un  cham] 
.  l'écottleoM 
véU  ,  ou 
champ  pai 
fer  ,  red 
cbées  d'e 
|»cofottdeu 
iaire  de  h 
Hoâmpri. 

vaLab 

yourroic 
Vallon  dei 
.CVof.  fl 
dans  l'idîj 
'  j^lus  nacu 
donne  pa 
qui. porte  i 

VAIABI 
.ltred'ori|j 
Komains  I 
brigia» 

VAIAD 
f  oifoyer  t 
Totréi.  Ce 
ou  celui  d 
des  folTes 
cols.  Vof. 

valAo 

corruption 
va/  diV/U 
eu  vallon 
le  nom 
dl'une  rue 
rien  i  une  ' 
vne  vallée 
obferver  f 
ou  tout  at 
quelque  foi 
jculier  qui 
tiroir  lui- Il 
le  nom  'et 
ce  qui  eft  t 
pour  les  fij 
jpfopres  tri 
perfonnes 
«et  perfon 
ccpcndaoi 
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toit  ditBtiU  âê 

}  La  rpugeolci 
cnfani. 
f.Bëdlgo,  ■  ',. 

1.    6c   n.  pr. 

crie  i  champ 
ourric  uu  cer  • 
t^U.  ==iiabl« 

tpf  oa  |ac* 

Villon  )  irtl- 
t  ne  font  ufitéi 
bniftof^i  t  c*cft 
^1  de  l'aoclcji 
Ct  èonfccven^ 
n.  pr.teltrotfk 

ugroH  f  yâou" 

lera  qu'on  met 
f  >  iotft)«ie  It 
nençe  par  unt 
:'.,  lorique  c« 
^ar  une  con- 

bii  Tau  Mi^.« 
«  é<rit  félon 
ont.  Aiofi  I« 
Lie  mcme  que 
^     ou    bcaii- 

i  ^tendue ,  It 
r£.  t*uh  U 
ndué  cd  Ion- 
u  1>ordée  paf 
CI  montagoei. 
at\  JRuitTe^ 
ou  deux  itipn* 
dei  pluiei  le 
e.  On  dic^ 
c'eft  une  Va-  . 
«  ta jrraviri^ 
occafiooé  par 
I  «couUav^c 
9  jterrain  éa 
lufec  4*autaiit 
itr  a  icé  pliii 

'at>lé  ,  oa|f 

lep  aâporcûc 

pciimfltdKi 
toffs  <u#  ia 
s  kt  pkiiti 
luii  prodi^ 


VAL 

'liiT   iiBe   Airfâce  plane; 

VALA  Te  dir  d'un  grand  8c 
d*uti  petit  ruif!^a«|. 

VALA  i  Une  tranchée  faite 
He  main  d'homme,  pour  forti- 
fiée une  place  ,  jpour  défricher 
un  champ  ,  ou  pour  donner 
.  récouUmént  aui  eaux.  Paja  à 
véU  ,  ou  /il^M  ;  fouiller  un 
champ  Dar  tranchées  ,  le  défon- 
çer  ,  l'ctfondrer  par  det  rrao- 
chéet  d'environ  deux  pieds  da 
|>cofott<ieur.  Di  Vàbro  Ion  vola  \ 
•laire  de  la  terri  le  fodl.  Voy. 
RoAmwri.    ^ 

VaLaBRIco.  n.  pr.  de  lieu» 
pourroic  fignifitr  .  vallée  ou 
vallon  des  tixet .  dei  qucrellei. 
i  Voy.  Brtgc,  )  origine  nrifc 
oani  l'ididme  moi  ni  odieuie  Bc 
^lui  naturelle  uue  c<lle  qu'on 
donne  par  piailantcrie  au  Hbtt 
jqui. porte  ce  nom. 

VA  l ABRI .  n.  pr.  qui  parole 
.lire  d'origine  celtiqtie  8c  que.  Ici 
Romaiai  rcudroiect  par  ,  vaUit* 
jbrigiû, 

VAI.ADA  t  ou  vûladljhM  ; 
Foifoyer  :  entourer  un  champ  de 
Totréi.  Ce  n'eft  que  dans  ce  fcns« 
ou  celui  de  faire  des  fodéi ,  -  ou 
diei  folTes  ,  que  folToyer  eft  frau* 
çois.  Voy.  Fâiri,  , 

VALAoUKIp.  n..pr.  dit  par 
corruption^  dé  val  âouro  t  ou 
v«/</^r^0iMp;  vallée  venieufe, 
eu  vallon  du  veiit. 

le  nom  de  vaUoitric  eft  cdui- 
4'utte  rue  qui  ne.  rcflemble  eo 
rien  â  une  vallée,  6c  encore moios 
une  vallée  venteufe  :  mais  il  faur 
obferver  fur  cela  qu'une  rue, 
ou  tout  autre  en<lroit  aura  prit 
quelquefois  foo  nom  d'un  parti- 
jculier  qui  l'habitpir  )  lequel  li 
.  tiroit  lui-même  d'uu  lieu'auquel 
le  nom  lhoit  ir^s  bien  adapté  i 
ce  qui  eft  une  obfervàtion  â  taire 
pour  les  fignifications  des  noms 
jPfO|^res  iranfportés  des  lii^x  aux 
perfonnçs  ;  6c  récftroquemenc  » 
des  perfonncs  aux  lieux.  Voyet 
cepcndaoi  une  autre  érymolc^ 
4tt   ooÉi  pcécMcàt  à  i'auidi 


.% 
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VALA-RATIÉ,;  Une  pierrée. 
Voy.  Ratié.  On  dit  ràtii  ,  i 
caufe  de  l*habiution  que  lea 
Mulots*  ou  Rats  des  champs  f 
peuvent  faire, 

VAL  BÔRGNQ.  o.pr.deUeu; 
^vallon  obfcur  :  i  caufe  iie  U 
proximité  6C  de  la  hauteur  de» 
montagneiquireflerrentle  valto* 
6c  qui  interceptent  les  rayons  d|i 
foleil  t  fur-rout  en  hiver  j  pen- 
<iant  une  grande  partie  dti  |oar. 
Voy.  l'art.  BôrgHO, 

VALË,  ou  ^/4f i. 'Valoir.  Si 
fé  mâom  vêll  \  t%  faire  IraYr  t  fo 
faire  raéfeftimer.  Tm  U  >dou^ 
ou  Aéf  Pin  vaI  ;  bien  Imi  en  prend. 
fVoM  p«L  luf  pipo  di  taba ;  .il 
ne  vfut  pas  un  oignon,  yéùmc 
dr'ii  ntûi  dimomrû  in  rippoÊH  i  m 
ferois  niienx  d'itre  tranquille.  A 
pir  aqiflo  ni  viou  qtmti  I^  ak 
pour  le  coup  celui-<i  enlevé  M 
p*ill#! 

VALKl^TIÉ  ,  ou  vêUntyhtS 
Diligence  .aâivité. 

VÀLiRAOUGO.  n.  pr.  Valloa 
de  t'triut  t  rivicrf  des  Ceveonec 
oui  coule  de  la  montagne  d# 
rEfpIrôu  6c  qui  prend  fa  fource 
d'un  quartier  de  cette  montagne 
appelé  ÇOrt  -  Dlou  \  (  h»rtu$ 
Dei)  ;  |ardin  de  Dieu  :  célebip 
autrefois  pir  les  iîmples  6c  lea 
autrea  plantes  que  les  fiotaoific» 
y  àlloient  cueillir,  qp  die  Valé- 
laugue. 

VALERISCLO.  n.  pr.  de  lien 
.  qv'on  croit  répondre  au  laté  va/- 
tuula ,  ou  i  vëlUcula  cUufê* 

VÂLtStaK  ,  noin  corrcMr|Kl 
de  mai  ^ri  ;  nom  de  la  pritoa 
de  l'Hâtel  de  Ville  de  Mont*et« 
Uer. 

VALsTÔ.  n.  pr.  diminue,  dt 
pal  i  petite  vallée,  b.  lat.  y€dUif> 
etUuM,  en V.  fr.vaucel .  du vauceU 
De  U  k  n.  pr.  La  Valéte. 

VALIËN  ;    Diligent,  aôif/ 
laborieux  ,  expj^ditif  ;  6^  non  » 
vaillant  t  quoique   cqi  qualités 
puiiHint  contribuer  â  la  vaillance* 
yalUnttjht  tu  eàfotmé. 

VALICHliiRO.  n.  pr.de  lieu  • 
^fW^g  fd  difhifirQ^  ou  va/ 
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350      VAN   : 

éigoûfo  i  (vallis  aquaria)  j  vaMon 

VAN  ,  ban  ,    ou  courëgûdo  ; 
Ifcouflc,   ou   fccoulîc  ;   courfc 
flui    Cen   à  mieux  fauter   fie    à 
iJ^lancer  avec  plii$    de  foru*  8c 
«'agilité  ;  c'c/t  dans  cciie  occa-; 
non  que  l'on  recule  (  comme  on 
le   dit    au^proprc  )  pour  mieux 
iMter.Prtnt  tou  van  ;    prendre 
't  foa  efcoulfc.   lia  fauté  ce  foiTé 
'    lâii»  prendre  fbn  efcouJÎe. 
y  Prendre  ion  él  a  ni  ou  ïbn  élan,  ^ 
ion  elTof,    ou  fbn  élancement , 
font  deî  expreffioni  impropres; 
car  élani  cAi'aâion  de  celui  qui 
•'élance  I  Se  non  ,  la  courfe  pré- ' 
raratoire  oui  fcrt  â  mieux  ptea- 
^re  fon  élani,  ou  i  l'élancer, 
liân  eft  une  béce  fauvage  du  nord 
de  l'Europe;  L'élancement  eft  un 
lénçjment  douloureux.      L'eflTor 
«ft  au  propre  l'ââion  d'un  oifeau 
qui  l'élcve  en  i'air,  ou  qui  i*é- 
chappc  d'un  endroit  où  II  étoii 
tetcnu.  Et  l'on  dit  en  ce  fené  au 
figuré  d'un  jeune  homme  qu'on 
tient   dans  la  contrainte  :  s'is 
donna  lom  vani  il  a  prit  l'elTor. 
Cran  van  4  picho  co  ,  e& -i^é- 
qui  valant   de  la  monugne  qui 
«prè»  uo  grand  bruit  Se  un  grand 
fracat    accoucha   d'une    rourii. 
Apologue  qu'on  peut  appliquer 
,  %ax  Ezordei  de  cer talni  Orateurs 
nti'adroiti  qui  promettent  beau- 
coup  plut  q|^u*il»ne  tiennent. 

VAN  ê-  d'autre»  r»gntficaiiont. 
JJoHita  iou  vait;  élargir  le  bé- 
tail, lâcher  u«  oifeau,  élargfV 
Bnpiifonnier,  Ucher  la  bonde 
d'un  étang,  la  cannelle  d'un 
tonneau ,  l'eau  d'un  réfervoir. 

VAN.  Oufarët  ton  d'un  mit  ; 
Tout  le  feret  tout  de  fuite  ,  ou 
d'un  même  coup  &  en  même 
temps,  ers  Membres  tau  d'unvMn; 
pièces  de  plain-pled.  Loms  bomta 
toù  d'un  van  ;  n'en  faire  qu'unç 

Ï»lec;  ,  ou  les  faire  comnMiniqtier 
•un  arec  l'autre ,,  en  perçant  on 
■lur  qui  les  H^arolr. 

VAN.  Un  murghi  Ion  a  mOt  de 
9an  i  ttu  long  manche  dans  cer- 
lua»  «nOli  a  plm  de  coup  «  «c 


'  VAN 

celoî  qui  l'en  fert  a  plus  d'avanc 
Mgc.  Ce  balai  n'a  point  de  coupj 
"'«/»<»  jhës  de  van.  =  /es  tntra 
toud'unvàn  ;  il  y  eft  entré  tout 
de  go.  ft.  fam.  En  van  ,  ou  in 
ban  ;  en  train.  N'a  pa  van  de 
cania  ;  il  n'ell  pas  eu  iraln  ,  ou 
en  humeur  de  chanter.  On  dij 
d'une  perfonne  de  petite  taille  , 
ou  de  balfe  /hirure ,  n*a  pa  jhes 
d#>dnj  elle  ne  peut  atteindre  à 
rien.   -•.  ■:^  ;•■>  ■  ,  '■ 

VAN  eft  aufli  un  temps  du 
verbe  irrégulier  ana  ^  par  lequel 
ion  peut  rendre  la  plupart  dei 
Significations  du. mot  van  ,_  qui 
dérive  probablement  dé  ce  vcrbé 
le  qui  fe  rend  paV,  lu  vont. 

\VANtLO  ,    pu   bamilo  i     U 
Viiineau  t  oifeau  de  la  grolTeur 
du\PIuvier  &  qui  porte  fur  l« 
.tête  vne  huppe  noire. 

VÂN  M  A  LO  «  dit  pour ,  vâow 


md/0  ,\qui  éft  l'iuverfe  de  mato/' 
vojTy  corrompu  de  malo  val  Se 
qui  ii^nifient  l'un  &  l'autre  ; 
mauvais  vallon  >  ou  ruilTeau  ; 
vallon  efcaVpé,  folitalre  >  d'u« 
afpeû  trifte  ,>u  hideux,  en  Ut, 
malavallts.    ,  , 

VANMALËTO,  dlminut.  dt 
vanmâlo  j  petit  St  ttoauvaif 
vallon.  ■  s  \  .  ._       ,;  v>- 

VAno  ;  Une  cotfrte-poiote  j 
êc  non  ,  contre-pointe  ;  une 
couverture  de  coton  ,\coUver-" 
turc  de  Naplei.  Le  mot  Icouver- 
ture  eft  un  nom  génériqttç  qui 
l'entend  da  tout  ce  qu'ont  nict 
fur  lei  draps  d'un  lit  poUfifb 
couvrir. 

On  dit  courte-pointe  ;  8e  non  » 
contre-pointe  ;  ce  nVft  pai  qui^ 
cette  couverture  ne  foit  piquée 
point  contre  point  ;  maii  parce 
qu'elle  Veti  i  courts  points.  Les 
«nclens  pourpoints  l'étoiçnt  de 
tnême  fc  tiroleot  de  li  leùt 
nom» 

VANOU  ,  diminutif  de  vânof 
tto  couvre- pied,  petite  couver* 
ture  piquée. 

VANTAL,ott  fOHtiou,  Vof^ 
Fdmiâou.        \       .  ^  ■  ^■.. 

.VANTASSiOU  i    Vâaill  > 


Vanterle 
VANl 
ton  ,  hc 
VANT 
ivfentall  I 
Ce  vante 
éventails 

On    a 

plui  ord 
Dois  d'u 
flèches  , 
ptp.er . 
font  col  I 
que  foiei 
le  ,  boii 
ffbmpu. 

Le  pa| 
taiU  eft 
Tous  les 
bout  du 
tivée  j 
^lus  fou 
nacre.  I 
font  la 
les  Éveni 
Ut  plivn 
"VAOU 
pro(t>nd< 
un  chem 
VAOt 
ar.  val 
ire  figni 
Xvailis  i 
VAOl 

Sn«  >  » 
vallée, 
d'une  A 
Karbonn 
VAOl 
tàuremâ^ 
denne 
mouîtlé^ 
%nt  !  lei 
même  e 

Î>ron«dci 
ait  ^rél 
des  tnci 
£ue  aval 
rulgalre 
ailleurs 
molni  q 
Se  fe  co 
fans  ait 
,4fUpU 
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AN 

rrt  a  plus  d*a?||pâ 
l'a  point  de  coupi 
^<"t'  =  /is  tntra 

I  y  efl  encré  tout 
En  yan  ^  ou  tu 
N'a  pa  VMn  di 

ui  eii  luin  ,  ou 
:h4nter.  On  di{ 
de  petite  raille  , 
fure  ,  n*m  ^a  jkis 
\  i^eut  atteindre  à 

El  un  fempi  du 
ana  i  par  lequel 
'■  la  pluparc  dei 
i.mot  van  *  qui 
ment  dé  ce  vcrbé 
pareils  vont. 
)U   banilo  ;     Lt 

II  de  la  grolTeur 
[ui  porte  fur  Ia 
loire, 

dit  pour,  véoM" 

uverfe  de  malor- 

de  mate  val  fie 

'uo    fie    Tauire  ; 

>   ou  ruilTeau  ; 

rolitaire»  d'ua 
hideux,  en  Uc« 

^,  dinainut.  âê 
it  fit    mauvaif 

^  \  ■•:     ■■  "^  ' 

cotfrte-poiote  i 
e-poitte  ;  une 
coton  fXcoiiver- 
Le  raor  couve  r- 
I  générique  qui 
t  ce  qu*on^^niec 
'un  lit   poûi;  fl; 

pointe  ;  8c  non  » 
t  nVd  pas  qui^ 
ne  Toit  piquée 
ne  ;  mail  parce 
iirts  points.  Les 
nti  rétoiçnt  de 
m    de    U  leac 

• 

ninurlfde  vânot 
petite  couver- 

ifatuêm.  Vo|^ 
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>intet{e,.)aâance.  =  Louante. 
VANTËTO  }  Fanfaron ,  Gaf. 
eon  ,  l)omme  plein  de  ja^ancc. 
.  VANTpUÉR,  ou  hantati  Un 
éventail  pour  s*évenicr  -,  8c  non. 
fe  vanter,  on  dii  au  pluriel, 
éventails^  fie   Ton  y  fait  ronncr 


-^ 


On,  Appelle  «  monture  t 
plus  ordiuaireraent  encore 
bois  d'un  éventail ,  les  petites 
flèches  ,  ou  bâtons  ftilr  quoi  le 
papier ,  le  canepin ,  ou  le  vélin 
font  collés  i  de  quelque  matière 
Jue  foient  ces  hâtons,  on  ditt 
Je  bois  de  ^  mon  éventatlcft 
fbnrpu. 

i'e  papier  ordinaire  des  éven^- 
taiUeft  du  papier  i  la  ferpente. 
Tousvles  bitons  font  réunit  au 
bouc  du  inanchc  par  une  broche 
f  Ivée  I  fie  la.  rivurc  retieçt  le 
^lus  fouvent  deux  tofettes  de 
nacre.  Les  maîtres  Tabletrieti 
font,  la  fhoniurc  de  l'éventail  , 
les  EventailliAcs  les  garnifTent  8c 
les  plivnt. 

VA0UCRÔ20.  n.  p.  Vallée 
profonde.  ;s:  Vallée  ctoifte  par 
un  c|iemin. 

VAOUGÂLGO,  qu'on  traduit 

Îar,  valf^al^ue  :  ce  qui  a  peut- 
tre  rignifié .  Vallée  des  .Gaulois  ; 
lval{is  Calhrum.) 

VAOUMAGNO.  ou  Valma- 
gne  ;  o.  pr.  de  lieu  j  grande 
vallée.  Valinagne  eft  le  nom^ 
d'une  Abbajre  entre  Béziers  fie 
Kart>pnne.        . 

VAOUmAcNO  ,  fimm4gno  , 
tùurëmégno  ,  «ce  indiqiient  l'an- 
denne  prononciation  du  gn 
moiiîllé  comme  dans  Charlema- 
gne  !  lettres  qu'on  mouille  de 
même  encore  en  Italie  dans  la 

J'ronodciatioo  du  latin  :  ce  qui 
lit  préfumer  que  c'éiolt  celle 
des  Hiciens  Romains  :  leur  lan- 
gue avant  été  plus  long-temps 
vulgaire  en  Italie  que  par- tout 
•illeurs  a  dû  fe  perpétuer  ,  «q 
moins  quant  i  lt  prononciation 
8C  fe  conferver  plus. long-temps 
fans  altération  datu  et  ceacce 
j4t  U  flot  f  nte  iailAitlw 
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VAOUGHË.  en  fr.  vaugué  ;  o* 

riourruit  rcnfer'qué'ce  n.  pt.  de 
icun^nihcroit  vallon  du  g^é  » 
ou  auprès  duquel  on  palTe  une 
rivierr  a  gué  }  mais  on  doittitec 
iesétymologicsde  i 'idiome  propre 
au  lieu  dont  on  parle  .  or  on  n'a 
)|mais  dit  dans  ce  payt-ci  ,*  gué 
enf*  lai.  vadum  ;  mais  gas  *  om 
quelqu'au  tergic^different  de£tté* 
Oaditoit  anciennement,  vlon" 
ghif ,  diminutif  de  vdou  i  petite 
▼ailée  :  on  en  a  fait,  vangué^ 

VAOUGRAN  ,  ou  vaUran  i 
fi.  pt.  qui  a  la  même  fîgtHhcaiioa 
que  valmâgnù,  ou  vdou  mdgnoi 
grande  vallée. 

VAOUTRf  S ,  on  Bms  dons  J 
Vous»  plutôt  que,  Vous  autres. 
Séi  bous  dous  ouroû^is  j  voua 
êtes  heureux. 

VAkAirË  ,    on    LimbÔrou  ; 
LrEllébore  -  blanc  ;  plante    des 
hautes  montagnes  ,     dont    tea 
feuilles  font  largei  fie  alternes  >• 
fa  racine  pri'e  intérieutementeft 
un  vrai  poifort  }  elle  eft  cauftique 
8ç    fcrt  aux  maréchaux  i  faire  ^ 
des  (étonst  étant  mife  en  pon« 
dre  }  elle  eft  un  violent  ftcrnu- 
tïi^re»   qiii   ne  convienr  qu*A 
ceu*  qui  font  dam  la   Icthareie 
pour  les  réveiller.  On  l'appjique  * 
aufli  fur  la  gale  des  brebis.  Let  . 
feuilles  de  cette  planteront  bon-' 
nés  pour  deiféchcr  lés  vieux  ulcè- 
res.   C'cft  de    varâiri ,  ca  lat. 
¥eratrum  ^  qu'eft  formé  le  vcibe 
tavarMra» 

^  VARAL  ,  vardjhi  y  var/ilioi 
Mêlée  ,  trouble ,  défordrc ,  con- 
fuiton.  Ldijfa  tout  Bn-^varali 
lailier  tout  en  voie^  laïlfer  tou: 
tridner  dans  unemaifon.  Tout 
et  in  varal  ;  tout  eft  en  défordrc 
8e  fens  deftus  deftous.  en  EfpgU 
swr^/« }  brouillerie ,  mêlée. 

VARALIA}  Roder.  =  Fureter.  " 
yaratia  fe  dit  au  propre  M9 
cMens  de  chafte  qui  quêtent, 
ou  qui  fuivent  bien  i  la  pifte. 
On  dit  au  figuré ,  tous  co  dipoun 
viraliavoui  les  coups  de  poings 
trotioient.  Lw  bafiou  varaliarêi 
mUiàlôatt  fflatdubâtooii  '  ' 
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VARLfe  i  Un  vale*,aç  labour, 
un  valet  de  jpied  d'ù&  Plînce , 
un  valet  de  bourrrtu.  I|  eft  * 
Patis  plu»  honnête  ^  pluiobll- 
gcaui  d'appeler  ,  laqua  H  plu  tpt 
^uc  ,  valet  lei  domeftiquefc  fu- 
èalrernei  d'une  pcrfomie  de  dif- 
tinttion.  Je  fui»  Uquaii  de  Mon- 
fieuc  un"  tel .  dira  Tant  détour 
ifclui  qui  fera  i  foo  feivice  i  0c 
Ip  même  l'offcnfefoit  II  on  lui 
«Ufoit  qu'il  en  tut  le  valet. 

Domellique  éft  un  terme  plui 
géucral  qui  t'éicnd  i  tous  ccui 
W»  deux  fcxci  qui  font  attachés 
BU  fervice  d'une  maifon  f  qui  y 
reçoivent  des  gagct  ou  de»  bo- 
porairc»  ,  quelque  taog  qu  il»  y. 
tiennent. 

te  nom  de  Xàtet ,  00  Varier. 
Itoii  anciennement  le.  même 
qu'Écuyer  ou  Oamoifeau  >  Àc 
lépondoit  à  celui  de  uo»  Pages. 
On  les  appeloitcn  b.  lai.  audou- 
xicine  fiei  le  ,  VaUti ,  ou  VafletU 
fyncope  de  VatJtleti  ;  fils,  de 
Vafl'al  otf  die  Chevalier.  En  fr. 
Varlets  ou  Sergeaus  ;  c*eft-4- 
dire ,  Setvans  ;  «c  fcc  fer  vice  dif- 
"férent  de  "celui  de  nt>s  Pages» 
Itoit  tour  militaire. 

VAROU  j  Bourgeon  ;ilevtire, 
ou  bube  qui  Vient  au  vifagc.  ^ 
'    VAS.  V.  1.  Vain.  Hcm-vas  i 

VAS.  v.  \.  Auplès',  chez.  JW/ 
mns  vas  lo  Senhor ,  Miffi  co  us  diai  ; 
mille  ans  font  comme  un  jour 
aux  yetw  du  Seigneur.  MupûrU 
4teo  që  vi  vas  lo  mhlf  pâirë  ;  ^i 
ws  faits  aquelas  doufas  që  vis 
^  lovoflri  ;  iquod  vidi  apud 
pMim  ioquor  \  fr  vos  qu^  vt0f-^ 
gis  apudpatnrnvejlrumfacitu.} 

VASO  ;  Un  pot^i  mettre  des 
fleurs.  Un'pot  de  bafilic .  un  pofc 
d'aillcts ,  8cc:  ;.  8c  non  ,^vafe  ;^ 
terme  générique  qui  ne  »  appli- 
que en  particulier  qu'aux  grands 
yafe»  de  poterie  à  mettre  de» 
oranger»  ou  dek  arbulle»  étran- 
et» ,  bu  i  ceux  qui  étant  rooln- 
Ites  font  de  faïence  U  ornés. 
Lci  aune»  qui  foai  feiiii ,  ou 
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moyens  8c  portatif»  y  foac  appt/* 
lé»  de»  Rpt»,  _^  i 

VtC.  4 1.  Voici ,  voiU.  En 9 
(  eae.  )  rec  tt  ;  voici,  f^ef  lor  ^\  ; 
le»  voilà.  /Tecvoj  Vomi;  («c* 
homo.  )  Fec  tt  tu  fo  i  {  ecce  ai- 
fum,  )  f^tc  tgqë  eufo  ta  Sirvinià 
di  V(^,  fiaj4ît  4.  mi  fi^non  lé 
iitë  féréulâ  i  voici  la  Servante 
du  Seigneur ,  qu'il  me  foit  fait  > 
feloh   votre  parole. - 

V£C  »  temps  du  reibe  v?;*''» 
répond  à,  voyez. 

VECU.  v.l.  Foit.  Totêsvechsi 
louiefuis. 

VfcCHIGOUSi  Fanufque,  ca- 
pricieux. 

VECHINC I  Chagrin.  ==  Oé- 
mangcaifon. 

'     VtDAR.v.  1.  Uéfcndte,  cÎBf 
pfcher.  lat.  vetart,    . 

VE  DEL  i  Un  veau  rëdiltour* 
fitf  ;  du  veau  retourné  s=  Fidtli 
veau ,  ou  éboulemenT  d'un  mur  - 
de  tcrralfe»  dont  il  eA  tombé  ma 
pan  8c  la  terre  qu'il  foutenoit«vcc»  > 

On  a  die  probablemenr  autre'-' 
fois.,  un  vao,  dont  le  fcns  eft 
le  même  que  celui  de  l'expreffion, 
à  vau-l'eau ,  qui  fc  rend  auflS 
par,  «vu/,,  ou  ij  va/,  8c  qui  fi- 
gnifie  y  en  ba»  :  en  forte  qu'un 
veau  ,  ouplutâi ,  un  tau ,  fieréit 
ié  même  qu'une  chofc  mifef^  A 
bas  ou  pat  terre. 

Une  brèche  s'«ntend  plu»  coni- 
munémeni  d'une  ouverture'  faite 
i  foret ,  ou  par  violence  »  i  lyn 
mur. 

L'ébéuleroeuc  eft  la  chute  df^ 
la ,  chofe  qui  s'éboule  «  &  l'ébou- 
lit  eA  la  chofe  éboulée. 

VEDEL.  Voy.  Tripoktoulâoù, 
-■  VËDELAj  Vêler,  mettre  bâi 
un  veau.  La  vache  à  vêlé. 

VÈOÊJLA.  v.  l  ou  vidité:$t' 
n^ifle.rinrerj  di  U  vidiUii  let 
cendre»  de  la  genitTe. 

V#l>ILî  Du  playon*,  de» 
tpuet^es  ;  meiuis  brins  d'ofler.  Le  . 
terme  playonfeprendia«^i  pour 
des  brins  dp  ûlui ,  ou  paille  lon- 

Sue,  qui  fervent  comme  l'ofier 
accoler  la  vi^ne  fur  des  écha- 
Ut  I  8c  ^uc  uck  let  vietet  fur 

k_..  ___ .__:  -  ;  :^^___  ..J:^  les. 
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portaUfs  t  Cont  tppCf*' 
ti,    ■-■  -    '  .■■  ■  ■■' 

l.  Vokî,  roiU.  Enf 
'ec  ti  ;  voici,  f^<c  lor  y  ; 
^ee  vos  Vâmëi  (««* 
'ecti  €U  fo  i  iecceéd- 

tt  qt  eufo  ta  Sirvinik 
fiaj4ît  «  mi  figon  /ké 
«i  voici  la  Servante: 
tr ,  <{u*il  me  Toit  fait. 
e  parole.  - 
împ»  dû  verbe  v?;  Ir , 

voyez, 
r.  t.  Fois.  Tor«4  v«cAi  i 

«OUS)  Fantafque,  c»« 

4C  i  Chagrio.  ==  Dé- 
■0. '^ 

.V.  1.  Défendre ,  cdaïf 
:.  vttart, 

i  Un  veau  r'édèltour', 
tu  retourné  s=  FidBli 
cboulcmen't  d'un  oiur  ^ 
>  dopt  il  eA  lorï.bé  qA 
rre  qu'il  foutcnoictvcc*  ■ 
t  probabicuienr  autre'-' 
rau ,  dont  le  feu»  tSk 
le  celuî  de  l'expretlîoo, 
lu  f  qui  fe  rend   au(0 
,,  ou  dvatfài  qui  fi- 
I  ba»  :  en  forte  qu'un 
plutôt  y  un  vau ,  fieréic 
qu'une'  choCe    mifef^  à 
t  terre. 

che  s'-entend  plus  coin- 
[  d'une  ouverture'  faite 
3U  par  violence  »  i  i|n 

•raeut  eft  la  chute  d^ 
}ui  l'éboule  ,  &  l'élîou- 
hofe  éboulée. 
.  Voy.  Tripo-kioulâoù, 
Aj  Vêler,  mettre  bâi 
La  vache  à  vêlé. 
A.  V.  lou  viditô;  ge- 
res  de  lé  vidilai  les 
e  la  f^tiitTc.^ 

L  ;  Du  pla^on*,  def 
meiuii  brini  d*o(ter.  Le  . 
ron  te  prendi;i«^  pouc 
de  ûlui«  ou^aillelon« 

fervent  comme  l'ofier 
la  vUne  fur  des. écba- 
ouc  Uct  lei  Yietes  far 

-, :^^__..J:_;  les. 
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les  ceps  ou  fur  la  perchée,  ou 
pqpr  palider  un  cfpalier.  . 
-^  VËDIL  ,  &  fci  dérivés W-^/- 
lio  ,  vëdilia^  ont  du  rapport  au 
latin ,,vàrd;  bandelette,  ou  Ce 
^quifcrt  i  lier.  '    ' 

,  VËUILIA;  Uer  la  vigne  .  du 
les  vietces,  les  abailfer  i*ur  là 
perchée  ou  fur  là  tête  dU  cep , 
accoler  Tes  farmetis'il  l'échalàs. 
.  VËDÎLIO^  ou  btdilip  i  le  cor- 
don onibilicà!  ,  oU  iDrotument 
**Ie  cordon.  Les Temélies  des  ani- 
maux quV  mettent  bas,  coUpent 
Îivec  les  dents  le  çordod  fans  lie 
iet ,  &  il  n'en  arrive  aucun  ac- 
jcident  :>les  enfans  jpérirôlcnt ,  ii 
l'on  i^anquoi:  â  faire  cette  U- 
gature.  ^Voy.  £m6oMn/^ii. 

V  E  G  A  LtO  ,  vëgâdos ,  ou  ftgA- 
dos  ,  6c  en  v.  1.  Htèxad^  i  fois.  A 
vëgâdos,  ou  à  bëgAdos'f  par  foisi, 
ouelquefois^  de  teaips  i  autre. 
aoutras  yëgâdâsi,  autrefois.  To- 
las  Us  vëgadâs  i  toutes  les  fois. 
A  U  vëgada  ;  à  la  (oit,  Për  unÀ 
vëgada  i  une  fois.    , 

VÊt ,  4«i,  &  i6i.  Voy.  Tuêi, 

V  È  I  A.  v^  1.  Zele  ,  ardeur ,. 
|mulati.on.  Complus  de  viiâ  \ 
l'ranfportés^de  colère.  =  Pleins 
de.  jalc^u/îe. 

VËlAIllE.  v.'l.  Apparent, 
yifible.  jEra  v'éiâirë  ;  il  eioit  vifî- 
tle.  t^ëiârëfo  dgnan  i(s\\vifi 
Jfunt^nteeos.)     , 

VËIANSA.  V.  1.  Vengeance.  A 
^ëiatija  ;  pour  la  peine  i  {advi/i' 
diÛam.)  ^ 

V^IGARIÉ.  Voy.  Vâighîjhé. 
.  'VilRA,  o^u  pûirôàla\  tour- 
ner ;  5c  non  ,.  varier  ,  fendit  dii 
raifin.  Lou  rarin  es  vitra  -,  le  tai- 
ftn  efl  touriîS  bu  commence  ^ 
'tourner  ,  i  rougir ,  i  prendre 
couleur  ;,  ii  non  ,/  i  varier , 
malgré  l'étimologfe  dii  lài.  vd- 
riare. 

.   VÊlRAitJn  Maquereau  :  pbif- 
fon  dcNmet  fans  écailles  0c   tout 
-  tacheté  dci  noir,  du  Jat.  variegd-  ^ 
tus  i^il%itté  pr.  macro. 
^^VëlRAT  ;  Plein  un  verre,  uii 
ferrt^dVau  ou  de  vin. 

TËÏRË  ,  vi^ë,  ou  vëiëTi  voir.  - 

Têm€  lii 
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/  v^/ri»  ;  voir  i^^ou  voir  cfair  i  bc 
non  ,  V  voir.  NW  vë^ë  pà;   f<: 
ne  vois  pas  clair ^dit  quelqu'un 
qui   fort  .d'une -mai fon  dans  là 
nuit;  &:  non,  je  n'y  vois  pas. 
I  vë:i;es'ti?  voyez-vous  clair?  / 
v^r^;  je  vois  clair.  11  ne  voit 
pas  plus  loin  que  fbn  pçz  ;   & 
,non,  il  n'y  voit  pas,  &c.  gaf- 
conifme  très  fréquent.       " 
.    loîiii    XIV    difolt  i   I^Abbé 
firucis ,  (  un  de  nos  co'mpatrio-  * 
tes  )  comment  vous  trouve^ -vous 
dt  voJ  yeiSr  i»  —  5/re  ,   mon  ne, 
veu  dit  que  fy  vois  mieux  depuià 
que  je  porte  dés  luntttes.  Un  Pa- 
rifîcii  auroit   répondu  ,    que  ie 
Vois  plus  clafr.  ;»  ' 

.*ViiHAN  VËIRE;  Voyons; 
êc  non,  voyons-Voir  :plcopafnïe 
tiâku[iV  f^êirén  de  pu  Ùu,!ji;  nouk 
verrons.  P^i;ëaco  d'âtci  ënfôrof 
je  vois  cela  d'ici.  N'es  pa  mI 
për  vâi  OU  yèirë  ;  il  n'ell  pas  li 
pour  rieri ,  ou  pour  enfiler  des 
perles,  it.  fjim  SëDtou  nousfdè 
ligrafo  4ë  Vàio»  viirë  \  Ci  Dieu 
nous  prête  vie,  ou  s'il  nous  coa- 
férve.  d'ici  â  ce  tejjips  U.  Çâom,  < 
a'jfiamâi  vu!  A-t-on  famais  vdi 
pareille  cboff  î  ou^  vpus^ma. 
quez  vous!  rënéthëy^^-,  v5„ 
nez  itt  voir.  Sf.  pures  noun  vë- 
fésatâco  t*aspi^ë\ës  ;  fi  tu  n'aa 

Soiiit  de  chapon ,   fois  côncene 
e  pain  &  d'oignon.  VëiUi  pa 
Poûro  de.  ...  il  me  tardait  infi-  ^ 
nimgit  dé. ,. . 

^  VËïRiÉlRd -,  tjne  veréerîei 
0c  non  ,  une.verriere. 

VÊIROU,  ou  ravâlio;  dà 
frai ,  du  fretin ,  de  l'allcvin  ,  da 
la  poiflpnoaille  :  menu  poifTun  , 
ou  peuple  poiir  peupler  un  étang; 
Le  VçrroneA  uPe.ei'pece  de  poif- 
Cott  de  nyiere  de  la  taille  de  ceux 
qu'on  appelle  du  frai;  mais  quÉ 
ne  groijit  4)as  davantage.  On  »lic 
d'un  petit  mangeur,  ventre  de 
vêirou,     . 

V^tROÙNi  Environ; 

yëlRUN.  n.  pr.  le  même  pro^ 
babicment  que  celui  d'un  SaînÇ 
natif  du  Gévaudan^  'P'peîé  Ve-^ 
tan  y  otf  $t.  Vtain.  Le  nom  dé 

-—■-.:■  Y  y     ..      . 
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;îvr  y  v.i:  \    . 

Jf^V'ut  cft  fi.rt  commun  en  Ge- 

VF.ISSFL  -,  l]ne  rç>n^<f.'  ^'of. 
fioutar.  -r=.  f'é:'siio ',  iinailIcS  » 
ou    vatircaux    de    douves,    Voy. 

VîLFT   AJSSI.  V.  1.  Le  voici. 
i'ilët •  la  ,  "le  \\'(\i\\.   • 
Vf  LHA  ,  0  v«7)a« ,  V.  I.  vejlle. 

ftLhE/;lK.j|.  r.  Vifillir. 
f  L 1  iV  N A,.W/  1.  V  ic illclfc .  == 
Vftuflc.  '       . 

VM.IA  ;  Çhommer:  on  l-c  Hit 
de  certaines  thofcs  qu'on  •  met 
ircnipcr,  comme  .par  ex.  des  oli- 
♦«^^  <laii$  «le  la#faumure.  On  dit 
de  Celles  qiic.l.'raii  ne  couvre  pas , 
i^ti'ellcs  cjvt/mmcnt.  Vp  iqouko. 
thomme  auHi  .  bu  vëlto  y  lorf- 
qu'il  manque  d'eau  ou  dc^blcd, 

A'iblA  ;  Paifer  la  foi i ce  ou  la 
veillée,  ou  Paprcs  fobpçr  qucl- 
'  que  part  ;*  fie  nori  ,^  veiller,  Où 
paflci-voiii,  dit-on»  la  veillée  >, 
oÉlallcz^ou?  4  la  veillée  »  où 
pallez  vous  la  foircc  ?  fie.  non  r  «ù 
.vcillez-voiH  î  On  ^it  la  veillée 
danrs  le  village  ,  ou  ch«  le$  arti- 
fans  V  &  1'  ioitée  ,  chez  ics  hon> 
liêtts  gcni. 

VFLIADOy  ;  Un  vcilloir  :ta- 
^__^lc  de  cordonnier. 

\^yriFrt^^Jiii  balatjidran  de  potu  i 
,  une  haïculc  d<:  pùitJ.    ^ — ^^ ■_^ 

VfUE  j:ië  moult  d'éourô  ;  Ici 
Voiles  d Vin  moulin  à  vent. 
.   VtLlë  ro  .   ou    vëliàlo  i     un 
lampion  :  il  y  en  a  de  fer-blai^c  , 

2u'on- met"  dam  les  Untefnei 
'écurie  ;  il  y  en  a  en  enivre 
jaune ,  qu'on  place  dabs  la  bo- 
bèche d'un  i&handclier;  Un  lam- 
pion eft  anfli  1<  vafe  de  vtfrc 
d'une  lampe  d'Églife ,  oùil  eft 
ftif^cndu  par  trois  chaînértes-,  fie 
dans  lequel  on  met  de  1  huile  8c 
un  lumignon  flottant. 
*  VKtIôlO  ;  Lampe  de  verre-, 
qu'on  place  dans  la  bobechp  d'un 
(haudrlicr,  ctMnmc  les  lampions 
de  cuivre  ' 

V ÈLO$  di  moult  ;  les  ailes  ou 
les  voîans  d'un  moulin  a  venr. 
On  dit  ailes  pour  les  quatre  vo- 
laivs  ptiy  cnfcrablê ,  pi  l'on  ne  die 
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paj  «ne  aile  ,  mais  un  volant. 

VKLQUrE  ;  Œillet  d'Inde, 
d'une  odciir  défagréablc  ,  fit  de 
couleur  orangé  foncé  8c  velqutél 
La^t^cur  appcKe  Kofe  d'Inde  , 
beaucoup  plus  grande  8(  de  cou*  . 
leur  citron'^^Til  une  efpcce  du 
même  genre  deJ'OEillet  d'indc  p 
fie  l'une  0c  l'autic  le  cultive  dans  • 
kl  jardins. 

VELS,veM5;v.l. vieux,  vieil* 
lifrd  ,  prêtre  ♦ancien  ,  rinatcur»^ 
f  e/i  de  la  mâifod'tfrael  âou  an,  ? 
(  Seniorey  domus  Jjrael  auditc  \  ) 
Sénateurs  du  peuple  *  écoutjés  La 
vels  hcifif't  le  vicl  hommic.  Eu 
fo  vels  é  ma  ntoler  anec  i  joi  diaf  ; 
'je  i'uis  vieux  fie  ma  fenfitne  elî 
'ayanctc  en  âge, 

VfeNCfcR.  V,  I.  Vaincre.  Kà 
vuthais  èfsër  xl-t^uts  d'at  mal  ; 
mais  vents  iëmkl  en  'të  ;'  ne  vous 
laiJfer  pas  vaincre  par  le  mal  , 
mais  travaillez  à  vaincre  lo^utl 
par  le   bien. 

VENCUTS  'P^R  (iÙlRENS  ; 
Convaincu  par  témoin».  =  Lé 
vtniuts  •  les  dcbouccs  «  les  pet- 
dans,     '        ' 

VENDEMIADOU  ;  Jihiei  i 
t  vendange. 

VENDËZOtJ,  V.  !.  Vente  , 
contrat  de  vente.  , 

VI  NDiMlO?  ,  ouherigtto.  Për 
vert^/n/ajj  «t«  vendanges. 

V^NDISSOK  i  Vente.  ^ 

V.ËNDRËS.  V. i.  A:  divtndris  ; 

vteçdredt.    eu    lat.   dies  veneris, 

ycndrës  tfi.   rabqjcn    nom    de 

Vfnus  dans  i||t  pays  ci  :  témoia 

notre  Port  l!'e  Vcndres  ,   fur  la 

^Méditerranée   ,    appelé    pat    Ict 

'anciens  Géographes  ,■  Portiu  f'^c- 

'   neris. 

VÉNEt,  n.  pr.  b.  lat.  venuU  ; 
rentier.  =:  Rue  étroite,  en  v.  ft. 
■   venelle,  enfiler  la  venelle. 

VE  NXiC  DOS ,;  Venues.  Lou  fan 
fourtii  de  la  véno  à  bilos  vën^ù- 
dos;  -le  fang  fortoit  par  faillit  s. 
L'aigo  fat  intrâvom  bilos  vén^ 
gùâot  ;  Keau  y  cutfoit  par  flots. 
Plouvié  Û  hêlos  vën^ûdos  i  il 
pleuvoir  par  ondées. 
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iâoH\  je  veux  aller.*chez  voui  ; 
•  fi<  noii ,   venir.    Nptfl  irons  de-\  .gn 
luaiti  diner  che»  vous;  fie  non  ,    ve 
nous  viendrons   Ccpendanr  celui 
qui  invite  dit    très  bien  «  venez 
demain  dîner ,,&c  ;  fie  les  priés, 
nous  viendrons  quand  vous  l'or- 
donnerei.  'Atiendex  moi ,    j'irai 
avec  vous  i  la  promenade  ;   6c 
non  ,  je  viendrai,  fâou  pa  q'ana 
i  vëni;  je  ne  tais  qu'aller  fie  re 
venir,  ifféndëvëni;  il  ne  fait  que    du 
d'arrivrj  ;  fie  no«^  il  vient  de  vc-     toi 
n I r .  Prînë  aco  de  la  par  qH yen  ; 
^  je^  prends  cela  de  la   pan  d'où 
al  .vient.    Fa  tëni  ;  aipcner.  On 
dit,  Mll<:.  nous  e(l  venu  voir} 
&  Ml!i-'.  e(l  venue  nous  voir. 

Les  Langue  lociens  difentcom 
rnuiiémcnt  venir ,  pour  devenir. 
Il  vient  iii.iigre  eu  été  ,  au  lieu 
de  ,  il  devient ,  fitc.  tiendra  pa 
gran;  il  ne  deviendra  pas  grand, 
DU  il  ne  grandira  pas;  fie  non  « 
il  ne  yiendra  pas  grand. 

VÈNI,  V.  1.   Lajer  vit  fora  ; 
(  Lazare  vent  foras.  )  Lo  fi.lh   de    cet 
Vomëno  yenc  q?  fos  servit ,  à  tut  y.    au 
mât    që  'ël   fervits.      f^aghéro 
fè/sims  ;  (  convemrunt.  ) 

VENJH.llRE    i      Vengeur    ; 
(^viniex .) 

VËNizO.     Sërvïêto  à  la  vënU 

j^o  i    fervietic  ouvrée»    fetviette 

dan^ialTée.   Poutrouncan  de  Kë- 

rtjo  i  emplâtre  de  Venife.  Vpy. 

Poutrouncan.    ^ 
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par  ce  moyen  le  grain  d'avec  la  '  lari 
balle'fic  la  menue  paille  ,  que  le  dat 
vent  ernporte  au-deti  du  .  tas  dé  d'à 
bled.  Oo  dégroffit  l'ouvrage  de  tL 
certe  façon  f-plus  expéditive  que  tréi 
celle  du  vaa  >  oa  i'acbeve  avec  1 
le  crible.  roii 


V  É  M  J  H  A ,  %nifie  quelquefois} 
venir,  i  bout.^ 

V'E  No.,  Gna  pa  vëno  de  moun 
cor  që  U  founjhë  ;  il  n'y  a  pas 
veine,  de  mon  corps  qui  y  /ende. 

VËSRÉS.  v.  1,  Voy.  FZndrëi. 

ViÊNTA  ;  Venter  ,  on  éventer 
le  bled  ,  le  jeter  en  l*air  avec  la 
pelle  ,  ou  avec  la  fourche  i  éven- 
ter :' opération  au'on  £aii  à  l'aire 
lorfque  le  vem  fouAe.  On  fepare    pa 

■  la*  la 
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iâoH\  }e  veux  aner.*chez  voui  ; 
ti,  non,  venir.  ISpttl  irons  dc-i 
lUdiu  dinct  chez-  vous;  Se  non  , 
nôui  yicndrcins  Cependant  celui 
qui  invite  «lit  irè»  bien  \  veitci 
demain  dîner ^&c  ;  Ac  lespriéi, 
nous  viendront  quand  vous  ror- 
donoerei.  Atiendea  moi ,  j'irai 
avec  vous  i  la  promenade  ;  6c 
non  ,  je  viendrai,  fâou  pa  q'ana 
*  vifni;  je  ne  (ait  qu'aller  Se  re 
stMx .  \f(én  du  vint  \  il  ne  fait  que 
d'arrîvrj  ;  &  nolj^  il  vient  deve- 
nir. PrénS  aco  dé  la  par  qH.vîn  ; 
je  prends  cela  de  la  part  d'où 
il  .vient.  Fa  vint  i  amener.  On 
dit,  M!l<:.  nous  efl  venu  voir} 
&  Ml!'-'.  c{\  venue  nous  voir. 

Les  Languélociens  difcnt  com 
rouiirmcnt  venir ,  pour  devenir. 
11  vient  rti.iigre  eu  été  ,  au  lieu: 
de  ,  il  devient ,  8cc.  feindra  pa 
gran;  i\  ne  deviendra  pat  grand, 
ou  il  ne  grandira  pat-,  &  non , 
il  ne  viendra  pas  grand. 

VÈNI.  V.  I.  Lajer  vit  fora  ; 
(  Lazare  veni  foras.  )  Lo  fi.lh  de 
Vomi  no  yenc  q?  fos  servit  â  tui^ 
mal  që  'il  fervits.  f^aghëro 
(fiims  ;  (  convenir unt.  ) 

VENJHÂIRE  i  Vengeur  ; 
(^viniex.) 

VËNizO.     Sirvïêto  à  la  vënU 

j^o  i    fcrviette  ouvrée»    fetviette 

daTialTéc.    Poutroun:an  di  Fi- 

rî^o  i  emplâtre  de  Venifc.  Voy. 

FoutroUncan.    ^ 

V  Ë  N  J  H  A ,  %nific  quelquefois^ 
venir,  i  bout.^ 

V'ENO.,  Gna  pa  vino  de  moun 
cor  qi  li  founjhi  ;  il  n'y  a  pas 
veine,  de  mon  corps  qui  y  /ende. 

VËSRÉS.  v.  1.  Voy.  Vindri^. 

ViÈNTA  ;  Venter  ,  pa  évepter 
le  bled  ,  le  jiMer  en  l*air  avec  la 
pelle  ,  ou  avec  la  fourche  i  éven- 
ter :' opération  ou'on  £aii  à  l'aire 
lorfque  le  vem  louAe.  On  fepare 
par  ce  moyen  le  grain  d'avec  la 
balle '6c  la  menue  paitle  ,  que  le 
vent  ernporte  au-deti  du  tas  dé 
bled.  On  dégroffit  Touvrage  (le 
cette  façon  ,- plus  erpéditive  que 
celle  du  vaa  >  on  j'achève  vice 
le  crible. 
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Cet^c  réparation  !c  tait  en  t^i- 
.goumoit  indépendamment'  du 
vciu  ,  par  la  uianictc  de  jeter  lé 
grain  mêlé^  avec  !a  Kallc.  On  le 
jette; avec  force  au, delà  du  tas*, 
par  ure  dncftion  oblique  Ôc  oa 
le  fait  rparpilU'r  en  l'air  en  un 
demi  cercle  ,  avtc  un  tour  «le 
main  qu'on  tionnc  à  la  pc-llc  : 
pjr  telle  man«ruvré  ,  la  menue 
pierraille  pluspcfunte  ,  va  au-  Iclà 
du  grain;  L  balle  plnis,  Irgere 
tombe  ert  deçi  6c  le  grain  de- 
meure net  cnt<e-dcux    -»     • 

VENTÂDOUlko  ;  Fourch.e  à 
éventer  ,  ou  à  éventer  le  bled  ; 
un  évent<fir  i  bled,  en  lat.  venr/- 
labrum  ;  diifcrenj^de  la  tnachitte 
appelée  ,  ventilateur;  nom  qu'on 
pcu||(ruit  donner  au  m^nouvrief 
q/li  (e  fcrt  de'  la.  fourche  i 
éventer. 

Notre  vëntadoûiro  répond  exac- 
temcnt  au  ventilabnim  de  l'Écri» 
turc  Sainte  S^  des  Auteurs  latins 
des  pays  méiidionpuv  chez  qui 
cet  iniirumcnt  d'agiiculture  cA 
aulfî  fépanvlu  qu'il  cU  expéditif , 
pour  léparer,r^dans  les  aires  dé 
ces  pays  V^rain  d'avec  faball^, 
ne  ÔL  l'on  profite  du  plus  pctic 
foume  de  vent  des  nuits  d'Éié* 
loriiqu'on  n'en  rencontre  qje^ca 
ou  point  pendant  le  jour. 

Cet'ufagc  du  ventUâbrum\  ou 
de  noltrie  pelle  à  éventer  ne  pou- 
voit  avoir  fon  applicatioci  dam 
les  parties  fepcentrionalec  de  la 
France  où  l'on  tut  en  grange  eii 
hiver  ;  8c  où  l'on  ne  nettoie  le 
bled  qu'au  moyen  du  van  ;  aufli 
les  c^aduâeuts  François  prefque 
tous  de  la  Capitale  .  qui  donne- 
lé  ton ,  Çc  aux  environs  de  là- 
quelle  on  ne  connpit  pas  d'autre 
inilrument ,  ont  tous  unan'ime- 
menc  traduit  le  latin  ventilabrum 

!>ar  le  françois ,  van  ;   &  ve^iri- 
are  par,  vani^erji  en  accommo>' 
danc  fur  cela  «   comme  fur  bien  ' 
d'autres  choies  »  i  leur  lang.age 
6c  i  leurs  ufages ,  les  pratiques 
trés-di0erentes  des  autres  pays. 

VËNTO-BiUN  î    Un  fanfa- 
ron.'       .  '"''*'' 

Yyij 
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V*"NtTOULES  ;    Zcphîr /du  le  petit  Houac  .  le- Hpux  frelo»  ( 

ùiufRc  l^gcr.  plante  dont  les  feuilles  roidei  Ac 

VKN  IR.ALIO  ;  tes  cntraiUcs.  '  piquantes  ne  tombent  pas  &  pot- 

Çc  tonne  !e  prcpHci  pour  tous  tcni  i  leur  revers  une  ^tpffc  baie 

les  vifcetet  ,  ou  toutes  les  parties  d'un   beau  rouge.    Le»   ti^es  en- 


en  fer  mecs  tl.an$ 
poitrine   &    Ju 


es  cavités  lit  la 
i>as  ventre    tju 
içrpi  de  ryioiumcôc    de*  ani 
inâùx.        * 

VËXTKF,  Trufâi  vëntrS  \  on, 
fait  ventre  de  loiife  Anu  di  ,v?/i- 
tri;  aller  Hu  vendre;  ti.  non, 
<ic  v-ntrc.  Il  eA  mieux  encore  de 
«dire,  aller,  a  la  garde  robe,  eu 
à  la  leJlc  ;  S^non  ,  ï  fclle.  âi  lou 
xëntrë  cura  >  i'ai  le  ventre  plat , 
ou  vide,      ^ 

VÉNTRÉSCO  i  Dtf  la  poitrine 
de  porc,  ou'  la  patrie  d'un  lard 
.  où  fe  trouve  l'entrelardé  qu'on 
met  dans  une  purée  aux  pois.  au. 
figuré',  panVe  r  bedaine. 

VECU,  ou  hiou'y  Voile  ,  ou 
mouchoir  de  tète. 

'  VEO.UZE  ,  x'éow^o ,  ou  hlou\o\ 
Veuf ,  vciive  \  hi  pojn  ,  vcf ,  veve, 
jpu  vuvc.  =  V'cquië  \  ptiyé  j 
dépourvu  ,  vide.  , 

VËOUZOv  Scibiçprc  des  jar- 
dins ;  Hcui^  d'un  cramoin  foncé. 

VÉR  ;  Du  fourrage  vert.  Dounn 
lou  ver  ;  mçttrc  uo  cheval  au 
fourrage  vcrr.    , 

VEK  »  ou  vcr^ti'é  i  L'cune  ,  le 
▼erne  »  le  vergrie   :    atbre  qui  fe 
pUî:   auprès  de  l'eau.   On  écrit 
aune  j    arbre  ,    comme   aune 
mefurc  de  tiois  pieds  fept  pou-     ('^fran. 
ces  ;  &    l'un  &,   l'autre  fe  pto« 
Bonce    comme   one  ;    mais  To , 
vaVau  eil  loiig  dans  le  premiett 
<]u'on  ècri voit  autrefois  aulne,  te 
terme  vcrgnc  n'eft  pas  «fitc.  C'cft 
de  ver  que    dérivent  les   n.   pr. 
Vepnruil  ,  Vernon  ,    h  Vcrgnc. 


tiercs.rervcnt  de  goupillon  aux 
chapeliers  ,  pour  mouiller  U 
cape,  ou  le  feutre  des  chapeaux. 
La  racine  du  petit  Houx  c(l 
apcritive  fie  bonne  pour  dcfobf- 
truer.  Elle  eiVauifi'  diurétique  , 
.  ou  "pour  provoquer  les  urinei. 
Verhoùifit  ,  cA^  mcrtf^  que' 
buiiTon  vert. 

Vt  KDE  i  pu  vtrJcjc,  moint 
ufit*  que  vert  de-gris. 
^  VtRDÈ JH A  ;  Paroîtrc  vert , 
ctre  verdoyant ,  qui  cft  plu»  de  la; 
pocfic  que^de  la  profç.  Soun  vi^ 
Jajhë  vërdêjko'i  »t  a  le  teint  vcr- 
dàtre. 

VilRDÊLIAN  .  ou  vërdelhàn  J 
V.  I.  &  D.  pt.  verdoyani, 

VERDIE.  V.  1.  &  n.  pr.    Va 
verger.  =  Un  garde  boii. 

VhRDIÉ,  v^rJe",   ou  arnié; 
,  Le  Martin, ou  Martinet-pécheur» 
ou  Picvert  d'eaii  :  oiftfau  de  U 
taille  du  metle  »  qui  vit  de  potiron 
.  &  fent  la  marée.  Le  plumage  di| 
dos  Sc.du  croupioii  eA  d'un  bleu 
vif,  luifant ,   tirant  fur  le  ven- 
de gris.   La  tête  8c.  le  Ijaut  det 
ailÀi  font  tiquetées  4e  là  même 
'Couleur  fut  un  bleu   foncé.    Le 
debout  du  corps  bai  >  ou  alefan- 
brmé.    Les  jambei    ^lus  courtes 
»     oiie   les    pieds    6ç    couleur    de 


-  On  met  U  martinet- pêcheui; 
deiTéché  parmi  les  bardes  pour 
les  préfervet  des  Teignes  par  fon 
odeur.  De  lâ  le  notp  dWme't 
dérivé  â'amoi  teigne. 

VERDUN  ,  vërdou .  ou   vir. 
dpun  f  &  vërdâoulo  \  Iç  Preint , 
ou  bruan  ,  Tç  ver4ier  ,  le  ferant  : 
oifeau  de  chant,  erwce  de  Pin-' 
çon  ,  il  en.  a  la  taille  :  fon. plu- 
mage cA  d*i;in  vert  d'herbe  ;   il 
VFRAMEN  VËR.VMÈN  ,   die     a  le  bec  coOMue  plus  Krof,  plus 
A  voy  \    y.    \,    Amen  amen  dico     court  que^célu!>du  pinçon.    L* 
vobis  i  ca  vérité  ,  en  vérité  »|  \p    femelle  a  le  ventre  &  la  poirtine^ 
Toui  le  dis.  /         jonquille,    le  mâle 'a  au  ventre 

:  Y^RBOÛISSË  ,  Oïl  brë7ë£0U  ;    de»  nu^ncci  »dc  toOilict  en  Uc. 


en  b.  brV^tterne. 

L'écorce  de  l'aune  fert  pour  les 
tçint lires  en  noir.   On  fait  avec' 
Ion  bois  des  fabots  de  rélîAance. 


Xjtnthus  ,  fioruf  ,  où  tm^ër':J 

■'  VÎRÊ  ,  oiivëroui  Uttvel 
cochon  mâle  &  cnticù.==  l 
o.  vires  i  v.  1.- vénin.  V< 
yért. 

VEREI^OUS.   Voy.  -fVr/»! 

i^EKGA  i  Ba.riolé  de  ditfc 
'    tes  coulei[rs. 

VÉHGADO  ;  Le  fouet  , 
fléau  i  battre  le  bled  ;  il  tierti 
ipanchc  par  le  nœud  faii  < 
bout  <ie  nerf  de  boeuf. 

VËRGADO   ;     Raie  ,    bai 
ta  grèlo  tom^për  vërgâdos 
grêle,  d'orage    fuit   en    tomt 


.une   bande 


ou    Hic  de  teri 


d'une  longueur  confîdérablel 
endommager  ce  qui  eA  à  dr 
pu  i  [«auchc  de  la  bandc^ 

VÉRGONHA.    V.   1.    Honi 
confusion.    La  vërgonha  de 
nude^a  ;  U  honre  de  ta  nud 

VERGONHAR.  v.  I.  Roug 
avoir  honte,  avoir  du  refp 
/;©  vërgonhau  de  pefa  ;  (  mi 
cartfufa  eji.  )  Ko  tëmia  D<ft , 
omë  no  vëngognava^i  il  ne  ci 
gnoit  point  Dieu  ?&  il  ne 
foueioit  point  des   bommcj. 

VERGO.i    Gaule  ;    8c  no 
verge.    Les  saules  de«  raillis 
châtaigner    fervent  i  faire   t 
fcrccaux  ,  on    fouette  Içi  èi 
liert  avec    des  verges. 

VËRGOCgNO.  J^a  vërgoâgt 

faire  honte.    À  pij^  vërgaûgn 

il  a  bu  toute  honte.    Aco's  u 

vërgoùgnol  c'ert  une  chef»  ho 

icufe!  Dëouriasavë  virgoAgm 

^ous  devriei   rougit;  de  bon 

Aco's  pa  qui  de  vërgoûgno  ; 

iJ 'cft  que  par  roauvaifc  honte.. 

VERGOUGNOUS  ;    TirniJ. 

honteux  ,    qui   a   une  certai 

pudeur  baïucelle.    Êro  iou  vi 

gougnous  i  il  étoit  tout  hoateu 

en  v.  fr.  vergogne,  eu  lai.  ver 

tuadia.   ■  . 

VËRi^  Venin.  =  Poifonj 
renin  dei  Mtes  véniineufei , 

Soifon  qu'oa  lire  dçs  plantes 
et  mi^nérauz.  au  figure  ,  fa  < 
fëri  i  fac  â  malice. 
'^(IMyouverëdén&ig'/l 


-y. :»_ :^ =. 


Xjiiuhui  ,   fioru4  ,  où  tm^ir'tfs. 


R-,    Î57- 

brou  t  ou  ècâle  de  ta  noix  ,  qu'on 


V^KÈ  ,  ou  virou  i  U»  verr^ri     "'« ,'J^  JciFu»  U  covjuille ,  qù'ind 
pochon  mâle  &  cn6çw==  /'ifil^ii^"    Wi>^,i.    Oe    conht  les  noit 


ù   virés  j    V.    1. 


yen. 

VfeREÎ^IOUS.  Voy.  Térlnoifi. 
VbkGA  i  Bviolé  de  ditfcrrfn- 
'    tes  roulei[rt. 

.  VÉHGADO  ;  le  fouei  ^'un 
fléau  i  battre  le  bled  :  il  ciej^i  au 
manche  par  le  nœud  Taii  d'un 
bout  flic  nerf  de  boeuf. 

VËRGADO  ;  Raie  ,  bande. 
le  grelo  tom^për  vërf^âdos  ;  U 
grêle  -  d'or  Age  fuit  en  tombant 
.une  bande  ,  ou  Hic  de  terrain 
d'une  longueur  confiai  rable  fan  $ 
endommager  ce  qui  eft  adroite 
pu  i  fïauchc  àe  la  bander 

VÉRGONHA.  V.  1.  Honte  , 
confulîon,  La  virgonha  de  tua 
nude^a  ;  U  honte  de  ta  nudité.* 

VERGONHAR.  v.  I.  Rougir, 
avoir  honte  f  avoir  du  refpeû! 
/;©  vër^onhatt  de pefa  ;  {  mtnt'i 
confufa  eji.  )  No  lënua  Den  ,  ni 
omi  no  vëngognava^y  il  ne  crai- 
gnoit  point  Dieu  ?&  H  ne  fé 
fbueioit  point  des  bommei. 

VERGO.i    Gaule  ;    8c  non . 
vergp.    Lei  eaulei  dei  taillis  d«  . 
châtaigncr    fervent  i  faire   des 
tcrccaux  ,  on    fouette  Içi  éco- 
Jkrri  avec    des  verges. 

VËRGOÔGNO,  /^tf  v^rçoJÎ^oî 
faire  honte.  À  pijffk  virgoûgno  i 
il  a  bu  toute  honte.  Aco's  une 
yërgoûgnol  c'eft  une  chofe  hon- 
ceufe  !  Dëourias  avë  vlr^oûgno  ! 
vous  devriei  rougit;  de  home. 
Aco's  pa  qui  de  ^^ërgoûgnû  ;  Ce 
«'eft  que  par  roauvaifc  honce.. 

VERGOUGNOUS  ;  Timide,, 
bonteut  ,  qui  a  une  certaine 
Dudeiiir  baturelle.  Èro  iou  virr 
gougnousi  il  étottcouc  hoateux. 
en  y.  fr.  vergogne,  eu  lai.  vtre 
cuudia.   ■  . 


de  ce  dcrnwjrj^éc  i  terre  en  fait 
'.lufiiif  les  vcu  :  lorlqu'un  en 
frotte  uu  cheval  ,  iif\  le  aaraniic 
pouL.:cej|ouc-U'dcs  pii^juutcs  des 
mouches.  j 

VtRIENC.  v;  i;  be  verre  | 
(  viti-fus,  )  E  vi  co  mar  vënënca  j 
je  Vis  coni^me  une  mer  de  verre. 

VERINADOS  ;  Les  élevures 
^c%  lèvres  Se  du  vifagf  :  gales  », 
ou  pufiûles  qui  s'y  tornunt  fie 
qu'on  guérir  en  les  oignant  de 
pommade  ordinaire.  A<^ël  vtirf 
i-a.  fa    vëni  di  vërtnâdos  ;    ce 


verrç  qui  n'ctoit  pas  net  lui  a  fait 
enlever  les  lèvres.  On  attribue  4« 
plus  fou  veut  ces  gales  à  des  caufct 
imaginaires. 

VERllSEJHA.  Voy.  $fpira. 
VÉRINOUS  ,    ou   vërëmus  ,• 
Venimeux,   vénéneux.  .  On    dit 
d'un    înfcâc  ,    ou  d'un  reptile' 
qu'ils  font  venimeux  ;  fie  d'uo* 
plante  ,  qu'elle  eft  vljiKncùfe. 

VÉRJtll.  y.l.  Vierge.    Se  la 

yirjki  noc'éiara  ,  no  péca  ;    (  fi 

nupjiht    Virgo  ,  non  ptccavit.) 

tas  yirjhës  fddusi  les  Vierges 

folles.  :    ^ 

VËRKIÊIRO,  ou  yërgkiitro  : 
La  aot  d'une  fille,;  ce  terme  dé- 
figuré dans  bien*  des  endroits  v, 
pourroit  bien  être  en.  dernière. 
anaJyfe  I  v^r^AiVro ,  comme  on 
le  prononce  dans  d'autres  :  or 
vërghUro  nVfl  pas  bien  loin  de 
virguUfe,  qoi^ie  rapproche  du 
\i{.  virgo  i  fiUe  ,  d'oU  ou  auroic 
fait  dans  la  b.  Iilu  virguert::  ^ 
^r  lî|pifier  ce  qui  appartient 
Wj;<fne  Elle  ,  fon  apanage  »  fa 
dot. 

Mais   il   eft    plus    fimple    de 
.preiidre  v^rAi/^iro  dans  l'acceptioa 
*  de  Ja    b.  lat.   vercheria 
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—  ^-    -.  — ..   ............  )  terme 

'VERji  Venia.  =:  PoifoD  j  le  qui  dans  un  ancien  titre  cité  pat 
renin  des  bjtes  vénimeufes  ,  le  Ducauge  (ignifie  une  portion  de 
poiron  qu'on  lire  dçs  plantes  8c  champ  ,  ou  d'héritage  .  ou  un 
de»  minéraux,  au  figuré  ,  fa  de    foncjs  de  terre.   (  yolûmus  quod 


féri  i  fac  à  malice. 


qiii- I.  bentyin^as  .   hortos  .   yel 
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3SÎÇ      VER-  ^    .      V  E  H 

.  C'cit  aiifTi  ilu  lac.  vfrckena(\ui  aufTi  le  ruban,  en  lat.  /^«*«S  «U- 
d.rivc  lu  .n.  pr.  la  Vctchcrc  If  quel  les  Bicbii  &  les  tbicr\5. 
«unie  .]ijc  la  Ucrcbcrc.  qui  bciveni  par  tout ,  lom  ^rcsv 

VKRMA,  ou  rtAirrma;    Dinvi-     fujeti.        •    j   '        _   ,  ^  ^-. 

nucr,ictra..cljcr,ainoinam,rac.-  Suscc^um'unvirm€,nuton^f^ 
conrcir,  rapculKr.  iL V;  >'OVfVmoV  I^  nuin.  Tuij  ipU  virmf.  fait.a 
i\aii\ic  la  rivKfc  ba.lTc, lalivicri  If  prepiicf  déicuncr  ;  ouvrir  dç 
accroît".     Lous    ]hnnrs    i-i-rmaai  •  bon  matin  lappctit  :  ccUcU|,;cp 


le  s    )  o  u  r  s     d  t.au  i  »î  t-  n  t    ap  »  c  s    1  c 
l'ollttcc  d't'iô.  Ucj'c  tf»idc  nioiilllfc 
s'accourcit  en  gtb(fiir.int    f'ctru 
ious  ^ùjhëT-y  ietraiubcr'dc$g.îgcs^' 
yt/ma  pëllj'os   maigrn.       .      *- 

ViRM'A  ;  Éin'.iiillir  ,  ou  dù 
mînucr  à  lorcc  iie  bmiillir.  Lou 
toupi  à  tro  vërma  ;1e  ])Ol  cil  trop 
cboviilli'  il  faut  le  remplir  (/'a- 
lounpa.  )r<Nc  raitcf  pas  "tant 
cbouîllir  cbrtte.  faiicé. 

VF  KM  A   eft  formé  de  vêrntë  ; 


de  parler   fctiiblc.  »airc    alluùoa 
au   ver  l.o'Jtairo.  «      i\/ 

V  F  HL M  EN ().  Vwy .  Bër.hëno.  ', 
.  '  VtKMENOL  S  ,  ou  ycrmàna  ; 
veihux  ,  rbrtg"  au  piqué^dei  vert. 
Chi  bri^ous  a  las  àourëhos  vër- 
mènoûios  ;  cbien  hargiici^x.  a  let 
oreillcJ  déchirée».  x  '  , 

VÉRMÎLJO.    V.     I.     Couleur 
d'écarlatc  ;   (cocàneuu) 

"VERMatOU  i  LcKermeJrOU 
graine  d'ccarlifie   :   galle  hifede 


ver  de  terre  :  ùifede  qui  s'ac-  qu'on  cue)llc  fur  un  arbuUc  qut 
courcii'dans  un  inUant  des  iroij  croît  dans  nos  lande» ',  ce  qui 
quart»  de  Ta  KyftgUGur  ;  cc'c^u'il  fait,  un  objet  de  commerce  pto- 
iait  j)our  amener  fa  qUcue  ver»  '  pr«  à  notre  Province  Voy.  ^- 
fa  tctc  .oui  de  ce  point  d'appui    f;6oufsës.  .    tjl 

,V  lance  en  avant  6:  reprend  toute        VKRNfe.  Mafculin  de  vrfrrr«^«. 
U  longueur,  en  v.  fr.  amcrmer.     L'un  6c  l'antre  n-  pr.  &  verntdù 
,    VÉHME.  U  ver  cjui  perce  le'  en  v^U  «^^^  ^\'  T    '"î.   if' 
han'eii  appelé  artifon.  La  plupart    lieu  où  CToi(Tent  IcrAunes.  Ut  u 
des  .ircri   oui   fc    nourtilicnt  de    le  n.  pr.  de  l'Aunatc.     ;  ^ 

fruiti;  de  la  fubAance  de»  plan-         VÉRN^SSEN.  v,  I.  Pr»t«anier. 
tes ,  de  la  chair  corrompue  d«;$    Sbn  féminin  ,    vérnifsinco  elt   le 
' animaux  ,fe. changent  çn  chry-    nom  d'une    hpis^  haciv^e.    Voy. 
falides,  fie    de   là  en  diiïcren'te»    Doutkiiiro.  ^ 

erpccc»  de  mouches  ou  de  fca- ^  VÉRO.  ou  vëro -primo  ,  ou  la 
labées.  ,'    '  >  prima  ;.lrt»rintçtT»p».      ,     .' 

Le  ver  <iç    terre  ,'pcu   co.nnu  VERO ,   ou  Viro-   v.I.  dard^ 

foui   Le  nom  <ïe^Ombric  ,    &^    flèche ,  marra».  Y  ., 

qu*  le»  PJcbeuri^pcIlcnt  de  VERTADf.R.  v.L.oàv^rrrtifi<J. 
lAchée,  daneufe  Wujour»  fous  véritable,  qui  ne  ment  pa»  f 
la  même   forme  :  c'cfl  le  même    (  wrux.  )    •  ' 

qui  s'engendre  dans  le  corps  hu-  VEttTEL  ,  oa  blrfélVAXU^" 
tî.ain  ;  il  eft  hermaphrodite  ,  ,&  foU  de  fufcau  :  bouton  de  verre, 
de  plus,  il  ne  liieurt.  pas  pour  ou  «^  bois  qui  fert  de  volant  ?u 
avoir  été  coupé  en  deux  :  on  ne  f^feiu,  pour  le  faire  tourner  plu» 
fait  par  U  que  le  muhipliet  com-  l6ng  tcrop».  en  v.  fr.  vcrtUlott. 
m:  le  Polype  d'eau  douce  ,  pouf -    du   lat.  vertuulumy  _ 

vu  cependant  que   la  faifon  foit        VERTELET  ,.ou  bcrtëlët;:^, 
chaude,  &  que   les  bouts  cou-    1.  &  d.  pr-  u»c  Trouble,  voju^ 
péi  trouvent  une  bonne  terre  pouit^  Bienou,  ^ 
fc  cacher  fie  s'y  noMrrif..^  VeRTEI^U  î  Se  former  en  un 

Le    célèbre  Linné    a    obfervé    bouton.    ^      .  '. 

une  Afotidc  terrefhe  8c  aquaii-  VERt-ESPÉRO;  Faux  efp^ir. 
que  dont  les  ctufs  avalé»  font  âourasunc  râoubodevert.ejpcro  r 
l'origine  c^  v«  ^oliiaiic ,  appelé   dii-on  à  uu  eafant  i  lu  *uta$  ung 
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V  ES 

lobe  de,,  je  t'en    fouhai 
bien    û^îe    robe   â    l'âqiii 
Mardi  ,  s'il  .fait   beàuj 
dire  ,  rien  Hu  «out. 

Vf  RTURtOUS  ,    ou 
.rious  i  robude  on  vi^ourc 
prçmîer   fe  dit  des^anima 
dernier   s'applrque  plu»  p 
liérement^aux  plantes. 

^EltVi^NOSi  Vcrteveli 
neaux  de  fer'qui  retienr 
V^errou,. 

VÉS    V.  1,  Coutume  ,  I 
ât  ==  res.  Voy.  rëfiâdo 

V'ÉS  ,  ou  Dîôus  ;  .Ver 
*<]ël  ënJf^  ;  vers  cet  endt< 

VESG.  v:  I;  V.oy.  -ËnvU 

VESCOMTJÉ.^  V*  l,  P 
fui.   F=;  ViComt'e. 

sVEiPIÉ  ;  \:n  Çucjjior 
de -Guêpes  1  formé  de  pi 
rayons  horizontaux  l'un  fi 
tié,  ficMrb- entr'eux  par 
lieu.  Le  plus  haut  efl  le  plus 
&  met  les  rayons  inféri 
cpuvert  de  la  pluie  :  il 
faits  de  carton  fort  mine 
le»  GiJiépcs  prenneiitila  r 
fuc"  l'éctjrce  intérieure^  oi 
ber  pourri  des  arbre»  (k 
f  apier  des  vitres.  Ces  layon 
de  cellule»  qu'en  enba». 

Le»  Guêpiers  de  Cayenii 
enfermes  aan»  de  grandes 
de  carton  de  la<  fab''-]i 
Guêpe»  de  ce  pays-U «  & 
bien  faites  :  ils  font  fuf| 
à  une  branche  d'arbre  *, 
met'ccs  mouche!  induAri( 
l'abrr  de  tout  autre  infuti 
de  celle  des  NaturaliAes  :  c 
.'aillent  qu'ujn  petit  trou  ; 
de  la  boîte,  par  oi)  elle» 
muniquent  au  dehors^fic  qi 
facile  de  garder. 

On  dit  au  figuré,  bouU 
vëfpié  ;  réveiller  le  cbie 
dort ,  c'ert-i  dire  ,  ext»t: 
prudemment  unt   querelle 

VÊSPOi  la  Guêpe:  elle  e 
naffiere  8c-  frugivore:  la 
de»  met»  dont  elle  »'accom 
ê>eq[u'elle  trouve  en  toute  f 
la  diff^nfe  de  faire ,  corr 
■àtfuche i  raidi  dci  pro' 
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V  E  s 

lobe  if,,  je  t'en  foiihaîte,  ou 
bien  û^îe  robe  à  t'âq^ics  ,  ou 
Mardi,  »'il  .fait  beau j  c'cft  à- 
dirc  ,  rien  Hu  'ou** 

VïRTURtOUS  ,     ou     bërtu- 

.rioui  ;  robude  ou  vîjîourcux.  Le 

prçmîcT   fe  dit  des^animaux  ,  le 

dernier   s'appirqiie  plui  particu*. 

liércment^aux  plantes. 

.>^KltVi^NO!>  j  Vertevclci  :  an- 
neaux de  fcr'qui  recicniTent  un 
V^crrou.. 

VÉS  V.  1.  Coutume  ,  habitu- 
ai, =  Ves.  Voy.  rëf>âdo. 

VÉS  ,  ou  £>/dUi  ;  .Vers.  Ves 
mq'él  ënirf;  vers  cet  endroit. 

VRSG.  v:l:  V.oy.  Ënvii, 

VKSCOMTJÉ.^  ,v*  1,  PrOcon- 
fui.  F=  ViComti. 
'  ^VEiPIÉ  ;  Vin  Çucpîo»-:  nid 
de.Gu?pc$,  formé  de  plu^-urs 
rayons  horizontaux  l'un  fur  Tau» 
ne,  ficMrb- cntr'eux  par  le  mi- 
lieu. Le  plus  haut  efl  le  plus  large , 
&  mer  les  rayons  inférieurs  i 
cpuverr  de  la  pluic  :  ils  font 
faits  de  carton  fort  mince  donc 
les  GUépes  prcnneiitjla  matière, 
fuc'  l'écxjrce  intérieure^  ou  le  li- 
ber pourri  des  arbres  te  fur  le 
papierdes  vitres.  Ces  layons  n'ont 
de  cellules  qu>Q  en^^ bas. 

Les  Guépiert  de  Cayenne  font 
enfermes  dans  de  grandes  boîtes 
de  carton  de  la-  fab'^]ue  Art 
Guêpes  de  ce  pays-Uf  fie  très- 
bien  faites  :  ils  font  fufpendus 
à  une  branche  d'arbre  }  ce  qui 
met'ces  mouche!  induArieufes  i 
l'abrr  de  tout  autre  in  fuite  que 
de  celle  des  NaturaliAes  :  elles  ne 
Vaillent  qu'ujn  petit  trou  au  bas 
de  la  boîte,  par  oti  elles  com- 
muniquent au  dehors,&  qu'il  ett 
facile  dç  gardet. 

On  dit  au  figuré,  boulëga  lou 
vëfpié  ;  réveiller  le  chien  qui 
dort ,  c'ert-'à  dire  ,  «xt*t:f  i.Ti- 
prudemmen't  unt   querelle. 

V.ÊSPOila  Guêpe:  elle  eft  car- 
naflTiere  êc-  frugivore:  la  variété 
des  mets  dont  elle  s'accommode , 
êÉ  qu'elle  trouve  en  toute  faifon* 
la  diffienfe  de  faire»  comme  la 
mouche  à  miel}  dci  prpvifioni 


V  es'  m 

dans  la  belle  faifon  pour  tes  tc4i>ps 
fâcheux  t  clic  vit  au  |.our  Ujour- 
née ,  ou  (ans  Ibuci  du  Icndc" 
main. -=  f^éjp/Oy  au  Hguié  i^  ma- 
Irgne.  co  in.  vejpa. 

VÉSPKK,  ou  brêfpë  i  Je  foir. 
pu  v.é/^rë  i  ce  foir,  /er  àêu  vêf- 
prë  i  hiVr  au  loir  ;  &  non  ,  liict 
foir ,  ni  hier  ifoir.  Dîou  vou  don 
bon  .véjpi'ë  f,  bon  loir  :  on  le  dit 
tur  le  déclin  (iu  )ôur ,  comme 
dans  la  nuit  :  d;:  même  qu'on 
dit~,  bon  jour ,  four  toute  ;L|i 
journée  ,  avant,  Comme  aptes 
midi  V  ce  qui  ell  contraire  à  l'u" 
fage  languedocien  ,  où  .l'heure 
de  midi'  fcpare  llH^mcnt  i  la 
minute  te  bon  jour  du  bon  foir. 
en  v.  fr.  bon  vcfpte. 

VÊSl'KOS,  ou  Brêfpos-f  Us 
Vêpres.  Aller  à  Vêpres  >  6c  non 
aux  Vêpres  )  à  nToins  qu'on  ne~ 
détermine  quelle  forte  de  Vêpres  «  v 
auquel  cas  on  dit  ;  aux  Vêpres  de 
la  Taroiffe,  aux  piemieres  Vc'« 
près  d'une  Fête.  , 

Le  terme  Vépr-es  ,  ou  l'Office  . 
de  Vêpres  au  pluriel ,  vient  du 
'lafkve//;er«r,  otri^n fous  entend  , 
horée  ,  ou  hor<g  vefptrtin^.'  C'étoit 
i  iîx  lieures  du  foie  qu'tm  Tes  di* 
foit  anciennement. 

VtSSA  ;  >e  répandre  par  le» 
tords.  Une  liqueur  fe  tépanA 
d'elle-niciTie  d'un   vailTc'au  trop 

fdein.  Lou  toupi  vêffh\  Je  bouil- 
on  ,  ou  l'eau  dupiot  fe  répand  ; 
5c  non ,  le  bouilloii*ai  le  poc 
verfe,  (  car  ver  fer  eA  toujouri 
aâif  )  ni  le  pot  fuit  \  ce  qui  fup. 
foferoit  que  le  pot  fut  têlê ,  fie 
que  le  bouillon  fuiroit  par  li  ;  ce 
qui  ne  feroit  pas  le  cas  du ,  toupi 
vi/fo. 

On  verfe  une  liqueur  en  épati- 
chani  ou  en  inclinant  te  Vale  qui 
la  contient  :  c'eft  ainrt  qu'on 
ver^e  i  boite  ,  &  que  tes  Chi» 
miAes  difeni,  verfer.,'par  incli-  ■' 
nation  ;.^  non ,  par  inciinaifon  ;  '  ' 
de  plus  )  on  verfe  une  liqueur  â 
deiïein  ,  on  la  répand  ordinaire- 
ment par  ha7ard  ,  par  maU 
adrelTe  ;  fc  elle  ne  fe  répand', 
que  loifque  le  vafe  qui  la  cott» 


«> 


:*- 


3^0    V  E.z  ; 

tient  cft  irop*ï)!eim  Voy.  BoU- 
jhè.    ■    .      \     ^        ' 

VF.SSARO;  I.c  Vcfccron,  ou 
b  Vc'cc  J'auvagc»  qu'on  écrit 
dirtcrcmmcni  de  VtfTc  ,  &  qu'on 

Îtrononcc  de  même  La  Vclcc  6c 
c  Ycfccron  font  dci  pUnici  lé- 
Îumineufc»  rampantes  qui  croif- 
cni  dan«  \è%  blcdi. 

VËSTl.  Un  v^Jiit  »  à\iUH  rufc  ; 
un  habit  ,  un  vêictnçm.  Pë  bas 
4>efl:iidti  bois  jcn  grume. 

VkSTI  DE  SËi)0  ,  ou  Cahou  ; 
un  Cochon,  un*  Porc,  un  Pour-  • 
ccau.. Cochon  fc  dit  pour  rpui 
les  âges  V  Pourceau  »  leulement 
lorfquë  l'aiaimal  t(ï  grand  «c 
Porc  ,  pour  ia  viaiide  de  Porc. 
Du  „Porc  trais. 

Le  Cochon  ,  loùi-  dorrttnîque^ 

<ju'on  le  dit ,  eft^U  bête  ffrocc  la^ 

plus   tedou'.able  pour  lé»   pciiii' 

entans  ^'ellc   les   dévore»    Ibif- 

qu'cllc  le»  trouve   A?nl«  ic  i  fa 

portée.  No»  campagne»  four nif- 

Icnt  de  temps  â  autre  d^aflFrcux 

«xem"})le»  dfc  cette  voracité ,  qu'oïi 

li'apprcnd  qu'en  frrmiflant,   & 

qui   ne  rendent  pa»  plus  précau- 

tionncc»  le»  mère»  qui  occaHon' 

ncni  de  parcils'accideo»  par  de» 

.   «ég.ligcnce» ,  qufleur  préparent 

de»  remord»  ôc  des  regrci»  pour 

''leurcUe  de  leur  vie. 

V  È  STIZOU  ;  Mefurc  de  grain»  i 
fixicme  partie  d'une  quarte,  8c 
douzième  d^une  mine. 

VETO  ï  Du  Ttdoùt  ,  appelé 
iuflTi,  rub'an^de  fleuret  :  ruban 
étroit-  &  grortîer  Fait  ivcc  du 
fleuret ,  ou  'fil  tiré  dei  fttace»  ou 
<apiton  de  la  foie,  du  lii.vitia. 

VETO,  V6y.  CabiliL 

VETS.  V.  1.  Foi».  ///.  vctst 
C  vëffadas,  trois  fois. 

vrzÂlRE.  V,  I.  Clair ,  vifîble, 
«pï^atent.  ^^^on  <jl  vë^dirë  sera 
ai  CoJfoU;  comrte  il  paroîtra 
bon  au«<.Conful»,  ou  çonoiûe 
bon  Jeur  femblera. 

VËZË  ;  Voit.  =  Regard.  Vo/. 

yëirë.  ^        .. 

VEZËDOU  ;  Vifiieur  ;  celui 
fui  va  voir  ^  ou  4ui  fait  une  yi- 
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rîte.  =  Uto  prétendu  qjul  vifîie  (à 
prétendue.  .  - 

VËZËNÔBRË  ,  vënôbrëy^  OiJ 
hënôbrë  ;  n.  pr.  de  Heu  qui  paroîi 
être  d'origiïic  Celtique ,  Se  que 
le»  Romain»  rendoicnc  pat ,  ri- 
ctnohn^iutn,  •    • 

VËzfeR.  V.  I.  Voir,  prendre 
garde.  Mms  iuftcobëiëjhgrovë' 
^ër  fo  oë  vë^cts  ,  /  no  o  viro  J 
pluneuts  iu(U4  ont  dcûcé  de  voit 
ce  que  Vous  voyez,  &  II»  ne 
Pont  point  vu.  Aëjmavan  vëiér 
vë/iùi  {exifttm'ahant  videre  vi" 
fionem  ;  )  il»  penfaient  que  t^ 
n'étoii  qu'une  -tirion.  l/««  btl 
viffV  ;.un  beau  coup  d'oeil. 

VfeZI  ,  Voifin.  Lorfqu'on  ap- 
pelle quelqu'un  du  peuple  donc  * 
on  ignore  le  nom ,  on  le  itaiie 
de  vë^i  OMvë^iîno  :  ce  qui  eA  uflî*^ 
nom  d'honnêteté  qui  ne  fighifio 
aucun  vo'îfinage.£>/gai  v^7*  ;  par- 
ler-donc  l'homme.  Ce  que  les  Ita- 
lien» tendent  par  ,  no^nwo^ruf 

V  É  Z  I  a:,  où  bijict  ;  déli- 
cat', ou  douillet  avec-  aftcfta- 
tion.  ^fo'i  un  vëjià'i  c'eft  un 
père  douillçt ,  il  fait  le  tni|nard, 
Ci  vdu»  ra*«viei.  vu  fJre  ,  die 
Mdnie.  de  Sévijgpé,  la  malade  & 
U  délicate.  Fâi  la  vëpàda  ; 
c'eft  une.  mioaudicrc  ,  elle  n« 
célfe  de  minauder  j  elle  fait  la 
fuc^é^.  Un  perla  vë^i'ia  ;  un  lan- 
gage mif  nard  8c  affeûé.  Fa  lou 
vë^ia  i  taire  le  itiignard.  Unifan 
vëpaj  iin  enfant  gâté,  en  iul. 

V€77070. 

VEZIAD){k,  Oii  7»l«nvi|. 
choyer ,  mitonncrTmignarder  J 
éc  non  )  inignote/.  Se  vé^iada  f„ 
fe  mitoniief ,  fedqrlotcr,  fe  trai- 
ter avet  trop  de  délicateflc.  Kif- 
riada  un  èfan  ;  délicater  an  en- 
tant ,  rélever  avec  trop  de^om- 
plaifance.  en  itah  Vë^^ff^iart. 

VËziAt>pli<ËN  î    Mignardc- 

mcnt..  ,        \ 

VËZIXDÛRO  ;  Mjgnirdifey 
délicateiïe  affçaée.  S*ëspjàs  ma-, 
Uou  aë  de  vë:fiadùro  i  il  n'eft 
malade  -que  de  trop  d'alfe»  que 
de  mi|u«(^^<i«  Je  f  Icucoii  moinï 


t 
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^ar  chagrin  que  pi 
Xativauxé   On  dii 
fringant  ;    crébo  t 
■  il  gambade  ,  il    fi 
d'aife  «  ou  d'embt 
'  rt4i^  pa  tan^  dji  vë-^i 
n'auroi»  pa»  tant  < 
re;  (i  .. . .  Aco  n'd 
Xiadâro  ^  cela  œ 
lire  f  qu'à  iover. 
tou  gàgno  i  il  coma 
fueilitr.  kéffhînno 
ce  n'eu  que  de  gail 
mulet  rui:. 

VEZlNïJHAj 
VI  ,  eu  loujanzi 
Vi  d'é  diîjlr'è  ,  on  c 
de  prcilurage.  V 
rin  dé  prunelles, 
vin  pouifé.  Aqtl% 
vin  feot  l'évent,  J 
iou  vi  i  )elui  ferai 
boire. 

VJACÏR.  v.    1. 
Sia  tôt  s  hom  via: 
<que  tout  homme 
entendre.  Li  pi  t 
X  veloces  pedts  ton 

VIACERAMËN 

jlemenc. 

VIASS.  v.J.  iôi 
VlAZAMCN.    V 

yiaiamem  nrêi  { 

funt.  )  < 

VlAJHf.  Vu  A 
€0  i-i^ié  un  rit  ;  i 
fois  an  roi.  C/ii  ^ 
Hiie  autrefois,  fat 
jlUer  à  tàifix  dans 
ou  laite  une  coui 
jat  ûM  viajhi  hlan  ; 
avec  fa  courte  bo 
Bolvtrti  hblakc0 

VIAJHKlHÀi^ 

ladf  i  être  fou vea 

-  VIALA.  tt.  pr. 

t''Ua  :  tcaxMD  «   V 

pronmice  dans  ceci 

rialafor.  dérivé  < 

iairie  :  étycnologie 

liue  de  tirer  ce  n 

/^ctit  fentièr ,  uu 

".  grande  U  large  vdj 

VIARDA  ,  oui 

Tome  ih 


•  VIA 

Îir  chagrin  que  par  mi^nardift. 
f ârivauxé  On  dû  .d*vn  cheval 
fringant  ;  crébo  de  vé^iadârp  ; 
-  il  gambade  ,  ii  fulàire  de  trdp 
d'aife  ,  ou  d'emboiipoinr.  N'ou- 
'-  fùqi  pfi  (a\  dji  vi^iadAro  si . . .  tu 
n'âuroii  pat.  fâht  d'«nvie  de  ti- 
re; (i  ....  Àco  m'a  pa  q'é  di  vë' 
%UdArù  t  cela  œ  demande  qu'à 
jrire  g  qu'à  ioW'cr»  La  viiiadâro 
tou  gàgtf  i  il  commence  i  t'enoc- 
f  ueilitr.  k'éf^hinno  de  vHriadâro  ', 
€c  n'eu  que  de  gaiiUcdite.  que  ce 
mulet  tat. 

VEZlNîJHA  J  VoilTjier. 

VI  ,  eu  lotijanzH  vinë  ^  le  vin. 
y'i  d'é  deflrli  t  on  di  prinsoi  vin 
de  prcifurage.  f^i  di  prUnos ', 
rin  de  prunelles.  Fi  IJiâouda  ; 
vin  poulfé.  Aqil  vi  «  di  vint  ce 
vin  lent  l'évent.  Lifarâi  doùns 
'lou  vi  i  \c  lui  ftrai  donner  pour 
boir^.        ; 

yiACÏà.  V.  I.  impromptus:) 
Sia  tots  hom  vidcir  ad  âou^ir  ; 
que  tout  homnae  foie  prompt  i 
«mendre.  ti  pé  dji  lot  viacer  ; 
X  veloçes  ptdti  torum,  ) 

VIACEUAMEN.  v.  1.  Ptofhp- 
jtemenc. 

VlASS.  vj.  tôt ,  au  plutôt. 

VlAZAMEN.  ti  I.  (flatim.) 
ViaiamiH  urê  i  (  conftJiim  vidf 
funt.  )  « 

VlAJHf.  Vnmajhi,  o%  un 
te  i-i^ié  M  rêi  ;  il  f  avoit  une 
fois  an  roi.  Vm  ^Uutri  viafh'é  ; 
Une  autre  fois,  fau*  viajhiiUmmi 
Hller  i  fafrx  daot  iB  endroit» 
ou  iaite  une  courfr  iiuitlte:  A 
fat  «n  vi^hi  hlàn  ',  '\\  tk  revenu 
avec  Ta  courte  home,  en  efpti. 
Botvtrsi  in  btMMc0, 

VIAJHklHÀ  ;  Verbe  JFréqiien- 
ladf  i  être  fouveot  en  voyage. 

VIALA.  tt.  pr.  It  même  qu6 
yUa  :  téoHMa  ,  Vdt^r  «  qu'cHi 

Çrononce dans  cette  peitte  ville, 
'"talafor.  dérivé  de  ViUa  >  mé- 
tairie :  éiycnologie  plut  naïuielle 
que  de  tirer  ce  nom  de  violai 
^  jpcttt   rentier  .   uu   de  via  Itujt  ; 
\  grande  U  large  voie. 

VIAI^lDA  ,  ou  biarda  y  fé  d^ 
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robcr/t'échappcr  d'une  compa» 

f;nie  ,  partir  lans  dire  adieu,  da 
at.  vtu.  ■  '     ■ 

VIBRA.  V.  !.  te  n.  pr.  La 
Vipère.  Ènjhëndramin  d^  vibras  i 
race  de  vipère».  ■ 

On  diiîingué  la  Vipère  del 
flutics  fcipcui  i  Ci  taille  courte 
Ac  ramailce'^^  relaiivcmcut  à  Ta 
gro^Teur  ,  le  dtirus  de  fa  (cte  cft. 
plat  Aç  .marque  de  rachèi  ivoires  < 
qui  imitent  une  Cotte  de  ftcurs  de 
lit.  Pe  plut ,  le  bat  de  Tes  mi; 
choiret V  ou  la  pairie  pofKricure 
de  la  tête  efl  laiUancc  fie  tait  lur 
!•  ÇQU  uà  t'elîaut  plut  marqué 
que  dant  let  fcrpeut. 

La  vipetc  fait  âtt  rnorfurea 
danjgçrcufct  pat  fct  dents ailleres 
ttipericUrei.  Cet  dentt  HtiuUufci 
lancent, li  veniq  au  fond  de  là 
plaie  qu'elles  ont  /ait  :  elles  font 
faciles  4' f6  déxacher;  mais  elles 
fe,  remplacent  au  bei'oin  paf 
.  d'âûtrcs  ,  qui  crpilfcDr  à  Icuc 
bafe  dans  une  efpece  d'alvéçle 
membraneùfe ,  'qui  contient  la 
bave  ou  la  liqutut  vénimeufe  , 
elle  Tell  plut  ou  moins  »  fclon  ** 
que  la  vipère  eft  plus~oii  mùina 
irritée, 

VÎBRÊ  ;  Le  Ca/Tor  ,  il  eft 
'  rynonyme  du  fr.  bicvre.  en  lat. 
^tr  :  quoiqu'on  en  faiîe  com- 
munément deux  animaux  dift'é- 
reiu  «  faute  de  le  connoîcre.  Cet- 
tains  Auteurs  enchéiilTent.encore 
fur  cette  etreur  en  confondaiit  to 
Biévre  avec  !a  Loutre  ,  comme 
étant  le  mJme-.aniQial:  ilefl  cer- 
tain que  le  Biévre ,  bu  notre 
vibrl  eft  aufli  différent  de  la 
Loiftre  qu'un  cbien  puifle  l'être 
d'un  chat.  Voy.  loâxrb. 

On  ne  fièioit  pat  de  pareillec 
béyuét  .  û  l'on  fe  donnoit  la 
peine  d  examinjpr  par  foi-rocme  ; 
nuis  il  eft  rire  qu'on  fott  i  portée 
de  faire  cet  examen  ;  il  eft  d'ail- 
leurs plds  CQjmrt  de  couier  les' 
fautes  auxqùellet  l'impreffion  ic,' 
un  nom  impofant  donnent  du 
crédit. 

^  le  Caftor  a  comme  notre  vtbri  ^ 
les  patu»  du  derrière  en  nageoit*4 
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Et  anrlefla .   coum'un  izé  dé 
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fiS  rSttk    tr»n  AiÊ  orhaAt  .    ffBa 


»  " 
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ou.  paîÀircs 
Ici  patrss  'd: 
(de  monte  , 


comme  Hics  olei  ; 
(iâvjni  plus  petites 
reilt^mblcnt  à  ccll» 


du  Blaireau  :  U  queue  clï  un 
large  ovale  apptad  Se  ivu ,  ou  fan» 
puil  1  nuis  ccaillcux., 
*  Ce  caradcte  elTcniicl  de  la 
queue  ,  qfui  diltingue  d*unc  ma» 
lucrr,  pàlpaWc  le  Cattor  de  la 
Loutre  ,  Te  trouve  de  mime  que 
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vîce    proprement'   «Ht. 
'     VICI.  V.  1.  Kufe  t  adreffe.  \gf, 
verftttiai     Lo   qaat  fâou   h  vict 
d'éls  ;  (  qui  cognùfctns  verfutiartt 
illorum.  ) 

VIDÂOU  }  Vidal,  n.pr.  dular. 
Kitalis  ;  Vital  ;  nom  d>n  Mar- 
tyr du  Gevaudan. 

yipASSO  ;  Vie  pleine  de  nrf- 
Uve%.  Qu'es  aco  q*a^èjiû  vidâjfoX 


les  autres  dans  les  Vibres  de  nos  qu'cll-ce  c|ue  cette  miférable  Tit' 

riviercsdc  cézé,  duOardotî'Sc  ci!. 

du  Rhône  ,  comme  dans  ceux  â:$        Vlèt  ;   Vieux.   Vie!  eft  dii  r. 

tivicrcs  du  Canada  :  ccu\  ci  font  fr.  &   il  en  eU  rcft'c  l'exprelfion 

feulement  de  plus   petite  taille  ,  de    rÊctiture- Sainte.     Le  .vieil 

à  en  juger  par  un  Caîtpr  en  vie  homme  qui  figniHe  autre  chofé 

qtie    nous  avons  vu  â  Paris  au  que,   homme  vieux,  0c  par  où 


Jardin  du  Roi  :  obicrvauon  qu'on 
•  a  faite  pour  d'autres  animaux  com- 
,    luuns  aux  deux  Continens.  '. 

tes   Caftots  pu    Vibres   de  ce 
•    p'ays-ci    n'auroicnt    pas    moiifi 

d'adrclfc  â  conHyjtte  *C  i-bâtit 

des  chaulfécs  fur  nos  rivières  que 

ceux  du  Canada ,  s'ils  pouvoient 

vivre  eiii    fociété   dans  an   pays 

auin  habite  que  le  nôtre  :   leur 

fùrcté  exige  de  vivre  en  reclus 

&  de  ne  travailler  â  aucun  qut 

vrage  qui  puilTeJcs  déceler. 
Les    jeunes    Caflo's    font   un 

inanger    délicat.     Les  Religieux 

qui   font  une  pcTpciuelle  ablli- 

ncncc  de  viande,  mangent  fans     fe. meuble  que  de  vieillerie. 

fcrupule  de  cet  amphibie  :  il  yj  a        VIGAGNÉ  ;   Coureur ,  vaga- 

ccpendant  grande  apparence  que    bond  ,  libertin^  iK/^djo:n«  cil  dit 

le  quartier;  de  devant  eft  gras  ;r  pou t,victfm^.  du  lai.  viciu;  rijie^ 

tandis  que  celui  de  derrière  eiV    quartier.  ^ 

-viande  maigre  :  ils  font  en  ce  cas        VlGAGÎ^fJHA;  Battrelepavé» 

gTAs  ^  maigre  en  mangeant  dû    courir  j^e  goHledou. 

même  animal,  &  la  queue,  qui        VIGAIKIA.  v.  l.  Ferme^  ad- 


l'on  entend  ta  concupifceiice  te 
toutes  les  inclinattoas  qui  por- 
tent  i  l'amour  déféglé  des  créa* 
tûtes.-  * 

^j  vitl    coum'un  htm  j  îl  _eft  ./ 
vieux    comme    les    rues.    Ki*/-  ^ 
<ajlrat\  v.  l.  eunuque;  {^atiop$»y 

VIÊLIË   i    Vieifiot  .    ou    qui. 
comtfiencc  â   avoir  l'air  vieux. 

VlELIUN ,  ytHîjhe  \V\c\\U({e^  . 
véj[ulU.  Ce  dernier  ne  fe  dit  que 
des  •  chofes  inanimées^  Un  bâti- 
ment tombé  en  vétuilé,  33 
Kteliun  ;  vieillerie  )  vieilles  bar- 
des «  vieux  meubles ,  ce  nVft  que 
de  la  vieillerie.    Cet  homnic'  ne 


cA  un  vrai  lard  de  poiiTon  * 
leur  fert  à  apprêter  Tun  & 
l'autre, 

VÎCË  fe  prend  le  plus  fouvient 
pour,  rufe  „  efprit ,  adrefTe.  A 
agu  lou  vice  de.. y.  il  a  eu  la 
ffufe  ou  fefprit  de  faire  telle 
chufe.    Le  terme  vice,  dans  les 


rainiUratidn.  ==  Viguerie. 

VIgAiRIAR.  /.  1.  Adminiftrer 
un  bien. 

VIGHER.  v.  I:  {ydlicus^i 
l'économe  d'une  maifon  de  cam- 

Sagne ,  le  fermier.  =  L'inten- 
ant  d'iine  terre ,  d'un  Seignear. 
Dix  lo  vigher  ëntrt.sg^ûg  farta 


f  *     . 
Diœurs  Hmples  de  la  campagne ,  •  qi  io  meus  Sinhor  toi  ai  mi  la 

où  cette  cxprtrtTîon  eft  en  ufage  1  vigdiria  ?  faire  no  pufc ,  mindieor 

ne  prcfcntf  pas  l'odieux  qu'on  y  vergognarà  ;     eu  foi    qi  farei  % 

attache  communément  :  &  l'on  l'économq  die  en  lui-même  ;  q«e 

.n'y  donne  ce  nom  qu'à  ce  qui  fcrai-|e  ";    puifqur  mon   maîrire 

n'apptoche    que    de    loin     du  ni'ôce    radmioiAra^ioa   4t  fo» 


^Irn  ;  je  ne  nui 
j'.ii  houte  de 
bien  ce  que  \t 
VIGHIÉ  ;  V 
qui  n'eA.  con 
Provinces   gale 

.  «kême  danss^ïo 
Caire  ,  ou.  Sub 
jles  :  ceux  <i  (ei 
«û  place  ,  ouéi 
-Comtes  pour  t 
ibnâibn  la  pl^u 
.veraiocré ,.  ^«t 
éclat  &  leur  di| 
jnotn  dans  cjtu 
aujourd'hui  n 
jdtre»  dèrpt  Ht 
«epeadanc  ne  £ 
VIGNÂOU. 
netrius.  en  v. 
garde  vigne,  1 
pelé.  me^Ger. 
VIGNO.  On 
maries.  Kouloi 
d€  Môufu  iPV 
tent  la  vigne  d 

'  efpérances  <ont 
iramés.  Aco\s 
ianro  t^^ou'n  o< 
l'ai  pris  ce»  rail 
de  mon  oncle  , 
en  for  fan  t  <tu  \ 

yiGNÔI,0. 
rninutif  deyign 
yignoWc. 

iTouQrr,  Qu4'< 
font  un  jàjps^i 
/>Uiles  â  feuille 
jplier  qu'on  CQu 

fçs  de  y^nnetve 
âtardeauxfun 
4f  v(/Ai4'i|  panj 
i>4fi.  4u  l#c»  ;v<> 

-  VJJliâlIUX 
yi§htf^  unêot 
viffere  )  baibai 
|wr(onoes  éia 
Dans  on  andefl 
4s)cic|)^.«a,  iMi 
iti  pa^nc^^ 
al'ttBe  riviçrf  à 
oui  fom  Ict  ofii 
#M«|iMf  ccmi 


Te.  ]Mf, 

lo  vici 

rfutiurtt 

dular» 
a  Mac- 

de  rtri» 
ndâJToJ 
ble  Tto- 

\kà\ïr. 
preifion 
.e  yieil 
;  chofé 
par  oik 
eace  St: 
hii  por* 
es  ctéa^ 


DU    qut. 
vieu*. 

cille IK  . 
dit  que 
n  bâti- 
lé,  = 
If«  har- 
i*eft  que 
nmc' ne 
ie. 

,  vaga- 
c  cil  die 


u: 


rve^ 


:1e  pavé» 
ie^  ad' 

k 

ûniUret 

f/ictti  )  j 
de  cam- 
L'inteo* 
eigRtUT. 
lit  farià 
ii  mi  la 
lindiear 

farei  ; 
ne  ;  q«e 

maîrire 


VIJ 

j^lrn  rje  ne  puii  bêcher  la  terre  , 
l'ni  iioute  de  mendier  ;  jç  (ai 
bien  ce  que  )e  ferai ,  &c. 

yiGHlÉ;  Viguier..  Ce  terme 
qui  n'eA.  connu  que  daosju 
ffovincei  ^Iconnes  ,  étoix  le 
«3iêniv  dan<s.ïon  Qtigine  que  Vi- 
caire ,  ou.  SubAitut  des  Vicom- 
M*  :  ccux<i  \enoicni  çux-mèmec 
4U  place  ,  ou  dolent  Vicaitei  da 
•Coimei  pour  rendre  4a  .juftice  : 
fonâioo  la  plfit  noble  de  la  fou - 
.verAÎocré,.  doiH  ils  lÀioieQi  leur 
iclat  6e  leur  dignité  *  (<  dont  le 
Jiotn  dÂ\\%  c/ruz  qui  les  portent 
aujputd'hui  n'eA  qu'un  vain 
jrftrc,  dèrptili  fe  paitnt  «c  qui 
«cpeadanc  ne  (îgutbe  riep. , 

VIGNÂOU.  n.  -pr.  b.  Ut.  vi- 
netrius.  en  v.  fr*  Tignau  ,  ou 
garde  vigne)  irnoroprement  ap- 
pelé, me^lier.  Voy.  Bagne. 

VIGMO.  On  dit  des  nouveaux 
jnarics.  youlou  fisma  U  vîgno 
été  MduffU  d*Vrés  i  iU  fe  projet- 
tent la  vigne  de  PAbbé  ,  tc  leurs 
♦rpérances  fbnt  ptcfqùe  toujùurs. 
Carnés.  Aco's  ia  vignù  de  ntà 
tanto  (j^^oun  ouneiiftfi-apdres  ; 
l'ai  pris  ces  raifiiis  ^ans  h  vigne 
de  mon  oncle  ,  t'eft  la  V|eini(te 
«1  forfantdu  village».  '  ^^" 

yiQItfÔI,0.  v.I.&npr.  di- 
rninutif  de  ytgnp  ;  petite  mfie.^ 
yignoMc.        ^ 

yphiès  ;  Jcwnci  ^tiptm  fcious 
d^QUers,  Qu  a  Q^rj^je.  Ce«fdons 
ront  un  p^el^Mie  ,4*0qeri ,  4e 
/>ules  â  feuille  ^ro(te  &  4e  pefi- 
plier  qu'on  CQH{^cpcj;ujrrei  otivr|i> 

fçi  de  v^nnetVB  «  ou  pa^i:fa|rt  des 
â{^ar4eauxfucune  rjtvipre.  Pâgni 
4ç  vijhitsi  p^j)cr,4'Q^r.  ea  ii*l. 

VIJHÈHUX    ,€fl    T.     I.    «SM. 

yi§hefjiiunê  oCtf^i^Mjtaovmie 
v^re  i  baibaciÛM  fi|mili«r  «ux 
|wr(onoet  é»  lout  k«  ocdres. 
UansoB  andea  xad«ft  19  langue- 
docit^,,Wk,ttfU9t  ftéqueanmcac 
«•ft  patlanr^  irtraint  le  loo^ 
al'uoe  rivif r^  éjm  <it  fiotefido , 
oui  fosK  let  crfetaâcs  tc  les  faul- 
#•%  I  kàfnnkm  ùm  ma^iitt 


.VIN       3(5, 

bartei ,  Ut  autres  dfcviennent  dei 
atbres. 

VIJHOULA;Hatier,carc(rcr. 
xajçxlcr  quelqu'un  pour  fou  iicti- 
"H*-,.  •       "  ;. 

VILA.  n.  pr.  en  v.  fr^  vilain  j 
c'cû  à-dire  ,   roturier  ,    payfan. 
•  du   lat.   v*//d  ;    raécaitic.     Tan 
noble  që  viia  portiira  capatnëgras, 
màij/antas.  ' 

Y   VILANÀJHO.  v.   I.  éc  n.  pr. 
YiUctoage  :  iJomaine ,  x)u  héritage   . 
^{§t>fledé  en  roture. 

VILANiÉ.  Ce  tcrme-ci  ne /îgni. 

£pii  autrefois  qpe  payfann*  .  ÂHe 

de  rotuiicr  ;   deû  aujourd'hui 

une  ipiute  attâce  du  bas  ptupleî 

yitAR^  ,  ou  vilarëe  ,  dimi-  " 
nutif  de  vilAfjou  villa  \  hameau 
cqmpofé  de  dix  â  douze  tMaifons* 
en  b,  lat.  iw//dre ,  ou  villtUjn»  en 
V.  fr.  hamelr 

Y'LAKS.  n.  pr.  viéndroiril 
du  ÏM.  villa  iirfa?  raaifon^de 
cafbp^n^  brûlée  »  \\  y  en  avbic 
be^HCOMp  lofi  de  rinvaûoii  dca 
bari>arcs. 

Vll^N  »  en  |H;en«nt  vi7/rt  ,  . 
comme  en  fr.  vilain  >  pour  1141 
-av^rf  ,  pn  <^it ,  qaa-t-m  viUrt 
s'alargo,  tçu  li  v4i  y  il  n'eft 
chete  que  de  vilain.  |.irs  payf^of 
de  certains  caïuons  n'oTent  nom^ 
naet  le  Diable  pv'  fon  nom  ; 
»"  4*appeUent,^tf  viUmi  in|ure 
approchante  de  celle  ci  devant  « 


fabetem^mb  i,  fit  <  (0  vilU^M, j 
Ilif.Mw  cpjfçut  »n  M)s,d«n»  fn 
vieillcHe.  ■*-     ■ 

yÎLQ,  Qii  dit  de  quelqu'un* 
11  eft  en  ville  ;  lorfqu'il  eft  Axt- 
plenmit  fojrti  de  i*»  maifpn.  Il 
eA  A  1|  xtUe  ;  lotfqu'»!  eA  4e 
K^touf  4e  U  campagne.  Et  lorf* 
qu'Qti^  i4a  carap«goe  00  die. 
Je  V4is  4 ,1a  ville  ,•  U  quand  on 
eft'i  là  yille  0c  qu'on  ne  fait 
quf  IjDftv  du  logis  ,  on  dit.  Je 
v4iii>en^»Ue. 

VWAmk  î  Uvindumarchl 
Pmgarif Imym^jhH^^  vous pajrc- 
ié»ia  vin  4u  marché.  Fifo  l<m 
yintf^l  ;  paie  chqpiAC.    Si  c'^ék 
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pour  un  habit  neuf ,  on  ciîr.  tl 
faut  ra5a;rrc  Ifs  coutures  juf.]u'i 
ce  <|i!tf  ceUîi  <]tii  le  pp»^te  ait  pavé 
le  yin  :  ce  tjai  cft  ditfe rent  da 
pot  de  vîn  li'.un  bail  â  ferme  ; 
c]ui  rlï  une  fbtnnie  d'argent  <lont 
on  fait  prf  fcnt  i  celui  qui  palfe 
le  biiU  =  Fd  iou  vinijhH  ;  faire 
encre  amis,  une  collation  ,  un 
petit  r'pàl.  b  lat.  lubfragium.  eh 
_  ▼.  fr.  vinagc^  dtuit  <]Utf  cért;|ti3js 
Seigneur»  a  voient  fur  Tes  vignc$.x 

VIN  AT  j   Vendange;-;  ' 

VI  Ne  T  O  ;  e0radéh  .ou 
âigrëio  ;  répine-viiietic  :  arbuOe 
épineux  .dont,  les  petites  baies 
^oni^ues ,  aigrelettes  ,  d*on  beau 
rouijc  A:  en  grappe»  »  fervent  à 
fair*  yne  confeivc  cftimée.  On 
difoit  en  V.  fr.,  vinet,  vinétte  ; 
pouia.i^r.-let,, aigrelette. 

V     /vt  O  L  ë  N  S  A.  V.  !.  Ivro- 
gnerie.       . 

VtN(HJHÊJHA  ,    ou  vinotttë' 
yhii  ;  huvotcr  ;  boire   fouveut  éc - 
à  petits  coups,  f* 
'  VIN'Ç,  bicâjfbs  t  ou amarinoys; 
oiKrs. 

vioyiO  ;  Tiret  /crie-t-oni 
un  chien  pour  lé  chàfler.  ea  lui. 
viVf  vr«  ;  alluns  defibn,  '•  " 
^eti  ïtal,  v<o/*i 
diminutirde  vra.  Voy^  CariirSoà. 
*U  ,  ou  viu  -f  v.X  Vivant-, 
enivfCé  -'■-   '     -•■■'  ■'"-■" '^^^■■i',7- -■ 

VIOÔI^A.  V.  1/   Harpe.   Cara- 
mel t  û  vioala\\]^  flûte  >   6u  la 
harfc.-  lat.  tihu  aut  eith»ra. 
•     VIÔÙI.  AlJOR.'  V.  U  Joticm  de 
harpe  >  {,c:tliaredus.) 

VÎ6U1AR.  v.l;  Jouef  de  U 
ha4-pé.  .*  •",'^''    ■; 

ViOULt  é;  ta  |lfofléc. 
Il  y  exi^  de  pluiîçuri  coùleuri. 
La  ^ffoflée  hutie  ae  rttVïple  eft 
appelle  >  auili ,  vialicr.    LecetAe 

firofléf  f'.ipplipie  i  la -plante  êc 
la  fli-ur  :  maii  en  parlaiit  ^e 
la  ptanif  ;  otr  dit  i-  un  ^^ké  de 
pirofléc.^Kitot  qu'un  cirolliêr  ;  J 
ce  dernier  lioin'.i'appll^ué  ^tti- 
culiérement  1  l'arbtffte  êii  h(é<- 
luqaes  qqi  potte  te  dbu  de  glro- 
Ae  ;   &  Hoa  «  ^értâi»   Ce.  €lou 


V  I  R 

ert  lé  icalice  de  la  fleur  de   cet 
arlxpfle.    . 

On  fait  avec  la  fleur  de  gfroflfe 
jaune  fimple ,  qui  croît  fur  Jef 
Vieux  niurS}  une  confcrve  propre 
à  aider  les  cvaruattons  de«  feni- 
mrs 'dans  le'  temps  de  l'atcbu- 
chement.  .  "    ' 

11  y  a  une  «fpeçcf  de  gir«fl^  A 
flnir  double  aFf«li^e  QMataatiA  $ 
qui  fleurie  qiiatamé)ottri  aprèt 
q>j'elle  a  levé  de  terre,  pr.  cara-n- 
lén ,  caramel  é<  non  ;  ct^Uu  ,^ 
ni  crante.    "    '-^^y.  '  ■     ■'^„  'i^  >.'    ■', 

V  i  O  U  L  o  On  A  ii  louer  da 
violon.         .  .>  -,  : 

VioULOWNAlRË  î  Joueur  <fe 
violon^  unviolou  :  ou  Ict  ■ppo* 
loit  autraff^it ,  ipénéttleri.  f^'ott 
donne  encore  ce  non;  à  an  Vio- 
lon t  ou  plutôt ,  racirur  de  village. 

V.IOURÉ  }  Vivre /rit  au  prête-* 
^rif  ^  je  vécut  ;  9i  non  »  je  Véqais'; 
*'qut  n'eil  plus  uliié.   £(.  41'ia>p4* 
ratif  du  fubjonâif,  qMft Je  yi|- 
çulTe  i  fit  aon  «.  véquiflèt    ;      ^; 

vJqUrI.  v.  1,  le  Yivff^»  :V 
qui  efi  iiccçflaicc  pout  viyre.  tait. 
vtHiu,' ,  Toif»  vîùuri  qi  û€  imë4\ 
cette  |ei|nf|)fi.  à^dona^  de  Ton 
fodig^ocç;npcfi)c  tout  ce  ^ùi  lyt 
reltojt  (Htu»  vivre  }  \omfitm  iffç-^ 
tum  (jutm  kihftit  mifit.  ) 

yiÎLÀ  ,  OU  titra  y  fcurner^, 
reiftitiffner.  tkh-il-ukviradt  main 
<laiu  un  tourne- main  ,  o^  dans 
itn  iouir  'de  mafn.  Diiùl  vim  ?  . 
dit-on  iu  )éu  dé'dà/tei  i'Ue;bu2»i 
retotirnM-fl  r  du  qiklie  en  |« 
reiouruè'l  i^fd  di  cuf\  0  *c- 
toUine,"  où  il  tourbe  cctur.  /« 
vin.  tôkthtvili  ;  -faire  cournef  le 
fat.  0s  peuri  â  f  douta  dt  Vttà  \ 
il  th  Aon  depuis  fi  tonrrieiflbs 

2u*il  eft  prêt  i  revenir.^  «;;in>a 
)t*toÛt9iVtêti^t  a*f  Y^étkàia  de 
Mèiei  lerf»(OMÛ«'Kir«  >ài  tiré  ; 
levcr<l««j|ut«Ma4>pffeini«faii9«a 
de  l'annÛ  dot  iacbcrea.  A^  ifi 
koàcùs  é  lêiU^ioèU'  mrmi i  ilia 
la  bowcli»  U  tel  yeor  tie  tràiuÉ*. 
T»l  ifirë'j  la  tdmçhut ,  d'«a 
cènteatt  f  Aoiiclié  *  oiiîéiMNid. 
On  dt<,  ttn'b«b2tracbaniéy:^f 


# 
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Tau   routëc    de    memo    fatîni». 
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I  fleur  de 


cec 


fleur  de  gfroflée 
ui  croît  rurlei 
ronfcrve  propre 
aitions  de«  Feni' 
ip4  de  r^tCbu- 

c«  de  giruflée  A 
li^e  QMaïaaUn  t 
htt  )otttê  »^ti* 
terre,  pr.  caraA- 
Don  :  aiioréfi  . 
,.  .    ...  ^  .,.^      ,  - 

îk iiioixtt  da 

[R'Ë }  Joueur  ée 
I  :  ou  Ici  iipp«« 
énétulert.  Jt'on 
non;  à  un  %iQ- 
cifTur  d«  viila^ç. 
Tcf«ic  au  pré(«-* 

'f.  S.t,iVimfk' 
Mf»  quft  >  y4- 
(]ui(re,    ; 

te  Yiw^.  V 
pout  viyre.  l«r. 

mi  qi  ù€  ymë4\ 
doaa^  de  Ton 
touc  (e  .^ùi  Ijùii 
i  \omf^*m  iff^-^ 
ni/it.) 

à }  l'cutUer^, 
ukvira'dtmà^i 
njtio  ,  '  o^'  dans 
î.  DJf^V  v2r4  /»  . 
cartes  lUe^u^i 
I  qàctU  eft  U 
de  euf}  n  tt- 
irùè  cœur.  /« 
faire  cournef  le 
fiouto  di  Vtrà\ 
s  fi  tonr  reirtlbc 
tvcnlr.*^»*  irifa 
»>  {ittodri  de 
't^ira  'la  tiré  i 
p  remifft  iêqma 
K^ret.  A^à^ 
U-wrmij  ûit 
«or  tle  tràMM. 
«inc^lDUit ,  éTmi 
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tM>n   •    <lc    veau    tourna. 

VIRA  ;  Imerpibcr,  donnée 
«n  bon  ,  ou  un  loauvaii  feni. 
Ou  viro  toit  i  ïi  tiiurrr'  touc  en 
mal ,  il  envenime  les  ^»opos  les 
plue  inootcAs  .   il    rapporte  ce 

Îu'pn  lui  dit  tout  de  craveci. 
''ira  vims'f  venix  çà  ,  dit-oii  » 
é  celui  qui  n'a  pas  vûuIu  donner 
fa  tnarchandife  pour  ce  qu'on 
lui  eu  olfroic  flc  qui  coniinuoit 
ion  chemin.  i<  vtra  cmnpâno  ; 
la  tjce  lui  a  tourné  ;  ic  non  ,  U 
■m  toosnè  iVfprit.  fi^irn  vous  d'aqi 
éqi ,  sënfoHvin  m  pus  ;  tournez 
la  maint  il  ne  s'en  Ibuvient  plus. 
Xiraloufë  ;  faner  le  foin.  N*a 
ipàftoupëgu  vira  ;  il  a  mal  pris 
Ton  tournanc  «  dicton  d'un  co> 

Îbcr  »  ou  d'«n  cbarrçtiec    qui 
leétie.i  un  «coin  de  fùe. 
VIRA.  (i*)\î     ttre    ému  de 
'^ainte  «  de  /rafeur.  Sùum  fan 
■tfif  virii  Ton  fang  fe  glaça  ,  ilXe  ' 
fir  chet  lui  une-tèvolutionûibite. 
JLou  diable  vtri  tSftri  ;    termes 
d'impatience  qui  revieniKnt  à, 
•pèflei  ftnn*.  ou«°.au  Diable»  4c 
dut  répondoienc  aHCre<bis  au  lac. 
l/ii   omnem  avertaiu  !  t|ue  les 
'iHeuz  détournent  ce  malbeur  !' 
ce  qttteA  un  relie  de  l'opinion 
où  l'on  étoic  antrefois  chez,  hous 
fur  la  ptétcndue   influeùçe  des 
"  aftret.  ■  -  •  ■  ■;'<■ 

-  *>  Alouront  eniia  au  fu|clde  vira 
Hce  qu'on  racconce  ani  fufct  d'une 
pierre  d'un  poids  inormct  qui 

EUT  fa  forme  (îngiitirre-  tevUdic 
s  |eas  avides  àt  «téfon  ^  ou 
les  amples  carievx  à  I4  recouf  • 
net  :  aptds  biett  du  cratMiil  te  de 
fueurt  ,  on/CA>vijn  i  bout^ 
te  l'on  trouva  (UV^  iÎK  fou 
feve|j;s  CCI  mots  s    ^'        - 

^irà  mi'vomlUi ,  qëééfH  em^a 
mfdauiiii^       • 

VIrAdo  ;  Le  coUrtiBf.d'un 
ihemin ,  ou  d'une  rue.  '  Prinë  ia 
virAda  i  prendre  bien  le  tournant. 
Pa  Uu  virJdos  i  i  terme  de  ber- 

K'  t  \  ramener  les  brebis  écartées , 
têScmMcL  CIL  iipk.  fclocoii  i 


V  I  R       B<?1 

ce  que  font  admirablement  biea 
certains  chiens  de  berger.        -. 

VlRÂDOî  Émotion,  fecoufle, 
A  af(U  un*  6ro  virâdo  ii\  a  ett 
une  rude  fecoulfe ,  fi  l'on  parle 
d'une  maladie  violenic  A(  de  pal 
de  dur^e. 

VlKAGO.  Voy.  Jhiuéh         ^ 

VIRAiRO  ;  Une  tourneufede 
tour  i  tirer  la  foie. 

vIro  ;  La  retourne  :  terme 
deieiide  cartes.  De  quelle  cou- 
leur efl  la  retourne }  Ja  retourne 

eft  pique. 
VIRÔ.v.  1.  Environ,  autmir, 

vers  î  vtrô  fi  *  vt.â  lui  ;  autour 

de  foi ,  autour  de  lui.    Kirô  la 

qusrta  vëjkiUa  de  lé^^it  lehfif 

vtnc  à  fos  dtfcipols  aàtmts  fobr4 

mar.         * 

VIROGAOlJ^Un  foufflet  pout 

relancer  ua  galant  tndifcret,  oa 

ncu    refpeÛucux.    Li    bâiUt  ua 

%irc§iou  }  elle  le  relança  avec  ua 

founict. 

VIRO<tGARDAR.  v.  I.  (  cir- 
curnfpieert)  \  Ss  gardons  vuo^ 
regardant  autour  de  foi. 

VIR0L£ NG a  ( se)  ;  Se  fout- 
cher  la  langue,  ou  vaciller  en 

{•arlant/   S* 8s   v'tro-lënga  ;    la 
angue  lui  a  fourché. 

VIRO- PASSA  (ié)  î  Se  roulée 
à  terreen  lucane  Oc  fe  retournée 
pour  prendre  lé  deiïus  fur  foa 
«dverfaite.^ 

VIRO-PASSO  (/«  /«)  î  F»iw 
la  roiie  :  tour  d'adreffe  de  Sattia* 
banque.  =  Faire  la  culbute.    . 

VIROULA,  oufalaviroutëso. 
Voy.  Qtmlml4t0, 

ViROULËT  f  Une  lournette;  > 
ioiiet  d'eafanc  :  gros  bouton  ,  ou 
forte  de  pefon  eniité  d'un  briii  de 
balai  pointu  auquel  on  imprtmo 
un  mottveoiiiic  de  rotation  par 
le  bout  ^pofé  ^  pour  faire  tour- 
aer  i  terre  le  pefon  fur  cet  axe. 

VIROULËT.  Voy.  Crhbtië-  > 
ou  rënumÙs.  ! 

VIRO'SOURtL;  Un  folett  / 
vulgairement ,  tt)urnefol  .*  plante 
donc  ia  ifieiK  i  fleurcm  £c  radiée , 
eft  la  plus  grande  qu'il  y  aie  «a 
Stttope  i  cjyk  fuit  II  CQOH  d^ 


,^v  ■•>  ^»^ 


*. 


«I 


Y 


nemô    fatîn*. 


Lai'pichoûnofl  moûfcos ,  faa 


A. 


Yj6       V  I  Z 

fo(ciI  efn  fe  pcnchanc  do  côté  d« 
cet  afVrtf.'  Ses  fcmcnccs  font 
adouci  (fances.  On  er>  tire  pat 
expfeilion  imc  huile  bonne  â 
mangrr.  C"ell  un  bon  grain  pour 
la  vplailiç. 

Le  vrai  tourncfol  cft  une  pUnre 
d'un  genre  ditft  cent.  Voy.  Àîâou- 
r'èio.      -^'    " 

:  VIRO  VoOUTO  î  D.:tour  , 
contour.  =  Sinuolîccs  d'une  ri- 
vière ,  d'un  chemiii.  ==  Tour  de 
danteur  de  corde. 

Vise.  Voy.  En  vis. 

y  ISPI /V ,  ou  bifi>ta  ;  v.  l  jSvè- 
cht ,  Palais  épilcopal. 

VÎSPRË  ,  o\x  ifprous.  Voy. 
Btfprif.  en  lat,  afptr ,  fon  d'uni- 
jiutif.  Vifprou  •,  petit  Ipcin.  au 
féminin,  vifproûr.o. 


VÎSTALIO;  Une  vi(îte. 


Eq 


V  VISIO- POURTAt.  V.  !. 
Tue  i  ou  expnfé  â  la  vue. 

VISTOUN  I>É   LMOL.    Voy, 
F'qou, 

VITORTAR.  y.L  Triompher. 
tcmporter  la  vidloire. 

VITURlN*  Un  Cociter;  8ç 
«Uns  ce  pays  ci ,  un  Voiiurin. 

VI2AJHE.  On  die  au  %ué  , 
Coupa  lou  vxya;^^ ;  Vrufquçr  Quel- 
qu'un,  lui  rompre  co  vlOcrc. 
\oy.  Cotipa. 

y\ZiLYoy.CtveU 

.VIZE^  ,  ou^t/y^to,  une  vit. 
i/caliés  en  vk^ëto  ;  une  moocée 
ta  vis  ou  en  litaacoD. 

VlïOU«  ou  v^ot^  4f  /'lo^f 

.9MrtUeà04  ;  \a  j»runelle ,  ou  ,ù.par- 

lie  dii  n>i]i<;u  dej^ocil  <)ui  PMott 

noire,  êc   qui  cft  en(ouf«e   de 

Tirjs  i  elle  e(i  roo<k  daoi  U  plu- 

.part  dct  animaux  ;  «lie  cft   en 

fufeau  dans  ici  cfaatt  peqdaàc  tê 

,|our,.  ficceii'eft  qu'ira  6kt  au 

grand  four.  Vif'u  en  f<  cootrac» 

uot ,  ^u   en   Ce  dilatant  ,  ce- 

ctécii  au  élargit  t*ot»rcrtiûir  de 

la  prunelii: ,  félon  que  les  yeux 

font  plu*  ou  moins  ilcflîa  de  la 

lumière  »  ou>  qu'Ui   oot  bpCbin 

d'une  quanrité  de  rayons  plu»ou 

moins  grande. 

VUOUS.  Vojr.  l^wii» 


V  OtT 

yODAR.f.L  Vouer, 
mettre.  ^ 

VOLCANS  ,  ouyolgfMS  ;  ▼.  U      ' 
Tidc  ;   {vacuiUt  itfaatSy   inopt.^ 
Lai^'ero  lo  volcant  ;    iU  le   lenr 
voycrent  les  mains  vides  »  (</»• 
mijfe'runt  inanem.  ) 

VÔLÉtt.  V.  1,  Vouloir,- 

VOLTO  i  Façon  qu'on  4oaqr 
a  la  reric, 

VUL V  Ë  R .  V.  I.  Reovetrer.  lé 
piir.ojo  vèouta ,  o  voutA.i  U  f  ierre 
fut  tenvctXec.     -    ^        i 

V60UT1S>  Qui  cherche  Hit 
Hétours. 

VÔOUTO.  V«o  ^tàomoi  une 
fois,  une  fêance.  Cndu»  i-aM 
fa  vôoutà,;  chacun  y  a'paiflé  ià 
fon  tour.  Ùcuixo,  unit  vâoato  i  ttt- 
tourner ,  ou  tourner  duos  unXeM 
diîféreai  du  pKaaier.  en  iuit. 
wlta. 

vôTO ,  Ufp,  ou  m<^hëfli0»s; 
fcte  patronale.^  fête  locale  :  fèm 
de  Patron  d/une  âgliTe  4ie  campa- 
gne ,  où  I'cnA  Va  Te  plus  fouveai 
en  conféqucncie  d*UA  vcru.  £« 
yûto  di  Jtaccfyr  ;  lalcie  paifo* 
haie  jde  N.  D.  de  Roquelort  /Sc 
non  0tc  votive  r^xpiefion  mte 
à  piaiâr  )  qu'on  n  entend  .iqiile  > 
dans  ce  payi-ci ,  &  qui  n'eifl 
d'ufage  «o  tr.  que  dans  l'expief-  ■ 
fion  de  Me  fie  votavc,  pu  JÙkffe 
de  dévotion. 

VÔTO  £b  fcnd  ftiili  par  le  ter-  ^  ' 
me :dévpikn'  dansicette faconde 
parler  ;^  «co's  «iia  k^l9  veto  i  coi|a 
tfjMttk  «ae  dévotion  cllefavr.    * 

VQIICAfiLË.  Ce'  terme  pift 
pour  io  non»  ^^un  Saint ,  fiatiAn 
d'une  JgHfc'^'  fit  rend'  par  le 
mot,  Titfei  Cette  iglirc»  dir- 
4>n  »  cft  fmmUihse  x>al^v0- 
cation  d'un  tel  Saint  »4&  noa> 
fous  le  vocable  y  Ace. 

VOUGMË  }    Roule  de  votée  : 

SKtite  bôulfrd<(aM*lpAÙr  i«  coupa 
c  volée.  '    - 

VOULA 1  Dégringoler.  IJ  fa- 
rai  vomla  iaifi  ijcaltés  ;  ie  lui  fe- 
rai dégfftngodet  les  montées.  -■' 

VOULÂDO;  ,V«1,     volant. 
T'trai>lm..v«idâdoi  Mier  en  «p^ 
OU  m^ioL  Ua  «4  4iiB .  bicft 


lou  bon  oflc  !  s'avlc  Hë 


.    L..    U    IN 
Lou  fè'rmié   co  ,  'tombo 


ov 

.U  Vouer, 


»  ou  yol^çMs  ;  ▼.  L 

cent  ;    iU  le   icnr 

uins  vidci  i  (.4«P 

n.  ; 

,  Vouloir,- 

Mçoa  <{u'(Mi  «iooq» 

.  i.  Repvcf  fer.  Z4t 

^OVOlUA.iXÂIfiVUtt 

l/«9  vâp4ifo  ;  une 

tacuo  y  ufaBih  ii 
i«  iinp  vâoMo  i  r«- 
Lirocr  (iaos  ua,,(eM 
pccntiec.  ca  iuil. 

,.  fête  loci^le  : /te 
e  ^igliTe  4le  cdispâ- 
/a  Te  pl.it»  fouveai 
e  <l*Uii  vcru.  £« 
%r  i  la  Icie  fsai lo* 
de  Roqucloft  ,pc 
e  t^xpie&on  faite 
on  o  catcwi  i^M 
ci ,  &:  <)ai  n'i^ 
}ue  çUos  l'ci|>f«f'  • 
vottvc  >  pu  lAe0*e 

id  ft«|n  par  le  ter- 
axu>cette£i(OD4« 
!•  i^h  vâto  i  cMia 
dévotion  céieltff» 
.  Ge'  letJDc  pm 
^oa  Saint,,  fiaaùn 
i'  le  fend'  par  le 
^tte-  igtirc»  dk« 
c  ihae  x>al*ln«0- 
i  Saint  »4&  non) 

Roiik  de  ToUe  s 
■4ttl  pour  Ici  coupa 

i£|rinfoIcr»  Lifa' 
ijcêltds;  \c  lut  lit* 
leimonûei. 
i  ,  V«i ,  venant. 
édo  i  Mier  en  Wf^- 
i,  Ua«4  «iio.bicai 


V  ou 

en  ToUnt;  Apprefidre  à  tirer  «n 
3^oUatv&  non  i  la  volée,  qui 
J^cA  /rançois  que  lorfqù'il  (îgni- 
ne  f  inconiidcrément  On  dit  ;iu(!i 
au  figuré  f  p/>ur  lui  parler  il  faut 
leiircr  en  volant  ^  6c  non  â  U 
,  volée  j  louprénià  la  voulddo.  = 
Eâ  ternies  de  Jeu  de  Paume, 
prinidUvoy'ddo;  prendre  de 
▼olée.  '    ■ 

^^yott^DO  d'éott/nii  le  vol 
«un  oifeau,  &  une  volée,   où 
bande  dkMfeaux.  Lé  yol  de  l*hi- 
n>ndèlte  eft  vif.  Oa  a  vu  aufour.^ 
4*bui  one  vdiée  d'éiourncaux. 

VOULADOU  ;  Un  volant  : 
morceau  dé  liège  ou  de  bois  cm- 
plutnés ,  qu'on  poutfe  arvec  une 
faquecte*  ou  bien  avec  une  pa- 
lette de  bois  Oit  dit,  jouer  au 
volant  A  coup  fatllaht. 

VOUlADOU(rfo*r/e7)joirean 
dm,  ou  prêt  i  voler  hors  du 
nid.  Lorfqu'on  parle  det  jeunes 
oifeaux  de  proie  ,  on  dit  en 
termes  de  Vénerie,'  des  oiCeaux 
>deriiaifes. 

..VOULAN  .  ou  ouldmëi  fau- 
aile  de  moi(fbniieur. 

VOULASTRFJHA,    ou    voa- 
iiuj/ta,ou  aUuijhai  voUigcr , 


.  VOZ      jfi7 

&  non  voleter  i  qui  vieillît  :  verbe 
frcqucnutit  ;  voler  i  pluiicort 
reprifcs,  faire  de  petits  vols, 
comme  les  oifeaux  bicffés ,  Icf 
papillons,    fcc. 

\^VOULD0ÛIRA    (se).    V6f, 
Bouc  a  ,  ou  ioucujja. 

VOULE  ;  Vouloir.  On  dit  en 
proverbe  ,  ^g  tout  ou  vôou  ,  tout 
au  /»er;  on  bazarde  de  perdre 
en  voulant  trop  avoir,  ou  bien^ 
OUI  ferre  trop  l'anguille  la  perd. 
à€  Dtou-^-ou  vôàu  ;   s'il   plaît  i 
Dieu,  di  aouji  la  méjfo  se  Dîou- 
lou  vôou;  j'ai ,  grâces  â  Dieu  ; 
entendu  la  raelTe.  foulés  pM  ai 
f*tgo  fri    qan  tombo    de   niouf 
comment  ne  fcroit  il  pas  froid 
quand  il  neige?  Gnd  sH vouUj ^ 
il  y  en  a  honnêtement  ou  mél 
diocrcmcnt.  Es  pa  se  vouUi  dan- 
jhéirous  î  abfolument  parlant ^btt 
a  tout  prendre  ,  ccmaladc  n'eft 
pas  en  danger.    '  V, 

VOULOUNTA  ,  boulounta^ 
on  youlë  cAoucun  ;  verbe  aûif. 
Voy.  Boulounta. 

VOULÛRDO;   Voleufe. 

^V02ï(5'^n)iSt.Évx)ac.Évl- 
que  duPui. 


'■'V' 


►.     ^' 
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MA  R 

Lllno    m<j'rfriîrirk         (Hnnis     US^ 


JA^ttn*     mil    ••.•    ^.&.^ 


■I .  •< 


Ix  ;  o«  xê.  Un  grand  ix  ;    & 

non ,  tfco.  "       , 

Nuus  .avons  retranché  Tx  ce 
liocrc  alphabet,  parce  tiù'il  peut 
être  fuppléé  par  d'autrej  con- 
fonncs  dont  il  eft  toutbtjrs  com- 
fofc  4an$rfditfcccn$  rfîoti.' 

Vix  â  un  fon  conapofé  ,  tan-, 
tôt  du  g  &'.  du  y,  comnâc  dans 
examen;  tatitôt  duc  dur  8c  de 
l's  fort ,  ou  fifflé  ,  comme  dans 
taxe ,  Auxerrois  ;  oiàclquefois 
enfin  ;  il  a  la  valeur  4c  deux/, 
ctMnme   daat    Aiuei rc ,     Bcm*» 


xelte ,  Saint- MàtxaatvAls,  Ci-      %\ 
dix.  fi(c.  ;    en  rorie  qu'il  fauc 
prononcer    les     mpts  ptécédené  . 
comme  ,  e^tainen  ,  Aucferrois  f      < 
tacfe ,  Aaflerre  j-BrulTelle  «Saint- 
Maiirant,  Als ,  Cadis,  «ce. 

Les  Lâtiguedociens  donnent  À 
cette  conlonne  uiie  quatrième  < 
prononciation}  favbir  ,  celle dtt 
ledf  (impie  qu'il!  font  Tonner 
ainil  daiis  examen  ;  exempt  > 
temple }  éiil  ,  &c. }  au  lieu  qu'il  - 
faut  prononcer  comme  f§zame|titi 
cgacmpt^  ei^ieœplc  »  eiiii ,  8cc;   . 


f^ 


ê- 


-..  " 


•.* 


\ 


'•    ,',/'. 


♦  ... 


.t* 


^ 


N'es  pabaft»'»  <l«  lou»  *«ou«        Nounl'i-a  milioûrovïnihïnfo/ 
•  •_  -  w.        fie  lou  miforët  é  lou  fiiëofo. 


/;     '■ 


i^tf 


itMkîxanr  ,  Alx,  Ci-      H.! 
,    CD  iTotte  qu'il  fattC 

les     mqts  pcécrdené  , 
gzainen  ,  AucfecroUs 
l'errc  y'Bruirelle  «Saint- 

Ml,  Cadis,  6cc. 
guedociCDS  doDoent  À 
Lonne  une  quaiticnie  > 
tiony  favbir  ,  ceUedii 
le  qu'ilit  font  Tonner 
t  examen  «  exempt  > 
>iil  «êccvaulieu  qu'il 
ncer  comme  fgzameiiti 
e^zeœple  »  ci^ii ,  8c<;      ^ 


*■ 


'•    ,'>'- 


**.. 


%•■ 


w-^ 


■i^ 


t.    ■  y.  A      f 

•y  grec  eft:^ne  lettre  fort  fhu. 
tUe  dtni  l'orthographe  des  fous } 
/te^ forfqu'on  B>.  point  xl'égard 
^  J,.étrmoIogirdjr$  terméi,il  ne 
*»<#f  l*»»»  que  la  place  d'un  i 
dan»  le»  Aïoa  TrânçoTt ,  ti;]i  pa^ 
èz.  que>  pajrer  ,  Fojrauine*,  en-. 
JOfcr ,  moyen ,  >c.  I^rquels  ré- 
duiti  au  fon  des  letiret  piobon* 
Uei,  peuvehr  «trc  wncfjiM  de  cette 
"ÇP'».  pe-icr,  rôuè'iaumc.  en- 
yoè-icr  ,  môuè  ien  ,  kç.  ;  te 
i»on^  *nv*i  i*r ,  tlib^^tt ,  ^c. 

tôrfqtie  l>  g^ec  éft  ftui  eà 
f rançrii  j  il  <ft  adverbe  réîaflf, 
tomftic  darrt».  '/  cft-îl»  8c  l'on 
fie  <foft  L'einplbye!^  '^tre  lorfqiill 
ftre  i  ifif«r^ù<^r  «n  fieu  /on  une 
thofir.  evft  onè  Ailt^ ,  eomme 
«ou»  l'avant  remar^tié  -i  f'àVtl. 
de  r«/>#,  de  *;cn  icrvir  dans 
d'autre!  occafion^  j  de  de  dire 
par  ex.  y  vojrez  vou«  >  i  quel- 
qu'un  qui  fore  i  la-tae  pendanr 
lihe  nuit  obrcure ,  6c  de  répon- 
dre ;  je  n'y  voit  pat.  on  |e  nV 
Vois  goutte}  au  lieu  de,  voyli-  ' 
vous  clair?  {e  ne  voit  pat  çfadr  ,  ié 
ne  vois  goutte.         •'  \        # 

L'expreflfon  f^  n*f  roft  pM 
fupDOferoit  un  endroit  dans  la* 
quel  on  Voudroit  voir,  ou  bien 
un  objet  qu'on  «héitheroit  des 
yeux  dlns  un  lieu  obfcur  ;  auquel 
cas  on  diroic  très- bien  i  celui 
qui  chertherbli  ;  f  voyez  Vous 
quelque  chofe  *  0c  !ui-mfirae  ré- 
pondroit  correâement ,  je  n*y 
Vols  rien.  Voit  on<AUir  dans 
cette  cave  !  Oai .  «A  v  voie 
clair.  " 

Au  lieu  que  diiu  tes  précédent 
exemples  i  y  vOyea-votTific  je  ri'y 
Vois  courte  t  il  n'eft  quelKion 
que   d'une  ^ple  prJVaUon  dt 

"^^^  r^^  "r  ■"  C" 


-  ^  , 

lumière  ,-  fans  aucun  rapport  tjf* 
redau  lieu.  C'ert  ainfîquc  Motre.- 
Seigncur  dit  dans  l'ivângile', 
les  avpu^les  voyenti  je  fuis  vcn« 
ahn  que  ceux  qui  ne  voyen:  pa$^, 
Vofeirt  î  8c  que  ceux  qui  Vôycnr  , 
devi«fi|U|nt  afveuKietjee  qu'o/i 
dit  qtte  Ihyeux  font  fairt  poùt 
voir ,  6c  non  pour  f  Vbir.  -: 
Oh  fait  liji^  ménit  faute  Rir  le 
Verbe  entendre^  On  ne  doit  le 
faire  frécéder  de  radvVrbe  y  i 
qtte  hwfotte^  entenfre  %njfie  ' 
con^ptvndre  :  on  dit  trèiibieà 
aîo^sV  t^^  m  queftti>ii  par  <r. 
dune  dfihoHAraiiôn  At  Ql^midr 
triej  Ji  y  éUtéiid  qdelqurtlfônrV 
oît  #  4g f  èntèhd  rlèn. 

^4%  loiTctàé  entendre  a  taèi 
potr««¥-fti»i  de  Pouye.  uw  htoiht 
me  qui  aurolt  l'oreille  djire  par- 
lerolt  peu  correâemenr .  s'y  dî- 
fôlt  ;  je  n*y  entend*  pas ,  ou  je 
n'y  entends  rien  de  cette  oieiîler 
au  Hcude  jen'elirendipàs,  &ci 
LoreilliB  eft  fiitepour  enieUdrci 

►  6»non  j^^oifr  y  entendre. 
yi  lahgiledoden  qui  répond 

<  1>  grec .  eft  quelquefois  ud 
pronom  relatif  6c  répond  au  datif 
trançoit ,  i  lui.  Exempte.  Li  âl 
daunn,  ou  li  dt,di;  je  lui  «f 
donné,  ou  je  lui  ai  dit  ;  &  non  , 
i>  ai  donné ,  j'y  ai  dit.  ftrts  l 
nous  coumplimtns  ;  faites  lui^ 
&  non,  faitevy  mer  compli* 
mens.  \.  ^ 

Ceuy  qut  évirent  cei  fnutel 
tombent  quelquefois  dans  celle 
de  mal  placer  cette  voyelle  ,  ert 
tradulfant  ^  rfop  littéralcmenÉ  ^ 
leur  idiome  dans  les  exemple* 
fuïvtns.  MaiidM  me  a,  ou  rhandd 
*n*i.  il  faut  dire  i  envoyrx-^ 
■«#1  ;  6t  non  j  envoyez 'm«i  ly  j 

A  a* 


%-'■' 


a  milioOrovë]njhl:nrd/ 
orëi  é  lou  fiiénfo. 


•/■■ 


là   envùjei'm'y.    M'énA  mi  li  ,    «i   attendcry  moi  :  ^uoiauf  coA 
éiundt  mt  h  y  \t    Vous  prie  de    d«rDiefci  exprcffiooi  foient  co»^ 
m'y  mener,    <ic  m'y   atrcndie;     rcttcj.  Il    f*ut  dire  audi  >  tranf- 
hi  non  ,  mrnez  m'y  ,  attendez    '  portez  vous  y  »  flc  au  ûnguUer  ^ 
m'y  ,  ni  mime  ,   menezy  moi ,     tranlpoctet  y   coi. 
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i^ES  Langucdodeos' nomnàent 
cette  lettie  /^éro.  te  U  font  fi- 
minine.  Oo  dit  cû  ttançoii  .  un 
zede  ;  bb  mieux  eoccre  un  ze^ 

'Lorfque  la  lettre  s  fc  tiouTe 
dans  les  mots  françois  entre  defix 
voyelles  »  elle  a  le  Ton  du  7.  Il 
ferolt  plus  fimple  d'y  employer 
cette  dernière  lettre  «  fie  de  faire 
d6Bcr  l'i  par- tout  où  il  fe  cen- 
comreroit:  lei  perfonneide  oorxe 
ProYince  ,  &  lei  étranger»  /  i^- 
roicnt  mbins  expofis  i  prendre 
le  change  ,  &  i  prononcer ,  par 
CX'  pctzecuùoo  I  Ml  Uctt  de ,  f«4- 


*  .       V 


féeùtion ,  &  de  dire  /ConfiiTetir» 
au  lieu  de  »  Confizeur* 

Z^ZËMËN.  V.  L  Couche.  lat. 
coftcubiiui.  D*u  ^a:ii:men  ;  d'une 
même  couche  ;  {ix  uno  gpncu' 
<bitu.  )  " 

ZOU  ,  ou  g^êj>o.  Cet  nbou  diii 
d'un  ton  intercQgaiif'  répondent 
i  »  veux  tu  voir  l  ou  bien  â  ,  fai- 
fons- iKHis  tdle  chofc  i  Si  celui  â 
qui  le  fM  t'adccife  répond  ^o« 
lui-m£aic  ,  c'eft  comme  s'il  d^ 
foie ,  va ,  j'y  conftnsy  yt  le  f ook 
yoy,,Crigo, 


tr  m 
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De  Proverbes  i  de  M 
Languedociens  i 


^ 


A  Xouro  drScho,  jhè'i  d'abri;, 
â  piour'  omë  ijhclt  d'ami. 

À  bon  amàâaifc  ,  bon  ^(cmi- 
piire. 

À  bon  chïu  ,  bon  01. 

A  bon  difmandaircf ,  bon  r'ëfii- 

À  bono'  bugadiciro ,  manco 
f hamâi  pêiro. 

A  bon  varie.  iourJrliod'âz?. 

A  bouco  barâdo ,  noun  cntto 
moûfco. 

Abrîoii ,  abrîvo. 

A  cadë  sëgnou  nouvel ,  cadé 
piocb  è's  un  caftel. 

A  cadun.,  lou  ttou  nVs  pâ 
tro. 

A  canilio ,  flou  pa  tottiUp. 

À  chivai  nunjhâire  t  çabëftrë 
cour. 

À  Capëlan  nus,  lou  bë'I'ifat. 

A  car  di;  chin  ,  (aoufTo  dH 
lou.- , 

Aco  s*acdrdo  coomo  lou  ma- 
Dîficac  i  matînos. 

Aco*s  â  plfrplou  roamo  câott- 
foli*  d'eftîou. 

Aeo's  lou  dëman  db*  SimounE. 

Aco^s  foun  biâi  ^  coumo  bou- 
tfelîo  qan  bâvo. 

Acourda  vous ,  é  farës  plôoutë. 

Aco  vou  vii  >  Coumo  la  pêtio 
irancL 


■    '    - 
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A  Xouro  drScho,  jhê*<  d'abri;, 
i  piour'  omë'  ijhc!<  d'ami. 
À  bon  amaâaifc  ,  bon  Iffcam- 

A  bon  chïu  ,  bon  ci. 

A  bon  diiiuandiirë ,  bon  t'iî^- 

À  bono'  bugadicîro ,   maoco 
fhamâi  pêïro. 
'XK  bon  varie .  iourJrlio  d'âii*. 

À  bouco  barldo ,  no«iD  catto 
snoûfco. 

Âbrîuti ,  abrîvo. 

A  cadc  sëgnou  nouvel  «  cadé 
ptocb  (fs  un  cafttfl. 

A  cadtto.,  lou  ttoa  nVs  pâ 
tro. 

A  canllio ,  flou  pa  touâtiO' 

A  chtval  manjhâire  t  çabëftrë 
cour. 

À  Capelan  nus,,  lou  bb'l'ifat. 

A  car   àm  chïa  «  Czoaf^o  à3i 

Aco  s*acdrdo  coomo  lou  ma- 
cifiçac  i  matînoi. 

Aco*s  â  plfrplou  ronmo  câon- 
folié  d'eftiou. 

Aeo's  lou  dëman  Ai  SimounS. 

Aco^i  fouo  biâi  ^  coumo  bou- 
tbfio  qan  bâtro. 

Acourda  vous ,  é  farifi  plôourë. 

Aco  vou  vâi  >  Coumo  la  pcixo 
âfâncL 


Aco  vou  vii«  coumo  lou  bas 
àl'âxë. 
.  A  dû  roâTif,   du  coûgnë.  ' 

A  fach  bëzou^no  de  mounîno»  . 
piou  é  mÂou* 

.   A  fach  lou  viaihc  d'iou  Couc« 
batai» 

A  (z  icoumo^las  ^pûroi-^  a. 
roin'tha  f^unbon  pan^përniic. 

A  fach  coumo  varie  «le  marotf 
9if  n'aoubUdi  rai  ,  qc  de  diV 
adîou. 

A  flouto  de  btôou  ^  l'on  fal 
rAoura  l%fe-. 

A  faoïno  de  fajhe  «  boutou 
fol  en  cadieiro. 

Afariga  ^  coumo  pâotir'ômë  qÎ£  ^ 
Coùlo  fa  irémpo. 

A  folt  fortûno.       .       /  .   . 

^  groifo  bcftio,  gros  m<tufâoii. 

Aigagnâou  de  mai  »  fâi  iqu 
bêo|i|U|  ou  lâi. 

Aigo  courcA ,  noun  es  oro  ni 
pu^Ha.  ' 

Aigo  é  pin  t  vîdo  dfc'can./ 

AigO}.  tun  ,  michanto  frëmoi. 
é  ^  ;  fa    /u|hi  l'ôtnë  de  rou  iip. 

Aigo  rrëbodlo  wH  oëgarai  pa  ; 
përqë  te  palTarai  pa. 

Aimay'é  êftrfe'  aï;  .èTpera  ,  é 
iKMin  vëni;  eltr'àpu  lié  «  é  noutï 
dourmi  ;  foun  <rës  câouzoï  që 
fa»  mou». 

Aaai;       / 
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Al  manjlia  dir  Icngo  dif  ca  » 
4li(  tûu-fo<jfc  fâbc\ 

Ai  qc  vai  roàou  ,  qa^n  U 
Ca*^i>io  tii  lou  Ciou. 

Aicaa  côlio  bë  batu  »  që'  roâou 
l?a:u. 

Àitan  de  frf,  coûitio  de  tën. 

Ait  an  fit  aqél  që  léo,  qù'aqël 

Aiian  qé  poûgnfc'i  la  bêdio  , 
4iua  camîiio. 

À  |l>c'iH  bàous  t  canpl&o  dij 

\fûao.  .    '  .    . 

A  jhënf  malàkoûi^tt  loupao 
piouzi-s  âou  foûr. 
.       À  l'aini ,  iou  segré  ,  ou  loii 
rtgrf 

^  A  l'âzc'  fadoul  ,  Iou  bla  i-JU 
wéiTo. 

-  À  la  candêlo  »  la  dôoo  Cl  pu. 
J>clo. 

À  la  cifo  d(f  Pêirounêb ,  ca- 
iJun  i  a  foua  ëTcudcio. 

À  ta  fia  ni  fôoupra  ,  câou 
a  ttiapi'ta  iou  lar. 

À  la  frëmo  coam'i  la  barco, 
touitiour  I  a  i  taire  caouco  ren. 

À  las  gtan.  pûiioi ,  boûfou  las 
^randt>t  àoiwos.  '  - 

À  las  jhcns  dtf  cbui  ,  tout  ë% 
cour. 

À  la  fo^ioâlio  ,  la  bêAio  te 
counoOi. 

À  la  trAo  é  as  pçs ,    të  cou- 
saûi  f  donc  -,  câou  (rs. 
/         A    l'entouroa  }    se  prén   Iou 
pan  cournu 

A   Lën vieil,  l'énfadêzi. 

Aliaafo  tàcho  pér  Iou  bé  , 
jhaitiâi  nouh  pourté  cap  dçf  bë. 

Aiiët  ^  pau  ,  repas  de  paîzan  ; 
■ailiët  t  car  ,  repas  de  richar. 

Al  n>âi  m«rd'on  bouiégo ,  al 
mai  pudis. 

'  À  l'ômë  dôr>o  ra  fîlio  ;  é  ooun 
à  cam  ni  à  vigoo. 

A  Iou  mâou  de  la  cambë  ;.  la 
fumrlo  v4ou  mil  që  Iou  miC' 
clé.  - 

A  iou  mâiott  de  las  Çalînos  , 
që  tan  piâi  fa  frë  «  lao  mai 
bevou.  * 

^  A  Iou  m&ott  d  un  idiou  calé  ; 
4r  mmâi  se  coié  >  dououoâi  sî 
fudO.  * 


AOU 

A  Touftâou  i-a  rën ,  se  dëfôr» 
noua  vën.  '*    . 

A  iou  vëncrè  rura ,  conmf 
Iou  kîou  d'un  capcl. 

A  Iou   mâou    de  cat  ufcU ,  ' 
vâou  mai  qè  noun  paiii. 

X  mâou  de  cor ,  ôU  de  foûco. 

A  mâou  (i«  léAo  ,  ëfloupâdo 
de  vi.  ' 

À  macf  jhalpus ,  la  bâpo  iotf 
Iron* 

Amb*cl  Sëniou  noun  bûUof 
pyrii  las  pérotj  car  lé  Sëniou 
prendra  las  pu  madûros  .  k  t# 
roumpra  lé  cap  en  las  pu  dûros. 

A  QiJch^m  çubt'tt ,  )hës  4|tf 
DOS  outifsës. 

Ami  de  cadun  ,  ami  de  dëgun. 

Ami  që   noun  vâlio  ,    coure!    ; 
që  noun  lâlto,  së  Iou  pefdës  , 
noun  t'en  châtio.  "" 

^mour  de  nôro  ,  amour  d^ 
)hëndrës,   es    uno   bu£âd«;âM|\ 
cendres.    ^       .■  %;:;::■.•;..-.,, 

Amour  dé  Sëgnou  ,  o^ûàiâçfv 
de  boûidou.  ^ 

Amour  de  fôrë  ;  vaou^^a  tiqi 
pôrë  ;  amour  de  fiàiië  >  vâof 
pa  gâirë.  t 

Amour  é  râfço ,  regarde  pa 
ountë  s'aiâco. 

A  Nadâou  âou  fio  ;  i.  Pif(* 
âou  ro. 

Ana  vous  en  en  AgouoSs  «  pa 
é  përos  i  troubarës  >    Iou    mari 

t>ë(Os  é  vi  ;  Iou  dina  përos  c  paj, 
ou  fubrëihour  përos  (Qujhour  y 

é  la  sëro^oujhour  péro. 
An  de  nçott!  an  dé  bé^ 
Anën  plan  ,  acamp^'n'bé.    ' 
'Anën  plan ,  è  rëcontrarën  màf 

d^  jhëns. 
Aniln  dis  tou  Râinardas  raziui. 
An(în    vâi  Iou  moundë  ;  l'uA 

të/âilabâtbo,  é  l'ioutré  se  fâl 

loûndrë. 

I     An  vtMîoiia  avan  lai  cfîdôf. 

'    Açu  dëbaila  ,  së  vëzou  l'aies» 
çhadûros. 

Aou  fojiin  d'âou  fê ,  se  irôboii 
las  brîzos. 

Aou  jhour  d'Iou  ihujhamënr 
Attan  vâoudu  la  fflîttU  counf: 


■  é   ' 

^■' 

Iou  |buec  é  âou  vin  i  l'< 
aë  fâi  couqin. 

Âou  kîciu  së  counoûi  qar 
dëiH  pëncItÎDuij. 

Aou  iuu|iiis ,  âuucagnar, 
ftui^  i  et  për  fa  par. 

Aou  mes  de  |hulië^,  ni  r« 
Qi  j^âoulë. 

Aou  nioûndë  gna  pa-jhë! 
fpulas ,  që  uouu  lié  së^Ui  ( 
lia*. 

Aou  pu  for ,  la  pëlio. 

Aou  (en  oë  canto  Iou  coi 
Iou  nuti  mol .  lo  vêfpté  dû, 

Apu  rrabil  që  noun  s'abri 
Cs  de  carôgno  touto  vîvo. 

Aouzi-dirë ,  vâi  për  tou., 

A  pâou  virbëod  ipërmi^ 
pâou  pan  t  prën  las  brizas« 

A  paràoulos  lourdos,  âourt 
^urdos. 

,A  picho  cabâou ,  'tou  11  1 
mâou. 

Après  bon  vi  ,  bon  coûiflS. 

Après  la  fcAo ,  Iou  fol  rêll 

Après  la  mot  ,  Inu  m^|hë. 

Après  Iou.  dau  >  fuisse 
fâjhês. 

Après  piché  ,  blourën  foui 

Après  irës  jhours^  l'on  i 
fiuèiho  de  fënnosy  d'oAëi 
dé  plèjhos. 

Apres  un  Icatnpiiréi  Vea 
éfcâmoâirë^  "  ^ 

Aptes  railèou  t  fâou  pa  foui 

Aqël  azë  es  bë  malâou 
dëlfus  Un  bel  ëmplaftrë. 

Aqël  pêlo  pa  ftgos. 

A]ël  që  câouqë  bë  croûn 
't*oun  loupagopabë ,  sëtroui 

A(i^ël  ^ë  se  miido  »  Oîou 
)Ivido. 

Aqi  OUAt  és  iou  Gâou, 
pa  ^që  la  Galifio  cânté. 
-    Ârco  dé  Àënfô  »  foûido 
(oiiiî{|afo.         . 

•A  ren  ,  doQ  pà  CàouiTo, 

A  résmanda,  fiou  pa  i 
«lié. 

Arihira   dé   (Inno  é  bt?r 
campino  t  noun  fleuris  ni  i 
.grâno'. 

Arihën  fâi  prou  ;  misbif  { 
|ou. 

i  rud'  âzé,  csd*  nmé, 


,V'' 


Ion  {hucc  é  àûu  via  i  l'oml 
■è  fii  cousin. 

Aou  kîau  ta  counoûi  qan  Ut 
4èiH  pëncliÎDou. 

Aou  ii/u|iiii ,  âuu  cagnar,  ca* 
(4ai^  i  et  péfr  fa  par. 
.     Aou  mes  de' |hulië,  ni  dixat» 
ni  jfÀoula. 

Aou  moûndë  gha  |>a|h«i<  de 
foulai ,  që  uouu  lié  ië^Ui  d'un 
l:a;. 

Aou  pu  for ,  la  pèlio. 

Aou  (<!n  oë  canto  lou  coucu  | 
|ou  mari  mol  ,  lo  vêfpté  dû. 

Apti  rrabil  qé  nuuii  s'abrîvo  ,' 
Cl  de  catôgno  toufo  vUo. 

Aouzi-dirë ,  vâi  për  tou., 

À  pâou  virbéod   jpërmié;.!^ 
fkou  pan  t  prën  las  bnzAs, 

A  parâoulos  iuurdos,  âoutëlioi 
(purdos. 

,À  picho  cabâou /tou  U  vôou 
miou. 

Apr^s  bon  vi  ,  bon  coûiflS. 

Après  U  fcfto  f  lou  fol  rêflo* 

Apres  la  mo^  ,  lou  m^|bë.      - 

Après  lou. dau  )  foU  s^  faa 
fâjhês. 

Après  piché  ,  blour«Fn  foulilto^ 

Apres  irës  jhours^  l'on  s'^n* 
ouéjho  de  fënnos  «  d'oilës  |.  é 
<liK  plèjhoi. 

Apres  un  icampiirtfi  vico  iip 
ÇfcaniDairë^  *    ^ 

Aprrs  railêou  t  flou  pa  fourcat. 

Aqël  axë  es  bë  malâou  «.  a 
4iilfus  un  bel  ëmplaftrë. 

Aqët  pêlopa  ftgoi. 

Aqël  që  câouqë  bë  croûmpo , 
-t*oun  loupagopabë ,  lëtroumpo. 

AÎ)cl  ^ë  të  mûdo  t  Oîou  L'a- 
|lvido. 

Aqi  ouAt  01  ion  Giott,  fâou 
pa  ^që  U  Galifio  câncë. 
-     Ârco  de  ûëafo  »   foûido  de 
(oiiiîfiafo.         . 

•A  ren  ,  fiou  pà  fiouCo. 

4  rës  otanda,  fiou  pa  taëC- 

a^ë. 

Arihè'Q  de  flnno  é  btfn  de 
camplno  i  noun  flourii  ai  aouo 
grlno. 

Arih<:n  fâi  proa  ;  m£ib<;  palTo* 

A  rud'  iië,  tai*  uialé. 


c^,       B  EL        J7J 

A  S^nt  Martin  ,  tapo  touci 
Vin.  .      . 

A  Sa^i  Michjfuu  ,  Ijus  goolUi 
moncoiî  âou  cCou. 

A  Saa  Tournas  ;  coi  toun  pao  p 
lavo  tous  «Iras  ^  . 

A  STau  Luc  .t  lou  fië  k's  2oti  foc; 

A  San  ('Andfîou»  foudis  lou 
ftt'ch  ,  âui  foui  itfou.  ,, 

As  la  coul^ro  d'âou  pafticir, 
qè'couchavos  las  gnSirot  ic4ub'ùa 

m.  \ 

A  loujhour  ptfc  ou  foûiro. 

A  Toulfan  ,  I  ouliv'â  la  inan. 

A  tiës  fè's  f  fou  lûchos. 

A  crouba  lou  bla  cher  ,  a  cargi 
de  vi.    .  ♦ 

A  vteiiihë  «  repapîilic. 

A  yielio  càto ,  litouino  râto* 

A  viclio  miolo.,  mors  d'âoilra. 

A  vilcfl\  carbounâJo  d'azë. 

Azëdemijhé,  n'ù'i  ibaquUb(j 
ëmbftila. 


Badalia  po  pa  menti  *  >ë  noua 
vôou  mau)ha  ,''<Kôpu  douimi. 

Bâilo-garda  la  iéio  âoa  lou  » 
&  |a  Galina  âou  Rainar. 

Bail'  un  iôou  /  pjir  aviiir'ua 
biftou.    , 

Barbie  fënfo  elôri  *  noutlri 
rëns'tifcfitâri ,  pcTicié  fënfo  pcou^ 
aouAvôlou  un  cafcavéob. 

»ârbo  de  belitie ,  facti  à  pë< 
tâirci. 

Birbo  d'ëfpQu(rëto -  ^IHnoutë 
d'ëfcâoufo  lié. 

Bâvo  coum'un  magna. 

Beat  që  d'âou  be  d'âou  ^  trui 
iai  founapëndriirajhë. 

Beat  që  lén  ,  iJuibec  q'ërpcro. 

Bë  de  caoapâno  ,  se  âourU 
i>oua  grâno. 

Bë  dous  flores  f ë  rë'controu  , 
qan  dons  boufTui  s'atrâbou. 

Bë  ë<  verra  fo  që  l'on  d<s, 
«l'^'n  loii  tën  favou  vàou  ar<iiii. 

Bêlo  à.  la  cfndèlo  ,  lou  jhouc 
ou  fafto  toa.'  ; 

bèlo  et  la  caflâgno  ,  dëdiri  ëf 
laroagâgno. 

Bélo^ënno,  mlchanr'ëfpîgno. 

9^1o  fëiûo^  laiul  de  uéwU. 
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B?loiproumé(to»  fan  loornécU 
fltouiotlifct 

'Ben  r^aou  aqii  ,  n.'^i  p»  çii- 
iijhfe'.  ..  -\     /  .     , 

bèn   véft  ,  qtn   pj^rfou'  nâi  ? 
•»'iino  hlio  Tén  ,  Wfn  l'en  vâi.     « 

Bc^ou  ttfn  .d'ivcr ,  fanta  rfç  vjel 
oniè  i  prpûmêtrot  (le  jhifntiliômif; 
qaou  l'en  Mnn'c'i  pa,fa)h  ôm^. 

Béf  pâou  vâov  l'Aic  ,  ijv  i)oun 
^porto  foun  bal;  \ 

.     De  raoubd^  sc>/loldfrU;  ihamii 
■Qun  ci  grana.  * 

Bë-  fa  i'ônjt^  vicl ,  mè  U  cofto. 

bë  ^s  n£ci  Iqu  tk,  q'èmb'ua 
foui  iràou  iç  lîzo.  * 

V  Bc(Hiou    ihoitve  ,     Gou   4# 
ttepc.  .,  1 

^  Bcf Hof ,  vêaou  ,    l>éAiôs  «'ën- 
tôrnou.  X 

Bë  vendra  lêou  ,  qé  irM*» 

flîéda  rfcndro  ,êi  d?  bon  piffga. 

Bon  bru  ,  vâou  bon  vi. 

Bon  ca ,  tourn'  à  t'ouftâoù. 
V     Bon  couvidâirc' ,   fài  manjha 
"■lalioutë. 

Bon  lëgar,.pâouréf  tëftamën. 

Bon  mantel  >  boji  capel ,  botoi 
«Je  bono  pe!  ,  é  chival  dtf  bôno. 
raifo  ;  ian  cjmi  qin .  tën  që 
firto. 

'  Bon  mëftic  vâou  lino  hjko\ititk, 
J  Bôno  jhourriàd'  a  fa/  që  de 
fol  s'ës  dëlivra.   -         . 

Bôno  frëmo  ,  mar ido  têAo. 

Bôno  miôlor  ntichaato  béâJo<^ 
4  Bôno  tcro  ,-  michan  canîi. 

Bon  rën  ,   bon  bouvié  é  bon 
f^^OÊP^ ,° fMAoM  can  bën  ëa< 
rjha. 

Bô»  vér  é  pan  cioi] 
QuAaou. 


§ 


Boutaric  pa  lamauâousë  pcfr 
lin  pëzoul.    -     '^  ; 

Bdura;  dous  m  ën(?n  ,  loîi. 
cap  de  l'an  fëran  «rës. 

Boutas  laman  ion  pa^»  qS 
fou  toutes  de  Loubatous. 

Bouvié  fan  bârbo,  (ai  l'iïro 
fan  glrbo.  , 

Bram  de  fâoùmo  mountù  pa 
aou  ciel. 


c  Ht; 


Cadë  couzlgné  «  fâi  fa  floofTo^ 

C«dë    ihaiJigné   Uouzo  Tout 

pôrës.  '  • 

Cadë  miioëaf  ird ,  a  foun  b|i- 
rarel. 

C|dë  pnca  foun  Sah  Marti  ; 
cadë  couqi ,  foun  niuhan  mati. 

Cadë  toupi ,  ttobo  fa  iibucêlç. 
Cadu  fato,  a  foira  fifn. 

Caduh  fimit  »  ouniC  1(  prai. 

Catiun  voudia  manjha  la  mctUo 
ëmb'uo  culié  d'arihën.  .   . 

Cadun  vôou  vira  Uaigo  i  fqaa 
moulin. 

Caiigoâirê  di  br4n  ,  «ffcioofa 
cotinM)  la  cadèno  d'un  poai. 

Cal  laiJTa  coure  l'aigo  )bottl" 
p6n. 

Cal  pa  l'ëAêndrë  mai ,  që  f«' 
flarfâdo.  . 

Cahalio  ëi  lêou  d'ac^rd.    ^ 

Clou  rëndoi,  ou  fazëndot. ' 

Ciouoi  lâidok  é  bë  parâdoi, 

•  CarëAof  dii  chit  j  amour  d€ 
pûtot  .bôno  chero  d'ôftë  ;  noua 
se  po  fa  qc  noUQ  côflë. 

Carga  d'armos  ,  carga  dëpôou. 

pâro  d'ëfpitiou ,  cuou  de  mi* 
réiicôrdo. 

Caifairë  é  jhougâirë  ,  noua 
pôdou  që  ihâou'triirë. 

Câftel  de  car,'t'abouri«  IJot». 

Cac  ëmmantclac  >  noun  prën- 
gbet  fhamâi  rat. 

Câzo  baAîdo  ,  vigna^  pilota* 
do ,  é  lilio  oourîdo. 

CëB-c-ëfcus  dé  Ughis .  pagoun 

i  un  pata  de  déoutës.  - 

Çerco  l'oumbco  «  C9um*oo  âzè 
vcrmënous.  - 

Cbambrieiro  nouv^Io  ^^iffcôa* 
bp  nôvo  ,:|an  l'oiiAidu  nêr. 

CbambHÎHio  rétoarnido  i  Ctm' 
po  rëcaoufâclô  >  noim  fàn  ihamâi 
bôno  pourâdo. . 

Chero  de  çaAel ,  crêba  d^'  rtr« 
é  mouri  de  fan.»  -\ 

Cht  brëg^oi  •  t  Jat  Sonrèltoi 
Vêrmëooâzos. 

Cbii  é  ëfaot  couiM^iAouqëbé 
li  fao. 
.  Chu  )  që  la  mâiri  cou*» 


O  E 

Clar  d'ënibai  ,  mou 
tùf  ;  B\é\ho  Cë^àto. 

Co  de  pé  d*£go  ,  n' 
|hamâi  RouAîn. 

Coacëar#Aac,  ëi  m 

Coucël  de  moulié  ë 
<|e  noua  lo«  prën  ,  ëi  u 

Coâcbott  lou  iëbrié , 
Ubrë.  , 

.Co«}mo  canco  l'abac 
ffefpoa  loucleriha. 
Coumo  las  ihën  ,  |*ë 
Cckùnolas  poûmos»  i 
Tiottiro..^ 

Cour  fërrrioun ,  é  Ion  ( 
Coûrto  Jéago  ,  é  lou 
ritioi. 

CouvItdëMoonpëlié, 
irëfcalié. 

^CouzigoêJro  lambtât( 
aouiTo  àmii  la  fiéto. 


D*liciâcën-t-ans  fôr 
kôrnis^ 

D'ioadtch  âottfach, 
■tràth. 

O'aucelidëribiêiroé 
ftën  |op  daciéf ,  liiOb  le 

'     D'âoucelT,  de  chic  ,  ( 
é  d'amours  ;  për  uii  plë 

•'ibubuc 

•    Diou  i«n  ,  si  de  r 

'  «ottn  li  câoo  douoa  mali 

.    D*âo«  tëo  që  lou  di 

^  Jébt^  Vifo  fa)hlt. 

D'aqi  d'oun  déott  foi 

InaVteuftiilMilbfi;'  ' 

O'aqr  oaa  noua  péof( 

ibbftif  la  I»ff  •  .TT 

Davaa  »/bf  ni  api 

tMhêk>  fteBoiflo» 

ta  un  iour  la  bio«u  »'4 

^     ta  bitt  tenir èlùk 

iArtf  I  àftét  ntlêf Vn 


Dt  fioa  «âro  fèan  Vi 
qtiic  a  f«<tfbod«b«  fa. 

.<  Df.lofi  f  laa  piâiuo  v 
éë  bôno  tïffo.ftëa  la  f 

f;|Dicâou«sl'azë^qël' 


,  t. 


...     T>  E  -■;. 

Ctir  d'ëmbai  ,  niouttfigD*ér' 
eûr«;  fU\ho  Cë£Ùto. 

Co  dtf  pé  d'fgo  ,  fi'«aroupU 
Ihamâi  RouAîn. 

CoacèarëfUc,  tfi  mlé  p«gat. 

Coucèl  d<;  moulié  «s  picho , 
V  ooua  lo«  pr«n  ,  ëi  un  cho. 

CoâcJiOtt  lou  iibrié ,  dâvan  U 
Ubrè.  .  • 

.Coûmo  oinco  l*abac  ,   atâou 
fcfpoo  Iduclcriha. 

Coumo  Ut  i  »i«n  ,  l'ënc«ii. 

Coùmo  Us  poûtnos,  ûno  gafto 
liouiro..^ 

Cour  «firioun ,  t  Ion  diha. 

CoûttoJénjjo,  é  lougo»  âou- 
;     ffilioi. 

Alercalié* 

^  CottiigdèJfo  Umbtôio,  ftiU 
-    ûouiTo  amAi  U  ftêto. 


O'Uci  à  cën-i-ani  fôren  tout«i 
kornii^ 

D'Âoa  dich  âou  fa^h ,  f  à  f«n 
ttith.  T 

O'auceli  de  ribitiro  é  d'Cftang, 
pr|n  |ofi  dàciéi ,  liidb  lou  davan. 

p'âoucclT,  diîchU,  d'ârmo*, 

é  damouri i  p«f  uapfôii,  mUo 
dèubuc. 

•     D'àoa  tëa  ,  ni  de  fegnSurié 
•Onu  II  câoa  douoa  mallocounié. 
.    D'4o«  tëo  qeiou  chi  pîtTu, 
jIa  Jébt?  fen  fo|hI». 

D'aqi  d'oun  déou  Tourcif  lou 
liui>ûiUftiilo«Affi;- 
O'aqr  oan  noua  piofa  Vtmë , 

Dtraii  (3(bf  ni  ntk  M  , 
moébfkiUkifgo,  iif  fengaiteol. 

Dti  béb  féoBoi  fl6»di;  Mal > 
-fn  «Q  jour  U  bio«u  Via  vli. 

ta  Mn  lervi ,  é^^  Um  fioupre 
MfTi  épcéi  vtrli,  Ifte  méu 

>'    Dt boBdâro  fèmi  r«rptgno, 
qtat  a  f«itfbo<l«  IMf  fa.    -  ■ 
-  iJ«  *Wi  pUariâmo  ta  irlgfio  , 
aU!  bôop  riab.pfea  U  niio.     . 

I  vîOi  clou  es  Taze^  ^el'eaibâO^. 
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De  c4pu  feu  riifc* ,  qe  lou 
l*ve  pfer Ja  couo. . 

Dé  carèftié  noun  empUghtfi 
coun  gragnié. 

De  gran  «iFu ,  gran  bagna. 

•Dcgun  floun  yoou  éiaca  loà 
cafcavêou  iou  ca.        /" 

Dé  jhèns  dé  Cévëoos ,  rioûn 
fâghéi  padénoi  ;  «jé  uaoucado» 
fou. 

Dé  jhoij^in'  Avobca ,  Wfitajhg 
p¥rdu  i    dé    jhouiné    MéJëwi 
céméatêtt  bouffu.  .  . 

Dé  la  pâlfo  dé  moun  fcôum- 
p&iré  ,  bûuo  fougâHo  â  inoua 
Hliôou. 

DK  la  têro,  fa  lou  vala.    . 

Dé  Une  é$  U  pat ,  Dîou  d*al 
çél  I  abÎTo. 

De  lant  n'y  a  tii ,  lou  RM  n»a 
pat  dé  tilio:  y 

Dé  Ion  paîs  ,  longoi  ïu^véld». 

Démandat  i  M aUou  ,  q'éi  pu 
meÀturqf  iëou. 

Dé  nurîdo  ftfnno  gardo  te  ;     * 
é  dé  U  bôno  noun  tén  fhës. 

Dé  michan  pagadotT  ,>fâou 
ptênéUpâlio  â  U  flous. 

De  pâou  fec ,  pâou  de'^nou- 
vélos. 

Dif  pârto  barâdo ,  Ion  duUtf  ** 
s'en  tOrno.  ^ 

De  prdu>lIio ,  piU>u  gran. 

Déqefazés  i  voaotfébrêtî 

De  San  MIkéotf  â  Marirou, 
i-a  un  mes  Ubourado'u. 

De  farjhan  noun  faghes  touâ 
coumpÀlre  ;  sï  noun  té  fâi  miou, 
te  lou  fara  fitré.       ^ 

Defarjhéiita ,  coumo  U  Croui 
das  Capoiicbins. 

'm  se^noù ,  !Ae  tîbièno  i  de 
grfn  cami.  m  miou  dcrë  vfbi. 

,  Di^Arecb  âou  bcéu«  Uifafi  i  la 
fj^çiiio^ 

réé    Ulo  >tdo  ,    ttio   Ri    4i 

pono  f Iro ,  bon  coopi. 

Dé  dou  fan  ,  të  Utài  cÂIo 
foàpo. 

OU  lAott  té  fixés ,  dé  tiod  tS 
gâtdéi.  '^  I 

Dé  lOtt  péott  /bono  hèRio^ 
Dé   loûtés  et  at  é  qua.   qM 
noua  dis  ifeiqéUveiia.. 


♦  . 
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D«  (oûiiit  tfe  faghtft ,  d  1  toutfi 
ti  gaidci.. 

Uc  towcb  méno  de  nrtfftl^i  , 
i-a  d«  bos  r  de  pàourift'oubriéi. 
,    Dicitai  lou  nièilKi»  ti  tài  1$ 

D«i  lïéf»  ptâns ,,  tiou»  cou;bai  ; 
dé  trCi  pichoJS,  diïuvglof'oui. 

Df  vlellCbric  ,  bôno  câ'rtb. 
i  Vi$Q  me  è>    càou   rki  ,  tê 
dirai  ciou_<fi.  *  ' 

Dilijhinîb  parTo  Ciènfo» 

nin  la  Tarclâouio  d'un  moutl  ) 
sët  pa  îbafiîài  pt^i  dtf.bilfnoi. 
-      pin  ious  gros  goU'rf  ,  ««î  p*f- 
coii,  loui  gio»  pets. 
'    Din  pâou   d*uûiuf  »  ^ou  I«. 
fcoûro.       ^ 

Din  2-uïr  è'inîno  de' p« ëfoun- 
«îôu  ,  giia  pa  pcc  tia  pau  d'a- 
kincz.o. 

'  Din  2  on  ort  feini-'na  de  f  rou* 
ces,"  Tarom^n  »ë  culii  uno  flbdt 
«l'amUlanCQ. 

Ùicu  dôno  !uu  ftëch  y  fuivan 
la  râoubff. 

Dîou  noHi  ^acdë  dH  viéliot 
kârcoS)  é  de  nouvels  capi(ân1t. 

Dîou  të  dônè  dé  lëo  >  fa  t^u 
^'arihën. 

)iipu  vou  dône  loù  bat,  piéi. 
^r^oaJéi  la  Jélo.  .  ^ 

OJoii  vou  gardé  dcTnilou,  é 
de  frd  qan»faia^iou. 

btoa  voii  garde  de  qatfë 
câouzot  f  de  bon  fala  Tai)  mouf- 
târdo,  d'uno  thàn>briêiro  qe  se 
fâfdn  »  d'un  varie  q«  rë  rêgardo , 
^  d'un  pâourf  rfipas  «icfjiârdo. 

Dis  blan  ,  é  fii  né §rfc\ 

Difpuu  la  pcl  ,  avan  <l*avë 
l'agnçl.  ; 

Ijîiou  o*é  pêr  doamil  rtjgti  , 
'■'ëi  léi  dï  lal  q'un  bënttè  dû. 

D&no  biin  fcfUvo  ^  ittâOtt  ct^- 
c4vo  ,  trouba  l'a.  »• 

-  Donc  fougaAiéiro ,  al  têf  ië 
Un  rtianihé  Ja  bëckiétro.         * 

Pôno  Gâio  vaë  plat  bH  ;  m(s 
tïg  jhamâi  noun  mè'  fié  lïi. 

Dooo  pria  fialo  mouu|;hè  4ë 
fan  i  dâno  fialo-^roi  vif^è-  tou 

Dono  që  nnutt  ii»n|ko  «  loa 


<c  • 


T)Sno  vtâno»  qi{  fil  leui  ëfarf  . 
fant  6mï. 

Dorn^c  lé  Cat .  vVlio  lé  R«t. 

D.'dro  vâco,  ôrëvtfdel. 

Doti'ou  dtf  fëniio  môtie ,  dfir«. 
fhulqU  la  porto.        ^^ 

Doummai  lott  diabll!  '■  # 
doummâi  vo  »drié  avë. 

Douna  la  lâouio  de  i'âtë  ,iiê 
bâfdo.  ^, 

Dooo  pù-t  âoq^monnco  lii 
mounîno  ;  douti  oiârinôAro  lon 

kîCMI.     -    ■    ■  ■      \  ■■V;"./ 

fk>tii  ht  )hoori  I  Vtmte  fui 
ttro  ,  qan  prCn  mouiié  é  qaà 
k'jfmêro, 

.  Dnus  A>lf  fê  trobou  jliainll  de 
mcmo  pëafido. 

pubtU  loui  iaelf  coomW 
crbViàitë. 

I>'tinô  tnad  Icq  grfco  é  d[l 
l'âoutru  loa  mâio.  > 

D'uno  tnan  Jou  fian  y  é  de 
ràoutro  la  pêiro. 

D'un  fa  du  carbougné  1  nooA 
po  Çourii  fatiso  blâDco. 


Ifan  nafcuc  t  Dîoit  l*a  pifcot. 

j^fAft  Houri^dè  vi,  fënno  qtf  . 
f»rU>    laii  ,    fafbêfoq    jhamâi 
bôao  fi.  '     . 

Ëfatis  ff n  ,  ëfant  dl^v)!nro.   .. 

Etnbe  d'it)hëà  ,  W  Oi  Ua 
côutëJ  1      ^ 

£inSé  féoN ,.  nbun.  lë  pfto«M 
moâfc0t.         /^ 

Ëâ3b):  loa  fo^u  I  lîflèlpi  Boào 

.  Fmbi:  tamUoMriiitf  aoitt  if 
prénom  lébHfa^ 
l^b'on  hviri  «Myi^  »   bon 

ëffNfroii.-/:  •}■!  'l^-Tli:?  • '^«w'X.  '■"•"'■ 
Emb^tia  Ant8  rfel^ ,'  fâ  flfiiMO 
Mmwitk  i:  Mtak'im  pAotrt'teatf  » 
- itmionf*'  /■.'••■i.  -■'     ■    .--■  '- »'  ■*■'■» 
£0  abdoA  )  ;  caiiio  Ion  Cdacn 

%1iti¥ÎMt»  ,     "'■-.''- 

En  âikp  pûro ,  birco  sti|ût«ui 
'    f  II  «ioq  JKoii  v6ou  N$  |    t« 
triucfho  Ûi  dk*  pouce I*. ,  .     ^'» 
, .  £6  câoaaM  lâchos  f  toMtvôoK 
cVUrou-pcIfzvU  vi' 


:^       Ë 

Ihcën  rraa<I< 
fk\ët  un  para  d'i 

En  fadëihan^l' 

ta  foui  câou , 
frboi. 

finfiver  «  për 
l'ëftîou,  ountëD 

En  ivet  ,  noft 
mantcU  ni  për  & 

Enjhincous  coi 
ë*un  pot,  që  fël 
Jhôut.       ' 

tû  m«gbêlo  ^  < 
dëo ,  Doun  bout 

En  ouiUoa  d< 
boûtès  ta  car. 

En  tën  ilioup 
jné. 

^  fen  ifro  de  fc 
plantes  toun  boui 
pl4ihtëi  f  noun  U 
gôun. 

:  En  céro  de  Pi 
lupo.      • 
V    En  têro  oë  fliii 
tel  loun  ariirë. 

Entre  doi  vcrc 
dûro. 

iSntrë  ëfans  é 
fiouiifou  që  H  fa 

ËmrëfiiioséC 
pa  oun  nian)hâri 

tutrë    fîiiot 
pouriéti<^pa  iArc 
f'ouftioa. 

Entre  la  dilio 
lou^paifân  mur  dt 

Entré  La  pété 
pëtdé  fa«  êgof , 

Entre  la  mérd( 
hc\  ëfao  fë  nourii 

Ënirëmën  që 
plodniou.    . 

Entre  Pâfcoi  l 
ni  touQ  dëll'cr 

Entre  San  pé< 
plànto  iou  pâfë  é 

Entre  trop  é  pJ 
«iou. 

Bntrian/b^ib 

Ëiabiliadëgri 

1^  afiita*  coi 
4a  coûlo  fa  irémi 

Ëi  afara  »  coaii 

:     T0mtll 


Ih  c«n  fran  <1«  prôucéi ,  |n« 
^1  t>£r  un  pata  4*ain6ur.    ^ 

Ë a  f Aai!)haii .  l'on  fâi  foun  d sn . 

Kn  fout  câou,  noun  ctei^ou 
érboi. 

finf  iver  «  për  cou  plôou  ;  k. 
l'ëftîou  •  ounté  Dîou  vôou. 

En  ivet  »  nopo  qttéi  toun 
manccU  ni  për&rë,  nl>^r\bel. 

EnjhincGUs  coumo  lou  kîou 
il^un  pot,  <|é  fë  l^ro  fan  coukë* 
|hûut.       '  ,  ^  - 

ÈQ  maghêb  ^  ou  en  têto  pcfn* 
d^D  ,  noun  boutes  toun  ar|hén. 

En  oulUoU  4^  lou  >  uoun 
boûtès  ta  car. 

En  (cfn  lîiou  f  cadun  es  miri- 
jné. 

^  fen  tfro  dé  barouri  r  noua 
|>l4ncët  toun  bourdoun  ;  é  fé.loU 
plantèi ,  noun  lou  plancé'i  pti- 
gôun. 

;  En  c2ro  dé  Pâpo  »    fftffn  ta 
câpo.      •  V 

En  tfro  oê  fliircf»  doqn  bou<- 
tel  toun  ariirë. 

ltntr<  doi  vcrdoi  «  âno  nit* 
«dâro. 

Entré  ëfiM  é  cadcU  t  cou- 
Aouilfou  i{ë  li  fa  bel. 

Entré  iriios  é  Capélads,  fabêu 
pa  oun  niaft)hâran  lur  pan. 

Ëucré    f iliot   {  érçoubîUos  , 

Ïioutiéta<^pa  iAté  fro  Uiica   dé 
'ouftioa.  *, 

Entré  la  dâlto  é  ba  voqI|id, 
lou^paîfân  mor  dé  fan. 

Entré  la  pété  latrêvo«  Mtrti 
pérdé  fas  £|;ot« 

Entré  la  mérdo  é  l(»tt  pii  >  lou 
Wléfan  fénourit* 

Ënirémén  qé  foti  doui»  (ë 
plodniDU.   . 

Entré  Pâfcoi  é  PanticoÛfto  , 
ni  touQ  délier  d*uno  crottA<^. 

Entré  San  pé«ré  f  San  Pâou  «- 
p)ànto  iou  pâfé  é  lou  cAou» 

Entré  trop  é  pJîoa ,  mézûco  |i 
«iou. 

£n  crfan ,  b^lbs  5goi  t*én  tan.  ' 

Ëi  abilia  dégrit ,  coum'uo  âté.' 

liantira*  coumo  piour'wi^é 
4é  coûto  fa  trémpo.      ^ 

El  atara  »  coumo  U  cratça'ua 
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Kl  aprLelTa)  coum'un  Âzé  de 
Vëndâmii 

El  bë  grâlTo  la  galtnô  »  qé  (1 
paflç  dé  fa  vézîno. 

Es  bë  roichanto  la  tétnpêfto  i 
Xi  qicon  noun  rêfto. 

Es  bën  ami  de  l'ouftàou  «  q? 
fé  tgrco  âou  fandâou. 

Es  camui  •  coumo  f  îgo  en 
cab^ado.  *  \ . 

El  carga  dVihéh  ,  coum'uil 
grapâou  de  ploùmos. 

t\  catîou  ;  ptën  lai  moufcot 
émb  Un  flou. 

Ëi  céouclâdo  d'aneU  «  cou* 
O|*uno  bbtlto. 

Es  coumo  l'aie d'âoumoûi nié, 
i*arefto  en  toutoi  lai  pottow 

El  coumo  tous  cas  ,  q'Âoumii 
man|hou ,  âoumii  rénon. 

^1  coum'un  tëftou  râougnâ  ^ 
lai  l^troi  U  mancou. 

El  cura,  coum'un  briM.     ^ 

Ëi  dai  éfani  dé  Zébédêo»  fa 
pa  fo  qé  démindo. 

^1  dai  éfcoutiéi  dé  pôntr) ,  qé 
van  à  l'ifcôlo  un  qé  fâboa  pu 
réi.  *     ■     ■      ...*  •  -, 

fit  ddt  tnédécit  dé  Béiûcou  t 
dëfcubcii  lous  malâoui  péi  louli 
fuia. 

£t  déglézi ,  couRi*nno  vUliA 
fômiou.^ 

t%  Hi  témôttéû  dé  Palfar* 
qé  vênou  fénfo  Joui  ana  qêré* 

gt  dé  la  Biéo^dé^plti^an, 
fiMncrarien yînçéqatré  din-z  ûné 
coufoûrio. 

El  dé'^rlOb  dé  cigitd  i   ?t«« 
l'ér  d'ioij^n. 

o  d'éftouunél^  Aim* 
l'ouliTo. 

Et  éfan  d'ouD}hodrol ,  ftbnzia 
foié-}hour.  ''*' 

Ëtéftiboulia»  coitiA*an  |alé« 
d*éftoûpoi. 

Et  échploomido  ,  cèùm'unti 
intôlo  Liœouniêirtt. 

it  eu  c^fo .  fa  fïmno  fâf 

rarooui;. 

fikéiidlh&a  ,  coumo  la  ctéit« 
d'uo  gaL 

Et  éa  Catigo  «  coum*un  rour* 
dougaé     qé    n'a   ^'aoô   foàt^ 

Bbb 


tf 
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1$   èniravefTa  ,    coûmo  baro 
oc  porto. 

Ks  envinalTa ,  coum'uno  cou- 
goiirlo. 

Es  'e/ffounta  ,  coumo  btfrcan 

F*  èftringa  ,    couoi'un  gala- 

pâArë.  • 

■Ks  fach  as  cbun>pliinëni  r 
coum'uu  bjoou  à  xnouuu  un'<ff- 
cilo. 

f-^  fil  d'un  azë  ,  un'  puro 
o'âou  jhour  brimo. 

Is  fol.  ,  qje  jliîfclo. 

Es  gran  picta  d'un  pâoutë 
çlii,  qè  nV.|ht$  de  maire. 

ti  grai ,  coum'uno  graxîlio. 

£»  grouilic  ,  coumo  pan  d'ôrdi, 

t«  inoucën  ,  coum'uii  diablf 
qatf'ans. 

Es  màeu  tefcoundu  ,  cjë  mof- 
fto  l'eskîuo." 

JE.8  matinjé,  çourii'un  fournie. 

E»  nafcu  aou  bourdct ,  tou  [ou 
ttioundë  fou  fous  pàrèns. 

Efpëliarié  unpèzoul^pèrn'aviî 
la  pel. 

Êfpëiiqi^e  ,  dis  l'oùUvié ,  të 
Vèrtirâi. 

Efpîgno  poun  ,  é  tounzë  ëf- 
fito  ;  Gavoi  es  ti  »;  Âouvërgiu 
pâfTo.  ,  ^ 

Efpigao  që  noun  pottûy  qan 
Bit  f  noun  poun  )hamâi. 

Ks. pla garda  foqë  Dîou  gârdo. 
..  E«  pu  fol ,  ^  i'aigo  ooun  es 
lonjgo. 

Es  rënous ,  coumo  câto  bôr- 
gno; 

i's  tou  d'uno  pêlTo ,  coum'un 

«fclo.  • 

^s  toujhour  ëo  ret,  coum'uno 
cadâoulo. 

Es  cro  vici ,  dëvié  pa  tan  Uou 
nAiffë. 

£s  un  âtë  ou  un  atë>  «janfin 
mafcâro  la  pare. 

£s  un  anthëima&lë?ai  é  un 
aie  à  rendre. 

£s  un  mâou  gran ,  de  grant 
iVrvi  ;  es  un  pu  gran  miou  >  loui 
dèirçrvi  ;  lou  bonut  es  d'ouQ  îpui 
counoûitTë.  - 

Es  uno  mîno  ;  li  manco  rili  q£ 


lou  miâoula. 


) 
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Es  uno  pâouro  aonado  y  qaM 
lous  capëUn  lâourou ,  é  las  pûtos 
fiâlou. 

Es  ré'rgougnous ,  coumo  uiu£> 
jhoqc  porto  uniëvan. 


Fachari^s,  nï  plous,  noun  fou 
rëmc^i  dè'douilous. 

Fa  crida  de  vie  vôndtë  de 
vinâtgrël    / 
Fa  d'aiûfa  d'iucl.        . 
Fa  dël'ëmioo,  Tëftié  ;  é  de 
la  mâlio  ,  digoié. 
Fa  fii  de  tou  bos. 
Fa  Vite  ,    për    manjha  de 
brëftv^^ 

FagRiÊU  bë  i  noun  mâou  t  âou- 
trë  fëtmon  noun  vous  câou. 

Fâi  bon  fioupr'ë  tën ,    Ton 
aprën  toujhour. 

Fâj  coumo  lou  cht  d'âou  dèh 
m.ié,.ti-u  d'amén. 

Fâi^  dina  ëmbë  de  banos  d3 
cagarâouio.     ^ 
Fâi  d'uno  moufco  un  ëlëfaa. 
Fâi  d'uno  pâlio  un  palié. 
Fii  la  fâourTo  â  ràpucel ,   fan- 
z-ayëdrë  visla  ploûmo. 
.  Fâi  loii  malâoutë  >  për  maniha 
Un  iôou. 
Fâi  lou  pous  cronto  la  ribieiro. 
FAi  mâou  piflTa  â  la^carièiroy 
tou  lou  moundë  vou  véi. 

Fâi  më  iieto  «  iiou    t«  fatâf 
taliadou. 

Fâi  parla  d'ël  »    coiimo  loa 
cabrié  de  Nimës. 

Fâi  cire  de  chi,  që  pado  pm 
las  dëns. 

Fâi  foqë  dévëi,  é  TCOgO  fo 
që  poura. 

Fâi  fo  që  po  y  coomo  touhia 
en  dânfov 

Falié   Tëni    qan    toundiao  , 
âouriét  agu  de  lâno. 

Faû  coumo  las  pûtot ,  nun- 
)hott  lou  bon  pan  përmié. 

Fâou  ëfcuûi  lou  vi^  é  caaia  U 
boutélio. 
Fâou  fa  |bo  oë  dâr«« 
Fâou  fa,  ou  failTa  fa. 
râoii  manjha    uA'ëmiao  ^ 


F 

flou  èiîfën, 
«pf'W  d'ai  jhë 

F.'ou  pa  c< 
atan  de  prëui 

Fioû  pa  VI 

Fâou   pia    I 
jhour,  që  uo( 

Fâou  pa  ëf< 
magrë. 

Fiou    pu 
marchan  ,  që 

Fâou  që  r< 
|>ër  câouco  gôi 

Farié  d'iuci 

Fari^  tëta  oi 

Farino  frerc 
f  jhudo^  an  ou 

Fjizéi  de  b< 
Too  Tendra  «n 

Favou  de  $^ 
iajWr.  *^     ' 

Fêi>rës  crtti 
founx  éampâti< 

Fêbrë   de 

fadoulfoony; 

Fêbfë  galîo 

fadoulo  erambi 

^  Fëdo    àpiivi 

o*agneli  «s  rëU 

Fëdo  coùiicâ 

•miin|hâdo.' 

F|doqëWai< 
'  'Féntfo    éiài 
xoanCo\M&6. 

Féni^dëM 
aoun  vâi  pu  Ui 
Fënafofij  ,. 
tâou. 

^  >«  dai  péxëif 

barûdo.  ^   :h^ 
Fémio<fâ'tfir 

Fénno  që  câ 
4fi  iDiéf  lto-F6h)  ; 

rlfuidnr^itii 

fenn*  ëi  mailàéi 
'  tloné  troutUi 
otiâi  bono  mâioa 

paiTotti^ooi,  • 
*  Wftoid'ùSi. 
pi  nbtio  (bo  cajl 
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fiou  è'iîfën,  për  counouifTel'î- 
tftnv  d'ai  jhëni. 

F.'ou  pa  coupa  loui  lardoa» , 
atan  4é  prëuë  Tas  lébrë, 

FioM  pa  Moumpa  car ^o  fa. 

Fâou  pa  dire  mâou  d'iou 
|hour,q«i,ounfiépa(ra. 

Fâou  pa  «ffcourih*  rou  fo  d'ë$ 
magtc?.  * 

Fiou    pu    lépu    regarda    loû 
marchan  ,  që  litt  marchandîfo. 
^J*^^'  q«  l'ouftâou  fô  pêrdè'  , 
|>^r  câouéo  gàuti^ro. 

F«riéd'iuclsifinb'uncat. 
Farié  rëra  oh  bJôott  vl<l. 

-i.f*?T  ^^^^'  ^  P»n  tendre, 
•Ihudo^  an  OttfUou  à  délïbndrè. 

•  ^!±^*J^^^^  iWJntan,  vou 
too  Tendra  <fiïe»gaû. 

ulhë!"^  **?  «^«no«  »•««  pa  W- 

mtët  ctttÈtm  ,   ndon  hn 
founa  eatrtpWdé^. 

Fêbr«   de    biôou  ,  >ii.t.A^ 
fadoul  foanyïoire  tî  dôoti.    '/ 

Febrtf  gaWoufïrdo  ,  oan-f^i 
radouto  tramblo. 

Ffdo  ^àpritridédfo  ,-  a?    iro 
o*agneli  f I  téUd6." 

'"«l»  f  ûàûddo  ,  tell  loB  |-« 

F^do  që  Maïo .  p^rmî  tnoucel/ 

^odn fbuMdb. •*  ^ 

Fèni^dtfWédêboïlo'iiiîiio/ 

«oun  vil  PU  Utaén  qtf  fa  «Ihf»' 

^F«nnb  fil  ,.  <^  «iftt^tK 

Finhb  ihall<^utb  é  q^fi^roffo. 


•  Fêmib<f â' ifV ton  itlaH ,  âou 
Fénno  q«  côl  i  ^ir  bagido, 

fenn*  ëi  mailàété  èiui^^Mi  vôdo. 
•    tlnndtrdutUirb',  foatM  Jht- 
nii  boQb  mâlnalMIco/*^ -^ 

'  «goi^é  «rmow  i  i  Frfcoi 
Vfiftoi d»ôft«i,  éfijiM  aicamlî 

/  "         ,  •     »Wî.  .T  >•■,'     (•>■     -»■■  ■ 
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Filiûd'6ftëé  de  bouché». ihg, 
pér  gâ<^  ne  ,èf  rioun  te  lié. 

Filiod'èlftf.éfigodécanrpu. 
fou  pu  leou  madûrosqëd^-  fezou. 
.      filio  ë$  counio  la  rô*o  ,   et 
oi\oi]intësënc\&Co. 

-    Filiomadùro;  porto  Vëfàa  à 
U  cèntiîro.  : 

Filio  pâott  vîfta  ,  «I   âë  të- 

Fillo  poulîdo  fan-z-aWi,  mU 
de  cahgnairès  që  d€  marit. 

Filio  q'agrâdo,  ëi  tnita  iriarl- 
dado. 

Filio  që  prën,  Cèvën. 

FiUo  q'ë  coûro,  vilo  që  parla- 
mônt»,   fou  léou  prézoï. 

Filioiqë  fou  à  matidai  ml- 
chan  ttoupel  i  garda. 

.  Fillo  qè  vAou  êftrë  prèzâdo  . 
ni  vi/io,  iilvirîtado.  * 

FIMo  fih  crinto,  vâou  ra  un 
brou  d«  ipènto.  , 

Fillo  rroutifiro  é  f^aëAriêûd 
raromën  bono  ïtoâlnajhéiro,       ' 

Fifa  yqui  <fn«  caftagno»  câou- 
doi,  you  pCtarân  din  ta  mad. 

Fol  4tfirti!idô   councèl  ,  ûô  . 

Foli  dëfirou ,  fàjlîëi  âcainpou. 
Frëch  ëoibë  frëcb  ,  fan  laar 
«an  jbalai. 

Ffifa,  cottip*un  cai^I^, 


Gagno     d'aôo   pé    cdum'iiii 
amou)âirè.  ' 

^Cliîlno»  q«?an  Perrouftiou, 
f«  noua  bîcou  ,  l>«cic  âou. 

Gâotttit    uûo    cand^lo  ,   pëc 

cêrca  UB  moncbott.  ' 

. .  Cirdo  qan  raôusai  ;  fë  ùoum  . 

x*9o  pëùtitàt.  • 

„  G^if  im  mloii ,  é  o«  ftl^  doiii. 

aiàttc  en  couaîoo ,  foun  parié 
notin  dëitro.  ' 

Caa  mition  ami ,  c«  la  hoùffà,- 
Cna  pa  df   mil    «mjiacha. 

y  B  D  b  i  j    ^_, 


/■ 
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Giia  pa  d'ôli  fan  criiTo. 

Gna  pa  pu  michatfto  pourra 
tûto,  që  U  mcrdo  qan-t-èi  ma 
dûfo. 

Goutb-à-goûto  »  l'aizino  •*» 


fou   tout(ft    djif    mémo    rar?n<»« 
JbitolouindiKhci  aptes  UdèC-. 

ct&ou.  • 
;hoûtnê(ro  petëzoù^p,  s'ûïitfta 

Jhour  paifa  ,  ihour  gagna. 


Grand©    fartan  p?t   (tkafTa  ,        Jhouil'a»$0»Wûi  ibo«t «»«««* 

'  >  A"  ■.•         : ^*  M. 


ëmbourdo  prîoio  pet  iam»a  _ 
juiio  moulic  dcfpcnficiro  ,  an  icou 
voûida  uno  pagncii^o 

•Cralfo   vâco  » 
foui  tout. 

Gr(^o  boûfTo  « 


pan. 


fâi  lou,  yëdel 
tel  d'at|bëQ< 


Filibfr  > 


l-a  chioui  é  chÂoui.    * 
lêou  m*ën  tênë  âou  përgamt  ^ 
qës  pu  fot  që  lou  pa'pié. 
*léou   noun  fabë  ni  cViîfto  tji 


La   boulTo   Coucfitdo 

dèno  ëûoutdido. 
La  ç^ufou  dé  rnêft^ 

qëv tout  ou  V&9U .  tout  ou  pét. 
La  cat^to  >  tir^irçloutbuôoùf^ 
Là  civado  ,  fâi  lou  touflî* 
La  dô^no  pet  k  iouz:Q  1  q.an  fp^ 

roattLa  ïâouio. 

La  fè'nno  é  fa  tMo  ,  mâoo  <| 


mîtrê ,  œçs  en  d'ar jhën  fatën  lou    çâpi^ii  i  la  cafldêlo.  _ 

c6nië.  Lafënno  éloMçi»,  «nalgofç 

Inihuroidc  vîi'âoublîdou.  ^urif.  .        /% 

loi  es  San  Roubet ,  që  (H  tevo        La  fëono  «•  çoUroo  U  cafta,- 
dë  fa  pldOo  la  p^f.  •  gnp  •  bélo^dë/ptP  j  dcdin  ë«  la 

:^    loi  fiSânto  CouloOmbo ,  që    ma^âgjno; 
fë  levo  de  fa  plâflpri  rëtoûino.        La.  Éo;ait$a9  4^  mouflu  noai»- 
Iiabêou  ,  fë  noun  fti  bêlp  ;    dâri  ,    d6  Cuf«  dfvëngbé   Se- 
^oftë  npuû  ë»  bcou.  gou^darj.    ,  .  •     , ., 

ta    l^ngo    n'a    >»)&  d*oé   , 
•     JK  rocs  fâi  Mn  PM^btlcrô».  . 

"  ^aipainâdPdJiineftèMicbiou» 

JhaiDii     amouTOUi     vërgou-    tan  tnâi  àna  ,  lan  roëa  vâou, 
gnoui  ,  noun  ath^t  bel'  amîgp.       La  içaiTop  ipâjkp,  aouto  ou 

Jharaâicat  igilou^irë*  noun    pt6ihp.^  .y  ^ 

foughei  bon  çailâifë.  Là  tp»ito^<^^  ^   (li  |*  |b<v»ï- 

Jhamâidëman,  no^p  foughçc    nadô.  V 

lichë.  ,^.a  mer   f^  4«  fiiçhJU  é  dg 

}hamâilou4aignê>  coun  ga-    pâourCa.  "  , 

gnélacoûflb.  ^       L»  nvific©  4  nvrui«e|i ,  Wfla 

'  Jbaxpâi  npuu  ses  fa  bugâ,do  tJirovt^  oum)!  loil  prèn. 
që  noun  fë'(j^  ëîlug&do.  La  nêpu  de  ioch  ihou;i ,  miXtï, 

Jhamâi  noun  më  couftarascîn    d£  là  céro;  é  iocls  jbotit».  «a  lAi^ 
fôpus ,  për  dëv^ni  bâou.  tpâit^ro, 

lai  vén  mâpu  pi|c  r 


Jhanui  vénmioup^cruA,  qb 
11^9  (ih  bë  pl<r  T'âoutti. 

Jhaniâi  un  peca  noun  vtfnché 
fout  ;  (  foui  ë&  ëAa  »  q«  n*a  |bf  • 
idAî  pëc». 
.  Jhan  é  )han,  partitToo-Pàii. 

3banvié  de  pl6iho  cbKbëiOl 
]pupa)bëf  ricbê. 

Jhanvii  iâi  lou  fic% ,  f  Mafi 


L4  pâAo  çrémo  tbo  fotur.      • 
.    La  néi  ëf  la  (iûodt  toudî|i4  . 
k  la  ghêto^'U  fèûa  ^  moct. 

Lap^i«ll^)b«ni£^:«r|l,ttlV- 
la  gh£ro.  '^  ;i,^ 

Larlpàmo.é  looçaq.fiiKÇda- 
ooâijiël'apucel.  ' 

La  pu  picboto  tfido  d'Iou  cba* 
ri ,  fil  mil  dis  bru  qK  Uaiootrpi. 


«t  «nculoa.  r       ,    ,  ,  la  lâto  q«  n>  l<{i  ^IU| J#|;^ 

^  JëM  ^«  gkécQ  4  4«  «vînt ,   (^  iif^n  ptixtv        • 


î:\. 


; 
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[neino    farfn*» 
a  aptes  U  d«r-. 

toàiOjMihlittCa 

hour  gagna. 


icDÎdo  »  Ùi  h 

mèùë  fiUUt  > 
tout  ou  pér. 
(Tçloutbuôoiiv 
i  lou  rouifi* 

OUZ^Q|(]jUirQW| 

tMo ,  mâoa  f| , 

^lo. 

(is  y  <fn  tigû  Tf  . 

oUfDO  U  ca(U- 
;0^  dë'din  ë«  1^ 

SmoulTu  inan- 
df'v^oghé    Se- 

a    |t)£s  d*oi   > 
pï  croa.  \, 
mtftéMicblott» 
m  m<^A  viou. 
îjbçy  Àouro  oit 
if"  ~    .  ■     - 

iCirum£^.  >  UiiTd 
prên. 
;h.ibou;i,mâiri: 

kibowiatolàV, 

0  Ibo  foiir.   -• 
SAodtToudjliUii  . 
û^diimoct,  . 

tÔdo  d*lou  cki* 
u  cjt  Uaiontrof. 


LAS  ; 

Là  richcffb  d'un  ?âouf'ôn»<r, 
f'tu  vâi  coûmp  l'aiipigaiou  àou 
fourël.  .^ 

La  rouihèirôlo  d'âqu  «^mad  > 
marcb  la  plé)ho  âou  dëCparti. 

La  farpilieiro ,  vâoa  ma»  q*  la 
znarcbaodizp. 

La  truiéjho  fli  lou  mâou ,  h. 
loui  poucelf  OH  pagbou. 

.La  vertu  enrichis  l'ômfe*  piôurjf. 

La  vertu  éi  coumo  Voli  »  vai 
tôujbout  dfe'^ua. 

La  vîgno  di:  ma  laoto,  tou  lou 
IDoundè'  i  a  par. 

La  yîgno  dé!  mou(TVo  Francëiy 
b£Io  ipôUro  é  pâou  de  razias. 

Ladre  coUm' un  por. 

L'âigo  galko  loti  vi  t  Ui  cartfcoi 
lous  camii  V  é  las  fénnos  l'âmd. 

L'amitié  po  pa  veni  ^oi|  d'un 
ciiië. 

L'amouc  fai  danfa  lot»  àtf t. 
.  L'amour  ,  Iom  fiin  (^r.U  tous , 
fé  refcoundou  pas  )în  tout. 

L'an  de  las  grottôs  amclios , 
që  las  tcç's  faiîéfi  un  /ëtMé, 

Langhis  ,  q'ilfi^êfo.   , -^ 

Lii^uriôou .  ^Ko  m^duro. 

L'ar}hân  /  m  CiM»'*  t<»UI 
-bôrnis.  .•,,'.«   h.. 

].    Lar  viet ,  bâno  ib^po. 

Lu»  arinai  das  poâitcottot  % 
noun  tatioîi,  nji  n^n  poâgo^iij 

Las  chaœbrieinoa  n/ao  iàfua 
>ni(^«  <)C  dixiNiioa  ïfcrCii^' 
4*ouâÂott»  ,: 

l^t  fiQutQsd*âoo,ii^<fci|  la 
Vro  ias  cuébro.  V#  ijt-;^  ; 

Lat  Cënoos  f  lolMifMat  ^ 
tâous  që  loas  ômtts  lo^i  fatu  i 
^  U^  ât«M|  ;âou.P«<tif  p*|^», 
që  lou  ho  noun  fi^g o  4C?U, ,  t     ; , 

l;|M  fo«|e9aro^,fifc  ^l:.fM^ 
/|lirouzës«'   '^tno)  '^:^'f•;f•*^'\■'•'r■.•■•^^ 

lottf  moêtt  a  coimciiiov. 

têt  longof  patlMloit  iîu|lMv 

Ui  nans  hn^u^im  Wm- 
Lti  pàr«t  a  «a»  M  csapia. 


LOU      3«i 

Las*'plchoûnot  moûfcos ,   fait 
pëta  lous  gtolfës  Âzlfs. 
.    Las  foubros  d'âou  flafcou  d« 
las  bugadieiior,  garilfou  de  Un 
fébij;s. 

L'âzë.  atmo  mai  la  palio  q€ 
l'or.  . 

L'4»ëdëGranâri,  qtfmourigbç 

de  Tënttîgo.^ 

L'àzë  që  mounragno  ,  porto» 
lou  vi  ébéou  l'àigo. 

L'avariiro  de  mf  tâoto  «.qti 
plouravo  qan  faziè  tan  de  gnocit, 

L^Qgo  mAdo,  foughé  |hamU 
batûdo.       %  ' 

L'ëWaivro «  es  lou  pandas 
oiiferaolës. 

Leva  mari  n'avielis  pa ,  dounâ 
as  pâouiës  n'apâouris  pa ,  picga 
Dîoudëftourbo  pa. 

L'ia  inâi  a  Bir^  â  la  couà» 

q'i  touioiablfti. 

L'i  es  avUâou  râioar»  qe  cadua 

{hogodë  foun  ar. 

L'iàoudë  moun  vlpzi  >  ils  pa 
Wqëlou  mtou. 

L'J6bro  Uouzo  lou  mefttë. 

Z*ôraë  âimo  l'otoë  ,  É  l-«s 
ouficious  , .  act;(a  l'av^lciousC 

'  L'6më  es  ëndignë  d'6m'êfti«  » 
^  dtl  fa.Cëaira  qpmo  i»  mcfttë. 

L'dmë  o*a  rëzou  ni  bop  fëa» 
f^jk  Ta  Yëilço  f4i  tou  fabbp.  . 

L'ômë  qan-cës  pla,inacida, 
<a  m/o  q$  Qiouiya  Âou^a^ 

L«a  coumo  la  cr|ini»<  v.. 

Toùbrâlhë  ;  é  fottvëa  lou  cocâoi 

Los  d'ëikÎBO  >  ptin  de  boucil» 
.raiirlaW'^iëL  .  -    ::o.:---^^  , 
LoogQi  amouts/«  loogoa  doa- 

L^  itAbp  pa  dos  lél»cës  »  loi 
bâiba  »  edoro  i  béouirë. 

-  L|»«7%ftiyéi>4i«tdoiis,  ai  U 

plâto  wëmënoawçi»    \  . 
1««  :bftftâaJ«i  |bOui<Miramv:a 

~    (.ou  bë  uoun  ëf  codHëicu ,  që 
•|1|M^9^  $^  pëedji.  ' 

Lou  bi^tt  fii  U  grlo|h*  >  Hjié 
U  iBâii)bo.  ; 


( 
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iou  bon  oflc  !  s'atfic  de  !icch$. 

L'iu  bon  pâilrc  ,  fât  lou  b\>n 
•\c.  ■    .    » 

Loii  ci  grotiman  ,  fâi  la  cham- 
hritiro  avii.ido. 

Lou  catni  u  béou ,  nié  la  bcAio 
Hi  lourdo. 

Lou  chi  d'âou  jliardigiic ,  nniirt 
▼ÔQU  man|hà  luus  cauus^  é  tou- 
Jhouf  r»ino. 

Loti  thi  de  meft*  Alaci ,'.  jhapo 
à  la  lùno.     • 

Lou  coufl  I  fâi  pcrdrb'  lou 
%tmlh     "  • 

Lou  croutnpa  »  fe'nféfgno  lou 
vendre.      ' 

Lou  Cura  d'âoo  Ror,  ârotni* 
vëiés,  âro  noun  me  vëtts. 

Lou  ûjifltëch  mÂoir-adtèch  t 
«jë  lou  méno  a  prou  péno. 

Lotf  diable  lë  Copfe*  loti  toi, 
^lëdi:  las  caml>6s  garlrifi.  * 

Lou  fio  es  mif  jho  vîdb. 

JLoa  four  (é  câoufô 'p6r  U 
boiîco. 

Loo  f ras   fa  p», 
loti  tnaerc, 


■  ■  : , LU  N  ■ 

Lou  fërmié  co  ,  'lombo  pt 
l'âoubrif. 

Lou  plcfi  q(*  préfh  fa  candio  » 
tous  tHii  è  iliamâi  H  dûto. 

Lou  prou  I  'fë  përdé  pçt  Ic^ 
pâou, 

Lou  proufi  dé  CafTïfr  1  f|* 
dounâvo  irë$  fcdos  nëj^ros  pet 
uno  b'.ânco. 

lou  Ta  Ui  hë  bâou  ,  c^t  fô  f  îio 
cou  d'un  tràou. 

Lou  fan  jvo  pa  mênij. 

Lou    fëcous    de    Pèzo  ,    tift 
jhours  aprèt'la  baialio,    )    - 
'  Lou  (en  vendra  ,é  ëj  vët»gn  < 
qc  hîoutdrâf  ttow  rt»'a  mourdu, 

Lou  rrabàl  rén  pa  das  olfës  i 
mes  du  bmtcif  |ro<Tife"J 

Lou  tro  b£a  êftrS  démëfcou- 
noûf. 

l/uu  trente  l'Stiâoa  ,  fera  tout 
un. 

Loti  tm  i  m  li  gara  la  fébrë. 

Lou  chhde  Monro  ; 


■:'■>■• 


qan  n  a* 
vicn  pa  d^(i^' (tianfha ,  fë  mouf* 
dtfqif  vîou   figâvoû  l'oit  l^Wutrë.    • 
lerc,  Loui  ihis 'è'kn'^s^grotiilAnil  9 

^  I  oulaëutaé  l'fc'ipargna,  Ttni-   noun  volou  qï  ûiriaamran*' 
^IfTouf^granihaidëb!».  .   Loai  <*hit  »*«n  v»o  «faqi  oftin  lU 

Lou  li^ciî  caou ,  Bi  aian|ha  la    jjbli depiââ.      '  - '    > 
*    foupo  fréjho.  Lous  çhiy;^'  coûiov  ,,  é'ioût 

Lou  niinco  d«  fôtvîct*-;  ^4'IOtt  iië»  prèttôttV'       •  '  * 

.fâkëd'âouvicë.  '  ■     -•  ttoutëfeapotilount ,  ftniniiî^ 

Lou  miou  â*ioÛKtm  ttn  WS   Wrtiti^b  atf'H*4îoWouh.        ■' 

fâjhS  urous.  ■  :..:■'!  tbof  élloUTriels.fVnf  mft^i  » 

Lou^-mâdti  -Tcn ^â*  chiVàK^  *•!   qitrVirn  thbr*^  ilà^4mûpb«* 
i*èn.tôrnoàpé;  ♦*  •  r«<"'    "'»  '  Lqui  gttfùfii  ^ï  noûxh' i  fniok 

tonwiliofthtri^dSïk  ytfo .  ^i  VëAh  ;  Vmïïti  iûiwaoût'téài  4 
kpW        -.       -  .   /I    bëvfclHdoi.  *  • 

.Lou  moull  d«  RIaniV  M»o   ''<'t<wi*Mh<)Çte«t^lflffBcb- ifaa 

iMmibido  ,yè"gediA  tt'siigtkw'  i        lom'dF^iwIrer&'bsèiiffii»,    ' 

Lou  mounanié  kVf4oatt;^li,^t9A>  fîlïotirt  '^idt^ifltfttli  >  'fou, 

Lou    cnaucti^    ftfn    (ov^duè     'tcAÈtmihi\Sié^lÊfjfSii»fC0thqi^ 
l*alië.    '  \r^*^onf^u'i        tôi|lour.caouq6xop.  •      ■;  ■< 

Lou  piirê  arataiMéntÂfil.        IbttV'I^Iti^  fSi'te 

fbf,.     ...>....'•  V.- ...[,  3 ,  o^iVi  -'-'Liottf^iinKmtniy^làiiifcoti,  h 
Lîkiptii4rf-iioO»cliém«^É*Xn    riiyarUi'aucqu  ftouliè  ddlUioii- 
'-  -  -  ^HiVIé'.'"  '«o't'oi.. ft'^-joj!'    ,  ..î. 

L*un  ba  tdu  boûi<R»lti^liâotttit{ 

L*un  i  pifTo  .•HbutVir  tH  tIfQ. 
LusiUM ,'  édtdtt  iiUér«r.   - 

l-iaioblâtiice^ltiofniido/tâtfco^ 


irai  fan  mèfÛMS  i?"     ;-   ! 

V  l'on  p*rta  cU.  Dtdb4oà  ililiiJo. 

Lou  péic^ott  I  v6ou  maTcAia  U 

Lou  plcmU  «  lo«'  iqobU  la* 


ib 


>t, 


N 

rèh  fa  can^io  » 
H  dûio.       • 
përdé  pcr  lo^ 

!   Cafn?r   i   (\9 
0$  në)j*ros  pëc 

ou  ,  c^fc'  fô  f  îio 

f   Péto  ,    tift 

talio,    1    • 
;  éës  vè'ngn  < 
I  rti'a  mourdu. 
pa  das  olXjSs  ^ 
pffts 
IrS  démëfcou- 

lou  t  fera  tout 

i  gara  la  HhtiL 
nro  ;  qan  n'a* 
fha ,  fë  moui* 
Cf«.  -\  "  ■ 
Vif  fjoyiidknt  ^f 
rmantran*' 
ao  ct'a^i  Q>4n  tU 

ouiov  .  i  'lOM 

buh.     '  •'■■  ' 
s/foti  mft^i» 

nourh'  i  toiotk 
lâôa  nearidbs  j^ 


\?'  .  ■."'■"    "''  " 
Koa  lié  dàl^MH». 

Uffiltty   l^«Ut« 

Ibutvir  t*l<tA|Q. 

iftt4èt«v.   » 


M    A    R 

^luno  m»rcrûdo  ,  fë'noo  bé*- 
cûdo  )  de  cfcnt  ans  tu  cëoi  èna 
trod  lîuo. 

Luno  pâolo.,  l'aigo  davâlo. 
;Luno  roûjho  ,  l'àouro  fë  boû- 
|ho. 

L'y  farié  ctëirë  q<J  las  catoi 
|>oiignou  d'iàous. 

l'y  picoir  (ëncbroi. 

L'y  fera  rant  âouzi  ,  q*un 
paôui'ooïë  Âoa  couucëou. 


M 


'  lila  boufTo  ë«  de  pêoud'àott 
diaWc  ;  la  crous  l'i  po  p/irta. 
.  ^ài  dèTpëa  l'ëltrë  ,  që  lou 
larihë.  * 

Mai  dûro  malut,  q'aqël  oë 
J  adus.  , 

Miifaa  parâouloi  âou  fâië* 
qëcofâou  fol 

Mil  gâgno  lou  larjhë  ,  që  lou 
dëftrë. 

Mai  më  fou  mat  d«n  ,  bë 
mous  parën» 

Mai  nivoulouf  ,  Abriou  plé- 
|hpu|,  fan  luu  pajhësorgulioui. 

Mdi  viou  piou  piou  ,  që  dôao 
që  bëu  viou. 

Mllrë  piétadoûfo  fâi  la  filio 
tafcoûzo. 

Mar.'jh'ëmbë  i^ou  ;  coucb^ëm- 
bë  iéou  ;  ^  uqun  lë  iiiëi  pa  de 
kou. 

Mao|hocoum'undëArufli.  . 
Mâou^avifa,  pagp  la  lêdo. 
Mâou  de  cêfto ,  vôou  mëa£f- 
tro. 

Mâou  de  vëzi  I  counforto  amU. 
§arij. 

Mâou-veAi ,  vil  për  abrit. 

Mâou  vougu  »  mita  pëodu. 

Mar  lourons  I  Abnoo  ihifcov», 
I  Mai  pléjhoui ,  faA  ana  lou  pa- 
|hèi  jbouiotts.  ° 

Marra  Âou  nat  p  coum*un 
mouton  d*âouBè'ri, 

Marçban  de  vin  ,  roarchan 
mërqiu  »  marchan  dé  bla  «  mar • 
chan  daona,  >  marchail  d^>li  ', 
marcban  ihâli. 

Marchaadill»  p|f  fôaudoy  oiica 
jdouoAdo. 


N  EC      3«j 

Marida  më  ma  mcro ,  që  raa 
prin  Hilë. 

Maridas  «  n'an  q'un  met  di 
bon  ifn.  ' 

Marido  bcAio  ,  për  doufTou. 
V    Mëdëci  de  las  ëiclâtos  »  ou  di 
Ut  tûros. 

.  Mëmôrio  de  couriil. 

M'en  dëvicdcs,  m'en  aiëudut 
ûuo. 

Mêou  en  boûco  ,  ftou  en  cor. 

Mctrajhëdëou  pamâou  traiië» 

Meirourghié ,  coum  un  Icbrié^ 

Michan  pagadou  ,  pago  mici 
q*un  bo  ;  page  dos  t'ci. 

Michânto  coumpàgiio  ,  fâi  èa- 
dura  magâgno. 

Michantrt  fëzou»  qan-t-uA 
Loub  manjho  l-autrë. 

Miel  Jhûjho  câou  vëâ  ,  qff 
câou  crèi. 

Mot  to  la  beflfo  ,  mor  lou  vërî. 

Moucet  bë  parta|ha  ,  faghé 
jbamai  mâou. 

Mouccou  ëndavala,  n'a  pu 
|hisdë  goiis. 

*  Moulicdë  marinlé,  ni  onarl- 
dado«  nimié^  > 

Moûrgo  që  dânfo  ,  tâoulo  qe 
brândo  ,  fënno  që  parlo  laii  ^ 
faghirou  jhamâi  bono  A. 

Monririé  pu  l£ou  l'azë  d'un 
pâour'ômë. 

MouflenJhanpHr  côuropâgoo^ 
Ce  bagnavo  ëmbë  lai  Âoucos. 

Mouifu  lou  bàile  !  la  campânp 
k's  roilto  «-^'që  la  roûto  ,  la  pa- 
llie.*- Mé  voAë  filou  a  fac^  -<« 
la  fâou  impâouzâ* 


Nâdo  fë$\ip  q*ë«  ap!ata'd'âo« 
mëntou. 

N'ai  q«  de  gala;  vk'zi,  garda 
tai  gal^not. 

N'a  )h«t  de  fârfo  a'i  las  dëns. 
.N'a  pa  bë  fë ,  që  Vaigo  noun 
b<lou. 

N'a  pa  laiiTa  fa.  lëngo  âoa 
cÔuiflî.     -  *^' 

N'a  pa  që  fa  de  fartan ,  a  tou 
firicafla.  ". 

Nëcëffiia  ,  f|i  la  ti^lio  ueuta. 


V 
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N'ë$  pa  baftaf  ,  qe  loui  fîôui 
femblo.  .    . 

N'ë<  pa  bon  Cieftian  »  q  un 
gmîno  de  tendres  noun  manjho 

din  r«n.  .    -     1 

N  Cl  pa  ëfcapa»  që  tebalo  la 

côrdo.  ;  /• 

K'ës  pa  poutqie  ,  që  iôuspors 

fàrdo.  ■  • 

N  ëi  pa  lan  picho  bouiHoii  , 
>uno  fcs  d'âcKï  ]hbut  noun.ïâgp 
'oùmbro.  ^  ■ 

N'es  pa  far  1  qan  Dtou  aihudq, 
Nc*t  ou   màou  nëi,   iout  ën- 

grailTo  Ion  pour^ôr.  ■  ^ 

Ni  en  filio   pailiciro  ♦  m  en 

tfcnto  prés  de  cariciro  vni  encan 

prés  db  tibiciro,  ni  en  ouftâou 

f'téi  de  couvëu ,  nown  ëmpUghei 

toun  arjhën. 

Ni   fënôô,,    nî    tcio  ,    i|oun 

caouzighës^  à  la  candclo.      ^  "_ 
Ni  miôou  ,  ni  mouU,  ni  tçut 

♦)ër  vëu-         js^      ...  ' 

Ni  për  ôtë  ,^  p«t  bel ,  noun 

qitës  tonn  maniél.  % 

Ni  për  ter ,  ni  pk'r  rëzou ,  noun 
të  bouiës  en  prizouK 

Ni  pûtoj  për  pleura ,  ni  rufian 
toferihura  >  t'en  faou  pax-ëftounaî' 

Ni  tro  fîli<ïs  »   n»  iro  vîgnb 
^    Nôië  ,   fîHo  ,  câAâgno/,  fa 
tàaubôGubfis  la  magâgno/ 

Noilës  paires  êrôu  xiloulies  , 
coumavou^  miliéi  i  n'âoùtiks 
pagan  en  brîcos. 

Ndublcflo  fan-x-arihën,««un 
lun  fan-i-ôii.  ^ 

Noun  de  câou  nàiues  i  méi  to 
caou  tu  nâilfës. 

Noun  demandes  bë  d'avanta- 
4hë  ,   q'*qël  qi:  fâùu  pëc  toun 

"  Noun  dîghkJ  ^bamâl ,  d*âq«r 
éigo  noun  bëourâii 

Noun  es  loucel,  ni  tato  p€- 

jïldo.  ^  .    ,  .    ^       «. 

Noun  es  gralTo  la  bfcalto ,  le 

«èr  lou  ht  noun  li  pafTo. 

Nqun  fâou  q'un  co ,  pifr  tuia 
un  fouitfë. 

NOun  l'ii  anëi ,  ,i  noun  t  à'n- 
f  an  garas» 

Noun  ri-t  pil^  ttjÀfoii  q£  1m 
iVtudiciios* 


OU  S 

Noun  Pi-a  milioâro vën jhb'nfd; 
që  lou  m<fprës  è  lou  Métïfa. 

Noun  m'apct A  bënUràdo  ^ 
q'oun  Aêgo{norto  ,  ou  kniërâdo. 

Noun  wê  canibiës'  pa  ,    fît 
aqël  qënoun  counoûinëi.        *; 
'  Noun  po  fait  d'âou  ia  >  që  Co 
qël'ia. 

Noun  fë  dis  miou  f  që  noun  k'i 
Cégo  un  pÀou.  «. 

Noun  (î  podou  counoûiffë  de 
liucn  fous  inëlount'&  las  fennot. 

Noun  të  rîgos  de  inoun\dôoU| 
që  quan  lou  mîou  lëra  viel  « 
lou  ^tiou  fera  noou. 

Koun  tëiën£Oi  pa-x  ibiernat  f 
q*oun  la  luno  d'Abrial  a) ho  tra* 
lucat/ 

Noun  vôou  vira,  ni  anaoula. 

l^oun  i-^a  lan  michanio  cayl- 
lio ,  <\\t  d'iou  bos  mémo. 

Noun  i  a  tâlo  pougnëdûro  » 
që  d'un  pëzoul  ritvëogu* 


Ôbro  dfe*  ^uév«  T£rgougrio  d8 
jhour. 

Ôbro  «cho .  li  fti  giou. 
ômëdcpâlio»    vàou  fënn* 

«î'»""^  ... 

ômë  tout  t  é  fënno  barbûdo , 

ihamâi  de  piéinoun  lousfalâdo. 

On  n'es  ihamai  riçhë  ,  s'oun 

non  mëfdo  lou  b«  «i'âouuui  ëmbë 

lou  tiou.  "  . 

Oc .  vi ,  ami  é  fêtvitou  ;  lou 
pu  viél  €«  lou  miliou. 

Ou  a  Tptët  â  la  capeline  ^oa 
qicara  Ion  fux&ri. 

Oumbro  d*ôa)«.,   tIom    cm 
fÂnnot. 

Ouncë  cafioi  patlou  ,  baibai 
câlou.  ^, 

Ounttf  la  câbro  ëi  fltacâdo  , 
fâou  që  li  rouxighë. 

Ouiit'ët  lou  lio ,  ëi  la  caleii4 

Ou  pëtmié,  ou  datgné  ,  pûtoa 
iom(ou  en  câiiivié. 

Ourghicl  t  trâilTo  ,  Dîou  l'a- 
blilfo. 

Ourghiel   é  pâoarëta    9t    ua 
moudre  rou  paila. 
-  OuAiou  d'adulcêro  ,  ihamâi 
aouo  pcoMfpho. 

Pacicnfo, 


"^ 


..*   ^ 


ous 

•a  miliodro vënjhb'nfd/ 
fprësi  lou  /iléoro. 
m'apclA  bëniuràdo  ^ 
}|notto  T  ou  fc'ntërâHa. 
ne  canjbiës'  pa  ,  pëç 
un  counoûinè'f. 

0  faUd'âou  iS)  që  ib 

Ais  miou  )  që  noun  Vi 
iou.  ■  ■  ^ 

podou  counoûifTè  de 
nëlouns '  &  las  iannot. 
rîgos  de  iQOuiïjdôou , 
Iou  mîou  Ifira  viel  i 
ra  nôou. 

titoKoi  pai  iljiprnat  f 
ino  d'Abrial  ajho  tta* 

^ou  vira,  ni  amoula. 
,a  (an  michaoto  cayi- 
ou  bot  m^mo. 
a  tâlo  pougn<fdûro  « 
ifzoul  tk'vèogtt* 

:|nuév«  T£rgousrio  d8 

cho ,  U  f&i  gSou. 
pâiio  »    viou   fëoiM 

iitf  £  f^QOO  batbâdo, 

piéi  noun  lous  falûdo* 

ihamai  ciçhi  ,  i*oua 

1  Iou  bë  d'Âoutrui  èmbir 

ami  é  fCrvitou  ;  loa 
Iou  miliou. 

Js  à  la  capelino»  on 
fuzâri. 

d*ôn)«.,   tIou    cëtk 

rartoi  patlou  «  baibvt 

a  câbro  tfi  ^acâdo  , 
rouzîghë. 

Iou  ho  f  «s  U  calent 
ié,  ou  datgaéypûtoa 
i  câiiivié. 
i^grâilTo,  Dîou  IV 

1  k  pâoarèta  it  ua 
»u  paila. 

d'adulcêro  ,  ihamâl 
fpiro. 

PacicnfOf 


P  X  R 


■    ,:'l 


^actënfo»    UUIî  bcula   fooA 

Paciî'afa ,  mèdëciuo  das  pâou  - 

l*âg«ni<Fn  de  mottiuno .  ÛouSf 
_    é  càmbâdos.       ^ 
^        Fâgo  fo  (j*  dCrfft  >  é:  garirat 
.       4'àou  raâou  q*as.    - 

Fan  de  labour ,  pan  dé  fabour. 
.J*aû  de  pêrézous  ,   fe*«   paAa 
«*aigo  fi«ibo.  ;. 

IpAO  fret  i  prou  filios  •  6  bot 
ver,  bbutou  rouftaou  €h  dè'Icr. 
Hou  d|ë  ciouzo  dëAôutbo  un 
V  naichan  i  «ulirié.      - 

Pâou  ^nanjb*  porto  dSsfêci. 
PâQu  p« ,  pâou  ri  j  pâottii^abal 
fara  Marti>  ^ 
Pâou  paiâ«uIot,  prôu  bêzoû> 
"     gao.  t.  ,: 

S»,        Pâou  parla  ,  prou  «rcouta. 

Tâou  viou  iVxë  I  fë  noun  pôrtp 
loo  bat. 
•    *     Pâou  vignot  I  ^âou  fîUot  é  bl 
tèujttidot. 

pIouilE,câoucîoû ,  (  malairotttt 
poun  fou  fyjhit  i  rènvè|houc. 
Piouriêiro  fâi  coûrë  cari^icc 
Pâouriâico  «  fâi  l'omë  impotti- 

Pâouriêiro  i  mëjDo  Ugno.      ' 
Parâoulot  âë  ftûùo  .  hdUCisxo 

PâriottkM.dë  (Irot,  Um^^ 

nouti  Ibu  vêro<.  ^^W 

Pârloidoivôtotti  trcfiéd^mô. 

Parfais  faftt  amis  i  fâclao  fan 
(«mit. 

Pitëi  blin^os ,  Mpiét  d$  foît. 
l'âcMl  »    <|ir  iiouo  t'jiodor- 
«ïio. 

ParlatUt  d*|r»,Vi^i«Ubé 
jhltotttijr.  ■:■  . 

MiOpu  iA  d'iouiëtidcii. 

Parloî  cro,  D*âouK4ù  m  ma 
l^f^lo.  ^      ^ 


,  l>ar!o  b«  è  rian  âizë,  qU"  loua 

pczësxâous.  -. 

"  "   Partirié  un  prouâlmié. 

-  .î*^^*   P*  ^o"  |hour  qu'èiU'. 
bifto,  •  ^ 

Pat^â  pas,  l'on  vâi  l^è  liuén. 
Paua  miéjhour ,   croumpo  aë 

,Pj»ftr«t  ijnfo  baftou  ,  jhcn-: 
rilioniç  ,  ftnfo  iaqâi  >  aco  noua 
vâou  une  co  d*âî.  . 

Pfcc^  v.îcl,   pëniiênfo  |hoâ^c•. 

Pêiro  i  pêiio  ,  fè  fan  clapéés. 

Pêiro  trâcho,  é  câoûzo  dicht»., 
is  êitan  q'uno  câoufo  ëfçrîchb. 

Pêiro  iticho,  Iou  diabl#  U 
fâchbi  , 

Pêiro  trâcbo  ;  ë*  de  tniok 
rStênè*. 

PfeV  avfe*  i'ouftâou  n«t  tou  I*an  , 
ni  fënno  ni  Capèfan. 

Pfc'r  b«  fa  ,  l»on  et  réprét.      ; 

Pïrézo  vot  de'  fâvos  i  ôi  — 
porto  rëfcudêlû»  -—  Ne  ?ôlë  pa 
jbét.  ^  ' 

.  Pçr  fa  un  bon  mil,  Hou  bd 
batrërarjhêlo.         ^       -«»  «»«»  - 

Pëc  intta  eu  coulcro  ,  fâou 
fourtî  de  rëzou. 

Pëf  la  fan  é  lous  coi ,  Iou  loub 
for  d*aou  bos. 

JPër  la  Xfadëlîao  la  noOr  ft  ^ 
plDno«.loa  cazio  v«irâ,  la  figo 
œéduro,  Iou  bla-t-ëarëma. 

Pëc  I*a(Bouf  d'âottbiôou ,  lôub 
Iou  lico  rarâkë. 

-.  ^*«l?"*  fëniaat ,  toutes  ihours 
fou  fêftos. 

Par  më  fa  m^ou,  las  moufcoa 
m'aio  maniha.  .^    ■ 

Pëf  oafûto  ,  calTo  chl. 

Për  Dîéné  ua  Toun  ,  azardo 
nno  Mëléto. 

Pët pûtw  é  pir  chts ,  to«ibouc 
J  l'a  orouTiiu 

Per'rëFourma  to  qîf  vâi  mâou  » 
^2^^?^  ««  P&  ««^P  ouUâou. 
/ë^$<ln  ti*  ,^1'éCcÔlo  miou- 
eltruc. 

P Kr  S<in  Vu,  (ëm^ao  mol  ou  dU. 

Për   $ën  Viiicën  .  ceiTow  iaa 

vH^*  ArcpoM  lo««  »anti 

Pëc  tan  rërcot  që  ùk  Iou  fia  , 
coujoux  fûmo. 

Ccc    ■ 
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'fer  lo'j  i-a  uno  Icgo  dw'inid)«n 
cin  ui. 

rirr  irn  parla  «  ou  pfr  trd  mu  » 
l,*x>ii  ei  fouveii  pirr  loi  i^ngu. 

V<ér  i|o  ptoumi^iT'à  foun  veii , 
ric^oi  a^h  t  ion  miou  mati. 

l'tf I  (f o  fabc ,  leu  râioir  fëtd: 
f»  en.  • 

•i    Vct  îin  perdu,  cên  tècoùbraf. 

rï'r  un  pc,  ou  uuo'bèilîno 
fèfuïci  p»  ta  vcrino  j  nt  p'cn* 
dtat  uno  Jétrai  loupiocht  që 
iiânura  fa  (et  ou  ioch. 

t'ei  vîoufë  bè  fë$\t ,  frèngh^i 
fa  pu  |;.atido  qè  tu. 

r^rcâiré  a«  l'fLno  «  cafTâirif  de 
catdountlio  ,  aghct  xt6u|booc 
pâoaro  coittinp. 

Picho  dir.a  béti  )t?nda  ,  a'ft 
pa  douna  me  bc  v^uda* 

Pkho  fil  ,'é  b(f  tu. 

l'icha  ^atan  *  raoïplii  !• 
boûjlo. 

Picho   roërdé  ,   pIcho  pagn^. 

Picho  t-6œ£  lounib'ua  grao 
loûvc. 

Picho  pounchoa  ,  pougnë  un 
gioi  art?. 

Picb^îa_b|ftiOj_f»  touihottf 


Por  (ëgliupouf  ,  n'acarapo  f  à~ 
gtâiflo. 

Poufiéf  pouria  fet  candéloif 
qè  (hamâi  noun  méfarai  Ijjn.'' 

Piéga»  vilrn  .  ipën  o£  fara. 

Prcila  ,  gâfto  i  .icAiga  ,  tintë" 
icn. 

PYè'((?n  iou  ^I ,  prèTén  pè'idu. 

Prou  d'ant  é  barbot  gtifec  , 
fjou  àë  plourot  irarchaitdjzoï. 

Prbud'ëtaoi,  é  piou  dè.bU  ; 
ri^irlou  mlir»i\%ëéttoitn$. 

Prbud'ti^hë  â  héourè  fôun  ti; 
fit  \h^m»i  ni  four,  ni  nouli. 

Prou  éi  bfouodîlioi  «.  fan  •» 
fâi. 

Prou  péno,  fpiou  pan. 

Piou  lëfuzâirë ,  fx'ë*  pa  ucuni* 
paire. 

Prouvizîou  fàcho  pëc  f^rou  « 
é  gouveinâdo  cdun^ô  fiou  ,  ta- 
trëtifn  l'ouA^ou. 

Pydit  j,  couroo  un  ru  de 
lupégo. 

Pu  pics  tn'ëi  La  car  »  qè  la 
caniifo. 

PÛTOi  j^cTéntou  ro^oa  »  é  loU 
fan  béoufc  fcou. 


Pichôto  coofino  ^  fâi  yooftâoa 
in.      \  \  ■      \    ■  ■ 
IPichâto  fédo  ,  fémblo  )h0ttv<<. 

pichcKo  pfiro,  véa  i  poun  à 
[ran  baOimira. 

Picbdto  plêiho  d'Abrîou  ,  fiu, 
brio  rë|ldo  d'iifltou. 

Pichoio  tibiétf o ,  fâi  lous  graoi 
gouri.  4 

Pîou-plou  )   fo  qï  irob€    ^i 
niîou. 

Ptou-pîou  ,  roujhour  vtou.   , 

Plago  d'ar)hëa  ,  o'ët  pa  Aout- 
tilo. 

Pjo)bo  isëniido,  bagno  pu  for. 

Ptouhio*  é  parâouloi ,  l'âottro 
,-    lai  irmpt»rto. 

Ploumo  di!  Pouticâhe  )  cham- 
.    brieiro  de    louihii  ,    cou     lou 
mourtdë  i*én  rèrvii. 

Piou»  dé  fônnot  >    fou    Uou 
^flTus. 

port     dçlicas  t     aoUB    fCDOII 
iHUuai  giat. 


.  Q'a  tgu  la  farîno  ',  tghê  lou 
brcn.  4 

'Q^a  be  dina ,  ciéi  loui  âounét 
fadooit. 

Q*a  l^gu  lo«  vi ,  bfighërâigo. 

Q'a  bon  vëzi  t  a  bon  mafti. 

Q'à  bouiîgo  ,  aoUB  li  flo«    < 
balHdo. 

O'a  ctn  fôoui  i  fieifl  ne  dëC* 
pën  ,  li  Aou  pa  bouâo  pët  l'a:- 
|héa.  % 

Q'a  d*arihën  ,  à  de  capela  é  dât 
pu  b^i, 

Q'I^dt  i|ros  bot ,  a  d'ëfl^lof. 

Q*a   gfando  padflo  •   c  ^tm 
tamis  /  é   finno  dëfpëofiêirb  ,     • 
moftro  lou  kîou  nus  per  cariêiro. 

Q'â  Nadâou  r<i  fMtèlio  ,  â 
Pafcot  crème  Ta  UngQ. 

Q'a  pâou  (irbos ,  à  liSoii  lia. 

Q'a  ptj  jcct«  a  bjffoBB  diuëê 


QAN 

VoulTos-,  uno  de  paciénfo  t  una 
d'amis,  é  l'ioutru  d'ar|hêii. 

Q'a  (<fa ,  i  lën  ëlpèru  ;  >tën  II 
ininco. 

Q'â  vint  ans  noun  po  ,  q'i 
ttënt*  ans  noun  fa,  qu  a  crantci 
jioun  a  ,  q'i  cincaoto  tç  pàouzc 
pa  i  fabë  pa  që  poc  ëfpëra. 

Q'âimo  Ta  vëzino  a  gros  avan 
tajbe  i  la  véi  louvëo»  iao  fàiri 
▼iljhë  V 

Qint  an  fa  d'âou  baralëf  loi 
trazou  për  lat  parcs. 

Qan  ciouçus  fë  vôou  petdië 
tbu  riaihùdo. 

Qan  coumairës  (if  couroulToil 
las  vë'tjs  fé  defcutbrou. 

Qan   Dîou'  v6ou  ,    për    toi 

,    JOM- 

Qan  ë'i  nîou  de  v^rpcë»  ttoump< 
lou  varie  é  lou  mêftrë. 

Qan  ihoûinêlTo  velio,  i  vie 
Iklfo  d'or ,  es  lînnë  d2  uior. 

Qao  t'Abé  lén  lounihciro ,  lou 
Moùinët  podou  ana  âou  vi.  ' 

Qan  la  Candclouro  lucêrno , 
cranto  ibours  après  ivêrno. 

Qan  la  cigalo  cânto  en  Sëtëm- 
brë,  )  noun  ctoumpës  bia  pëi 
rcvéfl'irë. 

Qan  l'âoubrë  fs  toumba»  toi 
li  coûrë  â  las  brâncbs. 

QaB  l'âouro  boûfo  r  cal  vëata 

Qao  lou  ca  i'ëf  pa.  louf  gari 
daofott.  „ 

QaB  la  c6rfiiq  es  Tëiiâdo  y  li 
dûno  dloB  fa  fa  fuddo. 
\        Q/tu  l'ftmë  pocio  lous  pêxiffr  j 
la  man,  é  tous  iolt  â  la  cëotûco 
po  dire  4*es  prés  de  fëpulfuro. 

,Qau  lou  chl  dor  »    Iom  loul 
▼èlio. 
^     Qaa  loa  diable  po«fbé  pus  ( 
ai  iuâou  I  (ë  faf  bet  armtto. 

Qaa  to«  pàOèirik  <U  Mn  flou 
|bo«  é  goaé  di  akênio  loun 

Qan  lo«  piirC  dÔao  ioB  fil 
fis  lott  Dâircf  rii  lou  fil  :  qa 
■loB  £1  4*00  aoB  pâirf,  ploiu 
Joa  m  ;  pl6«^  lov  piitë. 

Qaa  loa  pâÀare  d^oa  âo 
dcbe .  lou  dUbl«  as  ris. 

q/uk  laa  piocà  M  S?a  loo 


Q  A  N 

Voûnot-,  oDo  dé  paciJFnfd  %  uno 
d'amif,  él'iou(ru«i'ar|héti. 

Q'a  t^a ,  i  ica  ëlpètu  ;  ?tdo  It 
inânco. 

Q'â  vint  aoi  nojn  po  ,  q'I 
ttëat*  «os  nooii  fa ,  4U  a  cratuo 
jiuun  a  ,  q'i  ciocaoto  fç  pâouzo 
pa  i  fabè  pa  që  fof  ëfpëtA 


Q  AO     ^87 

pren  fojn  çapel  *  >ou  pâflrc  po 
piéutj  i'uun^jbiaaicl. 

Qan  ilOtUi''  (ouledrif  l'amôoM  • 
dùru  (If  ^)l)ours»,  uu  nôou. 

Qan*|j|6bu  fu  lou  Cura,  de* 
gouto  fj^  lou  Vicâii-  ■        * 

Qanpi^iuhJo,  meArë(Fo  fôr* 
vit  t   é    iioutarî   démando    qati 


Q'âimo  fa  vifzioo  a  grof  avan-    lèncn  d'âou  mèii  aco  vii  roâott 
taibe  i  la  vei  louvëo  y  iaa  fâirti    pér  touièt  rrêt. 


Qint  an  fa  d'âou  baralc^i  lou 
crazou  për  lat  partes. 

Qan  c4<>ucui(  të  vôou  pctdiif , 
tou  l'taihùdo. 

Qao  coumairës  (if  courou0ou  > 
lat  vèrtJt  fé  dercu<brou. 

Qan   Dîou'  vôou  ,    pcfr    cou 

IA  T  . 

,    .>0*i' 

Qan  ë'i  liîou  dé'  vêfpcë»  ttoumpo 
lou  varie  é  lou  tn^ftré. 

Qan  ihoûîaifTo  velio,  i  fk- 
IklTo  d'or ,  ëi  (înoâ  dé  luor. 

Qao  t'Abé  lén  lounihciro ,  lous 
Moûinët  podou  ana  âou  vt.  ' 

Qan  la  Caiidclouro  lucêrno  , 
cranto  ibours  aprét  ivêroo. 

Qao  la  cigalo  câoto  en  Sè'iëm- 
brë^  f  ooun  cioump^*  bla  péc 
rcvéfl'irè'. 

Qao  râoubrë  ë%  loumba^  cot| 
Il  coûrë  â  lat  brincbt. 

Qao  l'âouro  boûfo  r  cal  vëata. 

Qao  lou  ca  i'Ct  pa.  loui  garif 
daofott.  \ 

Qao  la  c6rfDo  ëi  Tcfitâdo  »  hk 
dûao  dioM  fa  fa  fuddo. 

Q;'.u  rftmd  pocto  lùtitfhH  i 
la  mané  loui  iott  â  la  cëoiûro  , 
po  dtr<  v|*ef  prêt  âë  fijfpuif uro. 

,Qan  lou  chi  dor ,  lott  loub 
ùlio. 

Qao  l«a  diable  po«fbé  pas,  fa 
àë  ralov  I  (ë  faf  bet  armîto. 


Q*i\  (ëiai  uior»  mé  fai^i  df 
poutâihë. 

Qaa  t-un  baOar  fâi  btf  ,  i'i 
d'avaniurQ  ;  qaii  fii  juâuu  ë%  dtf 
oatûro.  ', 

Qan-('uno  tcbrë  prëo  un  cbi  » 
tt.  côntro  natûto  ;  qaD-c-uito 
fëono  fil  bé,£>  p£r  avancûro,  , 

Qiou  a  fach  é  oouu  po  titre , 
es  prèza  i  ooun  pa  g^ir^. 

Qâou  fii  un  paguT»  fatié  hH 
uoo  banlflo.  * 

.   QIou  «inio  Marti ,  airoo  foua 
chi. 

Qâou  a  lou  loub  pifr  foUD  coum' 
pitre  ,  wëno  toù  chi  par  caoïotts 
c  péfr  ciirift. 

Qàou  a  ^mlott  ,  noua  po  riré« 

-Qàou  bêou  ama,  po  pa  tficupl 
dout. 

Qâpu  ëi  ëda  Moûin»  é-  Abé  , 
fa  toutes  loui  vîcéfi  de  l!abadii. 

Qâoù  éfpéro'.  langbii'. 

Qiou  et  roju^oous  t  qè'  Ce  gratë* 

Qâoii   (ë  o^iio  a  ,  (ë   uoun 
.^«tdno. 

Qâou  oouQ  fii  qao  pâoti  , 
poun  (U  qan  v«W>u. 

Qâou  Douo  voudra  fcFmblaJou 
lou  ,  de  fa  pêou  iioun  fôvëHîeo. 

Qlou  pcr  l'azè'  é  récôbioloit 
bas.t  o'a  pa  tou  perdu* 

Qâou  (en  tfêvo ,   Cën   àëviti. 

Qlou  Hf  miflurof  (ë  couooûi^; 


Qaa  lov  fOëixik  fa  en  flou ,     qlou  fè  couooâi  ,  pâou  ië  pré 
|ho«c  é  goui  df  aloio  loun-    zo. 


Qao  lo«  piirC  dÔAo  loà  fil  , 
fia  lo«i  paire  t  rli  loy  fil  :  oao 
■loa  fil  46oo  aou  piirf ,  ploiuo 
iou  fil  ;  pl6«^  lou  piirf . 

Qfo    loo   pâÂMC    d^o«   iott 

giciie ,  lou  diabkr  nr  ris. 

Qaa  Uu  pioch  d^  S?a  loop    Ibgur  bel  lën. 

C  ce  y 


Qiott  inao  Kvo  é  réod,  d'al 

StoU    VÎOtt. 

Qioia  n'a^'asTuel»  lou  téo  btf 
cher.-  "  "■ 

^Qlou  për  az«  Ce  lôgo  ,  fët  iztf 
déou  fêrvi.  V        , 

Qâou  rëmblrco,  o'a  patoiyi) 


t> 


0 


\. 


î 
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Qiuu  tcn ,  icn  ;  i  durbé  q'cff' 
péro. 

Qioucunu  li  (en  eoûrto. 

Qe  bâizo  doi  boûcoi  )  i'uno 
!i  put. 

Qii  bat  f»  fôntio  ,    troba  pîrou 
d'cicûzoï. 

.  Q"? .btf  é  miou  po  pa  fufri  ;  i 
grans  otnous  p<*  ta  yc^ni. 

Qc'  bt'  li  fi)  ,•  fout  loli  li  trâl. 

i^i*  i>c    mj'n|ho  é  bc   béou  , 
fagh'ai  lamhe  fo  »|(5  fë  Hiou. 

Qc-b  j*  me  voou  »    m'ou  dit  ; 
od  maou  rhif  vôou  ,  l'do  ri$^ 

Qif    bti  t'aparo  »  à  rouflâoa 
torno. 

Qé  bèn  èfcoûta,  hë  tëfpon. 

QH  bë'D  «I I   nôun  fô  bdulé- 

Që  bepu  iou  biche,  beôu-taa 
qj  vôou. 

Që  bo  lou  ctompo  y  bû  iou 
bifoui 

Që  bquro  en  buiêiro  un  obf- 
taQU  »  nè;fâi  leoti  un  cfpiiâou. 

Qé  b'ruco  &  noua  tdmbo*« 
avanfo  caini.  ',  *^ 

'      Qâ  cifito  >    fouii  vfiûa  ëxt* 
cio:o. 

Q^  cfêifTë  de  bCn ,   ctMë  d« 

Qja  ctSn  loa  baAoo  ,  n*â  «jè' 
lou  ba(lou  f'éi  mètUë.  .  ^ 

Qe.  crompo  pan  ,  ooufl  li  véi 
gouco  i  q'a  fathio  l'i  vèf  d'un 
iuet  ;  qu'a  bla  ti  véi  de  dot»., 

Qe  ctompo  fan.zar|hèn  ;  l'o« 
liddècfoumpa,  vën.. 

Që  d'âoutrui  vôou  ^\ê,  (ë 
Ife'gâcdé,  ifi  talfarâ. 

Që  de  cai  nât ,  de  rat  Ce  pli. 

Që  d^môro  en  la»  gjaliooi  , 
apr<fa  i  Ktata. 

Q)f  dâdui  pourta  lou  hu,  oii 
tobë  las  c«n^lo«. 

Qé  àë  tH  noun  (ë  tnifdo  t 
dé'  tout  i  piouzo. 
,,  Q;ï  dëraôro   fhout  foun  cou- 
yri  *    (ë  r4éa  OQUO  gâgoot   të% 
noua  per. 

Qé  Dioo  fit  Vkari  (ëifU, 
pët  Vitaci'vii  en  paradic. 

Qï  pîou  ▼6011  Mf  pra|t  »  i  ta 
inec  d#o«  as*.    - 
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Qc  d'un  èi  èTpc6a?a  »  d(;  cCnf 
et  acufa. 

Që  fâi  fo  që  noui^  fë  diou  » 
li  vén  fe  që  noun  vô*u. 

Që  fâi  U  tufâio  ,  la  dëbino. 

Që  fil  fou»  afai  për  përcur»i. 
r«;  vii  â  l'ëfpiiiou  ka  peifoa. 
no. 

Q^  fëdo  (ë  fUj  loulotib  là 
tnânjho. 

Qb  fënno  é  fâoumo  méoOf 
n'ë«  pa  fan  peno. 

Qï  fialo  erot  é  ëfcâoutdittol , 
a  Icou  fufâdo  flcho. 

Q<i  fo|  li  mândo,  apréil'ai 
ânë.  : 

QV  gardo  dé  foun  pan  ,  "ni 
maDjhô  lou  lëndfeman.     ,  '' 

Qfc  Ta  fach ,  que.  lou  pôrt(f. 

Që  la  mot  d'iouctui  dëz|to  , 
loirgo  côrdo  tîro. 

Që  laouro  ëmb'ûno  fSoamo, 
coun  po  avifdrë  bon  gara. 

Që  lënco  a ,  i  Roumo  ya. 

Qëliiai,llptën, 

Që  mai  riffflou  de  Dlou,  md 
H  yiro  lou  kîuu. 

Që  inanë|bo  lat,  pélror  ,  €t 
danjheirou*  de  f£  cacha  loua 
dëii. 

Qif  manjho  loo  pan  rac  z* 
ounchûro  ,  lou  maniho  faa 
mëlûro. 

Qli  nianjbo'por  ,  nanibo  fê 
aaor. 

-  Qui  minjbo  foun  capit&oa  y 
prën  lou  cand  d«  l1Kpit2o«. 

Që  miou  âoitzift ,  siiou  ttf- 
pon« 

(^  miott  oodn  fil»  flaâ«v  odiMi 
F  êoiTo.' 

Që  miom  Booirplnlb  «  H  llo« 
troutnpa. 
Që  roë  d^  ,  'm£  âëmànd^. 

Se  më  iavagoo  mai  ^  opaa 
le,  ou  tiottiopt  m'a«  «a 
ctoump*  m€  vottlié. 

Që  iBiel  ottoa  poc  IftrlK ,  imM 
fa  fenno  Hl  coùchë. 

Që  n'aouxis  q'uoo  f«ri«â|^ 
n*ioiizh  tes.  " 

Qënë'dit.n*lonb. 

Që  nouft  %  tt ,  agW  4f 
cai^bçt. 


QE 

fjë  noun  a  d'arjhën  ëi)' 
Iglië  de  iiKotf  i  laboûto. 

Qëiioun  buttioiimciiK 
aMvu  lou  lëu  që.rëploùrc 

Qe  noun  déou  rëf  t  é  n 
ïi  mita  ci<b|. 

Qé  noua  fôiho  qan 
fojho  pa  qan  voou.  , 

Që  noun  jbûno  la<  ^ëm\ 
dia  l'infei  badar^  la  fOiU( 

Që  Doun  manjho  à  1 
fnan)ho  ountë  lou  cam«â< 

Që  ooun  moftfo ,  aoo 

Që  noun  po-t*êUtë  vi 
tiiiié ,  âégo  ubUire. 

Që  noun»  prea  gardo 
pichotofl"  cikoufoi  ,  4ai  fc 
mancou. 

Që  abun  ^tloubo ,  ihaii 
tâoubo. 

Që  Douii>  fâoupra  caoi 
ihouirè  l'ataqë. 

Qi  nooB  la  foun  ttxëÙii 
boutigo. 

'  Qe  noun  fëoijioo ,  bo 
cucii ,  &  që  nunibo  la  fë 
.  cagoli  pilio. 

Që  noun  fera  prou  for 
prou  fi. 

Që  oo«n  (é  rdfcon  dai 
ït  për  tou  dëfcuSer. 

Që  notm  trab&Iio  pout 
bilio  rou(Ot 

Që  aoun  «Soro  qan  f^i 
ro  ^B  irjMidiié  vëoia  fë  { 
'  Që  ooun  vôou  fëmbla  lo 
^  da  fa  pel  aouB  Ce  vëfti 

Qëamtii^  nëboadot  i  i 
aottrif  loûbo»  é  lottbaioa«« 

Që  pago  dft.véfpcC  (  à 
r«»d«nMii.      . 

01  pii«ëiho  é  Bdiréili 
pa  tes  qi(r  OQBB  dêouf h< 

^  p&oB  gâcno  é  gros  4 
liS^mfêbmikfëtVuii 

Qif  pW  9tmMa9  ,  pi 
«Met. 

Ql  |Mlf  ca«n|*BA  m 
■fa  noup  (l'n  clou. 

Qtjpactis.  é  a'^i^lft» 

y>6BP  ilmmla»* 

Që  pafTo  davan  Ion  fou 

AMtlitféWii 
Q<  p<c  DtioB  doam  £011 
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ttgUë  iié  iiirutf  i  laboùto. 

Qi  noua  boiiio  limcdl «i'oûro, 
•Mvo  luu  iei)/]é.rëpioùro. 

Qe  Doun  déou  r<fi  t  ^  o'a.idt;' 
l't  micâ  fi<b|. 

Qjé  Doun  fôiho  q«o  pÀba  « 
fojho  p2  qan  voou.  , 

Q£  noun  jbûno  I4M  tëmpoûcoi, 
dia  i'iafet  badar/t  la  ^îUo. 

Q^  noun  manjho  i  lâoiilo  , 
punilio  ount<f  lou  co^miâoulQ. 

Qè  ooun  moftfo  *  noun  véh. 

Q(;  noua  po-c-êllrcf  vîoulou» 
oiirë,  iiégottbUite. 

Q(f  noun-  ptcu  gardo^  i  las 
pichouN' cikoufoi  ,  4ai  bt^lot  li 
ni4Dcou. 

Që  abun  ^cioubo  «  ihamâi  n*a 
fâoubo. 

Që  Qouii>  rioopra  caoufi»  Un 
|houirè  l'ataqè. 

QI;  noua  la  foun  riMfaié ,,  farë 
bouiigo. 

'  Qd  noun  fôoiiioo,  eoun  rë* 
cueil ,  &  c^ë  maoibo  la  (ëaaiiaCo , 
.  cAfola  piiio. 

Që  noua  fera"  prou  for  *  6i%o 
prou   fi. 

Që  ocmn  (4  tëCcoa  dai  ëftiis , 
(lipërtou  dëfcuher. 

Q6  oottn  uabAIbo  pouU  ,  tra- 
t>Ali9  rouJfi,  ^*    , 

Qfc'  aoMn  tâoto  qab  f^  d^Ujo- 
ro  ^«  irjMKkié  vÏQUi  fô  ploaxo. 
'  Që  ooun  vôou  fëmbla  louloub, 
4^  a«  Ta  pel  MBiitt  Of  vëAighe. 

Q<{  a»«r<»  QÀwMloa  é  nëboua, 
BOttrit  loûbo»  i  loi»baimi«« 

Që  pa|;o  aft.véfpctf ,  éUu  pa 

Që  pli«ë|h»  é  aiikéibo ,  fâi 
pa  tes  (|ir  nova  dlottfbo. 
#ë  p&oa  ficno  é  gros  aëCpfo, 

li  IkM»  MlM«S^për  J'wMtfil. 

Që  pW  <iK»ia«  ,  pioM  Hf. 
«Miel. 

Qi  piilf  caam*«ui  OMlâou  > 
iifa  noup  tl'o  clou. 

Qtjpactis'  é  «'«i^lA*  ,    o*a 

Që  pafTo  davan  loo  four,dtoa 
i«MtUp»iffb 
01  pic  Dtoa  doa«  (bim  Ubv 
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nova    l'amëndiu   de  lën. 

Që  pc'rdouno  ,  Diou  li  doùno; 

Që  ëo  prëmié  âou  mouli  *  pëc- 
mié  ëngrano. 
,  Qj  permiépâgo,  dàrgnéfôfw 

Që  pér  ,  pêco  ';  që  icTpon  , 
page. 

Qc  péff  lou  ifoo,  perloun^n. 

Që  pér  la  fëano  k  qiaië  Câdtit, 
ëi  g ran  dâoumajhë  da  rar^hën. 

Që  p^f  Touo  bë  ,  p<r  foua 
fën. 

Që  p£r  un  chi  é  rècobrë  un 
ca.»  a  ton|ibour  uno  bcftio  de 
qatrë  pérë». 

Që  pëcatfo ,  foun  fin  paiTo. 

Që  pilfo  cla,  fit  la  ftgA  âoa 
m&i.bc. 

Që  plaidëîho  malâotitêjho^é 
coa  fo  që  maoibo  amarâibo.     ; 

Që  po  vtourë  diii  fa  dëtnôrOy 
Aoum  ceraë  d'aflircs  diforo. 

Që  prea  i  foùilo:,  prou  U 
coûtto. 

Që  prë:^  fît  16  de  caflel  «  Roa 
q*à  far  liouio  boute  qatrë  cU*rlt. 
J  Që  ptëUo,  fouvën  fë  crêAa. 

QBi  qiip  fabrë  pëc  fabriliou  , 
pér  (»  pëno  é  foun  carbou. 

Që  râoubo  l'êouco  d'ioa^ë* 
CAQu  »  $i  tâif  de  cioc  ans  rë^ulo 
lai  p!oijniot4    >  '      ' 

Që  rioubo  për  laui  l«auCs  » 
Ifa  pëaiba  ptfr  (é, 

Që  râoutM»  ua  itioa  >  rioabara 

C2s  rëi  ooun  fa  ,  de  tU  aoaa 
paibb 

Që  rërpon  f  pSgo. 

Qjtcëvttoloaçhiqëdor,  (V 
"fou  fflOufljgo ,  n*à  pa  tor* 

Që  fa  maokn  marna  oaôU  ,  ël 
menio  fë  dëfouoftro.  « 

Që  fa  pM  që  (Vni»  ë(>tclbs  l 
totiu  paifê  Q^cpo  pa  pou<kairf. 

Qës'aqitcfâtcabloô.  ' 

Qtf  fëclaadod^aa  vU(  arôvtift 
ttM^o  4ë.  naa  d»  boulaaf  hé  , 
fë  f  îxo  tou  d  aa  couf%nl^,  wmta 
foun  taia  ■  dm  OÊixMê: 

Oëfëcoucba  «aibë  d'ëfaof» 
laetdoas  fi  Uvo. 

Q0  ntcpadu»  «a  <»,  ëa  iigvui 
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Që  (ë  fit  riche  tou  à'un  em. 
Tan  (râoudo  noun  fé  po. 

(J^  !d'  Kraio  ouoiè  H  piui  ,  fiï 
pa  lor  i  dc^uft. 

Qe  Té'  oiarîdo  pêr  ainourf ,  t 
^av*i  |;nucchf  i  iifi'chani  jouri. 

Qcl  fë  marido  f'ét  amoiirc  ,  (ë 
fèpenijs  Ifou  p'ët  HoditMirr. 

Q,*  ftf  n3iiidi>  de  «.ixkho  r  ](Q! 
«ipcniii  de  iëx^.  ' 

Q^  fc  mari  Jo ,  fô  brîdo. 

Qciënc^no  ^n  pouflitfico>  fâgo 
CcKto  la  ((Jtbicito. 

Që  ^emk'no  rro  p^ffp^ ,  voùtda 
foijii  gr.igné  dos  fè'(. 

<X<i  ie  orgo  ,  rtfgardo  pa  fo  <|fc' 
tgnti.  « 

'  Q'étcupis  âou  ciel ,  bagno  fa 
çâro. 

Q'ci^éflima  fâihe,  po  bc  fou- 
lé'iha. 

Çls  l'b'ntorno  d'al  mié  catni  » 
»*£>  pa  danna.^ 

Qé  rlfrvii  i  riol.,  Toudiii  vêtrif 
foun  nUttUë  avûgltf.        , 

Që  fëfvh  lou  CGMimuo ,   fjftvia 

Që  (ë  fën  naerdotfs  ;  fë  tôrqë. 

Qc  s'è'^iigo  âou  davamâou ,  JU 
b«n  ami  de  l'outlâou. 

QëOi  «rûfo  >  Oîou  lou  bûfo . 
i  (ou  fli  vira  coum'unoboudûfoi 

Që  fë  vëMs  aâott  b«  d*iou. 
irui ,  âou  micao  de  la  cartêiro  (ë 
«kTpàllo. 

Q'ëf  fat  qan  oli ,  (pu)iioi^r  H 
<iûro. 

Qt  roalé  n;  caocfiio  «  foulé  f if 
rëpèniii.  T 

Qtf  fou  lion  a4«ltfi  ifÈ  ooua 
coûchou'!    * 

Q'êtpâoûrtf.  ««Udrtf. 

Q'ëi  p«rk'ioua  i  tio«k> ,  9» 
uno  plouro  cadioulo. 

Q*ë*  cëoottÂiau  de    (ë  l<fva 
JBiti  »  pouril  douraii  )<ifq'â  ni(« 
|bcMir. 
l    Q'iEi  ricbtf  ,  et  ooopvra. 

Q«  car  dènto  ,  tar  4f  fparékto. 

Qi  far  ftf  lévo  ,  UHi  b«  li  fu. 
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Që  tôco  d'un  pé .  flldo  n%tb' 
.   Q#  loujbour  prén  é  réi  nouÉ 
dôno  (  i  la  fi  loumouodil'abaa^ 
d&ho.  •    ^H 

yOècotirou  vdou  ,  tout  ou  péqjP 

Q«f  uabâliof  Diou  li  bâlio.!'      " 

Qé  trabâUo  >  inafi)hu  ia  pâlio| 
qtf  fâi  cëa  ,  maotbo  lou  btëa. 

Qé  crabâlio  «fao  mëi'uro,  ira- 
baUu  fan  ftfn.    „  ' 

Që  ttoi'ëijiû,  et  mica  n^ci. 

Që  tro  ië  i^fâlio  .  pâou  fialob 

Qé  vâi  ctébto  touiés  >  v4â 
cronco  fëé         *■■,.. 

Që  vli  d'éfcoiitoui  /louiiifat 
douloua.  V 

Që   vâi  en  n^ifot   fatii  ëdtë     ] 
couvida,  fé  ré^cAo   (>0'ft-avè' 
dioa. 

Që  vâi  plan  ,  vâi  fao  ;  q< 
coâfé  ,  /é  tén  lou  moûré.  ^ 

Ç^  vei  If  rëma  la  pârco  dé  fous 
vé£i  '  I  déou  avé  '  p&ou  pét  la 
iîoup^. 

Qé  vit  ëfan  ,  noun  vëi  rës. 

Qi3  vét  l'érpillo  c  noun  lia. 
prén  ,  âou  cap  d'uo'.oûco  a'^ 
tépéo.  »   ' 

Qé  vîoura,  véira.  . 

Qé  v6ou'dé  bon'  aigo,  Intf 
à  la  fon. 

Qé'vôou  en  co«*roi  pêiroafottn 
coûte!  aguza ,  en  coûtos  aigof 
foun  chival  abéoura  .  â  la  fi  dé 
l'an  n'a  q'aao  coucélo  é  q'un* 
iofl*6. 

,  Qé  vôov  fa  fa  filio  (loutnéta» 
âoti  q'aôtt  vïUM>é  Irméto.    . 

Q:<  v6ou  pèiCoua  ,  Je  ba|n<  « 
lai  udofttof.  ^■.  *. 

Qé  voou  en  ouftâott  régna  »  ' 
fiounr  déou  riouba  ,  nf  caligiu. 

Qé  t6ou  Ion  bil  lén  |  Ûou  qé 
l'érp^rif. 

Qê  v6oa  rflÀjlié'  inaminf  » 
^et  oaOâ'ou  tfncrétioé ,  )hoûinô 
'ftnno  cottniéOLia,  épâourét  pa-. 
réBf  ailiuda«.  Il  coniboor  A  të- 
coùménfa.  -  • 

Qé  TÔou  CfQuba  la  Carim» 
ço0rto  »  nua  Urrê  à  paga  fi 
Flfcoi. 

Qé  iràwi  tuU  fmfl  cbi  i  dii  <{'9k 
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Qé  TOudra  gati ,  di 
mâou.       ^  ^ 
Qé  voui  a  câoulTa  t 

cipuiré. 

Qicon  dira  dari. 

Qu  à.  bégu  iamar,  I 
bu  r^aé. 

Qu  é*  ami  d'âou  Vi 
%res  oarcanot  ai  fariha 

Qu  noun  fera  d'un 
lâou  .  l'en  fitrb. 

Qu  pénfo  ilirë  lou  i 
«|é  (if alfo  uno  cècalibâii 


Rlinar  qé  'lor  la  r 
D'à  pa  la  goribo  éin{ 

Ratno  courto.  vindi 

Râoubo  pétaiTâdo  « 
fldo. 

Rlbbbo  ^tadado  « 
(|é  pOto  réparâdo. 
,.Kâflb  dé  loubatoui 
tel  Ion  roiliou. 

RâiTo  ,  rarfélbo  ;  i 
JUjbo. ' 

Régo  tono  *  bon  bL 

Réméno  iou  kiou  , 
iigâlo. 
J^énom ,  jCoan'una 

Richcift),,  i^oo  o 
f  iourieiro ,  lâgno. 

Rodo  coum'un  poi 

Roûjbé  <ié  féco  .  t 
piro. 

Rouihé  dé  maii ,  i 
lou  carol.  . 

P  oundî  no-pan  câo 

Rpimdino  coum'un 
iaif4^cac  en  côoajno* 


Sabattf  fli  tom  m 

Sacâdoa   dé  carbi 
jMfcâfoa  l!aDo  l'âm 

Slihé  MWHI  Cfii  » 
S^lbé. 

Sanca  faB*s-tr)Mb 


/< 
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^  S&dSto  miftniou ,  fë  tu  hoam  ' 
(komët  f  ni  iéou  ii  (a  pâou. 

Sarai  l'âAablë  ,  U-Utiio  et 
prëzo. 

S'avian  dS  pan  ,  bë  Citmif 
flan. 

Se  boultfgo  coiim'an  âxë  mor. 

$é(  cadâirët ,  fct  pëfcairëi ,  é 
(it  lâilfërani  ,  fou  vln-t  k  ua 
piour'  aitizàni .. 

Sëcrc  »  coum'iin  c^rca^rl. 
^8ë  ctibrii  d*up  fa  bs^na. 

Se  fii  pa  un  për  i  lacoûmbof 
'  q'àou  ciel  noun  rëiroûoto. 

Se  fiou  pa  mai  alouoga  «  qëU 
couveriuro  noun  ^ûro. 

Se   Fëhrié    noun    fëbitjhrt  ; 
<âm  tooi.  iotti  inëi  de  1*«d  âourè- 
Rlinar  <\ë  Aot  la  matinado  ,    jho. 


SA  N 

Q«  TOudra  gat i ,  dighë  foun 
miou.  •* 

Qé  voui  a  douiïat  tou  dCf- 
dipulTë. 

Qkoo  dira  cîiH. 

Qu  à, bëgu  Umar,  po  blourë 
bu  rôzë. 

Qu  éi  ami  d'Sou  Vighté  ,  fe- 
rres oarianoi  ai  farihanc. 

Qu  noun  (été  d'an  boa  ouf- 
lâou  .  l'eu  fitfo. 

Qu  pënTo  èlirë  lou  mi^i  gari , 
që  licalfo  uno  tëcaltbâdo. 


Se  foon  en  dërduOûoa ,  ctfu- 
m*un  fruchan  Sou  l'ourtou. 

6ë  i  a.  uno  bono  rîbo  »  on 
inaHt  tzë  arfbo. 

Se  Ihoûineire  fabié  ,  Ùf  vie« 
lieiTo  poudié  i  fo  <](!  li  maoço  la 
foobrarié. 

Se  là  barbe  blanco  fafîé  {m 
raffëibo  ;  mênOf  m«-    <l\ïië  ,  lai  cabroi  ta  déouriea 

Iftrè. 

8ë  U  mar  bouliffié  très  oârof  , 
i-lourié  b«  de  pêiiTout  cuiés. 

Se  lavagnai  fïfnoof  é^  goûtôt  » 
bouui  lôo  fio  â  lar  ëftoûpoi. 

se  lôu  fouret  lufii ,  n*âî  p«^ 
betoun  de  iuno. 

Sembb  Dono  Beairii,  q^port» 


n'a  pa  la  goribo  ëmpiojmido 

Raino  courto .  v^if  ndimio  tongo. 

Râoubo  pëcaiTido  «  fâi  fê  paC- 
fâdo. 

Rlobbo  peuHado  «  vâou  m&l 
që  pOto  rëparâdo. 

KÂfTo  de  loubatoui ,  viou  pa 
réi  loa  milieu. 

RâJTo, 
M|bo.  • 

Régo  tone  *  bon  ïAa  pArto. 

Remeno  iou  kiott  -,  coum'uoo 
ttglto. 
J^ënottfl ,  jCearo'uoo  tifôlo. 

RichcirQ.,  i^oo  ourghiel  ,  é. 
f  iourieiro ,  ligne. 

Rodo  couin''UO  pof  nialâouté. 

.Roâjbe  de  rero  .  bel  ten  ef-    Us  parenotoi  é  ibainii  lar  dît 
piiro.  Seïnblo''Iou  chival  de  Fq^ildef 

Rou|he  de  maii  t  efcoampUTo    qe  dpnrnali  tou  dre. 


lou  canal. 

it  oundino-pan  ciov. 
'    Rpimdiiio  coum'uo  cbl  qe 
iuui^têi  ëa  céiiajoo. 


fii 


or 


Sabattt  (li  umm  mëêit» 
Sacâdof    dé   carbougoé 
jMfcâtoa  l!«Do  l*Ao«iuo. 
Slihe  obiMi  Cfii  »  q«  6i 

gl|be. 

Santa  fra-stf  (Mîa ,  tiniillM 

"      liéi 


se  me  vendié  un  iftoo  ,  ctéirial 
qu'âourié  Hhra  loa  roudiS. 
Wn  é  {houfeii  »  pédou  pa  reoi 

coui  enrea.' 

•en  )ben  éi  nwrioo  «  tou  fo 
q*aven  «  leii  pourtao  fnl'etldno. 

S'en  van  lii  |faeni ,  t'en  van 
loui  beof. 

se  noun  |Moa  »  dègoAto. 

U  per  trabaHa  l'on  devfnfê 
tkhe  t  km  ktkt  poMurieo  loa 
bÎM  4*<Mr. 

M  ipldon ,  fatâ  flnge. 

li  fl6M  ^  San  Lioatin  » 
là  f  IÂ)bo  via  b«  à  lia  ;  r^^ 


,,..y 
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fHi  NoAo  Damo  »  cidun  fnciro 
l'amu  ;  (ë  plûou  â  San  Btfttou' 
mîou  )  boufo  li  loti  kîou. 

Se  prèa  à  l'atgo  >  qao  U  piAo 
êi  molo. 
Se  pu  xë*  ooun  v^ttfi  1  ataco 

Se  rëtiro  cogmo  car  de  reao. 

Sérié  bë  câou ,  (ë  ooua  l'ëni- 
pouguâvo.        \ 

Sérié  bônoi  planta  Al  râco  , 
arapo  bcn. 

Sifrvicë  Aë  grau-  Sêgnou ,  «f- 
calic  dS  véhë  ,  a  fa  de  voui , 
nouo  voui  po  vêirë. 

Se  Cëtvii  de  la  piouco  d'iou 
ca  ,  për  lica  las  caila^nos  d'âou 
fio.      '  .  ■ 

'  ^  Se  f^i  riche  t  dînai  dpoi  coi. 

S'ësntffiadin-z-UD  culte d'aigo. 

Se  tf  n  coum'unq  lëngâflo. 

Se  véi  bë  à  tout  iu<!ls  që  la'^f  Ao 
n*ës  p«  cuiêcho. 

Se,  vôou  bouta  d'ânu  rëo  dai 

Eot  cbirâour  é  po  pa  adëaa  à 
giûpi. 

So  voi  fa  un  afàirê  t  Tii-U  } 
es  iiouD  la'  vos ,  inando-ll. 

Se  vo«  iroumpa  tottO  rënl  , 
^Umo  l'amouiié  grot ,  làù  figbié 
inant  »  éfuDio  touo  pca  à  §âp 

Marti. 

S^  vouUt  viourè  bCfiEga  »  voftii 
cal  pa  dire  i  dëgttl,  q'ajhai 
bon  vi  «  Ai  Tënno  Ûlo  »  ni 
foft'atlhân  din  l'èfcaicélo. 
'  Sibla  i  tioulo»  cama  âoa  lié  , 
i^i  uu  fînnë  de  fouUe»  ; 

Sié>  pëgou»  (  coniso  la|aioof- 
coi  d'âou  mërd'Aoûi.  * 

Siéi  tout  ëfpri ,  é  tou  |6r}bo , 
cëmënteri  de  pan  bUm. 

Sîou  m^mi ,  ciotts  d^  pilio. 

So  që  Uîou  gârdo  et  bë  cartfa. 

io  ^4  dîzëi  apottacbafli  pa*ii 
fui. 

So  Që  lo«  b£gbi  adot  «  loa 
fuxari  iëmp^rto. 

Suaélou  fol  fiM  iU$,  imt 
{t\hë  fou  fli  D!o«i  «n  fflmlé. 

So  <{ë  miÈtë  v6o«fl  é  ntl« 
ploûco  ,  fcMi  àë  |ioâmoè  fik'^ 


TA  N 

Sd  q«  nbuo  c6ifët  nt  »  lal^Tof 
ou  crëma. 

80  aë  noifn  et  i  H  fialoato  (ë 
Ktuboaouîui. 

So  që  podëi  fa  luli  »  aoun  Ion 
otandCi  a  dtftnan. 

So  që  ft  véi,  fô'po  f a  Iff- 
condrtf. 

So  q'tuel  floan  ▼«  »  cor  nooii 
ddou.  On  liroit  env.  fr.  ce  que  - 
culi  ne  voit ,  eue»  ne  diîei. 
'    SoûbrcM  fan  oufiou. 

Sou  d«  bècei  de  fë,  ia  qff 
loui  azës  që  t'i  atëUou, 
;  Sou  de  fînêilos,  cpurdui&dot 
en  dëfioublan. 

Sou  de  ihâitroi ,  ,që  n<Ain  lat 
vôoo  ,  la«  iâiiiro. 

Sou  d'uno  lalfo ,  qélou  mltloa  '- 
n*a  l^hamai  rtfi  vâougu.     'i 

Soâi  bon  chjval  de  irouapiplto 
m'ëftounë  pa  p4fr  Uni  bru* 

Soôi  ilta  nouri  din  tou  boi  y  laf 
bclèiot  m^  fan  pa  pôou. 

Soûi  nnallicoui  en  fricafTador*    - 
Bouli  crôbë  ne  d'oOCi. 

Sou  l'ourobro  d'us  ttë  «  lott  ' 
chi  ëntro  iott  mMili.       ^v 

Sour^I  dji  Mountloubaii^  q< 
fii  fuàa  l<#  batdKTN. 

Soaiîliaé  plôoii ,  coumo Dîon 
tôott.  _ 

SoM  iaels  fin  foflo  ftrd  ,  âoa- 
lën  bon  miitcâ  de  lat  cattdélot.  ^^ 

Souvën     un    tiiëntili6nK«   dff 
pAlto  »  iOMS^bo   M  paSxao  de 

Suivaii  %  iklni  ,  loat  en* 

Suivaa  U  câoubo ,  Dtou  4mi# 


'ti: 


Taa  èÎMb  anCoMt  ql  bdV 
tâifo. 
Taa  éë  téftot ,  taa  àë  \hëM, 
Im  pmt»  cAbio  ,    qé  niAo« 

Taa  n^  foa  ifaiiao  la  «mn 


^ 


crii 
që  gr 


é»t  éiafli  «ii  fil* 


Tw 


Tao  prtgoun 
fio  .  që  iou  fur 

Tan  pu  rkh< 

Tan   që   Iou 
êfp^ro. 

Taa  që  rirai 
fai. 

Tan  nt;  voue 
që  la  bouifo  no 

Tan  vâi  l'az 
fa  Iou  cami. 

Tan  vâou  bë 
liatu. 

Tan  vSou  un 
ëfcudëpâlio. 
.  Tan  vâouvë 
râiro. 

1  âou    a    dt 
dinna. 

Tâou  a  fërf. 
q'a  prou'dë  pai 

Tâou  cbân|t 
lioûro.  ^ 

Tâou   counf 
pëotii. 

Tâou 
âoU  ÛO' 
Tel;. 
.  Tâou  crêi  p< 

Tâou  dône 
dono  pa  lat  a) 

Tâou   ït  fo 

Tâou  fai«  râ 

Tâou  nie  d 
ao&ndo. 

Tâou  luënâd 

Tâou  n'a  rë« 
t^  lén  lou^rou 

Tâou  pÇufo 
•  Tâou  p&nfo 
,  Tâouf«nf« 
ChiUo  Iou  ghil 

Tâou  ri«d*u 
cor  ploûro'. 
.       Tâou  irabl! 
pëc  câou. 

Tac  ctîdo  l 

ftUt- 

Të  fiiran  de 
TëropcOod* 

(haroai  vigno. 
T6n    Jatt. 

faire. 

Tome  J 


■A 


^ 


t  EN 

Tao  prtgoun  noun  fK  fal  lou 
fio  .  që  iou  fun  nouii  falî^o. 

Tan  pu  rkhë  »  tan  puchkht'. 

Tan  q«j  lou  malâuu  vtou  » 
èfpèto. 

Tan  q'4f  riras  »  noun  mouri- 
tai. 

Tan  oë  vou(l[a4i  ami;  mes 
që  la  boulfo  noun  lôqé's. 

Tan  vâi  l'atë  àoiimouli,  që 
fa  lou  cami. 

Tan  vâou  bë  batu  »  qfe'  mâou 
liatu. 

Tan  vâou  un  i^fcu  d'or ,  q'un 
èfcu  de  pâlio. 

Tan  vâou,  venta  âi(G  ,  coum'i 
râiro.  -  ^ 

lâou  a  dtï  ,  q'éi  coun- 
dinna. 

Tâou  a  pè'nTimè'n  de  farine  » 
q'a  prou'dé  pan  cuit. 

Tâou  cbânjhoy  q<i  noua  mil- 
lioûlro.         ,  '^      -  > 

Tâou  counfèntif  «  qè  t'en 
pë'Dtis. 

Tiou  cr^i  d'avëdr'un  i^ou 
âotf  <io- ,  që  gha  pa  q«  Ipu  ciou- 
yëi'    .'•■.;  -   .. 

Tâou  crél  pëta ,  qê  cigô. 

Tâoii  dône  iou  concël  ,  që 
dono  pk  las  à)hûdos. 

Tâou  kl  fol  ,  që  noun  $'ou 

Tâou  fat^  râpu  ëfpérëé. 

Tâou  më  dêou  ,  që  inë  de- 
nândo.  A 

Tâou  oiënâflo ,  q'a  No  poofi. 

Tâou  n'a  rëraë  la  dëbailâdo  , 
tfi  i^n  lou  proacèi  gagna.  , . 
~;  Tâou  peufo  doana  ,  që  prën. 
•  Tâou  pënfo  fa  pôou  oè'  tûio. 
,  Tâoufênfo  gbilia  Cbilioi  që 
Chilio  lou  ghiUo. 

Tâott  ri«  d*un  ittéi ,  që  d'âou 
cor  ploûro'. 

Tâou  crablUo»  që  nova  r« 
për  câou. 

Tac  crîdo  l'âOucet  i  qant  ëi 

Të  fiirah  de  tâou  pan  ,  foûpo. 

TënipeAo  d*âitl  ado,  noun  gaiié 
|haroai  vîgno. 

Jéa  J'aie  *  cotttn*(ià  «abuf- 
faire. 

Tome  JL 


TOU     59J 

Tén  Uus  qatrës  ctTëi  .  fin  , 
folf  fat ,  fantaAi. 

Tën  pïrdu  fhaniâi  fë  rëco- 
bro. 

"^  Tën  Që   fë  lêvo  de  gnoch  » 
paiTo  pa  lou  piocii. 

Tcn  tous  pczb'i  câoai  é  ta  cër- 
v£lo  ,  pido  fouvëa  për  la  gra« 
vf  lo  r  é  de  toun  cor  cafTo  lou 
vën  I  fë  ti|  vo»  vîouci:  Ipuoga* 
mën.  V    ■>< 

Te  pru«  aqi  oantë  ce  gratës. 
.  Têco  de  Noutâri  )  àiouu  fiu- 
tifiari. 

Tcro  dëiTui  éptiro   mëfclos. 

Téro  de' tUrulÛTO  i  qanplôou, 
vin  dûro  ;  qan  fâi  fourërr)  veu 
molo  i  qf n  fâi  d'âouro  ,  fi*ëû- 
vôlo.     ./:.    ■',  ,  J. 

Téro  nëgrô  fâi  bon  bla ,  é  la 
blânco  lou  fâi  granat. 

rhXoàfi  f«l  noun  blanqic. 

T/tarié  d't  fan  d'uno  p£«ro« 

l^ou  bon  chival  brûco. 

;Tou  cami  vài  4  1^  vilo>         ^ 

^Toù  ebi  që  ihâpo  roouisîga 
pa.  ' 

Toii  fâi  venue;  maï  që  l'âl 
entre.      ' 

Touihour  dâro.^  Iou  mâou* 
tën. 

Tottlhôur  Paigo  vâi  lou  mouli, 
tt  la  peiro  âou  ciapat. 

Tbuibouc  lou  mour(ié-ï(ifai  m 
•lies.     .  ,       , 

Tou^hoBC,  ou  -v<irës  i  i 
l^âouc'omë  vigno  de  grës  ,  i 
fnmâdo  de  côdoi|t. 

Touïhour  proïkiiëcrë  £  noun 
tënë  es  lou  fat  iiimrëtënë. 

Toujfaour  uno  lôco  ë«  un  pfi. 

'  Tou  poocel  CI  bel. 

Toutes  lous  niarii  që  fou 
councëni  danfarien  fu  lou  cûoii 
d'un  viirëi^ 

Tout  aco  vâi  pëc  coiMnpâiri;  i 
^per'tpumâicë. 

To^cët  lous  biÂous  de  la 
Camârgo  pourten  mouri  ,  që 
noun  m'ëJi  vè'ndrté    uno   bâno» 

Tc>u  vâi  për  kTcu^f!os. 

Tourb  fabâro»  dëvcn  groûlo. 

Toutoa  la  m  q'ëlîou0o ,  trooo 
pa* 
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TcjU1.€ttT«for. 

Trcf  ciotiros  fou  â<Mi(Hodfoi, 
on  tichi  avaridoiu  »  «a  pàanxë 
oMTgdliou<(  é  un  vieliac  ,  q^m- 
t'ct  paliar.    : 

Tto  de  paût>n>  à  l.'azë,  <2>b 
né  fui  Ktidfo. 

7f  o  <*  i  ooMn  pcou ,  dos  câou- 


» 


Un  averti ,  ne  tôou  <hs^». 
Ua  bë-fa  rëf  roucha  i  ït  dot 
Cet  paga. 
Va  bon    oadiirë    ik  Vi  fi  fg 

Un  co  il'aoti  jhour  ,  las 
ti*po*  goargoûliou. 

Un  èc  raenuKi,  l'ioutrë  lo« 
tàudLcm. 

Va  ûo  de  flEnno  v^uz«  > 
«no  bcotilftttti  dot  pâMoi. 

Un  <buj;Jié  pënjha  ,  për  4ic« 
la  v^ru. 

Un  fuafchan  ëi  coum*un  pot  ^ 
Ion  p»  pa  dirb'  që  fié^o  ^rat , 
4)*oun  fiego  mor. 

Un  ômë  de  pâlio  vloù  tnÂi 
^'unoiënnô  d'or. 

Vu  omë  parâouloiM»  jbamâi 
«oumfourecrâjhë.  « 

Un  <ôœë  a*ës  mâon-raarida , 
jâottdné  œiil  që  fpughéc  nëga. 

Ua  oaftâoM  o'ës  pa  cabiou  , 
nh  k>n  càixi. 

Va  pâou  d'aihndo  fit  gran  bë. 

Un  pè'rëcoMi ,  për  un  pat  ne 
fladous. 

Un  pkho  fa  es  l«on  plë. 

Un  platë  lé%  perdu ,  qaiit'un 
it^ra  l*â  rëffâoupu. 

Uno  bofoo  frëmo  ,  nno  bono 
câbfo,  utto  bono  miâlo  fou  crëi 
■aaridot  bcAù. 

Uno  cÂouzo  bë  coiimènfîdo  et 
nita-facho. 

Uno  tongo  <ordo  tîro  t  që 
d^aoutrui  la  oiçr  dëiîro. 

Vao  aun  lavo  l'ioutio  ,  é 
•ou(o«  dot  lou  vifaihë. 

Uno  ptchôto  Qioâfco  «  £ai 
ti^^pëtt  «ngrviaxë. 


V  A  O 

Un  riebupcilia    BuXad 

foughé  )hamai  bon   ami.     " 

Ua  fenricë  u'Ht  ihaaiâip«cd« 
foun  oo  vilén  l*a  rëHâupul 


VifOft  mil  ami  in  pliffe  q'Ar* 
|hën  en  boûlfo. 

Viou  Mai  caU  ^   <1^   mloii 
parla. 

Vâott  mai  ctrëftié  d«  plaflo  » 
q*aboundanfo  d*ouftiou. 

Viou  mai  dire,  ii  q«  farii! 
që  noun  pa,  ii  qëfatén! 

Vioa  mai  dire,  ari ,  që  mën« 
lou  ciri. 

Viou  mii  dire,  paourë  iloii  » 
që  piourë  n'ioutrët. 

Viou  mai  cari;  ioucel  d«  mi- 
lieiro  ,  q*ioucel  de  vouliëito. 

Viou  mii  èdte  prêt  d.*ua-<a> 
giirë  qfe'  prêt  d'un  capuHUr^f. 

Viou  mai  fa  ënvëjho  oë  piéca. 

Viou  mii  fil  coucoufla  ^  qé 
jhendrë  bën  amiiza. 

Viou  mai  jhouga  i  là  (Ha/lto  » 
që  d'ëfpëra  à  l*avantûrb. 

Viou  mil  la  OouOo  qi  lêm 
p^ffou. 

Viou  mii  lica ,  që  moafiga. 

Viou  mit  moudfo  ,  që  Pft  rét* 

Viou  mii  péflbf  që  crioa. 

Viou  mii  plëgA«  që  couia- 
ptë. 

Vioa  mii  fabë,  q'a?e. 

Viou  mii  Cëzou ,  që  Uoaca» 
«ou. 

ViountiiOnCq'^fpëra. 

Vioa  mii  t£iië  un  paflbtM  p 
q*i!rpëra  un  capou. 

Viou  mii  lira  «  q*€fcapi. 

Viou  mii  fouca  aoo 
pél ,  q'utto  michanio  car. 

Vioa  mai  un  ioucci  â  U 
q'uno  ginio  en  l'tr. 

VâcMi  aaii  un  ciatl  ,  of 
odifot. 

VioamMà*  lli  hë  Ua,.qf 
doos  mAoa  ëiUcat. 

Vioa  mai  uB  qK  fil,  qëdoai 
qCcIccea. 


Vlottmii 
Ylourai. 

Viou  mil 

Viou  m 
▼ielioi  iizl 
de  fai  vëzîi 

Viou  pa 
|ha. 

V^rlë  fid< 

Vëngrec 

VëAid^t 
biroun. 

Vëaia  (c 
Tieiio. 

Vido  de  i 
piou  manll] 

Vidoun 
tido  lou  lin 

Vitllefla 
tûro. 

Vieliot  ai 
ftouncamën 

Vielm^i 
cichëtioutic 

Vi  ëfcain 
,    Vijino  pn 

Vioud«i 
P«ridîUoid' 

Vioulêcot 
mot  é  për  C 

Vivo  l'a 
dîne. 

Vôou  ëù( 

^^^-Xôqufac 
piiTa  crodco 

Vôou  fa 
£in  lout  16 

VAoafal 


aai 


*  • 


V  O  Q 

Vioii  mii  oo  cén ,  qà  «ioM  ca 
Tlourai. 

Viou  mai  un  té ,  q'un  4Kpêro. 

Vâou  mki  •*«)hiida  df<  fai 
^elioi  iiztnoi  aS  né  maolëva 
dé  fai  vëztnoi. 

Viou  pa  lai  braiot  d*iia  pên- 
|ha. 

V4f Itfiîdet ,  Tart«  d'âoii  cieL 

V«n  grec  »  plelh'lou  bec. 

VèAid^t  boâiffbun ,  r«aiblara 
bAroun. 

Vëxia  çouro'un  pêzoal  di 
Tieliu. 

VidodëcaAel,  prou  rirtf,  £ 
piou  inao)ha. 

Vidoun  vidâou  ,  fuifaa  la 
Tido  lou  ihouroâoa. 

Vidicâo .  malioutié  de  »i« 
tûro. 

Vielioi  amourt  é  irici  chaînât , 
f  coumamên  fou  rtfcalibai. 

Viel  rotMCci ,  |l^iiiè  birbié  » 
cichëbouticâirë. 

Vi  èfcaiima  vâou  pa  d'aifo. 
,     Vigno  prit  »  êc  Tan  prit. 

Viou  de  parpêlot  d'aKllTo  i  de 
përidîUotd'alii. 

Vioulêcotdë  Fëbrii^,  për  Da- 
mot  i  p«c  CavAliic 

Vi?o  l'amouc  mii  qe  Mou 
dîne. 

Vôou  «ûrsgna  fouii  p&irS  4  fa 
4'«fa4it- 

^^.,,-Vôqu  fa  coumo  loui  gcan  chit  > 
pifla  cronco  lai  parti. 

Vdoo  fa  crêirtf  qîl  lat  ttlinot 
£iD  loat  i^otti  p<r  loa  biT 

VÔMfaMicbêoal'atdL 
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Vâou  Iparta  francêi  ;  mé  loit 
|;avoië(câpo. 

Vôou  uiouri  Tëfti  coum'an 
aglan. 

Vot  perdre*  tout  dignes  t  fkl 
fa  ta  bëiougno  qan  .ooon  li 
fiez.      '  '■■  •^    ^ 

Voa  troumpa  marcbian!  prë* 
(¥nto  li  gazan. 

Voudtlé  lou  mêott  ,  am&i  lat 
brtffcot.  ' 

Voulét  «lëfta  on  fol  >  dhrgas-li 
uno  fënno  iou  col. 

Vottléf  {  aoa-  ië.  VouUt  pa  i 
manda*ië.  . 

V«us  parlai  cro  9  n*MUtH  pa 
matêlo. 

Voui  âouzîin! ,  pottftat  ÂHC' 
dot.  - 


Y-a  bë  de  dirërenfo  ëntrl 
Jban.,  i  ^qaffën  Jhan. 

Y-a  câoucui ,  i  câoucui. 

Y-a  di  lou  mou  de  Saato 
Cliro.  « 

'     Ya  de  Titagoi  âou  baftoti. 

Y-a  ihit  de  carërii  »  que  fa 
carëco  nouii  tëvèffU» 

Y-a  ihitdëWci  që  lat  fënnot 
é  lat  mounloot  noun  (kchoU. 

Y^a  mai  âg  cëoqëd'ôbro. 

Y-a  trëi  œëoot  ûë  (hVn  q*aii 
pirmlfttou  de  toudicë»  ëfaoi  » 
Wlt  >  i  ëmbrilit. 

Y  Tan, coumo  lis  Odot  à  U^ 
flou. 


'-./ 


tm  eu  Pr0f9rUi. 
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ERRATA  du  Tome  premier. 


VAreicU  AltoUCA  ,  troificme  ligm  ,  le  Tac //i/ê)^  cefaCé 
j4rr.  A  BOUC  AShl  ,  ligne  i  ,  âbatarJit ,  lift^  abâtardi. 
//)/<fem  ,  ligne  7 ,  abacacdi  « /'/cf  àbacardit.   ' 
Page  6  ,  prcinii^re  colonne  ,  troilîenie  ligae  du  premier  alinéa ,  recueit» 
lir  ;  |c  cueille  ,  //c;  rccueilti^^,  font  je  cueille.  « 
Ibidem  ,  ligne  4  ,  je  cuciUirai  ,  /i/êy  ,  je  cueilletaj. 
Pii^v  o  col.  1 ,  iig-  »  I  .  c't  une  , /ryèj  Ce  une. 

J^rr.  du  recoadAMAGA  fiig.  )  ,  Gondouli  1 /i/rf  OoudoulL 
Art.  AMOÛRO  ,  lig.  ),cbaunef,/i/ê7  chaumes. 
>4rr.  iJoUHRÏ  de  Gabi  ,  le  Humier . /i/êj  le  Hunier. 
Art.  ARMO  i  lig.  î  (  imprudent  ./i/ê}'  impudent. 
An.  BÀOU  ,  lig.  )  t  ctFacei  la  ptononciation  faiis  la  rendre  bau ,  Se 
'  flc  écrivez  à  la  place  ,  par  un  renvoi  au  bas  de  la  page  >  l'an* 
cienne  prononciation  bâu  fans  la  rendre  ,  mt. 
Art.  BOÙISSERÔLO  ,  lig.  10  ,  Meirncis  >  lifti^  Meirueis. 
Page  100  /.fcconde  colonne  ,  première  ligne  du  premier  alinéa  ,  lorf- 
que  les  champignons  prennent  »  Ufii  lorf^uc  les  cbampi^aons 
porreux  prennent. 
Art.  &ROUi\DE(.  »  première  ligne  »  un  guignon  «  /(/êf  quignon. 
Page  1X4,  *  première  ligne  »  première  colonne  «  fouvem  en  françoii  , 
/^/i?  fouvem  au  françois.  .   '  '   .         : 

}krt.  COUCOU  M  AR  ,  une  bouiHoine ,  lifej  une  bouilloire. 
Art.  COtJNFlSSUR  ,  lig.  f  .  il  prend  ,  ii/êt  elle  prend.  • 

>4rr.  COUROIL,  lig.  )  «targelle  » //y«7  targette. 
Art.  CKiDOS  ,  lig.'i  bc  t  ,  banc*  /i/ej  ban.  , 

Page  11^  ,  piemiere  fie  féconde  lig.  du  quatrième  aHnea  ,  V*.   que 
les ,  lift^  t*.  que  Iprfquc  le». 

^rr.  du  premierDESBAPAoULA,  au  dernier  moi  I  ouTetr  ,   lifei 
onverre. 

j4rr.  DRAPELfJig.i ,  en  maillot, /i/êj  au  maillot. 
Art.  ËMPOÛIZOUNA  ,  lig.  1 ,  tou^eft ,  /i/êy  touten  eft. 
^rr.  ÈSCLOUPË,  lig.  *,  la  fafcole ,  ii/i^  la  faftole. 
/*tf^e  )o»  ,  féconde  colonne,  première  ligne  •  Macs  le  tù.  ^  Ufer 

Mars  eft  le. 
/6i(fem»  lig.  1,  mur  f  ///ê^  mûri. 
Art.  ËSTOÙPOS  ,  ttoifieme  alinéa  «  lig.  9  »  former  des  fibcei  »  lifei 

former  de  fibres^ 
Xrr.l' L^MÂDO  ,  lijj.  j  ,  de  copeau,  Uf€\  des  copeaux. 
Art.  FI  ECO  .  lig.  Il  ,  telles,  ///«y  tels.  .  ^^.......--.*- 

An.  FOU  LIE  ru,  lig  6  \,  qu'une  livre, ///ex  que  deux  iJfi^AVi  -'■ 
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ERRA  TA  du  Tome  feàfkd. 


U  commencement  de  !a  lettre  K  ,  Ugne  11  ,  proftçnce  ||afl  à 

l'fgaid  ,  mettez  un  point  après  pas.  v 

rt.  lit ,  U£CH  ,  lig.  I ,  nnc  coachctie  >  tifei  ^M  ••udirT^^-* 
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le  eft  //i/^l 

Il  fibcei  t  lifil 
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Art.  M  A  JHISTRÀOU  .  li(,  a  5c  }  •  tnaîftl«  »  miYftrf ,  7i/lj  mai/lfi 
ou  maillrë.  -  ■         ,  _ 

Au  premicf  i|rf .  M ARG AL ,  lig.  4 ,  prçviocdi  ;  U  meillcuie  ,  Ufii 
province»  :  c'eft  la  meilleure. 

Art.  NÉGRO  l>ÉLl$SO,  dernière  ligne,  feint ,  /i/«î  teint. 

AU  fécond  Art,  ÔRLË ,  lig.  t  la  daarge  ,  liftât  U  roargélc. 

Art.  ÔROS  ,  dernière  lig.  couvrit ,  lifij  couriic  ^  - 

Pag€  141  ,  féconde  colonne ,  deuxième  alinéa^,  lig.  3  »  une  tfpete 
d'avittijtmcnt  par ,  effacet  cet  quatre  moti  foultgnéi ,  &  écri- 
vez à  la  place .  par  un  renvoi  au  bas  de  la  page  ,  une  fuite  de 
l'e/pec*  d'avilijfemenf  &  de, 

iiit.PAiSSfiL,  petit  peu, /i/qf  petit  pieu. 

Art.  PEISSàUNlÊIRO  ,  lig.  i ,  harangée ,  lifej  harangere. 

Au  quatrième  Art.  PÉL  fyncope,  dernière  ligne  y  les  chemlni  » 
/(/ê^  les  champs. 

ilri.  FERAS  ,  lig.  5  ,  b«iit, /iy<î  béfier. 

Art.  PIGOUT  A .  lig.  7  •  U  plus  petite  ,  lifet  U  petite. 

^r.  POUJHË  »  lig.  $ ,  p«iigiolo,  lifei  c'eft  le  poggiolo. 

^rr.  POUTÛU  ,  lig.  1,  poutkt  dérivé  ,  U/ej  pout«t,  uo  baifec 
dérivé. 

Art.  PVG  ,  lig.  I  «  les  ilcûx  termes  f  «if i  Ac  pug  doivent  éiie  es 
italique. 

^rr.  RABÊIRËN.ligrr»  fe  ^ul  » /i/êr  ceque. 

Art,  RAIL ,  dernier  root ,  èabio ,  /i/<t  ralio. 

Art,  RËFRESCAJHI  ,  lig.  x ,  échangée  .  liftj  eflângée. 

Art.  RISPËT  ,  lig.  10  ,  boulet ,  lifei  boutlei. 

Au  fécond  Art,  ROUMAN  ,  avant  detniere  ligne  8c  page  i4t  •  Taf* 

pelle  « /i/r?  î'«ppell>* 
'    Art.  ROUMAMEL ,  lig.  7 ,  oranger^  lifej  ,  orangé.  -^ 
\<<rf.  SÂpUCLETO.  lig.  1,  férfuete^  ii/iî  ferfouéte. 
Art.  S0Ul4iRÔOU,  avant  dernière  ligne,  fe  levant  »  lifei  Ce 

lavfant. 
Art.  TA  LOS  , /i/ê^  lourdaud. 

Art,  TINÂPU  ,  lig.  j ,  cave  vinalre  ,  lifej  cuve  vinaire. 
^rr.  TRaBOULXA  ,  lig.  I ,  redite  , /i/ê{  réduire. 
Art.  TREBE  /lig.  f  &  <  ,  de  Fcréûl ,  lift^  de  Tonfnce  de  Féreot. 
Art.  TROVBA»  Ug.f  »  du  génie  ,  du  talent ,  liji^  de  génie ,  de 

talcni. 
uirr.  TUSTÊ-BALUSTRË  ,  lig.  tf.  burlu-bailu ,  lifej  ,  hutlu-butla. 
^ri.  VALABRI  ,  1^.  )  «  rendroient , /i/<f  tendoient. 
jirr.  V£LS  ,  lig.  tf  ,  viel,  ///ê^  vieil. 
Art,  VËSTl ,  hg.  I ,  un  v«ftit  »  iifiz  vë'fti ,  vécu  -,  un  vb'ftir. 
Au.troifieme  Arf,  VIRA  «  fécond  alinéa  ,  lig.  7  }  fie  de  fueurt» 

lifei  àc  des  fueUrs. 
Page  )8tf  ,  lignées  ,  féconde  colonne.;  ieréiuo  fa  LBngp ,  /i/qf  crém* 

fa  lêgno. 
.T^*  )87,Jignc  47»  féconde  colonne  ,  nunkyo  /  li/êi  aanlcva. 
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J  *Atl\),  pat  ordre  de  MonfcigqeurleGardedciScetux,  untWKgffe 
qui  a  poqr  lure:  Dtaionmtire  UngutdocieHr-Franfois^  par  M.  l'Abbé 
©p»  Sauvages,  Lc«  nouvelles  augmeniations  faket par  l'Autcnr  (qui 
jres-inicreaanrc$ .  &  fe  n'y  al  rien  aouvé  qui  doive  en  empêcher 
rimpi^D.  A  Xifinei,  ce  I»  Novembre  1784. 


H  O  U  s  t  A  N* 
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PRIVILEGE    DU    ROI. 


ouïs,  PAR  I.A  OKACB  DE  Dieu  «Rei  Dt  Frauci  1T  W  Nil- 
JA KKt  ,  à  nos  améi  &  ftaux  Cbufétllers  ,  les  Geni  tenans  noi  Coiu» 
dr  Parîetncnt  .  Maître»  des  Requerei  ordinairei  de  notre  H6t«l  , 
XMnd-Gonfeil ,  l^révôt  de  Parii,  Baillif» ,  Sénéchaux ,  leurs  Lieu- 
•enans  Civils  ,Ac  «otrei  nos  Juflicterf  qu'il  appartiendra  ;  Saiut. 
Notre  bien-amïle  Sieur  Abbé  BoissiEn  i>bi Sauvages,  Nous  a  fais 
expofcr    qu'il  \defireroit   faire  jmpritoer  0c   donner  au  Publie  le 
Dtatonnaire  JMnguedccUn-fraafou  ,  &c.  de  fa  compofition  .  s'il 
«ou»  plaifoii  lui  accorder  nos  Lertret  de  ^Privilège  poiir  ce  néceffaitts  $ 
A  CES   CAUSES  ,  voulant  favorableroeot  traiter  l'Sxpéfaoc»  Noua 
lui  avons  permis  &  pcrmettom  .  de  fiite  hnptfmèr  ledit  Obvrace 
autaui  de  fou  que  bon  lui  femblera  ;  &  de  le  vendre ,  fâke  ven- 
dre, par  tout  notre   Royaume.  Voulons  qu'il  {ouitfe  de  J'e&t  d^i 
prcfont  Privilège,  pour  lui  ôc  fés  hoirs  i  perpétuité,  pparva  qu'il 
ne  le  rétrocède  i  perfonne  ;.  &  H  cependant  il|ugèoitil>ropotd'ea 
faire  une  Ceflîon  ,  VAùe  qui  la  coniiendu  fera  edrègmré  en  la 
Chambre  Syndicale  de  Paris  ,  à  peine  de  puUjicé^  tani  duPrivUeee 
que  de  la  ceffion  f  &  alors  par  le  fait  feul  de  U  çei&on  cnrecif* 
trçe»U  durée  du  préfent  Privilège  fcÉa  réduite  à  celle  4«  la  vie  de 
I  Expofanr ,  ou  i  celle  de  dix  années  ♦  i  comptée  dç  ce  jo»ir  ,  fi  PEx- 
pofant  décède  avant  l'expiration  defdires  dix  années.  Le  loue  conibr- 
mcnient  aux  articles  IV  &  V,  de  l'Arrêt  du  Cpnfeil  da    )o  Aoâc 
»777  ,    portant  Règlement  Air  la  durée  des  Privileget  en  |.ibrairle. 
Faifons  défenfes  à  tout  Imprimeurs  ,  Libraires  flc  autres  petliônoet 
de  quelqiie  qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d^en  imro^ire  d*im. 

Sreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéi0ance  i  comme  aulli 
'imprimer  ou  faire  imprimer ,  vendre  «Caire  vendre  »  débiter»  ni 
contredire  ledit  Ouvrage ,  fous:quel^ae  prétexte  qa«  ce  f^ëe  itrr  • 
fans  la  permliSoh  expreAe  flc  par  écrit  dudlt  Expofanr  ,^00  de  celui 
qui  le  lepréfcntera  ,  i  peine  de  faif«t  Bc  de  oonbfcation  des  Exan- 
pfaires  contrefaii»  ,  de  fit  mille  livres  d'amende ,  qui  ne  powra  ètn 
modérée  ,  pour  la  première  fois  >  de  pareille  amende  8c  de  déchéance 
d'ccai  en  cas  de  récidive ,  Ac  de  tous  dépens  ,  dommatct  9l  lnté« 
teii .  conformémenr  à  l'Arrêt  du  Confeil  du  jo  Aoûc  1777  ,  coo- 
cernant  les  contrefaçons.  A  la  charge  que  cel  préfenics  feront  cnfe- 
gWlrees  tout  au  bng  fur  le  kegiftre  de  la  Communauté  des  Imprl^ 
meurs  fie  Libralcei  de  Paris ,  dans  trois  mùU  de  U  dAte  d'icelkf  t 
■'-.,■■■  .    ■  ^ 
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^ne  rirapceOtoti.  dudSt  Ouvràcc  fera  faite  dans  notre  Royénme  Se 
non  ailleurs  ^  en  bçau  papier  6e  beaux  caraâerei\  conformément  at)x 
Arglemen»  de  la  Libtaitie  ;  i  peine  de  déchéance  du  ptélient  Privilège  { 
qu*avant  de  l'exPoCer  en  veoie^leManuffcriioui  aura  fervi  de  copie  â 
1  impreffiondudii  Ouvrage  »  fera  remis  dans  le  mftneéiaioùl'Appto- 
*>*^^  y  auttété  donnée ,  es  mains  de  notre  très-cher  &  fdal  Chevalier 
^arde  des  Sceaux  de  Fratice,  le  Sieur  Hue  de  Mulomesmil  ;  Commas^ 
deur  de  nos  Ordres  «  ou'il  en  fera  enfuite  remit  deux  Exeinplairet  dans 
libtre  BiUiotbeque  publique,  un  dan*  celle  de  notre  Château  du  Louv«e^ 
un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalief,  Chancelier  de  France» 
le  Sr.  DE  MÂOvEOÙ  ,  6c  un  dans  celle  dudit  Sieur  HtJE  Di  Mtito- 
MESNiL.  le  tout  i  peine  de  nullité  des  préfenies  :  du  contenu  defquei-* 
les  vous  M AarooMs  6c  enjoignons  «le  faire  jouit  ledit  Expofanc  6c 
fes  hoirs  pleinement  6c  paiAblemem,  (ans  foutfrir  qu'il  leur  foit  fait 
aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Préfentes  « 
qui  fera  imptimée  tout  au  long  ,  au  commencement  oii  î  la  fin  dûdic 
Ouvtage  f  foit  tenue  pour  duement  figiiiiîée  ,  6c  qu'aux  copies  colU" 
tionnées  par  l'un  de  nos  amés  6c  féaux  Confeillers -Secrétaires  foi  fait 
ajoutée  comme  i  l'original.  Commandons  au  premier  notre  Huidisc 
ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icclles ,  tous 
aûes  requis  8c  nécellaires  ,  fans  demander  autre  permidion  ,  Ai 
nonobftant  clameur  de  haro  ,  charte  Notmandê  ,  6c  lettres  i  ce  con- 
traires :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  DoiiMé  à  Paris  ,  le  quinzième  jonc 
du  moil  de  Décembre ,  l'aïf  de  grâce  noil  fept  cent  quatre-vingt  qua- 
tie ,  6c  de  notre  règne  leonzieme.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

^f^^ ,    L  E    B  E  G  U  E. 

"-■'"''  ^  ."■■  -  ^'  "  '  ■ 
Regiftré  fur  te  Regiflre  XXII de  la  Ckâmhn  Royale  ^  Syndicale  àet 
Librairet  Crlmprimears  de  Paris ,  N».  51^)  ^falio  144  ,  conformément 
4mK  difpofitions  énoncées  dênsiepréfint  Privilège  >  ^  à  la  charge  de  re- 
mettre à  ladite  Chambre  les  huit  Exemplaires  prefcrits  par  l'art icU 
Ci''^ili  du  RégUmaiu  de  17x3,  A„ParU  ,  carvingt-fix  Janvier  178c. 

LE    CLERC,  Syndic. 
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